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Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des cantons suisses de leurs alliés et de leurs confédérés
I^es dates extrêmes de l'ambassade de Jean De La Barde, dont on entreprend de faire le récit dans ce sixième volume, retiennent particulièrement l'attention. Elles marquent : la première, le point d'apogée du prestige helvétique aux yeux de l'étranger; la seconde, l'une des principales étapes de son déclin.
En 1648 se produit, avec la rupture des derniers liens, très relâchés d'ailleurs, rattachant à l'Empire la Confédération des XIII cantons, la reconnaissance authentique et solennelle de l'autonomie de celle-ci. En 1663, le renouvellement de l'alliance franco-suisse fournit à Louis XIV l'occasion recherchée par lui d'affirmer dans un instrument diplomatique, qui ne fût point un traité de paix, la suprématie de la France sur les Etats limitrophes de ses frontières de l'est et du nord et sa volonté de les soustraire à d'autres influences que la sienne.
Laborieuses, les négociations du représentant du roi Très-Chrétien à Soleure le furent certes. Le contraire eût été surprenant. Non pas assurément que leur résultat final pût être mis en doute. Entre l'unité de pensée et de direction réalisée par l'une des parties contractantes et la dispersion de l'effort à quoi l'autre se voyait réduite du fait de sa constitution intérieure, il n'était pas à présumer que les avantages acquis à celle-là et à celle-ci arrivassent à s'équilibrer. Mais, du côté français, il fallut compter avec l'insatiable avidité des alliés de la couronne au delà du Jura, et, du côté suisse, avec la difficulté de ménager les intérêts souvent contradictoires des diverses puissances liées par «les traités au Corps helvétique.
Les prétentions du gouvernement do Paris et celles des cantons n'étaient pas inconciliables. Les Suisses exigeaient beaucoup d'argent et désiraient restreindre plutôt qu'augmenter les obligations du service de leurs troupes auxiliaires à la solde du Louvre. Le roi entendait diminuer la charge de sa dette envers les Confédérés et amener ceux-ci à. l'assister dans la défense de toutes ses provinces, quelle que fût la date de leur incorporation à la monarchie.
L'entente intervenue le 24 septembre 1663 consacra l'irrémédiable défaite des négociateurs suisses. Les conférences réunies à Paris à la veille de la tolemûsation du traité transformèrent cette défaite en déroute. D'une bravoure légendaire sur les champs de bataille, les Confédérés n'abordaient qu'avec répugnance les discussions d'ordre diplomatique, car ils s'y révélaient à la fois naïfs, maladroits et surtout incapables de discerner la valeur relative des questions
soumises à leur examen. Au total, te monarque français obtint de KM alliétout ce qu'il souhaitait obtenir d'eux. Ceux-ci renoncèrent à exiger de lui la promesse du rétablissement de la neutralité de- deux Bourgognes. Ils consentirent à ce que leurs régiments fassent employés à défendre len plus réoentas conquêtes de la couronne. Ils s'imaginèrent en revanche que te remboursement de leurs créances sur le trésor royal était désormais assuré: que le maintien de leurs privilèges militaires et commerciaux ne ferait pas doute et qui- les capitulations offertes à leurs troupes continueraient à être avantageuses i ces dernières. Ce fut leur très grande erreur. Et de fait, le traité était à peine signé, que tout aussitôt Louis XIV rechercha o-tensiblement les moyens — et il les découvrit — de n'en observer (pie les dispositions favorables à ses intérêt de tenir pour nu les et non avenues les clauses dont l'exécution eût contrarié l'accomplissement de ses desseins politique- La vénalité, les discordes intestines, l'antagonisme oonfesaknmel toujours en éveil, telles furent les causes profondes de la déchéance helvétique vers la tin du XVIIe siècle. Cette déchéance, dont le renouvellement de l'alliance tram osuisse apparaît comme l'un des épisodes les plus caractéristiques, s'aggrava encore au cours des années qui suivirent.
La première occupation de la Franche-Comté, celle de 1668, trouva le- Suisscs divisés et par suite incapable- de l'unité d'action qui seule* eut pu mettre en échec les ambitions françaises. La seconde et définitive, celle de 1674, les prit une fois de plus au dépourvu. Aussi lorsque, quelques années plus tard, la forteresse d'Huningue, bâtie de toutes pièces par les nouveaux maîtres de l'Alsace, commença à tenir Bâle sous son canon, fût-il permi- d'admettre que le jour n'était plu- très éloigné oè l'emprise politique et économique de la France sur ses voisins de l'est achèverait de placer ceux-ci -cecomplète dépendance.
(•■ fut, il n'est que juste de le reconnaître, aux canton- protestants, et plus particulièrement à celui de Berne, (pie l'Helvétie dut. en oes conjonctures critiques, de pouvoir maintenir son indépendance. Très éloignés de la frontière du Jura, dont les séparait l'épaisse barrière de la plaine et du plateau -iules petits Etats catholiques de la région alpestre se désintéressaient quelque pou îles conséquences de la politique d'expansion pratiquée par leur puissant allié français. Leurs confédéré- de l'antre croyance comprirent très vite en revanche, et cela bien avant la révocation de l'édit de Nantes, que le saint résidait pour eux dans la victoire de la coalition de- puissance- ré-oln s'opposer aux desseins de conquête de Loui- XI \. Cette victoire, il- contribuèrent à l'assurer dans la mesure de leur- force-. Les relati >ns de pins en plus confiantes entretenues par eux avec les gouvernement- de Londres et de
La Hâve, les capitulations militaires conclues en leur nom avec ces derniers, l'attitude pleine de réjejaœ qu'ils adoptèrent à l'égard du Louvre, en dépit de certaines défaillances rapidement réprimées, précisèrent chaque jour davantage leur ferme intention de renier les affinités qui les avaient portés jadis, au temps ilr Henri IV, à se faire les champions de la cause française contre celle do la maison d'Autriche, et d'embrasser au besoin la défense de celle-ci, devenue dans ces entrefaites l'alliée de leurs coreligionnaires de la Grande-Bretagne et des Provinces-Unies.
Kéflécliie, toujours opportune, rarement rebutée, la politique étrangère des cantons protestants durant la deuxième moitié du XVII* siècle et les premières années du XVIIIe leur valut d'appréciables succès. Elle leur permit d'assister efficacement Genève dans sos épreuves et de fournir à cette république les moyens de sauver son indépendance menacée. Elle les mit en mesure, en 1707, di' détourner de Xeuchâtel le péril d'une annexion déguisée à la France, car, nuis l'assistance occulte de Berne, le roi de Prusse n'eût jamais réussi à faire agréer par les Trois-Etats de la principauté ses prétentions hypothétiques à l'héritage des Longueville. Elle leur donna enfin, en 1712, et cela sans que Louis XIV fût en état de s'y opposer, l'occasion de prendre nue revanche éclatante de la défaite subie par leurs armes au cours de la première guerre de Villmergen.
Dès lors deux siècles se sont écoulés. L'Histoire ne recommence pas. On en tombe d'accord. Le moins qu'on puisse dire à ce sujet, c'est que la Suisse n'est plus menacée à sa frontière de l'ouest. Quant au surplus, s'il est vrai que l'union fait la force, les Confédérés du temps présent, instruits par les expériences du passé, devraient plus que jamais s'attacher à affermir entre eux celle-là, de manière à ne point perdre le bénéfice de celle-ci.
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I. Nouvelles lettres de créance: Paris, mai lf)43 (au Corps helvétique)^1)
Rappels de créance: Paris, 30 mai 1643 (du roi et de la reine-régente
aux cantons protestants). (2)
Paris, 16 février 1044 (à Soleure);(8)
Paris, 3 et 31 janvier 1045 (à Zurich, à Soleure, à Lucernc);(4)
l'a ris. 24 janvier 1645 (à Fribourg-) (8) ; Paris, lin de juin 1645 (à Zurich) (6) ;
(1) Indiquées: Eidg. A lise h. V" U88 6.
(2) St-Arch. Bern. Kenfbuch. IX. 817; Kit Etr. Suisse. XXIX. 18; Genève. V. Sop' 45»». Cil Bi bl. N n t. Coll. Clair». 000X011. 8889.
Il) Bibl. Xat. Coll. Clair'. OOOXOVIÏ. 7816, 7743. (5) Bibl. Nat. Coll. Clair'. CCCXCVII. 7597. ir.i A ff. Etr. Su Isa a XXIX. ion.
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Paris, juin K.45 (à Bern. ' : Paris, 80 juin 1646 (à Lucorne)(V;
Fontainebleau, 3 octobre 1646 (M Corpi haMttqme) (•) j
Paris, 13 décembre 1646 (à Schwyz)(*); Paris, -"."janvier 1647 au Corp*
helvétique) (6); Paris, 30 avril 1647 (mx cantons protestants; au Corps berréttqae;
à soleure)(6); Paris, 30 juin 1647 (à Berne) O; Paris, 10 sept.-inl.r-- 1647
(au Corps helvétique) (*) ; Paris. 21 novembre 1647 (nu Corps h«lv6tiq«e
Paris. 26 novembre 16 17 [i Berne) (").
Lettres de rappel: Paris, !» décembre 1647 (sa Corps helvétique " .
II. cf. Camwrtm àChmrfgny. Soleure, SI juin 1648. Aff Bti Su -->-. XXIX. psè©
La Chesnaye-Deabnig. V
III. <■/'. Brienne à Cauntartin. Pari*. 26 juillet 1644 Aff. Kir. Suisse WIN. pMo
IV. Lettres de créance: Paris, août 1644 (à l'évèqne de Bâle)(u).
Préparatifs belliqueux des ministres de h maison d'Autriche. — Disgrâces espagnole* et impériales. — Jiocroi. — Effet que produit au délit du Jura la nouvelle de la mort de Louis XIII. — Inquiétudes heliitiqios. — Boulet et sèment» murvenus dans les Conseils du Ijouvre. — Défiances suisses envers Maearin. — Les levées allemandes et italiennes. — Caumartin réussit à se maintenir <i son poste. — Déception qu'en éprouvent les Confédérés.
I. Durant les derniers mois de son règne, alors que la lourd.- *ueeession de Richelieu demeurait encore ouverte, Louis XIII, déjà miné par le mal qui devait l'emporter, avait assisté a l'effort suprême des ministres de la maison d'Autriche en vue de relever les affaires de celle-ci et «le justifier les pré tentions que les plénipotentiaires lrispano -impériaux ->■ proposaient de défendre
(1) Aff. Etr. Suisse. XXIX. 174.
(2) S t - A r c h. L u z e r ii Franz. KOiilgr^brlofe. (S) Bibl. Nat. Coll. Clair». CCCCVII. 56».
(4) Bibl. Nat. f. fr. 4174 f • ï7.".
(5) St- Arc li. Basel. Thésaurus dlpl. W.-ttxteinianas. V. 78.
(6) Bibl Nat. Coll. Clairt. OOOCTX. 7111. 7 IIS, 7119, 7IÏ7.
(7) S t - A r c h. B e r n. FranzOs. Kônigsbrlcfe. tu) Bibl. Nat Coll. Claii-t. CCCCXII. «555. (9) St-Arch Bern. FranzOs. K6nii;sbrief<>
(10) Bibl. Nat. Coll. Clair». CCCCXIII. SMS.
(11) St-Arch. Bern. Franki-eiclibuc-h U 677. — St-Arch. L u z e r n. Frank r (re.ienibr — Bibl. Nat Coll. Clair'. CCCCXIII
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au sein du congrès de Munster. La disgrâce éclatante subie depuis peu par Olivarès ne ralentissait en rien les préparatifs belliqueux du gouvernement de Madrid. (J) En Catalogne, en Italie, dans les Flandres, ses généraux se multipliaient et prenaient partout l'offensive, tandis qu'en Allemagne les armées de Ferdinand III, de Maximilien de Bavière et de l'électeur de Saxe tentaient de rejeter au delà du Rhin ou de la Saale celles du roi Très-Chrétien ou de la reine de Suède.
Au total, le succès n'avait pas répondu aux espérances de la cour de Vienne, puisque aussi bien la victoire de Torstenson à Leipzig (2 novembre HÎ42) les anéantissait pour longtemps. En revanche l'Escurial persistait dans son dessein de porter les hostilités au cœur de la Champagne et d'organiser, à leur faveur, une diversion semblable à celle qui, vers la fin du siècle précédent, avait amené Alexandre Farnèse sous les murs de Paris. De fait, dès le 12 mai, soit quarante-huit heures à peine avant le décès du monarque français, le gouverneur des Pays-Bas, Francisco de Mello, se présentait à l 'improviste devant Rocroi et investissait aussitôt cette place.
Le règne de Louis XIII se terminait sur une menace espagnole en voie d'exécution. La régence d'Anne d'Autriche s'ouvrit dans une apothéose. Le lendemain du jour où Mazarin assuma les fonctions de principal ministre, le duc d'Enghien, renouvelant la manœuvre hardie qui avait permis aux Suédois de triompher de leurs adversaires à Leipzig, culbutait et détruisait cette vieille et redoutable infanterie du comte de Fontaines, naguère encore l'orgueil de la Monarchie Catholique (19 mai).
La disparition d'un souverain dont ils avaient été pendant trente-trois ans les alliés fidèles ne pouvait laisser les Suisses indifférents. Leurs regrets furent assurément sincères. (2) Il s'y mêla néanmoins un vague sentiment de soulagement. D'autant plus jaloux de maintenir leur neutralité, que l'expérience des dernières années les incitait à considérer celle-ci comme moins assurée que dans le passé, les Confédérés suivaient d'un œil attentif l'expansion, trop rapide à leur gré, de la puissance du Louvre aux frontières de l'Helvétie. (8) Or l'institution d'une régence à long terme en France n'était pas pour leur déplaire. Il semblait peu probable, en effet, qu'une femme, si énergique fût-elle — et ce n'était point le cas d'Anne d'Autriche — se proposât de faire revivre les plans de conquête laissés inachevés par Richelieu. (4) Grande fut donc la surprise aux Ligues, lorsque y parvint la nouvelle de l'éclatant
(1) Francisco C'asati agli Cantoni C'attolici. Lucernn. 29 aprile l(>43 S t- Arc h. Luseni. Spanien- Mailand. IV. Gesan'dte.
(2) Caumartin à Chavigmj. Soleure, 30 mai 16-13. A f t. Etr. Suisse. XXIX. pièce 16; à Zurich. Soleure, 30 mai 1643. St-Arch. Zurich. Frankr. IX. n° 111. — Service faict à Soleure pour le deffunct roy. 1er juillet 1643. A ff. Etr. Suisse. XXIX 24.
(3) Eidg. Absch. V» 1290/ (Luzern. 7.— 8 September 1643'. — Frari. Senato. I Corti (Sécréta). Beg. XIV (1643) f° 130.
m nPare divertito In Franc!» afïatto il dises»o dell' espeditione dell' essercito in Borgosnia". Il Senato al résidente a Zuriyo. 16 maggio 1643. Frari. Senato. I. Corte (Sécréta). Kefr. XIV (1643).
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succès remporté par le fils du prince de Condé dans les plaines de Boeroi. ' Et cette surprise devint de l'inquiétude quand il foi avéré que le vainqueur de Francisco de Ifeuo s'apprêtait à conquérir Thionrille (10 ai.ût . puis tterek (3 septembre) et à persévérer dans une offensive <!• >nt les généraux de la maison d'Autriche avaient désormais tout à redouter.
Que les défaites répétées des armes espagnoles et impériales en Champagne, sur le Kliin. en Alsace et et Souabe fussent de nature à hâter l'achèvement des négociations de la paix générale, on en tombait d'accord en Suis** Néanmoins, si désireux qu'ils se montrassent de favoriser entre les belligérants un rapprochement que leurs magistrats eussent été tiers de mener à bien; si évident que fût leur Intérêt d'éloigner d'eux un Béan dont les atteintes commençaient à se faire sentir parfois en deçà de leurs frontières, les Oonfédi des deux confessions ne redoutaient rien tant que la rupture brutale de tout équilibre entre le> grandes puissances <iui les entouraient «-t. par suite, la elusion d'un traité arraché au seul épuisement de l'une d'elles.
Si, à l'extérieur, les desseins politiques de Richelieu reprenaient vie peu à peu; si les ambitions de conquête du gouvernement de Taris, un instant assoupies, s'étalaient derechef en plein Jour, à l'intérieur en revanche un véritable bouleversement s'était opéré dans la composition des Conseils de la Couronne. Victimes de rancunes trop longtemps contenues, les créatures du cardinal défunt cédaient presque partout la place à des hommes nouveaux, evjdea du
pouvoir et îles faveurs qui BU découlaient. Dans une certaine mesure, Louis xill lui-même avait préparé les voies à cet inévitable revirement en rendant à la liberté Bassompierre et en le réintégrant dans ss charge de colonel général des Suisses et Grisons, avec l'unanime approbation des Confédérés, <iui n'avaient cessé- de s'intéresser à sa délivrant • devait bien être là, an n l'unique bénéfice que ces derniers comptassent retirer des changements de personnes survenus à la cour de France depuis l'accession d'Anne d'Autriche ;\ la régence, ftfaxarin était aux yeux des protestants le diplomate sans scrupules qui. onze ans auparavant, avait tenté d'amener le roi Très-Chrétien à consentir
m „Cet heureux Mu-ci7 ratdiattera l'orirueil de U faction espagnole, la quelle est -i : uissante dans la Suisse, qu'il est impossible d'y faire quelque choie sans des sointrs et peine» qu'on ne cofmoissoit pas autrefois*, t'.tumarttn à OhmHfnt). Solcurc, :;u mai KA3. A f f. Kir. s u i s - t XXIX pièce ; Watteville et se» capitaine» <• Btn*. Camp devant I.eiis. ■_'■; mni Mil; 1m Châtre à Caumnrtin Pi teinl.re IMS. St-Areh. Ile ru. Frankr. Bocl) M *i5. :)23
(i) fmii.mrtiii à la rsSM-TSfMtS Suleiire. i;i juin (SU. Ait F. t r. S u i « s r XXII i:ii _.ie tous rends gTiees très humbles ds Is eomininle*t!on de vos nouvelles, dans lesqucllei je ne trouve rien de plus estraiure que Is liberté île M* de Bsssoipierre, qu'on vous mande il accordée en bref, (in m'avoit esortt que le roy n'avoit voulu lire sa lettre et qu'il l'a volt Jetée an feu. Kt je ne puis comprendre comme les créatures de feu Son Kioinence ne s'y opposent, puisqu'ils scavent bien que cet esprit ne peur Intrigue ny sa langue sans brocare." Melchior dt lltle à Erlach
CaUelen. Strasbourtr, M janvier 11,13 s t a d t 1. i b 1. H e r 11. Coll. Erlach. n* I.XVII Ambassades). liai sompierre aux XII 1 cantons. l'aris. 18 lévrier n',14. s t - A r e h Z 0 r i c h. Frankr IX. n* 144. S t ■ A r c h. Hem. Katbsmanual. I.XXXVlli [Novembcr PI.". Mai P. 14); p |0 sember l«48/i. Januar pu. Mémoires do maréchal d ' E s t r é e s (éd. Boanefon, ltlO). p. 111
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à l'annexion de Genève à la Savoie.^1) Au sentiment des catholiques, l'ancien nonce du Saint-Siège arrivait aux affaires avec la méconnaissance absolue des services rendus à la couronne par les troupes «de la nation» et l'opinion, assurément fort regrettable, que le Louvre avait plus à espérer dans l'avenir de l'assistance des auxiliaires allemands que de celle des régiments suisses incorporés dans ses armées. (2j Enfin la retraite du surintendant Bouthillier et celle de son fils Chavigny n'étaient pas sans préoccuper les autorités cantonales, dont Brienne, le nouveau secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, avait accueilli avec froideur les missives de condoléance adressées à la reine-mère au lendemain du décès du roi son époux. (3)
A dire vrai, toutefois, la disparition de deux d'entre les anciens collaborateurs de Richelieu pouvait avoir pour les Confédérés des conséquences heureuses. (4; On devait s'attendre, en effet, a ce qu'elle entraînât le rappel prochain, sinon immédiat, de Caumartin à Paris. Depuis vingt-sept mois qu'il occupait le poste diplomatique de Soleure, le successeur de Méliand, grâce à ses manières hautaines, s'était aliéné de nombreuses sympathies, tant chez les catholiques que chez les protestants. L'inflexibilité maladroite de son attitude au cours de l'incident de Mellingen provoquait des jugements sévères, à Berne comme à Zurich, à Fribourg comme à Lucerne. Néanmoins quand, après avoir présenté de nouvelles lettres de créance au Corps helvétique, (5) il pria les membres de celui-ci de tenir sur les fonts baptismaux son fils dernier né, (6) cette requête, que justifiaient quelques précédents, ne fut point repoussée. (7)
(1) „Hyer on eust icy advis de l'esloignement de M. le cardinal Mazarin, dont tons ces mess" ont receu une joye qui n'est pas médiocre, et parlent ouvertement avec grande liberté de ce dernier et dans des termes comme s'il enst esté ennemy de leur nation." Grf,ay au duc de Savoie. Lucerne, 21 février 1861. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — „Je ne puis comprendre le profit que l'alliance des Suisses apporte à la France" (paroles prêtées à Mazarin). E i dg. A b se h. VI A. 24a. — Rott, Richelieu et l'annexion projetée de Genève (Revue historique, t. CXII, CXIII).
(2) Le baron de Gréey au duc de Savoie. Lucerne, 21 février 1651. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Mazarin à Lionne. Clermont-en-Argonne, Il mars 1651. ap. Chéruel. Lettres de Mazarin. IV. 70. — contra: „E1 maior nervio de la infanteria de la Francia es la de Esguizaros." Algunas noticiaa de Esguizaros, Grisones ij Valesanos escritas per orden de ministro de Su Magà por el secretario Remigio Rosai. Milan, 10 y 16 agosto 1670. A r c h. d i Stato Lombard!. Trattti. Sviz. e Grigioni.
(5) Instruction uff die hochgeachten, Edlen u.s.w. H. Johana Rudolff Willading, ait Ziigherr, und H. Anthoni von Graffenriedt, beid. Venner und des lihatta der Statt Bern, als verorduete Ehrengeaandte uf die Badiache Jahrrechnung. 19.29. Juni 1643. St-Arch. Bern. Instructionsbuch R. p. 551 (Mai 1638/Juni nu.'.;. — St-Arch. Bern. Rathsmanual. LXXXVII (Mai/November 1643): p. 46 (23. Mai/2. Juni 1643). — Caumartin à Brienne. Soleure, 7 août 1613. Bibl. Xat. Coll. Clairambi 387 i' 9731. — Brienne à Caumartin. Paris, 24 août 164a. Ibid. f> 10,049.
(1| Caumartin à Chavigny. Soleure. 19 juin nu:!. A f f. Kir. Suisse. XXIX. (51 E i d g. A b s c h. V1 1283 c.
(6) „Je désire vous vouer celuy que Dieu m'a donné depuis que je suis dans vos pays et. pour l'attacher davantage à vos interests, je vous prie me faire l'honneur de vouloir estre ses parraina sur les saints fonds du baptesme." Caumartin aux XIII cantons. Soleure, 2!) juin 1643. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — A r C h. F r i Ij 0 il r g, Manuel du Conseil, année. 1(11:1 (6 juillet).
(7) Caumartin aux XIII cantona. Soleure, 29 juin 1643. St-Arch. Zurich. Frankr. IX. n° 117: si -Arc h. Luzern. Frankr. Gesandte. — „Jc receus hier lettres de M" de Zurich avec un grand bassin et un vase très beaux et très bien travaillés, desquels ils faisoient présent en vostre nom à mon fils, vostre tilleul.-' Caumartin aux XIII cantons. Soleure, 17 octobre 1643. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. /.ih-ich an Luzern. 11./24. October 11:4:1. St-Arch. Luzern, Frankr. Gesandte. — Arch. Fri bourg. Manuel du Conseil, année 1643 (7 novembre).
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Elle paraissait habile en somme. Aussi bien, É cette heure, en dépit d'apparences contraires, la situation de l'ambassadeur ordinaire aux Ligues se trouvait très ébranlée. Le brusque départ de Chavigny le privait d'un appui précieux auprès de la régente. (') Par le fait, cette princesse, incapable d- aux sollici-
tations qui l'assaillaient de toutes parte, renaît de disposer de sa charge en faveur du Sr de Chicher/.*i In siège au Conseil d'Etat l'eût dédommagé de cette disgrAce déguisée. Avisé tardivement de la machination qui s'ourdissait contre lui, Caumartin s'efforça do la rompre. <*) Il protesta de son dévouement ;\ la personne du nouveau souverain, argua du préjudice que son rappel porterait aux négociations en cours et supplia M a/.arin «le lui accorder une ■ -. ■> ftance dont il saurait se montrer digne. 4 En réalité ses instances eurent raison des préventions que le Cardinal nourrissait à son égard. (*) Ses pouvoirs en tant (pie représentant du roi Très-('lnvtien auprès des cantons furent confirmés et prolongea, et la désignation du Sr de Ohfohery, <iUl' son oncle, l'éréque de Beauvais entraînait d'ailleurs dans sa chute, tomba dans l'oubli. (•) L'espérance conçue an Suisse de voir attribuer le poète de Solenre A un diplomate d'abord plus facile «pie ne l'était le successeur de Méliai nouil proatp-
tement. (7J La déception qu'en éprouvèrent lea Confédérés ne laissa pas que de se raanifeater a-sez vivement. Kn ces temps troublés, la présence au milieu d'eux d'un ambassadeur français jouissant de leurs sympathies n'eût pas peu servi à calmer leurs inquiétudes et à dissiper les malentendu- à quoi donnaient lieu, d'une part, des incidents de frontière de plus en plu- fréquenta et, de l'autre, des divergences d'interprétation dan- le texte des traité- et des capitulations qui liaient à la Couronne les divers membres du Corps helvétique.
!.n neutraHU nette menacée an? portes île Unie cl 'le Schafllionse. — Difficultés du ravitaillement des armées belligérantes. — Vues dirergentes à ce sujet au sein du Corps helvétique. — Constance. — Crainte d'un coup de main franco-suédois sur cette place. — Mort de Guébriant. — Défaite de ltaitl:<m </ Tutllingen. —
<n -Nul i-mploy M DM donnera satisfaction «'11 n'est soubz l'honneur de vos commandement.* Caumartin à Chavigny. Soleure. ï7 juin 16JS. Aff. Etr. SnUse. XXIX pi.ee ï3. — .Je ne puis plu» avoir île joye en ce pays." Du même au même. Soleure, Il juillet 1643. Ibnl plèee st.
OQ -nepveii île M. l'evesque île It.auvais et fil» de M»° de liiizauval- Caumartin à Charigny Soleure, 27 juin IMS. A if. Ktr. Suisse. XXIX. pi.ee «S.
(0 OmmmrtU à chavigny. Bolaora, 17 juin îeis. loc. cit.
(Il contra: Caumartin à Chavigny. Soleure, 7 jair. I t'I. E Ir. Mus- . XXIX.
(5) Mazarin à Caumartin. Taris, Il juin IMS. Bibl. M a za ri ne. mss. MU f 46.
(6) Bibl. Nat. Doss. Bleus. CLXXXV. Choart. 48S1. p. "4.
(7) Mazarin à Caumartin. Parts, 19 juin ISIS. loe. cit. — Caumartin a Britnne. Soleure. 7 aoi.' Bl bl, Nat. Coll. Clairambt 387 t' WSl,
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répercussion aux Ligues. — Les cantons catholiques s'en avantagent au détriment des protestants. — Une nouvelle constellation de puissances se dessine à l'occident et au midi de l'Europe.
II. Favorisées jusque là par la fortune, les armées françaises et suédoises opérant en Souabe sous la conduite de Guébiïant, d'Erlach-Castelen, d'Oysonville et de Wiederholt subissaient le contre-coup désastreux de l'épuisement financier qui paralysait à cette heure les gouvernements de Paris et de Stockholm. (r! Aux premiers jours de la régence d'Anne d'Autriche, les forces royales dans la Haute-Allemagne, après avoir rebroussé de la région de Constance vers Brisach afin d'échapper à la poursuite de celles de Werth et de Mercy, (a) campaient à proximité de Bâle, dont elles compromettaient la neutralité, incommodaient le commerce et ruinaient les ressources. (3) Entre les exigences d'un général qui ne trouvait à s'approvisionner que sur terre suisse et les plaintes des Confédérés, justifiées par des menaces de disette de plus en plus sérieuses, Caumartin demeurait fort perplexe. (*) Aussi bien l'entente était loin de s'établir au sein des Ligues quant à l'accueil à réserver aux démarches quotidiennes des munitionnaires de Guébriant. (5) Très affectés des revers qui atteignaient la maison d'Autriche, (6) les cantons forestiers et leurs adhérents paraissaient d'autant moins enclins à tolérer les achats de céréales effectués par les belligérants sur la rive gauche du Rhin, qu'en raison de la retraite des Impériaux, (7) les Français étaient seuls à en profiter désormais. (8) Dans les cités évangéliques, en revanche, à Zurich et à SchafFhouse surtout, l'opinion prévalait, très nette, que l'alliance renouvelée avec Henri IV en 1002
(1) Tracy à Chavigny. Bâle. 12 mars 1643. Aff. Etr. Allemagne. XVII. 86.
(2) Oysuiwille à Erlach-Castelen. l'eberlingen, 25 février et 1" mars 1643. Stadtbibl. Berii. Coll. Brlacb. LXX. J. Heilinann. Die Feldziigc der Bayern in den Jahrcn 1643—1645 (Leipzig 1851). p. 17.
Ci) Caumartin à Zurich. Soleure, 30 mai 1643. S t - A r c h. Zurich. Frankr. IX (1641—1648). n" 111. — Zurich à Caumartin. 27 mai/6 juin 1643. B i b 1. N a t. CCCCC. Colbt 115. p. 10. — Guébriant à Bâle. Heitersheim, 10 juin 1648. St- Arc h. Basel. Politisehes P 15. p. 100. — Seb. Millier, Landvogt, an Luzern. Baden, 21. Juni 1613: Baeel an Luzern. 5./15. Juni 1643. S t - A r c h. L u z e r n. Dreissigjlthriger Krieg (1M1 -1648).
(4) Die Ehrenyemndte.n von Luzern an Luzern. Baden, 20 July 1643. S t - A r c h. Luzern. Dreissigjiiliriger Krieg (1643—1648). — J. J. Mezger. Die Stellung und die Geschicke des Kantons Scharî'hausen wœhrend des 30s«n Krieges (Jahrb. fur Schw. Gesch. IX. 165).
(5) Guébriant à Zurich. Camp près de Baie, 9 juin 1643. St-Arch. Zurich. Frankr. IX (1641—1648). n" 113. — Tracy à Zurich. Schalïhouse, 4 juillet 1643. St-Arch. Zurich. Frankr. IX. n° 119. — Jacob Leiitzinger, des Raths zu Glurus, Landtvogt in Thurgau, an Zurich. Frauenfeld, 6./16. Juni 1643. St-Arch. Luzern. Dreissigjiihriger Krieg (1643—1648). — Erzherzogin Claudia an die XIII Orte der Eidgenossenechaft. Innsbruck, 16. Juni 1643. Ibid.
(6) Uri an Luzern. 27. Juni 1643; Luzern an Jacob Leiitzinger. 2. July 1643. St-Arch. Luzern. Dreissigjiihriger Krieg (1643—1648).
(7) Schultheiss und ltath der Stadt Baden an Luzern. 21. Juni 1643. St-Arch. Luzern. Dreissigjiihriger Krieg (1841 -1848),
(8) Vico al Senato. Zurigo. 18 ottobre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n° 230. — Mazarin à Tracy. Paris, 5 février; à Turenne. Paris, 16 février 1644. impr. ap. Chéruel. I. 569, 586. — Erlach à Turenne. Brisach, 4 mai 1644. Arc h. du Musée Condé à Chantiily, série O. VII. 219. — 67. Bon al Senato, Zurigo, 12 novembre 1644. Frari. Svizzeri. XL1V. n* 8. — Tli eatrum Europaenm (Francofort! 1647) 120.
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entraînait pour les Suisses l'obligation de Fournir de vivrai, a prix raisonnable. 1rs corps de troupes royales logés aux frontières <!<• l'Helvétie. ' Le n de Méliand s'arrêta à un parti moyen. Il s'efforça d'assurer la BUbeiatance des contingents engagea dana le Brisgau. * mais adjura an même tempa Québrtani de s'abstenir avec soin de toute incursion au delà du fleuve (*) et d'apporter, à l'avenir, une certaine modération dans -es appels au conconra bienveillant de certaines autorités cantonales. *
Peu à peu cependant Use forcée françaiaea se rapprochaient des poaHfama qu'elles avaient dû abandonner à la veille de la mort de Lonia XIII. Dans les derniers jours de juin, leur avant-garde se logeait a StuhHngen, A quelque* lieues «le BenaJhouae. (*) Mais, plus leur marche s'étendait vers l'est, plu- aussi les plaintes helvétiques gagnaient en vivacité et en fréquence. ' La sécurité de Constance devenait à nouveau l'objet des préoccupations des Confédi que le gouvernement d'Innsbruck taisait prier de persévérer dans leur résolution de s'opposer a toute attaque contre la ville impériale à la faveur d'une brusque violation de la frontière de Thurgovie par les ennemis de la maison d'Autriche. (") Or cette recommandation pouvait paraître superflue. Autant, sinon plus que
leurs compatriotes de l'ancienne croyance, les proteatanta BO i -e refusaient
à admettre l'opportunité d'un changement de domination -ur les rives du grand lac auquel confinaient leurs bailliage* orientaux. (*)
En apprenant, dans la dernière semaine d'octobre, que d'importante! forces franco-weimariennes, aux ordres de Québrtanl ef de Bantsau, établissaient leurs quartiers dans le Wurtemberg, à une journée de marche de Stein, les
(H 7Vnc» <1 Zurich. Schatfhouse. 4 juillet IM3, lue. cit. — El dg. A b s c h. V lTMja (Bade aool 121 Baron à Oufbriant. Scliatt house, 21 juin 16U. B I h I. X a t I V IIS C 17. — Vico al
Senato. Zurigo, 24 ottobre 1643. Frari. Svltterl. Xl.II. D* *M.
(S) „Je receus hier des plaintes de Mes*» de Zurich (|<M d— 1 nu- eaevaai de l'armée du roy (|iie commande M. de Guébriant avolent falct de» course» en leurs villages delà le Rhin, desquels ils ont est,'- rapoBHM par les armes." Caumartin à Chavigny. Soleure. I« mai IMS. Aff Ktr. Snitte. X\l\ pièce 15. — VtneraltcachtmeiMter von Mercy an dit cathoL Orie. 12. Juni 1643 St-Arch. Luxer n. Drelsslgjilhriger Krieg (1648—1648).
(4) Caumartin à (iuibriant. Soleure, 4. 8 et 20 Juin IMS BIM. Xat 0O00" 0©tb< Ht t— 9. I
à Zurich. Soleure, 30 mai 1643. St-Arch. Zurich. Frankr. IX. n* lu: à Chavigny. Soh-ure. 1:1 juin 1643. Aff. Et r. Suisse. XXIX. pièce IL — flaael an Bern. tt. und «5. Jull 1644. St-Arch. Bern. Baeel Buch C 269, l'71
(5) Jacob Ltùtzinger an Zurich. Frsuenfilil, •. 16. Juni I4M1 S 1 - A r c h. L n z i ni. 1 >rri - Krieg (1643—1648). — Zurich a» Bern. 14,24. Juni 1613. St-Arcli. Bern. AIIu- 11;».:
(fi) Nouvelle» de Bâle. 16 juin Me*, ap. Gazette de France 1643. p. MO, «». — Caumartin à Chavigny. Soleure, 19 juin 1643. Aff. E t r. Suisse. XXIX. pi. ce 22. — Léonard l> a p p u s. R.Tiini germanicarum ab annt> MD( XVII ad annuin MIH'XI.X III | sali uni ..pitomae (Min I.V . p. 168.
(7) Marx-Jakob von Schœnau an I.uzern. Klingnau. 7. und 26. Januar und 31. Mai IMS. St- Are li. Lusern. Dreissigjiihriger KriiL- 1MI IMI OiHm on Imtem. 4. Febrnar und t
Ibid. — J. Georg von Kœnigtcgg an I.uzern. Constauz. 30. Mai und 20. Juni IMS. Ibid. Nouvelles de Bâle. 26 juin 161:!. ap. Gazette de France. 1M3. p. 583. Krzherzogin Claudia an di> Mil bruck, 15. Januar 1611 und 16. Juni 1643: St-Arch. I.uzern. Grafschafft Burs.'tiiid. III. NeuiralitiU (1601—1674); St-Arch. Bern. Ail ir K. B. G' 405. Gonzenbach. Der General H. !.. von F.rlach. 11.311.
(8) .Zurigo in particolare dichiarandosi risolulisslmo per diflender e far star libéra dette città di Costanza.- Vico al Senato. Zurigo. 10 novembre KMS. Krari. Svlzzcrl. XI.1I. m* MO. K i d l-. Absch. V 1279a (Luzern. 17.— 18. Juni 1643).
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Confédérés ne cherchèrent pas à dissimuler leurs inquiétudes. (') De l'avis général, il était à craindre que l'orage ne fondît sur Constance, ou sur le Luziensteig et Coire, (s) h moins pourtant qu'il n'éclatât sur Lucerne et la Suisse primitive et que. ajournant à d'autres temps la juste punition qu'il se proposait d'infliger aux Grisons, le Louvre ne prétendît, avant toutes choses, contraindre les „Waldst8ettentt à renoncer à leur alliance avec l'Espagne. (3) L'obstination des Français à se maintenir dans Ueberlingen, jointe au coup de main heureux exécuté par le vicomte de Courval, commandant de cette place, sur Heiligenberg, rendait assez plausibles les soupçons des autorités cantonales. (4) Par le fait, les envahisseurs du Wurtemberg avaient un dessein contre Rottweil. (5) Cette forteresse fut emportée d'assaut par eux le 17 novembre. (6) Guébriant, blessé mortellement au cours de l'action, succomba, il est vrai, quelques jours plus tard. (7) Mais cette disgrâce n'empêcha point Rantzau de tenter presque aussitôt de se rapprocher de Constance. (8)
A cette fois, l'heure des résolutions viriles avait sonné pour les Confédérés. Le gouverneur de la cité impériale les adjurait de ne le point abandonner et de veiller sur la sécurité de ses administrés. (9) Ils en prirent l'engagement. Zurich s'apprêta à convoquer une diète générale et achemina des troupes vers Stein. (10) Si cette mesure de précaution avait pour objet de mettre les terres du „Vorort" à l'abri d'un coup de main de l'armée franco-weimarienne, elle était pour le moins inutile. Aussi bien, le 24 novembre, cette dernière essuyait a Tuttlingen, „au voisinage de la Suisse", une défaite complète. (n) Rantzau
(1) II Senato al résidente a Zurigo. 4 luglio 1643. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XIV (164:1). — Vico al Senato. Zurigo, 15 ottobre e 7 novembre 1643. Frari. S v i z z e r i. XLII. n°s 234 et 238. — Basel an Bern. 29. November/9. Dezember 164:!. St-Areh. Bern. Basel Buch P 101.
(S) „Grisoni passano offlei col governatore di Milano per assistenze in caso che Waimaresi portassero la diversione nei Stati loro." Il Senato al résidente a Zurigo. 3 luglio 1643. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XIV (1643).
(5) Vico al Senato. Zurigo, 25 ottobre 1643. loc. cit.
(4) Vico al Senato. Zurigo, SI ottobre 1643. Frari. S v i z z e r i. XLII. n° 235. — Caumartin à Brienne. Soleure, C novembre 1643. Iîibl. Nat. Coll. Clairambt 38» C 1157.
(51 Vico al Senato. Zurigo, 15 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 246.
(6) Oberst Zweyer von Evibach an Luzern. Kaiserstuhl, 21. November 1643. St-Areh. L u z e r n. Dreissigjahr. Krieg (1643—1648).
(7) Vico al Senato. Zurigo, 10 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 240. — Le roi à Caumartin. Paris, 1" décembre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 390 f° 1879. — L. Pappus. op. cit. p. 179. — J. H e i 1 m a n n. Die Feldziige der Bayern u. s. w. (Leipzig, 1851). p. 61. — Mercure françois, année 1643. p. 171. — Le Laboureur. Histoire (lu Maréchal de Guébriant (Paris, 1657). p. 713. — V. S i r i. Mercurio. t. IV. 993.
(8) M émoi r es de T u r e n n e (éd. Maréchal), t. I. 2. — G o n z e n h a c h. op. cit. II. 313.
(91 Instruction uff' die llochgeachten, Edlen u. s. w. If. Johan» Budolff Willading, ait Ziigherr, und II. Anthon von Graff'enriedt, beid Venner und des Bhatts der Stadt Bern, als verordnete Ehrengesandte uff' Ht hadische Jahrrechnung. 1U./29. Juni 1613. St-Arch. Bern. Instructionsbuch R. p. 545 (Mai 1633 — Juni 1643). — Vico al Senato. Zurigo, 12 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 244. — E i d g. A b s c h. V 1279 a (Luzern, 18.— 19. Juni 1643).
(10) Vico al Senato. Zurigo, 10 e 15 novembre 1643. loc. cit.
(11) Caumartin à Brienne. Soleure. 28 novembre 1613. Aff. E t r. Suisse. XXIX. - Mercure françois, année 1643. p. 175. — Theatrum Europaeum. V. 191. — Riezler. Gesehiehte Bayerns. V. r,67 (Gotha, 1903). — Doeberl. Entwickhingsgeschicbte Bayerns (Munster, 1908). I. 591. — Mémoires de Du P 1 e s s i s - B e s a n <,■ o n (éd. Hoirie de Beaucaire). p. SB,
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prisonnier, ses régiments en déroute, Kottweil reconquis par les Bavarois, la situation changeait de face à la frontière leptentrionale de l'Helvétie. (*) An bout de quelques jours, en effet, Jean de Werth somma la garnison de lîohoni wiel de se rendre à discrétion. (*) Cette démarche n'ont d'ailleurs aucun succès. Elle suffit pourtant à réveiller l'énergie du parti anti autrichien sur les bords de la Limmat et fournit a Caumaitin le prétexte d'enconrager les "anfrHH la nouvelle croyance à ravitafller en More) la petite forteresse irartembergeolst
Autant, à la veille du décès de (îuéhriant. les autorité- des cit. géliques paraissaient déterminées à refuser au collègue de celui-ci l'autorisati"ii de se saisir de Constance, autant, au lendemain de la néfaste journée <lu 24 novembre, elles s'attachèrent à empêcher le chef des forces allemandes de tirer de sa victoire tout le profit qu'il en attendait. Zurich et Schafthi entre autres, n'hésitèrent pas à donner refuge sur la rive tranche du Rhin aux fuyards de l'année de Kantzau.f4 Dette résolution était Imprudente. Les protestants ne tardèrent pas à la regretter. Elle attira sur eux une r> • descence d'animosité de la part de- catholiques, qui les aeenserenl de sacrifier l.i sécurité des bailliages thurgoviens à l'égoïste satisfaction de leurs i n i • confessionnels et politiques. (') Dans la région du Gothard, en effet, la nouvelle du désastre de Tuttlingen avait été accueillie arec d'autant plus d'allégresse que, à en croire les capucins «espagnolisez» de la mission de Zoug, les troupes de Rantzau, victorieuses, eussent aussitôt reçu de Paris l'ordre de -e Joindre ;'i celles des cités évangéliques pour briser la résistance des < Waldstatten ■ aux desseins ambitieux du roi Très -< hrétien. 7i Dès lors en revanche que le péril français s'éloignait, «pie Constance était sauvée, et qu aucune année étrang n'occupait plus le Brisgau, les Confédérés de l'ancienne croyance s'estimaient en mesure d'affirmer hautement leurs sympathies autrichiennes, (*) de se plaindre des «injures» faites par le Louvre a leurs alliés et protégés de Kottw.il et
(1) Vico al Senato Zurigo. 1!» novembre c 9 dicoinhre 1643. Frari. S vlzzer i. XL1I. n*« xU. 161 — Caumartiu i Erlacli-Catteleu. Solenre. 12 décembre [SU. S t a ri t b I b I. Bern. Coll. Erlach. I.XYIII (Ambassades). — Récit de l'ettat au quel fut trouvée la ville de Hotttceil et ta prise par l'armée du rou.et ce qui m'a obligé de la rendre aux enntmyt. 1614. Aff. Ktr. Suis ne. XXI \
(2) Vico al Senato. Zurigo. lï dirembre 1043. Frari. Bvlszerl XLH. n* 166. — Gonzenbach. op. cit. II. 361.
(S) Vico al Senato. Zurigo. 18 illcembre 1G4S. Frari. Svizzerl. XLII. ii* 2M6.
(4) Brienne à Caumartiu. Paris, j juillet 1644. Aff. Ktr. Suisse. XXIX. — Kldg. A br c Ii. V 1297rf (Luzern, 1. D.zimlnr IMS). F. Schneider. Gesihiclit.- der Stadt MOlhau-.n (18*8). |
(5) Solothurn an Luzern. 4. Dezemlicr IMS. St-Arch. Lazern. Dreisnigjahr. Krieg (16*3— 1648). |i.) Mltljhl an iMzern. 1S. November IStfc St-Arch. Luzern. Drei»sigj*hr. Krleg M643— 16*8). —
Der I.andtvogt zu Baden an J.,ir.,r,. -1 N..\ . nil.. r IMS. Ibié Zurich au die IV cathol <>rti « 1.11 hinuar ieU. st-Arch. Bern. Allu-. Eidg. Bûcher .1 (MM ISIS), p. US. — Vico al Senato Zurigo. 27 Kennaio M44V. Frari. Svizzeri. XI. II. n« 291. — Luzern, Schtcntz, Unteriralden und Zug nu fMd Mai l'ai St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bilcher G 505. — Caumartiu à Avaux et à Serrien. s.,1. lire. 2.-. mai 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. - Eidg. Absch. V» 1297d (Luzern, 1. Dezcmber 1643), 130S«t (Luxern. 30. Dezember 1643—2. Januar 1644).
(7) Caumartiu à Brienne. Soleure, 29 janvier 16*4. B i 1. 1. X a 1. Coll. < lairainlit 4»/ f 2897.
(8) Ftco al Stnato. Zurigo, H diceinbre 164S. F r a r i. s v i z ■ a r i . X LU. n« 208. — El A ■ \ i. - •• h V 1300 d (Brunnen, 14/15. Dezember lf.l.'t).
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de Porrentruy (') et de mettre à profit la détresse momentanée des cantons protestants pour amener ceux-ci a se plier à des exigences qu'ils cherchaient à leur imposer depuis vingt ans et plus. (*)
A quelque point de vue qu'on l'envisageât, la situation que créaient aux protestants d'Helvétie les succès impériaux paraissait des plus angoissante. (3) En butte à l'opposition manifeste des « Waldstœtten» et de Fribourg, comme à l'hostilité sourde des ministres de la maison d'Autriche, (4) ils n'avaient pas à taire état de l'assistance des adversaires allemands et suédois de l'empire. D'autre part, leur compatriote et. coreligionnaire, Jean-Louis d'Erlach de Castelen, dont le caractère ombrageux ne supportait aucune contrainte, (5) venait de sortir de Brisach, afin de n'y point servir sous les ordres de Turenne, (6) qui cependant comptait sur lui pour relever dans le Brisgau le prestige des armes françaises compromis par la mort de Guébriant et la défaite de Kantzau.(') Aussi bien c'était du Louvre seul qu'ils attendaient un appui effectif et des conseils désintéressés. Mais leurs illusions à cet égard se dissipèrent assez promptement. Une nouvelle constellation des puissances se dessinait à l'occident et au midi de l'Europe. Et du renversement des alliances et des ententes qui, jusque là, avaient tissure le maintien de l'équilibre politique en deçà comme au delà des Alpes, les Stati liberi de Suisse et d'Italie devaient être les premières victimes.
Inconvénients de la multiplicité des alliances pour les divers membres du Corps helvétique. — La guerre de Castro. — DilJicultés éprouvées par Venise à faire passer ses levées « ultramontaines » au travers des Alpes suisses et rhêtiques. — Attitude hostile du gouvernement de Paris à l'égard des adversaires italiens du Saint-Siège. — Le baron de Coppet embauche au service de la Sérénissime
(1) Caumartin à Brienne. Soleure. 2ii décembre 1643. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb' 389. — E i d g. Absch. V1 121)7 d (Luzern, l.Dezember 1643).
(2) Caumartin à Brienne. Soleure, 4 décembre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairamb1 300. — Zurich an Luzern. 18/28. Dezeinber 1643; 31. Dezember 1643/10. Januar 1644. St-Arch. Luzern. Dreissigjiihr. Krieg (1643—1648).
(3) Schaffhaueen an Luzern. 26. Januar/â. Februar lr>44. St-Arch. Luzern. Dreissigjiihr. Krieg (1643—1648).
(4) Zurich an Luzern. 20. Februar/l. Marz 1644. St-Arch. Luzern. Dreissigjiihr. Krieg (1643—1648). — Luzern, Schwytz, Unterwaldcn uni. Zuy an Zurich. Mal 1644. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 605. — E i d g. A b s c h. V 1300 c (Brunnen, 14.— 15. Dezeinber 1643).
(5) Erlach à Turenne. Brisach, 4 mai 1644. Musée Condé a Chantilly. Série O. VII. 219. — A. Huber. Basels Anteil an den Breisacher Unruhcn. 1652—1654 (Basler Zeitsehrift fur Geschtchte und Altertuinskunde. I. 272).
(6) „Vous sçavez quel est le mérite de M. d'Erlac, et en quelle considération sont icy ses services et son zèle pour la France." Mazarin à Turenne. Paris, 19 décembre l<>43. ap. Chéruel. I. 511. Le Tellier à Erlach. Paris, 26 février 1644. ap. Van Huffel. Doc1» inédits concernant l'Hist. de Fiance (Paris, 1840). p. 1. — G on zen ba eh. op. cit. II. 335 sqq.
(7) Mazarin à Erlach de Castelen. Paris, 3 décembre 1643. Aff. Etr. Allemagne. XVII. 313.
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République les débris de l'armée franco-uvimaiienne. — Caumartm lui rompt en visière. — Lutte entre les imflumoe» étrangère» au sein des diètes suisses. — La question des passai/es. — Négueiatiiws tentées f*ir le Sénat vénitien dans lu Suisse primitive. — L'ambassadeur français les eonii Im levée
pontificale dans les camion» forestiers. — Fmrptniers engagés de Zmiek fuie résident de la Seigneurie oeee 1rs mettritit de certains Etala confédn
Mission de Girolamo Cavazza à Cher» Menaces adrrssées d" Allemagne
et if ffaft'fl aux Ligues Grises. — Venise réussit / pour un temps à ses
troupes les routes du Spliigen et de la Bcrnina. Echec, diplomatique, de Vico dans les ..Waldstaelten". — Répttgnance du gouvernement de San >rde
nouvelles alliances en Suisse et en Rhétie. — Succès de la médiation du roi 1 riis-Chrétien entre le Vatican et les princes alliés du nord de la Péninsule.
III. Jusqu'à cette heure, I la vérité, Lea Inconvénients trèi réela die la multiplicité des alliances étrangères en Eelvétie avaient été principalement ressentis a Fribourg, à Luoerne et dans la région du Gothard. Concilier lea eogagemeata contraetéa par bux envers lea eonra de Paria el de Turin tn
qu'ils venaient de renouveler à l'endroit de l'Eaourial était une tâche dont !••< Confédérés des < YValdstaetten » avaient très vite reconnu les insurn difficultés. A leur tour, les autorités des cités évangéliques ou, pour mieux dire, celle- de Zurich et de Berne allaient se rendre compte de l'incompatibilité, à tout le moins momentanée, dea traitée <|ui lea liaient à la i
L'exclusive suprématie politique que le Louvre entendait se réserver les affaires d'Outre-Jura ne souffrait aucune restriction. Elle s'exerçait aussi bien à l'égard des adversaires qu'à celui des amis de la couronne Très-Chrétienne. Mieux que tout autre, le gouvernement de la Béréniasime République put s'en convaincre à ses dépens. L'échec du renouvellement de Bon alliance les Grisons n'était-il pas le résultat des intrigues bancal plus
tord, ses négociations avec les deux grands cantons protestants n'avaient ellepas été traversées jusqu'à la dernière heure par le ministre de Louis XI11 aux Ligues? Et cependant, en 1612 comme en 1617, la communauté deintérêts franco-vénitiens se trouvait en quelque aorte scellée grâce à la recrudescence du péril austro-espagnol. En 1648, en revanche, la situation avait changé de face. Dans le conflit qui mettait aux prises le Saint-Siège, d'une part, et certains Siati liberi de la Haute-Italie, de l'autre. ■ le Louvre, bien
(Il Vico al Senato. Zurigo. 5 dicembre I&I3 Fniri. st ; , ,. ,. , j xi.II. „• t6i.
(2) Lionne à Mazarin. Parmi'. l'I avril. :i at 11 mai INS. Vit I. tr. Parme II 100, 151. — L' arrive tcovo di Patrasso a l.ucema. I.ucerna, 20 ottobre 1641 e M |«H— bti IV cathol. Orte (Luzern, Schicyz, l'ri, l'ntericalden) an den ErzbUchaf zh I'atra$ i<< <<k- St-Arch. Luzern. Rom. Mllitarwt'sen unit Kriege. -- Traité d'allianre entre Venise, Florence et Mod'me pour la défense de leurs Etats et la pacification de l'Italie. I" septembre l&lï. impr. A b r e u y Dr rt " I : Coleccion de los tratados de paz ecc. IV. so». — cf. G. De m a ri a. I.a jruerra di Castro ela de'presidii (Miscellanea di Storia italiana [Turin. I*'.ix . IV. 2ï8 sqq.). — V 1 1 1 o r i o siri. Mirrurio. t. IV. 355 sqq.
Hèf/ne de Louis XIV. 1643- 1715. (i64a—iatt) 15
que médiateur, inclinait en secret à favoriser celui-là au détriment de ceux-ci^1) Si l'on en avait douté sur les rives de l'Adriatique, le résultat décevant des démarches tentées, d'ordre du Sénat, afin de procurer l'entrée d'auxiliaires français à la solde de la République eût suffi à dissiper tous malentendus. (2) Les levées organisées en Dauphiné pour le service de Saint-Marc venaient d'être brusquement interdites, à la requête du représentant du Vatican à Paris. (s) En Alsace, les choses prenaient une tournure plus fâcheuse encore. Un envoyé de la Seigneurie, Giovanni-Battista Lucca, (4) chargé de sonder les dispositions de Kosen, l'ancien lieutenant de Bernard de Saxe-Weimar, et d'offrir à ce personnage le généralat de la cavalerie en Terre-Ferme, avait été arrêté a Bollwiller et jeté en prison comme espion. (*) En Suisse aussi, un sujet du roi Très-Chrétien, Daniel de Bellujon, vassal de Berne en tant que baron de Coppet, éprouvait de sérieuses difficultés à acheminer par la voie des Ligues vers le Bergamasque les quelques milliers d'hommes qu'il s'était engagé à faire passer sans encombre dans ce dernier pays.(6)
En cette fin de l'année 1643, les Confédérés eussent pu se croire revenus au temps où les péripéties angoissantes du différend de la Valteline décuplaient l'importance politique des routes militaires des Alpes et du plateau suisses. Investi de la double mission de préparer des levées en Helvétie et en Rhétie et d'assurer leur entrée dans la Haute-Italie, le baron de Coppet s'était cependant abstenu jusque là de. solliciter des autorités cantonales la permission de recruter des auxiliaires sur les terres de leur obéissance. (7) Le désastre de Tuttlingen lui avait en effet procuré, comme à souhait, l'occasion d'embaucher au service de la République les débris de l'armée franco-weimarienne réfugiés sur le sol des Ligues. (8) Ses émissaires attendaient les soldats débandés de Rantzau soit à leur arrivée en Thurgovie, soit aux portes de Genève avant qu'ils ne gagnassent le pays de Gex, et s'efforçaient de les diriger alla sfilata vers la Pénin-
(1) Mazarin à Caumartin. Paris, 11 décembre 1648. Bibl. M a z a r i n e. mss. 1719 f° i44vo (impr. Chlirucl. op. cit. I. 493)
(J) Gir. Giustiniano al Senato. Parigi, 31 ottobre 1643. Frari. Francia. XCIX.
(3) Vico ni Senato. Zurigo, 10 novembre 1643. Frari. Svizzcri. XLII. n° 242.
(4) cf. E i (1 g. A b s c h. V 1294/.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 31 ottobre 1643. Frari. Svizzcri. XLII. n° 235. — Allegato in lettera di confidente del résidente Vico, scrittali da Iiasilea aotlo li le dicembre 1648. Frari. Svizzeri. XLII. — Il Senato al résidente a Zurigo. 2 gennaio 1644. Frari. Senato. Corti (Sécréta). Reg. XIV f 122 6.
(6) Caumartin à Brienne. Soleure, 31 juillet 1613. Hibl. Nat. Coll. Clairambt 886 f° 9299. — Anbringen des Peter Itidolet, agent des Freiherrn von Coppet, um passbewilligung fur den Durchmarsch eines Avfbruchs von MO Mann zu Pferd und 4000 Mann zu Fuess dnrch das Gebiet der III Blinde nach dem Venetianischen. August 1648. ap. Jecklin. op. cit. I. n° 1684. — Il Senato al résidente a Zurigo. 5 settembri' H',i3. Frari; Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XIV f» 956. - Vico al Senato. Zurigo, 21 ottobre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 233.
(7) Vico al Senato. Zurigo. M ottobre 1648, Frari. Svizzeri. XLII. n" 231.
(8) Caumartin à Brienne. Soleure, 31 juillet 1643: 9 janvier 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 386 f 9299; 891 f 2605: à Mazarin. Soleure, 8 janvier 1644, Aff. Etr. Suisse. XXIX. Caumartin à Québriant. Soleure, 23 août et 11 septembre 1643. Bibl. Nat. CCCCC. Colbt. CXV. 25, 33. — Il Senato al résidente a Zurigo. 22 agosto 1643. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XIV (1643) f 91.
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sule.^) Si discrète que fût leur intervention, il ne paraissait guère possible qu'elle échappât a la vigilance de Caumartin. Or celui ci. que «sa conscience de catholique», à défont d'instructions précises reçues de Paris, (*) eût engadesservir la cause des adversaires italiens des Barberini, (*) n'hésita pas à prendre prétexte des démarches imprudentes du condottieri' français pour suggérer à son égard «les mesurée de rigueur auxquelles il lui fol mal i langue,
de se soustraire. (*)
Toujours est-il, qu'au bout de peu de tempe déjà, le baron de Coppet ne conservait qu'un faible espoir de mener à bien une tâche dont il n avait pas soupçonné de prime abord l'extrême difficulté. Grâce à 1 li< »-t ilit«'- <!■'•<•: de l'ambassadeur du Louvre, t*) l'aoeèn <lu territoire BOleurois lui fut rie,<.ureusement interdit. (7) D'autre part, si les protestants d Ilelvétie inclinaient à favoriser -es desseins, ceux des Ligues (irises les traversaient, dans l'espoir d'extorquer au gouvernement de Saint Marc des somma Importantes pour prix de leur accession à ses désirs, voire de le contraindre à acheter, par le moyen d'une alliance formelle, le droit de disposer librement à l'avenir des routes militaires des Alpes rhétlques. (8)
Toutefois le dernier mot restait à dire dans cette question m DomptmD la concession de l'usage des passages â des puissances étrangères tant par les Suisses que par les Grisons. L'échec du baron «le Coppet lui était personnel en somme. (•) Le Sénat avait pris garde de demeurer à l'écart des négociai du condottiere français el de laisser à celui-ci le soin de remplir ses engagent suis l'assistance du résident de la Seigneurie à Zurich. 10 II ne s'était départi
(l) Vico al Senato. Zurigo. -'i ottobre nas. Kr»ri. S v I tzerl. XIJI. n' isi. — /xi reine-mire a Caumartin. Paris, 10 novembre et ïï décembre 1613. Blbl. N a t. f. fr. sortit. — Caumartin à Brienne Kolcure. M juillet: i et II décembre IMS. ni M. N a t. Cuil. Clalramb< M<? f» -tir»: s$o t • ItM. — Hninrtn a liirenne. Paris, U d4o«MBhl6 IMS, ap. < li i r u e 1. I. 510.
(t) Katartn à Ouuttarttmx Parla, n iUrtimnm IMS. ap. Chéruel. I 493.
(3) Caumartin à Brienne. Solcure. » octobre 1613. B 1 b I. Nat. Coll. ClalramlX M9 f • 77:.. — Brienne à Ciumartin. Paris. 1" décembre IMS, B i b I. N :i t Coll. i'lairainb< 390 f 1*77.
(4) Brienne à Caumartin. Paris. 10 novembre 1643. B i b I. N'a t. Coll. Clairamb' M» r 1304 — Mazarin à Turenne. Pari-. 19 décembre IBIS. ap. C'hcruel. I. 509. — Uir. Uiuttlniano al Senato Parigl, 22 dicemlire ISIS. Frari. Franeia. XCIX. — Caumartin à Brienne. Soleure, 1" janvier 1641 B I b I. X a t. Coll. Clairamb' 301 f 2Ô07. — Mazarin à Caumartin. Paris, janvier l'.ti. impr. ftp. C b é r u e 1. I. SM.
(5) Angelo Contarini e Oiovanni Grimani al Senato '.von. t novembre IRIS. F r .« r i. Franc
(6) 6?ir. Giuttiniano al Senato. Parigi, 19 gennaio liai. Frari. Franeia. XCIX
(7) Vico al Senato. Zurigo. 21 ottobre 1841 (1"). Frari. S v i /. icri. XI.II. n* S31. — „SI -lima n'babbl anco parte il 8°r dl Caumartin. nuili" di Franeia, che fa in quel canlone la sua ordinaria reaidenza. malissimo sodisfatta l'Eccellenza sua di cette parole cbe gli furono dette inconsideratanientc c con poco rispetto da un délia camerata del detto barone (di Coppet) a causa del passagio dclla le»
Senato. Znrigo, 24 ottobre tr.43 (2>). XLII. n* Ï3.1. — Le baron de Coppet à 1 is octobre
1643. Ibid.
(8) KapiUdat de» Freiherrn von Coppet um drn Pau fUr KriegtvolL im venttianitch.cn DtmWÊt*. 31. August 1643. cf. Jecklii.. op. cit. I. n* 1684. — Vico al Senato Zurigo. 2, i; e t» ottobre 164.1. Frari. Svizzeri. XLII. no- Ht, IM, tM; Frari. Indice. Delib. Sen LXIII. '.«',-<>. ;.t. — Caumartin à Brienne. Soleure, 23 octobre 1643. Bibl. Xat. Coll. Clairamb' 8*9 f* -ix'.i — Il eencovo di Coira a Vico Coira. 3 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLIII. — contra: Fortunato Sprecher a Fïe». Coira. M ottobi. Frari. Svizzeri. XLII.
(9) Vïco al Senato. Zurigo, 31 ottobre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n* 2S6. (10) Vico al Senato. Zurigo, 11 ottobre 1613. Frari. Svizzeri. XLII. n' 227.
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de cette réserve qu'à l'endroit du Louvre, auquel ses ministres avaient tenté, mais en vain, d'arracher soit un désaveu de l'attitude de Caumartin au regard des intérêts vénitiens, soit une promesse de neutralité effective au cours du conflit qui troublait le repos de la Haute-Italie. (*) Or il semblait malaisé que les atermoiements des autorités de Saint-Marc se prolongeassent au delà d'un certain terme sans danger pour le maintien du prestige de la République au sein du Corps helvétique. La nécessité d'une rapide intervention de leur part s'imposait avec d'autant moins d'hésitation que la lutte pour les passages devenait plus âpre dans la région du Gothard et que les petits cantons, en dépit des adjurations du nonce apostolique, commençaient à «vaciller» en leurs résolutions. (2)
L'échiquier politique, tant à Lucerne que dans la Suisse primitive, offrait à cette heure un aspect très particulier. Les compétitions françaises et lombardes continuaient certes à s'y donner carrière ; mais celles-là s'exerçaient au profit du Vatican, tandis que celles-ci favorisaient nettement les desseins du gouvernement de Saint-Marc. Dès lors, la situation ne prêtait à aucune ambiguïté. D'un côté, le représentant de la Curie romaine, que soutenait discrètement l'ambassadeur de Louis XIV à Soleure, s'attachait à combattre l'action de la diplomatie vénitienne au sein des Ligues. (*) De l'autre, le résident de la Seigneurie sur les bords de la Limmat, appuyé par le commissaire impérial et le ministre espagnol -à Lucerne, (*) s'efforçait d'amener les catholiques d'Helvétie à tolérer l'entrée sur leur terres des levées françaises, suisses et allemandes de la République. (6)
L'enjeu valait assurément que les deux partis rivaux missent tout en œuvre pour s'en assurer la possession. (6) Vainqueur, le Saint-Siège comptait, par contre-coup, réduire assez promptement à l'impuissance ses adversaires italiens désormais privés des secours transalpins indispensables au succès de leur cause. Au contraire, l'échec des négociations pontificales eût ouvert les défilés du Gothard aux auxiliaires à la solde de Venise, dissipé les objections que soulevait la présence de ces derniers en Thurgovie, facilité leur passage en Tyrol, d'où l'archiduchesse Claudia consentait à les faire diriger vers l'Etat de Terre-Ferme, et engagé peut-être le gouvernement des Trois Ligues à s'ac-
(1) La reine-régente à Caumartin. -29 septembre 1(113 Bibl. Nat. f. fï. 20,318. — lïrienne à Caumartin. Paris. 1" décembre 1613. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 390 f° 1877. — Mazarin à Caumartin. Paris, 11 décembre 1643. Impr. ap. Chéruel. I. 193. — Caumartin à Brienne. Soleure, 12 décembre 1648. Bibl. Nat Coll. Clairamb' 390 f'° 1999: à Mazarin. Soleure, 8 janvier 1844 A f f. Et r. Suisse. XXIX.
(2) Joêt Fleckenstein, ritter, liatijitmann der pdbstl. Garde, an Luzern. Rom, 5. September 164*. St-Arch. Luzern. Rom. Militarwesen und Kriege. — Mémorial oder Gediichtnuaezedel an Irer Biipstl. Ileilig. Eydgn'ôês. Gwardi Haublman, eeinen Herren und Oberen zu iiberschreiben (September 1868). Ibid. — Vicn al Senato. Zurigo, « ottobro 1843. Fia ri. Svlsieri. XLII. n" 221.
(3) Caumartin à Brienne. Soleure, 12 et 18 décembre 1648. Ii i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 390 P» 1999, 21l'7. — Mazarin à Caumartin. Paris, janvier 1644, impr. C b é r u e 1. op. cit. I. 559.
14) Vico al Saniito. Zurigo, ."> dlcembre 184t. F r a r i. 9 visser! XLII. n" 2G2. (5) Vico al Senato. Zurigo, 8 dlcembre 1648. Frari. Svizzeri. XLII. n° 863. (0) Vico à Schwytz. Zurigo, 15 e 18 novembre 1M3. St-Arcli. Sebwytz Venedig (1B43— 1648).
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commoder directement avec les autorités de Saint-Marc ('). Catholiques certes, mais espagnols avant tout, les « WaldsUctten » eussent sans doute suivi les conseils de Casati, s'il s'était agi de sauvegarder les intérêts exclusifs des ma de la Lombardie. (*) Leur perplexité provint du t'ait «[ii<- la Bérénissime République, alliée de.- grands cantons protestants, sollicitait d'eux, par le moyen d'un puissance tierce, des avantages qu'aucun traité ne les contraignait à lui accorder.
Le ne s.- résolut au reste à brusquer les choses et demanda aux Coniea<
de l'ancienne croyance, ainsi qu'aux dizains du Valais.3 une levée pour !<• service <lu Saint-Siège.4; Agréée de prime abord à I.ucerne.(*) ASarnen, àZoug, (•) cetie requête provoqua au contraire d'assez vives objections a Altorf, a Bobwytl et ;ï Glari8.(T) Aussi bien deux ambassadeurs extraordinaires de la Seigneurie, Angelo Contarini et Giovanni Grimant, dépêchés a Paris, s'étaient arrêtés durant quelques heures dans la région du Gothard en octobre. ■ Accueillifroideur par les autorités de certains cantons,!*) ils avaient en revanche rencontré chez d'autres, (J0) notamment à Dri, des dispositions assez encourageante-. Il n'en fallut pas davantage pour qne le tirait se répandit <le ia conclusion imminente d'un accord entre les alliés suisses de l'Escorta] et la république de l'Adriatique. On s'en émut au Louvre, et Caumartin reçut l'ordre de comb
(1) Caumartin à Brienne. Soleure, 30 octobre 16(3. Bl 1.1. X «t. Coll. Clairambi 3*n f 871. — Vlro al Senato. Zurigo, 7 novembre 1643. Frari. Svlzzerl. XI.II. n* I
(2) Vico al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1«I3. Frarl. Sri lie ri. XI, II. n* M(.
(3) Demande d'une levée de Ï000 homme* adretlée à la diète du Valait, au nom du Saint-Siège, par le Bev">» Antonio de Jtota, minittre et envoyé extraordinaire de pape Slon, » août 1643 et 17—10 janvier liai. A rcb. A nt. il >' Kl ed m al I ■ n. I s i o n. Memorahilla. p. 70: Arcb. Ville de S i o n. Tir.
u° 83: Arch. Can ton. V a 1 I I - \i.-.li.ii. USS— 1650 A III. 11. 2. p. ail. — Demande de pattage pour une levée de 1500 Suitte* de» petit» canton» adrettée de Home et de I.ucerne aux dizain» du Volai». 13 août et 1 1 octobre IMS. Arch. Canton. S i o n. Caisse t». n' H; Arcb. A n t. de Ri edm a 1 1 e n. a Slon. Mi-morabilin. p. 73.
(4) L'urcheiëqiie de Patra» aux canton» catholique*. Hohenraln, 30 août 16(3. St-Arch. Luzern. Rom. Militaruesen und Kricge ; RntliHprotokoll. n* I.XVII f :k;i (i, Septi-mbi-r Mal). — Vico al Senato. Zurigo, 11 ottobre 1643. Frarl. Sviuerl. XI.II. n" 229.
...i Mittwoeh ilen ■»»■ Scptcinhcr 1641 SI -Arch. I.ii/.ern. Ralhsprotokoll. 1.. XXVII. 361a.
(61 Luzern an den Erzbitchof zu Patra» t. Septe uiher Met, S t -A r <• li I. g /. <• r n. Rom. MIHUrw. sen unil Kriiirc. — Der Erzbitchof zu Patrat an Luzern. Luzern. 16. oktober 1613. Ibtd. — Aman und Bath der Statt und Amblt Zug an Luzern. 1!<. Beptember MM Ibid Vico al Senato. Zurigo, ï( e SI ottobre
e 18 novembre MIS. Ibid XI.II. n<-- US, 2:ifi. 245.
17) Kathol. dlaru» an Luzern. 11/21. Septeinber îfii.i s t - A r c h. Lacera. Hom MIHUrwesen and Krlege. — Vico al Senato. Zurigo, 21 ottobre 1641. Frarl. Svlzzerl. XI.II. n' 231.
(8) Francetco Erizzo, duca di Vtnetia, alii L'antoni di l'rania, Sckiri/tz e l'ntericalden créance* pour Contarini et Urimani). Vil Mil, -'I Mttemfcra MIS. St-Arch s ,■ h « y i z. Venedig (16(3—1648). VII. — Angelo Contarini e Giovanni Urimani al Senato. Altorf, 8 ottobre 1643. Frarl. F* r a n c 1 a. C. — Eidg. Absch. V* 1294 e (Brunnon, 29. Octobir
(9) Angelo Contarini e Gioranni Grimani al Senato. Lyon, i iiowmhri- HK3. Ibtd. — Il Senato al résidente in Zurigo. 20 novembre 1643. Frari. Senato. I. Oorte (Sécréta). Reg. XIV (16(3) f* 1106.
(10) „In solliclieui Fhal sôlleiid Kliniit:im<]tf Hirnu Amlia,-.»ilimii durch Hrrren V.iunr Zehnder. sambt Obrigen anwcscndcn H. Rhiit.n empfangen werdeu." St-Arch. Bern. Rathsmanual. I. XXXVII. p. lui (il ïi.October II
(tl) Vico al Senato. Zurigo. ■ Ottobre 1643. Frari. Svizzerl. XI.II. n* 221. — Angelo Contarini e Giovanni Grimani al Senato. Altorf, 8 ottobre 16(3 loc. cit. — Ki'co al Senato. Zurigo, *( ottobre 164S. Frari. Svizziri. XI.II. n" ML — Caumartin à Bri.nne. Soleiire. :ki octobre IMS. B i h I. X a t. Coll. Clairamb1 389 f 871. — Gavolti a Barberini. Luccrna, 8 marzo 1614. Arch. V a 1 1 e a n o. I.at. Harherini 7140 f* 47. — Fra ri. Indice eli-lib. S, -n. LXIII. Il0>o.
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sous main l'exécution de ce dessein. (*) Les craintes éveillées à ce sujet dans l'esprit de Mazarin, craintes partagées par la nonciature aux Ligues, ne semblaient point au reste absolument chimériques. A n'en pas douter, des ouvertures s'étaient produites, en la présence des envoyés vénitiens, à l'effet de procurer une entente politique entre le gouvernement de Saint-Marc et les Etats helvétiques de l'ancienne croyance. Et ces ouvertures n'avaient point été déclinées. (2) Non pas certes que le Sénat eût l'intention d'en pousser très loin l'examen, car ses préventions à l'endroit des alliances suisses et grisonnes, si ruineuses pour les finances de la Seigneurie, subsistaient en leur entier. (3) Mais son intérêt n'était-il pas de tenir les «Waldstretten» en haleine en faisant miroiter aux yeux de leurs magistrats la perspective de fréquentes levées, l'appât d'emplois lucratifs en Terre-Ferme et l'espoir d'importantes pensions ?(4)
Les hésitations de Venise, jointes ;\ un ensemble de circonstances que sa diplomatie eût dû, semble-t-il, prévoir et prévenir, l'empêchèrent de conduire à chef ses desseins dans la Suisse centrale. (5) En premier lieu, le nonce apostolique à Lucerne continuait à se montrer pour le résident de la République à Zurich un adversaire redoutable. (6) Surpris par la soudaineté de la démarche de leur compétiteur et, plus encore peut-être par l'attitude, inattendue pour eux, des autorités uranaises, (7) l'archevêque de Fatras et, après lui, l'évêque de Vintimiglia avaient tout d'abord songé à abandonner la partie et à recruter chez les Valaisans et les Grisons catholiques les auxiliaires que paraissaient vouloir leur refuser les « Waldstaetten ».(8) Ce ne devait être, à dire vrai, qu'une brève défaillance. Convaincu que la froideur dont usaient à son endroit certains magistrats des cantons forestiers avait pour origine un malentendu, (9)
(1) Vico al Senato. Zurigo, 31 ottobre 1613. Frari. Svizzeri. XLII. n" 236.
(2) A. Contarini e G. Qrimani al Senato. Altorf, 8 ottobre 1643. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo. 24 ottobre 1643. loc. cit. — Proposition In namtn der Durchl. Herrscha.fft Venedig Herr Résident in Ziirick an beede Orth Schwytz und Glarus. (Darin ieird begehrt ein convention uff 4 oder S Jahr lang ein freyer ohngehinderter Pass durch unser Land, mit erbietung 1000 ducattn jâhrlich zu erlegen.j 1. Dezembcr 1643. St-Arch. Schwytz. Venedig (1643—1648). VII. — Vico a Schwytz. Zurigo, 6 e 24 dicembre 1643. Ibid.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 24 ottobre 1643. loc. cit.
(4) Angelo Contarini e Giovanni Grimant al Senato. Lyon, 1 novembre 1643. Frari. Francia. C. — Vico a Schwytz. Zurigo, 24 dicembre 1643. St-Arch. Schwytz. Venedig (1643—1648). VII.
(5) Vico a Schwytz. Zurigo. il gennaio 1644. S t - A r c h. Sch \v y t z. Venedig (1643—1648). VII.
(G) ,,La voce sparsa d'alcune pratiche ehe si t'aniio iu nome délia Scr"»> Rep<» di Venetia appresso questi cantoni cattolici per havere il passo et forsi anco soldatesca svi/.zcra in pregiuditio de'Stati di Santa-Chiesa ha mosso N™> Sig™ a scrivere l'ainusso Brève." L' arciveecovo di Patrasso alli IX cantoni cattolici. Hohenrain, 15 settembre 1643. St-Arch. Lu zéro, Rom. Militiirvvescn und Krlege. — Angelo Contarini e G. Grimant al Senato. Altorf, 8 ottobre 1643. loc. cit. — Vico al Senato. Zurigo, 28 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n° 258. — Il Senato al résidente in Zurigo. 4 giugno 1644. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XV (1643). f° 33.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 28 novembre 1643. loc. cit.
(8) Gavotti a Barberini. Altorf, lu gennaio 1614. A rch. Vaticano. Lat. Barberini "140 f" 17. — v. p. 18. note 3.
(9) An Luzern: Solothurn, 20. September: Freiburg, 22.September: Appenzell, 22. September: Nidwald, 2:;. September; Olnaald, 20. September 1643. St-Arch. Luzern. Rom. Militarwesen und Kriege. — „F vcraminte non è dicibile il danno che da tal passo ne rleeverebbe la medesima S. Sede e la nostra Santa Keligione Cattolica". Il nuntio alli Landamano e Cons» di Svittz. Lucerna, 26 gennaio 1644 S t - A r c h. S c li wy t t.. Venedig (1643—1648). VII.
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et qu'on le soupçonnait de n'avoir demandé des troupes à tes COreUgiomulrM suisses que dans l'espoir de traverser les négociations de vieo, ' le nouveau représentant d'Urbain VIII aux Ligues s'empressa de rassurer ses hôtes à Mt égard en taisant procéder à l'immédiate mise sur pied de qoelquee enaeig à la solde du Saint-Siège ' et en se portant de m personne à la diète.
afin d'y tenir tête MB adversaires «le M dernier. :l D'un autre eût.'-, non content de favoriser en Avignon les levées pontificales, alors qu'il intard en Dauphiné celles pour le service de Venise, ' le roi Très Chrétien prescrivait à son ambassadeur auprès du Corps helvétique d'offrir au ministre du Vatican l'influence dont disposaient les chefs du parti français au ->in des « Waldsta'tten ». Et ce fut assez pour que, à Altorf notamment, où le colonel Zweyer d Kvibaeh. encore qu'agent impérial, embrassait avec passion, contrairement aux avis de
ii. 1rs intérêts de la Curie romaine, (4) les autorités prissent la résolution d'ouvrir aux « papalins » la route du (Jotliurd, tout en ne rompant point négociations poursuivies par elles avec le résident de la Seigneurie sur l< de la Limmat
La situation néanmoins demeurait indécis,.7 lorsque des imprudei commises simultanément en Suisse et dans la Haute-Italie hâtèrent la réalisation des espérances de l'évêque de Vintiniisrlia. Les magistrats de Zurich, en et crurent devoir faciliter le passage eu Tburgovic fies recrues que le baron de Ooppet acheminait vers le Bergamasque par la voie du '1 viol, tandis qu'ils le contestaient aux auxiliaires levés par le Saint-Siège. ' Or les Woldstaetten», co-eeigneurs des bailliages orientaux, n'entendaient point que le grand canton protestant usât à lui seul dans cette, région de prérogatives auxquelles • mêmes ne songeaient pas à renoncer. Mais ce fut surtout ensuite d'une faute lourde de sa diplomatie, que le gouvernement de Saint-Marc perdit le bénéfice du patient effort accompli par ses représentants aux Ligues en vue de procurer
aux années de la République l'accès permanent des routes militaires des Alpes suisses et rhétiques.
(1) Vieo al Senato. Zurigo. 22 novembre l«4S Frari. BvisserL XI. II. s* tel.
(2) Capitol i aceortl'iti da noi Girolamo, arciveteovo di l'ntrmto. nnnzio apoHolleo nei Svizzeri. in tirti <lt lia facoltà datuci da Mont* IU">" Te*" GentraU di Santa Chittn, et li nu Melckior Krep»i(n)ger, del Coniiglio tegrtto. <t Slf mpitano Bernardo FlrckenHein et Sig' eap° Lropoldo Fier, dtl L'on*» grande di [mil, 21 ottulnv 161:1. S t - A r c 11. Luzirn. Rom. Mllitarwi s. n un<l Kriegi'.
I ico al Senalo. Zurigo, II B 2S now nbre • x dleembre MB. loc. cit. — // nuntio, retcovo di Vintimiglia. a Ni /.amlamano e Conaiglio di Schtrytt Altorfo, lSgennaio ISM. St- A rcli. S oh» ri». V,-m-dig IStl -1648). VIF. — Il nuntio a Schwyt:. I.uoerna. I mar/.n 11,11. IMd.
(4) Gir. (liutliniano al Senato. l'arigi. 31 ottobrr 1643 Frari. FrinelL XCIX. — Vieo al Senato. Zurigo. 10 novembre 16I3 Frari S\ isseri. XI. II n* 212.
Ci „Ce Zwetar est plus ministre d'Espagne (pie Oasati." De La Barde a Le Tellier Soliuri'. 21 décembre ttta Arob Ouerre. OOXLV. U6.
(fi) Vieo al Senato. Zurigo, 28 novembre nus. Frari. S visser L XL.1I. n* SU.
(7) Vieo al Senato. Zurigo, 18 dlc<-mbr<< 1643. Frari. S v i zi • ri. XI.I1. 11» I
(8) Vieo al Senato Zurigo, 10 novembre c- 12 dicoinlirf IMS. loc cit. — Frari. Indice deU IAIII. 110>o.
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Renonçant à convaincre le Sénat de la nécessité d'une alliance étroite entre Venise et les cîïiq petits Etats catholiques de la région du Gothard, quel que dût en être le prix, Vico s'était proposé à tout le moins d'obtenir l'autorisation de pousser à fond les négociations engagées par lui avec deux d'entre eux, et cette idée avait été accueillie avec faveur sur les rives de l'Adriatique, f1) Défait, l'adhésion des cantons de Glaris et de Schwytz, de ce dernier en particulier, aux intérêts de la Seigneurie eût suffi à mettre celle-ci en possession de la presque totalité des avantages qu'hésitaient à lui concéder les Wald-taetten », pris dans leur ensemble. (2) Maîtresses des passages conduisant de la Suisse occidentale et de l'Argovie à Saint- Gall, à Frauenfeld, en Khétie et dans le Vorarlberg, les autorités de ces deux Etats se trouvaient en mesure d'ouvrir ou de fermer à leur guise aux levées vénitiennes la route de Lachen, sans qu'elles eussent à requérir à cet effet l'agrément de Lucerne et de Zoug. (s) Or le baron de Coppet paraissait décidé à porter son effort vers la Thurgovie, d'où ses troupes eussent facilement gagné le Tyrol et les provinces de Terre-Ferme. (4) Mais les prétentions schwytzoises et glaronnaises étaient excessives. (5~) Vico parvint néanmoins à les satisfaire en dépit de l'opposition des ecclésiastiques de cette région.)6) Toutefois ce succès ne devait être qu'éphémère. Diviser les Etats catholiques de l'Helvétie était sans contredit pour Venise le plus sûr moyen de les aliéner, l'un après l'autre, à sa cause. Ainsi qu'on pouvait le prévoir, de vives protestations s'élevèrent tant à, Lucerne qu'à Altorf, à. Stans, à Sarnen et à Zoug contre une innovation qui ne tendait à rien moins qu'à provoquer une scission politique parmi les membres de la Ligue Borromée. (') Devant la réprobation soulevée par leur attitude, Schwytz et Glaris renoncèrent à pousser les choses à l'extrême et se rapprochèrent de leurs confédérés de l'ancienne croyance. (8) C'en était fait dès lors des projets caressés de longue date par le résident de la Seigneurie sur les bords de la Limmat. (9) Cependant celui-ci tenta une dernière démarche auprès de
(1) Vico al Senato. Zurigo, G ottobrc 1643. Frari. Svizzcri. XLII. n° 224. — Caumartin à Brieitne. Boleore, ix décembre 1613. Bilil. Nat. Coll. Clairainb» 300 f° 2127. — Cavazza al Senato. Coira, 20 marzo . il' aprile 1844. Frari. Svizzeri. XLIII. n"« .11. 32, 85. — Al segretario a Zurigo: „Immediato vada ne Svi/. et a Glarona per la conclusiùiie del passe" Frari. Indice delib. Son. CLXIIL 123.
(2) Caumartin. à Brienne. Soleuro. 2!l janvier 1641 B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' H9t f 281)7. — Cavazza ni & „ato. Coira, 20 marzo 1644. loc. cit.
(3) Il Senato al résidente, a, Zurigo. ô settembre 1643. Frari. Senato. I. Corte (Sécréta). Keg. XIV (1648). f* 117. — Vico al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1613. Frari. Svizzcri. XLII. n° 263.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 7 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 237.
(5) Vico al Senato. Zurigo, 12 novembre 1613 F r a ri. S v i z ■/. e r i. XLII. n" 211. — Indice delib. Ben. iLXIII. i:!;»-.
(«) Vico al Senato. Zurigo, 8 ottobre; 23 novembre {648; 16 gennalb e 8 fobbraio 1614. Frari s v i v. /. e r i. XLII. 11"» 226. 219. 283. 2'J6. — Vico a Lucerna. Zurigo, 9 gennaio 1644. S t - A r c h. L u zern. Venedlg.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 16 gennaio 1644. loc. cit. — Zurich an die evangel. Orte. 6./16. Januar 1611. st-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher. Neutralitiit Qeccbtft A 531.
(8) Vico al Senato. Zurigo, 14 gennaio 1644. Frari. Svizzeri. XLII. n" 282. — Il nuntio a Schwytz. Luerni.i, ]| marzo 1844. S t - A r e b. S c h w y t z. Venedig (1643—1648). VII.
(•.il Vico a Lucerna. Zurigo, '.1 gennaio 1844. 9t-Arcb. Luzern. Venedig.
22 Bègne de Louis XIV. 1643—1715. (/«.«-««;
Caumartin. Il pria l'ambassadeur de France de l'aider à triompher de le résietnaoe des petits Etats de la Suisse primitive en passage dans les bailliages orientaux
des auxiliaires recrutés par le baron de Coppet. (x> Ce devait être en vaii Comme unique réponse, le successeur de Méliand prétendit exiger du «Vor l'immédiate arrestation de tous officiers et soldats de nationalité française qui pénétreraient sur le sol des Ligues afin de s'y enrôler an service d'une puissance étrangère. (*) Il alla même plus loin, car ce fut à sa suggestion que le gouverneur de Hohentwiel défit et dispersa les quelques centaines d'honuiu qui, las des obstacles mis à leur marche en Thurgovie. s'étaient hasardés à franchir le Rhin '
IV. Au sentiment des homme* d'Ktat de Saint-Marc, il devenait de Jour en jour plus indispensable nue les agents de la Sérénissinie République dans le pays situé entre le Khin et les Alpes parvinssent, grâce a d'habiles et persévérantes négociations, à y pratiquer une brèche <»u, pour mieux dire, un «couloir» par où les auxiliaires allemands, suisses et français acheminés vers la Péninsule pourraient gagner sans encombre Bergame el Brescia. Attaquée au Nord-Ouest par Vico. cette «galerie* l'était, dans ce menu- instant, au Sud-Est par un autre envoyé vénitien, Girolamo Gavasxa, jadis résideni à Zurich.!5) Arrivé à Coin dans lis premiers jours de janvier 1644, ce diplomate y avait aussitôt pris eontaet avec fa ■Mgfatrata des Trois Lignes. (*) L'objet de sa mission semblait certes très avouable. Il consistait a procurer à la Seigneurie l'usage permanent ou momentané des détilés des Alpes rhéti' pour ses levées « ultramontaines». (') On paraissait d'autant plus résolu, sur les rives de l'Adriatique, à ne pas accepter l'échee d'octobre, qu'entre-temps deux interventions étrangères venaient cle se produire au sein des communes grisonnes. La première, émanée de l'Electeur de Bavière, n était, il est vrai, à autre tin que de rendre celles-d tributaires de ce prince, qvl cherchait à s'assurer le monopole de la rente du sel dans les hautes vallées du Khin et
(1) Vico al Senato. BartflO, M tfinnai.i 1644. Krari. Svixziri. Xl.ll. a' tSS.
(21 La reine-régente à Caumartin. Paris. 6 janvier 1G44. Blfcl X a t. f. fr. *iJIm.
en yiro ,il Srimto. Zuriiço. ( dio-mbre 1U43; H gennalo • 4 frbbraio 1844. Krari. Sviai, ri. XI. Il n»» S80. M8, Ni. — Mazariu à Oaumarlln. Tari-, Il d.'o înbri- 1643. ap. C lu'- r u ■• I. I 49S.
(4) Vico al Senato. Ztiiïeo. lï dirnnbr.- MM, Krari S v i z z >- r i. XI. II. a» M4. - Caumartin ô Brieinie. Solcuiv. M mars lc;i4. BtfcL X a t. CoU. Chiirainl.' BM I* Mit. — lirienne à Caumartin. Paria. 6 avril 1644. Ait'. Btr. Bulaaa XXIX
i.m -llav.nio chstiiiato in fiii~..ni . Sriaaarl per la pratentf eoaaiaatarc U eh I ii> I ■ li.«.«iino
tario Girolamo Cnvaz/.a.- /( Si imtu ni retidente a Zurigo ih die.ml.r. 1443. Krari. s.nalo. I. Corti (Sicrita). Rog. XIV IS4t) t* 117 6. — Al tegrrtario a Zurigo: .Ib-Minato ai Grisoni il Carazza p.r ott. n. r. il passo." Indice delib Sm. Cl. XIII. 117>°.
(61 Franresro Erizzo, dura di Venetia, alli SSr> délie Tre Lègue. 18 dicombre 164S. 8t-Arch. Chur. rrkundVn. n" US. — Cavazza al Senato. Coira, » K<-"'iaio 1614. Krari. s v i j. ■ «• r i XI. III. n* ï. /'■■
llnitpttr und Rahltgetandten gcm. III J'iiitdten zut Chur an volkhominm Btytaij vtrtam' i.rnar
i ■; 14. s t - A r c h. Chur. Handschriftsssmmlting. — cf. .1 «• c k 1 i n op. cit. I. n* 1S8S.
Ci) Alfonm Caêati n Itemigio liotti. »tgrrtario di Statu, a ililano. Coira. M aprile 1675. A rch. di
stato Lomb*rdl. TntUU. Sriacerl — Krari. indir. <)• lii-. Bea ci.xni
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de l'Inn. (*) La seconde, celle du Saint-Siège, semblait en revanche infiniment redoutable. Aussi bien faisait-on savoir de Kome aux autorités de Coire que l'imminente conclusion de la paix en Italie entachait de suspicion l'insistance du Sénat vénitien à requérir l'ouverture à ses troupes de la route du Spliigen et, qu'au demeurant, le moindre appui prêté par les Grisons à la cause de Saint-Marc entraînerait l'occupation de la Valteline par une armée pontificale. (2) Il importait donc au plus haut point que ces tentatives d'intimidation fussent déjouées. (3) Ce fut à quoi s'attacha tout d'abord Cavazza. Sa situation était meilleure en somme que celle de Vico, son collègue dans la Suisse catholique. D'opportunes distributions de deniers opérées trois mois auparavant parmi les communes prédisposaient celles-ci a accueillir avec faveur la requête des autorités de la Sérénissime République. (4) De plus, si aucune opposition n'était à redouter de la part des pensionnaires de la maison d'Autriche, (5) l'évêque de Coire, gagné aux intérêts de Venise par le moyen de l'un de ses neveux, s'offrait à procurer au représentant du Sénat l'appui des catholiques de la région d'Ilanz. (6) Guler en personne, si inconstant en ses résolutions, lui paraissait acquis. (7) Enfin et surtout le secrétaire- interprète Tschudi et les chefs de la « faction » française, auxquels Caumartin n'avait point encore fait parvenir ses instructions, (8) encourageaient Cavazza à poursuivre des démarches qui, selon eux, ne pouvaient qu'affaiblir le crédit de l'Espagne au sein des Trois Ligues. (9) Conduites avec vigueur et décision, les négociations de l'envoyé vénitien aboutirent très promptement au résultat que celui-ci en attendait. (10) Dès les premiers jours de février, une imposante majorité s'affirmait à la diète de
(1) Vico al Senato. Zurigo, il ottobre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n° 227.
(2) „Papalini pero non lasciano a tutta posta di persuader molti che la pacc si fara presto in Italia, e, se Grisoni daran passo a Vostra Serenità, il papa invadcrà certo la Valtellina, con altre rissolutioni ancora." Vico al Senato. Zurigo, 28 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 257.
(3) „So vil des Freyherren Copet durch unserc Landtahnzug bctrifVt, weilen solcher unser catholischen Religion zu wieder angesehen zu sein verlauten weilen, habcnt wiir selblgen ainmabl verlihidert..." Lan/ltrichter und Deputierte der Catholischrn in Pûndten an Luzern. Chur, 22. October 1643. St-Arch. Luzern. Drey Bûnde. IX (1629—1641).
(4) Cavazza al Senato. Coira, 20 marzo ni 1 1 . Frari. Svizzeri. XLIII. n° 29.
(5) G. Cavazza al Senato. Coira, 8 gennaio 1614. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 3. — Gavotti a Barberini. Coira, 23 febbraio 1644. Arc h. Vatican o. Lat. Barberini 7140 f 31.
(6) Cavazza al Senato. Coira, 8 e 12 gennaio, 28 febbraio e 12 marzo 16+1. Frari. Svizzeri. XLIII. n"» 3, 4, 24. — Gavotti a Barberini. Lueerna, 22 gennaio 1644. A r c h. V a t i c a n o. Lat. Barberini 7140 1" 9. — „G'ome scrissi a V. Em", dubito il vescovo di Coira sia inelinato a Venetiani." Gavotti a Barberini. Lueerna, 1 marzo 1644. Ibid. ï" 19. — Al segretario Cavazza: „Condotta del nipote del yescovo di Coira; gli faeei pervenire la patente." Frari. Indice delib. Sen. CLXV. 33>°. Senato. I. Corti (Sécréta). Keg. XV f» 1.
(7) Cavazza al Senato. Coira, 8 gennaio 1614. loe. cit.
(8) Frari. Indice delib. Sen. CLXIII. 103
(9) G. Cavazza al Senato. Coira, 8 gennaio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. no» 2 et 6. — Vico al Senato. Zurigo, 11 giugno 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. — Frari. Indice delib. Sen. LXIII. 19. — Grundriss der Gcscliichte gmeiner Drey Bûndten Lande (1771). II. 242.
(10) Cavazza al Senato. Coira, 19 gennaio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 5. — Propontione fatta in 'Dira alli capi c consialieri délie Leghe de' Sig'> Grigioni per parte délia Ser* Repc*. 13 gennaio 1644. Ibid.
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Coire pour concéder, durant une année m moins, (') el cela A certaine! ditions et bous la réserve du versement d'une somme de dix-huit mille florins par la Seigneurie, la jouissance des | rbétiens à cette dernière. ' Par
malheur, cette victoire diplomatique, à laquelle avait applaudi le gouverneur de Milan, devait être sans lendemain. (*) A l'heure même «aï Qavana triomphait
sur les borda de la Plessur, Vi< ssuvail un échec complet dans les canton-
forestiers, ainsi qu'en Tnurgovie. ' EU cependant les amîs que comptait eut Venise dans les hautes vallées du Khin et de llnn paraissaient plutôt enclint a se réjouir qu'à s'attrister de l'insuccès partie] de se- négociations en Sui--.-. Au cours des réunions préparatoires tenues par les délégués des communes, le très vif désir s'était manifesté de proposer à la Bérénlssime République l'alliance des Trois Lignes. (*) Après la brusque et Irréparable rupture des liens qui les attachaient à la France et les désllluskma que leur procurait l'amitié lombarde, il semblait compréhensible en somme que tes (irisons se pi oupassent <le réparer l'erreur politique commise par leurs pères en ir.12. loreque ceux ci. à la suggestion de Pasehal, avaient cru devoir dénoncer le ti de Davos, sans même attendre qu'il t'ùt expiré', l'ne entente durable avec la république de l'Adriatique n'eût présenté pour eux que des avai Lour
indépendance à L'égard «les puissances qui les entouraient s'en serait trouvée fortifiée et l'exercice de lésas droita de souveraineté sur la Valteline facilité. En compensation Venise, pour peu qu'elle adoptât ces vues, acquérait la titude de recruter sans peine dans les hautes vallées du Khin et de llnn huit ou dix mille auxiliaires à la première alerte, ce qui lui eût permis de renoncer aux levées, plus lointaines, que ses agents organisaient à grands frais
(Il DU ftaipttr und BaMafaaaaJlM </>/.i /// I'hh.IIcn zue Ckur an volkkomwu» Begtag eertambt
in. je. Ki -tiniar KM. s t - A r • ■ li. l'Iiur. lland-fhrii'taaiiiiiiluni.-.
(21 Cavazza al Senato. Coira. *6 iri-nnaiu • Il fïliliralo Mil. Krari SvlsaerL M. III. n<>« 1" e M. — Punti che mi tono Hati propotti (n Vlco) tlnlli Sig*l tteputati dalla dieta gênerait dr communi de Sig" Grlflioni. ridotla in Coira a SU gennaio 1644 «opr.i il trattnlo di conrettione dl patio alla San— Rtpubliea (gt-nnaiu mu . Frari. S v i z z .■ r i XI. III. n* ». Caumnrlin à llrienne Botrâre, lï février Mil BlbL N'a t. Coll. Clairamli' 392 — .Alw. «ir in .Ils. r unsirer Vimanililon» l'Ower. der elir Rbctea and Gunindin, imlirrn atifgi'noninieii und darl» y liffundin daz Sa* vont Uerraa I.'. nid. ut Cavazza. in mm. n der hoclilutil. Hi rrsiliafft Venedig begerte l'asz... isl l'ingrwilligrt und zui- gebeu..." Dit llaiipter mnd lltiht-, inn. 111 Piindten zue Ckur an volkhommen Heytag rertambt. m. M. hVliruar Mil. loc. cit.
(Des extrait! dea reoea dat tUtaa grisonnes nova mit M "Migi-aninu'iit eonunaalquéa i>ar M. Jrcklln. arobtrlcte de la riUe Sa OafereJ
131 OMMMM ni Seuato. Coira, l!> t. I. lirai. . Mil. Kl «ri. S v i z z .■ r i. XI. III. ir» 17. OipitdUtione
accorilata da Sigv Vriijioiii per In ronceitioue di patto alla A'«n»« Rtpubliea, et ratijleala hoggi. Ifftbbraio mil cou ta plfralità de' voli delli communità nella dietn générale ridotta in Coira. Ibid.
ili flimaia a! s.natu ( ..ira, H grnnaio c 28 felibraio 164a. Krari. S v i / z «■ r i. X1.III. m— II al -i- — -Haviranno V. ssrie lllm* lateao di. il sigr Cavaz/.a. bon preaeate in Orlaaai, hal.l.ia prontanniito ottinuto 11 passo libi'ro alla Si r"" Hipulilica par un anno." Domenieo Vieo a Hduriit: Zuriiro. ;i Ha mu. si-Ai-f li. Sr )i « j t /. VeoeéUg (t* I CL
iô) Oaanraa al flaaafa. «..ira. ta gennate, H narao mil Krari. s* |SSI ,- ; xini. i „llabciit nir zuglidch in dea Mi iiiiint-. n de* Omiindiii gesii'tun daz dieadMfaa guet und rntaanih
lu titiil.tn daz mit hochgidarhtir Hirrscliatft Veaedbj eta pundtnus tractiirt und hlinlll ■ «.rd. ta*
Conservation, Nota und frnminen l.eil. r-.its fr. y.n -Mmli-n." Dit llaiipter und KahUgeiandttn III PiiniH, i, ,n, <<hur •:„ roll.liommeii Heytag rerf Kiliruar MU. lOC cil.
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tant en Souabe qu'à la frontière du Jura. (') Cavazza s'était empressé de transmettre ces ouvertures à son gouvernement. (2) Il en reçut l'ordre de ne point se découvrir, puis, bientôt après, celui d'en favoriser avec prudence la réalisation. (s) L'expérience décisive faite par le Sénat en Helvétie, où sa répugnance à étendre aux cantons catholiques l'alliance qui le liait à deux d'entre les cantons protestante avait déterminé l'avortement prématuré des négociations de ses agents, portait ses fruits en Rhétie. Mais si, trois mois auparavant, l'exécution de ce dessein ne se fût vraisemblablement heurtée à aucun obstacle sérieux, il n'en était déjà plus ainsi au printemps de 1<>44. A cette date, en effet, il avait été prescrit à Caumartin de s'opposer sous main à la conclusion d'une alliance vénéto-grisonne.(4) Averti par lui, Salis-Marschlins, l'un des partisans les plus déterminés de cette dernière, commençait à embrasser l'opinion contraire. (6) De leur côté, les représentants de l'Empire et de l'Espagne aux Ligues, si favorables, à l'exception de Zweyer, aux efforts des agents de la République eu vue d'ouvrir à celle-ci les routes alpestres, montraient beaucoup moins d'empressement à seconder leur désir de procurer un rapprochement durable entre les Suisses et les Grisons, d'une part, et les maîtres de l'Etat de Terre- Ferme, de l'autre. (6) Pour ces diverses raisons, la mission tardivement confiée à Cavazza paraissait vouée à un insuccès certain. (7) En fait, les négociations entamées par l'envoyé du Sénat ne furent pas poussées plus avant. (8) Mais ce résultat négatif des démarches tentées en Rhétie par l'ancien résident à Zurich n'éveilla que de faibles regrets sur les rives de l'Adriatique, où les partisans d'une politique d'expansion vers l'Orient tenaient en échec ceux d'une action énergique dans la région des Alpes. Malgré les protestations du nonce, le baron de Coppet réussissait au reste à faire passer de nuit à Bade et dans les «bailliages libres» les recrues destinées à renforcer les armées de la
(0 Cavazza al Senato. Coira, 29 gennaio 1644. Frari. Sviïzcri. XLIII. n" 11.
(2) Cavazza al Senato. Coira, 28 fcbbraio 1644 Frari. Svizzeri. XLIII. n° 22.
(3) Project wegen dess Pass gegen der Ilochl'ôblichen Herrschafft Venedig, jedock auff ratification der ersatnen Gemeinden. 1644, Statthalterei Archiv Innsbruck. Leopoldina. n" 6. Litt F V f° 153. — Cavazza al Senato. Coira. 8 fcbbraio 1644. Frari Svizzeri. XLIII. n° 15. — Il Senato a Cavazza. 5 e 12 marzo e 2 aprile 1644. Frari. Sonate. I. Corti (Sécréta). Reg. XV (1644) (•>' 3, 4. — cf. J e ck 1 i n. op. cit. I. n" 1686. — Sprc cher v. B e r n c g g. II. 393 sqq.
(Il Brienne à Caumartin. Paris, 22 mars et 5 avril 1644. Aff. Ktr. Suisse. XXIX: B i b 1. Nat. Coll. Clairambt .392 f 3735.
(5) Vico al Senato. Zurigo, 28 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. \\° 257.
(6) H. von Travers an Erzherzogin Claudia. Ortenstcin, 6. Februar 1644. Statthalterei Archiv Innsbruck. Leopoldina. n" 6. Lit. F V f • 153. — Der Kaiser an Erzherzogin Claudia. VVien, 16 Marz 1611. Ibid. — Farnese a Barberini. Lucerna, 20 fcbbraio 1643 Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XXXIII. — Gavotti a Barberini. Lucerna, 15 marzo 1641. Arch. Vatican o. Lat. Barberini 7140 {' 51.
(7) Gavotti a Barberini. Lucerna. 8 marzo 1644. Arch. Vatican o. Lat. Barberini 7140 f° 44. — Sprecher v. B ern e gg. op. cit. II. 391.
(8) ,Aldiewoilen disse Y< .'rsanihluiig der Herren Houpteru sambt etwelcher Riithen Gnieiner Drey Piindtcn furnomlich anuvse.-hin irewi-son zui- Aufm-uumg der Mehren uber beschechens auszchreiben desz veiiedisehen PUndtnusz geschellts iregen, dieweilen aber viler ersammen Gmeinden Mehren hierUbcr îi î t elngelanget seindt, ist deswegen solches verbliben und fernero Verrichtmig Uber selbiges nit erfolgt." Die Haupter und Ratsgesanten gem. III Pii.nten zue (Jhur beutiiglichen versambt. 10./20. Mnrtii 1644. Stadt Arch C h u r. Copie.
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République. (*) Quand, de surcroît, la nouvelle M répandit dans le nord de la Péninsule du succès de la médiation qu'assumait !>• mi Très-Chrétien BOtre le Saint-Siège et ses adversaire», (*) on se félicita à Vrenise de D'avoir pas donné suite à un projet qui, pour séduisant qu'il lût. eût. au moment de son exécution et plus tard encore, imposé au gouvernement de la Seigneurie de très durs sacrifices financiers. (*)
Venise et les Cantons protestants. — Griefs du laurre <i l'égard de ceux-ci. — Les ducs de Vendôme et de Bouillon trouvent un refuge momentané aux Ligues. — Inquiétudes à Genève. — Elles sont partagées par les autorités des dtés évangéliques. — Gonnexilè évidente des intérêts de la France et de ceux de ses alliés de la nouvelle croyance en Suisse. — Succès des armes impériales en Souabe. — Erlach-Castelen et la défense de Brisach. — Hohentwiel. — Importance que Von attache à Paris à la conservation de cette place. — Négociations secrètes entre son gouverneur et les Austro-Bavarois. — Leur but. — Elles échouent. — On appréhende à Berne, à Zurich, à Schaffkouse l'approche des forces de V Electeur Murimilien de la ligne du Rhin. Détente de la situation. — Victoire française de Fribourg. — Ses conséquences en Helvétie.
V. Le rétablissement de la paix dans la Mante-Italie soulageait d'une pi de leurs inquiétudes les magistrats des cantons protestants. Alliés à la fois de la France et de Venise, ils envisageaient avec une appréhension non disetaralée l'éventualité d'une rupture entre ces deux puissances, rupture qui !<~ <ût placés dans une situation tout aussi délicate que l'était celle de leurs confédérés catholiques à l'égard des gouvernements de Paris, de Madrid Bt le Turin. A la vérité, leurs sympathies allaient assez ouvertement à la cause de la Sérénissime République.^) Ens'érigeant en protecteur delà «maison Barberil le roi Très-Chrétien ou, pour mieux dire, la régente sa mère s'était diminué à leurs yeux. (•) Ils l'accusaient de trahir les intérêts des Stati libert et d avec indifférence aux préparatifs de « l'extermination » des adeptes des nouvell-s doctrines tant en Suisse, qu'en Allemagne et dans les Provinces-Unies
(1) Vico al Stnato. Zurigo. 5 dicembre 1S4S. Frari. Svirxeri XI.II. n* s.». — II nuntie alli cantoni cattolici. Lucerna, 2 marzo 1644. — Oavotti a Barbertni. Lucerna. 2 marzo 1.11 A r eh. V a t i c a n n. Lat Barberini 1140 f* 25. — O. Bon al cantone di Berna. Zurigo. 8 magglo, Ï6 logllo MM», :'. g.imai S t- Arc h. Bern. Venedigbuch A 6<>9, 671. •
(8) Britnnt à Caumartin. Paris, 19 avril 1644. A il'. E t r. Balise. XXIX. - Inttrwetion on Grémonville t'en allant de la part du roy trouver M. le duc de Parme. U) juillet 1644. Kit. Etr. Par m. II (1643-1659). p. 186.
(3) H. von Travers an Erzhereogin Claudia. Orteiistein. a Mai 1644. s t a t th al t <• roi Archlv Inné b rue k. Lcopoldina. n* 6. Litt. F V f* 15S. — Eldg. Abs c h. V 1324 h (Badtn. I — in. .lull IR44).
(4) Bern an Vico. 26. April/6. Mai 1044. 8 t- A rc h. Bern. Vrnrdigbuch A G65.
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure, 8 janvier 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX pièce SI.
(6) Vico al Senato. Zurigo, r, dicembre 1K4S. Frari. BvIsterL XI. 11. n* 262.
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De son côté, le Louvre nourrissait à l'endroit des cités évangéliques de sérieux griefs. Il leur savait gré certes de s'être résolues, ensuite des instances de Caumartin, à accorder l'hospitalité sur leurs terres aux soldats débandés de l'année de Rantzau. En revanche il ne leur pardonnait pas d'avoir facilité l'entrée de ceux-ci au service de la Seigneurie.^) Il les soupçonnait de plus d'entretenir avec les huguenots d'inquiétantes intelligences et venait de donner l'ordre à son ministre à Soleure de surveiller discrètement ces dernières. (2) Ce fut dans ces entrefaites que la régente prit la détermination de s'assurer de la personne du duc de Beaufort. (8) Cette arrestation laissa tout d'abord indifférents les Confédérés de la nouvelle croyance. Elle devait cependant avoir pour eux, comme pour leurs alliés catholiques au reste, des conséquences assez imprévues. Le père du prisonnier d'Anne d'Autriche, César, duc de Vendôme avait aussitôt quitté la cour et, décidé à passer à l'étranger, s'était dirigé vers Genève. (4) Cette ville semblait donc sur le point de devenir, à l'exemple de Bruxelles au temps de Marie de Médicis, un foyer d'intrigues contre le gouvernement de Paris, et cela d'autant plus que le duc de Bouillon, frère du maréchal de Turenne, ne devait pas tarder à se réfugier dans son voisinage. (5)
Depuis que, grâce à l'affermissement de la domination française dans le Sundgau, Mulhouse, après avoir couru de réels dangers, (6) se trouvait a peu près à l'abri des convoitises de la maison d'Autriche, (7) c'était vers le bassin du Léman que se portaient plus particulièrement les préoccupations des magistrats des cantons protestants. La sollicitude témoignée par les Zuricois et les Bernois à l'égard de leurs coreligionnaires de la cité de Calvin s'exerçait d'ailleurs à bon escient. L'anxiété régnait au sein des Conseils de la petite république. Aussi bien leurs relations avec les autorités de Chambéry et de Turin ne tendaient pas à s'améliorer, (8) sans qu'ils eussent en compensation à constater
(1) Zurich an die IV cathol. Orten. l./il. Januar 1644. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bitcher A (1512—1676). p. 533.
(2) Caumartin à Brienne. Soleure, 30 octobre 1643. Bibl. N a t. Coll. Clairamb' 389 f° 871. — Brienne à Caumartin. Paris, 17 novembre 1643. Ibid. f 1415. — Vico al Senato. Zurigo, 5 dlcembre 1643. loc. cit.
(3) Caumartin à Mazarin. Soleure, 18 septembre 1643. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — Mémoires île 6 oui as (éd. Constant), t. II. 9.
(4) Brienne à Caumartin. Paris, 22 mars 1644. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 392 f° 3755. — Battista Nani al Senato. Lyon, 22 aprile 11544. Prari. F ranci a. CIA. — Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 288 sqq.
(5) Brienne à Caumartin. Paris, 15 avril 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 48. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 30 avril 1648. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièce 53.
(6) Mulhausen an Bern. 2./12. Januar: Zurich an Bern. 17./27. Mai 1644; Zurich, Bern, Glarus, Basel, Scha/fhausen und Appenzell ausser Rhoden art Caumartin. 17./27. Mai 1644. St-Arch. Bern. Mulhausen Buch G p. 1033, 1043. 1057.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, lit giugno 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n° 47. — Zurich an Bern. 23. Mai/2. Juni; Caumartin à Zurich. Soleure, 29 mai 1644. St-Arch, Bern. Mulhausen Buch G p. 1073, 1075.
(8) Genève aux canton» protestants. 18/28 janvier 1644. St-Arch. Bern. Evangel. Abschiede F (1633—1654). p. 443. — Oie Vier Evangel. Cantonen an die Verwittw. Herzogin in Savoy. 1.111. Februar 1644. Ibid. 449. — Berne à Genève. 22 janvier/1" février 1644: Zurich à Genève. 1<"711 février 1644. Arch. Genève. Portef. histor. 313H; 3137. — Genève à Berne. 31 juillet/10 août 1644. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 179.
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un changement notable dans la dispositions du î Chrétien eurers eux.
Aux premiers jours de février, ;'i 1m vérité, un envoyé de Genève s'était rendu à la cour de Louis XIII, dans l'espoir d'être admis à exposer à ce prince l'énergique protestation des Syndics et Conseils contre la procédure arbitr suivie par le Parlement de Dijon dans l'affaire Du Piau, dont lis péripéties imprévues correspondaient très exactement à l'état si variable des rapporta entre les deux gouvernement:-. ' Or, souffrant déjà du mal qui devait remporter au bout de quelques semaines, le monarque français n'avait pu lui accorder audience. (*) Mazarin certes et. pins tard, la reine-mère s'étaient efforcés de le rassurer quant aux sentiments nourris par le jeune roi à l'endroit d'anciens et fidèles clients de sa couronne, (3i que recommandaient au reste avec obalear h sa bienveillance les magistrats des cités éraagéliqnes et ceux des Provin Unies. (*) Mais, depuis le rapprochement survenu entre le Saint-Siège et le Louvre, il était a craindre que celui-là ne ralliât celui-ci à l'inflexibilité de sa politique confessionnelle. Déjà, en fait, l'inclusion de Genève dans le Corps helvétique, un instant agréée, semble-t-il, puis dès lurs combattue avec passion par les « Waldstatten», à la suggestion d'Urbain VI 11. ' perdait peu a peu les sympathies de. la cour de Paris, où les mesures de rigueur édictées A Turin contre les populations protestantes des vallées vaudoises du Piémont rei et sinon
des encouragements, du moins & cette heure encore une di-
11) Instruction* à Noble Jacques Godejroy, Seig' Confr et ancien tyndie. député vert 8. M T. C pour If» affaire» de la Seigneurit. i.. n. \ , M janvier 1&I3. Arc li. fi c n i- v B, Portef. blstor. Mi**: — Genève à Van Lier, ambassad èur de* Province*- Unie» à Pari». *6 juillet 1643. Arc h. <1 •- Genève. Lettres XXVIII I) p. MÎ. — Genève à Berne. 4,14 mai 164*. St-Arcb. Bern. Genfl.uch V. s».
(J) Le» tyndie» et Conseil à Godejroy. Genève, ib/îb mars. l»/M avril 164S. A rc h. <■ ■ > ■ Portef. histor. S/MM'.
(S) BlYintiMitii>n du roy n estant pas seulement de vous prouver contn les entreprises mllil île vos ennemi», mais de faire en sorte aussi que vous ne receviez point de ton de la part de ses -
en la jouissance il qui von* appartient légitimement." Mazarin à Genève, fis lui fil II— lu m liSJI
7 mars 1643. Arch. SssèTS Portef. histor. Mit. — Genève d la reine-régente. 17/S7 mai 1643. A G en ; v e Lettres XX VIII D. 617. — Le roi aux canton* êvangitiaue* ; la reine-mère aux mfmr*. Paris. 30 mai 1643. A f f. Btr. Suisse. XXIX. 43: Genève, v. tirppi 16», — st-Arch. Kern. I buch. IX. 317.
(4) Le* tyndie* et l'omeil à J.Godefroy OenéYS» 16.'*5 mars. *l Juin l"- juillet IMS. A rek
Portef. histor. 8124*"*. — «Avons donné ordre que silenee perpétuel luy fust imposé en sorte que vous ne soyez plus inquiétez pour ce regard ." Le roi à Genève. Palis, 30 mai 1643. St-Arcb. Hase). P<ditisches If 9; St-Arch. Bern. Gcnfliuch V. ïsi;. — La reine-régente aux canton* proUtiant* Paris. 30 mai 1643. Aff. Etr. Gen , v s. V MTfpH l.v ■•: s t -A r c h. Kern. Genfbuch. V. ISS - -Noidc Jacques G froy, député à Paris, observe dans son rapport qur M d* Méllan. autrefois aml>r en Suisse. • disposé pour nous et lui a dit qu'il seroit bomme fort méconnaissant s'il M IsVsJsoit de se ressentir 11 faveurs qu'il avolt reçue* I Genève. Le dît noble député remarque que la rein* écouta fort attentivement son discours, qu'elle imposa silence à quelques courtisan» qui nMMnitnrl et arrêta mène le roi qui hudiiioit des pieds." :il juillet ISIS. Grenus. Fragments l»l»gn»l|lqiin. . t. p. 111.
(5) «Ësscndoci venuto a notitia che da cotestl caiitoni. tanto cattolici coiue eretici. si tralli di ricever nëUa loro eonfederazlone la città di Giucvra: a seorgendosi quanto pregiuditio ne risiilUn M>. a la religione cattolica. oltre a qucllo anche délia casa di Savoia. meutre si perderehue atfatto la speranza di potervi mai più ridurre la medesima città. si è giudicato di partecipare il tntto a I perché pruutUl cou ogni efficacia d'impedire la suddetta eonfederazione." Barberini a Famete. Rom». 16 e 27 giugno 1643. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXIII.
(i;i Zurich d Genève. 17,27 janvier Ut I. A r c h. 8 •■ n •'• v e, P04* f. hl-tor. .1IS6. — Genève aux député* de» i-anlon» protestant* à Bade. 2/lg juillet 1844, Ibid. Lettre, X.WIII D (1639—1644;.
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Avec de telles prémices, la plus élémentaire prudence créait aux magistrats de Genève le devoir d'éviter, dans leurs actes et leurs démarches, tout ce qui eût pu justifier les susceptibilités ombrageuses des ministres du roi Très- Chrétien. L'arrivée au pied du Salève de princes français ayant encouru le ressentiment de la régente et du roi son fils n'était certes pas faite pour calmer leurs appréhensions. Fort heureusement Caumartin, dont la bienveillance ne leur était cependant pas acquise, ne trouva aucun grief sérieux à invoquer contre eux et se vit contraint de répondre à Mazarin, qui l'avait chargé de surveiller de près leur attitude, que celle-ci, à son avis, ne donnait prise à aucune critique.^) A dire vrai, toutefois, le duc de Bouillon, sorti du royaume avec sa famille dans la première quinzaine d'avril 1644, (2) ne s'arrêta pas sur les rives du Léman, mais visita Fribourg, (8) Berne, puis Lucerne. (4) Son désir de s'installer momentanément dans cette dernière ville et d'y attendre les événements ne fut pas exaucé. Sous le prétexte de l'empêcher de nouer des intrigues avec le colonel Zweyer, commissaire impérial, et le résident milanais, (*) l'ambassadeur français obtint des autorités du « Vorort » catholique qu'elles l'invitassent à continuer sa route par le Gothard vers Gênes, où il ne tarda pas à s'embarquer à destination de Rome.(6) César de Vendôme, en revanche, fit à Genève un séjour de plusieurs mois. (7J II s'y trouvait encore dans la seconde quinzaine de juin 1644, (8) lorsqu'une missive adressée aux autorités de la petite république par le roi Très-Chrétien afin de procurer son éloignement le contraignit à gagner Fribourg. (9) Mais le ministre du Louvre s'était promis de ne lui laisser de cesse qu'il n'eût quitté les Ligues. Certain que sa présence ne serait tolérée ni à Zurich, ni k Lucerné, ni à Saint-Gall, ni même à Lindau, où Caumartin avait des intelligences, (10) le
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 30 avril 1014. Aff. E t r. Suisse. XXIX. pièce 53.
(2) Brienne à Caumartin. Paris, 15 avril 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(3) Séance» du Petit Conseil de Fribourg des 1er et 7 juillet 1614. Arch. d'Etat Fribourg. Manual. n° CXCV. — Comptes des trésoriers, n" 440.
(4) Mazarin à Caumartin. Paris, 15 avril 1644. Aff. Etr. Suède. VII. 21 : à Balthazar. Même date, ap. Chéruel. cp. cit. I. 665. — Si ri. Mercurio. t. VI. 285.
(5) Mazarin à Caumartin. Paris, 15 avril 1644. loc. cit. — Lettre adressée de Lucerne à Caumartin. M avril 1611. AIT. Etr. Suisse. XXIX.
Hii Caumartin à Brienne. Soleure. 30 avril 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 393 i° 4277: à Mazarin. Soleure, 6 mai 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — Lettre adressée de Lucerne à Caumartin. 30 avril 1644. loe. cit.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 24 aprile 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n° 37. — Mémoires du Maréchal d'Estrées (éd. Boimefou. 1910). p. 204.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo. 11 giugno 1644. Frari. S v i z ■/. e r i. XLIII. n" 46. — Gautier. Histoire de Genève. VII. 290.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 25 giugno e 3 settembre 1644. Frari. S v i /. z e r i. XLIII. no» 48. 59. — Caumartin à Mazarin. Soleure, l«r juillet et 26 août 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 394 f°« 4979; MM. — Battista Ifani al Senato. Parigi, 19 luglio 1644. Frari. F ranci a. CI A.
(10) Gavotti a Barberini. Lucema, 15 marzo 1644. Arch, V a t i c a n o. Lat. Barberini "140 P 51. — Cavazza al Senato. Coira, 29 marzo e 8 settembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. nos 38, 59. — G. Bon al Senato. Zurigo, 8 ottobre 1644. Frari. Svizzeri. XLIV. n" i.
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père du duc de Beaufort décida en octobre de se retirer à Venise par la voie des Grisons. (J)
Si sérieux qu'apparussent à première vue les griefs réciproques du monarque français et de ses alliés des cantons protestante, il devenait indispensable que ces griefs prissent tin au plna v i t • • . étant donné l'étroite connasiM des intérêts de celui-là et de ceux-ei au regard d'une situation extérieure qui s'assombrissait de jour en jour. Contre toute évidence, en effet, l'opinion continuait à s'accréditer parmi les « Waldstœtten » que les autorités des cités évangéliques complotaient avec le représentant de la COUT de Paris à Soleure la ruine des Etats catholiques dea Ligues. (*) Par suite, des représailles que suggéraient les succès des armes austro-bavaroises en Souabe et dans le Brisgau se préparaient à Lucerne et dans la Suisse primitive contre le «Vorort» et les cantons de son groupe. (*) Aussi bien, assiégés depuis plusieurs mois dans Ueberlingen, à quelques lieues seulement de la frontière helvétique, (*) le vicomte de Courval et les troupes royales sous ses ordres n'espéraient gn se soustraire à la nécessité d'une capitulation qu'ils parvinrent avec peina à différer jusqu'en mai. (5) Maîtres à nouveau de RottweO, Werth ef M se rapprochaient de Schaffhouse, qu'Us menaçaient, ainsi «pie Baie, d'une subite agression, pour peu que ces deux Etats continuassent à fournir de vivres les ennemis de la maison d'Autriche. (') Un orage formidable s'amoanessM dans la région du Rhin. Caumartin s'attendait à le voir éclater sur Zurich et Berne, ou sur les villes forestières que les généraux de l'Electeur Maxiinilie'n eussent assailli de la rive gauche du fleuve, avec l'aveu et la complicité des Gonféd< de l'ancienne croyance. (') Or les prévisions de l'ambassadeur français devaient être démenties par l'événement. Les desseins que formaient les Austro-Bavarois
(1) Q. Bon al Senato. Zurijro, 8 ottobre 1644. Fr«rl. S vlu, ri XI.IV. n'I. — Mémoires du M art'- chai d'Estrées (éd. Bomiofon). p. 204.
(2) Caumartin à Brienne. Soleure. ï9 janvier 1644. B i b 1. X a t. Coll. ClalratnM 891 f* MOT. /' Senato al retidente a Zurigo. 4 t'cbbraio 1644. Frarl. Senato. I. C : V (1641). f* 14C. — Oavotti a Panzirolo. I.uccrna, 7 inarzo 1645. Arch. V a t i c a u o. Nuiix. s\u/ XXXVI
(5) Caumartin à Brienne. S.. leur.-. U al M février 1644. BlbL X a t. Coll. Clairamb< «M P 3413
(4) Nouvellcê d'Veberlingen. 20 juillet 1813. Gazette 'I ■■ F r a n <• e. 1643. p. OTL — Vteo al Senato. gorigO, H dicembre MM, il f. l.liraio 1644. Frari. Svizzcrl. Xl.II. ■ ■•• S75. soi. Claudia, Erzherzogi h an Leonhard Pappu», reêidtnttn an Kayterl. Haf. Iunsbruck. tb. Januar 1644. Arch.de l'ancien évèché de BAle, & Berne Guerre de Suide (1642- 1646). — Oftonville à ErlachCattelen Schlettstailt. 28 avril 1644. S t a d t b i b 1. B e r n. Coll. Krlach. I.XX. — Caumartin à Brienne. Soleure, M avril 1644. B i b 1. X a t. Coll. Clairambi 89S f 4*77. — Mazarin à Turtnne. Parla, 23 mai 1644. ap. i h é r u ■ I. I 712. — Riezler. Gesehichtc Baieras (Gotha, 1903). V. 67.
(6) Capitulation du vicomte de Courval dam t'eberlingen 10 mai 1644. ap. Gazette de F r :< mu. i> SOT. - Cavazza al Senato. Zurijro, 21 magpio 1644. Frarl. Bvlscerl XLIII. n* 41. — Ouêonrille ù F.rlach-Caatclen. Colmar. 14 mai 1644. Stadthibl. Bern. Coll. Krlach. I.XX — Zurich an Bern. 6716. Mai 1644. St-Arch. Bern. Ail*. Eidfr. BOcher G 528. — V. Sirl. Mercurlo. VI. 44. Soilllb a e h. op. cit. II. 383.
(6) Schafhauêtn an Bern. 26. Januar/5. Februar 1644. St-Arch. Bern. Allé. Eidir. BOcher G 616. — Caumartin à Brienne. Soleure. U lévrier 1644. loc. cit — Mercy aux canton» catholique: Ville
13 février 1644: Reutlineen. 20 mars 1B44. A r c h. K r i b o u r (r. Corrcsp. d'Allemagne. 16S0— 17ift: St-Arch. Lu 7. ern. Dreissigjîthr. Krieff (164S— 1648). — Zurich an Bern. 30. Milrz/9. April 1644. St-Arch. Bit». AUg. Eldg. BOcher A (1542—1676). p. 539. — Eid(r. A b s c h. V" 1324 k: 1325 ce (Baden. 4./19. Jull 1644).
(7) Brienne à Caumartin. Paris. 8 mars ion. Bl 1.1 Xat Coll (l.iiiaml.t 39» t* 3693.
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étaient autres, car ils tendaient avant tout à la reprise de Brisach et à la conquête de Hohentwiel.
Gouverneur de la première de ees places depuis cinq ans^1) le majorgénéral Erlach-de Castelen, dont le caractère difficile ne se pliait à aucune contrainte, avait, en décembre 1643, abandonné son poste, à la nouvelle de la prochaine arrivée dans le Sundgau du maréchal de Turenne, sous les ordres duquel la régente entendait qu'il servît désormais. (2) A la vérité, les instances réitérées de Mazarin venaient de l'amener à résipiscence. (3) Or il n'était que temps. A l'heure même où Courval capitulait dans Ueberlingen, la garnison de la forteresse alsacienne, lasse d'attendre le payement de sa solde, se mutinait. (4) Avisés de cet incident, Werth et Mercy dirigeaient aussitôt des troupes vers la Haute- Alsace. Elles y parvinrent trop tard. (5) Loin de se laisser dominer par les séditieux, l'ancien lieutenant de Bernard de Weimar les avait contraints à l'obéissance et durement châtiés. (6) Turenne au reste s'était jeté, lui aussi, dans la place, en sorte que celle-ci se trouvait dorénavant à l'abri d'une surprise. (7)
Si l'occasion d'enlever Brisach par un coup de main était faillie, le dessein de réduire Hohentwiel à la nécessité de capituler conservait en revanche poulies Austro-Bavarois toute son opportunité. Dernier refuge dès forces weimariennes à la frontière septentrionale des Ligues, cette petite citadelle wurtembergeoise n'offrait pas, à dire vrai, une importance stratégique de premier ordre. Elle ne commandait aucune des grandes routes militaires ou commerciales de la Haute-Souabe. (8) Mais, grâce à son assiette formidable au sommet d'un rocher isolé, d'où sa garnison répandait la terreur à vingt lieues à la ronde, (a) elle contraignait les généraux de Ferdinand III et de Maximilien à l'obligation dispendieuse de la faire surveiller presque continuellement par un corps de sept à huit mille hommes. (10) La défense de la place était confiée à
(1) 20/30 décembre 1S38 et non 1SS9. contra: G o n z e n b a c h. Der General H. L. von Erlach. 1.172.
(2) Vautorte à Mazarin. 15 avril 1649. B i b 1. N a t. f. fr. n,9u6 f ° 5. — Mémoires du Maréchal de Turenne (éd. Maréchal. Paris, 1909). t. I. p. 6 sqfl.
(31 La reine-régente à Erlach. I" janvier et 2fi février 1644. Arc h. Guerre. LXXXI. 6, 449. — Le Tellier à Erlach. 26 février 1644. ap. Vanhuffcl. Documents inédits concernant l'histoire de France, etc. (Paris, 1840). p. 1.
(4) L. Pappus. Rerum germanicarum ab anno MDCXVII ad annum MDCXLVIII gestarum epitomae (1655). p. 203. — V i 1 1. S i r i. Mercurio. V. 116. — Theatrum Europaeum (Francoforti, ii 17 V. 332. — Gonzenbach. op. cit. II. 375.
(5) Charvériat. Histoire de la Guerre de Trente ans. II. 492.
(6) Mazarin à Erlach. Paris, 22 avril 1644. impr. «p. Chéruel. I. 669. — Erlach à Turenne. Brisach,
4 mai 1644. Musée Coudé à Chantilly O VII. 219. — Oyëonville à Erlach. Saverne, 6 mai 1644.
5 t :i d t b i b 1. B e r n. Coll. de Spiez. t. LXX. — Nouvelles de Brisach. 7 mai 164 1. ap. Gazette de Fia ii c .-. 1644. p. 375..— Theatrum Europaeum V. 406.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 18 dicembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n" 268. — M é m o i r e s d u M a r é c h al de T u r e n n e (éd. Maréchal. Paris, 1909). t. I. 5.
(8) Mazarin à Turenne. Paris, juin 1644 impr. ap. Chéruel. op. cit. I. 775 sqq.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 2 luglio 1644. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 4. — Laibl e. Gesehichte der Stadt Konstanz (1896). p. 131.
(10) Cavazza al Senato. Zurigo, 2 luglio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n° 49.
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un vieux soldat des guerres de Gustave-Adolphe. Conrad Wiederholt, dont l'esprit indépendant présentait une analogie saisissante arec ''lui d'Krlach de Castelen. Tout comme <•<• dernier, il entendait demeurer le senl juge de ses actes (') et, du vivant de Bernard de Saxe-Weiinar, n'avait jamais consenti â introduire ce prince dans le réduit dont il assumait la protection
Au cours de l'automne précédent, la crainte qne le* Français ne le dépossédassent de siui commandement l'avait indisposé contre eux ;(*) mai*, à l'exemple du gouverneur de Brisach,(4 il s'était, au bout de peu de temps, rapproché très nettement du Louvre, et son appui n'avait pas été- inutile à Caumartin pour déjouer d'une part les intrigues de Mère] et empêcher, de l'autre, i<> passage des recrues du baron de Coppet sur la rive droite du Rhin. Kn revanche, il venait de s'aliéner les autorités de Zurich en violant ! de Ni Htat
dans la région de Stein.(5j Néanmoins, comme les Confédérés des cités évangéliques peraiataienJ dans leur refus d'accueillir la proposition de- agents impériaux de confier aux divers membres du Corps helvétique le séquestre de Hohentwiel jusqu'à la conclusion île la paixj*) on résolut à Vienne et à Munich de prescrire a Mercy de resserrer et de rendre plus efficace le blocus établi autour de la petite forteresse. (7)
Approvisionné en vivres et en munitions pour trois ans et plus. Wiederholt était en mesure de défier les entreprises de l'ennemi. (' Au-.-i l 'étonnenn-nt tut-il grand à Taris et à l'ambassade royale de Soleure a la nouvelle qu'il traitait en secret avec ce dernier. ' Cel étonneinent se transforma en indignation. lorsqn'il ne fut plus permis de douter qu'un accord était intervenu entre les parties et qu'il n'y manquait que la ratification de Ferdinand III. '" Devait-on supposer que, découragé par les insuccès répétée des armes françaises
(1) Vico al Senato. Zurigo. il ottubre 1613 Frari Svl/icri. XI.II. n* 2x8.
(2) Mazarin à Turenru. Pari», juin ISM. impr. ap. C h c r u ■ 1. op. cit I. 77'. sqq.
(8) „I1 govcinatorc il' Hontv irl. t'oit, -/./.a a qiicstl connut, si montra al pr- -■ nti .liKU»tati»Mmo ili •' Franccsl. a causa cbe pi'r introilurvl In suo luogo altro aoggetto délia lor nation*-, cou maniera (Il hlgMMMI han ti-ntato trari- fuori di-lla detta plazza emjo p»Hlllillllll. elle liitcudf diffcniler i- conservarla assolutiiiniiiti- m nome commune <li tutti li principi confc<li-ratI contra la Caaa d'Aoatria." Vleo al Senato. Zurigo. Il ottobre 1643. Frari. Svizzcri. XI.II. tf iW.
(4) G o n /. c u li a c h. op. cit. II. 335 aqq.
(5) Caumartin à Zurich. Sol. un-, 12 mare: à Wiederholt 12 mar.« IBM. S t - A r c h. Zurich Frankr IX. n»« 110 et 150. — Brienne à Caumartin. Pari», s mai ltm. B i b 1. Xat. Coll. Clairamb< 8M 1* 4315. — „On M peut ny approuver, ni condamner l'action ilu gouverneur de Haultweil (aie) doi -ré» ae plaignent... pour lu mauvais Iraittemeiit fait par luy aux depputez île Saint-Gall." Britnne à Caumartin. Paris. Il février 1646. B i b I. Xat. Coll. Clairamb> 404 f 3037. — Du même au même. Purin, «0 fevrier il. Ibid. f°S19I. — Caumartin à Mazarin. Soleure. 4 mai 164(1. A fl Ktr Suisae XXIX —Mémo historiques concernant le général d'Krlach ( Yverdon. 1784). I. 167.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 28 maggio 1644. Frari. Svizzeri XLIII. m* 44.
(7) Caeazza al Senato. Zurigo, 19 triugno 1614. Frari Sv izxcri. X1.I1I n* 17. — F. i d g. Abscb. V« 1324 k (Baden, 4.— 19. Juli MM
(8) Caumartin à ErlachCattelen. Soleure, S0 mai 1644. lot cit.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo. 4 giugno 1644. Frari. svizzcri. XI.III. n* 45. — Le Tellier ,} Erlach. Paris, 20 juillet 1(544. ap. V a 0 H u f f e 1. op. cit p. 19. — T h c a t r u in K u r o p a e u m. V. 40». — Go nz en bac b. Mer General H. L. von Krlaeh. II. S85.
(10) Cavazza al Senato. Zurigo, 11 giugno 1644. Ibid. n* 46.
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Allemagne, l'ancien lieutenant du duc Bernard cherchait à s'accommoder avec la maison d'Autriche tandis qu'il était encore temps ? Caumartin reçut l'ordre de s'opposer par tous les moyens en son pouvoir à la réussite de cette intrigue. Il dépêcha son secrétaire et se rendit lui-même jusqu'aux portes de Schaffhouse, afin de s'y aboucher avec un officier du colonel weimarien, (*) ce qui lui valut une missive pleine d'aigreur d'Erlach-Castelen, lequel, en sa qualité de seul iv présentant militaire de la couronne dans le Brisgau, entendait que l'ambassadeur aux Ligues ne s'immisçât point «dans les affaires de sa charge ».(2) Aussi bien, à son sentiment, que partageaient d'ailleurs Le Tellier, Longueville et Turenne, la trahison de Wiederholt n'était qu'apparente. (3) En négociant avec les Impériaux, celui-ci n'avait pour but que d'endormir leur vigilance et de gagner du temps. (4) Cette hypothèse au fond ne semblait pas inadmissible. Toujours est- il que, soit- que les conditions posées par lui n'aient pas été agréées — et la principale était que le duc de Wurtemberg fût remis en la possession de ses Etats — , (5) soit pour quelque autre raison, le gouverneur de Hohentwiel ne tarda pas à suivre l'exemple de celui de Brisach et à donner au roi Très-Chrétien et à ses ministres des preuves manifestes d'une iidélité qu'Anne d'Autriche et Mazarin cessèrent de suspecter désormais. (6)
En refusant de soumettre h leurs Conseils la proposition impériale du séquestre de Hohentwiel entre les mains des Confédérés, les magistrats des cités évangéliques avaient rendu un service éminent au gouvernement de la régente. Celui-ci prit à cœur de le reconnaître. Aussi, tout en s'attachant à convaincre l'ensemble du Corps helvétique de l'inanité des menaces adressées par Mercy a certains de ses membres, se donna-t-il plus particulièrement à tâche de calmer les appréhensions des protestants. (7) La situation de ces derniers
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, il giugno 1611. Ibid. 11° 46. — Articles élaborés entre l'ambassadeur de France à Soleure et le colonel Wiederholt. 1«'' juillet 1(514. B i 1> 1. X a t. Coll. Clairambt 38.'' f° 1979. — Caumartin à Brienne. Bade, 7 juillet 1644. B i b 1. N a t. Coll. Clairambt 394 f° 5017.
(2) Mazarin à Erlach-Castelen. Paris, juin 1644. impr. ap. Chéruel. I. 781.— Caumartin à Brienne. Soleure, 19 août 1644. B i b 1. N a t. Coll. Clairamlit 394 f 5257. — G o n z e n b a c h. op. cit. II. 395.
(3) Mazarin à Turenne. Paria, juin 1644. impr. ap. Chéruel. I. 775 sqq. — Nouvelles de Basic. 10 juin 1614. ap. Gazette de France. 1644. p. 471. — Brienne à Caumartin. Paris, 5 juillet 1644. Aff. K t r. S u i s s e. XXIX. — G o n z e n b a c h. II. 393. — contra: G o n /. e n b a c h. op. cit. II. 889.
(4) Mazarin à Turenne. Paris, juin 1644. loc. cit. — Brienne à Caumartin. Paris, 12 et 19 juillet 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — J. Heilmann. Die Feldzilge der Bayera u. s. w. (1851). p. 115.
(5) Erlach â Caumartin. Brisach, 5/15 juin 1611. S t a d t b i b 1. Boni. Coll. Erlach. LXV1II. n* 74. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 8 septembre 1611. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo. 25 giugno mil. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 48. — Articles élaborés entre l'ambassadeur de France à Soleure et le colonel Wiederholt. 1» juillet 1644. loc. cit. — „I1 est très avantageux que le traité que le gouverneur de Hohentwiel avoit fait avec les ennemis ne s'exécute pas." Nouvelles de Bdle. 12 juillet 1611. ap. G a/.ette de France. 1G44. p. 576. — Le Tellier à Erlach- Castelen. 20 juillet 1G44. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. LXXV. p. 132. iinpr. apud. Van Huffel. op. fit. p. 19. — Caumartin à Brienne. Soleure, 12 août: à Mazarin. Soleure. 3 septembre 16-44. B i b 1. X a t. Coll. Clairamb' 394 f° 8223; Aff. E tr. S u i s s e. XXIX. — Brienne à Caumartin. Paris, 30 août; Fontainebleau. 17 octobre 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 394 p 5467: 395 f° 6093.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 8 febbraio 1614. Frari. S v i /. /. e r i. X LU. 11" 2!i'.l. — Caumartin à Brienne. Soleure, 86 février 1644. loc. cit. — Cavazza al Senato. Zurigo, 25 giugno 1614 Frari. Svizzeri. XLIII. n» 48.
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empirait en eifet de jour en jour, et à la diminution de leur force de résMaaoe correspondait très exactement un amoindrissement du prestige de la France au sein des Ligues. Loin de s'apaiser, les rancunes qu'avait soulevées à Lucarne et dans la Suisse primitive l'accueil fait sur les terres de Zurich et de Schnft'house aux survivants du désastre de TafctUngen tendaient plutôt à l'envenimer, grâce à l'action Défaste exercée dans les diètes catholiques par le colonel Zweyer d'Evibach. (') Les tentatives de médiation qu'entreprenait de Boleure Le représentant du Louvre dans cette ville ne rencontraient pas d'écho ches les allies de l'Espagne au pied du Pilate et des Mythen. (* A dire vrai, les armes autrichiennes étaient moins à redouter pour les protestants d'Helvétie nue les amies bavaroises. Bien que, en dépit de Yt'niim héréditaire qui liait à sa maison les Ligues Grises, Ferdinand II n'eût pas hésité à faire occuper les déSJés des Alpes rhétiques par ses troupes en U'>2'.». et que les desseins de Wallenstein à l'endroit do Gotfaard se fussent presque réalisés l'année Bâfrante, il s'était pas a présumer que Ferdinand III autorisât au dehors de l'Allein lème
avec l'appui des « Waldstatten», un coup de main <jui eut suscité contre lui de nouveaux et tenaces adversaires. En revanche ce n'était pas sans de justes raisons que l'on se préoccupait sur les bords de la Linunat de l'imminence du passage sur la rive gauche du Khin des forces de l'Electeur de Bavière, puisque aussi bien aucun scrupule ne devait retenir ce prince d'attaquer les Confédérés, avec lesquels les Wittelsbach n'avaient jamais conclu de traités d'alliance ou simplement de bon voisinage. (*) De surcroît Schatl'house appelait à- l'aide les cantons de son groupe et Mulhouse leur demandait du secoui-. ' Zurich ne se contenta pas de prescrire des mesures de défense extraordinaires et d'échelonner une partie de ses milices a proximité du fleuve. (*) Elle provoqua la réunion d'une diète protestante à Aarau, où Caumartin se hâta de dépêcher l'un de ses secrétaires, autorisé par lui à assurer le «Vorort» et ses adhérents que le gouvernement royal ne les abandonnerait point dans leur détresse. (') Grâce au resserrement de l'entente des « Waldstsstten » avec l'un des belligérants, les choses étaient arrivées à ce point que la continuation du statu quo apparaissait comme une impossibilité. (*) On estimait assez généralement que
(1) K i il u. Absch. V 1303 d (Luxera. 30. Dw nil>.r ir.l» -2 Jaiiuar 1644): 1309e (Aarau. 16.-: bruar IMa); 1324 k (Badin. 4.— lit. Juli 1644).
(«) Oavotti a Pampkili. Einsiedi'In. 12 gtapM 1046. A r c b. Vaticano. Xuni. Svlxz. XXXVIII.
(3) Vico al Senato Zuri*.., B fi-M.raio IMa. Frari. Svlzzcri XLII. n» 296.
(4) Eidir. Absch. V* 1309a (Aarau. 16.— 18. Februar 1644). — i. i. II ezger. I»i<- Btaltag und die licschickc des Kautons Sihaffhausiii us. w. .labrb. fur seb IX. 146).
(5) E i d g. Abscb. V" 1S09 6 (Aarau. 16.— 18. Febrnar 1644). — Vico al Senato. Zurigo, 1* marzo 1644. Frari. S v i / /. i r i. XI. II. n" 307.
(«) X'irich an Bern. 2x. Jauuar 7. Februar 1644. St-Arch. Bit m. Allu. Eidir. Bûcher O M». — Caumartin aux JV cité» Ivanyiliquts. Soleure, 14 février 1644. St-Arch. ZUrich. Frankr. IX. n* 143. — Vico al Senato. Zuripo, 17 fobbraio 1644. Frari. Svizz, ri. XUI. n* :n>ï — E i d R. Absch. V* 190»* (Aarau, K!.— 18. Februar 1644): St-Arch. Bern. Evaniri'l. Absch. F 117. — Brienne à Caumartin Paris. s mars 1644. B i bl. X a t. Coll. Clairamb' 39t f* 3&9S.
i7i Vico ni Stit.tto. ZnriL'ti. I f. I.l.raio 1044. Frari. S v i ■ 7. c r i XLII. n* 896.
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les menaces de Mercy seraient suivies d'effet. (*) Il n'en fut rien. Sur un mot d'ordre venu de Vienne, une amélioration notable se produisit dans les rapports, jusque là peu cordiaux, entre les généraux allemands et les autorités des cités évangéliques. (2) L'agent impérial Zweyer d'Evibach, dépêché à Berne afin de rappeler les magistrats de ce canton au respect de Y Union héréditaire, qu'ils ne transgressaient d'ailleurs en aucune façon, s'attacha à démontrer à ses hôtes que leurs craintes étaient vaincs et que jamais Ferdinand III, ni les princes ses alliés n'avaient songé à porter atteinte à leur indépendance. (8) Les Confédérés des petits Etats de la Suisse primitive commençaient, eux aussi, à faire montre de dispositions moins belliqueuses. Peu à peu les aiarmes se dissipaient qu'avaient suscitées dans les cantons protestants les démonstrations militaires austro-bavaroises sur la ligne du Rhin. (4) Aussi bien la fortune souriait derechef aux armes du roi Très-Chrétien dans la Haute-Allemagne. Sortis de Brisach dans la nuit du 4 juin, quelques milliers d'hommes franchissaient le fleuve et infligeaient une déroute sérieuse à la cavalerie ennemie. (5) On put craindre un instant que l'annonce de la prise de Fribourg-en-Brisgau par Mercy (28 juillet) ne replongeât les magistrats des cités évangéliques dans les inquiétudes dont ils étaient h peine délivrés. (6) Mais la confirmation de cet échec des forces royales n'était point encore parvenue aux Ligues que déjà le bruit s'y répandait de la victoire, non décisive, à la vérité, remportée par Condé et Turenne sous les murs de cette place (4 et 5 août).(7) De même que le désastre français de Tuttlingen avait provoqué un émoi justifié parmi les cantons de la nouvelle croyance, de même la retraite des Autrichiens de Fribourg devait induire ceux de l'ancienne h renoncer à leurs desseins agressifs à l'endroit du « Vorort » et des Etats de son groupe. Une entente, fragile certes, mais dont Caumartin surveillait d'un œil vigilant les vicissitudes, continuait d'ailleurs à s'ébaucher entre les partisans du Louvre et ceux de l'Escurial en
(1) Caumartin à Zurich. Soleure, 17 janvier 1644. St-Arch. Zurich. Frankr. IX. u° 133: « Erlach- Custelen. Soleurc, 18 février 1644. Stadtbibl. Bcrn. Coll. Erlach. LXVIII. n° 55. — Franz von Merci/ an die XIII Orth lobl. Eydgnossenschafft. ReattHngen, 20. Miirz l«44. St-Arch. Bern. Allg. Eidgen. Bficher A (1542— 1G7G). p. 542. — Brienne à Caumartin. Paris, 19 avril 1644. Aff. Etr. Suisse XXIX. — G. Bon al Senato. Zurigo, 14 gennalo 1615. Frari. Svizzeri. XLIV. u° 15.
(2) Der Kaiser an Zurich. Wicn, li;. Miirz Kill. 8 1- A r c 11. B a r n. Allg. Eidg. BUcher G SOS.
(3) Zweyer von Evibach an die IV evangel. Stœdte. Altorf, 3./13. Miirz 1644. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bttchcr G 571. — Der Kaiser an Bern. Wicn, 16. Miirz 1641. St-Arch. Bcrn. Allg. EinV Bûcher G 615. — Cavazza al Senato. Zurigo, 28 înaj.'jfio 1611. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 44.
(4) Caumartin à Erlach- Casteltn. Soleurc, 25 mai 1644. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. LXVIII. n° 68.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, il giugno mil. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 46. — Mémoires du maréchal de Turenne (éd. Maréchal), t. I. 8.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 9 lugllo c 6 aaosto ici I . F ru ri. Svizzeri, XLIII. n»» 50 et 51. — i . o ii z c n b a c h. op. cit. II. 106.
(7) Les avantages remportez par le duc d'Enguien sur l'armée de Bavière. 3 et 5 aoilt 1644. Gazette (1 r France. 1644. p. 661. — Caumartin au duc d'Anghien. Soleure, 8 août 1014. Musée Coudé à Chantilly M. XXXI. 31. — Cavazza al Senato. Zurigo, 13 c 15 agosto 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. no» 56 et 56. Brienne à Caumartin. Paris, 23 août 1644. Bihl. Nat. Coll. Clairamb' S54 {' 5401. — Gonzenbach. op. cit. II. 406, 458. — K i e z t e r. Gcschichte Baycrns. V. 574. — J. Heilmann. Die FeldzUge der Bayern u. s. w. (1851). p. ni:).
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Suisse, et cela sur l'une des seules questions qui tut capable de réunir L'unanimité des suffrages des Confédérés: eellé <le la liquidation, à tout le moins partielle, <!<• la <l<-tt<- de plus en [plus formidable contractée par la Couronne Très-Chrétienne auprès de ses alliés d'Helvétie. '
Opposition tenace de Gmmmlm à fosrt srflj» -/< mission suisse à Paris. — Emoi que provoquent aux Lignes de malencontreuses violations du sol helrélique par les armes royales. — I/amliassaileur pousse à un coup de main français sur la Franche-Comté. — Ses arguments. — Griefs nourris par les Confédérés contre leur allié d' Outre-Jura. — Diète de Hade de juillet 1648. — Attitude très ferme qu'y obserre le représentant du ni Très-Chrétien. — Son succès. — Hostilité persistante des cantons forestiers à l'égard du leurre.
VI. Le projet formé par les représentants dn Corps helvétiqne de dépêcher à Paris une mission extraordinaire éveillait depuis une année les préoccupations de l'ambassadeur du roi Très-Chrétien auprès des cantons. Suggéré par les catholiques, puis agréé par Les protestants au lendemain de l'entrée d'Oysonville et de Wiederholt dans Ueberlingen i janvier 1643), ce projet s'était heurté a l'opposition tenace «le Cauinartin, qui avait réussi à en retarder de. mois en mois l'exécution. Différée une première fois jusqu'en mai, celle-ci venait de subir de nouveaux ajournements ensuite du décès de Loui> XIII. Vers la tin du règne de ce prince, au reste, le danger résultant pour les Suisses de la présence de Forces belligérantes A la frontière septentrionale des Ligues s'était en partie dissipé, grâce a la retraite de Onébriant, < l« >nt la petite armée avait dû regagner l'Alsace. Mais les griefs nourris par les Confédérés des deux confessions envers la cour de Paris demeuraient vivaces. Entre-temps, a la vérité, l'ambassadeur s'était attaché à gagner Zurich a ses vues. Toutefois l'influence exercée par le « Vorort » sur les résolutions de ses alliés aval) impuissante à atténuer la rigueur de celles-ci. ! < >n put s'en convaincre en juin, lorsque d'insignifiantes mais malencontreuses violations du sol helvétique par les troupes royales fournirent aux catholiques un prétexte à de nouvelles récriminations. (•) En présence de l'effervescence qui se ht jour à la diète de
(1) Instruction unit Befclch uff die Edita Vente» «t. ». te lierre» Lanndtvogt Ludicige» Mettre», imntern getriiiren lieben Mitrath und I.udtcigtn llartman, unnieren Staltichreiberen wa* *f in tnuerer namen by Irer Exe. dtm franzva. Ilerren Amb<utndoren ron Cnnmnrtin abzeleggen und teverrickten. 3. Xovember 1M& St-Arili I.uzrni. Ouftwlufl Itnrtruiiil III. \. utralitiit (1601 -16741 — ,.1-e» Saine* se pr&endolent encore créancier» d'environ soixante et dix million.» sur leur* | IlIltHiti" Négociation de M. De La Barde. 1647—1600. Aff. E t r. Suisse. Mém. et Doc'". XX
(ï) Eldg. Absch. V" 1277 e (NVftenl.ach. Ï7. Aprll 164S).
(8) Eidg. Absch. V 1279 6 (l.uzcrn. 17.— 18. Junl 1S4S). — Caumartin à llrunnt. Hade, » frArier 1G46. lîi bl. N :i t Coll. Clninmilpi *'S I'
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Lucerne du 17 de ce mois, Caumartin crut de prime abord que les armes de son maître venaient d'entrer à l'improviste en Franche-Comté. (l) Il ne cacha pas son désappointement en apprenant que ce n'était point le cas. Dès lors que l'attachement des « Waldstoetten » aux intérêts de la maison d'Autriche les incitait à repousser les assurances pacifiques et les éclaircissements d'ordre financier qu'on se proposait de leur donner au nom du Louvre au cours de l'une des plus prochaines «journées générales » en Argovie;(2) dès l'instant, de surcroît, qu'ils « n'avoient d'autre but que de faire chose qui pust déplaire à LL. MM,ez et avancer le service d'Espagne »,(3) mieux eût valu, au dire de l'ambassadeur, que le roi, au risque de « choquer de droit til les sentiments » de ses alliés des Ligues, (4) exécutât «en une fois tout son dessein ».(5) Selon lui, il n'y avait pas lieu de s'alarmer outre mesure des menaces des Confédérés. (•) « Le premier feu passé, » on devait s'attendre à voir le calme succéder à l'agitation aussi bien dans les Alpes que dans la plaine et le plateau suisses. (7) La confiance dont Caumartin faisait montre au regard de la solution des difficultés pendantes entre la cour de Paris et les cantons ne semblait guère justifiée. Lui-même, au fond, jugeait sa situation si délicate qu'il s'abstenait de paraître aux diètes, de peur que sa présence n'y fût interprétée comme un acheminement a l'exécution de promesses que le Louvre n'était ni eu volonté, ni en mesure d'accomplir. (8) L'ambassadeur ne se dissimulait certes pas les difficultés de sa tâche. (9) Les débuts d'un nouveau règne en France ne pouvaient que stimuler les intrigues des adversaires de cette puissance en Helvétie, réveiller les instincts d'avidité qui sommeillaient en eux et leur permettre de chercher à les assouvir en se servant du prétexte d'une députation chargée de féliciter le jeune roi à l'occasion de son avènement. (10) L'obligation s'imposait dès lors à Caumartin de déjouer à tout prix ce dessein. De surcroît les dispositions, jusque là plutôt encourageantes, du gouvernement soleurois devenaient suspectes (") et, de Paris, l'ordre était dépêché à Caumartin de
(1) Caumartin à Chavigny. Soleore, 10 mai 1643. Aff. E t r. Suisse. XXIX. — 10 i <1 g. Atiscli. V= 1279 a.
(2) Caumartin à Chavigny. Soleure, 13 juin 1043. Aff. E t r. Suisse. XXIX.
(3) Caumartin à Chavigny. Soleure. 13 juin 1043. loc. cit.
(I) Instruction au Sr de Caumartin, allant ambassadeur ordinaire en Suisse. 1040. Aff. E t r. Suisse. X XVI II. 283.
(5) „Bruit pour bruit sans effets, j'ay grand regret que le dessein de l'attacquer (la Franclie-Comié) ;iii esté changé.4 Caumartin à Chavigny. Soleure, 13 juin 1613. loc. cit.
(6) Caumartin à Cliavigny. Soleure, U mal 1613. loc. eit.: à Brienne. Soleure. M décembre 1648. li i h I. X a t. Coll. Clairambt 389.
u' vJe vous prie qu'on ne s'en estonne point en cour. Le premier l'eu passé, j'y apporteray la douceur et empeseberay les mauvais effets." Caumartin à Chavigny. Soleure, 10 mai 1643. A f f. E t r. Suisse. XXIX.
(8) Le roi à Caumartin. Paris, 4 août 1043. Btbl. Nat. Coll. Clairamb' SOT f 9535. — Caumartin « Maxarin. Soleure. 21 juillet 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(9) Caumartin à la reine-régente. Soleure, 18 juin 1643. Aff. Etr. Suisse. XXIX. (10) Caumartin à Ckavigny. Soleure, 8 juin 16I3, Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(H) Caumartin à Chavigny. Soleure, 19 juin 1043. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
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s'opposer coûte que coûte au départ pour cette ville d'une mission dont il n'eût pas été possible d'apaiser les multiples exigences. (')
D'entre les nombreux griefs que les Confédérés s'apprêtaient à faire valoir envers leur allié d'Outre-Jura, les uns étaient particuliers aux protestante d'autres aux seuls catholiques, d'autres enfin communs à l'ensemble du Corps helvétique. Parmi les premiers figurait en bonne place 1 attitude dépourvue de bienveillance adoptée par le monarque français et sa sœur, la duchesserégente de Savoie, à l'égard de Genève. En outre, le traitement infligé par les troupes royales a l'évéque de Bâle et aux membres de son chapitre -utti-.iit à justifier les préventions des cantons forestiers et de leurs adhérent, à l'endroH du Louvre.!8 Mai, c'était sur «les griefs généraux de la nation» que pensionnaires de la Couronne aux Lignes attiraient avec insistance la sollicitude du représentant de cette dernière ;ï Soleure. Il s'agissait, en effet, d'int. d'une importance capitale pour les parties en cause, tels les privilèges des marchands suisses que lésaient Ie> arrêtés arbitraires pris par les fermiers de la douane à Valence et a Lyon, voire a Hrisach: le renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes ; (•) Péloignemcnt des armes françaises de la région de Constance et de Schaffliouse et l'extinction progressive et régulière des dettes civiles et militaires contractées par les rois Très-( tin-tiens auprès des cantons des deux ■ afessiona. '
Dans la crainte que l'uni on l'autre de ces questions ne fût misa I l'ordre du .jour des diètes, Caumartin s'abstenait de quitter sa résidence on ne faisait en Argovie que «le rares apparitiona-C Néanmoins il ne sut éviter qu'elles vinssent en discussion «toutes en une fois» au cours de l'assemblée de Bade du 5 juillet, à laquelle on le convia d'assister. des précautions
minutieuses avaient été prises aux «CSordeliers» pour que l'ambassadeur sortit à son avantage d'un débat qu'A ne pouvait plus asquiTer. Kn fait le successeur de Méliand repoussa victorieusement le, assauts qui lui furent livrés et n'abandonna aucune de ses positions.*7) S'il donna aux Confédérés l'assurance que le statu quo atUe serait rétabli à Lyon et à Valence, ce fut sans succès que ceux-ci sollicitèrent de lui la suppression de la douane de Brisach. S'il s'engagea a
(1) „car Ils viendront nous fondre sur les bras avec de» demandes d'argent dont noua sommes trop courtz pour les contenter." Brienne à Caumartin. Paris. 4 août 1643. B 1 b I. N a t. Coll Clalrambi 887 f 'J.-i87. — „I1 fanlt, au nom de Dieu, que vous taschiez de surmonter la Seulle difficulté qui nous peut faire de la peins, qui est de nous obtenir le repli de deux ou trois moys pour l'arpent qu'on nous demande- Maznriu ù Caumartin. Paris. Il décembre ir.44. A f f. K t r. Suis.». XXIX
un I.'évéque de liait à Mazarin. Kirs. rk. 1 1 juillet lias A f f. Etr.K v. d e H I le I il — Mazarln à l'êvfque de llûlc; à Erlach-Cattelen. Paris, 11 décembre 1643. a p. (' h •'• r u e 1. I. 194. 4:<5 — Le roi à Turenne. Paris, 6 janvier et 16 juin 1G44: à Oyonville. Paris, 13 mars 1644. Aff K t r s ,, j .. .. . x.XIX 76, 84, 109.
(3) E i d g. A b s c h. V" 1385 1 (Baden. Juli 1644).
(4) Caumartin à Brienne. Soleure, ïi juillet 1643. B i b 1 M 1 1 l'oll Clairauil» 3H6 (• :•_
(5) Caumartin à Vhavigny Soleure. U mai 1641. A f f. E t r. S u i s s . X \ IX
(6) Eidg. Absch. V* 1283c (Baden. ;.. .Iuli-1. Auuust 1643).
(7) Cavazza al Senato. Zurlgo, 9 luglio 1644. Frari. Svizzeri XLIII. n' 60. — ReeU de la di.le de Bade de juillet 1S44. St-Arch. Aarau Absvheidsacta und Beylatreu. I6U-M44. 11' XI. Vil.
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acquitter une partie des dettes de la couronne aussitôt la paix conclue, et à procurer entre-temps aux cantons un acompte de deux cent mille Livres avant la fin de Tannée, (J) ce lui fut en revanche une réelle satisfaction do répondre aux autorités de Lucerne et de Schwytz, qui le harcelaient de réclamations, justifiées pourtant jusqu'à un certain point, (2) que « les bienfaits du roy » n'iraient plus désormais à ceux qui traversaient son service. (3) Quant à l'accueil que le ministre français réserva aux autres plaintes helvétiques, il devait être moins encourageant encore. Aussi bien, à son sentiment, l'évêque de Bâle n'avait aucune raison de protester contre l'occupation de ses Etats, (4) puisque la plupart de ceux-ci venaient de lui être restitués. (5) Les Comtois, de leur côté, paraissaient mal fondés à exiger pour les deux Bourgognes le rétablissement d'une neutralité qu'ils avaient été des premiers à violer. (6) Quelque vif enfin que fût le désir de la reine-régente d'enlever à ses alliés suisses tout sujet d'appréhension dans la région de Constance, d'importantes considérations stratégiques continuaient à s'opposer au rappel en Alsace des troupes royales logées dans la Haute-Souabe à proximité du Rhin.(7)
Au total, les intrigues des partisans de l'Autriche aux Ligues se trouvaient déjouées et leurs espérances déçues. Le représentant de la couronne Très- Chrétienne dans ce pays y maintenait ses positions. Son succès s'était encore accru du fait de l'échec des démarches tentées auprès de lui par les membres de la diète en vue de procurer aux officiers et soldats «de la nation» au service de la France une interprétation plus rationnelle des capitulations qui les liaient à cette puissance et de les exonérer en particulier de l'obligation de combattre à l'offensive contre la maison d'Autriche, soit en Allemagne, soit dans des provinces demeurées « terres d'Empire » en dépit de l'affirmation contraire des princes qui les avaient usurpées. (8)
(1) Le roi à Caumartin. Paris, 11 août 1643. Blbl. Nat. Coll. Clairambt 387 f° 9745. — Caumartin à Brienne. Soleure, 17 octobre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 389 t" 875. — Brienne à Caumartin. Paris. 3 novembre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 38<j f » 1175. — Caumartin à Fribourg. Bade, 10 juillet 1644. Arc h. Fribourg. Doc'». France. IX (1643—1663).
(2) Instruction ujid Bevelch uff dit IL Landvogt Ludwig Meyer. unsern mitrath und Ludwigen Hartmant unseren Stattschryberen wass sy in unseren namen by Irer Ex. dem franzosischen H. Ambassadoren von Caumartin abzulegen und zu verrichten. Luzern, 3. November 1643. St-Arch. Luzern. Frankreich. Gesandte.
(3) Caumartin à Brienne. Soleure. 6 novembre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 38» f 1157. — Le ni/ .'/ Caumartin. Paris, 24 novembre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 889 f° 1553.
(4) Vautorte à Brienne. Katisbonne, 17 juillet 1613. ap. Négociations de Munster, t. III. 563.
(5) Eidg. Absch. V 1283 c (Baden, 5. Juli— 1. August 1643).
(6) Caumartin aux XIII cantons. Soleure, 12 avril et l«>- mai 1643. St-Arch. Bern. Burgundbuch /•" 167, 187. — Caumartin à Zurich. Soleure, 6 mai 1643. St-Arch. ZUrich. Frankr. IX. 96.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, Il luglio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n° 50. — St-Arch. Bern. Ratlismanual. LXXXVIII. p. 230 (26. Juli/5. August 1644). — E i d g. A b s c h. V» 1283 c (Baden, 5. Juli bis 1. August 1643).
(8) Caumartin à Brienne. Soleure, 24 juillet 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairamb» 386' f° 9297. — Verantwortung der Hauptleute Alfons Sonnenberg und Niklaus Bûcher, dass sie ihre compagnien in fran- .-.''.s/^■r/^e?^ Diensten ausserhalb der Grenz&n Franckreichs offensiv gebraucken liessen. 19. und 23. Dezember 1643 St-Arch. Luz ern. RathsprotokoIL LXXVII. U9o. — E i d g. A bsch. V 1290 c (Lucerne, 7—8 septembre 1613). — Zurich :in lleru. M, Febraar/8. Marz L644, St-Arcli. lier n. Allg. Eidg. Hacher A
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Toutefois le projet de dépêcher à Paris une mission helvétique paraissait il peu abandonné, qu'à Bade «les esprits estaient fort Mehanfféa pou voyage». (*) Or l'ambassadeur avait trop l'habitude de tei> marchandages pour se laisser intimider par une menace à laquelle se* prédécesseurs et lui l'étalenl trouvés assez souvent en botte. - Enfin je les ay déaonys», put il écrire bientôt à Brienne, «puis ramenés de telle aorte que Jr les ftj t'ait eontenter d'écrire h Sa Majesté des lettres de compliment et remercier des favorabli nces
données à leurs demandes ».(*) A supposer au reste que les Confédérés eussent hésité a suivre les avis de Cauinartin. celui-ci tenait en réserve une promesse tn's propre à dissiper leurs derniers scrupules: celle d'assurer leur inclusion, en tant qu'alliés du roi Très-Chrétien, dans le traité de la paix générale dont les négociations allaient s'ouvrir simultanément à Munster et à Osnabruck.i3)
Etait-ce à dire que la perspective de l'envoi d'une mission suisse & Paris fût définitivement écartée? Non certes. Le successeur de Méliand à 8o*enre ne se taisait guère d'illusions à cet égard. Avec la ténacité caractéristique de leur race, les montagnards des cWaldstsstten* comptaient bien ne laisser échapper désormais aucune occasion d'accomplir leur dessein. Encore que I ambassadeur français eût réussi entre-temps à ramener ;ï ses vues les autorités soleuroises, l'espoir subsistait à Lueeme, à Bohwyte, à AHorf de convaincre, à rie opportune, les protestants et les catholiques dissidents de la nécessité de.bniquer l'issue des revendications des cantons envers le Louvre, 4 De fait, le 2 janvier H. I I déjà, en dépit d'une situation extrêmement troublée tant à l'intérieur du pays qu'à sa frontière septentrionale, ils Jugèrent indispensable de revenir à la charge auprès de leurs Confédérés pour les adjurer île ne pas surseoir davantage A l'accomplissement de ce qu'ils Qualifiaient un devoir patriotique, étant donné que l'acheminement d'une ambassade suisse vers la cour de France apparaissait comme le plus puissant des dérivatifs aux discordes intestines dn Corps helvétique. (5) Grâce à la fermeté déployée par les magistrats de l'nnique Etat de l'ancienne croyance qui ne fût pas allié de l'Escurial, Cauinartin déjoua sans peine cette nouvelle intrigue austro-espagnole et n'attacha que peu d'importance à la menace que lui adressèrent les chefs des petits cantons de- la
1..U -1676). p. .'.17. — Le cap"' Mey <"> Berne. Paris. 1" mai 14)44. St-Areh. Bern Krankr. Bach M .13o. — V"H„i,irtin à Mazarin. Solcure. 21 ilcceinhrc MU. A f f. Elr. Suisse. XX IX - '-t-Arch. Bern. Knthsmanual. LXXXX iXovember liai— Mar» 1645), p. SO» (17.27. Februar): p. SM (M F.'.roar/S. Mar»
p. 843 (10/20. lamiar 1645). — B o y v e. Annales hlgtori.ju. m de \. u< t...t. 1 et Valmugta. t IV 11 >q<,
(Il Caumartin à Brienne. Solcure. :)1 juillet I64S. A f f. K t r S u i ■ I e XXIX.
(t) OlummrUm i llriennr. Soleure. :)1 juillet IMS. lue. cit. i C'iumartin i BrlawM, solciiiv. :u Juillet 1643. loc cil.: d (infbrinmt. Solcure. » juilli- Il i b 1. X a I OOCOO. Colbi CXV. 21
(1) Caumartin à Brienne. Soleure. 21 juillet lia*. Bibl. Xat. Coll. Clairainb' H9S C 0*97. martin à Fribourg Soleure. 22 septembre 1641 et » janvier 1644. Arc h. Frlliourii Doc'». France IX (1649 liai:».
(S) Kiilir. Abscb. V" IMta l.uzeni. 20 . Dezeinber l«43— 2. Janunr l'ai
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région du Gothard de poursuivre, au besoin sans l'appui des protestants, l'exécution des résolutions arrêtées par leurs députés à la diète de Lucerne.^) Réduits à leurs seules ressources, il n'était pas à présumer en effet que les catholiques de la Suisse centrale parvinssent de longtemps à ressusciter la coalition d'intérêts que l'ambassadeur du gouvernement royal avait fini par abattre A Bade, au mois de juillet précédent. Mais l'espoir ne les abandonnait pas de mettre, un jour ou l'autre, en défaut la vigilance de Caumartin et de porter par surprise à l'alliance française un coup dont celle-ci aurait quelque peine à se relever. Il s'était trouvé certes une majorité en Argovic pour ne point passer outre à l'exécution d'un plan que combattait le ministre du Louvre auprès des Ligues. Toutefois les revendications du Corps helvétique à l'égard de la couronne Très-Chrétienne subsistaient en leur entier, et si les Confédérés inclinaient à cette heure à ne point les présenter en bloc au nouveau roi, rien ne s'opposait en revanche à ce qu'ils les fissent valoir en détail au fur et à mesure des occasions qui s'offriraient à eux d'en retirer profit. (2)
A Paris on se refuse à consentir au rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. — Caumartin désapprouve l'attitude adoptée par son maître à l'égard de l'évêque de Baie. — Situation difficile de ce prélat et de ses sujets. — Leurs plaintes. — Griefs particuliers de Soleure. — Prétentions de ce canton sur Ferrette. — Nouvelle orientation donnée à la politique du Saint-Siège ensuite du décès d'Urbain VIII.
— Le catholicisme en danger dans le «climat des Ligues». — Négociations de l'ambassadeur français avec les Etats catholiques d'Helvétie. — Sa médiation dans les différends uranais et thurgovien. — Caractère alarmant de ce dernier.
— Diètes de Bade et de Lucerne des années 16-15 et 1646. — Tentative de rébellion des paysans suricois.
VIL Si, au cours de la diète de Bade de juillet 1643, Caumartin s'était résolu à repousser la requête helvétique relative à la conclusion d'un armistice en Franche-Comté et au retrait des garnisons françaises de l'évêché de Bâle,(s) il ne l'avait fait qu'avec l'agrément et selon les instructions de la reine-régente
(1) Caumartin à Britnne. Soleure. 23 décembre 1044. B i bl. N a t. Coll. Clairamb' 397 î" 7335. — Ei cl g. Absch. V» 4302 a.
(8) Caumartin à Britnne. Soleure, 7 août 1043. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 387 f° 9734. (3t Instruction uff dit hochgcackten, Khrtn u. s. w. H. Johans Iïudolff Wilïading, ait Zugherr, und 7. Anthoni von Grafftnrirdt, beid Venner und des Rhatta dur Stadt Bern, als verordnete Ekrevgcsandte uff 'ie badische Jahrrechnung. 49./29. Juni 1043. St-Arch. Bern. Instructionsbueh B (Mai 4033— Juni 4043). M6. — Caumartin à Brienne. Soleure, 24 juillet 1013. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 38G C 9297. — Eidg. .bsch. V! ViSld (Baden, 5. Juli— 1. August 4043).
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et <le ses conseillers. Aussi liien on se refusait a Parla à consentir au i blissement de la neutralité des deux Bourgognes f1 . et "ii s'y préparait 1 renforcer les troupes royales logées dam l'AJote et lea franches Montagnes. (*) L'ambassadeur, on l'a dit, regrettait jusqu'à un certain point <]ue les h< — tilit«-> n'eussent pas été poussées à fond dans la région de Dole et que l'annexion à la France de la province jurassienne sujett- de Philippe IV ne se fût pas produite dès le lendemain de la journée de Rocroi. (*) En revanche l'attitude adoptée par Mazarin à l'égard du prince de Porreutruy n'avait pas son approbation.^) Il la jugeait Inopportune et dangereuse, car elle pouvait à la longue aliéner au Louvre les sympathies du seul des cantons francophiles de l'ancienne croyance et reconstituer par suite I unité des vues politiques au sein des diètes catholiques, f5)
En dépit des affirmations réitérées des représentants du gouvernement de Paris, il s'en fallait de beaucoup en somme que l'évêque de Bâle se trouvât remis en possession de la totalité de ses Etats.''*) A l'heure où Anne d'Autriche faisait assurer les Confédérés de son ferme dessein de diminuer les charges et les contributions de toute nature «pii pesaient sur les sujets du préla de nouvelles forces royales pénétraient sur les terres de celui-ci et les dévastaient,^) encore que Turenne et Erlach eussent pour Instructions de les ménager
(0 .7. d'Accotte aux XIII canton: Salins, .10 mars IMS. St- A r c h. I.uiirn. Gratachaft Bara-und. III. Neutralitat (1601—167*). — D. Gabriel de Toledo y Avalos alli Sig" délit XIII canton! ftuitztri. Lneerna. 1* maggio 1613. Ibid.: St-Arch. Hem Burirundbuch F 493.
(2) La reine-régente à Caumartin. 1T août 1643. Blltl. Nat. f. fr. t0,3tê. — Die XIII OrU dtr EldgtnotsentchaflX an den Kœnig von Franckrtich. 14 September 1644. St-Arch. Bern. Bnrgundboeh F 529. — Brienne à Caumartin. Fontainebleau. 17 octobre 1644. B I b I. Nat Coll. Clairamb' »« f* «088.
(3) Baulfremont de Seey aux XIII canton». Dole, 1* «Tril; Le Parlement d* Dite aux larme*. 14 mal 1643. St-Arch. L uzern. Grafschaft Burgund. III. Neutralitat (1601—1674); St-Arch. Bern. Burgundbuch F 521.
(4) Le roi à Vévique de Baie. Parla, août 1644. A f f. K t r. K v. de B àl e. I. 71 d.eUre» de créance
de Stella de Morimont).
(5i Caumartin à Brienne. Soleure, M décembre 1643 et 1* février 1644. Blbl X a t. < v>ll r|airamh< 389; Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(5) L'évêque de Bàle à Caumartin. Blrseek, 20 aoiït 1643. A r eh. de la ne. Et. de Bile, à Berne. Guerre de Suéde V (1(41— MIS); au baron d'Oytonvillr. Plraortr, «octobre 164» Ibid. — Mémoire au Sr de Caumartin. Paris, février 1614. Blbl. Nat. Coll. Clairamb' **1 f* MOI. — E i d«r. A baeh. V>
13166 (Luzern, 20.— 21. Mai liai .
(7) Le roi à Turenne. Paris, 6 janvier et U juin 1614: à Outonrfll*. Paris. 13 mars K44. Aff. Et r Suisse. XXIX. 36, 40, 60.
(8) Lettre du baron d'Oyeonville. Hohentwlel, 12 janvier 1642. A r c h. de r a n c. El. d* Baie, à Berne. Guerres de Suéde (1642- 1015). — //. Ludwig con Krlaeh dem BUchof zu Btuel. Brelaach, 13/23. Januar 1642. Ibid. — Oytonvillc à l'évêque de Bâle. Lyon. ;> mars; Brisach. ï1.' avril: Saveme, 14 oct.a.re 1642. Ibid. — Mazarin ù l'évêque de Bâle; à Erlaeh de Cattrlen. Paris, 11 décembre 1643. Blbl. Mazarin e. mss. 1719. t. I. 144. 145 (impr. Chéruel. Lettres de Mazarin. I. 494. 4951. — L'évêque de Bâle à Mazarin. Dorneck, 20 décembre 1643. Arc h. de l'anc. Ev. de Baie, à Berne. Guerre de Suède (V). — Le roi à Turenne. Paris, «janvier 1641. A ff. Etr. Soi sse Cl nmartin à Brienne. Solenre. 30 avril 1644. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' SUS f 1277. — L'évêque de Bâle il la reine-régente. Blrseek, 4 novembre et 18 décembre 1644. A rch. de l'anc. E v. de Bâl e. Guerre de -m do (V>: au roi. Birseck, H juin 1G45. Ibid.
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dans la mesure du possible. (') Qu'il y eût, ainsi qu'on le prétendait en France, quelque exagération dans les plaintes des habitants de Delémont et de Saint- Ursanne, la chose paraît plausible en soi. (2) Il n'est pas moins certain pourtant que ces plaintes trouvaient de l'écho à Lucerne et dans la Suisse primitive (3) et qu'elles justifiaient de façon très suffisante, au sentiment de Caumartin, l'obstination des magistrats des « Waldstœtten » à vouloir dépêcher une mission au Louvre contrairement à l'avis des ministres de celui-ci. (4)
Reconquise entre-temps aux intérêts français, Soleure en cette occurrence faisait cause commune avec les protestants. Mais, si les autorités de cet Etat renonçaient à passer outre a l'exécution du dessein mûri par les catholiques de la région du Gothard, (5) elles ne s'interdisaient point pour cela d'exposer leurs griefs à l'ambassadeur. (6) Et ces griefs, il convient de le reconnaître, semblaient malaisés à rétorquer. (7) A n'en pas douter, le « long séjour » de gens de guerre étrangers sur les terres de l'évêché, très « entremêlées » dans celles du canton suisse, contraignait ce dernier à maintenir sur pied une partie de ses milices et à consentir de ce chef à un sacrifice financier hors de proportion avec les ressources modiques dont il disposait. (8) Aussi les membres du Conseil de Soleure tombaient-ils d'accord entre eux pour proposer d'une part que le séquestre du domaine temporel de leur protégé de Birseck
(1) La reine-régente $ Caumartin. 17 août 1043. B i b 1. Nat. f. fr. 20,318. — Caumartin à Brienne. Soleure, 18 décembre 1643; 12 et 29 mars 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 390 f° 2127; 392 f°» 3653, 3791. — L'évêque de Baie à Oysonville. Dorncck, 7 janvier 1644. Arc h. de l'anc. Ev. de Bâle. Guerre de Suide (V): à Turenne. Dorneek, 13 janvier 1644. Ibid. — Oysonville à l'évêque de Bâle. 28 octobre 1642. Ibid. Guerres de Suède. 1642—1645. — Mazarin à l'évêque de Bâle. Paris, 27 janvier 1644. Ibid. — Castelmoron au même. Paris, 12 mars 1644. Ibid. — Turenne au même. Remiremont, 29 avril 1644. Ibid. — Tract/ au même. Turckheim, 13 juin 1644. Ibid
(2) Oysonville à l'évêque de Bâle. Brisaeh. 4juinl642. Arch. de l'anc. Ev. de Bâle, à Berne. Guerres de Suède. 1642—1645. — ,M' le baron d'Oysonville me mande qu'il a esté faire la visite sur les terres de vostre evesché, où il n'a receu aucunes plaintes de vos sujets d'excès de contributions qu'on tire sur eux." Caumartin à l'évêque de Bâle. Soleure, 7 juin 1642. Ibid. — Le roi à Caumartin. 15 février 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 392 f • 3243.
(31 Eidg. Absch. V 1285 tt (Baden, 5. Juli— 1. August 1643); 1303 6 (Luzern, 30. Dezember 1643 bis 2. Januar 1644). — Die fiinf cathol. Orte an den Bischof zu Basel. Luzern, 2. Januari 1644. Arch. de l'anc. Ev. de Bâle, à Berne. Guerre de Suède (V). — Luzern dem Bischof zu Basel. 5. Februar
(4) „Uff hût dato haben meine gnild. Herren ire Gesandten zu Ir. KOn. M« in Franckrey ch ernambset unnd gesetzt Iren geliebten Mitrath Herrn Kohrnherrn Ludwig Meyer." Sambstag, 28. Februar 1643. S t- A r c h. Luzern. Rathsprotokoll. LXXVII. 279. — Le Parlement de Dûle aux XIII cantons. 26 mars 1643. St-Arch. Luzern. Grafschaft Burgund. III. Neutralitat (1601—1674). — An Luzern: Zurich, 20./30. Marz. 29. April/8. Mai, 20./30. Mai: Solothurn, 29. Marz 1043. Ibid. — Caumartin aux XIII cantons. Soleure. 2 mai 1643. Ibid. — Caumartin à Berne. Soleure, 29 juin 1643. St-Arch. Bern. Burgundbuch D p. 368. — Caumartin à Brienne. Soleure, 9 janvier 1611. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 391 {" 2605: à la reine-mère. Soleure, 26 février 1644. Ibid. 392 f° 3113. — Mémoire an S' de Caumartin. Paris, février 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 3S1 f ° 2901. — Battista Nani al Senato. Lyon, 22 aprile 1644. F r a r i. F r a n c i a. CIA. — Eidg. Absch. V" 1318 fc (Luzern, 1.— 7. Juni Kill): 1348; (Baden, Februar 1645). — Gavottia Panzirolo. Lucerna, 13 dieembre 1644. Areh. Vaticano. Xunz. Svizz. XXXVII. — G. Bon al Senato. Zurigo, 21 gennaio, 6 febbraio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n°» 16, 19.
(5) Kesponce faite à Mess'* du canton de Soleure par Mons' l'amb" de France. 29 janvier 161 1. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 391 f" 221.
(6) Mémoire au S" de Caumartin. Paris, février 1644. loc. cit.
(7) Mémoire an S' de Caumartin. Paris, février 1644, loc. cit.
(8) Ibid.
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fût confie aux Etats catholique* d'Helvétie et, de Tuutre, que Louis XIV restituât sans retard à la maison arcliiducale d'Autriche le comté de Ferrette sur lequel ils avaient une «importante hypothèque . ' Or ces ouvertures étaient inacceptables. En réalité elles ne lurent même pas disentées à Paris, lors il devenait indispensable de temporiser. (*) Les garnisons royales de l'évêché reçurent l'ordre de changer de quartier. (*) Mais ni les Suisses, ni le prélat ne furent dupes de cette «habileté». Celui-ci invoqua avec plus d'ardeur eue que naguère l'appui des Confédérés de la Ligue Borromée(*). Ceux-là, fatigués d'intercéder vainement auprès du Louvre pour leur clients <!<• l'Ajoie, songèrent ;'i recourir a l'interrention «lu Souverain Pontife. ' Peu A peu les prévis inquiétantes de Caumartin se réalisaient. Favorisés par les événements qui se déroulaient à la même heure au delà du Rhin et en Italie, de nouveaux assauts se préparaient dont la suprématie de l'alliance française au sein des cantons ne pouvait sortir qu'amoindrie.
Durant les derniers mois de 1643 et jusqu'au printemps de l'année sulfata, le Louvre avait rendu de si éminente services au Saint-Siège dans le conflit qui mettait celui-ci aux prises avec quelques-uns des Etats indépendants < I .la Péninsule, qu'on s'était abstenu à BOUM de blâmer trop ouvertement relations étroites nouées par le roi Tn's ( ln.'ticn avec les protestants de Suisse et d'Allemagne. Au lendemain du décès dTrbain VIII. survenu le 29 juillet 164 I. des préoccupations purement confessionnelles parurent absorber l'attention «lu Vatican. Par suite, un effort oontidérabli 'levait être tenté pour conjurer périls qui menaçaient le catholicisme dans la Haute-Alsace, livrée aux exactions des troupes franco-weimariennes; T> dans la ThurgOvie, dont Zurich refusait d'opérer le partage avec ses confédérés de l'ancienne croyance et défendait sans faiblesse les droits de la très grande majorité réformée i\'* babitants;(*) dans la Rhétie, où le fanatisme longtemps contenu des adepte- de la doctrine évangélique se donnait carrière (•) depuis que l'Espagne s'était interdit de s'immiscer désormais dans les affaires intérieures des Trois Ligue> •. dans
U) Mémoire du S* de Caumartin. Paris. février 1644. loc. cit.
(2) Ibid.
(3) Brienne à Caumartin. Paris. 15 février. ïï mars et 21 mai 1M4. Bitil. Nil. Coll. Clairamb* «9* f- 3211, 375;.: 3.13 C 4HS. — Le roi à Solaire. Paris. 1« février 1HI4. Bibl. X a t. Oott CTalramb" CCCXCII. 3289.
(4) Brienne à Caumartin. Parla, *:; lYwi.-r liai B i I) 1 Xal. Coll. I'laira>nl>< 39» f :«75. — Turenne à Krlach de Catteleii. 17 novembre 1644. Stailtbibl. Bcrn. Coll. F.rlacb. UXXV, p. i.M
(5) Gavotti a Panzirolo. Lncenia, 13 dicembre ISia. Arch. Vatican.. X'unz. Svixz .WXVII («I Caumartin à Brienne. Soleim-. 16 décembre 1644. Bibl. Xal. Coll. Clairamb' 336 f
(71 Gavotti à Panzirolo. I.ucema. 1' et 18 novembre 1644. Arch. Vaiicano. X'unz. svizz. XXW II — Pamphili a Gavotti. Konia. l!i novembre 1644 lhid. X'unz. X'apoli XXXIX .1
(8) G. Bon al Sermto. Zuripo. 18 l'.bl.ralo 104». Frari S i i ,. I .• r i X 1 l\ n* 20. PampÂili a Gavotti. Borna. 31 marzo 1646. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. CCXX.WII.
(9) Memoria topra gli affari de' Griuioni. (,Dop|i<> haver il Ser™» Arcidnoa ...*) A f f. Et
XXIX. 82. — Gavotti a Barberini. Luccrna, 18 marzo 1644. Arch. Vaticano. Lat. Barlicriiii 7140 f» M.
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la vallée du Rhône, où les dizains contestaient, non sans raison parfois, f1) les derniers privilèges de l'évêque(a) et demandaient, avant de renouveler leurs combourgeoisies avec les «Waldstaîtten » et Fribourg, (5) que ceux-ci les reconnussent comme « républicque libre et indépendante » (*); dans le diocèse de Bâle enfin, dont le chef ne parvenait pas à soustraire ses ouailles à la dangereuse promiscuité des soldats allemands de l'armée d'occupation. (5) Or cet effort ne pouvait offrir quelque chance de succès qu'à la condition d'être appuyé par la diplomatie française en Hclvétie. Le nonce apostolique à Lucerne reçut en conséquence de Rome l'ordre de solliciter à cet effet l'actif concours de Caumartin. (6)
Au sentiment du représentant du Louvre à Soleure, la requête pontificale se produisait à l'heure la plus inopportune. Favorablement accueillie, (7) elle risquait de détacher de la France les cités évangéliques, où l'opinion s'était à juste titre alarmée naguère de l'assistance prêtée par la régente au pape dans son différend avec Venise. Il paraissait très douteux, en revanche, qu'elle contribuât à éteindre les suspicions des « Espagnolisez » de la région du Gothard à l'endroit de la cour de Paris. En tout état de cause, elle ne pouvait que traverser les négociations engagées par le successeur de Méliand, tant avec les catholiques qu'avec les protestants. (8) Au regard des premiers, sa situation et son crédit s'étaient quelque peu fortifiés. Un conflit venait en effet de surgir entre Uri et ses confédérés des « Waldstaitten», lesquels refusaient l'accès de leurs diètes à son délégué habituel, le colonel Zumbrunnen, sous le prétexte que ce personnage ne s'y montrait pas suffisamment hostile aux intérêts des adeptes de l'autre confession. (9) Il n'en avait pas fallu davantage pour que Casati s'attachât à desservir la cause de l'officier uranais, d'autant que celui-ci joignait à sa qualité de membre des Conseils de son canton celle
(1) „Ritrovo che i maggiori disordini sono per parte dei vescovi." Farnese a Barberini. Sion 17 agosto 1642. Arc h. Vatieano. Nunz. Svizz. XXXV.
(2) Barberini a Farnese. Roma, 27 dicembre 1642. — Farnese a Barberini. Lucerna, 13 giugno 1642: Sion, 29 luglio, 3 e 17 agosto 1612. Arch. Vatieano. Nunz. Svizz. XXXIII; XXXV. — C'avazza al Senato. Zuris-'o, 17 settembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n° 61. — Pamphili a Gavotti. Roma, 8 luglio 1645. Arch. Vatieano. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — Memoria sopra le giuxte querele che fanno i citadini di Sion alla Santità di N. .S7<7re, con lettera di 23 aprile H146 contro quel vescovo e canonici per essersi usurpata la prebenda parochiale di detta città. Arch. Vatieano. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(:;i l'ri an Luzern. Altorf, 10 octobre 1643. St-Arch. Luise m. Drey BUnde. IX (1629—1644). — Pamphili a Gavotti. Roma, 4 aprile 1645. Arch. Vatieano. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — Eidg. A b s c h. V 1349.
(4) Pamphili a Gavotti. Roma, 20 giugno 1645. loc. cit. — De La Barde au bailli/ et Conseil du Valais. Soleure, 13 septembre 1663. Arch. Canton. Valais. Corresp. des amb" de France. 1600—1686 A III. 12, 23.
(5) Gavotti a Barberini. Lucerna, 18 marzo 1644. loc. cit.
(6) Pamphili a Gavotti. Roma, 29 novembre 1644. A r e h. Vatieano. Nunz. Napoli. XXXIX A.
(7) Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 10 gennaio 1645. Arch. Vatieano. Nunz. Svizz. XXXVII.
(8) Gavotti a Barberini. Lucerna, 22 marzo 1644. Areh. Vatieano. Lat. Barberini 7140 f 61.
(9) C'aumartin à Fribourg. Soleure, 27 février 1644. Arch. Fribourg. Doc'». France. IX (1643 à 1663). — Caumartin il Brienne. Soleure, 5 mars 1644. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 392 f 3549. — Gavotti a Barberini. Lucerna, 8 marzo 1644. Arch. Vatieano. Lat. Barberini 7140 f ° 14. — E i d g. A b s c h. V 1311 o sqq.
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de chef d'un régiment au service de France. Très naturellement. < aumartin s'était déterminé à embrasser l'opinion contraire i') et à recommander aux deux parties de recourir à l'arbitrage de Soleure et de Fribourg, (*) puisque aussi bien l'intervention de la nonciature n'eût pas été souhaitable, étant donné que le Vatican appuyait les prétentions de l'évêque de Côme envers les trois petits Etats helvétiques co-seigneurs des bailliages transalpins. (•) Au total, la démarche tentée par l'ambassadeur français venait d'être couronnée de succès. Grâce à sa fermeté, la conférence de Bremgarten de juillet n.ll mettait fin à un conflit dont nul plus qae lui ne s était attaché a conjurer les désasti effets. (*)
En accédant aux désirs du ministre du Saint-Siège, ('aumartin ne fût assurément pas parvenu à gagner à la cause qu il défendait de nouveaux adhérents parmi les magistrats de la Saine catholique. En revanche, il eût compromis de façon irrémédiable le résultat de sa médiation entre les cantons des deux confessions dans le différend de la Thurgovie. Cette médiation, il l'avait assumée en dépit de l'opposition du résident lombard et du pea d'empressement des « WaldsUetten » à la solliciter. Elle s'imposait à lui en quelque sorte du fait que son maître seul était l'allié de l'ensemble du Corps helvétique et que jamais en cette matière les protestants n'eussent accepté les bons offices du roi d'Espagne. (*) A ce point de vue. l'issue pacifique de la diète réunie à Bade en juillet 1 •'. 1 1 lui avait procuré une double satisfaction. D'une part, ses démarches afin d'apaiser le conflit uranais n'étaient pas nu-urées infructueuses. De l'autre, les dissensions intestines entre Confédérée au sujet de la Thurgovie semblaient, grâce à ses efforts, à la veille d'entrer dans la voie de l'accommodement. (T) A la vérité. .-■ n ."tait là qu'une apparence trompeuse. Deux mois plus tard les passions confessionnelles se trouvaient à nouveau déchaînées dans les bailliages orientaux. ' I. agitation y atteignit son apogée quand, sur des avis alarmants reçus de Baie, de Berne et de Sehaffliouse, le « Vorort » tenta de différer la convocation d'une diète générale. (*) Celle-ci s'étant ouverte malgré tout à Fraoenfetd, le 6 novembre, on put
(1) Gavotti a Barbtrini. Lucerna, 8 marzo 1644. loc. cit.
(2) Eidg. A bac h. V 1311a (Luzern, lC.-17.Utrz 1644).
(S) Pamphili a Gavotti. Rohm. 11 febbraio e 6 agosto 1645. Arch. Vatican'- IToitl - CCXXXVII.
(4) ('aumartin à Brienne. Bade, 7 Juillet 1644. Bibl. X a t. Coll. Clairamb' a.<<4 f 6017. — 1 A b s c h. V» 1322— 1323.
(5) Vico al Senato. Zurigo, 13 gennaio 1GU. F r a r i. S v i z z e r i. XLM. n* 287. — Gavotti a Pamziroto Lucerna, 6 dicembre 1614; a Pamphili. Kinstedeln. 18 giugno 1646. Arch. Vatican... Nunz. Svizz. XXXVII, XXXVIII.
(6) Caumartin à Xazarin. Soleure. 24 novembre 1644. Aff. E t r. Suisse. XXIX.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 16 luglio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n* 61. — Theatrum E uropaeum. V.
(8) Eidg. Absch. V» ]32!»<i (Luzern, 12. —1:1. S. j.t.mber 1644).
(9) Gavotti a Panzirolo Lucerna. 1" novembre 11,14 Arch. Vatican., Sun». S\l/z WWII
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craindre que les factions rivales ne vinssent aux mains (*) et qu'un éclatant démenti ne fût infligé à ceux qui, sans doute pour se rassurer eux-mêmes, estimaient « que les cantons, reconnaissant que leur bonheur procédoit de ce qu'ils n'entroient point en rupture, s'en donneroient toujours bien de garde ».(2)
A la demande expresse de Zurich, Caumartin avait dépêché l'un de ses secrétaires au chef-lieu de la Thurgovie afin d'y prêcher la conciliation. (3) Cette démarche, que loua Mazarin, permit du moins aux partisans des solutions pacifiques d'atermoyer. (*) Mais elle fut impuissante à dénouer une crise qui, chaque jour davantage, menaçait de dégénérer en guerre civile. Aussi, quand une nouvelle conférence eut été assignée à Bade au début de février 1645, (5) l'ambassadeur français tint-il k s'y rendre en personne et à appuyer de toute son autorité les efforts faits par les députés de Berne et de Sôleure pour procurer une entente durable entre les Etats co-seigneurs des bailliages orientaux. (6) Ce fut d'ailleurs en vain. Les arbitres du différend qui mettait aux prises le « Vorort » et ses voisins de Lucerne et de la Suisse primitive constatèrent avec regret que le recès de la « journée » d'Argovie ne marquait en somme aucun progrès sur celui de la diète réunie à Frauenfeld trois mois auparavant. (7) En dépit de quelques passagères éclaircies, la situation demeurait alarmante. (8)
Au total, si les « Waldstoetten » se refusaient à abandonner leurs prétentions, (•) Zurich, de son côté, cherchait manifestement à gagner du temps. (10) Désireux de complaire aux magistrats du «Vorort», Caumartin fit sienne leur tactique dilatoire et exerça une pression efficace sur les gouvernements de Berne et de Soleure afin que ceux-ci conformassent leur attitude à celle adoptée par les Confédérés des rives de la Limmat.(n) Mais ce fut alors au tour des
(1) Millier à Stella de Morimont. Baie, 2/12 novembre 1644. Bibl. Nat. f. fr. ««50 f» 234. — G. Bon al Senato. Zurigo, 19 novembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIV. n° 7.
(2) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 17 novembre 1614. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(3) G. Bon al Senato. Zurigo, 3 dicembre 1643. Frari. Svizzeri. XLIV. n° 9. — Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 6 dicembre 1614. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVII.
(4) Nouvelle» de Zurich. 8 décembre 1644. Gazette de France. 1644. p. 1050. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(5) Carlo C'asati alli III*' et potentissimi SS", li S" députait delli tredeci cantoni délia republica helvetica congregati in Baden. 12 febbraio 1645. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Beylagen. ifii::-1644 n° XLVII.
(6) Appendix an die hievon geschribne uff Herren Schuldtheissen von Erlach und Herren Venner Willading gerichtete Instruction nacher Baden. 16/26. Januar 1645. St-Arch. Bern Instructionsbuch S 28—29. — Le roi aux cantons; à Zurich; à Soleure; à Lucerne. Paris, 3 et 31 janvier 1645. Bibl. Nat. Coll. Clairambt CCCXCVII. 7315; 7743. — G. Bon al Senato. Zurigo, 11 febbraio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 20. — Proposition faite à Bade par Caumartin. Février 1645. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxiii. 40. - Eidg. Abscb. V" 1341a (Baden, 5.-25. Februar 1645); 1373 a (Baden, 18— 23. Februar 1646).
(7) G. Bon al Senato. Zurigo, 25 febbraio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 22. — Caumartin à Brienne, Soleure, 20 avril 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(8) G. Bon al Senato. Zurigo, 18 marzo 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 25.
(9) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 6 octobre 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(10) Gavotti a Paraphai. Lucerna, n aprile 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVII.
(11) Gavotti a Pamphili. Lucerna, il aprile 1646. loc. cit.
is Règne de Louis XIV. 1643—1715. (tsu-tm)
catholiques d'user d'atermoiements. (' L'ambassadeur s'en convainquit MU peine an cours de l'été de 1645, puis en avril et en juillet 1646, 1 Bade, où 11 renouvela sans succès ses offres de médiation. * Réunis à deux reprises & Lucerne, en mars et en juin de cette dernière année, les députes des petits Etats de la région du Gothard repoussèrent derechef tous projeta de transaction, (8) et cela sur les conseils de l'Electeur de Bavière, qui leur promettait son appui et les adjurait de résister aux suggestions françaises. ' I; mutinerie de paysans suricois l'étant produite sur ces entrefaites, on put craindre de prime abord que les adversaires «In Vororl ne la missent à profit pour contraindre celui-ci à se désister de ses prétentions en Thurgovie. (*) Or l'énergie déployée par le gouvernement du premier des cantons à réprimer « lllon
6t à l'écraser avant qu'elle n'eût eu le temps de se développer (*) suffit à prévenir les desseins belliqueux des « Wald-tattcn », qui. peu rassu: mêmes quant aux dispositions d'une partie de leurs sujets, se déclarèrent prêts en cette occurrence- à secourir les protestants. (7) Ce fut assez pour qu'un répit très appréciable et très inattendu intervint dans le^ querelles que soulevait aux Ligues la question si délicate de l'administration des bailliages < >rientaux. (*) Mais aussi bien la constatation de cette accalmie, sur laquelle il ne comptait guère désormais, devait être impuissante à effacer de l'esprit de Caumartin les griefs qui s'y étaient accumulés depuis trois ans et plus enver.» les montagnards de la région d'Urseren et du Pilate et leurs alliés austro-espagnol-.
Aggravation sensible dans les relations de l'ambassadeur de France avec les magistrats des petits Etals de la région du Gothard. — Le nonce apostolique à Lucerne passe au camp des « Espagnol 'isez » . — Intrigues autrichiennes. — Mort di Carlo Casait. — Sa succession diplomatique. — Diètes de Bade de juin et de
(1) Caumartin au baron de Spicz. Sulfure. 24 janvier 1646. S t a d t b I b I Hem. Ma» BBat Hclv. XV. xxin. 41. — Caumartin à Avaux et à Sereien. Soleure. 9 mars 164'. A f f. E t r. Sul sic XX1\ Gavotti à Pamphili. Einsiedeln. 19 giugno 1646. loc. cit.
(2) Réel» de la dtite de Bade de juillet 1C45. St-Arch. A a r a a. Abecbeidsacta u. s. w. 1646—1646. n* XI. VIII. — Caumartin aux député» des canton» de Berne, BAlt, Soleure. Schaffhomêt et Appen. Bade. Soleure, 3 avril 1646. Ibid. — Le» XIII canton» au roi Tre»-VhrUien. Bade, 7 Juillet 1««6. lb. Caumartin à Erlach de Cattelen. Soleure, 5 avril 1610. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach l.XVIII i Ambassades). — Eidg. A li s cli. V» 1357 c (Baden. t.— SI. Jull 1646); 1377a (Baden. 15.- 18. A].ril 1648): 1387— 1388a (Baden, 13.— 30. Juni 1646).
(S) Gavotti a Pamphili. Luccrna, 1J marzo: Einsiedeln, i* giugno 1646. A rcli. Val icano ~ Svizz. XXXVIII. — Caumartin à Zurich. Solenre. 16 août 1646. 8t-Arch. Z (1 r i c h Uraubunrfen. XIV. n° 197. — Caumartin à Erlach de Cattelen. Soleure, 4 octohiv 1844. stadtbibl. Bern. Coll. Erlacli. LXVIII (Ambassades). Eidg. Absch V 1376, 1S86.
(4) G. Bon al Senato. Zurigo, 21 aprile 1646. Frarl. Sviiserl. XI. V lïi
(5) G. Bon al Senato. Zurigo. 29 settembie 1616. Frari. Srinerl. XI. V. 15».
(6) G. Bon al Senato. Zurigo. B ottobre 1616. Frari. Sviiieri. XLV. 161.
(7) G. Bon al Senato. Zurigo, G ottobre 1646 loc. cit
(8) Caumartin au baron de Spie~. Soleure. il iiinvier MM. Stadtbibl. Bern. Mss. HIst. II. .. XV. xxin. 43; à Avaux et à Sereien. Soleure. 2 novembre 164a Aff Etr. Suisse. XXIX.
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juillet 1646. — Caumartin aux prises avec Zweyer aVEvibach. — Griefs nourris par celui-là contre celui-ci. — Succès momentanés remportés par le représentant du Louvre aux Ligues. — Arrivée de Francesco Casati en Argovie. — Il n'obtient audience que des seuls députés de l'alliance de son maître. — Rapprochement entre Caumartin et les gouvernements des cités évangéliques. — L'incident Flechenstein. — Mission de Kœnig de Mohr à Bruxelles.
VIII. Grâce à l'inévitable rapprochement qui, chaque jour davantage, s'opérait entre le successeur de Méliand et les Confédérés de la nouvelle croyance, le souvenir du fâcheux incident de Mellingen (juillet 1642) avait presque complètement disparu de l'esprit de ceux-ci. En revanche il se maintenait vivace au sein des petits Etats catholiques de l'Helvétie. Mais, si les cantons forestiers ne pardonnaient pas au représentant de la couronne Très-Chrétienne l'obstination hautaine et déplacée dont il avait fait montre en cette occurrence, ( auiuartin, de son côté, leur reprochait de traverser tous ses desseins avec l'appui des ministres espagnols et autrichiens et les confondait les uns et les autres dans la même animadversion.
Déjà peu satisfaisantes durant les derniers mois du règne de Louis XIII, les relations entre l'envoyé permanent du Louvre à Soleure, d'une part, les gouvernements des « Waldstaîtten » , le commissaire impérial et le résident milanais, de l'autre, .s'étaient envenimées dès le début de la régence d'Anne d'Autriche. Après une très légère détente, (') elles empirèrent encore au lendemain du décès d'Urbain VIII. (2) Désormais, en effet, le nonce apostolique, attentif naguère à servir dans la région du Gothard les intérêts du roi Très-Chrétien, passait au camp des «Espagnolisez».(8) Aucun scrupule de conscience n'empêcha donc l'ambassadeur de demander à Rome et d'obtenir le rappel en Italie de deux capucins de la mission des cantons forestiers, systématiquement hostiles à toutes ses démarches, (4) puis celui d'un religieux de Lucerne, le Père Louis, convaincu d'inciter les autorités de Soleure à persévérer dans leur intention d'exiger la restitution à l'Autriche du comté de Ferrette, sur lequel d'importantes hypothèques existaient en leur faveur. (5) Fort mal interprété à Lucerne, ainsi que dans les hautes vallées d'Uri, de Schwytz et d'Unterwalden, (6) ce minime incident ne contribua pas peu à exaspérer les Confédérés de la Suisse primitive, à qui le ministre de Ferdinand III sur les rives de la Reuss insinuait
(1) St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXVIII. p. iu2a (Donstag, 25. August 1644).
(2) Brienne à Caumartin. Paris, 14 décembre 1645. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 402 f° 20H9.
(3) „Ayez tousjours l'œil au guet pour descouvrir ce que c'est que cette ligue projettée entre Sa Sainteté, les Espagnols, les Vénitiens et le grand-duc et la duchesse de Mantoue." La reine-riqente à Caumartin. Paris, 13 janvier 1645 Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 397 f • 7475. — Caumartin à Brienne. Soleure, 1er décembre 1645. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 402 f° 1849.
(4) Gavotti a Paiizirolo. Lucerna, 29 novembre 1644. A r c h V a t i c a n o. Nunz. Svi/.z. XXXVI.
(5) Caumartin à Brienne. Soleure, 12 février, 16 décembre 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 392; 396 f" 6721.
(6) Gavotti a Panzirolo. Liucerna, 29 novembre 1614. loc. cit.
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perfidement que les cours de Paris et de Stockholm n'avaient pas en Bu de plus chauds alliés que le Turc et le Transylvain. (*)
Ce fut dans ces entrefaites que, le 8 juin 1645, mourut Carlo ' qui, pendant seize ans, avait su maintenir au sein des Ligues avec une habileté consommée le prestige de la Couronne Catholique. (*) Toutefois Cauaaitm ne retira que peu de profit de la subite disparition de cet adversaire redoutable, dont le frère, résident milanais à Coire, s'apprêtait I recueillir au boni de quelques mois la succession, presque aussi obérée de « dettes lucernoises » que l'avait été celle de l'un de ses prédécesseurs, le marquis de Dogliani, décédé en 1632. (4) A défaut du diplomate défunt, son secrétaire-interprète, Sébastien- Henri Crivelli, le colonel Zweyer d'Evibach, agent officieux de l'empereur, les avoyers Henri Fleckenstein, Sr de Heidegg et Pierre Kœnig de M<>hr. baron de Billens, chefs du parti austro-espagnol au pied du Pilate et sur les bords de la Sarine, étaient de taille à susciter à l'ambassadeur de la régente de nombreux embarras. (5) Ils ne s'en privèrent pas. Spontanément, en octobre 1645, les deux derniers avisèrent la cour de Vienne qu'ils se faisaient fort de recruter aux Ligues quatre mille hommes à la solde de la mabon «1 Autriche. (•) Ferdinand III parut goûter cette ouverture et agita soit de dépêcher à Lucerne un envoyé spécial, ce qui, de l'aveu de ses pensionnaires en Suisse, eut constitué une imprudence insigne, (7) soit de favoriser la conclusion d'une alliance entre l'Electeur de Bavière et les cantons catholiques «pour la conservation de la religion», ce qui provoqua par avance les protestations énergiques du min français. (8) Dans le même instant d'ailleurs, celui-ci se décidait a rompre en visière à ses adversaires, lesquels ne gardaient à son égard aucun ménagement. Le projet de levée pour le service de l'Espagne en Flandre, élaboré à l'automne de 1645, rencontra de sa part une vive opposition. <*i En outre, si, quelques mois plus tard, l'invitation adressée d'Innsbruck aux représentants du Corps
(1) t'aumartin à Brienne. Soleure, 30 avril l'.H. H i b I. S a t. Coll. t'lalrauib> 3» f
(2) O. Bon al Scnato. Zurigo, 10 giugno 1046. Frarl. Svlzzerl. XI. IV — ,1'asso poi all'altra vita giovedi raattina 11 conte Carlo Caaati, dopo haver esereftato per molto tempo la carica d'uni. a sclatore In questi cantonl per Sua M» Catt»." Oavotti a PamphOi. Lucerna, 13 giugno lfil.'i. Arc h Vatlcano. Xunz. Svi/.st. XXXVII. — St-Arch. Luzern. Kathsprotokoll LXUVlll. p. 287 «.
(.1) Vdada aux canton* de l'alliance d'Etpagnc. Milan, 11 juin 1645. St-Arch. Luzern. Spanicn- Mailand. IV.
(4) Oavotti a Pamphili. Lucerna, 13 giugno 1645. Arc h. Vatlcano. Nunz. Svlzz. XXXVII. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 27 octobre 1645. Aff. Et r. Suisse. XXIX: à Brienne. Soleure, 4 mai 1646. B 1 b 1. N a t. Coll. Clalrambt 406 f • 8917.
(5) Vdada aux canton» de l'alliance d'Etpagnc. Milan, il juin 1646. loc. cil.
(6) Caumartin à Mazarin. Soleure, 27 octobre 1645. Aff Kt r Balai». XXIX; à Brienne. Sol. un- U décembre 1645. Bibl. Kit. Coll. Clairamb' *0t f* 2075. — Caumartin au baron de Spiez Soleure, 30 novembre 1645. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. LXVIII. B* l»
(7) Caumartin à Brienne. Soleure, 15 décembre 1645. loc oit
(8) Caumartin à Mazarin. Soleure, 27 octobre 1645. loc. cit.
(9) Le Tellier à Caumartin. Paris. 6 décembre 1645: 19 février 1616. Bibl. Xat. f. fr. 4too f 262;
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helvétique d'assister aux noces de l'archiduc Ferdinand-Charles (l) ne parvint pas à temps à ses destinataires et se trouva «retardée» à la chancellerie de Zurich, ce ne fut point à son insu.(2) Toutes occasions de rapprochement entre les Confédérés et leurs voisins de l'est lui étaient désormais suspectes. (s) Aussi bien l'heure avait sonné pour lui de déclarer ses intentions. Il le fit avec une vigueur extrême au cours des diètes réunies à Bade en juin et en juillet 1646 pour l'aplanissement du différend de la Thurgovie. (*)
Jusqu'alors, à la vérité, encore que son opinion n'eût pas varié quant à la valeur respective des prétentions contradictoires des Etats co-seigneurs des bailliages orientaux, et que par suite ses sympathies n'allassent pas à la cause que défendaient les « Waldstœtten » , Caumartin s'était efforcé de maintenir la balance égale entre les deux parties et de s'acquitter avec impartialité du rôle de médiateur que lui imposaient les circonstances. (5) Or il arrivait cette fois à Bade avec des intentions très peu pacifiques. Grâce à lui, en effet, la diète, assemblée dans cette ville en juillet 1646, aux fins de rechercher un terrain d'entente entre le «Vorort» et ses confédérés de la Suisse catholique, débuta par un coup de théâtre bien propre à compromettre les négociations en cours et à ajourner de plusieurs mois la solution des difficultés pendantes. (6) Avant même qu'aucune discussion s'ouvrît, l'ambassadeur français déclara nettement sa volonté de n'y point assister si le colonel Zweyer d'Evibach, agent officieux de l'empereur, comptait y participer en tant que représentant du canton d'Uri. (7)
La thèse que soutenait en cette occurrence le successeur de Méliand était à tout prendre défendable. Que l'Escurial fît exercer par des Suisses les emplois subalternes de la résidence espagnole à Lucerne, l'envoyé du Louvre y contredisait d'autant moins que, depuis un siècle et plus, les charges de secrétaires-interprètes auprès de l'ambassade du roi Très-Chrétien aux Ligues se trouvaient de façon presque exclusive entre les mains des Vigier, des Wallier et des Stavay-Mollondin, dont les attaches n'étaient certes pas françaises
(1) Erzherzog Ferdinand- Karl an die XIII Orte der Etdgenonsenschafft. Innsbruck, 3. April 1646. Arc h. Fribourg. Doct». France. IX (1643—1683). — Erzherzogin Claudia an die XIII Orte. Innsbruck, 3. April 1646; Die XIII Orte an Erzherzogin Claudia. 24. Juni 1646. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta u. s. w. n" XLVIII. — E 1 d g. A b s e h. V 1389 e.
(2) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, l" juin 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX; à Brienne. Soleure. 7 juin 1646. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 406 f" 4807.
(3) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 1" juin 1646. loc. cit. à Brienne. Soleure, 7 juin 1616. loc. cit.
[i) Caumartin à Mazarin. Bade, 3 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.— Eidg. Absch. V> 1387 a.
(5) Caumartin à Zurich. Soleure, 17 janvier 1644 et 15 août 1646. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. no» 133, 197.
(6) O. Bon al Senato. Zurigo, 14 luglio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n°» 140/141.
(7) Caumartin à Mazarin. Bade, 3 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — „Comine je jettay les yeux sur la personne de M. le colonel Zvier, agent de l'Knipcreur auprès de vous, au rang et séance de Hess" vos députez, je demeuray surpris, ne pouvant parler en sa présence de ce qui ne devoit pas estre rapporté- à Sa Mt,: Impériale et aux princes de sa maison." Caumartin à Fribourg. Soleure, 12 août 1646. A r c h. Fribourg. Doct». France. IX (1643 — 1663). - Caumartin à Berne. Soh'ure, 1:2 et 18 août 16A6. St-Arch. B e r n. Frankr. Buch M 613. «1U.
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ou avaient cessé d<! l'être. En revanche on ne devait pas tolérer, selon lui, que le ministre du seul grand Etat allié de l'ensemble du Corps helvétique ne pût faire à la diète l'exposé confidentiel des nies politiques du souverain dont il représentait les intérêts, sans qu'aussitôt ses paroles, recueillies par un auditeur cumulant les fonctions de député de son canton et d'agent d'une puissance étrangère, vinssent à la connaissance du gouvernement de celle-ci. (')
De surcroît les griefs n'étaient pas imaginaires que l'on nourrissait aux «Cordeliers» à l'endroit du colonel uranais. Bien que pensionnaire du grandduc de Toscane, (f) ce personnage, victime au même titre que ses supérieurs des inconvénients inhérents aux engagements multiples et contradictoires, avait, a «lire vrai, témoigné de sentiments plutôt favorables au Saint-Siège dans le conflit survenu entre celui-ci et les princes ligues de la Haute-Italie, dès lors, certaines intrigues nouées par lui au détriment des Intérêts français s'étaient ébruitées. Ne savait-on pas de source sûre à Soleure qu'il avait réussi à convaincre un grand nombre de Confédérés des deux confessions que l'empereur se proposait de faire Inclure à titre gracieux le Corps helvétique dans le traité de la paix générale en préparation à Munster?!4 N '< i cit il pas acquis en outre qu'une missive, authentique ou supposée, de Trauttmansdorff, col pi • par ses soins et dont plusieurs de ses collègues avaient eu secrètement connaissance, ofïmit en toute propriété aux cantons les quatre villes forestii du Rhin, objet de leurs constantes convoitises, pour peu qu'ils s'opposassent aux desseins de la Erance en Alsace et aidassent le chef de la maison d'Autriche à reconquérir cette province ?(*) Pouvait-on nier l'influence désastreuse que ces allégations mensongères exerçaient sur les membres de la diète, puisque aussi bien ceux-ci, a la suggestion de Zweyer, s'apprêtaient a exprimer au ministre autrichien leur gratitude pour sa bienveillante initiative et à lui recommander à la fois les intérêts de Soleure dans l'affaire de Parretta et ceux de Bâle, tant a l'endroit de Huningue qu'au sujet des sentences arbitraires rendues contre les autorités de cette ville par la Chambre Impériale de Spire ?(«)
Toujours est-il que Caumartin ne quitta point Bade -an> avoir remis les choses au point et obtenu que les remerciements destinés à la cour de Vienne tussent adressés à celle de Paris, où l'on ne se dédisait pas de la promesse donnée aux cantons trois ans auparavant de faire comprendre ceux-ci, en leur
(1) Caumartin â Fribourg. Soleure, 12 août 1646. Arc h. Fribourg. Doc«». France. IX (1643— l«6»), — Eidfj. Absch. V» 1393» (Baden, 3.— 18. Juli 1646).
(2) Arch. Mediceo. Milano. :<184 4 aposto 1638.
(3) KiVo al Senato. Zurigo, 28 novembre MU. Krari. Svizzcri. XI.II. n" «68. — Gacolli a llnr-. berini. Lucerna, 19 ruarzo 1644. Arch. Vatican o. I.at. Barberini 7 un f l».
(4) Caumartin à Mazarin Bade, 1.1 juillet 1646. Aff. E t r. Suisse XXIX.
(5) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure. 8 septembre 1644. Aff. Etr. gniisr XXIX: à Brienne. Soleure, 4 mai 1646. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb» 406 f 3917: à Mazarin. Bade, 13 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. - E i d g. A b s c h. V» 1389/.
(iv) Caiimartiu à Jl.izarin. Bade, 3 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. X.\:X
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qualité d'alliés du roi Très-Chrétien, dans l'instrument diplomatique que s'efforçaient d'élaborer les plénipotentiaires des puissances accrédités en Westphalie^1)
Jusqu'à cette heure néanmoins, l'ambassadeur français, tout bien pesé, n'avait pas à se louer outre mesure du résultat de la « journée générale » qu'il honorait de sa présence. Si, d'une part, l'issue de sa médiation dans le différend thurgovien paraissait compromise, d'autre part la réussite de ses démarches en vue de faire interdire au colonel uranais l'accès de la diète était beaucoup plus apparente que réelle. Seule la crainte de voir leur hôte rebrousser subitement vers Soleure avait pu décider les députés confédérés à lui accorder un semblant de satisfaction. (2) La question de principe soulevée par ses accusations contre Zweyer demeurait à ce point entière que les amis de ce dernier obtinrent, l'année suivante, qu'elle fût tranchée en sa faveur. (s)
Très mécontent en somme de l'attitude pleine de défiance des représentants de la Suisse catholique à son égard, Caumartin s'apprêtait à regagner les «Cordeliers » par la voie la plus directe. (*) L'avis qu'un ministre d'Espagne, arrivé depuis peu à Lucerne, n'attendait que son départ pour solliciter à son tour l'honneur d'être admis à la diète l'engagea à changer de dessein. (8) Conseillé par les principaux pensionnaires de son maître aux Ligues, il prit ostensiblement congé des membres de l'assemblée et quitta Bade. Mais ce fut pour y rentrer à l'im'proviste au bout de quelques heures. Il n'était que temps. Ce qu'il avait prévu se réalisait point pour point. Dupe de cette fausse sortie, le résident lombard en Rhétie, Francesco Casati venait de faire son entrée solennelle dans la ville (6), où, reçu au son du canon par les députés des XIII cantons, il leur demandait aussitôt une audience que ceux-ci inclinaient à lui accorder, sur son affirmation qu'une missive de la cour de Madrid l'accréditait de façon régulière auprès de l'ensemble du Corps helvétique. (7) Saavedra, à dire vrai, n'avait pas procédé différemment lorsque, quatre ans auparavant, le souci de parachever les négociations pleines de difficulté du renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes l'appela de Bavière en Argovie. L'auteur des Empresas politicas prétendait, on s'en souvient peut-être, que les lettres dont il se trouvait chargé, et qu'il hésitait d'ailleurs à produire, émanaient du roi Catholique en personne, alors qu'elles lui avaient été remises en réalité par le Car-
(1) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 20 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(2) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 20 juillet 1646. loe. cit.
(3) Eidg. Abs.ch. V 1439 A (Baden, 7.-27. Juli 1647).
(4) G. Bon al Senato. Zurigo, 14 luglio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n°« 140/141.
(5) Caumartin à Mazarin. Bade 3 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 20 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(6) Oavotti a Pamphili. Mûri, 3 luglio 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVII.
(7) Q. Bon al Senato. Zurigo, 14 luglio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. 140/141. — Caumartin Avaux et à Servien. Soleure, 20 juillet 1646. loc. cit. — Eidg. Abseh. V" 1393 r.
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dinal-Infant. Or Casati ne tenait les siennes que du gouverneur de Milan. (') Il n'était donc pas mieux fondé que son frère défunt à prendra le titre d'ambassadeur et la qualité d' « Excellence » que ses partisans revendiquaient pour lui. A démasquer une telle supercherie, dont la répétition voulue n'ajoutait rien au prestige de la diplomatie espagnole, Caumartin apporta une extra ordinaire Apreté. (*) Réunis par lui «de grand matin », les membres de la diète furent adjurés de ne prêter qu'une créance restreinte aux ouvertures d'un personnage qui, au cours de sa première entrevue avec eux, l'était eff de tromper leur confiance en les induisant en erreur sur l'origine de sa mission. La lutte fut vive et son résultat incertain. (*) Encore que l'envoyé milanais fit miroiter ;1 leurs yeux les avantages qu'on paraissait disposé en Lombardie | concéder au commerce des cités évangéliqnes dans ce pays, <4i les dép de celles-ci refusèrent de déserter la cause française, (*) Aussi bien n eurent -ils à ce sujet l'entière approbation de leurs supérieurs, lesquels dans le m<iiitemps s'opposaient au passage en Suisse des tercios espagnols acheminés de la Franche-Comté vers Côme. (') En revanche les représentants des six cantons de l'alliance d'Espagne ne se laissèrent point «'branler par les arguments de l'ambassadeur du Louvre. Ils accordèrent en conséquence au résident milan ah l'audience que lui refusaient les protestants et applaudirent à sa phllippiqnc contre l'emploi « en terre d'Empire » des troupes helvétiques à la solde de la France. (7)
Dès lors la situation aux Ligues redevenait, à peu de choses près, ce qu'elle avait été durant les derniers mois de la mission de Vialard. Plus les relations s'aigrissaient entre l'envoyé du gouvernement «le Paria et les autoritédes petits Etats de lu région du Gothard, plus celles entretenues par ce même personnage avec les magistrats des cités évangéliqnes tendaient à revêtir un caractère d'estime et de confiance réciproques. Aussi, tandis que Caumartin différait le versement des pensions lucernoises échues (•) et songeait aux moyens
(1) 6. Bon al Senato. Zurigo, 14 e 21 luglio 1646. loc cit. — Caumartin à Avnux et à Servien. Soletirc. l'o juillet 1646. loc. cit. — Gavotti a Pamphili. Mari, il agosto l«46. Arc h. V» tic» no. Nun/.. Svizz. XXXVIII. — Wicquefort L'Ambassadeur et ses fonctions (Cologne). I. 33. — Eldg. Absch. V 1398 r.
(2) Il Senato al retidente a Zurigo. 20 luglio 1646. Frari. Senato. 1. Corti (Sécréta). Reg. XVIII. f* 167 6. - G. Bon al Senato. Zurigo, 21 luglto 1646. Frari. S v lu cri. XLV. n* 14*. — Frari. Svizzerl e Grigioni. Indice delib. Sen. CLXJX. 167.
(S) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, » juillet 1646. loc. cit. — Eidg. Abgcb. V 1393 r (Baden, 2.— 18. Juli 1646).
(4) G. Bon al Senato. Zurigo, il agosto 1646. Frari. Sri zzcrl. XLV. n* 147.
(5) Gavotti a Pamphili. Mûri, 17 luglio 1646. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XXXVII
(6) Caumartin ou baron de Spiet. Soleure, 18 août 1646. Stadtbibl. Bern. Mas. Hist. Helv. XV xxin. 47.
(7) Caumartin à Mazarin. Bade, 3 et 1S juillet 1646. loc. cit. — Gavotti a Pamphili. Muri. 17 luglio 1646. loc. cit. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 20 juillet 1646. loc. cit. — G. Bon al Senato. Zurigo, 21 luglio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 14». — Eldg. Absch. V* 1393pp.
(8) L i e b e n a n. Ambassador Le Fèvre Caumartin und Schult heiss Fleckensteln (Anzeiger fur S c h w e i z. G e s c h i c h t e. V p. 21 sqq.).
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de priver désormais Schwytz des «bienfaits» de l'alliance royale,^) prodiguait-il ses encouragements aux Conseils du « Vorort», occupés à réprimer la rébellion des paysans de Richterswil et de Wœdenswil. (2)
Toutefois il n'entrait pas dans les intentions du ministre du Louvre de laisser impunie l'attitude observée à son égard, au cours de la diète, par certains députés des cantons forestiers. A peine rentré à Soleure, il dépêcha son secrétaire Baron et l'interprète Vigier à Lucerne d'abord, afin de s'y plaindre de l'avoyer Fleckenstein, (8) qui, à la table de Casati, s'était oublié jusqu'à affirmer « que Français et Turcs buvaient dans le même verre » , (*) puis à Altorf, pour y demander à nouveau que Zweyer ne fût plus délégué aux diètes générales. (5) Ainsi qu'il était à. prévoir, les magistrats de ces deux Etats prirent avec ardeur la défense de leurs collègues incriminés. (6) Encore qu'il ne contestât pas la réalité du propos qu'on lui attribuait, l'avoyer s'offrit à en justifier l'opportunité. Le colonel uranais, de son côté, fort de l'appui de ses coreligionnaires politiques, se refusa à toute rétractation. (7)
A vues humaines, la vigoureuse campagne menée par Caumartin contre les contempteurs du service de son maître dans la Suisse centrale semblait vouée à un échec certain, dès lors que les autorités des « Waldstsetten » n'hésitaient pas à approuver les actes de leurs mandataires en Argovie. L'ambassadeur n'eut pas meilleur succès à Fribourg, dont les Conseils sollicitaient de lui l'octroi d'un passeport en faveur de Kœnig de Mohr, dépêché par eux au gouverneur des Pays-Bas à Bruxelles. (8) Cette mission lui paraissant à bon droit suspecte, il chercha vainement à en empêcher l'accomplissement. (9) Et son regret s'accrut du fait, qu'en dépit de ses avis, (I0) Mazarin n'estima pas
(1) G. Bon al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n" 179. — Eidg. Abseh. V 1397 g (Lucern, 5.-6. September 1646).
(2) G. Bon al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 161. — Brienne à Caumartin. Paris, 23 octobre 1646. Bibl. N a t. Coll. Clairamb' 407 f 5691. — Gazette de France, année 1646. p. 983. — Eidg. A b s c h V1 1398 o.
(3) Gavotti a Pamphili. Mûri, 21 agosto 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII. — Liebenau. Ambassador Le Fèvre Caumartin und Schultheiss Fleckenstein (Anzeiger fur Schweiz. Geschlchte. t. V*. p. 19, 20).
(4) G. Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 160. — Liebenau. op. cit. 21 sqq.
(5) Caumartin au baron de Spiez. Soleure, 22 juillet et 27 août 1646. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxm. 45, 49. — G. Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n' 150. — Liebenau. op. cit. 21 sqq.
(6) Luztrn an Caumartin. il Juli 1646. impr. Liebenau. op. cit. 21.
(7) G. Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto 1646. loc. cit. — Uri an Zurich. 10. August 1646. S t - A r c h. Bern. Allgem. Eidg. Bueber G 626.
(8) Le Parlement de Pôle à Fribourg. 10 décembre 1638 et 19 février 1639. Arc h. Fribourg. Doc'» conci la Franche-Comté. III (1630—1674). — Le m'» de Castel-Rodrigo à Fribourg. Bruxelles, 3 avril 1647. Ibid. — Caumartin à Brienne. Soleure, 19 octobre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — Brienne à Caumartin. Paris, 27 novembre 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb» 401 f • 6005. — Liebenau. Ein schweizeriseber Condottiere aus Wallensteins Tagen. p. 58.
(9) Caumartin à Brienne. Soleure, 19 octobre 1646. loc. cit. — Caumartin à Fribourg. Soleure, 10 novembre 1646. Arch. Fribourg. Docts. France. IX (1643—1663); Manuel du Conseil. XO VII (Séances des 27 et 29 novembre et 3 décembre 1646).
(10) Ibid
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devoir refuser une audience a l'ancien commandant Impérial à Lindau,(*) lequel, des son retour dans ses foyers, se prévalut de l'heun-n-e issue de sa démarche pour insinuer que l'ambassadeur a Soleure ne jouissait peut être pas auprès de la régente et de ses ministres d'un très puissant crédit (*)
Parti que Francesco Casati êaà tirer de VoudÙHd à lui accordée à Bade par la députât ion catholique. — H exploite contre Caumartin la question des « transgression» dans le service» imposées aux troupes suisses à la solde de la couronne Très- Chrétienne. — Historique de cette question au cours des six dernières années. — Diète générale assignée en Argorie au 4 juillet 1644. — Les adrersaires du Louvre en Htbftttt y subissent un échec. — Satisfaction qu'en éprouve l'ambassadeur. — Politique subtile du (initrernement bernt" citations adressées par l'empereur aux autorités des cités évangèliques. — Mission de Jean-Dietrich de Stauffacher, agent de la cour de Vienne, auprès des cantons. — Les colonels de Praroman et Guy blâmés par leurs supérieurs de Fribourg et de Neuchàtel. — Caumartin s'emploie à apaiser les différends surgis entre son souverain et qucl(jues-uns des Etats confédérés. — L'Escurial et son représentant à Milan en butte aux réclamations financières de la diète de Lucerne. — Perplexité de Francesco Casati. — Recrudescence des menées austro-espagnoles dans la Suisse primitive. — Schwytz rappelle ses enseignes du service de France. — Représailles iiietét» à Paris contre les magistrats de ce canton. — L'ambassadeur s'attache à en atténuer les conséquences.
IX. Avant de regagner Coire,(*) Francesco Casati, dont la prétention de se faire reconnaître en la qualité d'ambassadeur par la diète de Bade avait échoué ensuite de l'opposition de Cauinartin. s'était, faute de mieux, contenté de l'audience qne lui offraient les députés des Etats catholique* des Lig Mais de cette audience l'envoyé lombard avait mi tirer un merveilleux parti en ressuscitant avec une extraordinaire âpreté de langage l'un des plus sérieux parmi les griefs que les Confédérés nourrissaient a l'égard du Louvre: celui de l'interprétation, selon eux abusive, donnée par ce dernier aux capitulations militaires conclues entre le gouvernement royal et les officiers suisses autres à son service. (4) Aussi bien, en effet, la question des «transgressions» imposées aux troupes «de la nation» à la solde de la couronne Très-Chrétienne pré-
(1) Briennt à Caumartin. Paris, 27 novembre 1640. loc cit.
(«) Caumartin à Mazarin. Soleure, 7 dVeembre \CA6. Aft. Etr s u i > 1 ,- XXIX.
(S) Gavotti a Pamphili. Mûri, 17 luglio 1646. A r c h. Vaticano. Nimz. >\ vu : XXX Vil. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 17 août 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(4) Gavotti à Pamphili. Mûri, 17 luglio 1646. Arc h. Vaticano. Xiuiï. Svizz. XXXVII - Canmartin à Avauz tt d Servien. Soleure, 20 juillet 1646 loc. cit.
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occupait depuis assez longtemps les magistrats du Corps helvétique. Elle était l'inévitable conséquence tout à la fois de la multiplicité des alliances contractées par les cantons avec l'étranger, de certaines stipulations ambiguës du traité de Soleure de l'an 1602, comme aussi de l'Union héréditaire de 1511, puis enfin de l'offensive française aux Pays-Bas, en Lorraine, en Alsace et dans d'autres régions sur lesquelles l'empereur n'avait pas abdiqué ses droits de suzeraineté.^) Résolue contrairement aux prétentions de Caumartin, elle annulait en réalité les principaux avantages que le jeune roi et ses prédécesseurs avaient retiré jusque là des accords conclus ou renouvelés par eux avec leurs voisins d'Outre- Jura. Les levées suisses acheminées vers Gex ou Saint- Jean-de-Losne n'eussent été employées désormais qu'à défendre les frontières du royaume ou à tenir garnison dans les places fortes de celui-ci. Ce n'était assurément pas avec l'intention de subir de pareilles et, selon eux, injustifiables restrictions dans l'assistance qu'ils se promettaient de la part des Confédérés que les monarques français avaient, durant près de deux siècles, fait verser entre les mains de ces derniers quelques millions de Livres. (2)
En mars 1637, puis en janvier 1639, au cours d'une diète à Bade, Méliand avait failli échouer dans ses démarches en vue de procurer à son maître une levée helvétique. Les députés réunis en Argovie s'étaient en effet obstinés pondant plusieurs jours à ne l'accorder que si les colonels et capitaines des régiments mis sur pied prêtaient le serment de ne pas porter les armes «à l'offensive» contre la maison d'Autriche. L'ambassadeur avait obtenu certes qu'ils se désistassent de cette prétention, mais non point qu'ils permissent aux dits officiers de suivre le roi partout où ce dernier jugerait bon de les conduire. Dès lors, en 1643, Francisco de Mello, gouverneur des Pays-Bas, Carlo Casati, résident lombard à Lucerne, et l'agent impérial Zweyer d'Evibach s'étaient plaints à mainte reprise de la présence de soldats «de la nation» tant en Flandre que sur le Rhin, en Alsace, en Catalogne, voire en Piémont aux confins du Milanais et jusque dans l'intérieur de cette province. (3) Les autorités cantonales n'avaient pas tardé à aviser Caumartin de la situation délicate où. les plaçaient les desseins de conquête nourris par son souverain. (4) Or, usant d'une tactique habile, le ministre du Louvre venait de prendre les devants. Désireux de dissiper toute équivoque, celui-ci s'était attaché à justifier l'itinéraire imposé aux régiments suisses de l'armée de Condé chargés d'escorter
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. A f f. E t r. Suisse. XXIX. — Obérât Wattenwyl an Bern. 26. Fel)ruar/6. Marz 1646. St-Arch. Bern. Eathsmanual. LXXXX. p. 302, 326, 343. Ibid. LXXXXI (Marz— August 1645); _p. 26 (17./27. Marz); p. 98 (14./24. April 1645).
(2) Caumartin d Berne. Soleure, 10 mars 1645. St-Arch. Bern. Frankr. Bnch M 351. — P 0 1 i 1 1 s e h Theologischer Traetat (:„Ob dann die EydgnOssische in Franckreich dicnende Velcker schuldig seyen aussert dem Reich wider und auff den vorbehaltenen Landen zu kriegen . . ."). Zug, 1692.
(3) E i d g. A b s c h. V* 1290 c, 1326 pp.
(4) Zurich an Bern. 3./13. Januar 1644. St-Arch. Bern. AUg. Eidg. Bûcher G 521. — Zurich, Bern. Schalfhausen und Appenzell an Caumartin. Ibi&.QtXl.— St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXVII, 409 a (19. und 23. Dezember IMS).
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les renforts destinés aux troupes franco-weimariennes en Wurtemberg et a donner l'assurance qu'ils ne dépasseraient en aucun cas Saarbrucken. ( ')
Néanmoins ce fut l'esprit agité de sérieuses appréhensions que l'ambassadeur se rendit à la diète assignée par Zurich en Argovie au 1 juillet 1644. (*) On a dit ailleurs les multiples assauts qu'il eut à y repousser et de quel succès fut couronnée sa très ferme attitude en cette conjoncture. Battus sur les points essentiels du réquisitoire introduit par eux contre le gouvernement du rai Très-Chrétien, les adversaires de ce dernier aux Ligues le furent de façon très particulière sur celui des « prétendues » transgressions. (*) Leurs chances de réussite n'étaient cependant pas négligeables. Si, d'une part en effet l'interdiction subsistait à Soleure de proposer aux magistrats de ce canton soit la conclusion d'une alliance étrangère autre que celle de France, soit la limitation du service dû à cette puissance par les troupes helvétiques & sa solde. ' Lucerne, en revanche, renouvelait à ses officiers la défense formelle de se laisser entraîner au delà des frontières du royaume. (s) Dociles à cet ordre, ceux-ci s'étaient de prime abord refusés & participer au siège de Gravelines et n'avaient modifié leurs résolutions que devant la menace du maréchal de La Meilleraye de les faire tailler en pièces, eux et leurs enseignes, pour peu qu'ils y persistassent. (*) Cet «éclat», joint aux fâcheux avis reçus des contingents suisses de l'armée du comte d'Harcourt en Catalogne, ne pouvait que favoriser les desseins des Casati, des Zweyer et antres représentants de la cause austro-espagnole au sein des Ligues. (T) Il fut cependant impuissant a en assurer le succès. (8) Et Caumartin eut d'autant plus sujet de se louer de ce résultat que, sur ses conseils, les membres de la diète firent connaître à l'empereur leur intention de «continuer» à observer les stipulations de l'Union héréditaire avec sa maison, aussi longtemps cependant que les circonstances ne s'y opposeraient point. (')
En dépit de l'heureuse issue de l'assemblée de Bade de juillet 1644, l'ambassadeur français ne se nourrissait d'aucune illusion. La question de la «limitation du service» demeurait sur le tapis, au même titre d'ailleurs que toutes celles dont les agents impériaux et espagnols n'étaient point parvenus
(1) Caumartin aux IV canton» protestant». Soleure. 7 février 1644. St-Arch. Zurich. Fr»nkr. IX (1641—164*). n* 141; St-Arch. Bern. Evangel. Abseh. F (l«SS— 1654). p. 4S9.
(2) Caumartin à Britnne. Soleure, 24 et 26 juin 1614. B i 1> 1 N a t Coll. Clairamb' S94 (• 4!>ïl.
(3) Caumartin à Britnne. Soleure, 15 juillet 1644. B i b 1. Nit Coll. Clairamb' S94 f 50».
(4) Caumartin à Brienne. Soleure, 24 et 26 juin 1644. loc cit.
(5) Proposition faite à Lucerne, au nom de Caumartin. Juillet 1644. Bibl. Mazarine. mas. 4640.
(6) Caumartin à Brienne. Soleure. 24 et 26 juin 1644. loc. cit — Caumartin à Lucerne. Soleure. 10 août 1644. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (Kriege und Friedenschlu>9e. 16S9— 1676).
(7) Caumartin à Brienne. Soleure, 24 et 26 juin 1644. loc. cit.
(8) Caumartin à Lucerne. Soleure. 10 et 21 août 1644. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (Kricge und Frledensehlûsse. 1689—1676).
(9) Cavazza al Senato. Zurlgo, 28 lugllo 1644. Frari. Svlzzeri. XLIII. n* 52. — Eidg. A bac h. V" 1324 m.
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à faire admettre l'urgence au cours de cette «journée».^) La situation apparaissait pleine d'incertitudes. Seuls en somme les « Waldstœtten » ne variaient point en leur volonté de reprendre sous main à la première occasion tel ou tel des griefs sur lesquels leurs confédérés de la nouvelle croyance n'avaient pas jugé à propos d'insister en cette occurrence. Ces derniers, en revanche, cherchaient à gagner du temps. Leur embarras était extrême et leur désir de ne rien précipiter manifeste. (2) Aussi, ni sur les rives de l'Aar, ni sur celles de la Limmat, on ne contredisait à l'avis exprimé par Caumartin qu'il eût été souhaitable «que l'article couché dans la dite alliance (de janvier 1602) fust en termes plus avantageux et que ceux de l'alliance avec la maison d'Autriche fussent plus obscurs ».(3) Par suite, on se sentait acculé à Berne à la regrettable nécessité de voter ostensiblement des résolutions dont les magistrats recevaient en secret l'ordre d'empêcher l'accomplissement. (4) C'est ainsi que l'ambassadeur, ayant demandé l'accès des routes de ce canton, de Nyon à Bienne, aux levées faites en Piémont et dans le voisinage de Genève en vue de renforcer la garnison de Brisach, (6) vit sa requête discutée, (6) mais obtint en confidence la promesse que l'autorité bernoise fermerait les yeux sur ce passage, pourvu qu'il s'opérât clandestinement (7) et de manière aussi rapide que celui du régiment recruté à l'étranger pour le service de France par le baron de Coppet, rentré entre-temps en grâce auprès de son souverain. (8)
Encore qu'elle fût dénuée de franchise, l'attitude adoptée par les Conseils des cités évangéliques était très opportune. Elle leur valut les encouragements de l'empereur, favorablement disposé à leur égard ensuite des protestations officielles adressées de Zurich au Louvre au sujet de l'emploi de leurs troupes en Milanais. (9) Or ces encouragements fussent allés avec plus de raison aux Etats catholiques d'Helvétie qui, eux du moins, ne dissimulaient pas leurs préférences politiques et les étalaient au grand jour. Dès septembre, tandis que le capitaine Jean-Dietrich Stauffacher, de Claris, momentanément chargé
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(2) Zurich an Bern. 3./13. Januar; 13./23. Marz 1644. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 521, 581.
(3) Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(4) Caumartin à Berne. Soleure. 10 mars 1645. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M 351.
(5) Caumartin à Berne. Soleure, 20 octobre 1644. St-Arch. Bern. Frankr. Buch H 295. — Nouvelles de Bâle. 9 février 1646. Gazette de France, année 1645. f 165.
(6) Bern an Caumartin. 14./24. Oktober 1644. St-Arch. Bern. Teutsche Missivenbuch. XIII (1644—1646). p. 56. — Caumartin à Berne. Soleure, 25 octobre 1644. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 77303. — St-Arch. Bern. Rathsmanual. LXXXIX. p. 431 (14./24. Oktober 1644).
(7) St-Arch. Bern. Rathsmanual. LXXXIX (Mai-Xovember 1644); p. 431 (14./24. October 1644); p. 434 (16./26. October 1644); p. 441 et 443 (18./28. et 21./31. October 1644). LXXXX (November 1644— Marz 1646); p. 181 (8./18. .Januar 1645). — Caumartin à Berne. Soleure, 80 octobre 1644 et 21 janvier 1645. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 77 311, 321. — 77on al Senato. Zurigo, 19 et 26 novembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIV. n°« 7 et 8.
(8) Le roi à Caumartin. Paris, 19 juillet 1644. Arc h. Guerre. LXXXIII. 195. — Le Tellier à Caumartin. Parie, 16 septembre 1644. Blbl. Nat. f. fr. 4198 f° 170. — Le roi à Erlach de Caêtelen. 19 septembre 1644. Arch. Guerre. LXXXIII. 618. — Mazarin à Turenne. Paris, 2 novembre 1644. ap. Chéruel. op. cit. II. 94. — Caumartin à Brienne. Soleure, 16 décembre 1644. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' 39e f " 6721
(9) Caumartin à Brienne. Soleure. 16 décembre 1644. loc. cit.
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des intérêts de la cour de Vienne chez les « WaldsUetten », insistait pour le rappel immédiat des enseignes suisses à la solde de la couronne Tn\- < lirétienne^1) 068 dernières recevaient de Lucerne l'ordre de ne point participer à la défense de Mayence, (*) puis, de Friboturg, des instructions catégoriques leur interdl de suivre Magalotti en Lorraine ou de rallier Ilarcourt en Catalogne.(*) .Mazarin. que ses préventions à l'endroit des contingents helvétiques de l'armée royale inclinaient a la sévérité, se déclarait en cette conjoncture partisan détermine1 de la «manière forte ».(*) Praroman et Guy, colonels des deux régiment! récalcitrants, se trouvaient en congé dans leurs foyers. (*) Ils furent avisés d'avoir à rejoindre en hAte leurs corps respectifs, d'en ramener dans le devoir les officiers subalternes et, sous peine de se voir privés de « tous grades et emplois», de prêter désormais obéissance entière aux Distractions de leurs chefs hiérarchiques. (•) Exposés en un même temps a affronter la colère du roi ou a encourir le blâme de leurs supérieur- <le Fribourg et de Wuchâtel. les ileux intéressés opinèrent en faveur de cette dernière alteniativ.-. T I a répression ne se fit pas attendre. (8) Elle n'atteignit d ailleurs que Praroman. dont les biens furent placés sous séquestre, ce qui permit d'une part aux autorités de son canton de s'enrichir à ses dépens et de donner satisfaction aux réclamations de la maison d'Autriche. (•) puis, d'autre part, à Mazarin d'obtenir de la régente le licenciement des enseignes f ri bourgeoises à la sold-de la Couronne. (,0) Le cardinal eût désiré en outre que des représailles plusérieuses encore fussent exercées contre le gouvernement de la ville de la Sarine. Caumartin réussit a le détourner de ce dessein. Les «W.ddstan agitaient en effet de rappeler leurs troupes de France « afin de faciliter la conclusion de la paix».(n) 11 y avait dès lors péril à aggraver le connit,(") et cela d'autant plus qu'une diète ayant été assignée à Bade en février 1645 Casati, à la requête de ses partisans aux Ligues, s'apprêtait à y défendre le
(1) Caoazza al Senato. Znrlgo, 24 gettembre 1644. Fr»rl. Svintri. XI. III n* 6t. — e/. Lie bru au. Kin Stauffacher al» Kaiscrlichcr Oe.sandter in derSchwciz ap. A n ze I ger f u r s , 1, » ,■ jx. G esch i< h I . (1878—1881). III. 110.
(2) Mazarin à Turenne. Fontainebleau. 22 septembre 1644. ap. Cbéruel. op. cit. II. 77.
(3) Caumartin à Brienne. Soleure. 12 août 1644. B i b 1. X a t. Coll. Clairamb' 394 f 5223. — Battitla Nani al Senato. Paris, 1* novembre 1644 Fr a ri. Francis. Cl B. — Séance» du Petit c .>n>ell d,- Fribourg, des 3, 4 et 9 mars 1645. Arc h. d'Etat Fribourg. Manual, année 1646. — Mazarin à Caumartin. Paris, 13 décembre 1614. A f f. E t r. Suisse. XXIX. - Brirmit à Caumartin. Paris, 24 janTler 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb» 397 f • 7599.
(4) Mazarin à Caumartin. Paris, 13 décembre 1644. loe. cit.
(6) Brienne à Caumartin. Paris, 29 décembre 1643. B i b 1. H a t. Coll. Clairamln 390 f Î269. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. Aff. E t r. Suisse. XXIX
(fi) Le Tellier à Caumartin. Paris, 7 mars 1645 B i b 1. N a t. f. fr. 4tOO f • 26.
(7) Caumartin à Brienne. Soleure, 28 juin 1645. Bibl. Nat, Coll. Clairamb' 399 f* 9605.
(8) Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. loc. cit.
(9) Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1644. Aff F. t r. S u i - e. XXIX. — Le roi à Fribourg. Paris, 24 janvier 1645. Bib 1. Nat. Coll. Clairamb» CCCXCV1I 7.
(10) Bon al Senato. Zurigo, 25 marzo 1646. Frarl. Svizzerl. XLIV. n* 26.
(11) Bon al Senato. Zurigo, 21 gennaio 1646. Frari. Svizzeri. XI.IV. ii" 16.
(12) Caumartin d Mazarin. Soleure, 21 décembre 1644. loc. cit.
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point de vue de ces derniers, aussi bien en ce qui concernait les affaires de la Thurgovie que l'interprétation des capitulations militaires signées par les officiers suisses du service français.^) L'ambassadeur reçut en conséquence l'autorisation de laisser tomber une réclamation dont le maintien ne pouvait, selon lui, qu'envenimer les autres différends pendants entre son maître et les Confédérés. (2) Libre désormais d'agir au mieux des intérêts qui lui étaient confiés, il sut, grâce à d'habiles négociations et à d'opportunes largesses, reconquérir une partie du terrain perdu par les pensionnaires du Louvre en Helvétie, (3) obtenir de la cour qu'elle renonçât au licenciement intempestif de la moitié des enseignes bernoises et dissiper les velléités de rupture qui déjà se dessinaient au sein du Conseil de Fribourg. (4) Si la diète de Bade de juillet 1645 accrut, ainsi qu'on l'a dit, l'insuccès de la médiation française dans le conflit thurgovien, elle permit du moins à Caumartin de réfuter victorieusement les accusations perfides de Casati et d'exiger, en dépit des efforts de ce dernier, la confirmation de l'autorisation donnée dès février aux deux régiments de Kahn et de Praroman de franchir les Pyrénées à la suite de l'armée royale. (5) Il s'en fallait de beaucoup certes que le représentant du Louvre auprès des cantons fût seul à subir les assauts de ceux-ci au sujet de l'interprétation des capitulations militaires conclues par eux avec des puissances voisines. Dans le même temps, Casati avait peine à tenir tête aux réclamations, assurément plus que justifiées, dont le harcelaient les alliés de la Couronne Catholique dans la région du Gothard. (6) On a dit ailleurs comment Leganès, impuissant à acquitter les soldes dues aux contingents suisses de son armée, avait pris le parti de licencier brutalement ces derniers. (7) Quelque vif qu'eût été l'émoi provoqué à Lucerne, à Schwytz, à Altorf par cet acte arbitraire, celui-ci n'avait cependant pas altéré de façon durable les rapports des « Waldstsutten » avec le gouverneur de la Lombardie. Bientôt des contingents frais, levés aux Ligues, étaient venus renforcer les garnisons du Milanais. (8) Mais, depuis l'automne de 1643 en particulier, les plaintes de leurs officiers, réduits à la misère
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1644. loc. cit.; à Brienne. Bade, 16 février et 17 mars 1«45. 81*1. N a t. Coll. Clairamlit 397 f ° 8067 ; 898 f • 8505.
(2) Mazarin à Caumartin. Paris, 19 janvier 1045. Aff. Etr. Suisse. XXIX — Brienne à Caumartin. Paris, 25 janvier 16*6. B i b I. N a t. Coll. Clairamb' 397 f 7599. — Caumartin à Brienne. Soleure, 4 février 1615. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 397 {' 7953; à Mazarin. Soleure, 3 mars 1615. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(3) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1611. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(1) Bon al Senato. Zurigo, 25 novembre 1615. Frari. Svizz erl. XLIV. n" 88. — Caumartin an baron de Spiez. Soleure, il décembre 1615. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxm. 12. — Séances du Petit Conseil de Fribourg, des 3, 1 et 9 mars 1615. A r c h. d'Etat P r i b o u r s. Manual, année 1615.
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure, 3 mars 1615. loc. cit.
(6) Caumartin à Brienne. Soleure, 4 mai 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 40S f 3917. — Luzern an Casati. 6. September 1617. St-Arch. Lu/, .■ru. Spanien. Kriege (1612—1613). — E i d g. A b s c h. V 1359 II.
(7) Sopradicti rei/iminis (Crivelli) duces et capitanei superstites ac à 'efunctorum fllii et haeredes sacrae regiae Catholicae Majestati. s. d. (1611). St-Arch. Lu/, ern. Spanien. Kriege.
(8) Carlo Casati a Lucerna. Lucerna, 29 mar/.o 1642. St-Arch. Luzern. Spanien. Kriege (1612—1643). — Urt an Luzern. Altorf. 19. Januar 1643: /.ug an Luzern. M. Janiinr 1613. Ibid.
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faute de payements, se renouvelaient avec une inquiétante régularité. (*) An cours de presque toutes les diètes réunies soit a Lucerne, soit daaa la Balaie primitive, la question se posait du rappel des troupes «de la nation» de delà les monts. (*) Leganès parti, les Confédérés de l'ancienne croyance revinrent à la charge auprès de ses successeurs. Tour a tour Birvela, Velada, le connétable de Castille et Caracena forent mis en demeure de liquider des cn-.i-'' -mente dont l'exécution ne souffrait plus de retard, f8) Poussés dans leurs derniers retranchements, les uns et les autres avaient fait tête aux créanciers de la ' ronne Catholique (*) et chargé Casati de reprocher aux « Waldsteetten » la jonction de leurs enseignes à L'armée «lu mi Tn's-< ïin'ticii <-n Flandre. ceux à qui s'adressait cette plainte répliquèrent aussitôt, ivee quelque apparence de raison, qu'il ne leur appartenait pas de dissuader leurs soldats de chercher fortune ailleurs qu'en Lombardie, dès lors que l'Espagne renonçait à rénnaèret convenablement leurs loyaux services. (')
L'aveu échappé aux magistrats des petite cantons était à retenir. La
toute-puissance de l'argent continuait à s'.-itlir r. de jour en jour plus efficace,
parmi les Ligues. Caumartin ne l'ignorait pas. Aussi ne pouvait-il que s'irriter I la pensée qu'un remède existait cartel au malaise dont Bouffiraient les int. confiés à ses soins, mais que ce remède demeurait bon de son atteinte. «Je comprends, écrivait-il à Brienne. le .lu avril 1646, que les dépensée pour les armées passent avant celles des Suisses. Si est-ce toutefois que les bons tenrjeei que
ni Lmttm île» lluuptlHHen und officiel en ta lhr. M' zu Bitfttmh n Ottaêt, lx. F« bru»r 1646. s t • A r c h. I.iiurn. Spanieii. Kri.-i.-r (1642— 1643). — Lucerna al Coude de Sirvela. 30 «pille 1643. Ibid. — Oatatl a Lucerna. Liicema. 13 aprile 1«4S. Ibld. — G. Moritz Clooi an Luzern. l'avia. 27. Septeuiber; Mailand December 1643. Ibid. — Loui» de Boccard; Joet von Montenack an Frtiburg. Malland, 30. N..vt-iiil»-r 1643: P. Krmnmenttoll an Freiburg. Malland. 21. Dezember 164.1. Arcb. F ri bourg. Espagne-Milan, t (1531—1650). — Cavazza al Semilo. Zurigo, » inaggio MM. Frarl. Svlzzeri. XLIII. n* 3».
(S) Vico al Senato. Zurigo, 15 novembre 1643. Kra ri. Sv I zzerl. XLII n* 147. — Ourla Catati al Schultetto et Contiglio délia città et cantone di Friborgo. Lucerna. 14 dicembre 1643. Arc h. Fribourg. Espagne-Milan. I (1531—1650). — Li V eantoni rattolici al S" don Diego Patino, del Oout» dl 8. W < *uo contador générale. Lucerna, 20 liiglln MM s t - A rr li. Luzern. Spanien. Schwi.lzerregimeiitin. (1646—1660). XIV. — Gavotti a Patnphili. Luci'ina, 13 maggio 1646, 9 gennaio IMS. A r c h. Vatleano. Niinz. Svizz. XXXVII. XXXVIII. — E i d g. A b s c b. V» ISWa (Brunnen. î.v l>. /..nit.er 1643); 1330* (Luzern, 12.— 13. Septeniber 1614): 1S5UM (Baden. Juli IMf); i»« (Brunnen, 6. Ifoiwlm 1646).
(5) Li V eantoni eattolici ni B* Conte Sirvela, del Contejo di >laln ili s .M» ('ait*, governatore dello Stato, cap» générale dell' etercito di Lombardia. Lucerna. 6 ottobre 1641 : al A" D. Diego Patino, del Contejo di S. .V» Catt", tuo contador générale a Milano. Lucerna. 20 lugliu 1644. S t - A r c h. Luzern. Spanien. Sehweizerregimenten. 1646—1600 XIV. — Cavazza al Senato. Zurigo, 30 lugliu 1644. Frari. SvlizerL XLIII n' 53. — Caumartin à Brienne. Soleure, 9 mars 1646. B i b 1. Nat Coll. Clnirainl» 404 f 3366. — £1 contettabile di Castiglia alli SS" delli eantoni di Lucerna, Crania, Schicytz, Vnderwalden, Zug, Fribourg, Appenzell et ail' abbate di San Gallo, confederati di S. M' Catt". Milano. 23 gennaio 1647. H t - A r c II. Aarau. Abscheidsacta unil Bcylagcn. I64Î. n* XI. IV
(4) El marquit-conde de Pinto (Caracena) a lot cantonet etguizarot. Milan. S de abril 1648. S t - A r c b. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664). — „Los mayores de aquellos eantone» no se mueren sfu interes." Contulta del Contejo de Ettado. Madrid, Il octnbre 1648. S I m a n c a s. Eotado. 8SS6. — Abgtchrifft Ht» dtm original der dittribution der tpanitchen pention, anni lG4:i. to mir H. Tobiat Gottraw. det Ratht selb» communiciert hatt, le. Januar MM. A r c h Fribourg. Espagne-Milan. I (1531—1660).
(6) Cavazza al Senato. Zurigo. 30 luglto 1644. loc. cit. — Caria del Condettnble de Cattilla al rey. 21 de septiembre 1616. Si in an cas. Estado. 8362. — Caumartin ù Brienne. Soleure, 1» octobre 1646. A il' Etr. Suisse. XXIX.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 30 luglio 1644. loc. cit.
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ceux de cette nation rendent à la France en tous lieux doivent en quelque façon estre considérés».^) Or c'était précisément là ce que contestaient «Mess" des finances », (2) auxquels les exigences nouvelles des Confédérés quant à la « limitation des prestations militaires » fournissaient à point nommé un prétexte à différer l'envoi des sommes réclamées par l'ambassadeur ou à en diminuer dans de très notables proportions l'importance. (3) Entre les appels réitérés adressés aux surintendants par Caumartin, (*) dont le crédit personnel commençait à s'épuiser, (6) et l'impossibilité à quoi se trouvaient réduits ces derniers de satisfaire aux réclamations financières sans cesse renaissantes des autorités cantonales, (6) il n'y avait pas place pour un compromis. Par suite, les efforts tentés de Paris en vue d'obtenir des délais d'échéance (7) ou de disjoindre, par le moyen de concessions sur des points particuliers, le bloc des créanciers de la Couronne étaient voués d'avance à un échec certain. (8)
Néanmoins le successeur de Vialard avait évité jusque là tant de périlleux écueils; la menace, toujours renouvelée, des « Waldstsetten » de dépêcher une mission à Paris était jugée par lui si inoffensive, (a) et l'attitude des Conseils des cités évangéliques à son égard le rassurait si pleinement, que le danger d'une solution brutale des différends franco-helvétiques lui paraissait écarté. Il comptait, à la vérité, sans l'inquiétante recrudescence des menées austroespagnoles dans la Suisse primitive, sans l'hostilité de plus en plus déclarée du gouvernement de. Schwytz envers le Louvre, (10) sans l'appui enfin que cette opposition violente aux intérêts dont il avait la garde rencontrait à Lucerne et à Zoug.(n) Le 10 novembre 1646, les autorités schwytzoises prenaient une résolution si grave, qu'au cas où d'autres cantons s'y fussent associés, l'alliance qui liait aux rois Très-Chrétiens l'ensemble des Etats confédérés eût été en péril. Elles décidèrent en effet de rappeler leurs enseignes du service français, d'accorder à celles-ci un certain répit pour abandonner les quartiers des armées
(1) Caumartin à Brienne. Soleure, 20 avril 1646. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb' Mi 1 ° 3S29.
(2) „I1 est malaisé de faire comprendre à Messr» des finances que les affaires de la Suisse ne se peuvent manier sans argent, ou plutôt il est difficile d'en tirer d'eux par la nécessité qu'ils en ont..." Brienne à Caumartin. Paris, 30 janvier 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb' 404 f° 2869.
(3) Brienne à Caumartin. Paris, 13 juin; 28 novembre 1645. A f f. E tr. S u i sa e. XXIX^Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 402 f 1809. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 23 juin 1645: 17 août 1646. A f f. E t r. Suisse. XXIX; Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 399 f 9605.
(4) Caumartin à Brienne. Soleure, 19 mai: il août 1645. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 399 f 9318; 400 f° 535.
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure, 13 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(6) Brienne à Caumartin. Paris, 4 avril et 29 août 1645; 16 octobre 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 398 f° 877: 400 f» 799: 407 f° 5585. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 27 septembre 1645. Bibl. Nat. f. fr. 4200 {" 209.
(7) Caumartin à Brienne. Soleure, 25 août 1645. Bibl. Nat. Coll. Brienne 400 f" 753.
(8) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juillet 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(9) Caumartin à Mazarin. Soleure, 24 août 1645 et 21 septembre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.— Le roi aux cantons. Fontainebleau, 3 octobre 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' CCCCVII. 5529.
(10) Brienne à Caumartin. Paris, 5 septembre 1645. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 401 f° 873. — Bon ai Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n" 179.
(11) Caumartin à Mazarin. Soleure, 23 novembre 1646. Aff. Etr. Suisse XXIX.
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royales tant aux Pays-Bas qu'en Italie, d'infliger à Wolffgang-Dietricli de Keding- Biberegg, capitaine aux Gardes, une amende de cent éens par mois Jusqu'à la complète retraite de ses soldats hors de la Péninsule et enfla de convier «tout le Corps catholique» à imiter cet exemple. (') Mais l'ambassadeur ne se laissa pas déconcerter par cette disgrâce inattendue. Convaincu plus que jamais de la nécessité d'empêcher que l'entente ne se fît entre les «Waldststten» sur ce point délicat, (*) il s'attacha à gagner Uri à ses vues et y réussit (*) Privés du concours des Conseils d'Altorf, les « Espagnolisez » de Scbwyta échouèrent dans leur dessein et restèrent «seuls, chargés de honte <\ de confusion».^) Leur audace toutefois méritait une leçon. Sur les instances de Caumartin, (5) la régente licencia incontinent les quelques enseignes que ce canton entretenait au service du roi son flls et les remplaça par d'au: levées parmi ceux d'entre les Etats catholiques «le> Ligues demeurés fidèles à leurs engagements envers sa couronne. (•) De son côté, l'ambassadeur reçut des pleins pouvoirs afin de tirer vengeance d'un «affront» dont son maître devait conserver longtemps le souvenir. '* Mais les raisons qui, l'année précédente, avaient incité le successeur de Vialard A ne pas abuser de son avantage à l'égard de Fribourg subsistaient en leur entier. De surcroît les hostilités se rapprochaient de la ligne du Rhin et par suite le commissaire impérial à Lucerne s'apprêtait à remettre sur le tapis la question de la «limitation du service» des régiments suisses à la solde de la France. (•) Il importait ea conséquence de ne fournir aucun aliment nouveau à l'opposition violente que rencontraient en Helvétie les projets prêtés aux ministres du Louvre à readroit de Constance. Ce fut en s'inspirant de cette tiéceiité que Caumartin renonça à rompre sans retour avec Schwytz et s'attacha en revanche à calmer l'eflbr* vescence provoquée au sein des Ligues par les événements militaires qui se précipitaient aux frontières septentrionale et orientale de celles « i.
Les hostilités paraissent s'éloigner de la frontière helvétique. — Négociations en vue du rétablissement de la neutralité comtoise. — Les craintes renaissent sur toute la ligne, du Rhin, de Râle jusqu'au delà de Schaffhousc. — Revers subis par les armes de la maison d'Autriche. — Leur contre-coup en Suisse. — Service
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 23 novembre IM6. A f f. K t r. S u i - - e WIX. — Maaarin A Caumartin. M décembre 1<U6. B i b 1. Nat f. fr. 4174 C 276.
(2) Luztrn, l'ri, Schwytz, l'nlerualden an Caumartin. 19. N'um nilnr 16*6. St-Areb. I. ii/.eni. Krinikr. Pinsionen u. 8. w. (1645—1649). — Caumartin aux canton» catholique». Soleure, 2.'> novembre 1646. Jbid.
(8) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 septembre: 23 novembre 1646. loe. 'il
(4) Caumartin à Mazarin. Soleure, 23 novembre 1646. loc. cit.
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure, 23 novembre 1616. loc. elt.
(6) Mazarin à Cnnmartin 14 décembre 1646. loe. cit — Le roi à Schtci/tz. Paris. 14 décembre IMS. Bibl. Nat. f. fr. 4174 f m.
(7) Mazarin à Caumartin. 11 décembre 1646. loe. cit.
(8) Briemie à Caumartin. Paris, 20 janvier 1647. Bibl. X a t. Coll. Clalratnb' 409 f WI.
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des régiments « de la nation » à la solde du Louvre en Catalogne. — Reproches adressés par les catholiques à Caumartin. — Recrudescence des passions politiques et des controverses religieuses au sein des Ligues. — Nouveaux périls suspendus sur Constance. — Inquiétudes que les succès français éveillent parmi les cantons des deux confessions. — Imprudences et maladresses commises par les généraux du roi Très-Chrétien dans le voisinage immédiat du territoire helvétique. — Hohenttviel. — En présence du danger croissant, les Confédérés font trêve à leurs i/iierdles intestines. — Les Franco-Suédois se rapprochent du Bodensee. — Occupation de Bregenz par Wrangel. — Blocus établi par les alliés autour des villes impériales de la rive orientale du lac. — Emoi intense en Suisse. — Catholiques et protestants accélèrent leurs préparatifs belliqueux. — Conseil de guerre réuni à Wyl. — Mesures arrêtées par lui.
X. Tandis qu'en Catalogne La Mothe-Houdancourt échouait devant Tarragone, et que les Espagnols reprenaient Lérida (31 juillet 1644); qu'en Italie l'armée franco-piémontaise bornait son effort à la conquête de Santhia; en Allemagne, le duc d'Enghien et Turenne, après leur victoire de Fribourg (3 — 5 août), avaient rebroussé vers le Palatinat et s'étaient successivement emparés de Philippsbourg, de Worms, de Mayence, de Landau et de Kreuznach, en sorte que, de Bâle à Coblentz, les deux rives du Rhin se trouvaient en la possession des forces royales. (') Au total, loin de se rapprocher de la frontière des Ligues, les hostilités s'en éloignaient plutôt. Et le contentement que les Confédérés en éprouvaient s'augmentait encore du fait que dans le même temps leurs démarches en vue de procurer, à la demande des Comtois, (2) la conclusion d'un armistice au delà du Jura semblaient à la veille d'aboutir ; (3) que le roi Très- Chrétien, naguère si opposé au rétablissement du statu quo ante dans la région de Dôle, (4) y inclinait depuis peu ; (5) que des négociations à cette fin se poursuivaient à Genève et ailleurs entre les ministres du Louvre et les représentants de la province espagnole, (6) et que ceux-ci consentaient par avance à acheter, moyennant le versement d'une annuité de quarante mille éeus aux mains du gouvernement de Bourgogne, une trêve qui par malheur ne devait être que de fort courte durée. (7)
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, 3 e 24 settembre 1644. Fia ri. S vinsse ri XLIII. n° f>9 — G. Bon al Senato. Zurigo, 29 ottobre 1644, 7 e 14 gennaio 1645. Ibid. XLIV. n°» 1, 14 et 15. — M é m o i r e s d e Turenne (éd. Maréchal), t. I. 33 sqq.
(2) Bauffremont de Scey aux XIII cantons. Dole, 6 septembre 1644. St-Arch. Luzern Grafscbartt Burgund. III. Neutralitat (1601—1671).
(3) Cavazza al Senato. Zurigo, 1" ottobre 16-14. Frari. Svizzeri. XLIII. n* 63.
(4) „Toutes les. fois que je travaille avec soing dans cet affaire (de la neutralité), j'y trouve des obstacles de la part des Comtois." Caumartin aux XIII cantons. Soleure, 12 avril 1643. St-Arch. Bern. Burgundbuch F 467.
(5) Le roi à Croison. Paris, 22 novembre 1644. A f f. E t r. Suisse. XXIX. p. 123. — Brienne à Caumartin. Paris. 31 janvier 1645. Bibl. N a t. Coll. Clairambt 397 f» 7739.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 17 dicembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIV.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 17 dicembre 1644. loc. cit. — cf. Maag. Die Freigrafschaft Burgund u s w. p. 89, n. 3.
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Aussi bien il ne s'agissait là, en effet, que d'un simple répit L'aanée 1 « • 1 1 n'étail point écoulée que déjà le commandant Impérial à Constance, craignant une surprise de la part de la garnison de Bohentwiel, invoquait l'appui de la diète helvétique. (*) A l'autre extrémité <ie La ligne aniaw da Rhin, A Mâle, les autorités s'inquiétaient des approvisionnements considérables qu'Erlaeh de Caatelen réunissait à Brisach (*) et se plaignaient de ce que celui-ci contestât la validité du contrat par lequel le banquier Jean-Henri Herwarth consentait à leur céder pour une période de dix ans ses droits sur Huningue, tels qu'il les tenait de la générosité de Bernard de Saxe Weiniar. (•)
Au lendemain de l'éclatante victoire remportée par Torstenson a Jankau (6 mars 1645), la situation apparu! à certains Ktats confédérés plus alarmante encore.(4) L'équilibre entre les belligérants se trourail ■'• nouveau rompu en faveur du roi Très-Chrétien et de ses alliés. ' L'émoi provoqué par la retraite ft>l de l'empereur hors de Vienne eut sa répercussion jusque dans la région du haut Rhin. Enhardis par les revers de la maison d'Autriche, versaires
de celle-ci reprirent un peu partout l'offensive, Si. au delà des Pyrél Du Plessis-Praslin se rendait maître de Kosas après un siège mémorable (26 mai);(7) si le comte d'Harcourt battait les Espagnols au sud de la - Llorens (23 juin 1645) ;(8) en Allemagne, Erlach s'emparait de Stollhofen (11 avril) (*) et bloquait Wildenatein (*•), tandis que les Impériaux tenaient avec difflenlté dans les quelque- places fortes de Soua I >e demeurées en leur possession. Ni le résultat malheureux du coup de main de Wiederholt sur /••II. " ni la défaite infligée par Mercy à Turenne près de Marienthal .'. mai m- parvinrent à ralentir l'élan des coalisés. C*)
(1) Constant an Lntern. 1g. Oktober 1644. S t - A r <■ h. Luitrn. DreiMigjabr. Krieg (l«4S— 164S). — Bon al Senato. Zurigo, 26 novembre 1644. Frirl.Svlu.iTl XI.IV. n* ».
(2) Nouvelle» de Bâle. 2 janvier 1644. «p. G axe 1 1 e de France, année 1644. p. 48. — Oytonville 1 Erlach. lirisnch, 4 Starter 1644. Stadtbibl. Hcrn. Coll. de Splex. LXX. — 8t-Arch Bar». Kath» manual. 1AXXV1II. i:m (26. July/5. August IGH). — Bon al Senato. Zurigo, 1* novembre 1644. Frarl. S vizzer i. XLIV. tf G.
(8) Instruction fur die deputierten an Herrn Ambafadoren. Basel, 164S. St-Arth. Bascl. ' Hûningen. I- Allgemelnes und Einzelnes (1606-1816). — Erzehlung wegen vtrpfctndung de» Dorfei Orott Bùningen. 1643. Ibld. — Caumartin à Bâle. Soleure, 6 décembre 1643. Ibld. — Bon al Srnato. Zurigo. 29 ottobre 1644. Frarl. S v I zze r i. XI.IV. n' 4 - Eidg. Abtcb. V*l»44c. — G. De p ping. Bartli. lemy Herwarth (Rev. Historique. X 2:>l).
(4) Van H uffel. Doc1» inédits concernant l'histoire de France, p. ix.
(6) Caumartin à Erlach de Cattelen. .Soleure, 21 mars 1646. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach LXVIII. n' 4.
(6) „N'ous songeons seulement à profiter de la victoire de M. Toratenaon." Brienne » Caumartin. Paris, 11 avril 1645. Blbl. "Nat Coll. Clairambt 998 f 8841.
(7) Brienne à Caumartin. Paris, 6 juin 1646. A f f. E t r. Suisse. XXI\
(8) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 16 juillet 1645. A f f. E t r. Suisse. XX I \
(9) Bon al Senato. Zurigo, 2x aprile 1645. Frari. Svlzzeri. XLV. n* SI. — Gonxenbach. Of cit. II. 440 sqq.
(10) Erlach- Castelen à îlazarin. Hrisach, 1« mal 1646. Aff. E t r. Allemagne. XI. VI. lux.
(11) Caumartin à Stella de Morimont. Soleure, 16 mars 1646. A rch. X a t. K 1370. pii'-ce 4».
(12) Brienne à Canmartin Taris. 2;! nul et 16 juin 1645. Aff. E t r. Suis-.- XXIX
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Aussi bien Caumartin eut à subir le contre-coup de ces divers événements. En vérité il s'attendait à ce que ceux de Catalogne lui procurassent maint ennui. Les régiments de Rahn et de Praroman y avaient en effet coopéré.^) Or, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, Zurich, Fribourg et Lucerne s'étaient élevés avec violence contre l'emploi de troupes suisses dans la péninsule ibérique. L'ambassadeur craignait d'autant plus que ces cantons lui renouvelassent leurs protestations, que quelques-unes de leurs enseignes avaient été transportées en Espagne «par la voie de mer», ce qui constituait une transgression manifeste de leurs capitulations. (2) Néanmoins ses appréhensions à cet égard se dissipèrent assez rapidement. Loin de leur attirer le blâme de leurs supérieurs, la vaillance déployée au cours de cette brillante campagne par les officiers et soldats confédérés ne leur valut au sein de Ligues que des éloges. (8)
Tout autres en revanche furent les conséquences de l'offensive francosuédoise dans la Haute-Allemagne. (*) Elles faillirent, on l'a dit, provoquer une irrémédiable rupture entre les cantons des deux confessions et compliquèrent de façon très inopportune la tâche déjà si malaisée de l'ambassadeur. C'était non sans peine que ce dernier avait réussi à calmer les susceptibilités helvétiques déchaînées à l'occasion d'une violation de frontière commise par les alliés dans le voisinage de Schaffhouse. Bientôt il se vit reprocher par les catholiques de ne s'être rendu en Argovie qu'à seule fin de tenter de rallier à la cause française une partie d'entre eux, de chercher à aggraver leurs différends avec les cités évangéliques et de persuader à celles-ci de ne point s'opposer à l'accomplissement des desseins de son maître à l'égard de Constance, (5) dont les autorités, soucieuses d'affirmer à la face du monde leur complète dépendance de la maison d'Autriche, venaient de transmettre, sans l'ouvrir, à l'archiduc d'Innsbruck la missive par laquelle Avaux et Servien les conviaient à se faire représenter aux conférences de Munster. (6)
Dans les deux camps aux Ligues, les passions politiques et les controverses religieuses gagnaient assurément chaque jour en acuité. On a dit ailleurs les griefs que les protestants nourrissaient envers les catholiques. Le principal avait trait aux négociations secrètes engagées entre ces derniers et l'Electeur de Bavière. Aussi bien à Zurich qu'à Berne, on estimait en effet qu'un complot se tramait à Lucerne contre le repos des cités évangéliques et que, las des ajournements apportés à la solution du différend de la Thurgovie, les « Waldstaitten » n'étaient pas éloignés de céder à certaines conditions leurs droits sur ces bailliages au souverain de Munich. Sans plus de fondement
(1) Caumartin à Avaux et â Servien. Soleure, 10 juillet 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(2) Caumartin â Mazarin. Bade, 13 juillet 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. - E i d g. A 1> s c h. V» lB79e, 1381 e, 1453 m.
(3) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 16 juillet 1645. loc. cit.
(4) Caumartin d Brienne. Soleure, 26 mai 1645. B i b 1. N a t. Coll. Brienue 399 f» 9471.
il Cavotti a Panzirolo. Lucerna, 21 febbraio 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVI.
(6) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 12 mars et 20 avril 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
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d'ailleurs, les Confédérés de l'ancienne croyance reprochaient à ceux de la nouvelle de s'être laissés acheter par Caumartin et de favoriser en secret leB il< sseins des généraux de l'année fran< •<> weimarienne au delà de Schaffbouse. ' Ne prétendaient-ils pas en outre, qu'à l'instigation du «Vorort», les magistrat de Weinfelden et de Kreuzlingen faisaii ml reconnaître de nuit les abords de Constance en vue d'une prochaine surprise de cette place?!*, A n'en pas douter, le gouverneur de la cité impériale «s'attendait au pire»,iS| encore que les troupes de son maître ennemi occupé Lindau avec l'assentiment de l'Electeur de Bavière. (*) Les divisions des .Suisses lui paraiaieient d'un fâcheux augure à la veille du siège qu'il s'apprêtait à soutenir. (*) Non point certes qu'on ne convînt à Berne et à Lucerne que la chute de ce «boulevard des Ligues» acheminerait à l'invasion de la Rhétie par les forces royales et couperait an partie les communications des cantons avec l'Allemagne. (•) Mais des aflii politiques nettement divergentes contrariaient tout accord durable entre les partisans et les adversaires de l'Autriche en Helvétie sur la question de Constance. Au surplus les « Waldstœtten » ne se nourrissaient-ils pas de l'espérai n ••■ que l'empereur les autoriserait a établir dans cette ville un dépôt de vivres et de munitions s'ils rompaient avec les protestai ceux-ci n 'avaient -ils
pas la promesse que le roi Très-Chrétien leur en confierait le séquestre au cas où ses armes s'en rendraient maîtresses ?(*)
Toujours est-il que les alarmes des défenseurs de la cite Impériale semblaient justifiées. (') Si les succès français et les succès espagnols se balançaient à peu de chose près aux Pays-Bas, il n'en était pas de même outre -Khin. où la cause autrichienne continuait à suliir de graves revers. La victoire du duc d'Enghien a Xurdlingen (3 août 1645), eut un retentissement considérable en Suisse.(10) Les catholiques ne dissimulèrent pas leurs appréhensions. Et celles-ci s'accrurent encore quand leur parvint la nouvelle de la trêve conclue par l'Electeur de Saxe avec les adversaires de Ferdinand III (28 août). Durant les mois qui suivirent, les angoisses furent vives tant à Fribourg qu'à Zoug et parmi les cantons forestiers. La paix intervenue le 10 décembre L646 entre
(1) Zurich a* Luzcrn. 20. Februar/l Milrx 1*44. St- A rch. Luzern. Dreiaaigjahr. Krieg (4643
— Gavotti a Panzirolo. Lucirna, SI febbraio 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svi/./ \.\\\ 1 — (,'. lion al Senato Zurigo, 15 aprile 1615. F r a r i. Svizzeri. XLIV. n* 80.
(2) Gavotti a Panzirolo. Lucenia, il aprile 1645. Arc h. Vatican o. Nunz Svin X \ \ \ 1 1.
(3) G. Bon al Senato. Zarigo, U aprile 1(545. loc. cit.
(4) Caumartin à Brienne. Soleure. 9 février 1C.45. iî i b 1. Xat. Coll. Ciairambi 397 f* MOI.
(:>) Gavotti a Panzirolo. Lucenia, 11 aprile 1615. Arch. Vaticanu. tua Brin XXXVII. — G. Bon al Senato. Zurigo. 15 aprile 1646. loc. cit.
(6) G. Bon al Senato. Zurigo, 15 aprile 1646. loc. cit.
(7) G. Bon al Senato. Zurigo, 4 marzo 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n« 23.
(8) G. Bon al Senato. Zurigo, 15 aprile 1646. loc. cit.
19) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure. 20 avril 1645. A f f. B t r. S n i a • « I X I V (10) Belation de la bataille de Nœrdlingen. S août 1645. stad t bibl. Bern. Mss Htet Helv. I
— G. Bon al Senato. Zurigo, 12 agosto 1G46. Frari. Svizzeri. XLV. n' 52. — Caumartin a Erlach de Castelen. Soleure, 17 août 1645. Stadtbibl B a r n. Coll. F.rlach. I.XVI1I. n* 9. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 17 août lf45. A f f F t r Snts«f X\!X
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Georges Eakoczy, prince de Transylvanie, et le gouvernement de Vienne, et la retraite de Torstenson de devant Brùnn devaient être impuissantes à suspendre le cours des disgrâces austro-espagnoles. Les avantages remportés par l'armée franco-batave à Courtrai et à Mardick (19 juin et 25 août), la prise de Furnes et de Dunkerque par le. duc d'Enghien (7 septembre et 1er octobre 1646) donnèrent plus d'importance encore à la jonction des forces de Turenne et de Wrangel opérée le 10 août sur la Lahn, entre Giessen et Wetzlar, (*) et permirent à ces deux généraux de se rapprocher du Danube, d'occuper Lauingen, Nœrdlingen, Donauwerth et Rain et de menacer Augsbourg et Munich.
La persistance des succès français ne pouvait manquer à la longue d'inquiéter ceux des Etats confédérés qui y avaient tout d'abord applaudi. En dépit des assurances réconfortantes reçues naguères de Méliand, assurances que ne cessait de leur confirmer Caumartin, les Suisses regrettaient le temps où l'Alsace était soumise à la domination lointaine des archiducs d'Innsbruck.(2) La perspective de voir Constance tomber au pouvoir du nouveau maître de Brisach n'était pas pour séduire les alliés de celui-ci dans la région des Ligues. Néanmoins, leurs griefs envers les catholiques aidant, les protestants ' eussent peut-être persévéré dans une attitude expectante, si les généraux au service du Louvre en Souabe n'avaient commis à la fois l'imprudence d'irriter leurs susceptibilités par d'inutiles vexations et la maladresse de ne point paraître tenir un compte suffisant des privilèges que conférait aux divers membres du Corps helvétique leur qualité d'Etats indépendants. (s)
A dire vrai, le projet conçu à Brisach d'assurer en tout temps l'entretien de l'une des routes conduisant de cette ville à Gottlieben par la Thurgovie n'inquiétait que les « Waldstsetten » , puisque l'autorité zuricoise ne lui avait pas de prime abord refusé son agrément. (4) En revanche l'émoi fut vif chez les représentants des deux confessions à la nouvelle de l'accueil discourtois fait par Wiederholt aux députés de Saint-Gall, venus auprès de lui pour se plaindre des entraves que ses troupes mettaient à la liberté du commerce sur la rive droite du Rhin.(6) Or cet incident, dont Caumartin ne put que déplorer l'inopportunité, était à peine vidé que le gouverneur de Hohentwiel s'aliéna derechef les dispositions des Confédérés en portant cette fois une atteinte plus grave à leurs droits souverains. Résolu, de connivence avec Erlach de Castelen, à « incommoder » Constance, il attachait un prix inestimable à s'assurer la possession de la petite île de Reichenau dans VUntersee. Sa tentative ayant été
(1) Gazette de France, année 1646. p. 783. — Mémoires de Turenne (éd. Maréchal). 1. 1. 84.
(2) Relation succincte des choses plus considérables que le S' Du Plessis-Besançon a tirées des discours de Don Francisco de Mello sur le sujet de la paix générale, etc. 30 octobre 1644 (ap. Mémoires de Du Plessis-Besançon [éd. Beaucaire]. p. 182). — De La Barde à Brienne. Soleure, 27 janvier 1652. B i b 1. N a t. f. fr. 16,038.
(3) G o n z e n b a c h. op. cit. II. 484 sqq.
(4) Gavotti a Pamphili. Einsiedeln, 12 giuguo 1646. A r c h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(5) Brienne à Caumartin. Paris, 12 février 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb» 404 {' 3087. — E i d g. A b s c h. V» 1376 h, 1386 k.
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repoussée, un ouragan te contraignit à aborder au retour sur la rive suis.- Ce fut assez pour que l'opinion s'exaspérât I Lueerne comme à Zurich, a Fribourg comme à Berne (f), et que la cour de Vienne revînt à la charge au près des cantons afin de les inciter à exiger, arec ou sans le consentement du roi Très-Chrétien, la démolition de la forteresse wurtenibergeoise <>u à en accepter du moins le séquestre jusqu'à la conclusion de la paix. (*)
Cette instance autrichienne n'était en réalité que la répétition de celle que l'ambassadeur français avait réussi a écarte! deux ans auparavant. Il parvint certes à la faire échouer cette fois encore, mais ce ne fut pas difficulté. (*) Entrainés par les arguments, d'ailleurs persuasifs, des catholiques, Zurich et les Etats de son groupe se convainquirent à leur tour du péril qu'un changement de domination à la frontière orientale des Ligues ferait courir à l'indépendance du Corps helvétique. (&) Protestants et adeptes des anciennes doctrines tombèrent enfin d'accord pour reconnaître q/at Constance, réduite à. ses seules ressources, n'était pas en mesure de résister à l'assaut d'une année étrangère ; (') que l'archiduc d'Innsbruck se trouvait impuissant a la secourir de façon efficace; que les assiégeants de la place n'obtiendraient sa capitulation qu'en violant la neutralité suisse et i|ue. par suite, il paraissait indispensable que les cantons s'opposassent, ainsi qu'ils s'y étaient engagés dès 1642, & l'exécution des plans nourris par le roi Très Chrétien et ses alliés.(7)
L'appréhension d'un danger tout aussi formidable que celui qui, avant de fondre sur les Grisons en 1 62Î». les avait terrorisés eux -mêmes dès l'année précédente incitait les Confédérés a surseoir à leurs discordes intestines. Il n'était que temps. Après avoir, ainsi qu'on l'a dit, opéré leur jonction sur la Lahn, près de Giessen, le 10 août et conquis un certain nombre de pi fortes dans la région du Danube, Turenne et Wrangel s'étaient quelque peu rapprochés des Alpes. Celui-ci avait franchi le Lech et soumis Kain. Celui-là s'était arrêté devant Augshourg et y avait commencé les opérations d'un siège qu'il se vit bientôt contraint d'interrompre. La satisfaction qu'éprouvèrent de cet échec des armes alliées les Suisses des deux confessions ne fut pas tenue si secrète qu'elle ne vînt à la connaissance des résidents des puissances étran
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure. 4 mai 1646. Aff. Etr. Snllie XXIX; à Anaux et à Servit*.
Soleure, 4 mai 1646. Aff. Etr. Suisse XXIX.
(8) Bon al Senato. Zurlgo, 24 marzo 1646. Frari. Svlizeri. XXV. n* lia
(S) Caumartin à Zurich. Soleure, 28 avril 1646. St-Arch. Zurich. Graiibunden. XIV. n* 188. —
Sébastian Bilgert Zweytr von Evibaeh a* Zurich. Altorf, l./ll. Dezember 1B4«. St-Arch. li.ru. Allg.
Eidg. BQcher Q 686.
(4) Caumartin à Zurich. Soleure, 28 avril 1646. St-Arch. Zurich. Frankr. IX. n« 188.
(5) Uri an Luzern. 7. April 1646. St-Arch. Luxer n. Dreisslgjahr. Krleg (1643—1648).
(6) Die V alten cathol. Orthen an Erthertog Ferdinand Karl tu Octtcrreich. s. d. (1646). St-Arch. Luzern. Dreissigjahr. Krieg (164S— 1648).
(7) Bon al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1646 e 26 gennaio 1647. Frari. Svlizeri. XLV. n°« 17», 182. — Eidg. Absch. V 1400 d (Luzern. 19. November 1646). — Instruction auff die Bochgeachten u. t.tc. Herrn Johan* RudoXff Willading und Gabriel von Wattentoyl, beid Venern nnd de» Rahtt au/r die aultgeechribne Baditche Tagleittung. y./i». Februar 1647. St-Arch. Bern. Instructionsbuch S. p. 100.
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gères accrédités auprès du Corps helvétique. Ces derniers apprirent de plus que la crainte subsistait malgré tout à Zurich de voir le représentant de la couronne de Suède dans cette ville demander aux Etats co-seigneurs de la Thurgovie l'autorisation de faire passer des troupes sur la rive occidentale de YUntersee afin de faciliter par ce moyen l'investissement complet de Constance.^) A cette heure néanmoins, les magistrats du «Vorort» étaient loin de supposer que le fléau qui dévastait la Bavière fût sur le point de gagner la frontière des Ligues. La nouvelle de la surprise de Landsberg par les Franco- Suédois leur servit de premier avertissement. (2) Bientôt il ne fut plus permis de douter de la gravité des événements auxquels les « Waldstaitten » et eux allaient se trouver mêlés. (3) Désireux de ménager à l'avenir les terres de l'Electeur Maximilien, Turenne s'était à la vérité séparé de Wrangel;(*) mais cela avait été pour tenter un coup de main sur Ueberlingen avant d'établir ses quartiers en Wurtemberg. (5) Quant au général de la reine Christine, une marche rapide devait dans les derniers jours de décembre l'amener, par Kempten (6) et l'Algau, en vue de Bregenz, dont il se rendit maître dès le 4 janvier 1647. (7) Parvenu sur les bords de la Limmat au bout de quarante-huit heures, l'avis de la capitulation de cette forteresse autrichienne émut à un très haut degré les autorités du premier des cantons, (8) sans les surprendre toutefois. (9) Depuis quelque temps déjà, de nombreux sujets de l'archiduc, fuyant l'invasion qui menaçait leurs- foyers, cherchaient un refuge en Thurgovie et dans le Rheinthal.(10) Et le bruit se répandait aussitôt jusque dans la vallée du Rhône(n)
(1) Bon al Senato. Zurigo, 20 ottobre 1646. Frari. Svizzeri. XLV.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 17 novembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 168. — Mémoires de Turenne (éd. Maréchal). I. «9.
(3) Le Tellier à Caumartin. Paris, 16 décembre 1646. B i b 1. N a t. f. fr. 4201 f 475. — L. P a p p u s. Kerum germanicarum ab anno MDOVII ad anmim MDCXLVIII gestarum epitomae (1665). p 266 sqq.
(4) Tracy à Mazarin. Waldsee, 1»' janvier 1647. Aff. Etr. Bavière. II. p. 1.
(5) Gonzenbach. op. cit. II. 532 sqq.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 5 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 177.
(7) C. G. Wrangel a Oxenetiern. Bregenz, 1/11. Januari 1647. ap. Axel Oxenstiernas Skrifter och Brefv exling. t. VIII. 724. — Gazette de France, année 1647. p. 107 (Nouvelles de Schaffhouse. 13 janvier 1647). — Mémoires du maréchal de Turenne (éd. Maréchal), t. I. 100. — Gonzenbach. op. cit. II. 539 sqq. — Robert Byr. Die Einnahme der Stadt, des Passes und deB Schlosses Bregenz durch die Schweden im Jahre 1647 (Vorarlberger Museumsbericht. 1873). — J. J. M czger. Die Stellung und die Genchichte des Kantons Schaft'hausen u. s w. (Jahrbuch filr Schweiz. Geschichte. IX. 158).
(8) Bon al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n" 178. — E i d g. A b s c h. V1 1407 (Zurich, 8. Januar 1647). — Jott Zwyfel, von Glarus, Vogt im Rynthal, an Zurich. Oberrieth, 15./25. Dezember 1646; Biirgermeiêter nnà Rath der Statt Stein am Rhyn an Zurich. 16./26. Dezember 1646. S t - A r c h. Bern. Allg. Eidg. Bilcher A. Neutralitat Geschafft (1542-1678). p. S66, 573; St-Arch. Luzern. Dreissigjilhr. Krieg (1643—1618).
(9) Zurich an Bern. 15./25. Dezember 1646. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher A. Neutralitat Geschafft (1642—1678). p. 563. — Zurich an Basel wegen Annœhernng franz. und schwedischen Volcks am Boden See. 27. Dezember 1646/6. Januar 1647. St-Arch Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 23.
(10) Bon al Senato. Zurigo, 5 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 177. — Eidg. Absch. V» 1410 b.
(11) „Vu que selon relation de uosdits députés et autres informations est notoire que toute la Suisse est entourée de grosses armées.. . est arresté de nouveau que tous les dixains et lieux qui n'ont pas encore visité les munitions, fait revue et exercé les soldats le fassent incessamment." Reces de la diète de Sion, des B et 6 février 1647. Arch cant. S ion. Abscheids. 1626—1650 A III. h. 2. p. 721.
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que Hohenenis, Feldkirch et Vaduz avaient été mis au pillage, que Lindau était assiégé, Constance bloqué, (') et que Wrangel attendait la chute de ces deux places soit pour pénétrer en Suisse et y rafraîchir son armée, soi! pour occuper Coire et descendre de là dans les plaines de la Haute -Italie. (*)
Par le fait, l'exactitude de ces diverses informations était sujette à caution. Il convenait de procéder A un juste départ entre la réalité dea première! • t l'exagération manifeste des projets attribués au général suédois. Ce demie» au reste, dès son arrivée devant Bregenz, avait imité l'exemple de Turenne et s'était empressé de rassurer les Confédérés quant A ses intentions et de leur exprimer le désir qu'ils observassent une neutralité oomplète entre les foi de la maison d'Autriche et les siennes. (*) Etant donné néanmoins que l'inquiétude croissait au lieu de se calmer, (*) et que Saint-Call appelait A l'aide, (6) le «Vorort» adressa d'urgence aux chefs des armées franco-scandinaves d'instantes mi-pour protester à la fois contre la continuation des hostilités aux confins de l'Helvétie et contre le préjudice notable que la persistance d'un tel état des choses portait aux intérêts économiques des cantons orientaux. (') La pwajXiU» de voir leurs débouchés commerciaux M fermer ensuite du blocus établi sur l'une des rives du lac de Constance irritait les alliés suisses de la couronn<- Très-Chrétienne presque A l'égal des incursions des belligérants en decA de la frontière des Ligues et de l'acheminement de forces royales vers les villes forestières du Rhin. (7) Et la seule pensée que la fourniture de sel .étranger aux gouvernements confédérés, déjA compromise en Franche-Comté, pouvait l'être davantage encore en Tyrol les affermissait dans la résolution de considérer comme un castes beïli toute mesure ayant pour objet de les priver de l'usage de cette denrée de première nécessité. (•)
(1) Ltonhard Papjm» an lAtxem. Constanz. 20. Dezember 1646. St-Arch. Lutern. Dreissigjahr. Krieg (1643— 1648).
(2) Die III Blinde an Luzern Meyenfeldt. 27. Dezember 1646/6. Januar 1647. St-Arch. Luxer n. Dreissigjahr. Krieg (1648— 1648). — Saerati a Pamphill Lucerna, 7 gennalo 1647. Arc h Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX. — Caumartin à Briennr. Solenre. 16 janvier 1647. Aff. Btr. Suisse, XXIX. 187. — „Parviene qualche avvlso che Francesl inirino a far calare soldateache anco dalla parte dei Grigioni In Italia." Il Senato al résidente a Zurigo. 7 aprile nu 7 (1646 more veneto). F r a r i. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XVIII. f« 38. — Eidg. Absch. V* 1405e.
(8) Wrangel an die XIII Orte. Bregenz, 26. Dezember 1646. St- Arcb. Bern, Allg. Eidg. BOch. r <; 666; St-Arch. A a r au. Abscheidsacta u. 8. w. 1647. n* XLIX: St-Arch I. nze rn. Drplutgjahr. Krieg (1643—1648).
(4) Jean-Gaudenz von Rôti an Lutern. Constanz, 25. Dezember 1646. St-Arch. Luxer n. Dreiaelgjithr. Krieg (1643—1648). — „Gli acquisti et H dlssegni dl Wrangel sono osservabili et di ronseguenze." Il Senato al résidente a Zurigo. 26 gennaio 1647 (1646 more veneto). Frari. Senato. L Cortl (Sécréta). Reg. XIX (1646). f 207 6.
(5) Eidg. Absch. V 1408 (Luzern. 11. Januar 1647).
(6) Die XIII Orte dem Berrn vicomte de Touraine (Turenne). 29. Dezember 1646. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 669. — Proposition so Berr Haubtmann Schwitzer by U. General Wrangell abgelegt. Januar 1647. St-Arch. Luzern. Dreissigjahr. Krieg. — Eidg. Absch. A" 1407.
(7) Abscheid zuriischen dtn Eydtgn'ossischen Gesandten und Constantz tcegen der Sicnerheit der SrAijfnArt von Lindau und Constanz nacher Schaffhausen und Stein. Constanz, 1. August 1642. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher. Neutralitat Geschaft A (1642—1678). p. 607. — Caumartin à Baie. Solrure. 6 août 1647. St-Arch. Basel. Politisches P 16. p. 166.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (ms-iew) 73
Si tendus que fussent à cette heure ses rapports avec les « Waldstsetten » , Zurich s'était empressée de leur communiquer les avis qu'elle tenait du Rheinthal et du Vorarlberg. De leur côté, Lucerne et les Etats de son groupe avaient aussitôt dépêché des députés auprès du «Vorort»(1) afin de convenir avec les magistrats de celui-ci des moyens les plus efficaces d'empêcher la violation du territoire suisse, de Ragatz à Coblenz en Argovie, le long de la rive gauche du Rhin.(2) On se hâta de remettre sur pied les principales dispositions du Befensional de 1629.(s) Tandis que les Grisons s'apprêtaient h repousser une agression suédoise (4) que Salis-Marschlins estimait d'ailleurs peu probable, (8) une recrudescence de préparatifs belliqueux se manifestait en Helvétie, en particulier dans les cantons catholiques, et atteignait assez rapidement un degré d'activité qualifié d'excessif sur les bords de la Limmat. (8) De toutes parts, même de Fribourg, (7) les milices confédérées se hâtèrent vers le fleuve avec du canon, en occupèrent les berges les plus menacées et s'y retranchèrent. (8) L'abbé de Rheinau fut invité à faire détruire à la première alerte le pont reliant cette localité à la rive allemande. (°) Les Schwytzois agitèrent de fortifier celui de Rapperswyl. (10) En outre, bien que dans la Suisse primitive on reprochât aux Conseils des cités évangéliques d'user de «ménagements» à l'égard des envahisseurs du Tyrol, (n) les catholiques approuvèrent la démarche tentée par l'autorité zuricoise auprès du résident suédois aux Ligues, Charles Marin, en vue de provoquer les explications de ce diplomate quant aux desseins nourris par ses compatriotes depuis leur succès de Bregenz. (12) A la même heure d'ailleurs, des députés du Corps helvétique gagnaient les camps des généraux alliés. (13) Wrangel les accueillit avec courtoisie et leur donna à entendre que
(1) K i d g. Absch. V1 1407.
(2) Zurich an Luzern. 19./29. Dezember 1646. St-Arch. Luzern. Dreissigjithr. Krieg (1643—1648). — E i d g. A h s c h. V 1405 c, 1410 a, c.
(3) W. Utzinger. Burgermeister Johann Heinrich Wasers eidgenœssisches Wirken (1652—1669). (Zurich, 1903). p. 51. — D i e r a u e r. Hlst. de la Conféd. suisse, t. III. 642. — G. B 1 o e s c h. Chronik von Biel (1647). p. 75.
(4) Die III Blinde an Luzern. Meyenfeldt, 27. Dezember 1616/6. Januar 1647. St-Arch. Luzern. Dreissigjithr. Krieg (1643—1648). — cf. Jecklin. op. cit. I. n»» 1710 (29. Dezember 1646) et 1711.
(5) Salis-Marschlins. Denkwlirdigkeiten. p. 356. — L. P a p p u s. op. cit. p. 290.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 19 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n" 180.
(7) Freiburg an Bern. 14. Januar 1647. St-Arch. liein. Allg. Eidg. Bûcher G 683.
(8) Sacrati a Pamphili. Lucerna, 7 gennaio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX. — Caumartin à Brienne. Soleure, 16 janvier 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 187. — Bon al Senato. Zurigo, 19 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 180. — Eidg. A b s c h. V1 1405 c, 1407, 1409 c.
(9) Eidg. A b s c h. V» 1407.
(10) Eidg. A b s c h. V* 1409/, 1415 g.
(11) Sacrati a Pamphili. Lucerna, 16 gennaio e 26 marzo 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX. — Eidg. Absch. V1 1415 6.
(12) Zurich an Luzern. l./ll. Mai 1647. St-Arch. Luzern. Dreissigjithr. Krieg (1643-1648). — Eidg. Absch. V 1405 c.
(13) Die Verordneten Kriegarath zu Ryhnegg veraambt an achwediachen H. Général Feldmartchall Cari Gustav Wrangel. 25 Januar/4. Februar 1647. St-Arch. Bcrn. Allg. Eidg. Bûcher A. Neutralitat Gesch&fft (1512—1678). p. 586. — Eidg. Absch. Va 1405c.
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les cantons n'avaient A appréhender aucune surprise de sa part. ' Turenne, en revanche, ne put être rejoint par eux.f*) Or le temps pressait. A bout de ressources, les « Waldstœtten » attendaient non sans impatience le montent de licencier les quelques milliers d'hommes que les circonstances le> contraigBtieilt de maintenir sur pied. (8j A leur suggestion, on décida de n'unir un Conseil de guerre à Wyl sur les terres de Saint-Gall, le 17 janvier, d'en entier la présidence au bourgmestre Salomon Hirzel de Zurich, et d'inviter les (irisons et les Valaisans A s'y faire représenter '
Voyage de Caumartin dans la Suisse orientale. — Engagements pris par Wrangel envers les députés du Corps hehàûjue. ■ — Détente momentanée de la situation.
— Alarmes que provoque aux Ligues V occupation de file de Mamau par les alliés. — Desseins prêtés à la diplomatie du Loutre et à celle de la cour de Stockholm. — Les Grisons invoquent l'appui du gouverneur de Milan. — L'ambassadeur français assiste à la diète de Bade de février 1647. — Intrigues dont il se sent entouré. — Election clandestine de Béat-Albert de Ram stem au siège épiscopal de Baie. — Angoisses des Francs-Comtois. — Combinaisons diverses suggérées à l'effet de les dissiper. — Elles sont repoussées à Paris. — Caumartin de plus en plus partisan d'un coup de force contre Mie et Salins.
— Inquiétudes à Genève et à Coure. — Lindau débloqué. — Les Franco-Suédois évacuent la Bavière. — Trére dlîlm. — Ses conséquences. — Le péril plane à nouveau sur Constance. — Dirergences de vues aux Ligues quant à V efficacité de la protection à accorder à cette place. — Caumartin acquis à Vidée de la neutralisation simultanée de Genève et de Constance. — Echec du projet de sn/nestre de cette dernière ville entre les mains des Confédérés. — L'archiduc
(1) Die XIII Orte dem Hem GuttafTCarlen Wrangel, Ihr. Kbn. M' in Schu-eden General FeMmartchall in Teiitêchland. 29. Dezember IMS. St- Arc h. B e r n. Allg Kiilu. BOchiT G 657. — Wrangel an dit brrollmechtigen Abgeêandten su ll'i/î. itregenz. 27. Januar : an dit XII 1 arti . Bn-genz, 26. Februar 1617. S t - A r c h. Bern. Aile. Eldg. BOchcr A. Neutralitat Geschafft (164*— 1678). p. 589. 601. - Bon al Sénat c. Zurigo. 9 febbraio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n« 185. — Hardegger und W a Mm a un. Der Hof Kriessern (St. Gall, 1878). p. 218.
(2) Die XIII Orte dem Berrn vicomte de Tourainr (Turenne). 29. Dezember 1646. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BOchcr G 66». — Turenne aur XIII rantont. Riedlingen, 8 janvier 1. 17 st-Arch. Aaran. Abscheidsacta u. s. w. »• XLIX. — Bon al Senalo. Zurigo, * febbraio 1647. Frari. Sriiterl. XLV. n« 184. — Eidg. A )i s cli. V 1411 Je.
(3) Sacrati a l'amphili. Lucerna, 16 gennaio 1647. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. XXXIX. — Eidg. A lis cli. V 1410 a.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 12 e 1!» gennaio 1*47. Frari. Svizzeri. XLV. n»' 17». lso — Willading an Bern. Wyl, 9./19. Januar 1647. St-Arch. Bern. Zeitnngssehreibcn 1630—1673. p. 931. K J <1 «■■ Abscb. V* 1408, 1410a. — W. Utzinger. Bflrgermeiater Johann Heinrich Waaers eidgenœulschcs Wirken (1652-1669). (Zurich, 1903) p. 51.
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d'Innsbruck le combat après l'avoir approuvé. — Motifs de son changement d'attitude. — La crainte d'un complot catholique persiste à Zurich et dans les autres cantons évangéliques.
XI. En s'adressant aux chefs des armées française et suédoise logées à leurs frontières, les représentants du Corps helvétique n'avaient pas renoncé à invoquer les bons offices du ministre du roi Très-Chrétien accrédité auprès des Etats confédérés. (') Cette démarche demandait à être faite avec tact. Zurich sut trouver la note juste en priant Caumartin de recommander à Tarenne le respect de la neutralité des Ligues et en réclamant, aux termes du traité d'alliance renouvelé en 1602, l'appui des forces royales au cas d'une invasion des bailliages orientaux par les Suédois. (2) L'ambassadeur s'empressa d'acquiescer à la première de ces requêtes et s'efforça de convaincre ses hôtes que la seconde était inutile, Wrangel n'ayant jamais songé à ouvrir les hostilités sur leur sol. (3) Par mesure de prudence néanmoins, il jugea opportun de se rendre en personne à Rickenbach, aux portes de Wyl, (4) où sa venue inopinée surprit et déconcerta les partisans de la maison d'Autriche et coupa court à des intrigues que favorisait l'appréhension causée en Suisse par l'immédiat voisinage de deux armées victorieuses. (5) Constance avait en effet délégué à cette conférence, et ses députés y rencontraient le meilleur accueil. (6) Déterminés à mettre tout en œuvre afin d'éviter à la cité impériale les dangers d'un nouveau siège, (7) les membres du Conseil de guerre helvétique accréditèrent auprès de Wrangel quatre de leurs collègues, qu'accompagèrent à Bregenz des représentants des Trois Ligues. (8)
Entre le général de la reine Christine et ses visiteurs des explications furent échangées qui prévinrent ou dissipèrent certains malentendus. Tout en réservant sa décision à l'endroit de Constance, (9) Wrangel s'engagea à ne point débarquer
(1) E 1 tl g. A b s c h. V» 1405 c.
(2) Caumartin à Brienne. Soleure, 16 janvier 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 187.
(3) Le Tellier à Caumartin. Paris, 16 décembre 1646. B i b 1. N a t. f. fr. 4201 f • 475. — Caumartin à Zurich. Soleure, 8 janvier 1647. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 675; à Turenne. Même date. Ibid. G 677. — Relation wass die Herren Auachiitz bey dem Herren frantz. Ambassadorn angebracht unndt in Antwort bekommen. 1647. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta. n° XLIX.
(4) Eidg. Absch. V 1412m.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n" 182. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 8 février 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX; à la reine-régente. Soleure, 18 février 1647. B i b 1. N a t Coll. Clairamb» 409 f • 6647. — Eidg. Absch. V1 1411—1412 m.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 182. — E i d g. A b s c h. V* 1408; 1411».
(7) Bon al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 182— Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 19 febbraio-1647. loc. cit. — Eidg. Absch. V» 1410 d.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 182. — Abechied der Conferenz zu Wyl. Januar 1647. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 719, 745. — Die Verordneten Kriegsrdth zu Ryhnegg versambt an sr.hwedischen II. General Feldmarschall Cari Gustav Wrangel. 25. Januar 1647. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher A. Neutralitttt Gesehatt't (1542— 1678). p. 586. — Il Senato al reaidente a Zurigo. 23 febbraio 1647 (1646 more veneto). Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XIX. f • 241. — Eidg. Absch. V» UUf.
(9) Eidg. Absch. V 1413 zu /.
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de troupes sur la côte thurgovienne pour achever, le cas échéant, l'ii ment de cette place. (') Appelé à confirmer les assurances pacifiques données aux autorités du «Vorort» par le résident Marin, (2i il manifesta la ferme volonté de ne créer d'embarras ni aux Suisses, ni aux Grisons, de facilitceux-ci comme à ceux-là leurs approvisionnements en sel du Tyrol(s) et de favoriser la liberté du commerce dans la région occupée par son armée. I la condition que les Confédérés usassent de réciprocité à son égard. ' < '••promesses, jointes aux démarches actives de Caumartin, (*) exercèrent une influence heureuse sur les délibérations des membres du Conseil de guerre de Wyl. (•) Une partie des milices échelonnées le long du Rhin ne tarda pas a regagner ses foyers. (7) Les négociations en vue de la conclusion d'une « neutralité » helvéto-suédoise paraissaient en bonne voie et l'on pouvait d'ores et déjà espérer qu'elles aboutiraient a un résultat plus efficace qu'en 1682 el en 1 »".:î3.(B) Zurich, de son côté, désarmait. (') Berne, rassurée à son tour, préconisait derechef la prompte solution des différends confessionnels qui mettaient aux prises le «Vorort» et ses voisins catholiques. (10) Toutefois certains ■ ssprltB clairvoyants continuaient à douter sinon de l'existence, du moins de la durée de détente bienfaisante. Leur perspicacité n'était malheureusement pas en défaut. " Le Conseil de guerre réuni à Wyl du 17 au 31 janvier avait été assigné ensuite de la chute de Bregenz. (lf) La diète convoquée à Bade au l'h février fut la conséquence de la conquête par les alliés de la petite île de Maiuau. boulevard avancé de Constance du côté du nord.(u) Tout aussit.it chez les Confédérés des deux confessions dos shumea reprirent que Caumartin et son collègue de Stockholm ne parvinrent pas à calmer. (M) Parmi les * Waldsta;tten » principalement, l'opinion s'accréditait de plus en plus qu'il n'y avait pas à
(1) Bon al Senato. Zurigo. 9 febbraio 1647. Frarl. Svlzzeri. XI.V. n* 18.S. — Wrangrl an die XIII Orte. Bregenz. 26. Februar; Ravenspurg. M. Marz 1647. St-Arcb. Bern. Allg. F.Idg. Bâcher A. Nentralltat Geschaffl -. p. 601. 609. — Sacrait a Panzirolo. Lncerna. 5 marzo 1647 A r i h. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(2) E i d g. A b s c h. V Mil g.
(3) Wrangel an die III Bundt. 7. unit 2». Januar ISOT, s t - A r c li. 0 h ■ r. Akten. — Saerati a Pamphili. Lueenia, 16 gennaio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(4) Bon al Senato. Zurlgo, 19 gennaio 1647 Frarl. Svlzzeri. XLV. n* 181. — Wrangel an die XIII Orte. Ravenspurg. 23. Marz 1647. loe. cit. — S t - A r c h. Bars. Allg. Kidg. Bue lier a .'■■ K I d g. A bsch. V* MU zu/.
(5) Eidg. A bsch. V 1412 m. — St-Arch. Bern. Allg. Eldg. Bûcher G 71».
(6) Abtehied der Conferenz au Wyl. Januar 1647. St-Arcb. Bern. Allg. Eidg. Bdclier '■
(7) Caumartin à Matarin. Soleure, 8 février 1647. A If. E tr. Suisse. XXIX. — Saerati a Panzirolo. Lncerna. 19 febbraio 1647. Arch Vaticano. Nunz BrtCK XXXIX.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 26 gennaio e 2 febbraio 1647. Frarl. Svlzzeri. XLV. n« 182, 184.
(9) Caumartin d ilazarin. Soleure. 8 février 1647. loc. Ht.
(10) Eldg. A b g c b. V* 1412 q, 1419 1.
(11) Abtehied der Conferenz zu Wyl. Januar 1647. loc. cit.
(12) Eidg. A bsch. V» 1410 o.
(13) Saerati a Pamphili. Luccrna, 16 gennaio e 17 febbraio 1647. loc. cit. — Caumartin à la reinerégente. Soleure, 18 février 1647. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb' 409 f • 6647. — Bon al Senato. Zurlgo. Ï3 febbraio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n« 189.
(14) Bon al Senato. Zurigo, 19 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 180. — Caumartin à Berne. Soleure, 16 février 1647. St-Arch. Bern. Frankreichbuch Jf 27/.
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faire état des assurances pacifiques adressées par le jeune roi au Corps helvétique, assurances contenues dans une missive banale que l'ambassadeur conservait depuis quelques mois par devers lui et dont il ne s'était dessaisi qu'à la dernière extrémité, après avoir pris soin d'en changer la date. (*) Le siège de Lindau se poursuivait au reste sans relâche. (2) Or on paraissait craindre en Suisse, qu'une fois cette place tombée aux mains des Suédois, le gouvernement de Paris ne la leur rachetât et que, dès le lendemain de la conclusion de la paix avec l'empereur, Turenne, triomphant des hésitations de Wrangel(3) et l'entraînant à sa suite, n'occupât la Rhétie et de Coire ne descendît en Lombardie afin d'y frapper au cœur la domination espagnole dans la Péninsule^) Aussi, aux termes du traité de 1639, les Trois Ligues venaient-elles de solliciter de leur allié de Milan les subsides à quoi leur donnait droit l'imminence du péril suspendu sur les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(5) De leur côté, les cantons forestiers, sondés par l'archiduc d'Innsbruck, semblaient assez enclins à seconder le dessein de ce prince de se porter résolument à la rencontre des envahisseurs du Tyrol. (6) A dire vrai, l'opposition des protestants rendait plus que problématique la réalisation de cette éventualité. (7) Néanmoins Caumartin, inquiet des menées anti-françaises dont ses agents lui signalaient la fâcheuse recrudescence, décida de faire une brève apparition en Argovie,(8) où son maître le chargeait de demander à la diète une levée, bien que les circonstances ne se prêtassent guère à sa mise sur pied. (9)
Arrivé à Bade le 22 février au soir, le successeur de Méliand ne fut pas long à se convaincre que sa présence y était indispensable à la défense de
(1) Caumartin à Brienne. Soleure, Ni janvier 1647. Aff. Etr. S u i u 8 e. XXIX. I>s7. — Le rvi aux XIII cantons. Pari», 29 janvier 1647. S t - A r e 11. Biset Thés. dipl. Wettst. V. 79.— Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 9 febbraio 1647. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(2) Sacrati a Pamphili. Lucerna, 19 gennaio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — Bon al Senato. Zurigo. 9 fehliraio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 186. — Mazarin à Caumartin. Paris, 19 mars 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(f) Bon al Senato. Zurigo, 9 marzo 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n" 195.
(4) „Hora v'agglongo che sempre più s'accresce la voce che la Francia comprerà da Brades) li jiassi che al lago di Costanza hanno occupato qoell'arml et che procurera per essi non solo che in * ; ri soni et Valtellina e di là nel Milane-e 1' esercito di Turenna si porti, ma li Svedesi medesimi quando segui in Imperio la pacc." Batt* Nani al Senato. Parigi. 12 febbraio 1647. Frari. Francia. CV. n» 482. — „Anco in Svizzeri et Grisoni s' é espedito danaro . . . et a quelli si promette dl restituir la Valtellina nel suo pristino stato et altri vantaggi... parchè lasciano il passo. et, quando non riuscisse ottenere l'assenso, si procurera addomentarli et, dopo trascurate le guardie, occupar i lor passi corne dopo Alemani fece Roan l'altra volta." Del medesimo. Parigi, 5 marzo 1647. Ibid. CVI. n" 494 (2<i«).
(5) Nouvelles de Turin. 26 janvier 1647. ap. Gazette de France, année 1647. p. 146. — Sacrati n l'mizirolo. Lucerna, a marzo 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(6) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, ô febbraio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(7) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 5 febbraio 1647. loc. cit.
(8) Caumartin à Brienne. Soleure, 18 février 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 409 f° 6643.
(9) Caumartin à Mazarin. Soleure, 8 février 1647 A f f. Etr. Suisse. XXIX. — Mazarin à Caumartin. Paris, 12 mars 1647. A ff. Etr. Suis se. XXIX. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 19 novembre m; 17 B i bl. N a t. f. fr. /:"»:' I" 119.
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la cause dont il avait la garde. (') Pour être discrète, la campagne Bée
contre les intérêts de la France aux Ligues n'offrait pas moin* un réel danger. (*) Fomentée par les « Waldctnttea », (*) elle oommençail a ébranler l'autorité bernoise, jusque l;*i peu accessible aux influence* au*tro-espagno]es. le*
adversaires du Louvre, Mazarin continuait à pratiquer a l'égard 'lu Corps helvétique la politique d'« encerclement » inaugurée par Richelieu. Au-m bien, il convient de le reconnaître, les arguments invoqués par eux A l'appui >l<cette assertion n'étaient pas sans valeur. Habilement groupés, ils ne pouvaient manquer d'éveiller quelques inquiétude* parmi les alliés fidèles de la couronne Très- Chrétienne en Suisse. (&j De toutes part» en somme, l<s Confédérés avaient à redouter l'exécution des desseins belliqueux qui- nourrissait leur put** ant voisin d'Outre-Jura. Maître de Brisach, celui-ci ne dissimulait pas -in désir de compléter cette conquête grâce à l'annexion au Sundgau des quatre villeforestières du Rhin et à la substitution d'un gouverneur (rançail au gouverneur weimarien de Hohentwiel. ,: A dire vrai, le projet de vente de Neuchâtel aux Barberini, créature* avouée* de la maison de Bourbon, (') ayant ilétinitiveinent échoué, le duc de Longueville demeurait en possession de ce comté, (•) mais cherchait, sur les conseils du prince de Condé, (*) à en développer l'importance en négociant avec la cour de Wurtemberg l'acquisition du pays de Montbélianl. évacué naguère par les forces royales. (10) Dans l'évêché de Bâle, au surplus,
(1) Bon al Stnato. Zurigo, (S febbralo 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* «89. — „Les anciens cantons catholiques vouloient que ce fust a Zoug, afin que j'eusse plus de facilité à m'y trouver (!)... mais M" de Zurich ne l'ont pas trouve a propos et l'ont convoquée en reste ville avec tant de précipitation, suivant les instances qui leur ont esté faites, qu'il a fallu partir aussi tost qu'on en a eu 1 ad vis. Je m'y suis rendu le premier et j'espère y demeurer le dernier." Canmartin à WetUtein. Kade. 28 février 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 146.
(21 Bon aï Stnato. Zurigo, H! marzo 1647. Frari. Svizzeri XI, VI. n' 196.
(3) Bon al Stnato. Zurigo, 16 marzo 1647. loc. rit.
(4) t'inwlr dt Baulfrtmont, baron de Scey, à Btrnt. M avril 1646: Jost von Dietback an Bern. Yverdon. 6./1K. April 1646. St-Arch. li <■ r n. DwgmftWlb D 81», »29. — Instruktion au/ dit i II. woledltr, gtstr. vtêten und ictisen H. Htrrn Johann* Hudolff Willading und Iltrrn Gabriel von Watttnwul, btidr Vennern und de» Rathi, auff die aussgeschribne Bnditche Taglcistung. 9./19. Febrnar 1647. St-Arch. Kern. Instruktionsbuch S 100 — Bon al Stnato. Zuritro, 16 marzo 1647. Frari. Svizzeri. IX VI. n* 196.
(5) «But if the power of Austria and Spain were considerably abated, the s» itzers Jealousy over France would increase visibly." l'ell te Thurlot. Geneva, 14/24 november 1655. ap. Vaughan. The protectorate of Oliver Cromwell and the State of Europe etc. (I.ondon, 1839). I.
(6) „Mtrano Francesi a metter commandant! délia loro natlone nelle plazze di Brisach e di Hohentwil." Bon al Stnato. Zuritro. 1" febbraio 1648. Frari. Svizzeri. XL VI. n* *6&
(7) „Da luogo non disprezzabile sono avvisato trattarsi da qualche tempo in qua da Barberini la eompresa délia piazza e contado di Neusclatel." Bon al Stnato. Zurigo. 7 c 21 gennaio 1646. Frari. Svizzeri. XLIV. n«» 14 et 16. — Millier à Stella de MorimonU Baie. 4/14 janvier 1646. Bibl. Xat. f. (r. eeso f* 236. — contra: Boy v e. op. cit. IV «9 (année 1653).
(8) Britnnt à Caumartin. Paris, 5 août 1646. B i b 1. X a t. Coll. Clairamb> 400 f ML
(9) Instruction au S* Hervard se rendant à Montbelliard pour moutnntr l'acquisition de la dite principauté pour M. le prince de Condé. 20 mai 1647. H I b I. N a t. f. fr 4176 f 391.
(10) „Si negotia per contentar Longavilla di cotnprargli eerte terre appresso lo stato suo di Neiiehastel, con che a Sciomberg si dli la carlca dl collonello de Svizzeri stessi et questo cedi all'abbate délia Rlvicra la luogotenenza nel governo di Linguadoca.* B. Nani al Stnato. Parigi, 5 marzo UCT, Frari. Francia. CVI. n" 495 (3«). — Bob al Senato. Zurigo, 16 marzo 1647. Frari. Svizzeri. XI. VI. n* 196. — Bùrgtrmtisttr Xitgltr an Biirgtrmeister Wcttstein. Schaffhausen, 2<i. Oktobcr/5. November 1652. St-Arch. Basel. TheMUTU Wattst IX. ;•.'
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la prépondérance du Louvre paraissait si bien établie que, le chef du diocèse étant décédé le 26 novembre 1(540,0 le chapitre avait dû procéder en secret à l'élection de son successeur, Béat-Albert de Kamstein, de peur de se voir imposer le choix d'un candidat de nationalité française. (2) Par suite, loin de s'incliner devant le fait accompli, le commandant du corps d'occupation persistait à interdire aux sujets du nouveau prélat de lui prêter serment d'obéissance tant qu'ils n'en auraient pas reçu l'autorisation formelle de la reinerégente et de ses ministres. (3)
En Franche-Comté la situation apparaissait aussi peu rassurante et beaucoup plus compliquée dans la réalité. (*) En dépit d'armistices répétés, dont la prolongation entraînait pour eux des dépenses considérables, les Comtois appréhendaient chaque jour davantage la perte de l'indépendance relative que leur valait l'éloignemcnt du gouvernement auquel ils se rattachaient. (5) Tenaces dans leur fidélité envers la Couronne Catholique, ils eussent repoussé avec énergie, s'ils l'avaient connu, le projet de Mazarin d'offrir à l'Escurial l'échange de la Catalogne, voire du Roussillon «et du Confient, y compris Perpignan», contre les Pays-Bas et leur propre patrie. (6) Il leur tardait en revanche d'acquérir l'indigénat helvétique. Remise depuis peu sur le tapis, la combinaison consistant à faire du comté de Bourgogne un quatorzième canton demeurait encore entourée d'un certain mystère. Caumartin, qui en eut vent, chargea Stavay-Mollondin de se rendre au chef-lieu de la principauté des Longueville et d'y recueillir tous avis propres à éclairer sa religion. (7) Le voyage de ce personnage aux confins des Ligues ne devait pas être inutile. Il lui permit de percer à jour les desseins des parlementaires de Dôle. Un envoyé de ces derniers s'efforça de le gagner à l'idée d'une alliance étroite entre les sujets jurassiens du roi Catholique et les Etats suisses des deux confessions. (8) Par l'entremise de leurs représentants respectifs à Neuchâtel, un dialogue des plus suggestifs s'établit aussitôt entre l'ambassadeur français et les magistrats de la province espagnole. A première vue, le successeur de Méliand ne se
(1) Vautre y. Histoire des évêques de Bâle (Einsiedeln, I88ti). t. II. 229.
(•J) Caumartin à Mazarin. Soleure, 1" décembre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — L'évëque de Bâle au roi Très-Chrétien. Delémont, 5 janvier 1647. Arch. de l'anc. E v. de Bàle, à Berne. Guerre de Suède (Ve Partie. 1641 — 1649): au général-major d'Erlach. Même date. Ibid. — Bon al Senato. Zurigo, H dicembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 175 — Vautrey. Histoire des évêques de BAle. 11.230. — Boy vu. op. cit. IV. 58. — G. Bloesch. Cbronik von Bicl (Biel, 1875). p. 74 (1646). — Gazette de France, année 1646. p. 1226.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 175. — Vautrey. op. cit. II. 230.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 16 marzo 1647. loc. cit.
(5) J. d' Accoste à Monsieur , à Lucerne. Soleure, 27 septembre 1644. S t- Arch. Lusse ni.
Fnuikr. Gesandte. — Croiaon à Condé. Genève, M octobre 1644. Arch. du Musée Condé à Chantilly. Série M XXXI. f° 351. — Maag. Die Frcigrafschaft Burgund u. s. w. 89.
e i .Jamais neantmoins Dom Louis de Haro ne voulut entendre à ce troq (1656)." Lionne à De La Barde. Paris, 20 décembre 1661. Aff. Etr. Allemagne. CLI. 132»o. _ Maag. op. cit. 96.
(7) Caumartin à Mazarin. Soleure. 12 janvier 1646. A f f. Etr. Suisse. XXIX.
(8) Caumartin à Mazarin. Soleure. 16 fôTrlcr 16M A H'. F. t r. Suisse. XXÏX.
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montra pas hostile aux ambitions comtoises. Il les jugea même réalisables, pourvu que tous liens politiques fussent rompus désormais entre l'Escurial et les «trois bailliages» et que ceux-ci s'unissent à la Couronne Très-Chrétienne comme les autres membres du Corps helvétique. Or tel n'était pas wmiu émeut le désir des autorités dôloises. Selon elles, la souveraineté si peu effective du roi Catholique sur leur patrie devait être maintenue, car sa suppression eût acculé à une situation fort délicate les six cantons de la clientèle de l'Kseurial. Dès l'instant que Bienne, sujette «pour la forme» «le l'évdqoe de Bile, avait été admise dans la combourgeoisie des Etats confédérés, puis dans l'alliance du Louvre, rien ne s'opposait semblait-il à ce que la Franche-Comté, placée nominalement sous la domination de la cour de Madrid, devint I alliée de ses voisins de l'est et celle de la France lors du renouvellement prochain du traité de Soleure de l'an 1602. (')
Caumartin s'était bénévolement chargé de transmettre a Paris la proposition des parlementaires de Dôle, dont Mazarin et Hrienne suivaient d'un <i il attentif les diverses intrigues. (*i Elle fut l'objet de la désapprobation formelle du cardinal. «Je vous diray sur ce dessein, écrivit-il à l'ambassadeur, que ce «n'est pas une matière à délibérer et que le service du roy est sensiblement « blessé par cette pensée ; qu'il fault absolument s'y opposer et rompre le projet.»(8) Au total, le successeur de Richelieu voyait dans la démarche comtoise un piège, puisque aussi bien sa réussite eût affaibli les cités évangéljques. fortiti' « Waldstœtten » et autorisé les ministres de la maison d'Autriche à s'immiscer dorénavant dans les affaires intérieures des Ligues. (4i L'ambassadeur français changea par suite ses batteries et s'attacha à convaincre les Confédéré! du danger d'une combinaison qui, si elle eût augmenté leur puissance et assuré pour l'avenir leurs approvisionnements en sel, menaçait en revanche de porter une atteinte sensible à l'indépendance du Corps helvétique. (8) Or < iiiin trtin demeurait un partisan déterminé de l'annexion brutale des bailliages jurassiens aux Etats de son maître. Dès lors que l'idée d'une alliance entre les cantons et leurs voisins de l'ouest ne rencontrait pas d'écho a Paris, mieux valait, selon lui, brusquer les choses et tenter à nouveau, avec de sérieuses chances de succès cette fois, la fortune des armes dans la région de Dôle. « Sur la «fin de la campagne, estimait-il, une partie des troupes de Mr le mareschal «de Turenne pourroit feindre de prendre ses quartiers d'hiver dans l'érêefié de «Basle et la Franche-Montagne et, tout d'un coup, se saisir de Morteau. Saint- « Claude et autres petites villes qui bordent les frontières de la Suisse. » (') A
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 16 février 1646. Aff. Etr. Suisse- XXIX.
(2) Britnnt à Caumartin. Paris, U février 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. - Caumartin à Mazarin. Soleure, 16 février 1646. loc. cit.
(3) Mazarin à Caumartin. Paris, 17 avril 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX
(4) Mazarin à Caumartin. Paris, 17 avril 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure, 4 mal 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX
(6) Caumartin à Mazarin. Soleure. 4 mal 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX
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son avis, trois mois devaient suffire à triompher de la résistance des Comtois.^) Cette affirmation n'était-elle pas quelque peu téméraire? Toujours est-il que la situation critique de la Franche-Comté sollicitait h cette heure l'attention inquiète des alliés de Louis XIV en Helvétie et donnait plus de poids aux insinuations malveillantes des catholiques des cantons forestiers à l'égard du Louvre et des agrandissements territoriaux médités par ses ministres.
Très vive à Dôle, l'appréhension d'un coup de main de l'étranger n'était point encore dissipée à Genève. En dépit d'apparences trompeuses et d'assurances bienveillantes reçues de Paris, (2) les relations entretenues par les autorités de la petite république avec celles des provinces françaises limitrophes du Jura n'étaient pas redevenues normales. De fréquents incidents de frontière continuaient à s'opposer à leur amélioration. (s) Mais l'un des principaux griefs nourris au pied du Salève envers le roi Très-Chrétien avait trait aux encouragements occultes que celui-ci se voyait soupçonné de départir à la cour de Turin, dont les rapports avec les magistrats de la cité de Calvin revêtaient un caractère de moins en moins amical. (*) On était dès lors fondé à se demander s'il n'existait pas une étroite corrélation entre les fins poursuivies au Louvre tant au regard de Genève qu'à celui du Valais ; si, en soutenant les prétentions du prélat d'Annecy contre les détenteurs des biens de son chapitre et en excitant le jeune duc de Savoie à ne rien abandonner des siennes en ce qui concernait le passage du Saint-Bernard, quoique les dizains refusassent l'accès de leur pays aux troupes acheminées de la Franche-Comté vers Milan, (5) le gouvernement de la reine-régente n'entendait pas détourner de Constance et ramener vers le bassin du Léman et la vallée du Rhône les préoccupations des Confédérés des cités évangéliques. (6)
C'était, en effet, sur leur frontière de l'est et du nord-est que les Suisses continuaient à concentrer l'attention soutenue qu'exigeaient d'eux les graves événements qui s'y déroulaient. Chaque jour, pour ainsi dire, leur réservait une nouvelle surprise. Courroucé de ce que les Grisons accordassent des levées à l'autorité milanaise et ignorant, semble-t-il, que quelques-unes de leurs enseignes venaient en compensation de prendre la route de France, (7) WrangeJ
(1) Caumartin â Mazarin. Solenre, 1G février et 4 mai 1646. Aff. E t r. Suisse. XXIX.
(2) Journal du voyage faict à Dijon par M. le conseiller Pictet et moy (Coliadon) vers Son Altesse le Prince de Condé, en mars 1(147. Arc h. Genève. Portef. histor. n° 3176.
(3) Genève â Brulart de Léon. 31 mars/9 avril 1646. Areh. Genève. Lettres XXX D. n° 33. — Extrait d'une lettre de Genève. 25 juin 1617. B. Institut. Coll. Godefroy 514 t' 104.
(4) Instructions pour Noble Esaye Coliadon, Seig'., Cons" et secrétaire d' Estât de la ville et république ie Genève et député d'icelle vers Madame Royale. 4 septembre 1644. — Journal de mon second voyage de
ïémont (par E. Coliadon), du 6 septembre au n novembre 1644. — Coliadon à Genève. 18/28 octobre 1644. irch. Genève. Portef. histor. n° 3144. Genève à Berne. 31 juillet/9 août 1644. S t-Arch. B ern. SenffbiH'b. VI. 179. — Bon al Senato. Zurigo, 12 novembre 1644 e 24 agosto 1647. Frari. Svizzeri. ILIV. n° 6; XLVI. n° 235.
(5) Brienne à Caumartin. Fontainebleau. 29 août 1646. Bibl. Nat. Coll. Clnirambt 407 f 5237.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 2 e 16 marzo 1647. Frari. S v i /. /. e r i. XI. VI. n"» 192/193, 196.
(7) cf. .Tecklin. op. cit. I. n"» 1715. 1716.
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s'était résolu à faire occuper la château de Guttenberg, aux confins du Tyrol et de la Rhétie. (') L'émoi fut vif à Coin, OS dei préparatin de défense s'organisèrent :\ la hâte. (*) Il ne fut pas moindre chez les « Waldstsetten », dont les magistrats blâmaient à la fois les progrès des armes suédoises, l'attitude équivoque du roi Très* lin'ticn. asqs* I ils agitaient de dépêcher une ambassade.C) et le manque de fermeté de Zurich, de Berne et de Saint-Gall, où la cause des alliés rencontrait malgré tout de nombreu-- -vinpathies. (*)
Dans la première quinzaim- de mars cependant, la situation parut s'éclaireir à l'extrémité méridionale du lac de ('«instance. Au bout de deux m«>is d'efforts consommés en vain devant Lindas, ■ Wrangel, menacé «1<- famine, se décida â lever le siège de cette place. Oxenstierna le rappelait en Franc ni.-. Il s'y porta, après avoir démantelé Bregenz, tandis que les Français de Tarasse gagnaient la Souabe. (8) Mais la tranquillité dont les Suisses s'attendaient à jouir pour un temps par suite de cett«- r« traite ne devait être qu'illusoire. Le 14 de ce mois, en effet, avait été signée A l'im. en dépit des protestations de Ferdinand III, une trêve entn- lu France, la Suède et la liesse, d'âne parti et la Bavière d'autre part. (7) Aux t«inn-s de ce traité, Heilbronn et (Jumlelfingen recevaient des garnisons à la solde du Louvre. (8) De leur les forces du gouvernement de Stockholm entraient dans (Jeberltagan et Memmingen.(') Si Villingen, Offenbourg et Fribourg retombaient s««us la domtnation de l'Autriche, (l0) toutes les villes allemande! de la frontière septentrionale de l'Helvétie se trouvaient en revanche entre Lee mains des ail |uels
reprochaient avec vivacité aux cantons d'avoir favorisé l'occupation de l'île de Reichenau par les Impériaox.(11
Dans la réalité, après comme avant le départ des Franco-Suédois, un péril dont l'existence n'était pas niable demeurait nspends rai .rues.
De fait, ce péril s'était localisé. Il planait désarmait sur la seule cité de Constance, (") d'autant plus exposée à une surprise de l'ennemi que, sur le lac de son nom, les Autrichiens conservaient tout juste pied daaa Liixlau, alors que
(1) Bon al Stnato. Zurigo. 9 febbraio e 9 inano H34T. Frarl. Svizxeri. XI, VI. n— 186, 194.
(2) Ibid.
(3) Sacrati n Panzirolo. I.ucrniii, 19 febbraio e 12 marzo 1M7. Arrli. Vaticano. Nunz. Svizz. X.\ \ I X
(4) Bon al Senato. Zurigo. 23 febbraio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. u* IM.
(5) Zurich an Bern. 12/22 Februar 1647. S t- Arc h. H «• r n. TriitM-blantlbuch 1' (Lindau. Augslnirir u. g. vr.). p. 39.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 2 e 16 marzo Mal. Frari. Svizzeri. XL VI. no. ibj. m,; _ Sacrait a Panzirolo. Lucerrm, 19 marzo 1647. Arc h. Vaticano. Nunz. >\i// XXXIX.
(7) 7Vaey à Mazarin. dm, 14 mars 1647. Aff. E t r. lîiviirc II 122. — Dr Hcidtr an Biirgermeiêter ffWfflfn Osnabrllck, Marz 1647. S t - A r c h. Basel. Tbes. «iipl \\ .n.-i. V. tM
(8) Lettre écrite de Fribourg en Rriigau à Erlach-Cattelen. 29 mars IMT. S t a <1 1 bi b 1. Bcrn. Mo». Hlst. Heiv. XXXI. 83. — D u Mont Corps diplomatliiue. VI. 376. 377. — (i o n z e n b a c h. op. cit. II. 532 «iq.
(9) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 9 aprile 1647. loc. cit. — Bon al Senato. Zurigo, 13 aprib Frari. Svizzeri. XLVI. n» 201.
(10) 6 o n z e n b a c h. op. oit. II. 597.
(il) Bon al Senato. Zurigo, 16 marzo 1647. Frari. Svizxeri. XLVI. n* 1H7.
(12) Sacrati a Panzirolo. Lucerna. 5 inaizo 1647. A r c b Vatican o. .Sun/ Bvtaa. XXXIX,
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leurs adversaires, déjà maîtres des deux places à eux cédées en vertu de la trêve du 14 mars, achevaient de se fortifier à Mainau et à Radolfzell. (*) Quoiqu'on en pensât à Paris, les Suisses, en se préoccupant de la situation critiqué de la ville impériale, n'empiétaient donc point sur un domaine étranger à leurs intérêts politiques et commerciaux. (2) De l'avis général, le sort de cette dernière était entre leurs mains. (8) Ils ne le contestaient certes pas, mais, grâce aux discordes qui les divisaient, différaient de donner corps h leurs résolutions. Au cours de l'audience accordée à leurs députés à Bregenz par Wrangel, celui-ci n'avait su dissimuler son étonnement à la nouvelle que la diète helvétique prétendait prendre Constance sous sa protection particulière^4) Le chef de l'armée suédoise s'était empressé d'écarter cette requête importune, en adressant ses visiteurs à Turenne, lequel, ainsi qu'il fallait d'y attendre, n'avait pu satisfaire leur désir. (5) Rien n'était donc décidé à ce sujet, lorsque, le 20 février, s'ouvrit une conférence qui réunit à Bade, outre les représentants des Treize Cantons, ceux de la France et de l'Espagne, ainsi qu'un délégué spécial de l'archiduchesse Claudia, Léonard Pappus, doyen du chapitre de Constance. (6) Or, les obstacles à la réussite du projet de neutralisation de cette dernière ville venaient tout à la fois de l'intérieur et de l'étranger. A Zurich et à Berne, où la réoccupation d'une partie de la Haute-Souabe par les Autrichiens suscitait quelque appréhension, (7) et où Lucerne et ses alliés catholiques étaient soupçonnés d'avoir conclu un accord occulte avec les magistrats de la cité impériale, (8) on persistait, contrairement à l'avis des « Waldstaîtten », à ne prendre l'engagement de la défendre que si l'ennemi cherchait à y pénétrer par la rive occidentale du lac, (9) et à n'en accepter le séquestre qu'au cas où la libre pratique du culte évangélique y serait autorisée. (10) Aussi une proposition avait été faite en secret que ses auteurs jugeaient devoir rallier les suffrages des députés de l'une et de l'autre confession. Puisqu'il se rencontrait que, dans un même temps, les deux principaux boulevards des Ligues au sud-ouest et au nord-est étaient exposés aux entreprises des belligérants, (nj pourquoi les cantons réformés n'eussent-ils pas assumé la protection
(1) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 9 aprile 1647. loc. cit. — Gonzenbach. op. cit. II. 595.
(2) „Et, à la vérité, ils eussent eu grand tort de pousser plus avant cette affaire qui ne les repartie point." Mazarin à Caumartin. Paris, 12 mars 1647. Aff. E t r. Suisse. XXIX.
(3) Panzirolo a Sacrati. Roma, 4 maggio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Napoli. XXXIX. — Obrister und Stadthauptmann, auch Burgermeieter und Math der Statt Conatantz dtu XIII Orten der Eydtgnoatenschiift. 21. Juli 1647. Arc h. Fribourg. Corresp. d'Allemagne. 1630 — 1725.
(4) Caumartin à la reine-régente. Soleure, 18 février 1647. B i b 1. N a t. Coll. Brienne 409 f • 6627.
(5) Sacrati a. Panzirolo. Lucerna, 5 febbraio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 2 marzo 1647. Frari. Svizzerl. XLVI. n' 193. — Eidg. Absch. V1 1417 sqq.
(7) Erzherzog Ferdinand Karl an Zurich. Innsbruck. 7. Mai 1647. St-Arch. B e r n. Allg. Eidg. Biicher G 783.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 9 marzo 1647. Frari Svizzerl. XLVI. n" 194.
(9) Bon al Senato. Zurigo. 2 marzo 1647. Frari. Svizzeri. XLIV, n° 19S.
(10) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 5 febbraio 1647. Arc h. Vaticauo. Nunz. Svizz. XXXIX.
(11) (lenrve à lierne. 24 mars/3 avril 1647. St-Arch. B c ni. Genfbuch. VI. 1H7.
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de Genève, accueillie désormais au sein du Corps helvétique, tandis que les catholiques se fussent charges d'assurer la sauvegarde de Constance, maintenue sous la domination nominale de l'Autriche ?(') Ce partage d'influence semblait assez acceptable en soi. Le «Vorort» en eût peut-être admis le principe. M de Turin, on protestait déjà contre un projet qualifié d'attentatoire aux droits de la maison de Savoie sur le bassin du Léman, (*j et, d'autre part, les inventions des « Waldstaîtten » a l'égard des anciens sujets de leur allié piémont.iidemeuraient vivaces. On en revint, par la force des choses, à l'idée du séquestre de la cité impériale entre les mains des Confédérés de l'ancienne et de la nouvelle doctrine. (*) Cette combinaison, suggérée par la régence d'Inntbrnek à l'heure où les Franco-Suédois se rapprochaient dTeberlingen et de Bregeas, paraissait très près d'aboutir en février. (*) Contrairement à toute attente, Caumartin ne lui était pas hostile, car, à ses J eux, elle devait réaliser un accroissement de puissance en faveur du Corps helvétique, client de la couronne Très-Chrétienne, et une diminution du prestige des adversaires allemands de celle-ci. (5) Mais, entre-temps, la levée du siège de Lindau avait fait renaître les espérances autrichiennes. (•) Les conférences de Turenne arec les dépatéf des cités évangéliqnei appnyél par l'ambassadeur à Soleure,(7) et eellee des commissaires de l'archiduc Ferdinand-Charles avec les représentants des Etats catholiques des Ligues ne procurèrent la solution d'aucune des difficultés en jeu.(8) A Kapperswyl, où des délégués cantonaux de l'une et de l'autre croyance s'abouchèrent, le 23 avril, avec le doyen du chapitre de Constance, ce fut un recul et non point un progrès que l'on eut à constater dans la marche des négociations. (•) Du côté suisse, à dire vrai, on avait résolu d'attribuer les fonctions de gouverneur militaire de la ville au colonel Zwej er d'Evibach et celles de préfet à l'un des membres des Conseils de Zurich Du côté tyrolien en revanche, tout fut remis en question. Loin de persévérer dans l'idée du séquestre, le souverain d'Innsbruck désirait que ses voisins de l'ouest lui garantissent le maintien du statu quo, (n) exigence d'autant plus inadmissible que les Impériaux ne cessaient de harceler les garnisons suéd
(1) Saerati a Pantirolo. Lucerna, 9 aprile 1647. Arch. Vatlcano. Nuna. Sviu. XXXIX
(2) Saerati a Pantirolo. Lucerna. 9 aprile 1617. loc. clt
(4) Bon al Senato. Zurtgo, 19 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 180.— Saerati a Pantirolo. Lucerna, 5 febbraio 1647 Arch. Vaticano. Nunz. S\ i/./„ XX MX
(5) Caumartinà Zurich. Soleure. * janvier 1647. S t - A r c h. Luzern. Dreisafgjabr. Krieg (1643— 1648).
— Caumartin à la reine-rlgtnte. Soliurc. 1S février 1647. B i b 1. Nat. Coll. Clalramb' 40» f* 6K47.
(6) Enkevort an B. Yoat Zwyflen [Zwtifel), Landvogt in obern und niederen ftynthal. Emb,«, 23. April 1647. St-Arch. Luzern. Dreissigjahr Krieg (1613—1648)
(7) E i (1 g. A b s c h. V» 1422 c (Aarau, ». April 1647).
(8) Eidg. Abscb. V" 1424 o (Luzern, 11. April 1647): 1427 f (Luzern, 1. Mai 1647).
(9) Saerati a Panzirolo. Lucerna. 23 aprile 1647. loc. cit. — Bon al Senato. Zurigo, 27 aprile 1647. Frari. Svizzeri. XLV1. n" 207. — Eidg. Abscb. V 14266.
(10) Saerati a Panzirolo. Lucerna, 23 aprile 1647. loc. cit.
(11) Bon al Senato. Zurigri. 27 aprile 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n' 207.
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de la région d'TJeberlingen. (*) De surcroît, à supposer même que le fils de l'archiduchesse Claudia vînt à résipiscence, ce qui paraissait infiniment peu probable, (2) il n'y avait pas lieu d'espérer que le Louvre consentît à autoriser une innovation dont son ministre à Soleure cherchait vainement à lui démontrer les très réels avantages. (8)
En fait, dès la première quinzaine de juin, le silence observé par le gouvernement du Tyrol ne laissait subsister aucun doute quant à l'échec de la proposition suisse relative au séquestre de Constance. (*) L'ingratitude autrichienne ne le cédait en rien à l'ingratitude comtoise. De même que, onze ans auparavant, le parlement de Dôle, après avoir invoqué le médiation helvétique, (6) s'était empressé de la décliner à la nouvelle que le Cardinal-Infant s'apprêtait à le secourir, de même la cour d'Innsbruck cessait de faire appel aux bons offices des cantons à l'heure où cette démarche ne lui paraissait plus indispensable au maintien de sa domination dans le Vorarlberg. (8) Mais, si cette volte-face servait fort à propos les intérêts des Habsbourg, elle lésait en revanche ceux des Confédérés, dont les transactions commerciales éprouvaient de sérieuses entraves en suite de la persistance des hostilités aux confins de leurs bailliages orientaux. (7) Aussi revinrent-ils à la charge durant la diète réunie en juillet à Bade, où Caumartin se rendit en personne et leur offrit derechef son appui, bien qu'il dût lui en coûter d'affronter en une telle conjoncture les doléances des créanciers de son maître. (8) Et leurs instances furent si persuasives qu'elles valurent aux députés du Corps helvétique l'approbation de l'agent lombard et du résident de la reine Christine, voire celle de Léonard Pappus, représentant attitré de la cause autrichienne. (9) Loin de
(1) Johan Volckmar, oberst, schwed. Gubernator zu Ueberlingen, an die XIII Orte. 28 July/7. August 1647. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher A. Neutralitat Geschaft (1542—1678). p. 623; St-Arch. Luzern. Dreissigjahr. Krieg (1643—1648). — G. Bon al Senato. Zurigo, 16 novembre 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n° 248. — Eidg. Absch. V 1426 b. — R i e z 1 e r. Bayern und Frankreich wiehrend des Watl'enstillstands von 1647 (MUnchen, 1898).
(2) Bon al Senato. Zurigo. » febbraio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 186.— Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 30 aprile 1647. loc. cit.
(3) Sacrati a Panzirolo. Lucerna. 7 maggio 1647. loc. cit.
(4) Villani a Panzirolo. Lucerna. 11 giugno 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(5) Le Parlement de Dôle à Fribourg. 1" avril et 21 mai 1636. — La ville de Salins à Fribourg. 28 mai, 5 et 30 juin 1636. Arc h. Fribourg. Doc» conc« la Franche-Comté. III (1630—1674).
(8) Ferdinand Karl, Ertzherzog zu Oesterrych an die XIII Orte. Innsbruck, 28. August 1647. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BOcher A. Neutralitat Geschaft (1542—1678). p. 638.
(7) Ziirich an Luzern. î./il. Mai 1647. St-Arch. Luzern. Dreissigjahr. Krieg (1643—1648).— Wrangel an die XIII Orte. Im Feldlager bey Eger, 29. July 1647. St-Arch. Luzern. Dreissigjahr. Krieg (1643—1648). — Johan Volckmar, obérât, schwed. Gubernator zu Ueberlingen, an die XIII Orte. 28. July/7. August 1647. loc. cit. — Ad. Freyherr von Enkevort an die XIII Orte. Lindau, 3. August; Bregenz, 27. September 1647. Ibid. p. 635; St-Arch. Luzern. Dreissigjahr Krieg (1643—1648). — Eidg. Absch. V 1440OT.
(8) Oberzunftmeitter Brand an Burgerm. Wettstein (Relation von der Tagsatzung zu Baden, vom 24. July 1647). St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. 2. — St-Arch. Aarau. Abscheidsacta u.s. w. 1647. n° XLIX. — Eidg. Absch. V 1440 1, p
(9) Bon al Senato. Zurigo 20 luglio 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n° 207. — Obrister und Stadthauptmann, auch Burgerm. und Rath der Statt Constanz an die XIII Orte. 27. July 1647. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta u. s. w. n" XLIX.
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songer à rentrer dans Bregenz, ainsi qu'un envoyé de la cour d'Innsbruck cherchait à en convaincre les Grisons, (') Wrangel consentait à la neutralisation de Constance, de Reichenau, de Zell et des seigneuries de l'Arlberg, à la condition que les Impériaux les évacuassent sans délai. (*) A Zurich et a Lucerne, on attendait avec anxiété la réponse de l'archiduc. (*) Elle fut négative. Tout en continuant à espérer que les Confédérés sauraient s'opposer A l'accroissement de la puissanse suédoise à leurs frontières, (*) Ferdinand-Charles repoussa les ouvertures qui lui étaient adressées (&) et s'obstina dans cette résolution, encore que la diète helvétique le menaeAt de faire occuper Constance à ses frais, s'il n'était pas en mesure d'assurer la défense de cette place. (•)
En réalité, il y avait à l'attitude pleine de réserve subitement adoptée par le souverain du Tyrol des raisons très pertinentes. L'Electeur de Bavière venait de dénoncer l'armistice d'Ulm, à l'égard 'les Suédois a tout le moins, (7) et les forces impériales reprenaient avec succès l'offensive dans la Haute-8ouabe.(*) Au fond, ce changement de fortune n était pas pour déplaire aux Suisses, car, s'il reculait à vues humaines la conclusion de la paix, Constance en revanche se trouvait de ce fait en partie débloquée. (•) Cependant, à la réflexion, les magistrats des cités évangéliques sentaient leurs appréhensions renaître. «,mi< .i qu'il fût à la solde de la France, le gouverneur de Sobentwiel, AViederholt se déclarait certes prêt à appuyer les troupes de Wrangel contre celles de la cour de Munich. (I0) Mais il n'était pas niable que, dans ce même temps, des négociations secrètes se poursuivaient entre le Louvre et cette dernière, avait-il pas à craindre dès lors qu'un vaste complot ne s'ourdît contre les puissances protestantes et que les cantons de la nouvelle croyance n'en fussent les premières victimes? On en paraissait convaincu aussi bien sur les rives
(1) Bon al Senato. Zurigo. 6 e 13 luglio 1647. Frari. Svtxieri. XLVI. n- 223, 2*6.
(») Die XIII Orte an Wrangel. 17. Jall 1647. St-Areh. Airiu. Abscheldsacta n.s. w. n* XLIX. — Wrangel an die XIII Orte. Im Feldlager boy Kger. 29. July 1647. St-Arch. I. n z e r n. Drelusigjâhr. Krieg (1643—1648). — El dg. A lise h. V Mil ».
(S) E i d g. A li s c h. V 1446 6 (Luzern, 6. September 1647).
(4) Erzherzog Ferdinand Karl an die XIII Orte. Innsbruck, 28. A ugust 1647, 8. A ugust 1648. St-Areh. H e r n. Allg. Eidg. BOcher G 801, 861. — Der Kaiser an die XIII Orte. Prag, 28. Februar, Linz, 20. Juli 1648. Ibid. 847, 857.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 17 agosto e 1» ottobre 1647. Frari. Svizzerl. XLVI. n»« 233, 247. — Ferdinand Karl, Ertzherzog zu Oesttrryeh an die XIII Orte. Innsbruek. 28. Alignât 1647. loc. clt — Ziirich an Luzern. 11./21. October 1647. St-Arch. Luzern. Drelastgjilhr. Krleg (1643—1648). — Eldg. Abscb. V1 1449 a (Luzern, 5. November 1647).
(6) Villani a Panzirolo. Lnccrna. 10 settembre 1647. Arc h. Vaticann. Xunz. Svizz. XXXIX. — Die V alten cathol. Orten an Zurich. 4. November 1647. St-Arch. Bern. Allg. F.idg. BOcher A. Neutralitftt Geschaft. p. 665. — Zurich an Luzern. 13./2S. November 1G47. S t - A r c h. I. n z c r n. Drelsaigjahr. Krleg (1643—1648).
(7) Manifeste de l'Electeur de Bavière, du 14 septembre 1S47, par lequel il donne à entendre qu'O neveut plus continuer la cessation d'armes avec la reine de Suide. A f f. E t r. B a v i .'■ r e. II
(8) O. Bon al Senato. Zurigo, 1* giugno e 30 novembre 1647. Frari. Svizzerl. XLVI. n"" 216 et 252. — Caumartin à Avaux et à Servicn. Solenre, 30 août 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — Gonzenb a c h. op. cit. II. — Mémoires de Turenne (éd. Maréchal). I. 116.
(9) Caumartin à Q. Bon. Soleure, 26 septembre 1647. Ibid. — O. Bon al Senato. Zurigo. 28 settembre 1647. Frari. SvlzzerL XLVI. n* 244.
(10) G. Bon al Senato. Zurigo, 2 novembre 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n* 254.
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de l'Aar que sur celles de la Liminat. (*) Fort heureusement cette éventualité désastreuse semblait encore éloignée. Sa réalisation eût exigé, en effet, une entente étroite entre les catholiques des Ligues et toute la. maison d'Autriche. Or, à' cette heure, le gouverneur de la Lombardie redoutait moins l'invasion du Cômasque par un corps franco-suédois venu de la Ehétie que la subite apparition aux portes de Milan d'une armée suisse formée de contingents recrutés clans les seuls petits Etats de l'alliance d'Espagne. (2)
La soif de l'or et les alliances multiples contractées par certains Etats confédérés. — Venise et les routes militaires des Alpes suisses et rhétiques. ■ — Négociations entamées à Goire par Girolamo Bon. — Elles assurent l'ouverture du passage du Spliigen aux auxiliaires allemands de la Sérénissime République. — Succès de la diplomatie de Saint-Marc dans les cantons primitifs. — Levées organisées pour le service du duc de Modène et du grand-duc de Toscane parmi les « Waldstœtten». — Imprudence de la politique étrangère pratiquée par ceux-ci. — Ils se voient contraints de rappeler leurs enseignes à la solde des maisons d'Esté et de Médicis. — Caumartin tente en vain d'entraver l'exécution de cette mesure. — Raisons de son attitude. — Griefs formulés par le Louvre contre les régiments helvétiques de ses armées. — Critiques adressées en son nom aux autorités des Etats catholiques des Ligues. — Les colonels généraux des « troupes de la nation » . — ■ Le désastre d'Armentières. — Visite de l'ambassadeur français à Fribourg. — Son inefficacité. — • Détresse financière en Lombardie. — Hésitations des Confédérés de l'alliance espagnole.
XII. Depuis un demi-siècle et plus, la politique des alliances multiples avait procuré à ceux des Etats confédérés d'Helvétie qui la mettaient en pratique d'assez désagréables surprises pour que l'on pût raisonnablement s'attendre à ce qu'ils cherchassent à diminuer et non point à accroître les charges souvent fort lourdes qui en découlaient pour eux. Mais la soif de l'or n'était pas près de s'éteindre chez les montagnards de la région du Gothard. Elle les avait poussés à contracter à l'égard de l'Espagne et de la Savoie des engagements incompatibles avec ceux qui les liaient dès longtemps à la France. Elle devait les prédisposer de surcroît à accueillir avec faveur, quelle qu'en fût l'origine, les projets de capitulations militaires soumis à l'examen de leurs magistrats.
Préoccupée, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, d'assurer à ses levées à l'étranger l'accès des routes des Alpes et du plateau suisses et de celles des Ligues
(1) G. Bon al Senato. Zurigo, 2 e 9 novembre 1647. Frarl. Svizzeri. XLVI. n<>» 264 et 256.
(2) Consulta de n de septiembre de lb'as con un mémorial de loe cantones esguizaros y grisones por el canonigo Francisco Caatelete. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3370.
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Grises, (l) la diplomatie vénitienne, momentanément victorieuse h Coire en 1644, grAce aux démarches habiles de Girolamo Cavazza, n'avait pu oéamaollM, malgré les efforts répétés de son résident à Zurich, amener les cantons forestiers à faciliter le passage sur leui> tBITM des mercenaires recrutés par le gouvernement de Saint-Marc tant sur le versant oriental du Jura qa'en Franc, et ao Allemagne. (*) Or, la persévérance était la qualité maîtresse des Conseils de la Seigneurie. Elle leur permit «le revenir à la charge dès l'année suivante. avec de très grandes chances de succès d'ailleurs, car, dans l'intervalle, la situation politique, s'était modifiée «lu tout au tout en deçà comme au delà de» Alpes. Sur les rives de l'Adriatique, on n'avait plus à redouter l'hostilité sourde du Louvre, ni l'opposition manifeste du Vatican. si Mais si le concoure du ministre du roi Très -( "hrétien à Soleure et celui du nonce apostolique à Lucerne étaient acquis au représentant de la Sérénis-iine République en Helvétie,(4) l'approbation du résident lombard en revanche paraissait douteux. (*) D'autre part, il n'y avait pas lieu d'espérer que, de quelque temps, (•) le baron de Coppet, incarcéré derechef à la Hastille et dont l'ambassadeur Xani n 'obtint la liberté qu'au prix d'instantes démarches, pût prêter aux agents vénitiens aux Ligues l'appui de son expérience des affaires de ce paj inmoins,
après s'être abouché avec l'un des plus marquante d'entre les officiera du «Vorort», Jean-Rodolphe Werdmûller, devenu dans la suite général au service de Saint-Marc, (*) Girolamo Bon, bien qu'accrédité depuis peu à Zurich, se mit résolument à l'œuvre, gagna Coire, où il reprit les pourparlers entamés l'année précédente par Cavazza (') et ne rejoignit son poste sur les bords de
(1) Franciëco Erizzo, duca di Vtntzia, a Imetrna. 10 dicembre 1646. S t - A r <■ h. Lmern. Venedlg. — St-Arch. Hern. Rathsmanual. LXXXXIII. p. US (7/17. April 1646).— Nani al Sexato. l'arigi, M aprile IMS. Krarl. Francia CVI1
(2) II Stnato al résidente a Zurigo. 26 agosto 1646. F r a r L Senato I. Cortl (Sécréta). Reg. XVII (1645). f* 187 6.
(S) Brienne à Caumartin. Paris, 28 novembre 1646. B i b 1. N a t Coll. Brienne. CCCCII. 1*09. — Frari. Svizzeri e Grigioni. Indice dellb. Sen. CLXIX. 88*».
(4) Il Senato al retidente a Zurigo. 16 e 29 settembre, 7 e S8 ottobre, e 26 novembre 1646. Frari. Senato. I. Cortl (Sécréta). Reg. XVII (1618). V. i»6, 82 6. 43 6. 68», 9*. — .Sara aile SB. VV. lll»« fatu lnstanza dal Sig' Résidente veneto in Zurigo per la concessione del passo n.lli luoghi al loro doininio sottoposti per la soldatesca ch' bavera da servir.' alla sua Sen"» Rep<« contro il Turco... E aebene la somma pieta délie SS. VV. Ill»» mi fece onninaineute sperare che siano per condescendere a tanto giusta riebiesta etc.." Il vttcovo di Vintimiglia a Schwytz. Lueerna, 18 ottobre 1646. St-Arch. Schwy t*. Venedlg (1643—1648). VII.
(5) G. Bon al Senato. Zurigo, 28 ottobre 1646. Frari. Svizzeri. XLIV. n* t». — Brienne à Cmumartin. PariB, 28 novembre 1645. loc. cit.
(6) Il Senato al retidente a Zurigo. 1* giugno 1647. loc. cit Reg. XX. 143 6: 28 aprile 1648. Reg. XXII. 61 6; 12 giugno 1649 Reg. XXIV. 122.
(7) Battitta Nani al Senato. Parigi, 6 aprile, 18 lugiio e 24 ottobre 1645; 20 marzo. 29 inaggio e 4 dicembre 1646. Frari. Francia. CUA. n* 1»; CIIB. n* 68: CIII. n* 234; (IV. n" 312 et 346: i v. n°« 442/443.
(8) Girolamo Bon al Senato. Zurigo. 29 lugiio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 48. — Il Senato al retidente a Zurigo. 6 febbraio 1649 (1048 m. v.). Frari. Senato. I. (' rti >. i r.ia). Heg. XXIII (1648). f 2306; 14 gennaio 1651. Reg. XXVII. f» 93 6. — H. Z e 1 1 e r- W e r dm 0 1 1 e r. Hans Rudolf YVerdmOller als venetianischer Generallieutenant der Artillerie in der Levante (1644—1667). (Zurich. 1900.)
(9) Zweyer von Evibach a Gondi. 24 ottobre 1646. Arcb. Mediceo. Milauo. 319t.
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la Limmat qu'une fois en possession de l'assurance que les Grisons, renonçant à exiger du Sénat de la Sérénissime République la conclusion d'une alliance formelle, ouvriraient sans difficulté leurs passages à ses levées transalpines, fussent-elles même composées pour une part de mercenaires français.^)
Ce succès était de bon augure pour le renouvellement au sein des cantons forestiers d'une campagne diplomatique d'autant plus indispensable que le maintien de communications directes entre la Suisse occidentale et le Bergamasque par le Gothard ou le Splùgen paraissait en somme compromis. (2) La négociation à cet égard s'annonçait particulièrement délicate. La 31 mai 1642, en effet, le chevalier de La Valette (3) s'était cru à l'abri de toute surprise en recevant des magistrats schwytzois la promesse que les forces acheminées par lui à Venise pénétreraient sans encombre à Lachen. Et cependant il avait dû perdre un temps précieux à Wesen avant de pouvoir continuer sa marche vers la Rhétie. (4) Avec l'aide du nonce(5) et de l'ambassadeur français, le résident de Saint-Marc réussit néanmoins, en dépit d'un premier échec, (*) à faire triompher la cause de la Seigneurie à Uri et à Schwytz d'abord (septembre et décembre 1(545), (7) puis, au bout de quelques mois, à Lucerne, à Zoug et dans les deux Unterwalden. (8)
Ainsi donc, non contents d'accorder simultanément des troupes à la France, à l'Espagne et à la Savoie, les « Waldstsetten » autorisaient Venise à se servir de leurs passages pour faire descendre ses levées ultramontaines en Italie, soit par le Splûgen, soit par le Gothard. (9) Une fois entrés dans cette voie
(1) Francesco Erizzo, duca di Venetia, alli SS™ délie Tre Leghe. 26 agosto e 7 ottobre 1645. S t - A r c h. Chur. Urkunden. n°« 257. 259. — G. Bon al Senato. Coira, 11 e 19 settembre e 1" ottobre 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n»« 60, 68 et 68. — Propositione di Girolamo Bon aile Tre Leghe. Coira, 15 settembre 1645. ap. J e c k 1 i n. op. cit. n" 1701. — Gavotti a Pamphili. Lucerna, 19 settembre 1645. Arc h. Vatican o. Xunz. Svizz. CCXXXVII. — Il Senato al résidente a Zurigo. 29 settembre e 7 ottobre 1645. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XVII (1645). f°8 32 6, 43 6. — Die Haiibter und etwelche Ràht der Drey Piindten zue Chur beytaglichen versambt. 28. Mai/7. Juni 1648. Stadtarchiv Chur. copie.
(2) Bon al Senato. Coira, 4 ottobre 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 70.
(3) Girolamo Bon a Schwytz. Zurich, 13 dicembre 1645. St-Arch. Schwytz. Venedig. VII (1643—1648). — Frari. Svizz. e Grigioni. Indice delib. Sen. CLXXXV. 61 (1650).
(4) Gavotti a Pamphili. Lucerna, 3 ottobre 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — Il Senato al résidente in Zurigo. 28 ottobre 1645, 24 marzo 1646 e 13 aprile 1647. Frari. Senato. I. Corti (Secret»). Reg. XVII (1646). f" 636; XVIII (1646). f 26; XX (1647). f 64. — Bon al Senato. Zurigo, 25 novembre 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 87. — Girolamo Bon a Schwytz. Zurigo, 26 gennaio 1646. St-Arch. Schwytz. Venedig. VII (1643—1648). — Caumartin à Bon. Soleure, 20 juin 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. — Frari. Svizz. e Grigioni. Indice delib. Sen. CLXXII. 282.
(5) Pamphili a Gavotti. Roma, 2 settembre 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — Il nuntio a Schwytz. Lucerna, 18 ottobre, 24 novembre e 3 dicembre 1645. St-Arch. Schwytz. Venedig. VII (1643—1648). — Bon al Senato. Zurigo, 28 ottobre 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 79.
(6) Gavotti a Pamphili. Lucerna, 8 e 22 agosto e 5 dicembre 1645. Ibid.
(7) Girolamo Bon a Schwytz. Zurich, 11 novembre e 13 dicembre 1645 e 16 gennaio 1646, St-Arch. Schwytz. Venedig. VII (1643-1648).
(8) Zweyer von Evibach a Gondi. 24 ottobre 1645. A r c h. Mediceo. Milano. 3192. p, 1105. — Bon al Senato. Zurigo, 25 novembre, 23 dicembre 1645 e 10 marzo 1646. Frari. Svizzeri. XLIV. n°« 87 et 96; XLV. n* 118. — Il Senato al résidente a Zurigo. 6 gennaio 1646 (1645 more veueto). Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XVII (1645). f 141. — Gavotti a Pamphili. Lucerna, 23 gennaio 1646. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(9) Girolamo Bon a Schwytz. Zurigo, 19 aprile 1647. St-Arch. Schwytz. Venedig. VII (1643—1648).
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dangereuse, ils y persévérèrent et ne surent proportionner l'étendue de leurs engagements ni à la faiblesse numérique des contingents qu'il leur était possible de mettre sur pied, ni à l'absolue divergence des intérêts politiques dont ils se constituaient les champions. Le bruit d'un prochain appel du pape aux bons offices des catholiques d'Helvétie « pour assurer la protection du Saint-Siège contre le Turc» n'était point encore dissipé, (') que celui du recrutement d'un régiment suisse à la solde de Modène commençait à prendre corps. (*) 8i inattendue qu'elle fût, cette nouvelle ne devait pas être démenti* . Kn décembre 1C45, le duc François d'Esté, passé du camp espagnol au camp français/*) pria les autorités d'Uri de lui accorder un secours de quinze cents hommes « pour la défense de ses Etats et de ceux de la république de Venise ».(*) C'< tt< démarche fut agréée avec d'autant moins de difficulté à Altorf que, dans ce même temps, une partie des « WaldstaHten » consentait à ouvrir aux troupes avouées par le gouvernement de Saint-Marc les routes militaires de la Suisse primitive. Lueerne, à la vérité, crut devoir protester contre une «nouveauté» dont les conséquences l'inquiétaient. (si Gaumartin en revanche, tout d'abord indécis, (•) avait fini par se rallier à la requête du souverain de Modène, (T) que combattait assez mollement d'ailleurs le représentant du Vatican en Helvétie/8) Puis ce fut au tour du grand dur de Tosi-ane. auquel le colonel uranais Lusser et le landammann Tanner gagnaient des partisans dans la région du Qotfaard,(*) de solliciter de la diète réunie à Lueerne le 13 juin 1647 l'autorisation de lever un millier d'hommes sur les terres des cantons de l'ancienne croyance/10)
(1) Brienne à Caumartin. Paris, 6 mars 1646. B 1 b 1. Mit. Coll. Clalramb< 404 f • SS49. — Caumartin à Brienne. Soleure, 16 inara 1646. Ibid. 40b f* 34*9.
(2) II Senato al résidente a Zurigo. 6 gennaio 1646 (1645 more veneto). Frari. Senato I (Sécréta). Reg. XVII (1646). f* 141. — .11 colonello Giacomo Lusser. svizzero, veone a servir, s. \ | l'anno 1646, a 20 marzo, con un reglmento d'infanterie" Arc h. Modena. Prlnclpl. Svizzera. fasc. I.
(S)Carutti. Storia délia diplomazia délia Cortc di Savola. II. 463. —Mémoires de Du Plessis-Besançon (éd. Hoirie de Beaucaire). p. 59.
(41 Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 29 décembre 1646. A f f. Etr. S u Isse. XXIX. — Il duea di Modena alli SS" I.andamano e Contiglto d'Urania. 30 dlcembre 1645. St-Arcb. Luzern. Herzogtbumb Modena und Reggio. — Landtama* und Khatt zue Untertoalden nit dem Kkemwaldt an Luzern. 24. Januar 1646. St-Arcb. Luzern. HMaogtfcamb Klurenz.
(5) Eidg. Abscb. V 1371 g (Luzern. 10. Januar 1646).
(6) ^Je pense que quand vous traverserez cette leyée, vous ferez le service du roy- Urienne à Caumartin. Paris, 9 janvier 1646. B I b 1. N a t. Coll. Clairamb' 404 f «01.
(7) Caumartin à Bon. Soleure. 83 décembre 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. — ,8a Majesté a fort approuvé que vous ne vous soyez point opposé a la permission demandée par M' le duc de Modène - Le Tellier à Caumartin. Paris, 19 février 1646. Bibl. N'a t. f. fr. 4ïQt f H,
(8) PlanziroJo a valant. Kniiia, 27 luglio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. N'apoll. XXXIX A.
(9) Tanner al Gran Duca di Totcana. Altorf, 20 dlcembre 1646. Arc h. Mediceo. Milano. 3198.
(10) Il gran duca di Totcana alli Sri cantoni cattolici di Lucerna, Sititz, Altorf. Vndertoald und Zugho. Firenze, 14 maggio 1647. St-Arcb. Luzern. Herzogthumb Florenz; Arc h. ville de Sion. Tiroir LXXXIX. n* 281. — Bon al Senato. Zurigo, 22 giugno 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n* 220. — Il Senato al reridente a Zurigo. 27 luglio e S agosto 1647. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Keg- XXfo» 237 6, 250 6. — E i d g. A b s c h. V 1434 6.
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autorisation dont le nonce et l'ambassadeur français s'attachèrent à l'envi à lui procurer la concession. (x)
L'imprudence de la politique pratiquée parles « Waldstsetten » était manifeste. Ils ne -tardèrent pas à l'éprouver à leurs dépens. Au lieu de demeurer sur la défensive, le duc de Modène avait pénétré en Lombardie et mis le siège devant Casalmaggiore, (2) où les enseignes suisses de sa petite armée n'hésitèrent pas ;ï le suivre. (3) Les conséquences de cette violation flagrante du traité de Lucerne du 30 mars 1634 n'étaient que trop aisées à prévoir. Le gouverneur de Milan s'en émut avec raison. Ses protestations, adressées tant à la diète de Gersau qu'aux Conseils d'Altorf, de Schwytz et de Zoug,(4) ne paraissaient guère susceptibles d'être passées sous silence. La meilleure preuve que l'alliance hispano-helvétique conservait toute sa valeur ne résidait-elle pas dans le fait qu'en janvier, à Brunnen, les Confédérés catholiques, effrayés des progrès des forces franco-suédoises, avaient invoqué l'assistance de l'Espagne aux termes du traité qui les liait à cette puissance ?(5)
La franchise de l'attitude adoptée en cette conjoncture par le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie eut du moins un résultat immédiat: celui de convaincre les cantons forestiers qu'aucune des capitulations militaires signées par leurs gouvernements avec l'étranger n'était à l'abri de sérieuses critiques. Or, celles conclues avec le duc de Modène et le grand-duc de Toscane semblaient plus particulièrement sujettes à annulation. Il fut décidé, en effet, qu'elles ne seraient point maintenues. (6) François d'Esté eut beau prétendre que seules les troupes allemandes de son armée l'avaient accompagné dans le Crémonais et que les Suisses étaient demeurés en deçà de la frontière lombarde; il eut beau affirmer que le roi Très-Chrétien, son allié, approuvait en plein ses résolutions. (7) Ses assertions, démenties d'ailleurs par le colonel
(1) Le TelJier à Caumartin. Paris, 9 mai 1647. Bibl. Nat. f. fr. 4202 f° 166. — - Panzirolo a Villani. Roina, 27 luglio 16-17. loc. cit. — Bon al Senato. Zurigo, S agosto e 7 settembre 1647. Prari. Svizzeri. XL VI. no» 229 et 238. — Fia ri. Svizzeri e Grigioni. Indice delib. Sen. CLXXII. 250*0; CLXXV. 64.
(2) Caruttl. op. cit. II. 455.
(3) Bon al Senato. Zurigo, 12 ottobre 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n° 246.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 5 e 19 ottobre 1647. Frarl. Svizzeri. XLVI. nos 245 et 249. — Eidg. A b s c h. V" 1447 a (Gersau, 12. Oktober 1647).
(5) Eidg. A b s c h. V 1408 6.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 16 novembre 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n° 257. — Luzern an die IV loblichen alten Orthen. 23. November 1647. St-Arch. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664).— „Le levé fatte in alcuni cantoni per Modena prima e poi per Fiorenza sono statti facilitate molto per il presuposto fatto ehe questi Principi fussero amici di S. M., ne si poteva argumentar aitramente, poichfe li sudditi Principi l' assicuravano et ad essi si concedeva libero il passagio per questo Stato, anzi essendo stati avisati li ministri di S. M. assai per tempo non se dichiararono in contrario; secando facilita ancora la concessione délie suddette levé il non haver occasione di impiegarsi nel servicio di S. M. poiehè quelli vi si ritrovavono erano tanto mal trattati che molti ne perivano et altri per 11 patimenti si spandevano . . ." Risposta fatta dalli SS'> Amb" Svizzeri al esposition fattali per parte di S. E. il contestabile di Castiglia dall Sig' Secretario Oio. Luis Lopez, li 7 genaro 1648. St-Arch. Luzern. Spanien. Kriege. — Brachet à Brienne. Modène, 20 avril 1648. Aff. Etr. Modène. I.
(7) „In ci6 si tratta del servizio délia eorona di Francia." Il duca di Modena alli SS™ landamano e Coii8<> d'Urania. Dall'armata a Casalmaggiore. 16 ottobre 1647. St-Arch. Luzern. Herzogthumb Modena und Reggio; Brari. Svizzeri. XLVI. n° 253. — Franceêco d'Esté, duca di Modena, alli cantoni cattolici d'Helvetia. Casalmaggiore, 14 novembre 1647. Frari. Svizzeri. XLVI.
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Lusser.C) bien qu'appuyées sous main par Caumartin, (') lequel dépêcha l'un de ses secrétaires à Altorf,(8) ne réussirent ni ;ï ébranler la décision det membres de la diète catholique, ni à surseoir à son exécution. (*)
En cherchant à s'opposer avec discrétion aux mesures de rigueur édictées a l'égard des officiers suisses à la solde du duc de Modène et du grand-duc de Toscane, (5) Caumartin faisait œuvre de diplomate avisé. Il appréhendait, en effet, qu'elles ne fussent le prélude d'une nouvelle campagne dirigée sinon contre le service étranger en soi, du moins contre les dispositions qui en rendaient le maintien désirable aux puissances alliées de l'ensemble ou d'nm partie seulement du Corps helvétique. Or, cette crainte était fondée. Les Confédérés de l'ancienne croyance paraissaient déterminés a entourer déKMUiafa de garanties plus sérieuses que dans le passé la concession de leurs routes militaires ou l'octroi de leurs levées aux gouvernements des Etats voisins qui les en sollicitaient. (8) Déjà Schwytz, encore que Casati ne l'en eût point requi mettait derechef obstacle à l'entrée sur ses terres des contingents acheminés de la Suisse occidentale vers Bergame(8) et contraignait par suite le résident de la Seigneurie sur les bords de la Limmat à entamer de nouvelles et dispendieuses démarches auprès des « Waldsta:tten » pour rétablir les communications entre la Haute-Italie et la région du Jura. (') Mais aussi bien les choses ne devaient point en rester là. A Lucerne, on ne pardonnait pas au Sénat vénitien d'avoir, au mépris de l'un des articles des capitulations librement acceptées par lui, cherché à diriger «par la voie de mer» sur la Dalmatie une partie des mercenaires suisses à sa solde, f10) Or, les autorités de Saintut Srhultheitt, Landtammann und Hhat beider Orth l.uztrn und Cri an Qroëtherzogcn m Florent. M September MM. St-Arch. I th. Herzogthumb Klorenz.
(2) Bon al Senato. Zurigo. 12 ntiobre .■ : vembre ic.17. Frarl. Sviz zeri. XLVI. n»« 146 et 266.
(3) Bon al Senato. Zurigo, 9 novembre 1647. loc. cit.
(4) Schulthtiiê und Bath der Stntt I.uzern an Johann Francitci Ceberg, ritttr, Landtehreyber ier Graffichafft Baden. 26 irenuuio 1646. St-Arch. I. u / <• r n. Herzogthumb Modena und Rcggio. — Li cantoni d' l 'rania, Steitz, Zug t (Harona al contettabile di Cattiglia. Altorf. II ottobre: al dura di Modena. 17 ottobre e 15 novembre 1 1; 17. St-Arch. I.uzern. Herzogthumb Modena und Reggio: Arc h. Modena. Prlncipi. T » I— lll ■ eart. I. — Li canton i obligati eon lo Stato di Milano al dura di Modena. l.ueerna. 25 ottobre 1617. Frari. S v 1 z z e r i. XLVI. — Bon al Senato. Zurigo. 16 novembre IMf. Frarl. Svizzeri. XLVI. n* 257. — Bitpotta fatta dalli 88** Amb" Svizzeri ecc. loc. cit. — E I d r. A bac h. V« 1449 6.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 12 ottobre e 2» diceinbre 1647. Frarl. Svizzeri. Xl.Vl. n°« 246 et 258.
(6) E i d g. A b s c h. V 1 ut ■ iGersau, 12. Oktober 1647).
(7) Bon al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1648. Frari. Svizzeri XLVI. n* «64.
(8) St-Arch. Bern. Rathsmanual. LXXXXIII. p. 292 (25. Aprll/5. Mai 1646). — Bon a Sehtcyiz. Zurifro. 26 aprlle 1647. St-Arch. Schwytz Venedig. VII (1613—1648).
(9) Bon al Senato. Zurigo, 17 agosto, 5 e U ottobre 1647, 25 gennaio e 28 marin 1648. Frari. Svizzeri. XLVI. n» 232. 246, 248, 263 et 281. — Zurich und Bern an Schuyt: M . April 4. Mal 1648. St-Arch. Sfli» y tz Vcncdig. VII (1643—1648). — Gio. Ambrotio Sarotti a Schwytz. Zurigo. 5 luglio 1648. Ibid. — Bon e Sarotti al Senato. Zurigo, 23 uiaggio 1648. Frari. Svizzeri. XLVI n* 29t< - Frari Svlzz. e Origioni. Indice delib. Son I.I.XXV. 111.
(10) Il Senato al retidente a Zurigo. 16 settembre e 25 novembre 1645. Frari. Senato. I. Cortl (Sécréta). Reg. XVII (1645). f« 196, 92: 16 gennaio 1649. Reg. XXIII (1648). f 199; 17 dicembre 1650. Reg. XXVII. f* 81. — Zurich an Bern. M/B. Mal 1649,28. Dezcmber li.i'j 7. Januar 1650, 10./20. April 1660. St-Arch. Bern. Venedlgbuch A 973, 1103, 1393. — Frarl. Svizz. e Grigiont. Indice delib. CLXXVI. 190: CLXXVI1. 9: CLXXX. 30'°, 84'», 165, 226; CLXXXI. 310; < LXX.W . 86.
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Marc, sans nier la réalité de l'initiative qui leur était reprochée, affirmaient l'existence d'un précédent récent, soit l'embarquement à Marseille, à destination de Piombino, de quelques compagnies de Confédérés appelés à rafraîchir les forces françaises dans la plaine du Pô.(') Du coup, tous les anciens griefs relatifs aux « prétendues transgressions dans le service » revenaient sur le tapis. De son côté assurément, le Louvre avait à faire valoir des réclamations, assez justifiées en somme, quant à la composition des troupes helvétiques incorporées dans ses armées. Dans certains régiments, ensuite des difficultés apportées à leur mise sur pied, on comptait moins de «Suisses naturels» que d'Allemands, d'Anglais, d'Ecossais et d'Italiens. (2) Grâce au mauvais vouloir des autorités cantonales, la plupart des compagnies, réduites aux deux tiers, voire à la moitié de leurs effectifs normaux, se trouvaient privées des recrues dont l'arrivée eût permis de les tenir au complet. (3) De surcroît, malgré les injonctions répétées de leurs chefs, nombre d'officiers, éloignés de leurs corps depuis plusieurs mois, tardaient à les rejoindre. (*) Enfin, à tous ces sujets de plaintes s'en ajoutait un nouveau. En dépit des protestations de Caumartin, dont les actives démarches avaient cependant fait échouer maint projet de levée pour l'Escurial tant en Helvétie qu'en Rhétie,(5) Casati était parvenu, au cours de l'année 1642, à persuader à la diète d'autoriser les contingents des « "VValdstsetten » et de Fribourg, affectés jusque là au seul service lombard, à passer dans la péninsule ibérique, où le roi Catholique s'engageait à les employer à la défense exclusive des places fortes de la frontière des Pyrénées. (6) Or, cette promesse n'avait pas été tenue. Tandis qu'à Lucerne, à Schwytz, à Zoug, on n'admettait pas que des «troupes de la nation» combattissent «sur terre d'Empire » sous les drapeaux du roi Très-Chrétien, les enseignes des petits cantons participaient à l'offensive castillane en Catalogne. (7) Le danger qu'offrait cette innovation ne semblait pas contestable. La présence simultanée de régiments suisses dans les deux camps aux confins du Milanais et du Piémont
(1) Bon al Senato. Zurigo, 22 novembre 1647. Frarl. Svizzeri. XLVI. 11° 249. — II Senato al résidente a Zurigo. 12 settembre, 22 ottobre 1648 e 27 marzo 1649. Frarl. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XXIII. 9, 64; XXIV. 30.
(2) Brienne à Caumartin. Paris, 29 janvier 1647. Aff. E t r. Suisse. XXIX.— Mémoire touchant les Suisses. Paris, 3 octobre 1647. BIbl. Nat. f. fr. 4176 P 138.
(3) „Uff but dato habend meine Herren einhellig anges&hen und erkcnt das keiner wàr, und in wessen Dienst er doch sye, In lien Statt und Landschaflt einichen Mail zu ergenzung siner Compagny oder sonst ohne usstruckenliche Oberkeitliche Bewilligung by straaf lyb, ebr und guots...u Donstag, 20. September 1646. S t - A r e h. Lnzerii. Rathsprotokoll. LXVIII. p 435. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 19 novembre 1617. Bibl. Nat. f. fr. 4202 P 419. — Caumartin à Fribourg. Soleure, 29 décembre 11,17 et Ie' mars 1648. Arch. Fribourg. Doct». France. IX (1643—1663).
. (4) Caumartin à Condé. Soleure, 15 mars 1647. Musée C o n d é à Chantilly. P. 1. 13. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 9 mai 1647. Bibl. Nat. f. fr. 4202 f • 166. — Mémoire touchant les Suisses. Paris, 3 octobre 1647. loc. cit.
(5) Caumartin à Zurich. Soleure, 20 décembre 1647. S t- Arch. Zurich. Frankr. IX (1641 à 1648). n° 203.
(6) Mémoire explicatif (de Caumartin). Avril 1648. Aff. Etr. Suisse. XXIX. p. 2.
(7) Mémoire explicatif, etc. loc. cit. — Caumartin à Condé. Soleure, 15 mars 1647. Musée Condé à Chantilly. Série P. I. 13.
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était déjà suffisamment inquiétante en soi. Pour peu qu'elle se produisit également dans les provinces septentrionales de l'Espagne et en Flandre, il paralasafl ' certain que, le cas échéant, les Confédérés refuseraient de marcher les ans contre les autres, et que par suite, ainsi que I ambassadeur du Louvre réussit à en convaincre les autorités f ri bourgeoises visitées par lui an printemps de 1648, l'incorporation de troupes helvétiques dans l'année royale deviendrait au bout de peu de temps pour celle-ci un inconvénient plutôt qu'un avantage. (*)
A n'en pas douter, l'initiative prise par les gouvernements catholiques des Ligues de permettre à leurs enseignes à la solde castillane de « combattre à l'offensive» soit en Roussillon, soit en Hollande affaiblissait dans une I mesure la portée des critiques émanées de ces mêmes gouvernements au sujet de la présence d'auxiliaires bernois ou soleurois du service français en Alsace, en Lorraine, en Hainaut et dans les Pays-Bas.O D'autre part, la réintégration de Bassompierre dans sa charge de colonel général des Suisses et (irisons,(*) puis, à son décès, l'attribution de celle-ci à l'un de ses collègues, Scln>inberg,(4) avaient suffi à effacer l'impression défavorable produite en Belvétie par le t'ait que, de 1635 à 1643, le commandement supérieur des troupes «de la nation» s'était trouvé successivement exercé par deux simples maréchaux de camp, Coislin et La Châtre (5) Restaient, à la vérité, les réclamations financières de plus en plus formidables adressées à la couronne par ses créanciers militaires, réclamations que le trésor royal se déclarait impuissant à satisfaire.!*) bien qu'il espérât les apaiser quelque peu par la promesse que les intéressés ne seraient ni réformés, ni licenciés. (7) Mais, sur ce point encore, (aumartin s attachait avec Infiniment de prudence à séparer les protestants d'avec leurs adversaires, puis à semer la division dans le camp de ces derniers.(*) Il y eût sans doute réussi, si entre-temps le bruit ne s'était répandu aux Ligues
(1) Le roi aux canton* protestant». Paris, 30 avril 1647. B i b 1. S a t. Coll. Clairamb< CCCCIX. 7111 — Mémoire explicatif (de Caumartin). Avril 1648. loc. cit
(3) Be*tabli»»ement de la charge de colonel général de* Sui**e* pour M' le maretchal de Battompierre. Paris. 5 octobre 1643. B i b 1. Nat. f. fr. 4169 (' a:,.
(4) Provision accordée à M' le maretchal de Schomberg de la charge de colonel général de* Suittet. Paris. 18 avril 1647. Bibl. Nat. f. fr. 4176 f 283.
(5) Provision* de la charge de colonel général de* Suitte* pour M' le marquit de t'oittin. Septembre 16S6 (et non 164;.). A r c h. Guerre. XCI. 203. — Brevet d'atteurance d M' de La Chattre de* ee,000 L qu'il a payez de la charge de colonel général de* Suitte*, par détenu let 400,000 L dont il lera rembourté par M' le m»i de Bateompierre. Paris, 12 octobre 1643. Bibl X a t f. fr. 4169 f • 224. — La Chaire aux XIII canton*. Paris, 20 août 1648. St-Arch. Zurich. Frankreich. IX. n* 121: A rch. Fr i bourg. Doct«. France. IX (164S— 1663); Manuel du Conseil. CXCIV (ïî septembre 1643). — St-Arch. Bern. Kathsmaniial. LXXXVII p. 320 (7/17. September 1643). — Le Tellier à Caumartin Paris. 9 mai 1647. Bibl. Nat. f. fr. 42UI {' 160. — Schomberg aux XIII canton*. 16 juillet 1617 S 1 - A r c h. Bern. All»>. BSdg Bûcher G 807; St-Arch. Zurich. Frankreich. IX. n* 219. — Mémoires du maréchal d'Estrées (éd. Bonnefon). p. 179, 238.
(6) Caumartin à Avaux et à Serrien. Bade. 17 juillet 1647. Aff. E t r. Suisse. XXI.V
(7) Le Tellier à Caumartin. Paris, 29 janvier 1647. Bibl. Nat. f. fr. 4Wi f 46.
(8) Caumartin à Mazarin. Bade. 17 juillet naT. Aff. Kir. S o i > > a. XXIX.
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de l'occupation d'Armentières par les Impériaux.^) Six compagnies suisses, dont cinq du régiment des Gardes et une du comté de Neuchâtel, tenaient garnison dans cette place. Elle durent se rendre à discrétion et subir la loi du vainqueur. (2) L'émoi fut d'autant plus vif en Helvétie qu'au nombre des prisonniers figuraient un fils du baron de Spiez, premier magistrat de Berne, et quelques officiers de Fribourg. (3) L'ambassadeur se porta en personne dans cette ville. L'occasion s'offrait en effet à lui d'y sonder les dispositions nouvelles de l'avoyer Kœnig de Mohr, naguère gouverneur autrichien de Lindau.(4) Ce personnage, de retour depuis peu, comme on l'a dit ailleurs, d'une mission à Bruxelles, avait été, lors de son passage à Paris, admis à l'audience de Mazarin(5) et, contrairement a l'avis de Caumartin, comblé d'honneurs par le cardinal, ainsi que deux de ses enfants, âgés de cinq et de trois ans.(6) En compensation, il s'était engagé a recommander aux Conseils de sa ville natale les intérêts de la couronne Très-Chrétienne. (7) Quelle valeur avait cette promesse? On ne tarda pas à être fixé à cet égard. Conformément aux prévisions du représentant du Louvre à Soleure,(8) la conversion de l'ancien colonel impérial à la cause française n'était qu'apparente. En fait, après comme avant la chute d'Armentières, on persistait sur les rives de la Sarine à préconiser la limitation du service des contingents suisses à la solde du gouvernement de la régente. (9) Aussi, tandis que Bftle et Schaffhouse, sollicitées par leur allié d'Outre-Jura d'acheminer vers Amiens quelques centaines de recrues pour le régiment des gardes du roi, s'exécutaient de bonne grâce, (10) l'autorité fribourgeoise, mal inspirée, émit-elle la prétention de subordonner toute décision à ce sujet au
(1) Mazarin à Turenne. Amiens, 13 juin 1617. ap. Chéruel. II. 439.
(2) Caumartin à Brienne. Soleure, 11 juin 1617. B i b 1. N a t. Coll Clairamb' 410 f° 7665. — Pouvoir du roy au S' de Salis (Hercule) d'aller en Flandre» pour traiter de Veschange et de la délivrance des prisonniers de guerre suisses. Paris, 16 février 1648. Arc h. Guerre. C VII. 73. — St-Arch. Bern. Rathsmanual. CI. p. 10 (30. Dezember 1648/9. Januar 1649).
(3) Caumartin au baron de Spiez. Soleure, 9 juin 1647. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxm. 59. — Caumartin à Fribourg. Soleure, 27 septembre 1647. Arc h. Fribourg. Doc'a. France. IX (1643-1663).
(4) „Le colonel Kttnig a des prétentions bien liquides (contre l'empereur) pour levées de régiments. Il les perd s'attachant à la France; il n'en demande pourtant rien, si ce n'est qu'au moment de la conqueste de la Franche-Comté, Sa Ma« luy donnera quelque terre ou baronie de celles qui appartiennent au roy d'Espagne. Prie S. Em. de s'enquérir de M. Méliand de la despence qu'il fit lorsqu'il devoit entrer au service du roy et des causes pourquoy cela ne réussit pas." Notes de la main de Brienne. 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 251.
(5) Caumartin à Fribourg. Soleure, 25 novembre et 2 décembre 1646. Arc h. Fribourg. Doct». France. IX (1643—1663). — T. v. Liebcnau. Ein schweizerischer Condottiere aus Wallensteins Tagen. p. 68. 69
(fi) Caumartin à Brienne. Soleure, 14 juin 16-17. Bibl. N a t. Coll. Clairambt 410 f 7665. — Mazarin à Caumartin. Amiens, 21 juin 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. — Caumartin à Mazarin. Bade, 17 juillet 1647 Aff. Etr. Suisse. XXIX.
(7) Brienne à Caumartin. Amiens, 28 juin 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 410 f 7819.
(8) Caumartin à Brienne. Soleure, 14 juin 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb1 410 f° 7665. — „Je doubte qu'il n'y ait plus d'artifice que de sincérité en ses actions." Du mime au même. Soleure, 28 juin 1647. Ibid. f° 7875.
(9) Caumartin à Brienne. Soleure, 28 juin 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb» 410 f" 7875.
(10) Bon al Senatu. Zurigu. 21 luglio <■ 5 agosto 1617. Frari. Rvlxzeri. XLVI. non 227 et 229.
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versement préalable entre ses mains d'une pension de vingt à vingt-cinq mille écus.(')
Il ne résultait pas néanmoins de l'échec essuyé par les partisans de la France dans l'un des Etats de la Suisse occidentale la preuve que la politique de la cour de Madrid rencontrât l'unanime approbation dee Confédérée de l'ancienne croyance. Ceux-ci, aigris certes contre le Louvre, dont la dette envers eux augmentait dans d'inquiétantes proportions, l'étaient davantage encore peut-être contre l'Escurial, qui semblait abuser de leur inlaaaable fidélité pour cesser de pourvoir à la solde et à l'entretien des contingents helvétiques de ses armées. (*) Malgré les adjurations réitérées des gouverneur» de la Lombardie. on ne s'était pas préoccupé outre mesure dans l'entourage de Philippe IV des plaintes, cependant justifiées, des alliés de l'Espagne dans la région du Gothard. Or, depuis peu, la situation avait changé du tout au tout, et cela dans les conditions les plus défavorables, pour les maîtres de Milan. Le Crémonais était envahi. Les Français dessinaient à nouveau un mouvement offensif vers le lu de Constance, (s) puis, en dépit de la mésintelligence persistante entre Tomme et Erlach de Castelen, levaient des troupes dans les cantons protestant menaçaient Ueberlingen.(4) Le lieutenant du roi Catholique dans la Haute-Italie appelait à son secours avec d'autant plus din-istance les Confédérée de l'anoienne confession qu'il les savait en butte à de dangereux gestions delà part du représentant du roi Très-Chrétien a SoIeure.rsi Dans sa dfltflimw, ne s'offrait-il pas a céder Varese aux « Waldstfetten » «à un prix raisonnable», pourvu que ceux-ci prissent l'engagement de l'aider à défendre le reste du duché contre ses envaliisseurs?(*)
Arbitres de la situation dans le nord de la Péninsule, comme ils ne l'avaient jamais été depuis longtemps, les cantons de l'alliance espagnole devaient hésiter pourtant avant de se rallier aux vues des adversaires de la maison d'Autriche et de compromettre sans retour, fût-ce en échange d'une partie du Cômasque, la rentrée de leurs créances sur la Couronne Catholique. Tel était
(1) Caumartin à ilainrin. Soleure. î août 1647. Aff. E t r. Suisse. XXII
Ci) Fr. de Montenach, capitaine de la compagnie de Buman, à Fribourg. Valence du Paud (aie), 29 février (sic) 1647. Arc h. Fribourg. Espagne-Milan. I (15S1— 1660). — Francetro Catati alli Sri del cantàne di Friborgo. Coira, 1" luglio 1647 Ibid. — H. OriceUi, obertter, an Freiburg. Mailand. *3. Februar 1648. Ibid. — Schultheiêë unndt Itath der Statt Frryburg an Herren ilargralfrn von Carra— ena, Kihiigl. Cathol. ilaicstat su Hitpanien Standtrath, capilan gênerai in Italien vndt Oubernatoren de» Berz .gthumbt Meylandt. 10. Juny lfrl'i. Ibid. — Bon al Senato. Zurigo, 19 ottobre 1647. F r a r I. Bvlsserl. XI. VI. n* 24!>. — Villani a Panzirolo. Luceraa, 6 novembre 1647. Arcb. Vatican o. Nuiiz. Svisz XXXI.V
(5) Villani a Panzirolo. Lucerna. 5 novembre 160. loc. Ht
(4) Responce de Monsieur d'Erlac aux poinetz qui luy ont ettl proposez de la part de Son i'm. 4 décembre 1647. Arch. Guerre. CVI. 4. — «C'est un grand malheur (D'une Bjr mauvais rencontre en une telle conjoncture." Uazarin à Turenne. Paris, SU janvier 1648. ap. C II c r u c i. op. cit. III. SO. — Grenus. Fragments biographiques et historiques (Genève, 1816). p. 148 (23 février 1G*7>: D. IM US décembre 1647).
(6) Franceaco Casati al governatore di Milnno. Coira, 4 dicembre 1647. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni.
(fi) Bon al Senato. Zurigo, M ottobre s -' novembre K.I7. Frari. B visser I. XI. VI u— ?:•* ei SM.
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du moins l'espoir qui se faisait jour à Madrid et à Milan. (*) Mais on ne se nourrissait guère d'illusions dans ces deux villes quant à la réalité du péril suspendu sur la plaine du Pô, surtout si, comme on semblait le redouter, les Ligues' Grises accédaient, elles aussi, au mouvement de coalition qui se dessinait contre le maintien de la domination castillane en Lombardie.
Importance grandissante de l'alliance hispano-rhétienne. - — Tension alarmante des rapports entre le gouvernement des Trois Ligues et la cour d' Innsbruck. — Griefs grisons envers cette dernière. — Persistance des rancunes au Louvre à l'égard des inspirateurs et des auteurs du mouvement révolutionnaire de mars 1637. — ■ Les partisans de la France réduits momentanément à l'impuissance à Coire.
— Persécutés naguère en Valteline, les protestants prennent leur revanche dans la Iïhétie de deçà les monts. — Extrémité à quoi se trouvent réduits les catholiques.
— Vaines tentatives de médiation helvétique sur les bords de la Plessur. — Mission accomplie par Waser au sein des Droitures. — L'archiduchesse Claudia et les capucins de VEngadine. — Caumartin reconnaît que toute intervention de sa part demeurerait inefficace. — Recrudescence des dissensions politiques et confessionnelles dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. — Activité qu'y déploie Francesco Casati. — Incompatibilité de l'existence simultanée de l'alliance du Louvre et de celle de l'Escurial avec les Trois Ligues. — Le résident lombard exige à nouveau que les adeptes de la Réforme se retirent de la vallée de VAdda. — La discorde au camp des catholiques. — Ceux-ci se voient abandonnés de la grande majorité de leurs coreligionnaires de l'étranger. — Réserve significative du gouvernement de Paris. — Efforts de Salis- Marschlins pour «ressusciter» l'entente écrite entre sa patrie d'origine et sa patrie d'adoption. — Il préconise la réinstallation à Coire d'un agent officiel du roi Très-Chrétien. — Projet de séjour de Caumartin à Saint-Moritz, puis à Ragatz. — Il échoue grâce à l'attitude pleine de fermeté de l'envoyé milanais. — Succès des négociations de ce dernier tant en Helvélie qu'en Rhétie. — Très grande diversité des arguments dont il use auprès des autorités de ces deux pays. — Découragé, l'ambassadeur français regagne Soleure. — • Raisons de sa déconvenue.
XIII. Jugée déjà indispensable à la sécurité de la Lombardie au moment de sa conclusion, l'alliance hispano-rhétienne voyait son importance doublée depuis que les cantons catholiques d'Helvétie, jusque là clients fidèles de l'Escurial, hésitaient à continuer à celui-ci l'assistance effective et morale qu'ils
(1) Villani a Panzirolo. Lucerna, 5 novembre 1G47. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXIX. — Francesco Casati al governatorc <li Milano. Coira, 4 (licembre 1G47. Arc 11. tt Stato Lombard i. Trattatl cou Grigioni.
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n'avaient cessé de lui départir pendant un siècle et demi. Mais, au cours des huit dernières années, aucun refroidissement ne s'était-il produit dans les relations entre Coire et Milan V En d'autres termes, les Grisons persévéraient-ils sans arrière-pensée dans la voie où les avait engagés le chef de 1* révolution de 1637? Il eût été certes téméraire de l'affirmer.
Ainsi qu'il a été dit ailleurs, la signature des accords rhéto-lombards de septembre 1639 n'avait pas contribué à améliorer les rapports, de tout temps assez tendus, entretenus par la régence d'Innsbruck avec le gouvernement des Trois Ligues. Si, d'une part, en effet, l'archiduchesse Claudia reprochait au roi d'Espagne d'avoir sacrifié aux besoins de sa politique les intérêts du catholicisme dans la Rhétie de delà les monts, les compatriotes de Jenatsch, d'autre part, ne cessaient de s'élever contre l'interdiction faite, puis renouvelée aux adeptes du culte réformé de séjourner en Valteline. Déjà pleins de rancune à l'endroit de la princesse autrichienne, dont l'obstination les avait contraints de souscrire aux divers articles du «traité éventuel» du 23 février 1640, les Grisons ne pardonnaient pas a leur allié de Madrid d'avoir cédé aux objurgations du Vatican en ne ratifiant point la lettre-réversale que Leganès s'était après mûre réflexion décidé à leur accorder en faveur des protestants de Chiavenna.(') Il semblait dès lors que les influences françaises et vénitiennes fussent A la veille de reprendre pied dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Aussi bien les démarches tentées au nom des chefs du pays tant a Paris Qu'auprès des autorités de la Sérénissime République gagnaient chaque four en prccisfol Mais si la traditionnelle circonspection des membres du Sénat de la Seigneurie s'opposait à ce qu'ils accueillissent sans plus les ouvertures des souverains de la Valteline, de leur côté le roi Très-Chrétien et son principal ministre ne parvenaient pas à s'affranchir de l'instinctive répugnance qu'éveillait en eux la seule pensée de renouer avec les auteurs du soulèvement de mars 1687 et de l'expulsion des forces de Rohan des deux Rhéties.(*) Le rappel Intempestif de Méliand, à l'heure où ce représentant avisé du Louvre en Helvétie se trouvait enfin en mesure de combattre avec avantage le parti <> espagnolisé» sur les bords de la Plessur devait permettre à l'Escurial de maintenir cette fois encore, contre toute espérance, le prestige de ses armes et de sa diplomatie dans la région de la Bernina et du Splûgen.
Arrivé à Soleure avec le désir de travailler à la restauration de l'alliance franco-grisonne, Caumartin se rendit très vite compte des difficultés de sa tâche.
(1) .In Grisonl eresce gempre più il diBcontento cbe Spagnuoli non sodlsfaclno gl'obllghl délia Lega nel paganiento délie pensionl et in altro." Cavazza al Srttato. Zurigu. 3 eettenibre 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n* 59.
(2) „Ho aviso da Coira che qualehedunl comlnciiio eopertamente a disporre (d'aiiiinl alla rinovatione délia Lega cou Frauda, non senza l'assenso dell' istesso ambasciator Comartino. ma non si rad* corne ciô possa seguire mentre sussista quella con Spagnoli." Cavazza al Senato. Zurigo, 21 maggio 1644. Frari. S v i z z e r i. XLIII. n* 41.
(3) Caumartin à Chavigny. Soleure, 19 juin 1643. Aff. Etr. Suisse. XXIX. piéee ?;. - Vico al Srnato. Zurigo. 2 aprile 1644. Frari. S v i z 7. e r i XI. II n* 316.
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L'insuccès des missions accomplies au delà de Sargans par les capitaines Rahn et Hab, joint à l'échec définitif de la levée organisée pour le service du Louvre par le colonel Guler,(') réduisit si bien à l'impuissance les adversaires des Habsbourg dans ce pays, que l'archiduchesse Claudia put persévérer dans sa politique agressive à l'égard de ce dernier, et le résident de la cour de Madrid à Innsbruck contrecarrer les démarches de son collègue de Coire sans que se produisît le soulèvement populaire que souhaitaient les partisans de la France au sein des Trois Ligues.
Toutefois, au printemps de l'année 1643, à l'heure où disparut Louis XIII, il s'en fallait de beaucoup que les ministres de la maison d'Autriche eussent reconquis le terrain perdu par celle-ci depuis le 3 septembre 1639 dans la région des Alpes rhétiques. Les Grisons, ou du moins la majorité réformée d'entre eux, se montraient exaspérés de ce que la régente du Tyrol ne cessât d'attenter à leurs libertés et de ce que le monarque espagnol tînt si peu de compte des engagements souscrits à leur égard par le gouverneur de la Lombardie. Entre temps, en effet, l'exode de prime abord illusoire des protestants de la vallée de l'Adda s'était transformé en un exode définitif. (2) Or, persécutés au delà du Spliigen, ceux-ci prenaient leur revanche à Coire et dans les Engadines, d'où les Pères capucins se voyaient menacés d'une expulsion sans merci. (8) Les discordes confessionnelles battirent a nouveau leur plein dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. (4) Naguère encore le prélat grison et ses ouailles eussent pu s'assurer de la puissante assistance des maîtres de Milan. Mais le traité conclu dans l'intervalle par ces derniers avec les Trois Ligues leur interdisait toute immixtion dans les affaires intérieures de celles-ci et, en dépit de la disgrâce d'Olivarès, les continuateurs de sa politique observaient scrupuleusement cet engagement^5)
Restaient, à la vérité, la régence d'Innsbruck et les gouvernements des petits Etats catholiques d'Helvétie. A la requête de l'évêque de Coire, (6) celle-là
(1) „Und wi'ileii benebent unsz auch ftlrkommen rtasz etwelche sich vermeszenlich altem verbott und mandat zuewider understechent Kriegsvolckh in unszern frefreyten un(j underthonen Landen zno werben in unverpunten Fiirsten oder Herren dienst zue fuohren, welches aber . . . femer zue gestatten niaii nicbt gesinnet, sonder solche unordnung und vermessenheit abzueschaffen, so ist solch ait verbott und mandat mit einhellifrem décret widerumb confirmiert und erneueret." Die Haiipter und Rahtagesanten gem. III. l'iinten zue Chur beytdglichen vereambt. 10./20. Milrz 1644. S t - A r c h. C h u r. copie.
(2) Crollalanza. Storia di Chiavenna. p 469.
(3) De) X Gerichtenpundtes Déduction und Begehren ratione der Capucineren in dem Engadin. 1643. St-Arch. Bern. Ptlndtenbueh B. p. 57. — Erzherzogin Claudia an die acht alten cathol. Orthe. Innsbruck, 17. August 1643. St-Arch. Liizein. Drei BOndc IX (1629-1644). — G. Bon al Senato. Zurlgo, 5 novembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIV. n" ô. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n° 1682. J. F. F e t z. Geschichte der klrchcnpolitlschen Wirren im Frelstaat der drei Bûnde (Chur, 1875). p. 199.
(4) Landtrichter und deputierte der Catholiachen in Piindten an Luzern. Chur, 22. Oktober 1643 st-Arch. Luzern Drei Blinde IX (1629—1644). — Dr .7. G. Mayer. Geschichte des Bistums Cur
sians, 1911). t. II. 349.
(5) Brienne à Anaux et à Servien. Paris, C janvier 1645. ap. Négociations touchant la paix il e M Un s ter. t. II1. p. 9.
(6) Johann, Bischof zu Ohur an die VII cathol. Orthe. 20. Aueust 1643. St-Arch. I. u z e r n. Drei Blinde. IX (1629—1644).
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avait obtenu de ceux-ci qu'ils dépêchassent des députés sur les rives de la Plessur afin d'y prendre en main la défense des intérêts de leurs coreligionnaires m>nacés .(*) Mais cette intervention, désagréable à la majorité des communes grisonnes,(*) semblait plutôt de nature à aggraver qu'à apaiser le conflit qui se préparait.(*) Partant le résidant vénitien à Zurich estimait non sans raison que, «si le feu devoit esclater quelque part» dans la région comprise antre les Alpes et le Rhin, ce serait en Rhétie.(4) Tel était aussi l'avis des magie des cités évangéliques et celui du représentant du Louvre à Soleure.(*) Kn vertu d'instructions très précises de son maître, Caumartin, bien que non accrédité auprès du Conseil de Coire, s'attachait depuis peu à prévenir l'éelosion de discordes graves à Ilantz, dans la Cadée et dans la haute vallée de l'Inn.(*) De leur côté les membres de la diète des cantons protestants mettaient tout en œuvre à l'effet d'empêcher le renouvellement ou, pour mieux dire, la continuation des troubles civils et confessionnels qui, pendant vingt ans et plus, avaient bouleversé les Trois Ligues. (T) La défaillance bernoise signalée au cours de l'une des dernières conférences réunies en Argovie ne s'étant pas maintenue, ce fut d'un avis unanime que les Confédérés du culte réformé consentirent à ce que Jean-Henri Waser, secrétaire d'Etat de Zurich, reprit le chemin de ta Rhétie, où il s'était déjà rendu en juillet, afin d'y arbitrer les différends <|iii divisaient ce pays, et plus particulièrement celui dont la fâcheuse peratatanee menaçait la paix intérieure des Droitures. (•)
(1) „Wegen dir pcriclitierenden Religions Stand in d.-n Dry en l'iindlm * St-Arch. I. u /. ■• r n. Rathsprotokoll. n* l.XVIl. f* S61 (9. September 1643). — Luzrru au Erzhertogin Claudia \ï. nktolii-r IMS lbid. Drei Blinde. IX (1629-1644). — Eidg. A Use h. V" 1*89— 1*»0 6 il.uzirn. T I September lCISi.
(2) Bùrgermcitter und Rath dir Statt Chur au I.uttrn. 2./1S. September IMS. St-Arch. Luzern. Drel Blinde. IX (1629— 1M4).
(5) Die VII cathol. Orth au dit gemeineu III l'ùxdtrn. 8. September 1643. Si-Anli. 1. u z e r n. Drei Blinde. IX (1629—1644). — Vieo al Senato. Zurigo. 7 gennaio 1644 Frari. Sviz/,ri XI. II. n* 27;<. — „Benebent8 aber ist von bederseits religionen Ratszbottcn alicrinnhlen nndi rhandlung, <>b mogllch ■ (•■ 8lch in solchen Rellgionsdiffcrcnzen zue verglichen, geprioueu worden. wider aber j ede part' y uf irer gefaszten Intention verbleibcn, in maszen an syts der catholiacheu uf uuipartyscb gricht nnd r. «lit zue glichen setzen vor den Herren Eydgnossen zue kHMMI erboten wonlen . . und derowegen abermabn man zuc ki'iiii'ii aecort» ze necbst nit gelangen mOgen .- Die Ihuiptrr und Kahttgtanieu gtm. III PiiuUu zue Chur beytàglichen vertambt. 10.1*0. Marz 1644. St-Arch. Chur. copie.
(4) „Grisonl flnalmente g'avvlcinano ben alla solevatlone per le gia scrltte dlscordie tra cattolici e protestantl." Domenieo Vico al Senato. Zurigo, 1 ottobre IMS. Frari. Sv izzerl. XL1I. n* 2*3.
(6) Vico al Senato. Zurigo. il ottobre 1613. Frari. Svizzeri. XL.II. n* 238.
(6) Caumartin à Chavigny. Soleure, 19 juin 1643. Aff. Etr. S u I a a e. XXIX. pièce 22 — .Pour ce qui est du différend entre lea Grisons sur le fait des deux religions, encore* que voatre ambassade ne s'estende pas là, ne laissez de (aire tous offices possibles pour les pacifier." Brienue à Caumartin. Paris, 31 mai 1644. Bibl. N a t. Coll. Clairambt 89S f* 4643.
(7) Vico al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1643. Frari. Svizzeri. XI. II. n* Mf. — Dr J. G. Mayer. Geschlchte des Bistums Cur (Stans, 1911). t II. 349. — contra: „l.e novità intraprese dai Gricioui . . parc che venghino fomentate da cantoni protestanti convicini." (lirolamo, arcivetrovo di Pntratto alli SS' ilr' cantoni cattoltci radunati in dieta a Lucerna. Luccroa. 7 settembre IM3. St-Arch. I.uzem. lirei Blinde. IX (1629—1644). — Bem au Zurich. 21. September/1. Oktober 1613. Ibid.
(8) V"teo al Senato. Zurigo. 6 ottobre 1M3. loc. cit.; Zurigo, 7 novembre 1613. Frari. Svizzeri. XL1I. n* 238. — Der Bitchoff eu Chur an die MI cathol. Orte. 1. Dezember 1643. St-Arch. Luiitii. Drei Blinde. IX (1629—1644). — Sprech er v. Bernegg. op. cit. II. 3M sqq. — Salls-Marschlins. Denkwurdigkeiten (éd. Mobil, p. 350. - J e e k I i n. op cit. I. n"» 1K80 sqq. - Eidg. A bac h. V .
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Par malheur, qu'il s'agît de conflits administratifs ou de dissensions religieuses, les passions étaient à ce point déchaînées parmi les Grisons qu'une médiation étrangère ne devait pas suffire à les apaiser.^) A Coire, en novembre, aussi bien qu'à Kœnigsfelden et à Brugg, où s'assemblèrent le mois suivant les représentants du Corps évangélique d'Helvétie et ceux des Trois Ligues, de nombreuses tentatives de conciliation furent ébauchées, mais sans succès. (a) De surcroît l'impartialité de Waser commençait à être sérieusement contestée par ceux-là mêmes qui, tout d'abord, avaient invoqué son intervention et qu'inquiétaient depuis peu ses fréquents conciliabules avec Ulysse de Salis-Marschlins, le secrétaire-interprète Tschudi et d'autres partisans avérés de la restauration de l'alliance de France au sein des communes de Rhétie.(3) De fait la sentence qu'il rendit le 21 janvier 1644 fut très mal accueillie par les autorités de Davos, ci msidérées à tort ou à raison comme acquises outre mesure aux intérêts lombards. (4)
Au total le maintien de la paix religieuse semblait singulièrement compromis dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(5) Ce fut cependant l'heure que choisit l'archiduchesse Claudia pour s'efforcer d'imposer à ses voisins de l'ouest l'établissement d'une seconde mission de Pères capucins dans la Basse- Engadine.(6) Tout aussitôt entre adeptes de l'une et de l'autre croyance de nouveaux conflits surgirent(7) qui motivèrent au commencement d'avril l'intervention de médiateurs suisses des deux confessions, (8) puis, quelques jours plus tard,(9) ainsi qu'en octobre et en décembre de la même année, celle de députés des seuls « Waldstsetten » , à la demande expresse de la minorité catho-
(1) Die Deputierten der evangelischen gmeindtsgnossen zu Zizers und Undervatz an den Beytag. Chur, 10./20. Marz 1644. St-Arch. Ohur. copie.
(2) Vico al Senato. Zurigo, 22 novembre, 5, 18 e 26 dieembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n°» 250, 261, 268, 274. — Cavazza al Senato. Zurigo, 2 maggio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 38. — Eidg. Absch. V 1301. — J. G. Mayer. Geschichte des Bistums Cur (Stans, 1911). II. 349.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 7 e 25 novembre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. nos 23s, 253. _ Conferenz der Stœdte Bern und Zurich. Brugg, 22. Dezember 1643. Eidg. Absch. V 1301a.
(4) Vergleich zwischen denen von Davos und denen von Prœttigau in betre/f der Landmannschafft. 21. .Iiiiiimr 1611. St-Arch. L u z e r n. Drei BUnde. IX (1629—1644). — Vico al Senato. Zurigo, 27 gennaio 1644. Frari. Svizzeri, XLII. n" 291. — S p r e ch er v. B e r n e g g. II. 375 sqq. — Eidg. Absch. V 1304.
(5) Der Bischo/f zu Chur an die VII cathol. Orte. Chur, 4. und 20. Fehruar 1644. St-Arch. Luzcrn. Drei Blinde. IX (1629—1644). — Relation des Beytags zu Chur. 18.— 26. Februar 1644. Ibid. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n" 1687.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 7 gennaio 1644. Frari. Svizzeri. XLII. n° 279. — L'archiduchesse Claudia à Fribourg. Innsbruck, 11 février 1644. Arc h. Fribourg. Corresp. d'Allemagne. 1630—1725. — G. Bon al Senato. Zurigo, 19 novembre 1644 e 8 maggio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n»» 7, 34. — cf. Jeeklin. op. cit. I. 1693, 1702.
(7) Die Haiipter und Rathsgesanten gemeiner Drey Piindten der evangel. Religion zu Chur an volkhommenem Beytag versambt an die VII cathol. Orte. 5. Marz 1644. St-Arch. Luzcrn. Drei BOnde. IX (1629—1644).
(8) Zurich an Bern. 1 1./21. Mans, 24. Mitrz/3. April 1644. St-Arch. Bern. Pundtenbuch B. p. 135, 161. — Abscheid der l'obi. Orte Zurich, Bern, Luzern, Uri, Schwytz und Glarus in der Stadt Chur gehaltenen Zuzammenkunft. 6. bis 13. April 1614. St-Arch. Bern. Pundtenbuch B. p. 171. — Sprecher v. B e r n e g g. II. 399. — Eidg. Absch. V" 1313. — F e t z. op. cit. 179.
(9) Die Gesandte, Rhatsboten aller evangel. Qmeinden der dreyen Biindten, zue Chur zue Tagtn bey einanderen versampt, an Bern. 9./19. Mai 1644. St-Arch. Bern. Pundtenbuch B. p. 29.
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lique opprimée. (') Privée d'un chef énergique et habile, (') cette dernière commettait de fréquentes imprudences (s) et affichait des prétentions disproportionnées aux moyens d'action dont elle disposait. (*) D'une part, l'évêque Flugi d'Aspermont apportait une extrême mollesse à défendre les droits et privilèges de ses protégés naturels. (°) De l'autre, le gouverneur de Milan s'interdisait toute immixtion dans les affaires intérieures des Trois Ligues. (•) Par suite, a Rome comme à Lucerne, au Vatican comme au siège de la nonciature apostolique d'Helvétie, on inclinait à penser que, seul d'entre les diplomates accrédités en Suisse, l'ambassadeur du Louvre à Soleure conservait assez d'influence sur les résolutions des Conseils de Coire pour amener ceux-ci à surseoir l'exécution des mesures de rigueur décrétées à l'égard des représentants des divers ordres religieux dans cette région. (7) Sondé par le ministre du pape, Caumartin ne refusa pas catégoriquement d'intervenir en faveur de ses coreligionnaires grisons, mais y mit comme condition qu'ils lui exposeraient par écrit leurs griefs. (8) Posée de la sorte, la question apparaissait délicate, car aussi bien il semblait malaisé qu'une démarche de cette importance fût entreprise a l'insu ou sans l'agrément du gouverneur de Milan. Or ce dernier ne pouvait que se montrer contraire à l'accomplissement d'un pareil projet. Vainement la curie romaine s'attacha-t-elle à le convaincre de la nécessité de donner le pas en cette occurrence aux intérêts de la religion sur ceux de la politique. (*) Velada demeura d'autant plus hostile aux sollicitations dont il était l'objet que d'in-
(1) Der Bitchof, Landrichter und deputierte der kathol. Gemeinden an die VII kathol. Orte. Char. 4 /14. Februar 1644. St-Arch. Sehwyti (Âkten. Graubflnden). — Vico al Senato Zurifro. 31 ottobre 1643. Frari. Svizzeri. XLII. n* 235. — Der Bitchoff zu Chur an die VII cathol. Orte. Si. und Si. Mars; 25. April 1644. St-Arch. Luzern. Drei BQnde. IX (1629—1644). — Die VII cathol. Orte dem Biirgermeitter und Rath der Stadt Chur. 8. September 1614. St-Arch. Bern. PQndteiibuch B. p. 93. — G. Bon al Senato. Zurigo, 17 dicembre 1644. Frari. Svizzeri. XLIV. n« 11. — E Idg. A bscb. V» 1313 (Chur. 5.— 13. April 1644); 13166 (Luzern. 20— 21. Mai 1641): 1333c (Luzern, 26. Oktober); 1S34 (Chur. 13. Dexciulier 1644). — Fetz. Geschichte der kirchenpolitischen Wirrcn im Frcistaat der III Bande (Chur, 1875). p. 172. — J. G. Mayer op. cit. II. 350. 357.
(2) Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 15 novembre MU, Arc h V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXVII.
(3) Gavotti a Pamphili. Lucerna. 4 luglio 1645, 2 gennaio 1646. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz.
xxxvii, xxxvm.
(4) Die VII cathol. Orte an die Haiipter und RhattgeêandU gemeiner lôbl. III P&ndten inn der Stadt Chur versambt. Luzern, 29. November 1644. St-Arch. Luzern. Drei BOnde. 1"X (1629—1644). — Gavotti a Panzirolo. Lucerna. 22. November 1644. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII. — Nouvelle» de Zurich. 15 décembre 1644. Gazette de France, année 1644. f* 1061. — Gavotti a Pamphili. Lucerna, 2 maggio 1645. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVTJ.
(5) Il veecovo di Coira a Gavotti. 28 maggio 1645. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII.
(6) Villani a Panzirolo. Lucerna, 8 ottobre 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(7) Relation durch diren Abgemndten gemeiner lôbl. cathol. Ohrten de» 5"" bit u/fden /3"" Dezember zu Chur gehaltner Conferentz, anno 1644. St-Arch. Luzern. Drei BOnde. IX (1629—1644). — Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 22 novembre 1644. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVI. — Pamphili al card'» Monti. Roma, 10 dicembre 1644 Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — Bon al Senato. Zurigo, 7 gennaio 1646. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 14.
(8) Pamphili a Monti. Roma, 10 dicembre 1644. loc. cit. — Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 22 novembre 1646. loc. cit. — G. Bon al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLVL n* 221.
(9) nessenâo necessario che la causa di Dio benedetto preralga ad ogni altro interesse umano." Pamphili a Gavotti. Roma, 10 dicembre 1644. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
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quiétantes nouvelles lui arrivaient de Coire. (*) A cette heure, en effet, les partisans de la couronne Très-Chrétienne s'agitaient sur les rives de la Plessur. D'autre part, le secrétaire-interprète Tschudi conférait avec l'ambassadeur français, lequel désirait s'enquérir de lui des meilleurs moyens de hâter la restauration de l'alliance de leur commun maître avec les Trois Ligues. (3) De surcroît des troubles paraissaient à la veille de renaître dans les Droitures, où les Francesanti s'efforçaient de faire élire des magistrats à leur dévotion. (3) Enfin, dans certains districts, le projet de renouveler avant qu'elle ne fût expirée l'alliance négociée jadis par Sillery et Méry de Vie était plus en faveur que jamais. (4) Pour ces diverses raisons, on se résolut à Milan à redépêcher sans retard en Rhétie le résident Francesco Casati,(5) retenu depuis quelques mois sur les bords du Naviglio Grande ensuite des difficultés que rencontrait le gouverneur à réunir les sommes dont les autorités de Coire exigeaient le prompt versement entre leurs mains. (6)
Etant donné les obstacles qu'eussent éprouvé les Grisons à satisfaire à la fois aux stipulations de l'entente qui les liait à l'Espagne et à celles de l'accord que nombre d'entre eux inclinaient à renouveler avec la France, un rapprochement durable entre cette puissance et les Trois Ligues devait entraîner nécessairement pour ces dernières la dénonciation du capitulât signé à Milan en septembre 1639.(7) Or cette éventualité ne semblait pas à la veille de se produire. Au Louvre, les rancunes étaient toujours vives contre les auteurs du soulèvement de mars 1637 et les membres du gouvernement qui, deux ans plus tard, s'étaient laissés persuader de conclure avec l'Escurial un traité dans le préambule duquel ils se glorifiaient d'avoir « chassé » les régiments de Rohan de la Rhétie. (8) A tout prendre la répugnance des catholiques grisons à invoquer les conseils et l'appui de Caumartin ne provenait pas uniquement de leur désir de ne point froisser les susceptibilités lombardes, mais bien aussi de la conviction que la majorité protestante ne se rallierait jamais à l'idée d'une médiation française. (9) L'évêque de Coire commettait par suite une grave imprudence lorsqu'il adjurait Louis XIV de contraindre au besoin par la force
(1) Gavotti a Panzirolo. Luccrna, 22 novembre 1644. loc. cit. — Pamphili a Monti. Roma, 10 (licembre 1644. loc. cit.
(2) Cavazza al Sennto. Zurigo, 28 maggio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 44.
(3) Cavazza al Senato. Zurigo. 28 maggio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 44.
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, 21 maggio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 41. — Bon al Senato. Zurigo, 15 aprile 1645. Ibid. XLIV. n° 29.
(6) Vico al Senato. Zurigo, 24 ottobre li;43. Frari. Svizzeri. XLII. n° 232.
(6) Cavazza at Senato. Zurigo, 28 maggio 1644 e 11 marzo 1645. Frari. Svizzeri. XLIII. n* 44; XLIV. n° 24. — G. Bon al Senato. Zurigo, 17 dicembre 1644; n marzo 1646. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 7; XLV. n" 118. — Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 10 febbraio 1645. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 21 maggio 1644. Frari. Svizzeri. XLIII. n" 41. — Bon al Senato Zurigo, 19 maggio 1616. Frari. Svizzeri. XLV. n° 130.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 29 aprile 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n° 32.
(9) Gavotti a Pamphili. Lucerna, 31 ottobre 1645. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVII.
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ses coreligionnaires de la région du Splûgen à accepter son arbitrage.(') Enfin la nouvelle de l'échec de Turenne à Mergentheim, parvenue entre temps aux Ligues, n'était pas faite pour y relever le prestige des armes françaises et faciliter le succès des négociations officieuses qu'y poursuivaient les représentants de la couronne Très.-Chrétienne.(')
Néanmoins les appréhensions du gouverneur de la Lombardie se trouvaient justifiées en partie. Il n'était pas contestable, en effet, que les agents du Louvre enrôlassent, ouvertement ou en secret, pour le compte de celui-ci des soldats dans la haute vallée du Rhin et les Engadines et cherchassent à mettre obstacle aux levées espagnoles, tyroliennes et bavaroises dans ces mêmes districts.(s) On ne pouvait nier, d'autre part, que Prioleau, avant de se rendre a Munster en qualité de secrétaire du duc de Longueville,(*) n'eût renoué avec les adversaires de la maison d'Autriche en Rhétie des intelligences qui se poursuivirent durant plusieurs mois.(6) Il paraissait avéré en outre que le nouée accrédité à Lucerne déférait aux avis de Caumartin, de préférence a ceux de Casati, surtout depuis que celui-là lui avait promis son concours effectif dans les différends ecclésiastiques de la Haute-Alsace et de lévêclié de Bâle et son appui moral au regard de ceux qui continuaient à désoler les Trois Ligue -
S'il existait une question sur laquelle un prompt accord semblait indispensable entre les représentants des puissances catholiques, c'était assurément celle du rétablissement de la paix religieuse au sein des Alpes rhétiques. C) Tandis que le ministre du Vatican cherchait, ainsi qu'on vient de le dire, & intéresser l'ambassadeur de France au sort de ses coreligionnaires de la région
(1) Brienne à Caumartin. Paris. 18 avril 1645. B 1 b 1. N a t. Coll. Clalramb' 899 f 8951.
(2) Cavazza al Senato. Zurigo, 3 glugno 1645. F r a r i. S v 1 z z e r 1. XLIV. n* 38. — Mémoires de Turenne (éd. Maréchal), t. I. 41 sqq.
(3) Bon al Senato. Zurigo. 14 gennaio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 15. — „TJnd weilen dan auch von Ir Graflich Gnaden Herrn grafen von Hochen Embs ein Schriben eingelangct, inhalts wic dasz die fur dasz Régiment desz H" Obristen Jacob von Sallisz ausz dem Obren Engadin in unsercu Laudin ueûlichen angefangene reitter werbung so wollen zuo Dienst der Rom. Kays. M' und HocbfUrstl. Durchlaucht Claudia, der Ertzertzogin zuo Oesterreich , als Ir Hochfurstl. Durchlaucht in Beyern gcrcichen, und langen thitege, mit begahrung soliche Werbung in unseren Landen . . . unverhindert zuo gestation, ist darûber einhellig von unsz ordiniert worden dasz diejenige manscbaft so bisz dato von den Rittmeisteren... geworben und bedinget, in ansechung dasz soliche auch zuo dicnst unsser erbvercinigten gebrucht werdend ohn nachthelllig und ohn uffgehalten sambt iren Pferden dienen und ziechen 80110111." Die Haûbter und Rahtagetandten gemeiner III Piindten uff Dafosz an volkhommen Pundtttag vertambt. 24. Februar/6. Marz 1645. St-Arch. Chur. copie. — Caumartin à Brienne. Solcure, 17 mars 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clalramb' 398 f • 8505. - Oavotti a Pamphili. Lucerna. 4 aprile 1645. Arch. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXVII.
(4) Cavazza al Seiiato. Zurigo, 22 c 29 aprile 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n°« 31, 32. — Genève à Mazarin. 22 août/ier septembre 1646. Arch. Genève. Lettres XXX D (1642—1647).
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 2 e 25 settembre 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n»» 59 e 67. — „Alle pratiche dei Francesi con Grisoni introdotte corne tu scrivi con Priolo negli animi commosgi di quella gente e desiderosi di avantaggi. starai particolarmente avertlto. Il Senato al reridente a Zurigo. 16 settembre 1645. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XVII. f • 19 6.
(6) Pamphili a Gavotti. Roma, 4 novembre 1645. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(7) Der Bischoff eu Chur an die VII cathol. Orte. Chur, 11. Marz und 18. April 1645; Ferdinand Karl, Ertzherzog von Oesterreich an die VIII cathol. Orte. Innsbruck s. d. (1646). St-Arch. Luzern. Drei Blinde. X (1645—1700).
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de Coire et de Zernetz, la rentrée subreptice de quelques familles protestantes en Valteline(1) fournissait au gouverneur de Milan le prétexte de rappeler ses voisins du nord à l'observation du capitulât de 1639,(2) et à l'archiduchesse Claudia l'occasion d'insister à nouveau auprès des Conseils siégeant sur les rives de la Plessur pour qu'aucune entrave ne fût apportée à l'activité des capucins de la mission d'Engadine.(8) Dans le premier comme dans le second cas, ces critiques se trouvaient justifiées. Les Grisons n'avaient-ils pas consenti naguère à ce que l'accès de leurs pays sujets fût interdit aux adeptes de la Réforme ? Ne s'étaient-ils pas laissés arracher la promesse de ne point s'opposer à la propagande des ordres monastiques, encore que l'intolérance dont faisaient montre les membres de ceux-ci fût condamnée nettement par le nonce apostolique? (4)
Le sentiment qu'éprouvèrent tout d'abord les autorités des Trois Ligues à l'ouïe des exigences hispano-lombardes fut un sentiment de révolte. De Coire le gouverneur de Milan reçut l'avis de n'avoir plus à s'immiscer désormais dans les affaires intérieures du pays.(5) On s'empressa en outre de protester contre les accusations venues d'Innsbruck et de rejeter sur l'archiduchesse la responsabilité de l'inexécution de certaines clauses du traité de Feldkirch.(6) Mais, leur détresse financière aidant, les souverains de la Valteline n'étaient pas en mesure de résister longtemps à la pression que Velada continuait à exercer sur leurs résolutions. (7) Francesco Casati, pourvu de sommes importantes, regagnait au reste son poste et, sur les conseils du nonce, (8) refusait de les mettre en distribution tant que ses hôtes n'auraient pas rappelé en deçà du Splûgen les quelques protestants réinstallés depuis peu sur les rives de l'Adda.(9) Les chefs du pays firent donc un pas vers la conciliation, en ce sens qu'ils se déclarèrent prêts à accéder aux désirs du représentant de Philippe IV en Lombardie, pour peu que les réformés exilés de la Rhétie d'Outre-Monts trouvassent à vendre leurs biens «à un prix raisonnable»^10) Or le résident milanais n'était pas homme à se laisser surprendre par l'apparence inoffensive d'une telle proposition. Redoutant à juste titre que les intéressés ne traînassent en
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1615. Frart. Svizzeri. XLIV. n" 24.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 6 maggio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n° 88.
(3) Vico al Senato. Zurigo, 7 gennaio 1614. loc. cit. — Erzherzogin Claudia an die Haiipter, in C'hur. Innsbruck, 7. Juli, 25. September 16-15. S t - A r c h. C h n r. Akten. — J c c k 1 i n. op. cit. n" 1712.
(4) Oavotti a Pamphili. Lucerna, 10 ottobre 1645. Arc h. Vatican o. Niinz. Svizz. XXXVII.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 24.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 4 novembre 1646, 25 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 81; XLV. n» loi.
(7) Velada aux III Ligues. Milan, 13 octobre 1644. St-Arch. Chur. Akten. — Die Baiibter und Hahtegeandten gemeiner III Pûndten uff Dafosz an volkhommenem Pundtêtag versambt. 24. Februar/6. Marz 1645. St-Arch. Chur. copie.
(8) Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 14 marzo 1646. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXVII.
(9) Oavotti a Pamphili. Lucerna, t aprile c 2 maggio 1645. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXVII. — Pamphili a Gavotti. Roma, 8 e 29 aprile 1645. Ibii. CCXXXVII. — J ecklin. op. cit. n* 1701.
(10) Bon al Senato. Zurigo, 20 maggio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 35. — J ecklin. op. cit. n° 1700.
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longueur des démarches qu'aucun d'eux n'avait la volonté de voir aboutir, il insista de son côté pour que leur exode de la Valteline précédAt toutes autres négociations, dût cette exigence provoquer un nouveau refroidissement dans les rapports déjà si tendus de l'Escurial avec ses alliés de la haute vallée du Rhin^1) Aussi bien, depuis qu'une entente loyale, suite inespérée du capitulât de 1639, avait rétabli l'harmonie entre souverains et sujets dans la région de l'Adda, c'était sur les dissensions confessionnelles de la Rhétie proprement dite que se concentraient les préoccupations des voisins et des amis des Trofl Ligues. Jamais encore durant ce siècle, à moins qu'on ne se reportât aux sombres jours du Strafgerichl de 1618, les passions populaires ne s'étaient déchaînée* avec une telle violence parmi les communes grisonnes. (*) A llantz en juillet, à Coire en septembre 1645, puis en janvier 1646, les protestants réclamèrent l'expulsion des capucins de l'Engadine,(s) et cela avec d'autant plus d'obstination que, si leurs contradicteurs se sentaient épaulés par les « Waldstsetten » et avaient partie liée avec ceux-ci dans les différends de la Thurgovie, eux-mêmes étaient assurés de l'appui des cités évangéliques d'Helvétie.(4) Or cette aggravation subite de la situation sur le versant septentrional de la Bernina et du Spliigen n'était pas le fait du hasard. Elle provenait a la fois de la faiblesse et du découragement des adeptes de l'ancienne croyance, ainsi que du regrettable isolement où les laissaient leurs coreligionnaires de l'étranger. (5) D'une part, en effet, les Suisses des petits cantons exceptés, aucune des puissances catholiques auxquelles ils s'étaient adressés ne jugeait opportun d'embrasser leur cause. (•) Venise, où l'on déplorait certes l'extrémité à quoi l'évêque et ses ouailles se trouvaient réduits, s'abstenait de répondre a leurs doléances. (7) L'Espagne continuait à se retrancher derrière l'engagement
(1) Pamphili a Oavotti. lioma, 17 giugno 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — Qavotti a Pamphili. Lucerna, 27 giugno e 5 settembre Mit, Ibid. XXXVII.
(2) Caumartin à Mazarin. Soleure, 7 janvier 1645. Aff. E t r. Suisse. XXIX. pièce 80.— Abêcheidt oder Mémorial umb dit by der Geleqenhr.it der XIII Ortitchen Baditchen Tagtatzung von den Kvangel. Orten gehaltne sonderbare Conferentzen. Im Februario 1615. St-Arch. Bern. Evangel. Absch. F (1633- I
p. 461. — „Dall anno 1618 in quà mai più si é veduto ne' protestanti tanto calore in queste materie di religione." Bon al Setiato. Coira, 9 ottobre 1645. Frari. Svnzrri. XLIV. n' 83.
(S) Qavotti a Pamphili. Lucerna, 25 luglio, 10 ottobre 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Sviz/. XXXVII. — Del medertmo al medesimo. Lucerna, 13 iebbraio 1646. Ibid. XXXVIII. — Bon al Senato. Zurigo, 3 febbraio 1616. Frari. Svizzeri. XLIV. n' 110. — Ferdinand Karl, Ertzherzog von Oetterreich an die VIII cathol. Orte. Innsbruck. s. d. (1646). St-Arch. Luzern. Drei Blinde. X (1645—1700). — Fetz. Die kirchenpolitischen Wirren u. s. w. p. 202 sqq. — Jecklin. op. cit. n°» 1700 à 1702.
(4) G. Bon al Senato. Zurigo, 28 gennaio 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n* n.
(5) Dit Bath und vertambtt Botten der cathol. Gemtindtn in Pundten an die VII cathol. Orte. Chnr. 14. August 1646. St-Arch. Luzern. Drei Bande. X (1645—1700). — Bon al Senato. Zurigo. 25 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 151. — Gavotti a Pamphili. Mûri, 21 agosto 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XXXVI.
(6) Il veêcovo di Ventimiglia an die deputitrttn dtr V cathol. Orte in Luzern. Mûri. 31. August und 13. Septembre 1616. St-Arch. Luzern. Drei Bflnde. X (1645—1700).
(7) Bon al Senato. Zurigo, 2 giugno 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 132. — Il Senato al résidente a Zurigo. 19 maggio 1646 e 29 maggio 1647. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XVIII. {• 88: Eeg. XX. f° 197. — „Un tal Padre Marc-Antonio de Carpenedolo, délia religione de capucini, si è presentato al collegio nostro con lrttere di vecchia dnta di Monsif vescovo di Colra et dei cajii et conaiglieri dei Grisoni." Il Senato al résidente a Zurigo. 17 agosto 1647. Ibid. Reg. XX. f* 2716.
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pris par elle à Milan, le 3 septembre 1639, de se désintéresser à l'avenir des affaires intérieures de la Rhétie et n'estimait pas que son alliance avec les Trois Ligues lui donnât le droit d'exiger à tout le moins le maintien du statu quo confessionnel dans les hautes vallées grisonnes.^) Les cours de Vienne et d'Innsbruck se déclaraient à la vérité solidaires des revendications des capucins de l'Engadine, mais ne paraissaient pas disposées à les appuyer de leurs armes. (2) La France enfin, bien que désapprouvant l'intolérance déployée soit par les prôdicants eux-mêmes, soit par le plus passionné de leurs adhérents, Ulysse de Salis-Marschlins, maréchal de camp à son service, (8) observait une réserve dont le refroidissement momentané de ses rapports avec le Saint-Siège ne l'incitait assurément pas à se départir. (4) D'autre part, ainsi qu'on vient de le dire, la force de résistance des autorités des communes demeurées fidèles «à la vraye foy» touchait à son terme. (5) En outre, la magistrature suprême dans la Ligue Grise leur échappait à un moment singulièrement inopportun. (6) Depuis la mort de Jenatsch, des disgrâces de plus en plus cruelles s'appesantissaient sur elles. (7) Privées de direction, elles abdiquaient leur indépendance entre les mains des chefs de la faction contraire, et nombre d'entre elles, notamment à Trimmis, à Zizers et à Untervaz, agitaient de passer au parti protestant. (8)
Mais aussi bien tout semblait justifier à cette heure les appréhensions nourries à Rome quant à l'issue probable du conflit religieux soulevé dans la haute vallée de l'Inn par les imprudences de l'archiduchesse Claudia. La discorde était au camp des catholiques, ou du moins entre eux et leurs conducteurs spirituels. A n'en pas douter, l'évêque de Coire jouait double. Alors qu'il reprochait à. ses diocésains d'user de complaisance envers leurs persécuteurs, (9) lui-même était fortement soupçonné d'avoir donné sous main son consentement h l'expulsion des capucins et de s'être entendu avec les prédicants en vue
(1) Bon al Senato. Zurigo, 15 dicembre 1046. Frari. Svizzeri. XLV. n" 173.
(2) Villani a Panzirolo. Lucerna, 8 giugno 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(3) Gavotti a Pamphili. Mûri, 21 e 28 agosto e 23 ottobre 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII. — Bon al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 172. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 septembre 1647. Aff. E t r. Suisse. XXIX. pièce 170.
(4) Vico al Senato. Zurigo, 7 novembre 1643. Fra ri. Svizzeri. XLII. n° 238. — Gavotti a Pamphili. Lucerna, 13 febbraio 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(5) Vergleich zmiêchen den beiden lïeligionsgenosêenêchaften zu Zizers, betreffend Religionaiibung. l./ll. August 1644. St-Arch. Chur. Urkunden. n° 255. — Vergleich n.ê.w. in Trimmit. 17/27. Februar [M*. Ibid. n° 260.
(ti) Gavotti a Pamphili. Rheinau, 15 maggio 1646. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVIII. — Pamphili a Gavotti. Roma, 7 luglio 1646. Ibid. CCXXXVII.
(7) „In quanto alli aft'ari délia religione è verissimo che vanno di maie in peggio." Il vetcovo di Coira a Gavotti. Coira, 7 agosto 1645. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII.
(8) Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 15 novembre 1644. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII. — Gavotti a Pamphili. Lucerna, 17 ottobre 1645. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII. — Pamphili a Gavotti. Roina, 5 maggio 1616. Ibid. CCXXXVII. — Il vescovo di Coira al duca di Modena. Coira, 25 agosto 1646. Arc h. di Stato Modena. Principi. Svizzeri. Cantoni. — Bon al Senato. Zurigo, 25 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 151. — Lettera êcritta da Monêg' Nuntio di Lucerna a Mon»*' Nuntio in Munster. 23 agosto 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 269.
(9) Pamphili a Gavotti. Roma, 5 maggio 1646. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
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d'assurer l'élection d'un landrichter hérétique à Ilantz, élection qu'avait ouvertement favorisée d'ailleurs l'abbé de Disentis.C) Et le nonce d'Helvétic, très enclin cependant à l'indulgence, mais trop porté en revanche à ajouter foi aux insinuations perfides du prévôt Christophe de Mohr,(*) n'hésitait pas à reconnaître que la conduite du prélat prêtait à la critique, que ses mœurs étaient déplorables, qu'il bénissait des mariages mixtes et donnait en maintes occasions le pas «au temporel sur le spirituel ».(*)
Ce fut précisément cette heure que choisit Salis-Marschlins pour tenter de «ressusciter» l'alliance qui liait sa patrie d'origine à sa patrie d'adoption. (4) Très longtemps suspect à la majorité de ses compatriotes, grâce à ses attaches françaises, et exclu de toute participation au gouvernement du pays,(8) le maréchal de camp venait enfin d'être élu à la première magistrature de la Ligue des Dix Droitures. (6) L'influence que lui assurait cette charge, il ne balança pas à l'employer au profit des seuls intérêts politiques qui lui tinssent à cœur. L'argument principal invoqué à l'appui de son dessein n'était pas sans valeur. Dès l'instant que le roi Catholique, allié des Grisons, entretenait un résident à poste fixe sur les rives de la Plessur, existait-il un empêchement quelconque à ce que le roi Très-Chrétien en fît autant?(7) Certainement imn. En dépit des événements regrettables de l'année 1637, le traité de Soleure du 31 janvier 1602 n'avait été dénoncé ni d'une part, ni de l'autre. A leur sortie de Coire, Etampes et Rohan n'y avaient-ils pas laissé le secrétaire- interprète Tschudi et celui-ci ne s'était-il pas chargé de continuer avec les autorités de cette ville toutes relations qu'exigeraient les circonstances?
Dans le fond, Salis-Marschlins et ses adhérents eussent vu leurs vaux exaucés si, pour commencer du moins, Caumartin, après avoir obtenu de la cour des lettres de créance à l'adresse des Trois Ligues, s'était résolu I franchir la frontière de Mayenfeld et à faire un séjour de quelques semaines en Rhétie. Circonvenu par eux, l'ambassadeur approuva leurs projets et dépêcha au delà de Sargans le capitaine Rahn de Zurich afin de préparer les voies à la mission officieuse que lui-même se proposait d'y accomplir.^) Bientôt le bruit se répandit en Suisse d'un très prochain voyage du successeur de Méliand
(1) Gavotti a Pamphili. Lucerna, 20 febbraio e 27 marzo 1646; Rbeinau. 15 maggio 1646. Arcb. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVI; XXXVIII. — Pamphili a Gavotti. Roma, 7 luglio 1M& Ibid. (( XXXVII. — contra; Maycr. Geschicht des Blstums Cnr. t. II. 370.
(2) Gavotti a Pamphili. Rheinau, 15 magglo: San Gallo, 5 glugno 1646. A r c h. Vaticano. Nunz.
Svizz. xxxvni.
(3) „ln oltra si mormora che in lui domina più del dovere l'intéresse temporale, ctae favorisca li matrimonii tra catolici e eretici e che il suo modo di vivere non sla senza dar occasione di scandale" Gavotti a Pamphili. Lucerna, 20 febbraio 1646. Arcb. Vaticano. Nunz. Svizz. XXX VIII.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 5 maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n1 128.
(5) Ibid.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 28 maggio 1644, Frari. Svizzeri. XLIII. n' 44. — Bon al Senato. Zurigo, 21 aprile e 5 maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n«» 124, 128. — Salis-Marschlins. Denkwûrdigkeiten. p. 358.
(7) Gavotti a Pamphili. Mûri. 21 agosto 1646. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 5 e 2U maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n°» 128, 131.
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dans la haute vallée de l'Inn.^) De fait les chefs du gouvernement de Coire furent avisés dans ce temps là de son dessein de se rendre à bref délai «aux eaue.s de Saint-Moritz » et du désir qu'il exprimait d'y être dûment autorisé par eux.(2) La situation certes ne laissait pas que de paraître embarrassante. Le sort de la Rhétie était en jeu. Si Caumartin prenait la détermination de se porter en personne dans ce pays, ce ne pouvait être qu'avec l'intention d'y livrer un suprême assaut à l'alliance espagnole et d'exiger l'annulation pure et simple des traités de 1639. (8) L'attitude pleine de prudence adoptée depuis peu par les plus fougueux adversaires du rapprochement rhéto-lombard en était une preuve manifeste. (4) Encore que les mesures décrétées contre les catholiques fussent en partie son œuvre, Salis-Marschlins s'attachait à refréner l'ardeur belliqueuse de ses coreligionnaires (5) et venait d'obtenir de ceux-ci la mission de recommander leurs intérêts aux plénipotentiaires français à Munster. (6) Contraints de compter avec un mouvement d'opinion qui se dessinait chaque jour avec plus de force au sein des Trois Ligues, (7) les chefs de ces dernières inclinaient à ne pas combattre davantage l'idée d'une entente entre les Grisons et le gouvernement de Paris, à la condition que celui-ci renonçât à acheminer des troupes vers le Splûgen, reprît les payements interrompus des pensions publiques et particulières,^) procurât la définitive abrogation du traité de Monçon et s'engageât à hâter la ratification de celui de Madrid par le Corps helvétique. (9) Caumartin reçut en conséquence l'avis qu'au cas où il se déciderait à donner suite à son projet, un accueil sympathique lui était réservé dans la capitale de la Cadée. ( 10) Quelque grande que fût sa confiance dans le jugement des patriciens de Rhétie partisans de l'alliance de son maître, l'ambassadeur du Louvre nourrissait si peu l'espoir d'un prompt exaucement de ses désirs, qu'il avait loué une maison à Ragatz afin d'y attendre, le moment venu, la décision de l'autorité suprême des Trois Ligues. (u) La réponse de celles-ci dissipa tous ses doutes. Il se rendit aussitôt à Bade, où s'ouvrait une diète générale. Son intention était bien de n'y faire qu'une brève apparition et de continuer sa route vers la frontière de Mayenfeld. Mais il comptait sans Casati. — — . ,
(1) Bon al Senato. Zurigo, 19 maggio 1MB. F r a r i. Svizzeri. XLV. n" 130.
(2) Oavotti a ramphili. San Oallo, 29 maggio 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz XXXVIII. (:i) Bon al Senato. Zurigo, :i febbraio 1616. F r a r i. Svizzeri. XLIV. 11° 110.
(1) Bon al Senato. Zurigo, 19 maggio 1646. loc. cit.
(5) Gavotti a Pamphili. Mûri, 23 ottobre 1616. A r c h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(6) Bon al Senato. Zurigo. 5 maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 128.
(7) *11 numéro de' partiali di Francia va ogni giorno crescendo." Bon al Senato. Zurigo, 9 giugno 1046. Frari. Svizzeri. XLV. n* 134. — Sacrati a l'anzirolo. Lucerna, 28 maggio 1647. A r c 11. V a t i cano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(8) „Ne vorebbono (Grisoni) in paese altri Francesi elle i tesorieri destinât! a pagarli." Bon al Senato. Zurigo, 19 maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 130.
(9) Gavotti a Pamphili. Einsiedeln, 19 giugno 1616. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVIII. — Il Senato al résidente a Zurigo. 20 luglio 1616. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Beg. XVIII. f* 1676.
(10) Bon al Senato. Zurigo, 9 giugno 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 134. — Gavotti a l'umphili. Klnsinlcln, 19 giugno 1646. A r ch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(11) Bon al Senato. Zurigo, 80 giugno 1646. Frari. Svizzeri. XLV. 11° 137.
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Le résident lombard à Coire avait suivi avec un déplaisir extrême les diverses phases de l'intrigue nouée par les adversaires du service de son maître sur les bords de la Plessur. (') A la vérité sa situation devenait délicate. Si le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie avait consenti à se dessaisir d'une partie des sommes dues par l'Escurial aux communes grisonnes, (*) c'était avec la quasi-certitude que la promesse de cette libéralité achèverait de ruiner les affaires du Louvre dans la Rhétie de deçà les monts. C*) Or l'événement réduisait à néant cette espérance. Non seulement les offres des recruteurs espagnols ne trouvaient plus d'écho au sein des Trois lignes, 4' mais les officiers des troupes « de le nation » en garnison dans le Milanais agitaient de s'emparer de l'une des places fortes du duché et de s'y maintenir jusqu'à l'entier payement de leurs soldes en souffrance. Dans ces conditions n'était-il pas préférable de licencier les enseignes grisonnes et de regonfler purement et simplement aux bénéfices illusoires de l'alliance des compatrl de Jenatsch? Cette question, le résident se la posait depuis peu. Il ne crut pas cependant devoir y insister. Appelé a Lucerne, Casati se refusa à quitter Coire avant de connaître le succès des démarches entreprises par les pensionnaires de son souverain et par lui-même en vue de contrecarrer les desseins des chefs de la faction française. (5) Quand, en juillet, il se décida à gagner Bade(6) par la voie d'Einsiedeln et de Zurich, sans s'arrêter toutefois dans cette dernière ville, afin de bien marquer les sentiments de réprobation que lui inspirait l'attitude des autorités du «Vorort» au regard des dissensions confessionnelles dans la haute vallée du Rhin, la défaillance momentanée du gouver nement grison semblait conjurée et les catholiques eux-mêmes en prenaient assez facilement leur parti. (7) Il restait, à la vérité, a convaincre les Sui de l'avantage que présentait pour le Corps helvétique le maintien du statu quo politique dans la région du Splûgen. Ce fut chose aisée. Aux Trois Ligues l'envoyé de Philippe IV avait réussi à persuader à nouveau que l'alliance d'un prince dont les Etats étaient contigus aux leurs servait mieux les intérêts de la Rhétie que l'amitié du Louvre, sur les secours trop éloignés duquel eeUe-ci ne devait point compter. (8) Aux cantons il n'eut pas de peine à démontrer
(1) Gavotti a Pamphili. San Gallo, 29 maggio 1646. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXX VIII. — Bon al Senato. Zurigo, 9 giugno c 15 diceinbre 1646. Frari. Sv izzeri. XLV. no» 1S4 e 17S.
(2) Johann Georg Im Hof an Btrn. Kœnigsfelden, 18./28. Mai 1646 St-Arch. Bern. Bdndtenbuch J 175.
(8) Contulta délia Giunta al governatore di MUano 4 novembre 1646. Are h. di Stato L o m b a r d i. Trattati. Potenze Estere. Grigioni (1630—1656).
(4) Gavotti a Panzirolo. Lucerna. 12 dicembre 1645. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 16 giugno 1646. Frari. S v i z z e r i. XL V. n° US. — Gavotti a l'amphiti. Mûri, 26 giugno 1646. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz XXXVIII.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 7 luglio 1646. Frari. Svizz ■ I i. XLV. n° 139.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 23 giugno 1646. Frari. Svizzeri XLV n* ISS
(8) Bon al Senato. Zurigo, 21 luglio 1646. Frari. Svizz .ri. XLV. n° 142. — L'on évita délia Giunta al governatore di Milano. 4 novembre 1646. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. PotWM Ksti-n-. Grigioni (1630—1656).
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que leur «encerclement» par les armées françaises progressait avec une inquiétante régularité et que les ambitions du roi Très-Chrétien à l'endroit de Constance et son désir manifeste de renouer avec le gouvernement de Coire ne laissaient subsister aucun doute quant aux tins que poursuivait sa diplomatie^1) Aussi bien c'en était fait des espérances de Caumartin. Les nouvelles reçues par lui des rives de la Plessur et la froideur de l'accueil que ses ouvertures rencontrèrent auprès des députés réunis en Argovie suffirent à l'arrêter net dans la voie où venaient de l'engager les conseils quelque peu inconsidérés de Salis-Marschlins et de ses adhérents. (2) Plutôt que de se porter à Ragatz, il préféra rebrousser vers Soleure et aviser l'autorité grisonne que les médecins désapprouvaient en définitive son projet d'entreprendre une cure à Saint- Moritz.(3) Cette défaite ne trompa personne. Tout avait contribué d'ailleurs à la rendre inéluctable : l'erreur commise par les chefs du parti français, le jour où, démasquant trop tôt leurs batteries, ils s'étaient imaginés à tort que les malentendus surgis entre les alliés de 1639, soit au sujet de l'interprétation du droit aux passages, soit en ce qui concernait le payement des sommes dues par l'Escurial à ses clients de la région du Splùgen, suffiraient à provoquer la dénonciation des traités solennisés à Milan sept ans auparavant ;(4) l'illusion persistante dont se nourrissait Salis que l'ambassadeur serait l'arbitre désigné des différends confessionnels de la Rhétie, que lui-même avait cependant contribué à envenimer grâce aux conseils passionnés départis naguère en son nom à ses coreligionnaires^5) les scrupules tardifs du gouvernement de Coire, lequel, après avoir encouragé au début les démarches du maréchal de camp et noué sous un prétexte quelconque des relations épistolaires avec Mazarin,(6) hésitait à sacrifier l'alliance d'Espagne à celle de France, qui arrivait bientôt a terme et dont les capitaines grisons au service de cette puissance venaient tour à tour dans leur patrie demander le renouvellement^7) la crainte enfin que l'insuffisance des forces royales en Allemagne s'opposât au passage d'une partie de celles-ci en Italie par la voie des Alpes rhétiques(8) et l'avis, exact A cette heure, que Turenne se portait vers Fribourg-en-Brisgau et Brisach au lieu de dessiner un mouvement offensif contre Feldkirch, ainsi que le souhaitaient ceux d'entre les députés de la diète enclins à secouer â bref délai le protectorat hispano-tyrolien. (°)
(1) Bon al Senato. Zurigo, 4 agosto 1046. Fia ri. Svizzeri. XLV. n" US.
(2) Qavotti a Pamphiti, Mûri, 17 luglio 16-10. A r c h. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXXVIII.
(3) Bon al Senato. Zurigo. 21 luglio 1046. Frari. Svizzeri. XLV. n" 14Î.
(4) Bon al Senato. Zurigo, il agosto 1040. Frari. Svizzeri. XLV. n° 147
(5) Ibid.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 8 setteuibre 1640. Frari. Svizzeri. XLV. u" 154.
(7) Gavotti a Famphili. Lucerua, 12 dicembre 1646. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVII. — Bon al Senato. Zurigo, 21 aprile 1040. Frari. Svizzeri. XLV. n° 124.
(8) Bon al Senato. Zurigo. 21 aprile 1046. loc. cit.
('.>) Turenne à Mazarin. Saverne, 27 avril 1640. ap. M é m. île Turenne. I. 253. — Bon al Senato. Zurigo. 30 aprile 1040. Frari. Svizzeri. XLV. n" 127.
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Expulsion des ecclésiastiques de nationalité étrangère „liabituêsu en Rhétie. — Campagne menée par les prédicants contre Casati. — Composition du parti protestant dans les Trois Ligues. — Les adeptes de l'ancienne croyance s'y préparent à la résistance. — L'ambassadeur de la cour de Paris et les magistrats de Zurich et de Berne désapprouvent hautement l'intolérance de la majorité évangélique de la diète grisonne. — Celle-ci revient à des dispositions plus conciliantes.
— Emoi provoqué dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn à Vannonce des succès des armées alliées en Bavière. — Démarches faites en Tyrol et en LombarcUe par le gouvernement siégeant sur les rires de la Pîessur. — Leur but.
— Le résident espagnol se retire à Milan. — Les bandières des communes se portent à la défense du Luziensteig. — Caumartin s'efforce d'inciter les compatriotes de Jenatsch à renouveler leur alliance avec la France. — La retraite intempestive de Wrangel réduit à néant cet espoir. — Inutile voyage du capitaine Rahn à Coire. — La minorité cathoU<i><e se tourne de plus en plus vers le Louvre. — Sa détresse. — Echec des tentatives réitérées d'arbitrage helvétique.
— Le notice et Vévéque grison tombent d'accord pour invoquer l'intervention du représentant du roi Très-Chrétien en Helvètie. — Opposition discrète des Suisses à ce projet dont Casati réussit à empêcher l'exécution. — La crainte persiste en Rhétie d'une entente franco-espagnole pour améliorer le sort des catholiques persécutés dans la région du Spliigen. — Démarches faites par la diète des Trois Ligues à Venise, ainsi qu'auprès du ministre suédois <) Zurich et de l'autorité milanaise. — Le mémoire „Pour le fait des Grisons". — Sa portée. — Mission de Carlo Salis à Soleure. — La confusion demeure extrême parmi les Trois Ligues. — Dangers auxquels celles-ci se trouvent exposées.
XIV. Si l'échec essuyé tant à Coire qu'à Bade par Caumartin fut salin'avec joie dans le camp des « Espagnolisez » , ceux-ci se gardèrent néanmoins de le mettre à profit pour tenter en faveur de la minorité catholique persécutée dans la haute vallée du Rhin une intervention qui eût détourné d'eux tes sympathies de la majorité protestante. (l) Au risque de mécontenter à la fois le Louvre et l'Escurial, les pensionnaires de celui-ci et de celui-là tombèrent donc d'accord pour ne pas s'opposer à ce que les décisions des précédentes diètes suivissent leur cours en matière confessionnelle. (*) Et cependant, ene<»v que déterminés, semblait-il, à pousser un avantage que la faiblesse de la partie adverse les engageait à ne pas laisser échapper, (s) Salis-Marschlins et les chefs des communes évangéliques hésitaient à employer la force ouverte pair
(1) Bon al Scnato. Zurigo. 18 agosto 1646. Frari. Svizz eri. XLV. n* 149.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto 1646. loc. cit.
(3) GavoUi a l'aiiiphili. Lugano, n; dlcembre 1046. Arch Vaticano. Xunz BrUi XXXVIII.
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atteindre leurs fins.^) Préoccupés de ne rien innover et de ne point sortir de la légalité, ils se contentèrent d'exiger la retraite hors du pays de tous les ecclésiastiques de nationalité étrangère, et cela aux termes d'un décret rendu dans les dernières années du XVIe siècle et confirmé en 1618, mais dont les circonstances avaient indéfiniment retardé l'exécution. (2) Ainsi qu'il fallait s'y attendre, cette proposition soumise aux délibérations d'un Beitag, réuni à Coire en août, y rallia la majorité des suffrages. (3)
Enhardis par ce premier succès, les prédicants, à la suggestion du maréchal de camp français, (4) tentèrent de faire décider que l'autorisation serait retirée à l'Escurial d'entretenir désormais un résident permanent sur les rives de la Plessur, puisque aussi bien le Louvre en avait rappelé le sien. A la vérité, cette mesure par trop radicale fut rejetée. (5) Le parti protestant ne se composait pas uniquement de pensionnaires de la couronne Très-Chrétienne. Les « Espagnolisez » s'y trouvaient représentés, et leur nombre s'était accru ensuite de la résolution de Casati de ne pas surseoir davantage à la distribution des sommes rapportées par lui de Milan. (6) L'ordre signifié aux capucins étrangers d'avoir à regagner leurs pays d'origine (7) éveillait au reste de vives objections au dehors des frontières de la Rhétie.(8) L'archiduchesse Claudia s'abouchait avec les catholiques d'Helvétie et s'engageait à intervenir à main armée dans la Basse-Engadine dès que les enseignes des « Waldstaetten » auraient pénétré dans la région d'Ilantz.(9) Encouragés ouvertement par ceux-ci (10) et depuis peu sous main par le gouverneur de Milan, les Grisons de l'ancienne
(1) Franceaco Casati ail' arciduchesea à" Innabruck. Coira, 0 febbraio 16*8. Statthalterei Archiv Innsbruck. Veltlin. II (1G30— 1650). — Bon al Senato. Zurigo, 19 maggio e 28 luglio 1046. Frari. S v 1 z z e r i. XLV. n° 143.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 149. - Gavotti a Pamphili. Mûri, 28 agosto 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII. — Sacrati a Pamphili. Lucerna, 7 gennaio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(3) Die liàth und veraambte Botten der cathol. Oemeinden in Piindten an die VII cathol. Orte Chur, 14. August 1646. St-Arch. Luzern. Drei Bûnde. X (1645—1700). — Lettera scritta da Monae' Nuntio di Lucerna a Monae' Nuntio in Miinater. 23 agosto 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 269. — Cnumartin à Mazarin. Soleure, 21 septembre 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièce 170. — F e t z. op. cit. 202. — J e c k 1 i d. op. cit. n* 1705.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 149.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 9 giugno e 18 agosto 1616. Frari. Svizzeri. XLV. n»« 139 e 149. — Gavotti a Pamphili. Mûri, 21 agosto 1616. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(6) Johann Otorg Im Hof an Bern. Kœnigsfelden, 18./28. Mai 1646. St-Arch. Bern. Bdndtenbuch S 175.
(7) Pamphili a Gavotti. Koma, 15 settembre 1646. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(8) G. Bon al Senato. Zurigo, 2 giugno. 5 dicembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. no» 132, 174. — Fetz. Geschichte der kirchenpolitischen Wirren u. s. w. p. 199. — Mayer. Geschichte des Bistum» Cur. t. II. 560.
(9) Gavotti a Pamphili. Lucerna, il settembre 1646. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVIIL — Der Biachoff zu Chur an die cathol. Orte. Chur, fi. Januar 1617. St-Arch. Luzern. Drei Blinde. X (1645—1700).
(10) Gavotti a Pamphili. Mûri, il settembre 1646. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. .XXXVIII. — Bon al Senato. Zurigo, 16 settembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 167.
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croyance se préparaient à la résistance, (') alors que les magistrats des o évangéliques blâmaient eux aussi les dernières décisions urétéea à Coire.(*) De son côté, Caumartin recevait de Paris l'injonction et de Rome la prière de s'opposer à toute innovation préjudiciable aux intérêts du Saint-Siège danhautes vallées du Rhin et de l'Inn.(s) Il semblait dès lors difficile que les adversaires des ordres religieux établis en Engadine passassent des menaces aux actes.(4) Grâce aux efforts des moins passionnés d'entre eux, la voix d< la raison et les conseils de la prudence prévalurent au sein du Beitag de <!<■cembre.(5) La minorité, épaulée à cette heure par Casati, demandait en somme que les Grisons recourussent à la médiation et à l'arbitrage du Corps helvétique. (*) Les protestants consentirent à la médiation et repoussèrent l'arbitrage sous le prétexte, assurément plausible, que les Lucernois et leurs adhérents disposaient d'ores et déjà dans les diètes générales d'un nombre de suffrages supérieur à celui des cantons de la nouvelle croyance. (7)
Au surplus, à cette même heure, se déroulaient au delà du Rhin des événements d'une exceptionnelle gravité, dont la répercussion parmi les IA% ne pouvait manquer de provoquer une salutaire, quoique très momentanée diversion aux discordes religieuses qui consommaient la ruine de ce pays. Ainsi qu'on l'a vu ailleurs, l'une des causes, et non la moindre de l'échec de la dernière tentative de restauration de l'alliance du Louvre en Rhétie avait été la crainte de représailles autrichiennes eu Engadine, justifiée certes par la retraite des forces de Turenne de la Haute-Souabe. Or, à l'automne de 1646, une telle appréhension n'existait plus. Si la nouvelle répandue à Coire de la conclusion de la paix entre les cours de Vienne et de Paris et de l'imminente recrudescence des hostilités en Lombardie paraissait anticipée, (8) celle en revanche des succès de l'armée franco-suédoise en Bavière n'était guère contestable. (9) On a dit l'émoi qu'elle provoqua en Helvétie. Aux Grisons, la
(1) Francesco Casati ail' arciduchessa Claudia. Coira. i; febbraio 1646. Statthalteri'i Archiv I n n s b r u v k. Veltlin. II (X630— 1650). — PamphUi a Gavotti. Konia. 10 niurz» (M*. A r e li V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — G. Bon al Senato. Zurigo, 18 agosto, 8 settembre e 10 novembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n»» 149. 164 e 167.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 15 aettembre 1616. Frari. Svizzcri. XLV. n* 157.
(3) Cavazza al Senato. Zurigo, 30 gennaio 1646. Arch. Vatican». Nunz. Svizz. XXXVIII. — Ptimphili a Gavotti. Roma. 17 febbraio 1646. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXXXVII. — Bon al Senato. Zurigo, 19 maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLVI. - Brienne à Caumartin. Paris, 19 février 1647. A f f. Etr. Suisse. XXIX. pièce 191. — Le roi à Caumartin. Amiens, 17 juillet 1617. A r c h. V a t i ca n o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(4) Panzirolo a Villani. Roma, 31 agosto 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 15 dieembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 173. — J e c k 1 i n. op. cit. n" 1712.
(6) G. Bon al Senato. Zurigo, 8 e 15 dieembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n»» 178, 173. 174. — Der Bischoff zu Chur an die rathol. Orte. Chur, 5. Januar 1647. St-Arch. Luzern. Drci Bande. X (1645-1700).
(7) Absonderliche Commission an Berrn Schultheiss DuUiker ertheilt. Luzern. 9. Fcbruar 1617. 1 Commission ist Ubergebliben weyl der Beytag nit abgangen.) St-Arch. Luzern. Drei HUmle. X (1645—1700). — Bon al Senato. Zurigo, 23 marzo 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n« 197.
(8) Gavotti a PamphUi. Mûri, 16 ottobre 1646. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. XXXVIII.
(9) Sacrati a PamphUi. Liiccrna, 5 fVbbraiu 1617. Arch. Vatican». Nunz Svizz. XXXIX.
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surprise fut tout aussi vive.^) Il s'en fallut de beaucoup cependant que, au début du moins, elle suscitât, chez les protestants en particulier, un élan patriotique comparable à celui qui animait les Confédérés suisses des deux confessions.
En apprenant qu'Augsbourg était assiégé par Turenne et que les Suédois occupaient Nœrdlingen, les adversaires de la maison d'Autriche en Rhétie ne songèrent de prime abord qu'à profiter de ses embarras pour réduire à l'impuissance l'opposition faite à leurs plans par l'évêque et ses diocésains. (2) Certains d'entre eux eussent souhaité attirer dans la région du Spltigen les généraux de la reine Christine et descendre en leur compagnie au delà des monts. (8) Or le gouvernement des Trois Ligues ne paraissait pas près de se rallier à ces vues. Tout au plus jugea-t-il opportun de dépêcher simultanément à Innsbruck et à Milan; à Innsbruck afin d'aviser la régence que celle-ci se plaignait à tort de la violation du traité de Feldkirch par les Grisons, dès l'instant qu'elle-même en transgressait de façon manifeste l'une des clauses ;(*) à Milan pour exiger avec une extrême énergie le payement de ce qui lui restait dû et se renseigner en outre sur l'effet produit dans l'entourage du lieutenant de Philippe IV par l'annonce de l'imminente expulsion des capucins de l'Engadine.(5) En revanche son intention n'était point de se soustraire à l'accomplissement des devoirs que lui imposaient les capitulations de l'an 1639. En octobre, l'archiduchesse Claudia ayant demandé l'ouverture de la route du Splùgen aux secours militaires qu'elle attendait de la Haute-Italie, il fut fait droit à cette requête. (6) En décembre encore, Casati réussit sans trop de difficultés à mettre sur pied le régiment que Rosenroll avait mission de conduire dans le Cômasque.(')
Néanmoins l'impression de malaise éveillée en Rhétie par les revers répétés des armes impériales ne cessait pas de s'aggraver. (8) Désireux de ne point partager, à dix-huit années d'intervalle, le sort de l'ambassadeur français Mesmin, arrêté à Coire au moment où les troupes de Mérode pénétraient à l'improviste dans cette ville, le résident milanais avait, dès décembre, tenté de gagner Augsbourg. En apprenant que les communications se trouvaient coupées entre le Tyrol et la Basse-Bavière, il dut rebrousser précipitamment vers la Plessur.(9) On y attendait son retour avec impatience. Contraints d'assurer en hâte la défense du pays, les chefs de celui-ci comptaient sur les secours financiers du
(1) Bon al Senato. Zurigo, 17 novembre 1616. Frari. Svizzeri. XLV. n' 174.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 22 settembre 1646. Frari. Svlzzerl. XLV. n* 158.
(3) Bon al Senato. Zurigo, 22 settembre 1616. Frari. Svizzeri. XLV. n* 158.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 15 dlcembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n' 174.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 17 marzo e 27 ottobre 16-16. Frari. Svizzeri. XLV. n»« 118, 166.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 27 ottobre 1646. loc. cit.
(7) Bon al Senato. Zurigo, lf> diccmbrc 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n* 174.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 23 ottobre e 15 dicembre 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n«« 165 e 173.
(9) Bon al Senato. Zurigo, 211 dicembre 1645 e 5 gennaio 16-17. Frari. Svizzeri. XLV. n»» 176, 177.
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gouverneur de la Lombardie.O) Leurs illusions à cet égard furent de court.' durée. Les ressources de Casati étaient épuisées. Partant, la continuation de son séjour clans la Cadée pouvait devenir périlleuse. (*) Il le comprit et 8e retira presque aussitôt à Milan, en dépit des protestations de la diète dont certains membres eussent désiré que l'on séquestrât ses bagages. (•)
En mettant la frontière entre ses hôtes et lui, le résident milanais agirait en somme avec prudence. La nouvelle de l'entrée de Wrangel dans Bregenz avait ravivé les alarmes en Rhétie.(4) L'apparition d'un détachement de son armée aux portes de Feldkirch et de Bludenz et, plus encore, la pointe hardie poussée, ainsi qu'il a été dit ailleurs, par son avant-garde jusqu'au château, de Guttenberg à l'extrême limite des Droitures achevèrent de répandre la terreur de Mayenfeld à Coire et de cette ville à Splugen et à Martinsbrtick. Lheure des négociations semblait passée. En fait, on ignorait tout des véritables desseins des Franco-Suédois et rien ne paraissait moins assuré que leur résolution de ne point violer la neutralité des Ligues. Au son du tocsin, les milices des communes se portèrent à la défense du Luziensteig.(6) Le danger trouva les chefs des deux factions rivales réunis pour résister à l'agression possible, sinon probable des forces alliées, que le maréchal de camp Salis et son frère Carlo, l'un et I autre au service du Louvre, se préparèrent à tenir en respect. Par bonheur il n'y eut pas lieu d'en venir à une telle extrémité et les secours invoqués tant en Suisse qu'en Lombardie demeurèrent sans emploi. (•)
Un enseignement précieux se dégageait cependant pour Caumartin des événements dont la région de Bregenz et de Feldkirch était le théâtre. Résolus, semblait-il, à s'opposer à l'entrée de l'armée de Wrangel sur leurs terres, lea Grisons auraient hésité sans doute à repousser les avances de Turenne, au cas où ce dernier eût sollicité d'eux l'ouverture de leurs passages à ses troupes.(7) Aussi bien l'alliance entre la couronne Très-Chrétienne et les Trois Ligues était si peu morte que Salis-Marschlins avait été chargé depuis peu par les plus influents d'entre ses compatriotes d'en négocier en secret la prolongation avec le représentant du Louvre à Soleure.(8) Le maréchal de camp s'était empressé de sonder à cet effet les dispositions de l'ambassadeur et, quoique la première réponse obtenue de celui-ci fût assez décourageante, il ne désespérait
(1) Bon al Senato. Zurigo, 19 gennaio 1647. Frari. SvizzerL XLV. n" 180.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 11 maggio 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n* SU.
(3) Bon al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 178.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 178. — Wrangel an die III Biinde. Bregenz, 7/17. Januar 1647. S t- Arc h. Chur. Akten.
(6) Bericht von Hauptmann Buol. Rheineck. 20. Dczcmbcr 1616. S t - A r c h. Chur. Akten. — Bon al Senato. Zurigo, 12 c 19 gennaio 1647. Frari. SvizzerL XLV. n»« 178, 180. - S al i g - M a r s v h 1 i n s Deiikwitrdigkeiten. p. 356. - J e c k 1 i n. op. cit. n* 1711.
(6) Wrangel an die III Biinde. 7. und 23. Januar 1647. S t - A r c h. C 1) u r. Aktcn. — Bon ni Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 178. — Salis-Marschlins. Denkwurdigkeiten. p. 356 sqq.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 26 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 182.
(8) S ali s-M ars c h 1 ins. Denkwurdigkeiten. p. 358 sqq.
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pas de l'amener à agréer ses plans. Son attente ne devait point être déçue. (') Caumartin n'eut pas plutôt appris l'occupation du Vorarlberg par les alliés, que, revenant sur sa décision de se désintéresser désormais des affaires des Grisons, (2) il s'attacha à convaincre les autorités de Coire des multiples avantages que leur procurerait le prompt renouvellement de leur entente écrite avec la France. (3) Entre-temps au reste ses prétentions s'étaient atténuées. Loin d'exiger, comme naguère, l'abrogation pure et simple des traités de l'année 1639, (4) il se fût contenté de leur revision raisonnable et modérée. (5) Déjà l'on estimait en Ehétie qu'il triompherait de l'opposition de Casati(6) et que l'évêque Flugi, gagné à la cause du Louvre, apporterait à celle-ci, le moment venu, l'appoint des catholiques de son diocèse. (7) Lui-même croyait toucher au but, quand la retraite intempestive des Suédois suffit à annuler en quelques jours le fruit de ses efforts. (8) Désavoué par ceux qui l'avaient incité à travailler au rapprochement franco-grison, Salis-Marschlins éprouva la plus cruelle des mortifications en apprenant que certains de ses coreligionnaires confessionnels et politiques le désignaient au résident lombard comme le seul inspirateur du mouvement d'opinion dont l'échec dissipait si à propos les appréhensions du gouverneur de Milan. (9)
Il s'en fallait de beaucoup cependant que, malgré ce nouvel insuccès, le parti français en Rhétie se trouvât réduit à l'impuissance. A la diète de Coire de février 1647, ses représentants égalaient presque encore en nombre ceux des «Espagnolisez»,(10) et l'inutile mission accomplie le mois suivant auprès des magistrats des Trois Ligues par le capitaine zuricois Rahn, envoyé de l'ambassadeur à Soleure, ne fut pas pour les décourager. (n) S'ils ne réussirent pas à s'opposer à la concession d'une levée à l'Escurial, du moins obtinrent ils que les membres du Conseil de la Cadée fermassent les yeux sur celle dont Caumartin confiait dans le même temps la mise sur pied au landrichter Castelberg et au landammann Enderlin. (12) Leurs espérances au reste no tardèrent pas
(1) Caumartin à Brienne. Soleure, 15 mars 1647. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb» 409 f° 6749.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 22 scttembre 1646. Frarl. Svizzeri. XLV. n" 158.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 29 gennalo 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n" 221. — Mazarin à Caumartin. Paris, 12 mars 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièce 194.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 19 maggio 1646. Frari. Svizzeri. XLV. n" 180.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 16 febbraio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n* 187.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 16 marzo e 25 inaggio 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n»" 196 e 815.
(7) Caumartin à Brienne. Soleure, 16 mars 1647. loc. cit.
(8) Caumartin à Brienne. Soleure, 15 mars 1647. loc. cit.: à Mazarin. Soleure, 21 juin 1617. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 210.
(9) Salis-Marschlins. DcnkwUrdigkeiten. 868.
(10) Sacrati a Pampluli. Lucerna, 19 marzo 1617. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(il) Bon al Senato. Zurigo, 30 marzo 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n* 198.
(12) Le roi à Caumartin. Paris, 18 janvier, 21 et 25 mars 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb' 417S f°» 47, 212, 214. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 5 février 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX pièce 189. — Bon al Senato. Zurigo, 13 e 20 aprile 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n«« 201, 204. — Caumartin à Berne. Soleure, 15 avril 1647. S t - A r c h. B e r n. Frankreichbucb M 121. — Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 7 maggio 1647. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 9 mai 1647. Bibl. Nat f. fr. 4202 f" 166. — Alfoneo Casati al governatore ai Milano. Lucerna, 20 gennalo 1671. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizz. e Grigioni. - Jecklin. op. cit. I. n»« 1715, 1716 (19./29. Mai 1647).
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à renaître ensuite de l'attitude nouvelle adoptée par Casati. Celui-ci, chargé par l'autorité lombarde de répartir une somme importante entre les communes grisonnes, jugea qu'il était du service de son maître de favoriser les protestants au détriment des catholiques. (*) Ce fut assez pour que, dociles jusque là aux instructions de la cour de Madrid, un très grand nombre de ces derniers se décidassent à embrasser la cause du Louvre. (*)
En prenant la résolution de se placer désormais sans arrière-pensée sous la protection de la France, les catholiques de Rhétie s'arrêtaient en définitive au seul parti capable de conjurer leur ruine. (8) De leurs coreligionnaires à l'étranger ils n'avaient, ainsi qu'on l'a dit, aucune assistance efficace à attendre. La république de Venise, bien que disposée à appuyer leurs doléances à Munster, continuait h refuser de s'immiscer dans les affaires intérieures des Trois Ligues. (4) Moins secourables encore, les Espagnols, préoccupés de détourner le péril suspendu sur la Lombardie, s'engageaient en quelque sorte aux protestants à tolérer les entreprises de ceux-ci «contre la religion» sous la réserve que les passages du Splùgen et du Stelvio demeureraient ouverts en tout temps aux forces de la maison d'Autriche. (5) D'autre part, si l'appui moral de la régence d'Innsbruck semblait acquis aux revendications des adeptes de l'ancienne croyance dans les Droitures et l'Engadine, L'àpreté mise par l'archiduchesse Claudia et ses conseillers à rappeler les autorités de Coire au respect des traités n'était pas faite pour amener ces dernières à résipiscence. Restaient à la vérité les Suisses. (6) Mais le louable désir de ceux-ci de pacifier les différends de la Rhétie (7) n'avait d'égal que le constant insuccès des démarches tentées par eux à cette fln.(8) Malgré la répugnance des magistrats des cités évangéliques à se prêter à un nouvel essai de médiation, (') des conférences se tinrent au chef-lieu de la Cadée du 18 au 27 mai 1647 en la présence de
(1) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 7 maggio 1647. A r c h. V • t i c a n o. Nunz. Svlzz. XXXIX. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. loc. cit. — ViUani a Panzirolo. Lucerna, 15 ottobre 1647. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(2) Gavotti a Pamphili. Lucerna, 10 dicembrc 1645. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVTJ. — Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 7 maggio 1647. loc. cit. - Mazarin à Caumartin. Paris, 2 juillet 1647. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 213.
(S) Villani a Panzirolo. Lucerna, 5 novembre 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(4) / capi e consiglieri de' communi cattolici in Grigioni al Ser'<"> Principe duca di Venezia. Coira. 6/15 giugno 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n« 218.
(5) Villani a Panzirolo. Lucerna, 8 ottobre e 5 novembre 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz.
(6) Zurich an Bern. 26. Dezember 1646/5. Januar 1647. St-Arch. Bern. Pûndtenbuch B 295.
(7) Die III Bùnde an die XIII Orte der Eidgenotsenschaft. Chur, 6./16. Marz 1647. St-Arch. Bern. Pundtenbuch B 344.
(8) Zurich an Luzern. 31. Januar/10. Februar 1647; Absônderliche Commission an Herrn Schultheiss Dulliker ertheilt. 9. Februar 1647. (Dièse Commission ist ubergebliben wyl der Beytag nlt abgangen); Die Baùpter und gmeiner Drei Punt Rathsgesannten an Lucern. 8./18. Februar 1647; Der Bischoff zu Chur an Luzern. Chur, 19. Februar; 12. Marz 1647. St-Arch. Luzern. Drei Blinde. X (1645—1700). — ViUani al Prevosto Moro. Lucerna, 18 ottobre 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(9) Sacrati a Pamphili. Lucerna, 19 marzo 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
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députés confédérés.^) Elles ne servirent qu'à mettre mieux en lumière l'inconciliable divergence de vues qui séparait partisans et adversaires du maintien des ordres monastiques dans les hautes vallées de l'Inn et du Rhin,(') l'obstination des protestants à poursuivre leurs desseins en dépit des conseils de modération venus de Zurich et de Berne (3) et la tiédeur apportée par les « Waldstœtten » à appuyer les plaintes de leurs coreligionnaires opprimés en deçà du Rhsetikon.(4) Une tentative réitérée d'arbitrage émanée de la diète de Bade de juillet n'eut pas meilleur succès. (5) Insensibles à la menace que leur adressaient certains cantons de les exclure de l'alliance helvétique, (6) les réformés grisons s'enhardirent jusqu'à donner un commencement d'exécution au décret rendu contre les capucins, (7) contraignirent par la violence de leur attitude les députés de l'ancienne croyance à se retirer avec éclat du Beitag de Davos(8) et poussèrent si bien les choses à l'extrême(9) que le neveu du nonce à Lucerne, nanti d'une instante missive de ce dernier, se dirigea en hâte vers Soleure afin d'y invoquer l'assistance de Caumartin.(10)
L'heure à laquelle intervenait cette démarche n'aurait su être plus opportune. Un nouveau revirement semblait à la veille de se produire dans les dispositions des Trois Ligues à l'égard du Louvre. L'accession des catholiques
(1) Der Bischojf zu Chur an Luzern. Char, 25. April 1617. St-Arch. Luzern. Drei Btlnrte. X (1645—1700). — Sacrati a Famphili. Lucerna, 30 aprile 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX. — Ilelation wies der lobl. Eidtgnosschafft Ehrenabgesandte iiber der gemeiner 3 L'obi. Piindten Religionsstreittigkheiten zu Chur verhendlet angefangen. 6./16. Mai 1647. St-Arch. Bern. Pûndtcnbuch B 379. — Abscheydt dess gehaltenen Conferenz Tags von der 8ecltë8 lobl. Orthtn, benanndtlicher Zurich, Bern, Lucern, Uri, Zug und Glarus Ehrendeputierten, in der Stadt Chur zur Tage versambt, von dem 18. bias vjf den 27'e» tag Meyen 1647. St-Arch. Luzern. Drei Blinde. X (1646 — 1700). — Der Gesandten von Zurich Proposition Anfanga der Session. Chur, Mai 1647; Unvergri/fenea Project giittlicher Mittlen iiber die Religionsstreittigkeiten in gemeinen III Lobl. Piindten zu der Parthyen gefallen von den Evangelischen Herren Ehrengesandten entworffen. Chur, Mai 1647. St-Arch. Bern. Piindtenbuch B 393, 395. — Fetz. Die kirehenpolitischen Wirren u. s. w. p. 206. — J e c k 1 i n. op. cit. n° 1716. — J. G. M a y e r. Geschiehte des Blstums Cur. t. II. 360.
(2) Der Bischoff zu Chur an Luzern. 4. Juni 1647. St-Arch. Luzern. Drei Bûnde. X (1645—1700). — Villani a Panzirolo. Lucerna, 2 luglio 1647. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(3) Gavotti a Pamphili. Lugano, 18 dieembre 1646. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVIII. — Sacrati a Pamphili. Lucerna, 19 marzo 1647. Ibid. XXXIX. — Villani a Panzirolo. Lucerna, 16 luglio 1647. Ibid. — Die evangel. Orte an die III Blinde. Zurich, 2./12. Juni 1647. St-Arch. Luzern. Drei Blinde. X (1645—1700).
(4) Villani a Panzirolo. Lucerna, 8 giugno 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — E i d g. A b B c h. V 1430 (Chur, 18.— 27. Mai 1647).
(.">) Bon al Senato. Zurigo, 1° giugno 1647. F r a r i. S v i z z e r i. XLVI. n" 216. — Villani a Panzirolo. Lucerna, 16 luglio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — Mayer. op. cit. t. II. 360.
(6) Villani a Panzirolo. Lucerna, 8 ottobre 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(7) Villani a Panzirolo. Lucerna, 2 luglio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — Bon al Senato. Zurigo, 20 luglio 1617. Frari. Svizzeri XLVI. n° 226. — Haiipter und RathsboUen der cathol. Gemeinden an Luzern. Chur, 23 July 1647. St-Arch. Luzern. Drei Btlnde. X (1645—1700). — Giacomo Villani, internuntio, alli Sig" deputati Svizzeri cattolici alla dieta di Bada. Lucerna, 27 luglio 1647. St-Arch. Luzern. SranbOiiden. X (1645—1700).
(8) Bon al Senato. Zurigo, 27 luglio 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n" 227. — Jecklin. n' 1718.
(9) Villani a Panzirolo, Lucerna, Il giugno 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX.
(10) Bon al Senato. Zurigo, 29 gennaio e 22 giugno 1647. loc. cit. — Sacrati a Pamphili. Lucerna. 5 febbraio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX. — Villani a Panzirolo. Lucerna, 21 settembre 1647. Ibid.
120 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (teu-inu)
au parti français augmentait singulièrement ses chances de succès. (J) L'ambassadeur avait en conséquence obtenu de la cour une sorte de blanc-seing qui, joint à l'envoi d'une somme de cinquante mille Livres, (*) devait, on l'espérait du moins à Paris, lui permettre de mener à bien les négociations du renouvellement de l'alliance des Grisons avec la couronne Très-Chrétienne et procurer derechef a celle-ci l'ouverture permanente de la route du Spliigen à ses armées, ainsi que d'importantes levées pour le renforcement de ces dernières. (8)
Cette fois, Casati put se croire menacé d'un assaut plus formidable que ceux auxquels il avait résisté jusque là.(4) Aussi M rendit-il en hâte à la frontière milanaise afin d'y. solliciter les avis de Casnedi, le judicieux inspirateur du traité d'Asti de juillet 1637. (s) Les fréquents conciliabules des mandataires des communes protestantes avec certains d'entre les médiateurs suisses arrivés depuis peu sur les rives de la Plessur lui donnaient de l'ombrage. (6) Assurément il s'inquétait à tort. Loin de favoriser un rapprochement entre les Trois Ligues et la cour de Paris, les autorités cantonales travaillaient en secret à empêcher que les Français ne prissent pied dans les Alpes rhétiques, comme ils l'avaient fait aux autres frontières de l'Helvétio, et ne renouvelassent par anticipation leur traité avec le Corps grison, tandis qu'elles-mêmes ajournaient l'ouverture des négociations à ce sujet. (T)
Néanmoins l'opposition discrète des Suisses n'eût sans doute pas" suffi à détourner les partisans du Louvre de poursuivre victorieusement leurs desseins, soit à la diète de Coire en mars, soit à celle de Davos en juillet, (8) si f'au martin avait écouté les conseils du prélat résidant sur les rives de la Plessur de préférence à ceux de Salis-Marschlins. Ce dernier ne l'assurait-il pas que ses compatriotes finiraient par «se rendre demandeurs» de la restauration de l'alliance de France, alors qu'en réalité ils s'attendaient à en être recherchés comme dans le passé ?(•) A persister dans cette erreur dont cherchaient en
(1) Caumartin à Mazarin. Solenre, 21 juin 1647. loc, cit.
(2) Oaumartin à Mazarin. Bade, 17 juillet 1647. A f f. E t r. Suisse. XXIX. 215.
(3) Mazarin à Caumartin. Paris, 12 mars 1647. A f f. K t r. Saisie. XXIX. pièce 191. — Le Tellitr à Caumartin. Pari», 9 mai et 11 octobre 1647. B i b 1. Nat. f. fr. 4S0Î t' 166: 4116 f 163. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 26 juillet 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 218. — Le TtUitr à Salit-Martchlinê. Pâli* 11 octobre e 5 novembre 1647. B 1 b 1. Nat. f. fr. 4176 f»» 162, 239. — Le roi au cap"* Carlo Salit. 8 décembre 1647. Arc h. Guerre. Cil. 332. — G. Bon al Senato. Zurigo. 7 dicembre 1647. Frari. Sviizeri. XLVI. n» 264.
(4) Sacrait a Panzirolo. Lucerna, 7 maggio 1647. Arcb. Vatican o. N'nnz. Svizz. XXXIX. — Francctco Casati al governatore di Milano. Colra, 4 dicembre 1647. Arcb. di Stato Lombard!. Trattati con Grigioni.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 8 giugno 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n' 217. — Villani a Panzirolo. Lucerna, Il giugno 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIII.
(6) Villani a Panzirolo. Lucerna, il giugno 1647. loc. cit. — Die fiinff cathol. Orthen an Zurich. Luzern, il. September 1647. St-Arch. Bern. Pundtenbuch B 435.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 1" giugno 1647. Frari. Svlzzeri. XLVI. n* 216. — Villani a Panzirolo. Lucerna, 15 ottobre 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(8) Villani a Panzirolo. Lucerna, 9 luglio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(9) O. Bon al Senato. Zurigo, 29 gemiaio 1647. Frari. Svlzzeri. XLVI. n* 221. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièce 210.
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vain à le dégager les chefs des communes catholiques de Rhéthie; à continuer de prétendre que c'était à ceux-ci et non point à lui à solliciter l'intervention de la reine-régente dans les différends confessionnels de la haute vallée de l'Inn; à ne pas s'efforcer avant toutes choses de gagner à sa cause les «politiques» protestants, qui, en dépit de leur petit nombre, exerçaient une influence prépondérante sur les décisions du Conseil d'Etat de Coire^1) l'ambassadeur du roi Très-Chrétien acculait à une impasse les démarches concomitantes de Salis- Marschlins et de l'évêque Flugi d'Aspermont en faveur du renouvellement de l'alliance franco-grisonne. (2) Quand, en octobre 1647, les autorités des districts de l'ancienne croyance consentirent enfin à se recommander à la bienveillance d'Anne d'Autriche et de Mazarin, il était trop tard pour remédier au malentendu dont avaient su profiter les ennemis du Louvre dans la région du Splûgen.(3) D'une part, Casati insistait pour qu'une requête identique fût adressée à son maître. (*) D'autre part, on repoussait avec énergie à Paris l'idée d'accorder aux Trois Ligues une lettre de revers qui leur eût permis de coopérer, le cas échéant, à la défense de la Lombardie. (B) Et c'est ainsi que, en possession d'une incontestable majorité dans l'ensemble du Corps grison, le projet de reprise de relations amicales entre ce dernier et la couronne Très-Chrétienne devait échouer une fois de plus grâce au défaut d'entente de ses promoteurs. (6)
Sur un point cependant la diplomatie de Mazarin tenait encore en haleine les protestants de Hhétie et faisait échec au dessein de ceux-ci de contraindre, au besoin par la violence, leurs adversaires confessionnels à se soumettre aux décisions de la diète des Trois Ligues. La crainte que la France et l'Espagne ne s'entendissent à Munster pour améliorer le sort des catholiques de la Cadée hantait l'esprit des magistrats de Coire et de leurs principaux conseillers. (7) Les traités de Milan du 3 septembre 1639 n'annulaient en aucune façon celui de Monçon, puisque aussi bien le consentement du Louvre eût été indispensable à cette fin.(8) En février 1645, à la vérité, Bassompierre avait avisé les Grisons qu'il dépendait d'eux que leur vœu fût exaucé. Leur «retour» dans le droit chemin eût entraîné, à n'en pas douter, l'abrogation des articles néfastes du 5 mars 1626. (9) Toutefois, encore qu'au bout de quelque temps le bruit se fût accrédité que ces derniers ne comptaient pas de partisan plus ferme que Philippe IV, et qu'à Paris, en revanche, on inclinait à remettre sur pied les
(1) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. loc. cit.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1617. loc. cit.
(3) Villani a Panzirolo. Lucerna, 29 ottobre 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(4) lbid.
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure. 21 juin 1647. loc. cit. — Mazarin à Caumartin. Paris, 2 juillet 1647. Aff. E tr. Suisse. XXIX. 213.
(6) Le Tellier à Caumartin. Paris, 18 décembre 1647. B 1 b 1. N a t. Coll. Clairamb' 4202 f • 485.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 21 aprile e 13 ottobre 1646. Frari. Svizzerl. XLV. n»» 124. 162. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 210.
(8) Saerati a Panzirolo. Lucerna, 28 maggio 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 29 aprile 1645. Frari. Svizzeri. XLIV. n* 32.
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capitulations de Madrid de l'an 1621,0 le souvenir des événements survenus au Fort-du-Rhin en mars 1637 était trop présent à la mémoire des hoinnus d'Etat français pour qu'on se hasardât sur les bords de la Plessur à sonder leurs dispositions. Ce fut vers d'autres puissances que les compatriotes de Jenatsch tournèrent les yeux. A maintes reprises, le sénat de Saint-Marc avait été prié de défendre leurs intérêts au congrès de Westphalie. Il ne crut pas devoir se dérober à cette invitation, (*) quoique les nonces à Lucerne et à Venise l'engageassent à ne recommander à son ambassadeur à Munster que la requête des seuls catholiques. Vers la même époque, Zurich était adjurée par eux de prendre en main leur cause, à supposer que les cités évangéliqiMS décidassent de se faire représenter aux conférences de la paix générale. (*) Le résident de la reine Christine dans la région de la Limmat fut également sollicité de ne pas refuser ses bons offices aux Trois Ligues. (*) Enfin Casati, au retour de son dernier et infructueux voyage en Tyrol, à la veille de l'invasion suédoise, n'échappa point à la demande d'explications que ses hôtes se proposaient dès longtemps de lui adresser à ce sujet. Sa réponse ambiguë et par suite décevante eut raison de leurs scrupules et les engagea à invoquer sans plus de retard l'intervention bienveillante du roi Très-Chrétien. (6)
En dispersant leur effort, les protestants grisons avaient fait, sans qu'ils s'en doutassent, le jeu de leurs adversaires. Ceux-ci, conseillés et soutenus par le nonce apostolique de Lucerne, (e) n'avaient certes pas négligé de réclamer la protection de Venise. (7) Mais c'était du gouvernement de Paris et de ses plénipotentiaires en Westphalie qu'ils attendaient l'exaucement de leurs espérances et la mise en vigueur de ce traité de Madrid que leurs compatriotes de la nouvelle croyance, ainsi qu'eux-mêmes d'ailleurs, s'étaient jusqu'alors constamment refusés à ratifier. (8) Les appréhensions des « Espagnolisez » de Ehétie augmentèrent encore ensuite de l'apparition d'un mémoire politique, imprimé à Munster et répandu à Coire en plusieurs exemplaires par les soins
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, 3 febbraio 1646. Frari. 8 v i z z e r i. XLIV. n» 110.
(2) „AH'ambasciatore nostro in Munster habbiamo scritto nel partlcolare dei Sig'' Grisoni." Il Senato al rttidtnte a Zurigo. 28 dicembre 1647: 4 gennaio 1648. Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). Reg. XXI. — „Se in quel tempo fosse stato qui alcono per avertirmi del loro desiderio. non .'■ dubbio ch'io non l'havesse appogiato col medemo affetto col quale li ministri devono secondar i sensi délia Ser">« Repr"." Alviêe Contarini alli Erctl" Sig" capi t conttg" délit Tre Leghe congregati in Coira MOn? ter, 29 gennaio 1649. St-Arch. Chur. Akten.
(S) Dit III Blinde an Zurich. 30. Januar/9. Februar : 20/30. April 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 8. n»« 127 et 135.
(4) G. Bon al Stnato. Zurigo. 16 settembre e 18 ottobre 1646. Frari. Svizz cri. XIWI. n»« 15S e 162. — Villani al Prtvotto Moro. Lucerna, 18 ottobre 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 11 maggio 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n« 211.
(6) Panzirolo a Boecapaduli. Roma, 14 dicembre 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(7) Lettera scritta da Ifonssr Huntio di Lucerna a Monts' Nuntio in Sluntter. 23 agosto 1647. A f f. E t r. Suisse. XXIX. 269.
(8) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 210. — Jecklin. op. cit. I. n° me (19./29. Mai 1647).
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de Salis-Marschlins. (*) Dans ce document, intitulé «Pour le fait des Grisons», il était affirmé en effet que, la paix une fois conclue entre les deux couronnes, celles-ci se réserveraient un délai de six mois pour reviser la question des rapports des Valtelins avec leurs souverains ;(2) qu'aucun des instruments diplomatiques contraires aux dispositions de celui de Monçon ou au maintien de l'alliance de France ne demeurerait en vigueur et que le statu quo de l'année 1617 serait rétabli sur l'un et l'autre versant des Alpes rhétiques. (3) Il y avait certes là de quoi donner à réfléchir aux protestants intolérants des Trois Ligues. (*) Aussi bien la réponse de Caumartin aux représentations du délégué du nonce apostolique n'avait pas été absolument décevante. L'ambassadeur s'était engagé à recommander au duc de Longueville et à Servien les intérêts des catholiques de la région du Splûgen.(5) Or cette promesse avait été tenue. Convaincus par suite que le roi Très-Chrétien cherchait à précipiter leur ruine, les membres du gouvernement siégeant sur les rives de la Plessur dépêchèrent au ministre français à Soleure le capitaine Carlo Salis, avec l'espoir que, persona grata auprès du Louvre, cet officier parviendrait à conjurer le péril suspendu sur ses compatriotes et coreligionnaires^6) Leur attente ayant été trompée, (7) force leur fut de se rapprocher des adeptes de l'ancienne croyance et de tenter de porter ceux-ci à se joindre à eux pour repousser toute nouvelle immixtion étrangère dans les affaires de leur commune patrie. Mais l'insuccès de cette démarche était par avance certain. Les partisans des capucins ne pouvaient désarmer sans avoir au préalable la certitude que les décrets rendus contre ces derniers seraient annulés. (8) Et leurs adversaires s'étaient trop engagés à triompher de haute lutte de la résistance des ordres religieux et du chapitre de Coire pour qu'aucun d'eux songeât à battre en retraite. (9)
(1) „I1 marescialo Salice ha pnbblicato qui un capitolato d'accordo fatto in Munster rispetto agli affari de Grisoni, nel quai le corone si riservano di trattarne sei mesi doppo la pubblicatione délia pace." Francesco Casati al governatore di Milano. Coira, 4 dicembre 1647. Arch. di Stato Lombard i. Trattati eon Grigioni.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLV. n° 178. — Franceeco Casati al governatore di Milano. Coira, 4 dicembre 1647. loc. cit.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 12 gennaio 1647. Frarl. Svizzeri. XLV. n° 178. — Francetco Casati al governatore di Milano. Coira, 4 dicembre 1647. Arch. di Stato Lombard i. Trattati eon Grigioni.
(4) „Nous avons bien remarqué ce qui est en vostre lettre du 3» touchant les Grisons, dont nous essayerons de nous servir."* Les Plénipotentiaires français à Brienne. Munster, 13 mai 1647. ap. Négoc. de M tins ter. t. IV. loi. — Francesco Casati al governatore di Milano. Coira, Il dicembre 1647. Arch. di Stato Lombard i. Trattati eon Grigioni. — G. Bon al Senato. Zurigo, 14 dicembre 1647. Frari. Svizzeri. XL VI. n° 256.
(6) G. Bon al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1647. Frari. Svizzeri. XLVI. n* 221. — Villani a Panzirolo. Lucerna, 15 ottobre 1647. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(6) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 210.
(7) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. loc. cit.
(8) Villani a Panzirolo. Lucerna, 2 luglio 1647. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXIX.— Bon al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1648. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 259.
(9) Bon al Senato. Zurigo, 30 novembre 1647. Frari. Svizzeri. XLIV. n" 252.
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Au total, loin de ramener la tranquillité au sein des Trois Ligues, la conclusion des traités de Milan de septembre 1639 y avait plutôt semé les germes de nouvelles divisions. Au point du vue confessionnel, le fossé s'était encore élargi qui séparait les adeptes de la Réforme de ceux de l'ancienne doctrine. Au point de vue politique, la confusion demeurait extrême et la situation que créait à la fois aux gouvernants leur impéritie et leur témérité semblait presque inextricable. Abandonnés ou repoussés tour à tour par l'Espagne, la France, l'Autriche, Venise, les Provinces-Unies, les Suédois et les cantons suisses, ils venaient de se résoudre, en désespoir de cause, à exposer derechef leur détresse au résident lombard accrédité auprès d'eux.^) Mais Casati n'était guère renseigné sur les combinaisons diplomatiques agitées à Munster et, l 'eût-il été, que l'intérêt de son maître lui aurait interdit d'en donner aux magistrats des Trois Ligues l'exacte connaissance. 11 M contenta donc d'affirmer — ce qui était d'ailleurs contraire à la vérité — que seul le monarque français préconisait la restauration des articles du 5 mars 1626, tandis que le roi Catholique inclinait à laisser à ses alliés de Rhétie le choix entre les traités de Madrid, de Monçon, de Chiavenna et de Milan. (*j Or les Grisons nourrissaient à l'endroit de deux de ces derniers d'invincibles préventions. Us n'eussent pas repoussé en revanche celui de Madrid et se déclaraient satisfaits au demeurant de ceux de Milan. Mais, comme l'assentiment de l'unanimité du Corps helvétique était indispensable à la mise en vigueur du premier et que la France, d'autre part, se refusait à reconnaître la validité des seconds, aucun espoir ne subsistait de voir à brève échéance le calme et la prospérité renaître dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, désolées depuis un lien de siècle par l'incessante tourmente de la guerre civile et de l'occupation étrangère. (8)
Historique des négociations poursuivies à l'effet de provoquer la conclusion d'une paix générale. — Conférences à Cologne et à Lubeck. — Ouverture de celles de Munster et d'Osnabriick. — Tergiversations de l'empereur. — Batailles et diplomatie. — Atteintes portées par les chefs de la maison de Habsbourg aux droits régaliens des cantons. — Litige prolongé entre Baie et Melchior de L'Isle, résident français à Strasbourg. — Ses péripéties. — Arguments invoqués par les deux parties. — Soutenu par Erlach-Castelen et Oysonville, -l'adversaire de la cité suisse ne réussit pas à convaincre Caumartin de la justice de sa cause. — La chambre impériale de Spire entre en scène. — Protestations simultanées des
(1) Bon al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1648. Frari. Svizzeri. XL VI. n* 259.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1648. loc. cit.
(3) Bon al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1648. loc. cit.
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Confédérés des deux confessions contre la procédure entamée par cette dernière.
— Elles sont bien accueillies au Louvre, où Von désire ne point se laisser devancer par la cour de Vienne dans la défense des intérêts helvétiques. — Sursis obtenu par Vautorte en faveur de l'autorité bâloise. — Satisfaction qu'en éprouvent les cantons de la nouvelle croyance. — Les Etals des Ligues se prononcent unanimement en faveur du prompt rétablissement de la paix et de leur inclusion dans celle-ci. — Offres faites à ce sujet par les ministres français tant en Suisse qu'en Ehétie. — Perplexité des Confédérés. — Diverses solutions proposées.
— Zurich et Berne inclinent à dépêcher une mission à Munster.
XV. Les conférences en vue de la conclusion de la paix générale, dont l'issue apparaissait aux Grisons si redoutable en ce qui concernait le maintien de leur domination clans la vallée de l'Adda,^) traversaient depuis une douzaine d'années des phases fort diverses. Inaugurées à Cologne en octobre 1636 par les soins du Saint-Siège, (3) elles avaient soulevé de la part du chef de la branche allemande de la maison d'Autriche des difficultés de préséance et d'étiquette très suffisantes pour en entraver le prompt aboutissement. Reprises peu après à Lubeck, à la suggestion de la cour de Copenhague, elles échouent derechef pour ces mêmes raisons. Déjà l'on désespère en Allemagne de vaincre les objections impériales et de dissiper le malentendu à quoi elles donnent lieu, lorsque, de Paris et de Stockholm à la fois, intervient une proposition qui rallie l'adhésion unanime des belligérants et des neutres intéressés au rétablissement de la paix. D'un commun accord, il est convenu que des négociations parallèles s'ouvriront à Munster et à Osnabruck. Celles-là mettront en présence les plénipotentiaires de l'empereur et ceux du roi Très-Chrétien. Celles-ci serviront à l'accommodement des Habsbourg avec la reine de Suède et les protestants de la Germanie. Les premières s'engageront sous les auspices du Saint-Siège et du Sénat vénitien. (8) Le roi de Danemark se chargera bénévolement d'assumer la direction des secondes. Mais Ferdinand III n'a pas abdiqué toute velléité de résistance. Le retard apporté par la cour de Vienne à ratifier les préliminaires signés le 25 décembre 1641 et sa répugnance marquée à autoriser les Etats de l'Empire à intervenir en tant que parties au traité semblent devoir compromettre de façon irrémédiable le succès des démarches pacifiques entreprises par les médiateurs. (4) Dans la réalité, deux années se perdent en discussions stériles dont des questions de protocole font presque uniquement les frais. (5) L'issue des batailles livrées dans ce même temps en
(1) Dr Stenglin an Bûrgermeieter Wettetein. 7/17. Januar 1848. St-Arch. Bascl. Thés, dipl- Wcttst. VI. 281.
(2) Instruttione al Sig"> Card'' Oinetti, destinato Legato de, latere délia Santitâ di PP. Urbano Ottavo per trattar la pace univeraale nel congresso di Colonia. 1636. B i b 1. N a t. f. Ital. CCXIII. 283.
(8) Relaziont dt 8 Alviae Coiitarini, ritornato dalV AmbTin di Munster. 26 settcmbre 1660. impr. Pontes rerum a u stria c. : t XXVI (2« série). 294.
(4) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 8 septembre 1644. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 8T. (6) La Tuillerii à Drtennf, Munster, 3» avril 1614. Aff. Etr. M Qui ter. I. 18.
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Holstein, en Souabe, sur le Rhin, en Bohême accroît ou modère tour à tour les prétentions respectives des belligérants. (*) Toutefois les avantages militaires acquis aux adversaires de la maison d'Autriche gagnent chaque jour en consistance. Les revers répétés des armes Impériales rendent les protestants plus exigeants. (*) Lorsque, le 29 novembre 1645, Trauttmansdorf fait son entrée à Munster, (8) où l'ont précédé Servien, Avaux, Longueville et le plénipotentiaire espagnol Pefiaranda,(4) la situation des ministres de Ferdinand III accrédités en Westphalie semble assez précaire. Au bout de quelques semaines, elle se trouve encore aggravée. D'une part, les Suédois sont aux portes d'Augsbourg. D'autre part, ils contraignent la cour de Dresde de s'accommoder avec eux. D'entre les membres de la diète germanique, seuls les Electeurs de Bavière et de Cologne demeurent fidèles à leurs sympathies autrichiennes. Or les Suisses ne sont pas des derniers à retirer un bénéfice de ce nouvel état des choses. L'attitude adoptée à leur égard par les commissaires impériaux devient plus conciliante. En fait jamais peut-être l'heure n'a paru à ce point propice à la reconnaissance explicite de leur autonomie par le gouvernement de Vienne.
A mainte reprise, au cours de ce récit, on a rappelé les tentatives ébauchées par les envoyés de la maison de Habsbourg auprès des cantons en vue de discuter et de contester la pleine souveraineté de ceux-ci. Aussi longtemps qu'il s'était agi de missives adressées aux ettéa helvétiques riveraines du Rhin pour les mettre en demeure de dépêcher des représentants à la diète de Ratisbonne, les alarmes des Confédérés n'avaient été que fugitives. A la rigueur on pouvait supposer, ainsi que le suggéraient les ministres impériaux, que des erreurs de chancellerie fussent l'unique cause de ces malentendus. Mais cette espérance ne dura guère. Il devint bientôt de toute évidence que les fréquentes atteintes portées en Allemagne aux droits régaliens de certaines villes suisses n'étaient pas le fait du hasard et que la volonté s'affirmait de plus en plus à Vienne de considérer les Ligues comme une partie intégrante du Saint-Empire et de ne point les exonérer par suite des prestations imposées aux autres membres de celui-ci.
Parmi les cantons helvétiques de la ligne du Rhin, aucun certes ne se trouvait plus en butte que Bâle aux menaces allemandes. Déjà exposé a des coups de main militaires en 1633 et durant les années suivantes, il l'était en outre depuis assez longtemps aux représailles édictées envers lui par la Chambre
(1) Mazarin à Caumartin. Paris, 2 mal 1645. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 149.
(2) Servien à Courval Munster, 7 avril 1645. A f f. Etr. M a y e 11 c e. II. 126.
(3) T. Pfanneri. Historia Pacis Westphaliae (Gothae, 1697). |). 144. — F. Ogicr Journal du Congrès de Munster (p. p. Boppe. Paris, 1893). p 140. — W. Rohdewald. Die Abtretung des Elsasa an Frankreich (Halle, 1893). p. 19. — Beuss. L'Alsace au XVII» siècle. I. 141. — et non le I décembre. contra: C h a r v é r i a t. op. cit. II. 538.
(4) Relazione de S. Alvise Contarini, ritornato dalV Amb'>* Ai Munster, loc. cit t. XXVI (2« série). p 298, 813.— K. Jacob. Die Erwerbung des Elsass durcli Frankreich im westpha-lischen Krieden (Strassburg, 1897). p 31.
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impériale de Spire. (') Tel jadis Claudio Marini, ce transfuge génois qui, devenu ambassadeur de Louis XIII à Turin, y avait desservi avec passion les intérêts de la cité ligure, Melchior de L'Isle (de Insula), né à Bâle en 1580 d'un père originaire lui-même de Gênes, s'attachait à créer à sa patrie d'adoption de très graves embarras. Professeur à l'université de sa ville natale, il avait eu à soutenir contre le gouvernement de cette dernière un procès dont l'issue, nettement défavorable à ses espérances, l'engagea à émigrer en Alsace avec sa famille. (2) Passé de prime abord au service du landgrave de Hesse, il ne tarde pas, sur la recommandation de ce prince, à entrer à celui du roi Très- Chrétien, qui le nomme d'emblée gentilhomme ordinaire de sa chambre (3) et lui confie de nombreuses missions diplomatiques. (4) Envoyé successivement à Turin, (5) à Gênes, (6) à Leipzig, (7) à Dresde, (8) à Mayence auprès de Gustave- Adolphe^9) à Munich,(10) à Berlin, à Heidelberg, à Stuttgart, il occupe dès 1632 le poste de résident français à Strasbourg. (") Néanmoins, loin de se calmer, ses rancunes envers l'autorité bâloise s'étaient au contraire fortifiées. Tout devait le convier par suite à ne reculer devant aucun moyen pour obtenir réparation du déni de justice dont il se prétendait victime. Condamné à Bâle, il n'hésite pas à en appeler à la Chambre impériale de Spire. Venant d'un ministre de Louis XIII, cette démarche semblait quelque peu risquée. Aussi bien elle tendait à remettre en question l'autonomie du Corps helvétique, solennellement reconnue par la France dans dix traités de paix et d'alliance. (12)
Au total les arguments invoqués par Melchior de L'Isle à l'appui de sa thèse étaient assez spécieux. Seuls, selon lui, les huit anciens cantons jouissaient d'une complète indépendance à l'égard de la maison d'Autriche. Les liens rattachant Bâle à cette dernière demeuraient en revanche intacts. (13) Lorsque cette ville avait demandé son admission dans la Confédération, il eût été indispensable qu'elle se procurât à cet effet le consentement des Etats dont elle
(1) cf. Fe eh t er. Die im westphitlischen Frtedcn auagcaprochene Exemtion (1er Eidgenosaenschurt't voin Reiche u. s. w. (Archiv fflr Schweiz. Geachichte. XVIII. 77 sqq.). — Daendlikcr. op. cit. II. 683.
(2) FUraten berger. Mulhaua. Gescliichten. p. 290.
(3) B i b 1. N a t. f. fr. 7856 f • 1548.
(4) r/. A th en ae Rauricae, sive Catalogua Professorum Aeademiae Baailiensis (Basilea, 1778). fo« 159—161 — St-Arch. Baael. Politiachca « I; B IV. 1—3.
(5) cf. Carutti. Storia délia diplomazia délia corte dl Savoia. II. 286.
(6) Instruction au Sr de L'Isle envoyé en mission auprès du duc de Guise à Gènes[29 mara 1629. A f f. Etr. Gènes I. 197.
(7) cf. F ag n lez. Le Père Joaeph. I. 570. — Instruction au S' de L'Isle allant en Allemagne. Af f. lïtr. Allemagne. VIII. 80. — cf. Irmer. Die Verliumlluiigen Scliwedena u. a. w. I. 120.
(8) A ff. Etr. Saxe. I; Palatinat. IV 173.
(9> Mai 1632. Aff. Etr. Saxe. 1.80. — G. Irmer. Die Verliaiidlungen Schwedena mit Wallenatein u.a. w. (Leipzig, 1888). I. 172.
(10) Aff. Etr. Suéde. II. 98 aqq.; Bavière, aupp' I. 50. — cf. Si il. op cit. VII. 456. 518, 605.
(11) Soranzo al Senato. Parigl, il agoato 1634. F r a r i. F r a n c i a. LXXXVI. — cf. R e v u e d ' Alsace , années 1875, 1878. — cf. Relias. Hiatoire de l'Alaace au XVIIe siècle. I. 73 aqq.
(12) Avaux et Servien à Caumartin. MUuster, 2 juin 1045. Aff. Etr. Allemagne. XLVII.
(13) Melchior de L'Isle à Brienne. Strasbourg, 5 février 1644, Bi l> 1. Nat. Coll. Clairumbt. CCOXOLtO».
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se séparait. Cette formalité n'ayant pas été remplie, l'acte du !» juin 1501 était nul «de toute nullité», aucune prescription n'existant en l'espèce. (')
A Bâle, à dire vrai, on se retranchait derrière les privilèges accordés par l'empereur Sigismond en 1437 et confirmés par Frédéric III en 1452. Or cette objection était sans valeur. L'institution de la Chambre de Spire datait de 1494 et jamais celle-ci n'avait été sollicitée d'exclure de sa juridiction les autorités de la cité suisse. Bien plus ces dernières ne cessaient d'être conviées à dépêcher des représentants aux diètes germaniques. Elles continuaient i participer, à époques fixes, à des conférences tenues dans la Haute-Alsace « pour le fait des monnoies » et ne renonçaient pas à leur droit éventuel d'intervention avec Ulm et Worms dans les affaires intérieures de Strasbourg. (*)
L'hostilité croissante envers Bâle de l'un des ministres du roi Très-Chrétien à l'étranger ne semblait certes pas de nature a ramener à ce piinea les sympathies des cantons protestants, déjà fort ébranlées ensuite de la conclusion du néfaste traité de Monçon. Au surplus Melchior de L'Isle n'était pas sans intrigue. Sachant mettre à profit la vacance du poste diplomatique de Soleure, il avait réussi à surprendre la religion de son maître et obtenu dès nc'7 que celui-ci recommandât ses intérêts à la Chambre impériale. (•) D'autre part Erlach-Castelen et Oysonville lui prêtaient assez ouvertement leur appui. (*) Le différend, il est vrai, avait sommeillé durant la mission de iléliand. Il reprit avec vigueur au début de celle de Caumartin. Un jugement ayant été rendu à leur détriment en 1630, les autorités bâloises persistaient dans la résolution de faire défaut. (5) Elles ne purent cependant éviter ni la condamnation pécuniaire importante qui les atteignit vers la fin de l'année 1043, ni l'ouverture d'un second procès, tout aussi périlleux que le premier, devant la juridiction de Spire. (8) Loin de s'éclaircir, la situation tendait au contraire h s'aggraver. Le ministre français aux Ligues comprit cette fois, qu'a moins de compromettre à jamais la cause dont il avait la charge, la nécessité s'imposait à lui d'assumer la défense de ceux d'entre les Confédérés de la nouvelle croyance qui se plaçaient sous sa protection. (7) Sa résolution ne fut pas plutôt arrêtée à cet égard qu'il s'empressa d'en assurer l'exécution. (8) A Bâle on reprochait au résident à Strasbourg d'usurper auprès du tribunal impérial
(1) Vautorte à Brienne. Philippsbourg, 10/20 octobre 1646. Aff. E t r. Suisse XXIX. 279.
(2) Vautorte à Brienne. Philippsbourg, 21 septembre 1646, 10/20 octobre 1646. Aff. Ktr. Suisse. XXIX. 279; Bibl. Nat. f. fr. 17,907 f 17 (lmpr. Négoc de Munster, etc. t. III. 502 sqq.).
(3) Vautorte à Brienne. Philippsbourg, 10/20 octobre 1646. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 279; Bibl. Nat. f. fr. 17,907 f 17v°. — A. Fechter. Die im westphalischen Frieden ausgesprochene Exemtion der Eidgenossenschaft vom Relche (Arch. filr Schweiz. Geschichte. XVIII. 7»).
(4) Melchior de L'Isle à Brienne. Strasbourg, 12 février 1644. Bibl. Xat Coll. Clairamb'. CCCXCI.S105.
(5) Mémoire remis par le député de Bâle au duc de Longueville. Août 164s. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 166. — G o n z e n b a c h. Euckblicke auf die Lostrennung u. s. w. (JahrbuchftlrSchwel». Geschichte. X. 134).
(6) Caumartin à Brienne. Soleure, 18 décembre 1643: 11 mai 1645 Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCXC. 2127; Aff. Etr. Suisse. XXIX. 92. - St-Arch. Basel. Politisches R I et R IV. 1—3.
(7) Avaux et Servien à Brienne. Munster, 8 octobre 1646. Aff. Etr. Allemagne. XLVII. 67.
(8) M. de L'Isle à Brienne. Strasbourg, 12 et 19 février 1644. loc. cit.
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1,1 qualité d'ambassadeur du roi.^) Caumartin n'hésita pas à faire sienne cette accusation dont le bien fondé paraissait au reste établi. (2) En vain Melchior de L'Isle protesta-t-il de l'absolue correction de son procédé. (3) Non contente de le désavouer, la reine-régente crut devoir lui infliger un blâme formel. (4) Il en mourut (1044). Mais sa veuve ne se laissa pas abattre par cette disgrâce. Elle poursuivit sans se lasser les revendications du défunt. En présence des saisies et des confiscations de plus en plus fréquentes qui paralysaient les transactions commerciales de leurs ressortissants soit en Alsace, soit au delà du Rhin, (5) les autorités de la ville suisse invoquèrent de façon pressante les bons offices de leurs confédérés d'Helvétie et la puissante intervention de leur allié d'Outre-Jura. (6)
Dans la réalité, depuis cinq ans au moins les cantons se voyaient sollicités de ne pas tolérer davantage les atteintes portées par le chef de la maison d'Autriche aux droits souverains de certains d'entre eux. Mais comme, d'une part, le souvenir était à peu près aboli du coup de main médité naguère par Wallenstein sur le Gothard et que, d'autre part, les cités évangéliques pâtissaient presque seules d'un état de choses qui lésait leurs intérêts économiques, (7) les catholiques, tout en consentant à tenter auprès de la cour de Vienne quelques démarches d'ailleurs point inutiles, abandonnaient de préférence aux protestants le soin de s'opposer sans beaucoup de succès aux prétentions croissantes de celle-ci. (8) Néanmoins, en juillet 1040, les députés réunis à Bade en diète générale ne se séparèrent pas avant d'avoir adressé simultanément à Ferdinand III, à Anne d'Autriche, à Mazarin, à l'Electeur de Trêves et au duc de Longueville des lettres où se trouvaient exposées leurs objections à la procédure entamée à Spire au détriment de l'un des membres du Corps helvétique. (9)
(1) Jf. de L'Isle à Brienne. Strasbourg, 19 et 26 février 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCXCII. 3311 et 3401.
(2) Melchior de L'Isle, gentilhomme de la chambre du roy et son ambassadeur en Allemagne, aux autorités de la ville de Strasbourg. Mars 1632. ap. Kentzingcr. Documents historiques... tirés des archives de Strasbourg (Strasbourg, 1818). p. 211.
(3) M. de L'Isle à Brienne. Strasbourg, 19 et 26 février 1644. loc. cit.
(4) La reine-régente à Caumartin. Paris, 5 janvier 1644. Bibl. Nat. f. fr. 20,318. — M. de L'Isle à Brienne. Strasbourg, 19 février 1644. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCXCII. 3111. — „Le feu Sr de L'Isle, qui se disoit sans fondement ny raison ambassadeur de France, résident a Strasbourg . . ." Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, il mai 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 92.
(5) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 11 mai 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 92.
(6) Caumartin aux XIII cantons. Soleure, 11 mai 1646. S t - A r c h. Z (1 r i c h. Frankreich. IX. 177. — Brienne à Caumartin. Paris, 30 mai 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 99. — Avaux et Servien à Caumartin. Milnster, 2 juin 1615. Aff. Etr. Allemagne XLVII. — Eidg. Absch. V 1310 k (Aarau, 18. Februar 1644); 1325m (Baden, 4.— 19. Juli 1644); 1344e (Baden, Februar 1645); 1360 (Baden, Juli 1645).
(7) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 8 décembre 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 132.
(8) G. Bon al Senato. Zurigo, 24 marzo 1646. Frari. S v i z z e r i. XLV. n° 119. — E 1 d g. Absch. V UtS (Baden, Juli 1645); 1386 d (Lucem. 5. Juni 1646).
(9) Les XIII cantons au roi. Bade, 7 juillet 1646 (Impr. A r c h i v fur S c h w e 1 z. G e s c h. V. 304). — Les XIII cantons à Mazarin. 7 juillet 1646. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta u. s. w. n* XLVIII. — Mémoire du député de Bâle remis au duc de Longueville. Août 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 165, 166. — Vautorte à Brienne. 12 septembre 1646. ap. Négociations de M Un s ter. t. III. 499. — Avaux et Servien à Brienne. Milnster. 8 octobre 1646. Aff. Etr. Allemagne. XLVII. 67. — Eidg. Absch. V» 1392— 1393 d.
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A cette heure, les difficultés à quoi l'empereur avait à taire face étaient trop graves pour qu'il fût indifférant à ce prince de rallier à sa cause de nouvelles sympathies à l'étranger. Toutefois ses ordres étaient si peu obéis que ses témoignages de bienveillance envers les Confédérée risquaient fort de demeurer à l'état de projet. Ce fut en conséquence v.-rs Paris que se portèrent de préférence les sollicitations suisses. Elles ne pouvaient qu'y être bien accueillies. (') Dès la réception de la missive royale qui leur enjoignait d'appuyer en Allemagne les revendications des cantons, Avaux et Servien se mirent à l'œuvre. (*) Il résultait en effet de confidences échappées à l'un des plénipotentiaires impériaux, Isaac Volmar, que Ferdinand III inclinait chaque jour davantage à exaucer les désirs de ses voisins d'Helvétie. (8) Or, à n'en pas douter, le jeune roi Très-Chrétien était menacé d'une sensible diminution de son prestige auprès de ses alliés des Ligues, à supposer qu'il se lair--.it devancer par le chef de la maison d'Autriche dans le choix des mesures Lee plus propres à défendre efficacement les intérêts de ceux-ci à l 'étranger. (*) Aussi, afin de gagner du temps, jugea-ton expédient de recourir aux bons offices de Cazet de Vautorte, celui d'entre les envoyés français en Allemagne qui se trouvait à cette heure le plus rapproché de Spire. (&) A première vue certes l'instant semblait peu propice à la réussite de cette démarche. Les membres de la Chambre impériale nourrissaient de sérieux griefs à l'endroit du Louvre. En dépit de la sauvegarde formelle qu'ils tenaient de celui-ci et de l'intervention pressante du Saint-Siège en leur faveur, (•) Turenne, maître du Palatinat, les avait au cours de l'année précédente mis dans l'impossibilité de vaquer à leur travaux et d'accomplir leur tAche. (7) L'accueil réservé par eux aux ouvertures de Vautorte fut néanmoins courtois. (8) Si leur répugnante à autoriser l'immixtion d'une tierce puissance dans les affaires Intérienree de
(1) Brienne à Cautnartin. Paris, 23 et 30 mai 1645. A f f. Ktr. Suisse. XXIX. ht. M.
(2) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 29 jutn 1645 et 26 janvier 1646. Aff. Ktr. Suisse. XXIX. 104, 139. — Avaux et Servien à Brienne. MOnster, 8 octobre 1646. loc. cit.
(3) Avaux et Servien à Brienne. MOnster. 8 octobre 1646. loc. cit.
(4) „Mais il est glorieux au roy qu'ils (les Suisses) aient plustost recours a Sa Mai'." Avaux et Servien à Brienne. Munster, 8 octobre 1646. loc cit
(5) Brienne à Vautorte. Paris, 15 août 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 261. — Brienne à Caumartin. Paris, 23 octobre 1646. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb". CCCCVII. 5691. — Itinéraire de Vautorte: ii Spire, le 4 septembre; à Saverne, le 21 septembre; a Mayence, le 10 octobre 1646. A f f. E t r. Ma y .• ■ a e. I.
(6) Les Plénipotentiaires français à Brienne. MOnster, il avril et 22 août 164;.. A II'. Ktr. Allemagne. XLII. 266; XLVI. 392.
(7) Vonsules Senatusque Spirensis domino Ludovico XIV Qalliarum régi. 23 décembre 1644; à Mazarin. 2 décembre 1645. — Mémoire touchant les souffrances de la ville de Spire (1644). — La Chambre impériale de Spire à Mazarin. 20 janvier 1645. — Mazarin à Mess" de Spire. 17 février 1645. — Le pauvre clergé de Spire aux ambassadeurs plénipotentiaires du roy Trïs-Chrestien à Munster. 27 février 1645. — Vautorte à Mazarin. Spire, 25 mars 1645. Aff. Etr. Spire. I. 46—70. — .Elle (la Chambre de Spire) s'en va réduite au point de se retirer et de tout abandonner." Aff. Etr. Allemagne. XLI. 485. — K. Knipscbaar. KurfUrst Philipp Christoph von Trier und seine Beziebungeii /.u Krankrcich (Marburg, 1895). p. 45. — J. Bauer. Das FOrstenthum Speier (1635—1652). (Mittheil. des liistor. Venin* der Pfalz. XXIV.)
(8) „Ils ont traitté ceste affaire avec beaucoup de civilité et de respect pour le roy." Vautorte à Brienne. Philippsbourg. 10/20 octobre 1616. A if. Ktr. Suisse. XXIX. 27;i: Iii bl. Nat. f. Ir. 17. 907 f° i: .
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l'Empire demeurait entière^1) ils ne s'opposaient pas en revanche à ce que les parties convinssent entre elles d'un sursis de procédure. (2) Le collègue d'Avaux et de Servien n'en demandait pas davantage. Ce sursis il l'obtint sans trop de difficultés, et cela pour une durée de six mois. (3) Bâle en exprima sa reconnaissance aux ministres du roi Très-Chrétien. En fait il eût paru étrange que Caumartin ne tirât point parti de ce succès de la diplomatie française pour attirer derechef l'attention de ses hôtes sur les profits exceptionnels que la haute protection de son souverain procurait à l'un des membres du Corps helvétique, voire aux magistrats de Mulhouse, impliqués eux aussi dans les procès suscités par le défunt résident à Strasbourg. (4)
L'amicale intervention prêtée par le gouvernement d'Anne d'Autriche à celui d'entre les Etats confédérés dont la cour de Vienne contestait très particulièrement les franchises avait éveillé dans la Suisse protestante, plus encore que parmi les cantons forestiers, de légitimes espérances. (5) Dès l'instant que le monarque français consentait à prendre en main les intérêts de ses alliés d'Helvétie en péril au delà du Rhin, ne devenait-il pas possible d'obtenir, grâce à son efficace entremise, que les ministres autrichiens se désistassent une fois pour toutes de la prétention conçue par eux de considérer le territoire des Ligues comme une partie intégrante du Saint-Empire? (6)
Au total, il était deux choses que les Confédérés, à quelque opinion politique ou confessionnelle qu'ils appartinssent, souhaitaient avec passion: le rétablissement de la paix et leur inclusion éventuelle dans celle-ci. Entourés de puissances belligérantes à chacune de leurs frontières, les cantons avaient échappé jusque là aux horreurs de la guerre qui depuis près de trente ans sévissait tant en Alsace que dans les plaines de la Haute-Italie. En revanche, aux deux extrémités du pays, les alliés du Corps helvétique en Rhétie et ses protégés de l'évêché de Bâle et de la Franche-Comté ne s'étaient point trouvés a l'abri des invasions étrangères. Stimulés dès lors par la vue des misères qui se déroulaient à leurs portes, les Suisses, on l'a dit, avaient à mainte reprise offert leur médiation aux chefs des maisons de Habsbourg et de Bourbon. (7) La nouvelle que des négociations étaient à la veille de s'ouvrir en
(1) Vautorte à Brienne. Philippsbourg, 10/20 octobre I64t>. loc. cit.
(2) Ibid.
(8) Brienne à Vautorte. Paris, 1!) octobre 1646. Af f. E t r. Suisse. XXIX 275. — „Jc suis asseuré d'une surséance (le six mois de l'exécution des sentences données par la Chambre impériale pour les S" de L'Isle et Waehter contre la ville de Basle." Vautorte à Brienne. M octobre 1646. B i b 1. X a t. f. fr. 17,907 f 32*°. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 9 novembre 1646. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 179.
(4) E 1 d g. A b s c h. V 1378. — Oonzenbach. Die schweizerische Abordnung u. s. w. p. 10.
(5) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 9 novembre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 179.
(6) Caumartin à Brienne. Soleure, 30 mars 1646. B i b 1. X a t. Coll. Clairamb». CCCCV. 3657. — Uonzenbach. Die schweizer. Abordnung u. s. w. p. 12; KUckblicke auf die Lostrennung u. s. w. (.lahr- Imcli fur Scbvveiz. Gesch. X. 135).
(7) Eidg. Absch, V* 617 d (Luzern, 28. Januar 1630); 990 (23. Juui 16:10): 996 e (Baden, Juli itM); 1154 « (Luzern, 3. November 1639); 1324 h (Baden, Juli 1644).
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Westphalie les remplit d'aise certes. Mais elle les eût satisfaits davant encore s'il leur avait été donné d'en régler eux-mêmes le cours, ou à tout le moins d'y participer de façon effective. (') Leur inclusion dans l'instrunn ut diplomatique en préparation était-elle assurée? Et, dans le cas de l'affirmative y seraient-ils compris à la demande de l'Autriche ou à celle de la France, ou ensuite d'un accord entre ces deux Etats? Fort heureusement pour leur tranquillité, ces questions troublantes furent assez vite résolues. (*)
Dès 1636, Louis XIII avait avisé les Grisons que la cause des Trois Ligues serait sienne, à supposer que les intérêts de celles-ci vinssent en discussion aux conférences de Cologne. (8) Puis le silence s'était fait sur oette déclaration que le soulèvement de mars 1637 rendait désormais inexécutable. Ce silence, Caumartin l'avait rompu durant la diète de Bade de juillet 1643 en y divulguant le projet formé par la reine-régente de réserver une place a part aux alliés de son fils dans le traité que les ambassadeurs français s'apprêtaient à négocier à Munster. (4) Ces ouvertures bienveillantes devaient en provoquer d'autres. Aussi bien à Vienne on entendait ne pas demeurer en reste de prévenances à l'endroit des Confédérés. En mai 1646, Traattmansdorff fit donc savoir à ceux-ci que son maître leur accorderait «en contemplation de Y Union héréditaire», la même faveur. (*)
L'initiative, assez inopinée en somme, prise en Argovie par le ministre du Louvre, jointe à celle du principal des plénipotentiaires impériaux en Westphalie, paraissait certes de nature à rendre perplexes les autorités cantonales. Avaient-elles intérêt à dépêcher un représentant a Munster afin d'y plaider leur cause, ou ne devaient-elles pas plutôt attendre patiemment l'accomplissement de la promesse royale qui les concernait? Au début du inoins, il n'y eut guère que Baie pour préconiser l'envoi au congrès d'une ambassade suisse. (•) Cette dernière eût été appelée à y négocier sous les auspices et avec l'appui du duc de Longueville et de ses collègues. Elle se fût en outre attachée à combattre les prétentions de la Chambre de Spire. (7) D'autres Etats confédérés répugnaient au contraire à s'en remettre au roi de France du soin de défendre h lui seul
(1) Caumartin à Brienne. Soleure, 30 mars 1646. Bibl. Nit. Coll. Clalramb<. CCCCV. 36.5;.
(2) Mémoire sur les articles des traitez de paix de Westphalie de l'année 1648 au sujet des cantons suisses. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'«. XV. 195. 198.
(3) Besponse (de Rohan) aux articles qui nous ont esté proposez touchant le résultat du Pitach d'Ilantz du dernier octobre 1636. S t - A r c h. C h u r. Akti-n.
(4) Instruction uff die Hochgeachtent h. s. iv. II. Johans Rudolff Willading, ait Ziigherr und H. Anthoni von Graffenriedt, beid Venner und des Rhatts der Stadt Bern, als verordnete Ehrengesamiten uff die badisrhe Jahrrechnung. 19/29. Juni 1043. S t- Arc h. Bern. Instructionsbuch R. p. 551 (Mai 1033/Juni 1043).
(5) Caumartin au baron de Spiez. Soleure, 10 décembre 1646. Stadt bibl. Bern. Mss. Helv. XV. xxih. 52. — „Als des Hauses Ocsterreich erbverelnigte." Eidg. Absch. V 1389/
(6) Basel an Zurich. 14./24. Marz 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche KalMT. III A 170. S. n* 132. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 1" juin 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 148. — E idtf. Absch. V* 1360—1361 6.
(7) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, !<■' juin 1640. loc. lit.
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l'autonomie absolue du Corps helvétique^1) Dans certains cantons enfin, peuples et magistrats se montraient hostiles à toute participation directe ou détournée aux travaux de la conférence. (*) Cependant aucune de ces trois solutions ne fut appuyée jusqu'au bout par ses tenants de la première heure. Après mûre réflexion, les Conseils de Bâle opérèrent une prudente retraite, dans la crainte que la mise sur le tapis de la question de l'« inclusion» ne retardât l'aboutissement de leur différend avec la veuve de Melchior de L'Isle.(3) Acquis en majorité au troisième parti, les catholiques eurent la sagesse de n'y point persévérer outre mesure. Restaient les protestants, chez lesquels de multiples défiances subsistaient à l'égard de la diplomatie royale. (4) Les efforts du gouverneur de Brisach, Erlach-Castelen,(5) secondés par ceux de Caumartin, réussirent à désarmer leurs préventions, si bien qu'au printemps de 1646 c'était à Zurich et à Berne que le projet de dépêcher une mission helvétique à Munster rencontrait le plus de faveur. (6)
Attitude de Caumartin au cours des négociations qui précédèrent le départ d'un envoyé suisse pour Munster. — Bâle s'apprête à défendre ses intérêts particuliers. — Soupçons nés dans l'esprit de l'ambassadeur du roi Très-Chrétien.
— Il s'attache à déjouer l'intrigue que lui signalent les plénipotentiaires de son maître en Westphalie. — Berne, gagnée par lui, soulève des objections quant à l'opportunité d'une intervention helvétique auprès du congrès. — Conférences d'Aarau, en mai 1646. — Déclaration brutale faite à Caumartin par le bourgmestre Wettstein. — Engagements pris par celui-là envers les députés de la diète qui le viennent visiter. — Prétentions de Bâle et de Soleure sur Huningue et Ferrette. — la France décidée à se faire attribuer la possession de l'Alsace.
— Contre-propositions autrichiennes. — Ferdinand III les abandonne les unes après les autres.
Persistance apportée par Erlach-Castelen à démontrer l'intérêt qu'a le Corps helvétique à se faire représenter au congrès. — Lotigueville se laisse convaincre (août 1646). — Avaux, Servien, puis Caumartin suivent son exemple. — Le
(1) Bern an Ziirich. 14./24. Januar 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A 176. 3. n° 126. — St-Arch. Bern. Rathsmanual. L.XXXXIII (Januar— Mal 1646); p. 348 (12./22. Mai 1646. „An Ir Durchl' Herrn Hertzogen von IjOnguevillc"): p. 369 (16./26. Mai 1646. „An Herrn von Caumartin").
(2) Caumartin à Avaux et à Servien Soleure, 8 décembre 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 133. — O. Bon al Sénat». Zuripo, 24 marzo 1646. Frarl. Svizzeri. XLV. n" 119.
(3) Gonzenb a ch. Die schwelz. Aborduung u. s. w. p. 14. — J ah r bue h fflr Schweiz. G e 8 c h. X. 136, 138.
(4) Mémoire sur les articles des traitez de paix de Westphalie au sujet des cantons suisses. Aff. Etr. Suisse. Mëin. et Doc'». XV. 195—198. «
(fi) G o n z e n b a c h. Die schweiz. Abordnung u. s. w. p. 15.
(8) Schaffhausen an Zurich. 8./18. Februar 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A 176. S. u" 129. — Gavotti a Pamphili. Lucerna, 13 marzo 1646. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVIH.
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bourgmestre de Bâle se rend à Soleure. — Accord parfait entre l'ambassadeur français et les Conseils des cités cvangéliques. — Lucerne et les Etats de son groupe enclins à l'abstention. — Leurs raisons. — Départ de Wettstein pour la Westphalie.
XVI. Quelle fut au juste l'attitude de Cauraartin au cours des négociations qui précédèrent le départ d'une mission helvétique pour la Westphalie? L'un des plus récents historiens de cette époque mémorable l'a esquissée à grands traits, sans réussir néanmoins à en définir de façon exacte les véritables mobiles^1) La mise au jour de documents nouveaux va nous aider à combler cette lacune. En juillet 1645, alors qu'il s'agissait de protester contre les sentences rendues à Spire au détriment de l'un des Etats confédérés, l'ambassadeur français aux Ligues avait approuvé sans réserve le projet conçu à BAle d'accréditer des envoyés suisses à Munster et à Osnabiiick. ' *i Erlach- Castelen et lui s'étaient en conséquence adressés au duc de Longueville, ainsi qu'à ses deux collègues Avaux et Servien, et leur réponse à tous trois ne fut pas pour les décourager de persévérer dans leur résolution. (*)
A Bade, en février 1646, la situation se précisa grAce à l'énergique obstination des cités évangéliques.(4) Assurés désormais, supposaient-ils, de latance de la France, les Bâlois ne mettaient plus obstacle à ce que, dans les instructions éventuelles des représentants du Corps helvétique Outre-Rhin, la question de la réservation de celui-ci et de la reconnaissance de sa complète autonomie à l'égard de l'Empire occupât une place au moins égale à celle des griefs soulevés par la procédure arbitraire des magistrat- de Spire.*) Schaffhouse et Mulhouse, au reste, exposées elles aussi aux vexations <li ■chancelleries germaniques, appuyaient cette manière de voir,(*) à laquelle, en dépit des exhortations de Caumartin, les catholiques apportaient peu d'empressement à se rallier, et qu'ils repoussèrent en fin de compte durant la diète qui réunit leurs députés à Lucerne, le 15 mars.(7)
(1) Gonzenbach. Die schweizerische Abordnung u. s. w.
(2) Eidg. A 1) so li. V 13616 (Baden, Juli 1645). — J a h r h u e h fiir Sclnveiz. G cscli i c h te. X. 1.16.
(3) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 29 juin, M juillet et 8 décembre 1645. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 104. 115, 132. Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung. p. 16.
(4) InHruktion auf die Tagsatzung zu Baden. Juli 1645. (Den Ehrengesandten wird besonders aufgctragen auf elne Gesandtschaft nach Munster zu dringen.) St-Arch. Basel. Thésaurus dipl. Wettst. IV. 89.
(5) Caumartin à Brienne. Soleure, 30 mars 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb». OCCCV. 3657. — Eidg. A b s e h. V* 1373 b.
(6) Wettstein an Stckelmeister Chimileciut von Mùlhausen. Milnster, 9 (19. April 1647. St-Arch. Basel. Thés, diplom. Wettst. V. 276. — Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung. p. 16. — El d g. A b s c h. V* 1374 6, 1380 6.
(7) nLes cantons debvroiont mettre le tout pour le tout pour arrester le cours desdites entreprises, mais la jalousie que les catholiques ont des protestans, joinct qu'ils ne croient pu- pouvoir tomber en pareilles peines, peu d'entre eux trafflquans en Allemagne, ils n'ont point voulu y prendre part." Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 8 décembre 1645. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 18t. — Die V cathol. Orte an Zurich. 15. Mârz 1646. St-Arch. Ztlrlch. Deutsche Kaiser. III A 176. s. n° 133. — Eldg. Absch. V» 1374a (Baden, 25. Febrnar); 1376c (Luzern, 15. Mftrz 1646); 1378a (Baden, 20. April 1646); 1386 d (Luzern, 6. Juni 1646).
Règne de Louis XIV. Kl 13 — 1715. iwta-ma) 135
Etant donné les déclarations très catégoriques que l'ambassadeur français venait de faire en Argovie, on devait s'attendre à ce que la nouvelle de la fâcheuse résolution des Lucernois et de leurs adhérents le remplît d'amertume. Il n'en fut rien cependant. Elle lui procura au contraire un réel soulagement. Entre-temps, en effet, de graves soupçons étaient nés dans son esprit quant aux arrière-pensées nourries par les autorités cantonales, jusque là dociles à ses inspirations. Un avis à lui transmis de Munster par Avaux et Servien augmenta encore sa perplexité. 11 ne lui avait certes pas échappé que le recès de la diète générale de février indiquait comme l'une des raisons de l'envoi de députés suisses en Westphalie la nécessité de veiller à ce qu'aucune décision nuisible aux intérêts du Corps helvétique ne fût arrêtée au sein du congrès. Or l'ambiguïté de cette rédaction était voulue. En réalité les plénipotentiaires royaux en Allemagne avaient acquis la certitude que le premier soin des représentants des Confédérés, si l'accès des conférences leur était ouvert, serait de s'opposer à ce que l'Alsace et ses dépendances passassent sous la domination française. (') Par suite, il convenait d'entraver à tout prix le développement de cette intrigue.(2) Changeant aussitôt ses batteries, Caumartin, sans attendre de nouvelles instructions de la cour, s'y employa vigoureusement.^) La répugnance des catholiques à dépêcher à Munster s'expliquait en partie par la crainte que les protestants ne missent la conjoncture à profit pour nouer de dangereuses intelligences avec leurs coreligionnaires d'Outre- Rhin. (4) L'ambassadeur s'abstint de dissiper cette appréhension. Il fit plus au reste et sut si bien, grâce à d'habiles promesses, ébranler les résolutions de Berne, (5) que le recès de la diète ouverte à Bade en avril consacra l'échec formel du projet de mission dont lui-même avait été l'inspirateur quelques semaines auparavant. (6)
La subite défection de Caumartin ne pouvait manquer d'attrister et d'intriguer les autorités des cités évangéliques, qui ne s'en expliquaient point les motifs. Elle provoqua dans leurs déterminations un réel désarroi. (7) Le ministre
(1) Caumartin a Brienne. Solcure, 30 mars 1010. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCOV. 3057. — „M' de Caumartin m'écrit que les cantons ont été conviez par los villes protestantes de députer à Osnabrugg pour s'opposer à la satisfaction demandée par la France Mais il me semble que, comme ils n'ont pas de meilleurs amis que cette couronne, ils n'en doivent pas appréhender le voisinage." Brienne aux plénipotentiaires à Munster. Paris, 30 mai 1040. ap. Négociations de M uns ter, etc. t. III. 196. — „Tous les Suisses en général aymeroient mieux que Brisach fust entre ses mains (de l'empereur) qu'entre les nostres." De La Barde à Brienne. Soleure, 27 janvier 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — Eidg. Absch. V I390fc (Baden, 13.-30. Juni 1040).
(2) Brienne à Caumartin. Paris, 16 avril 1010. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCV. 3789. — Mazarin à Caumartin. Paris, 17 avril 1640. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 144.
(3) Gonzenbach. Der General H. L. von Erlach. t. II. 493.
(4) Caumartin à Brienne Soleure, 20 avril 1640. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCV. 3829.
(5) Caumartin à Berne. Soleure, 24 mai 1646. S t - A r c h. B e r n. Frankreichbuch M 611.
(6) Caumartin à Brienne Soleure, 30 mars, 20 avril et 4 mai 1046. loc cit.; à Mazarin. 30 mars et 1 mai 104G. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 143, 146. — Venner Willading, non Bern, an Wettstein. April 1040. St-Arch. Basel. Thés dipl. Wettst. IV. 101. — Caumartin à Avaux et à Seroien. Soleure, 24 mai 1646. Aff. Etr. Suisse XXIX. 147.
(7) Eidg. Absch. V 1378 a (Baden, 20. April 1016).
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français présent, les députés protestants s'étaient en apparence ralliés à ses vues^1) On avait reconnu que l'envoi à Munster d'une ambassade émanée des seuls cantons de la nouvelle croyance offrait de sérieux inconvénients. (*) On s'était promis, très à la légère certes, que le landgrave de Hes-e et les Etats-Généraux des Provinces-Unies consentiraient à se charger de la défendes intérêts confessionnels de leurs coreligionnaires d'Helvétie, tandis que le roi Très-Chrétien prendrait en main celle de leurs intérêts politiques. (•) Caumartin de retour à Soleure, les partisans d'une mission en Westphalie se ressaisirent. (4) L'abstention fut considérée comme impardonnable. (5) Tel était l'avis d'Erlach-Castelen; et cet avis le duc de Longueville ne semblait pas éloigné de le partager. (8) Une première conférence tenue à Aarau les 9 et 10 mai redonna vie au projet bâlois et en fixa l'exécution au 30 du nânte niois.(7) Néanmoins, afin de ne pas froisser les susceptibilités de l'ambassadeur, on convint de l'envoyer visiter par quelques uns des représentants les plus autorisés du Corps protestant. (8) Encore que sensible à cette démarche, <|ui se produisit le 11 mai, le successeur de Méliand aux Ligues se refusa obstinément à en approuver l'objet. (') A l'entendre, les Confédérés avaient tout à perdre à étaler leurs dissensions devant le congrès et à laisser remettre en discussion leurs libertés.^0) Ils avaient tout à gagner en revanche à confier à leur allié français le soin de procurer leur inclusion au traité. (") Mais il n'était pas niable que Caumartin eût à faire à forte partie. Le bourgmestre de Bâle, Jean-Rodolphe Wettstein, auquel il s'attachait à démontrer qu'un mémoire où se trouveraient consignés les griefs de ses supérieurs contre la Chambre impériale de Spire suffirait à réduire à néant les prétentions de Cette dernière, lui répondit avec beaucoup d'à propos que les plénipotentiaires du
(1) Caumartin d Zurich. Soleure, 8 mai 1646. S t - A r c h. Zurich. Deutsche Kaiser. III A 176. S. n* 140.
(2) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, l« juin 1646. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 148.
(4) Inttruktion au/ die Evangel. Conferentz zn Aarau auf dert 2S'«» April (t. v.) betondrri tcegen abêendung Gesandter nach Miintter, vom 25. April/5. Mai 1646. St-Arch. Basel. Thés. dlpl. Wcttst. IV. 96.
(5) Caumartin à Brienne. Soleure, 7 juin 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCVI. 4807 — E i d g. A b s c h. V> 1378 a.
(6) G on zen bac h. Der General H. L. von Erlach. t II. 191. — Eidg. A bsch. V" 1378 a.
(7) Abtcheidt der von den evangel. Stàtten und Zugewandten Orten der Eidtgnottentchaft gehaltner Conferentz zu Aarau, den 23. und 30. Aprilit (». v) 1S4C,). st-Arch. Bern. Evangel. Abscheide ¥ p r.'ï. — E i d g. A b s c h. V 1380 b. — Gonzenbach. Die schwelzcrische Abordnung u. s. w. p. 24. — Ruckblicke auf die Lostrennung der Schweizerischen Eidgenossenschaft vom Reichs-Verband (Jabrbuch fur Schweiz. Geschichte. X. 142). M. de G. a la fâcheuse habitude de confondre fréquemment entre eux les deux calendriers.
(8) Eidg. Absch. V* 1380 6. — Gonzenbach. Rlickblicke auf die Lostrennung u.s. w. p. 144.
(9) Caumartin à Zurich. Soleure, 16 mai 1646. St-Arch. Z il rie h. Deutsche Kaiser. III A 176. 3. n" 144. — Caumartin à Brienne. Soleure, 25 mal 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairambi. CCCCV. 4075. — E i d g. Absch. V* 1380 6. — Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung. p. M.
(10) Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung. p 27.
(11) Relation der Verrichtung der Ehrengesandten von Basel bey dent frantzot. Amb* in Solothurn, den Sic um des frantzSê. Hofes Mitwirkung zur Exemtion vom Reich gebeten. Vom l'«" Mai 1646. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 96. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 24 mai 1646. Af£ Etr. Suisse. XXIX. 147. — E idg. Absch. V 13806; 1381 (Anmerk.).
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roi Très-Chrétien n'étaient pas préparés à rétorquer les objections que leurs collègues autrichiens ne manqueraient pas d'opposer à certains arguments des magistrats de la cité suisse.^) Puis, s'animant, il osa bien affirmer que ses compatriotes entendaient ne point se désintéresser des changements de domination qu'eux et lui redoutaient de voir se produire à leurs frontières du nord et de l'est. (a)
Etrangement maladroite dans la bouche du représentant d'un petit Etat qui attendait de l'intervention française la cessation des difficultés suscitées à son commerce d'Outre-Ehin, la déclaration brutale du bourgmestre bàlois ne surprit pas Caumartin. Il la prévoyait et s'attacha à n'en point relever le caractère menaçant. Comme ses interlocuteurs exigeaient en quelque sorte de lui la promesse que les intérêts du Corps helvétique a Munster seraient sauvegardés, à supposer même que celui-ci renonçât à y accréditer des plénipotentiaires, il n'hésita pas à la leur donner. (s) Et ce fut avec une tranquille assurance et une ironie plutôt déconcertante que, loin de nier la réalité des projets prêtés à son maître à l'égard de l'Alsace, projets que ce prince espérait mener à bien sans avoir à recourir à l'appui des Confédérés, il crut devoir attirer l'attention des cantons sur les avantages que leur procurerait la substitution du voisinage immédiat de la France, leur alliée, à celui de l'Autriche, leur ennemie séculaire. (4) Il est permis de douter néanmoins qu'à eux seuls de tels arguments eussent suffi a entraver le départ de V Oberzunftmeister Brand, de Bàle, et du bourgmestre Ziegler de Schaffhouse, chargés l'un et l'autre par la diète d'Aarau de la représenter au congrès de Westphalie.(5) Mais Caumartin conservait des intelligences au sein de la députation bernoise. Circonvenue à nouveau par lui, cette dernière lâcha pied en laissant entendre que ses supérieurs préféraient ne pas dépêcher à Munster que de contredire, ce faisant, aux désirs exprimés par l'ambassadeur français. (8) Pour la seconde fois en quelques semaines, celui-ci atteignait ses fins. Désunis d'avec les
(1) E i d g. A b s c h. V1 1382, 1383. — D' A. Fcchter. Die im westphadischen Frieden ausgesprochene Exemtion der Eidgenossenschaf't vom Kciche (Arehiv filr Schwetz. Geschlchte. XVIII. 90).
(8) Relation umb das Verrichten by Ihr Exe. dem frantzôs. H. Ambassadoren den 1.111. Mai 1S46 wegen der Absendung naher Munster. 8t-Arch. ZUrich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n° 138. — Eidg. Absch. V> 1382.
(3) Caumartin aux canton» protestants. Soleure, 7 mai 1646. St-Arch. Bern. Evangel. Absehlede J^ 503. — „Ils m'ont donné parole précise par escrit de n'y point envoyer (à Munster), sur celle que je leur ay donnée de bouche que le Corps helvétique seroit compris dans les traittez de paix." Caumartin à Brienne. Soleure, 25 mai 1646. B i b 1. Nat. Coll. Clalramb». CCOCV. 4075. — Caumartin à Berne. Solenrc. 18 août 1(146. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M 613. — Les plénipotentiaires français à Brienne. Munster, 8 octobre 1646. ap. Négociations, etc. t. III. 341.
(4) „C'e n'est pas le génie de la France de faire des usurpations sur ses voysins." Mazarin à Caumartin. Paris, 17 avril 1646. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 144. — „Us ne peuvent avoir un meilleur voisinage que la France, qui a tousiours aimé leur nation et qui protégera leur liberté." Brienne à Caumartin. Amiens, 4 juin 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCVI. 4189. — Eidg. Absch. V» 1383.
(5) Eidg. Absch. V» 1380 6. — S t - A r c h. B a s e 1. Abschiedeband. 1646—1647. — St-Arch. Bern. Instruktionsbuch S 75 (28. Mai/7. Juni 1646).
(6) Caumartin à Brienne. Soleure, 30 mars 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCV. 8657. — Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung. p. 29.
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catholiques, les protestants ne réussissaient pas à se mettre d'accord sur une question cependant vitale pour l'avenir de leur patrie Avant que ses visiteurs ne prissent congé de lui, le successeur de Méliand obtint d'eux la promesse qu'ils ne donneraient pas suite à leur projet de mission en Allemagne sans l'en aviser^1) Lui-même s'engagea en revanche à les recommander chalfun-usement aux plénipotentiaires royaux en Westphalie.(*) Comme, d'autre part, les autorités des cantons de l'ancienne croyance persistaient à ne point s'immiscer directement dans les négociations de la paix générale et se contentaient de plaider auprès du gouvernement d'Anne d'Autriche la cause de leur protégé, l'évêque de Bâle,(8) le succès remporté par l'ambassadeur ne paraissait pas contestable. Mais ce succès lui était personnel. Il n'influait en rien sur la marche de la politique que le Louvre suivait en Helvétie. Partant il devait être sans lendemain.
Au changement de domination qui se préparait par les voies pacifiques dans la Haute-Alsace, aucun des Etats confédérés n'aurait su demeurer indifférent. Le Sundgau était, on l'a dit, le grenier de la Suisse. Que, de Paris, on s'opposât à l'exportation des céréales de cette province, et la famine éclatait inévitablement aux Ligues. (*) C'était là des intérêts généraux. Il y en avait de particuliers^5) Bâle et Soleure, entre autres, attendaient avec impatience que la cessation des hostilités leur permît de toucher les revenus qu'elles possédaient dans les districts occupés par les Français. (8) Bâle, en plus, souhaitait ardemment racheter de ces derniers le Grand-Huningue que lui amodiait le banquier Jean-Henri Herwarth, auquel Bernard de Weimar l'avait cédé naguère (7). Soleure, de son côté, élevait des prétentions sur le comté de Ferrette ou à tout le moins entendait exiger de l'archiduc d'Innsbruck le remboursement du prêt à lui consenti par elle «contre hypothèque» sur ce petit pays.(8) Or, ce
(2) Relation umb das Verrichten u. s. w. loc. cit. — Caumartin à Zurich. Soleure, 24 mai 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n* 147. — Caumartin à Britnnt. Soleure, 26 mai 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCV. 4075. — D' A. F e c h t e r. op. cit. p. 92 sqq.
(3) De La Barde à Erlach-Castelen. Soleure. 28 novembre 1648. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach (Spiez). n* LXVIII. — Charlevoix à Vévique de Bâle. Bâle, 10 mai 1649. Arch. Fri bourg. Doc'» divers. 1645—1670. — E i d g. A b s c h. V 1886 c.
(4) Eidg. Absch. V 1390 k.
(5) G o n z e n b a c h. Die schweizerische Abordnung u. s. w. p. 9.
(6) Mémoire du dlputé de Bâle remis au duc de Longnevillc. Août 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 165, 166. — Eidg. Absch. V" 1390Jt.
(7) Instruction und Befelch, waë unêer Biirgermeister und Rahtt der Statt Basel, Herr ait Obritter Zunfftmeister und Getreiiwer lieber Mitrath, die strengen u.s.tc. Johann Rudolff Wettstein und Lconhard Wente bey Ihr Exe. H. General Majorn von Erlach in unserem Namen zu verrichten haben. Basel, 5. Oktober 1644. St-Arch. Basel. Gross-HUningen. I (1608—1816). — Brienne à Caumartin. Paris, 9 juillet 1646. B i b 1. Nat. Coll. Clairambt. CCCCVI. 4625. — Mémoire du député de Bâle remis au duc de Lcmgueville. Août 1646. loc. cit. — Caumartin à Longueville. Soleure, 8 décembre 1646. St-Arch. Basel. Thés. dipl. W'ettst.
.IV. 161. — Wettstein an Erlach. Munster. 21./31. Januar 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. rs. — Bericht wegen HUningen und der Stadt Basel darauf haltenden Schuld von i0,0OV fi. Ibid. V. 136. — Eidg. Absch. V 1344 c. — G. Depping. Barthélémy Herwarth (Revue historique. X. 294).
(8) Brienne à Caumartin. Paris, 9 juillet 1646. loc. cit. — Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 28 septembre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 171. — Spécification de ce qui est deub à la ville de Solleure par l'archiduc d'Inspruck. 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 257.
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n'était pas à la légère que de telles requêtes prenaient le chemin de Paris, de préférence à celui de Vienne.^) Maîtresse en réalité de la totalité de l'Autriche antérieure, car les Suédois, après quelques hésitations (2) s'offraient à lui céder Benfeld,(3) la France négociait afin de s'en faire reconnaître la légitime possession.^) En avril 1645, tandis que le Père jésuite Vervaux, confesseur de Maximilien de Bavière, conférait avec Mazarin,(5) un autre envoyé du prince allemand, Georges-Christophe de Haslang sondait les dispositions des plénipotentiaires du Louvre à Munster en vue de la prompte conclusion d'un armistice propre à acheminer la définitive cessation des hostilités. Mais ce personnage s'était heurté à une double difficulté. Le gouvernement de la reinerégente paraissait résolu à ne pas traiter à l'insu ou sans la participation de celui de Stockholm, et ses ambitions territoriales étaient trop vastes pour que le Collège électoral fût en mesure d'en aborder de but en blanc la discussion. (*) Dans les derniers jours de décembre 1645, Trauttmansdorff avait enfin jugé opportun de s'ouvrir à Avaux et à Servien des conditions auxquelles l'empereur était décidé à «acheter la paix». Ferdinand III consentait à céder au roi Très-Chrétien les Trois-Evêchés, ainsi que ses droits surPigneroletMoyenvic.(7) C'était peu, à la vérité, si l'on songe surtout que les exigences du Louvre croissaient à vue d'oeil. (8) En juin de cette même année, Longueville n'avait-il pas donné a entendre à Mazarin que l'espoir ne devait pas être abandonne d'acquérir à la France Brisach et le landgraviat d'Alsace, «pourvu qu'on voulust les recongnoistre de l'empire», combinaison qui eût assuré au gouvernement de Paris une voix au moins au sein de la diète germanique ?(9) Et cette nouvelle encourageante n'avait-elle pas satisfait au plus haut point le continuateur de l'œuvre de Richelieu? (10)
Aussi bien un peu partout en Europe les prétentions françaises, telles qu'elles s'affirmaient au début de l'année 1646, étaient jugées « exorbitantes ».(n)
(1) Brienne à Caumartin. Paris, l« août 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCVI1. 4897.
(2) Les plénipotentiaires français à Brienne. Milnster, 10 juin 1617. ap. Négoc. de Munster, etc. IV. 117.
(3) „La garnison suédoise est sortie de Benfeld le 28« (septembre)". Vautorte à Brienne. 3 octobre 1650. Bibl. Nat. f. fr. 17,907 f • 154. -K. Jacob. Die Enverbung des Elsass u. s. w. p. 33.
(4) „La France possédera par un traité de paix les deux Alsaces, le Suntgau et le Brisgau, ainsy que la chose est desja fort avancée." Brienne à Caumartin. Paris, l«r mai 1646 Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCV. 3891. — Gonzenbach. op. cit. II. 501.
(5) K. Jacob, op. cit. 50.
(6) Riezler. Geschichte Bayerns. V. 594 (Gotha, 1903). — Doeberl. Entvticklnngsgeschichte Bayerns. I. 692 (MQnchen, 1908). — Charvériat. Histoire de la Guerre de Trente-Ans. II. 512.
(7) Relazione del congresso di Munster dal cav™ Alvise Contarini. (pp. Nicola Papadopoli; Venezia, 1864). p. 48. — G o ri z e n h a c h. op. cit. II. 499.
(8) „Nous avons depesché un courrier a Milnster pour faire sçavoir qu'on ne peut te relascher do lîrisack." Brienne d Caumartin. Amiens, 4 juin 1646. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCVI. 4189.— X. M n s s m a n n. La France en Alsace après la paix de Westphalie (Rev. hist. LI. 30 sqq.).
(9) Longueville à Mazarin. Milnster, 21 juin 1646. Aff. Etr. Allemagne. XLI. 514.
(10) Mémoire du roy à M" le duc de Longueville et comte d' Avaux et Servien. l»r juillet 1646. A f f. Etr. Allemagne. XL VIL 189.
(11) Reuss. L'Alsace au XVII» siècle. I. 140.
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Elles s'étendaient «aux deux Alsaces», à Philippsbourg, au Brisgau et aux quatre villes forestières. (') A dire vrai, on avait hésité au Louvre à solliciter de l'empereur l'abandon de ces dernières. Mais Erlach-Castelen, consulté, (') insistait pour qu'il en fût ainsi et que Fribourg et Neubourg «demeurassent au roy». Selon lui, la possession de ces places importait plus à son maître que celle du Sundgau, car elle eût isolé de l'Autriche les cantons suisses de la ligne du Rhin.(8) Entre des points de vue si opposés l'entente semblait malaisée à réaliser. Néanmoins, grâce aux revers essuyés par ses généraux et à la défection bavaroise désormais inévitable, (*) Ferdinand III dut plier devant les exigences de ses adversaires. Mais sa résistance fut opiniâtre. (*) En mars, il prit son parti de la cession éventuelle de l'Alsace. (•) En mai, après de longues hésitations, (7) il reconnut la nécessité de renoncer à l'espoir de réacquérir Brisach, dont Anne d'Autriche et Mazarin n'eussent jamais agréé la restitution à sa couronne. (8) En septembre enfin il parut se désintéresser du sort de Philippsbourg. (*)
XTII. En apprenant que la maison d'Autriche renonçait au maintien de ses droits séculaires sur la rive gauche du Rhin, Erlach-Castelen avait prévu que ses compatriotes n'accueilleraient pas cette nouvelle sans protester. (,0) Mais ce qu'il n'osait se promettre en revanche, c'est que l'ambassadeur de France à Soleure finirait par se rallier à son opinion quant à l'avantage capital que présentait pour les Ligues l'envoi d'une mission spéciale a Munster. Et cependant la conversion de Caumartin aux idées du gouverneur de Brisach devenait imminente. Cette conversion, dont les autorités des cités évangéliques
(1) De La Barde à Chavigny. Osnabrilck, 2 janvier 1646. Aff. Etr. Allemagne. LXIII. — Pfanneri. Historia pacis Westphaliae (1697). p. 453. — Rohdewald. Die Abtretung des Elsass an Frankrcich (Halle. 1898). p. 22.
(2) Les plénipotentiaire» fronçait à Munster à Erlach-Castelen. Munster, 20 avril 1646. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlacb. LXXII. 41.
(3) G oii7.cn bac h. op. cit. II. 607—608. — K. Jacob. Die Erwerbung des Elsass. p. 173.
(4) Relazione de S. Alvise (Jontarini, ritornato dalVAmbri* di Mùnrter. 26 settembre 1650. ap. F o n t es r r r u m Austriac: t. XXVI (2« série), p. 320. — Relazione del congresso di Munster dal eav Alvise Cuntarini (pp. Nicola Papadopoli. Venezia, 1864). p. 46. — R I c z 1 e r. Geschichte Baycrns. V. 589. — v. Egloffstein. Bayeras Friedenspolitik. 1645—1647 (Leipzig, 1898) - K. Jacob. Die Erwerbung des Elsass u.s. w. p. 15. — Renés. L'Alsace au XVII» siècle. I. 144.
(5) Les plénipotentiaires françait à Erlach-Castelen. Milnster, 2 juin 1646. Stadtbibl. Bcrn. Coll. Erlach. LXXII. 60.
(6) K. J a c o b. Die Erwerbung des Elsass durch Frankreich im westf&lischen Prieden (Strassburg, 1897). p. 125, 133 sqq.
(7) La plinipotentiaira français à Vabbi de S^-Nicolas. Milnster, 8 mai 1646. ap. L'abbé de Pompon e. Négociations de Messire Arnauld, abbé de S«-Nicolas eu Italie (Paris, 1748). t. II. 155.
(8) „Mi ha 11 S" Card1» (Mazarin) risposto che la Francia nell'Alemagna, mentre dimanda Brisach con le sue pertinenze, quello richiede che gli è stato offerto già sono più di due anni. Haverlo guadagnato con l'oro e col sangue, et Austriac! non dover far difflcoltà di lasciarlo." Nani al Senato. Parigi, 6 febbraio 1646. Frari. Francia. CIII. n* 291. — Mémoire du roi à ses plinipotentiaira à Munster. 20 mai 1646. ap. Négoc. de Munster. III. 183. — La plénipotentiaires français à Erlach-Castelen. Munster, 8 juin 1646. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. LXXII. 62. — K. Jacob, op. cit 144 sqq. — R e u s s. op. cit. I. 148.
(9) E. J a c o b. op. cit. 198 sqq. (10) G o n z e n b a c h. op. cit. II. 511.
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n'avaient jamais désespéré, était due à des causes multiples. Et d'abord, au moment où elle allait se produire, Vautorte négociait encore la surséance de six mois souhaitée par Bâle dans les procès engagés contre elle à Spire. Partant, bien que les plénipotentiaires accrédités par le roi en Allemagne eussent pris en main la cause de la ville suisse, les vexations infligées au commerce de celle-ci suivaient leur cours, (') et les promesses obtenues à ce sujet des ministres de Ferdinand III demeuraient lettre morte. (2) Ce n'était pas à dire certes que Henri de Longueville eût épargné ses peines pour justifier en cette occurrence la confiance des Confédérés. (8) Soit en sa qualité de prince de Neuchâtel, combourgeois de plusieurs des membres du Corps helvétique, soit comme chef de l'ambassade extraordinaire du roi Très-Chrétien en Westphalie, il s'était entremis auprès de ses collègues impériaux en faveur des revendications bâloises. Cela avait été en vain.(4) Ne devait-on pas craindre dès lors que, las d'attendre les fruits efficaces de l'intervention française, les députés réunis à Bade ne se rangeassent à l'avis de l'agent autrichien Zweyer d'Evibach, lequel les engageait à placer leur unique espoir dans l'appui bienveillant de son maître ?(6)
Au surplus les démarches pressantes et répétées du gouverneur de Brisach auprès des envoyés du Louvre en Westphalie commençaient à faire impression dans l'esprit de ceux-ci. (6) Longueville fut le premier à se laisser convaincre (août 1646). Avaux et Servien ne tardèrent pas à régler leur conduite sur la sienne. (7) Entraîné par eux, Caumartin suivit bientôt leur exemple. Sa décision prise, il en avisa les cantons protestants, (8) mais jugea inopportun de se déjuger aux yeux des catholiques. En réalité ces derniers, soucieux d'assurer malgré tout la protection de leurs intérêts à Munster, les faisaient appuyer par le
(1) Basel an seine Ehrengesandten zu Baàen. 22. Juni/2. Juli 1646. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 124. — Die XIII Orte an den Kœnig von Franckreich; an Mazarin. 7. Junl 1046. St-Arcli. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 126, 129. — Caumartin à Avatix et à Servien. Soleure, 28 septembre 1646. Aff. Et r. Suisse. XXIX. m.
(2) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 8 décembre 1645 et 19 août 1646. A f f. E t r. S u issc. XXIX. 132, 164.
(8) Die XIII Orte an den Herzog von Longueville u. ». te. 7. Juli 1646. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 136.
(4) Les plénipotentiaires français aux cantons. Munster, 14 septembre 1646. St-Areh. Zurich. Deutsche Kairer. III ^4. 176. 3. n° 160. — Trauttmansdor/f; Johann Ludwig von Nassau; Isaac Volmar an die XIII Orte. September 1616. Ibid. n° 161. — Die kaiserl. Plenipotentiarien an den Kaiser. Munster, 18. September 1646. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 142. — Vautorte à Brienne. Spire, 10 octobre 1646. Ibid. IV. 151. — Des Iteiches Hofrath.es Bedencken wegen Exemption der Statt Basel von dem Reich (1647). St-Arch. Z U r i c h. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n* 216.
(6) Der Kaiser an die XIII Orte. Pressburg, 8. Oktober 1646; an das Kammergericht zu Speyer. 8. Oktober 1648. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III .4. 176. 3. n»» 164, 165. — Fiirtrag Ilerrn Obrist Zweyers vor mynen gnedigen Herren gethann, mittwoeh den 26. Novembcr 1646 (v. s ). Ibid. n* 172.
(6) Wettstein à Erlach-Castelen. MQnster. 21/31 janvier 1647. S t a d tbi b 1. Bcrn. Coll. de Spiez. I.XXII. — Mezfrer. Die Stellung des Kantons Schatfhausen waîhrend des DreissigJR'hrigen Krieiris (J a h r b u c h f U r S c h w e 1 z. G e s c h. IX. 161—162).
(7) Les plénipotentiaires français aux cantons. Munster. 14 septembre 1646. loc. cit.
(5) E i (1 K. Ah se h. V* 1401 (Zurich, 19. Nuvember 1646).
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nonce dans cette ville, (*) ce qui n'était pas pour leur concilier les sympathiede la cour de Paris, où l'on s'employait à titre gracieux à régler le différend surgi entre Soleure et le gouvernement d'Innsbruck et à procurer à l'abbé de Saint-Gall la restitution du domaine d'Ebringen en Brisgau occupé par le colonel suédois Canoffsky. (*)
Le projet d'une représentation directe du Corps helvétique ou, pour mieux dire, de quelques-uns de ses membres ;iu congrès de Westphiilie était admis en principe. (3) Il restait k l'exécuter. Or les autorités de BAle avaient été s la peine. Il n'était que juste qu'elles Rusent à l'honneur. (*) En leur nom, Wettstein se rendit aux «Cordelière» et y acquit la certitude qu'entre l'ambassadeur et les cités évangéliques l'accord était désormais complet et que le roi renouvelait à Vautorte l'ordre d'intervenir énergiquement à Spire en faveur des intérêts de la cité suisse. (5) A Berne et à Zurich, où il 9'était porté d'astre part, les encouragements ne lui avaient pas manqué. Mais sa visite à Lncerne lui réserva un échec, d'ailleurs prévu. De l'avis des magistrats du «Vorort» catholique, l'envoi d'une mission spéciale ;'i MUnster paraissait inutile. Ou bien, en effet, la Chambre impériale tomberait à bref délai sous la dépendance de la couronne Très-Chrétienne, et alors Baie obtiendrait sans difficulté la réparation qui lui était due; ou bien la situation demeurerait telle, et, dans ce il n'était pas à présumer que Ferdinand III, en dépit des promesses faites aux Ligues par ses agents, parvînt mieux que dans le passé à donner satisfaction aux légitimes aspirations des Confédérés. (•)
A supposer que les cantons de l'ancienne croyance eussent cédé aux instances de ceux de la nouvelle, la diète se fût probablement décidée I dépêcher deux de ses membres au congrès. Cet espoir ne s'étant pas réalisé, Caumartin jugea avec raison qu'il suffirait d'«un personnage qualifié»'7) pour assurer la défense des intérêts suisses en Westphalie. Il songeait sans aucun doute à Wettstein. (8) Celui-ci s'était en effet imposé à l'attention reconnaissante
(1) „I canton! cattolici col mezzo (Ici pana hanno fatto qui far instanza che i loro interessl siano considérât! nel convento di Milnster. L'uffitio è stato prcso in sospetto, corne tntto ci6 che lient dalla parte di Roma, che contenghi con Spagnuoli concerti ; s'é per ciô con scarse parole risposto che. se motivo di religione il loro Interesse concerne, di già di lunga mano il Nuntio a Munster si trova, it questa corona vl contribuisse il solito zelo: et se di politica raggione si tratta, <'• meravlglia che non pin sul hora si sii udito parlarne." B. Nani al Senato. Parigi, 15 maggio 1646. Frari. Francia. CIV. n° 339.
(2) Le roi à Caumartin. Paris, 6 décembre lim>: au colonel Canoffsky. Même date. BIbl. N»t. Coll. Clairambt. CCCCII. 1947. — Brienne à Caumartin. Paris, 9 juillet 1646. BIbl. .N'a t. Coll. (iairambt. CCCCVI. 4625.
(3) Mémoire sur le» article» de» traitez de paix de We»tphalie au tvjet de» canton» »ui»»e». A f f. K t r. S n i 8 s e. Mém. et Doc'». XV. 195—198. — E 1 d g. A b s c h. V1 1401.
(4) Ibid.
(5) Ibid. — Caumartin au baron de Spiez. Soleure. 10 décembre 1046. Stadtbibl. Bern Mj- Helv. XV. xxiii. 52. — F e c h t e r. op. cit. XVIII. 101.
(6) Eldg. Absch. V 1401; 1404 (Anm. 2).— Jahrbuch fOr Schweiz. Geschiclit e. X. 1M.
(7) „eine zuverlsessige Person." E i d g. Absch. V 1378 o.
(8) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 28 septembre 1646. A ff. Etr. Suisse. XXIX 171. — Eidg. Absch. V 1401 »qq. — A. Heussler. Iîiirgermeister Wettateto. IBM -MM BaMl, 184.1).
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de ses coreligionnaires par une succession de démarches habilement coordonnées dont le succès tendait chaque jour à s'affirmer. Comme il n'était pas sans intrigue, le magistrat bâlois obtint qu'on annulât la désignation tout d'abord faite de l'un de ses concitoyens, ainsi que du bourgmestre de Schaff house en qualité d'envoyés extraordinaires en Allemagne. De là à assumer à lui seul la mission d'y représenter les Confédérés, il n'y avait qu'un pas. (l) Muni de lettres de recommandation de l'ambassadeur à Soleure (*) et de lettres de créance à l'adresse des plénipotentiaires impériaux, français, hessois et hollandais,^) Wettstein s'embarqua le 14 décembre 1646 (4) sur le Ehin à destination de Cologne, puis de Munster, où il se trouva rendu le 28 du même mois.(5)
Difficultés de la tâche assumée par Wettstein. — Encouragements que lui prodigue Caumartin. — Son instruction. — H prend la qualité de député du Corps helvétique. — Son arrivée au congrès coïncide avec une recrudescence marquée des succès des armes françaises en Allemagne. — Sa visite à Longueville. — Audience que lui accordent les plénipotentiaires impériaux. — Il se rend à Osnabruck. — Son retour à Munster. — Ses intrigues avec Yolmar le rendent suspect aux représentants du roi Très-Chrétien. — Insuffisance de ses lettres de créance. — Accueil que lui réservent les ministres des puissances protestantes. — Il prie les ambassadeurs du gouvernement de Paris d'intervenir auprès du Collège électoral en ses lieu et place. — La question de V « exemption » . — Obstacles auxquels elle se heurte. — Attitude d'Oxenstierna. — Politique suivie par Ferdinand III. — La cour de France prend avec ardeur la défense des intérêts de ses alliés suisses. — Décret impérial promulgué le 2 septembre 1647. — Déclaration du 19 octobre
(1) Caumartin à Longueville. Soleure, 8 décembre 1646. S t- Arc h. Basel. Tlies. dipl. Wettst. IV. 161; à Avaux et à Servien. Même date. Ibid. IV. 162. — Instruction fiir Burgermeister Wettstein, von den Bva*g*t. Stœnden. 30. November/10. Dezember 1646. Ibid. IV. 170. — Creditiv Biirgerm.Wettstein's an Herzog von Longueville, Avaux und Servien. Ibid. TV. 178. 179. — Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung u. s. w. p. 38. — Dieraue r. Hist. de la Conféd. suisse, t. III. 647.
(2) Passeport délivré par Caumartin à Wettstein en vue de son voyage à Munster. Soleure, 4 décembre 16*6. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 159.
(3) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure, 19 octobre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 175. — Creditiv Biirgerm. Wettstein's an Graf Oxenstiern ; an die Plenipotentiarios der General-Staaden zu Munster; an die furstlichen hessischen Gesandten zu Munster. 30. November 1646 (v. s. . St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 180—182. — Die XIII Orte an Longueville 30. November/10. Dezember 1646. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 165. — Zurich an die franzïis. Bevollmâchtigten in Munster. 30. November (v. s.) 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III ^4 176. 3. n" 178. — Die Evangel. Orte an die kaiserl. l'ienip. zu Munster. 30. November 1046 (v. s.). Ibid. n* 18. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wwtst. IV. 176. — Eidg. Ahsch. V 1423/ — Dierauer. Histoire de la Confédération suisse, t. III. 648. — ,1 a h r b u c h fur S c h w. G e s c h. X. 152.
(I) Basel an Ziirich. 5./15. Dezember 1646. St-Arch. Zurich, loc. cit n° 184. — F. F a e h. Johann Rudolf Wettstein. Ein Zeit- und Lebensbild (Basler Neujahrsblatter. 1895. p. 29).
(5) Wettstein an Basel. 21./31. Dezember 1646. St-Arch. Z û r i c h. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n° 187. — Kidtr. Abscb. V* 1404. — contra: Gonzenbach. Die schweizerische AbordnuiiK u. s. w. p. n (is. Dtizeuib«r).
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portant reconnaissance de V autonomie absolue du Corps helvétique. — Elle est publiée sous la date du 16 mai. — liaisons de cette habileté de chancellerie. — Etat des esprits aux Ligues durant la mission du bourgmestre bâlois. — Celui-ci regagne ses foyers (décembre 1647). — Dispositions arrêtées par lui avant son départ de Westphalie. — Promesses qu'il obtient d'Avaua- et de Seriien. — Caumartin et l'abbé de Lucelle. — Le Fort de Joux. — Négociations qui se poursuivent à son sujet. — Leurs vicissitudes.
XVIII. C'était l'esprit rempli d'appréhensioni Ma diverses que Jean- Rodolphe Wettstein arrivait en Westphalie. Les difficultés de sa tâche et la fausseté de sa situation le préoccupaient d'autant plus vivement qu'il se voyait contraint d'en dissimuler la gravité et dans l'impossibilité d'y porter remède. Avant qu'il ne quittât ses foyers, Caumartin avait à la vérité réussi à lui démontrer l'inanité des bruits relatifs au prochain abandon par le roi Trèe- Chrétien de la cause de ses alliés protestants d'Outre-Rhin et à l'assurer que la convention intervenue le 13 septembre entre les plénipotentiaires français et impériaux ne sortirait point ses effets avant que les conflits politiques et confessionnels en suspens n'eussent reçu leur définitive solution. (lj Mais, pour une inquiétude heureusement dissipée, combien n'en demeurait-il pas de pressantes sur la route où le négociateur s'apprêtait à s'engager!
Wettstein, on l'a dit, emportait des lettres de créance des cités évangéljque8.(,) Son instruction émanait également de ces dernières. (•) Or, sur un point du moins, la rédaction en avait été laborieuse. (4) Si la question du redressement des abus commis par la Chambre de Spire au détriment des intérêts hftloia ne prêtait pas à ambiguïté, (6) celle de l'inclusion éventuelle des Confédérét dans le traité de paix en préparation apparaissait en revanche infiniment compliquée.^) A l'exception de Schatfliouse, dont les magistrat! exprimaient le désir que les termes de cette inclusion se rapprochassent de ceux employés en 1598 à Vervins, tous les Etats de la nouvelle croyance avaient émis l'avis qu'il était préférable de laisser à leur plénipotentiaire liberté entière d'aborder ou d'éviter ce sujet délicat au cours de ses entretiens avec les ministres des
(1) Caumartin à Âvaux et à Servitn. Soleure, 19 octobre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 175.
(2) „Le dernier de l'an, je vis entre les mains de Sou Excellence (Avaux) les lettre» de créance des députés de Baie et Zurich (tic), nouvellement arrivés, scellées des sceaux de ces deux villes, qui. tant par leur antiquité que par leur figure, paroissent bien être plus anciens que le changement de leur religion; celui de Bâle est un Eternel assis et une vierge MM] assise à coté, qui a les mains joint. * : celui de Zurich sont trois figures de saints dans des niches, que Je n'ai pu reconnoitre." Journal du Congres de Munster, par François Ogier, aumônier du comte d'Avaux (éd. Boppe, 1898). p. 177.
(3) Inetruktion fur Biïrgerm. Wettstein u.ê.tc. 30. N'ovember/10. Dezemht r 1646. loc. cit.
(4) Projekt der Instruction naher Munster. November 1646. St-Arch. ZOrich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n« 169.
(5) Caumartin à Wettstein. Soleure. 14 janvier 1047. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V :.i
(6) Instruction remise au bourgmestre Wettstein. Zurich, 30 novembrc/10 décembre n'ai.. :ip. G o n z e n bach. Die schweizerische Abordnung an den Friedenskongress in Munster und Osnabruck (Bern, 1880). p. 39 — il. — E i d g. A b s c h. V* 1402. — G o n z e n b a c h. Rilekblicke u. s. w. p. 154.
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grandes puissances accrédités en Westphalie^1) En revanche aucune voix discordante n'avait cru devoir se faire entendre lorsqu'il s'était agi de savoir au nom de qui Wettstein interviendrait auprès du congrès. Avant même que la réponse définitive des « Waldstaetten » fût parvenue à Zurich, il avait été convenu que sa teneur, quelle qu'elle dût être, n'empêcherait pas le bourgmestre de Bâle de se présenter à Munster en la qualité de député du Corps helvétique. (*) Et cette décision fut énergiquement maintenue au lendemain de l'insuccès des démarches tentées à Lucerne par les autorités du «Vorort».(3) C'était donc au prix d'une supercherie excusable en somme, puisque à son défaut on pouvait redouter l'éviction pure et simple de l'envoyé suisse des séances de la conférence, que les cités évangéliques comptaient forcer la main aux membres de celle-ci et obtenir d'eux à la fois la reconnaissance catégorique de leur autonomie et de celle des cantons catholiques défaillants. (4)
Si ardue qu'apparût sa tâche, l'homme en qui les protestants des Ligues avaient placé leur confiance arrivait en Westphalie à une heure favorable. L'occupation progressive par les armes alliées des points stratégiques les plus importants aux frontières septentrionale et orientale de la Suisse la situation critique de Constance, la chute imminente de Bregenz servaient les desseins des Confédérés de la nouvelle croyance et leur permettaient de présenter leurs revendications avec un redoublement d'insistance et sur un ton empreint de fermeté. (5) Vainqueur, le roi Très-Chrétien était mieux en mesure d'appuyer leurs exigences. Vaincu, l'empereur devait se sentir enclin à les accueillir, de peur d'augmenter le nombre de ses ennemis. La première visite du bourgmestre fut pour le duc de Longueville.(6) Celui-ci certes y avait droit. L'entretien porta tout d'abord sur les intérêts économiques du gouvernement de Bâle dans le Sundgau, puis sur les abus de pouvoir relevés à la charge de la Chambre de Spire. (7) Le prince de Neuchâtel rassura son interlocuteur quant à l'avenir de ceux-là et promit son active intervention en vue de refréner ceux-ci, engagement qu'Avaux s'empressa d'ailleurs de confirmer d'Osnal>rûck.(8) Au cours de cette entrevue, la question de l'inclusion du Corps helvétique dans l'instrument
(1) J.J. Mezger. Die stellung des Kantons Schaffhausen u. s. w. 161—168. — El dg. A b sch. V1 1422 e (Aarau, 8. April 1647).
(2) Becess Ilerren Biirgermeister Wettsteiner von Basel nff syrien Fiirtrag die Abttndung naher Miinster belangend ertheilt. November 1646. S t - A r c h. Zurich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n° 176.
(3) Eidg. Absch. V 1402.
(4) Instruction fur Herrn Johann Rudolff Wettstein, Biirgermeister der Statt Basel, was der selbe Inn Ew. Eidtgnosschafft namen zu Munster und Osnabriick usszerichten. 30. November 1646 (v. s.) S t - A r c h. Z il rie h. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n° 175.
(ô) contra: Gonzenbach. op. cit. 99.
(6) Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung u.s. w. p. 70.
(7) Memoriale oder erste Proposition von Burgerm. Wettstein bey den Herrn Frantziis. Plenipotentiarii», êonderlich beym Herzog von Longueville zu Miinster abgelegt. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IV. 191.
(8) Wettstein an Basel. Miinster, 2i./:u. Dezember 1646. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n* 187. — Wettstein an Avaux, nnch Osnabriick: 13./23. Juniuir 16-17. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 48.
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diplomatique en préparation ne fut qu'effleurée. (') Au négociateur qui disait envoyé à Munster par l'autorité bâloise « avec l'approbation de plusieurs cantons », (*) le principal plénipotentiaire français se contenta <|. déclarer que son maître entendait réserver en personne ses alliés suisses dans le traité de paix et qu'il ferait échouer la conférence plutôt que de renoncer à son projet. (8)
Alors même que Longueville ne le lui eût pas conseillé, Wettstein était bien résolu à exposer par le menu aux ministres de Ferdinand III les griefs de ses compatriotes à l'égard de la Chambre de Spire. (*) Ce dessein fut exécuté durant l'audience que Trauttmansdorff et Volmar lui accordèrent le 2 janvi.-r 1G47.(*) Mais il estima prudent de n'aborder aucun autre sujet, s'abstint <\<parler de l'inclusion possible des Confédérés dans l'accord projeté et réussit à éviter toute question indiscrète quant à l'origine de sa mission. (•) Cette première entrevue avec les représentants de la maison d'Autriche ne fut pas sans intérêt pour l'envoyé suisse. Elle lui permit de constater que le résultat des négociations engagées en Westphalie dépendait pour une bonne part de l'importance des concessions exigées de l'empereur par les Suédois et du succès des démarches parallèles entreprises à l'effet de rétablir la paix entre l'Espagne et les Provinces-Unies. (7) Mais elle le convainquit en outre que, loin de s'amender, l'obstination des magistrats de Spire, encouragée par certains Electeurs, dont celui de Mayence, tendait à revêtir un caractère aigu.(8) Et ce fut cette constatation qui l'incita à gagner, le 27 de ce mois, Osnabruck, où, sans entente préalable entre eux, Avaux et Volmar lui promettaient leur très actif concours
(1) Wettstein an Baêtl. Munster, 21. :il. Dezember 1646. St-Arch. ZOrich. Deutsche Kaiser. 111,4. 176. 3. n' 187. — Wettstein an Avaux, nach Osnabruck. 1S./Ï3. Januar 1647. 8t-Arcb. Basel. Thés dlpl. Wettet. V. 48.
(2) Berrn Burgerm. Wettsttint von Hôtel bei dentn frantzot. Herren Pltnip. zu îliintter abgelegter Fiïrtrag. Januar 1647. Ibid. n* 188 a
(S) Caumartin à Avaux et à Servien. Soleure. 29 Juin 1645. A f f. E t r. Suisse. XXIX. 104. — Zurich an Batel. 11./21. M&rz 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 177.
(4) G o n z e n b a c h. op. cit. p. 71— 72.
(5) Vortrag »o Burgerm. Wettstein bey den kaiserl. PUnipotentiariië zu Miintter den if" Dezember K-te (2. Januar 1«47) gethan. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 37.
(6) G o n z e n b a c h. op. cit. 76. — Jahrbuch fOrSchweiz. Geschichte. X. 158.
(7) Wettstein an Batel. Munster, 23. Dezember 1646/2. Januar 1647. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n* 189.
(8) Wettêtein an Volmar. Munster, 6./16. Januar 1647. St-Arch. Basel. Thés. dlpl. W'ettst. V. 28. — Die kaiterl. Plenipotentiarii an die Reichsstaende. 15/26 Januar 1G47. Ibid. V. 67. — Jtaximilian, Graf von Trautmansdorff und Isaac Vollmar an dat Chur Maintzische Reichi Direclorium. Osnabruck, 25. Januar 1647. St-Arch. Basel. R' p. 23. — Wettstein an Basel. Munster, 21./31. Januar 164Ï. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. 111.4. 176. 3. n* 209: Osnalirilck, 4./14. Februar IMT. Ibid. n* 218 — Des Reiches Uofrathes Bedencken wegen Exemption der Statt Basel von devi Reich (1647 . Ibid. n* 215. — Bericht des Cammergerichts zu Speyer und der Stadt Basel prœtendierte Exemtion von demselben und desswegen beym Kayser avfgebrachte Klœgen. 9. Februar 1647. St-Arch. Base). Thés. dipl. Wettst. V. 131. — Concept einer Protestation wegen Attentaten des Cammergerichts zu Speyr gegen Basel, von Biirgerm. Wettstein Dr Vollmarn ilbergeben. 10./20. Mai 1647. Ibid. V. 272. — Vautorte à De La Barde. Nuremberg. S août 1649. B i b I. N a t. f. fr. 4227 {• 283.
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afin de l'aider à triompher de l'opposition sourde que rencontrait l'exécution de ses instructions.^)
Jusqu'alors, à la vérité, le bourgmestre de Bfile s'était contenté de « sonder le gué». Le moment semblait venu pour lui d'engager à fond sa négociation. Si l'on excepte le canton que lésaient au premier chef les sentences arbitraires rendues à Spire, les gouvernements protestants de l'Helvétie considéraient ces dernières comme un prétexte à l'envoi d'une mission particulière à Munster. L'inclusion des Confédérés dans la paix en perspective et la solennelle reconnaissance de leur autonomie ou, pour employer le langage de l'époque, l'« exemption » de tous les devoirs et de toutes les charges incombant aux membres de l'Empire, tels étaient les deux buts essentiels vers lesquels convergeaient les désirs des Zuricois et de leurs coreligionnaires des Ligues. (2) Dès lors il pouvait paraître étrange que ceux-ci, dispersant mal à propos leur effort, entreprissent dans le même temps de recommander avec insistance au roi Très-Chrétien les intérêts de l'Electeur-Palatin.(8)
Lorsque, au bout de quelques semaines, Wettstein regagna Munster, les plénipotentiaires français ne conservaient guère d'illusions quant à la duplicité de son jeu et au manque de franchise de son attitude à leur égard. Ses intrigues avec Volmar, dont il recherchait l'amitié et ses entretiens répétés avec Oxenstierna, auquel il ne cessait de dénoncer les desseins ambitieux du gouvernement de Paris sur les deux rives du Rhin donnaient la mesure du degré de confiance que devaient inspirer ses déclarations francophiles. (4) Néanmoins les ordres venus du Louvre étaient formels. La régente entendait faire sienne la cause des alliés suisses de son fils et appuyer leurs revendications auprès du congrès réuni en Westphalie.(6) Longueville et ses collègues
(1) Caumartin au baron de Spiez. Soleure, 10 décembre 1646. Stadtbibl. Bern. Mss. Hclv. XV. xxiii. 52. — Wettstein an Volmar. Mtlnster, 6, in. Januar 1647. loc. cit. - Volmar à Wettstein. OsnabrUck, 26 janvier 1647; Avaux au même. OsnabrUck, même date. St-Arch. ZUrich. Deutsche Kaiser. III .4. 176. 3. n« 812 et 213. St-Arch. Basel. Thés, dipl Wettst. V. 74. — Avaux à Longueville. OsnabrUck. 29 janvier 1647. ap. N é g o c. de Munster. IV. 18. — Longueville à Avaux, à OsnabrUck. MUnster, 3 février 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. ni. — Die kaiserl. Plenip. an Kaiser (wegen Abstellung der Procédure», des Cammergerichtes zu Speyr gegen die Stadt Basel). 23. Februar/5. Mttrz 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 156. — F a h. Johann Rud. Wettstein u. s. w. p. 51.
(2) Wettstein aux plénipotentiaires de l'empereur en Westphalie. s. d. (1647). Aff. Etr. Suisse. XXIX. 384.
(S) Mémoire sur ce que le roy doit rendre à V Electeur-Palatin ce qu'il possède au Bas-Palatinat, etc. Fin de 1644. Aff. Etr. Palatinat. V. 170. — Zurich, Bern, Qlarus, Basel, Schaffhausen und AppenzeU dem Kœnig von Pranckreich. 24. Mai/3. .1 uni 1647. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 787. St-Arch. Hasel. Thés. dipl. Wettst. V. 285. — Zurich à Caumartin. 26 mai 1647 Ibid. O 791. — Basel an Zurich. 22. Mai/1. Juni 1647. St-Arch. ZUrich. Deutsche Kaiser. III A. 176. 8. n° 242.
(4) „I1 y a en cette ville un député de Basle, qui en est hourguemaistre. lequel est envoyé en cette assemblée pour y négocier sur les jalousies que ce canton avoit pris des approches des armées confédérées. Il est entré dans une grande familiarité avec les Suédois; il a esté longtemps à Osnabrug. Il reçoit presque tous les jours d'eux des nouvelles. Par ses discours avec ses confidens, il tesmoigne une grande jalousie contre les François et loue extrêmement les Suédois, et dit que pour s'asseurer contre les entreprises desdits François, qui n'espargneut point leurs voysins, il faut se bien entendre avec les Suédois et les protestants d'Allemagne. L'on croit qu'il traite icy quelque chose avec eux." Lettre écrite à Servie)!. MUnster, 16 avril 1647. Aff. Etr. Allemagne. LXIV. 246 (chiffré).
(5) Brienne à Caumartin. Paris, 1er aoftt 1646. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCVII. 4897.
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continuèrent donc à s'en tenir strictement A leurs instructions et ne InJMfirrmt rien percer du ressentiment qu'éveillait en eux le procédé plein d'ingratitude
dont ils étaient les victimes.
A Munster comme A Osnabriick, l'envoyé bâlois avait évité de produire ses lettres de créance. De ce fait sa situation se révélait de jour en jour plu délicate.^) Tant qu'il ne s'était agi que de réclamer l'annulation des sentences rendues A Spire, les missives A lui remises par les autorités de son canton d'origine avaient paru suffisantes aux ministres impériaux. (*) Mais, sans pouvoirréguliers émanés de l'ensemble du Corps helvétique, il semblait malaisé que Wettstein pût aborder avec quelque chance de succès soit la question de 1 inclusion, soit celle de l'exemption. (•) Sa ferme volonté, on l'a dit, était d'assurer la «réservation» dans le traité de paix non seulement des cités évangéli., mais des Etats catholiques des Ligues, des Grisons, (*; du Valais, de Saint- Gall, de Mulhouse, de Genève et de Neuchâtel.(5) Or, d'une part, les Conte. !■ n'étaient pas belligérants et, de l'autre, il importait A l'extrême qne Dette instance ne vînt pas en discussion devant le Collège électoral, de peur qu'elle ne nuisît A l'admission de celle de l'exemption. (') Sous quelle forme convenait-il dès lors d'introduire auprès du congrès la requête des cantons de la nouvelle croyance? Ceux-ci, tout en laissant au magistrat bAlois pleine liberté d'agir au mieux de leurs Intérêt», avaient cru devoir se recommander derechef aux représentants de leurs coreligionnaires allemands, suédois et hollandais en Westphalie. Ils s'étaient en outre décidés depuis peu A invoquer l'appui du roi de la Grande-Bretagne, ainsi que des ecclésiastiques d'Angleterre, de Il et des Provinces-Unies. (7) Tirant habilement parti d'une déclaration d'ailleurs ambiguë, dans laquelle le gouvernement de Lucarne, que ce fût de son propre mouvement ou avec l'assentiment des autre* Ktats catholiques des Ligues, ne s'opposait pas en termes formels A ce que des remercîment> fussent adressés aux plénipotentiaires des trois couronnes Outre-Rhin (6 février), ils avaient même pris sur eux de rédiger une missive dans ce sens et de la faire parvenir A Munster comme si elle émanait de l'ensemble dn Corps helvétique. (8) Mais ce n'était 1A qu'un expédient. Poussé dans derniers retranchements par Longueville, Wettstein dut avouer qu'il ne se trouvait
(1) Gonzenbach. op cit. 91.
(2) Jahrbucb far Sch weiz. Geschichte. X. 162.
(5) G o n z e n b a c h. op. cit. H>
(4) Die III Biinde on Zurich. Cbur, 30. Januar/9. Februar 1646. St-Arch. ZOrich. Deut^-li. Kaiser. III A. 176. 3. n° 127.
[b) Wettstein an Seckelmcister Chimileciuê von Uulhauten. Munster. !>./l!t. Ajiril 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 236. — J.J. Mezger. Die StellunK des Kantons Schaffliaiisen ii.s.w. p. 163.
(6) G o n z e n b a c h. op. Bit 84, 116.
(7) Eidg. Absch. V 1423/ (Aarau, 8. April 1647).
(8) Literae ecclesiarum reformatarum Helveticarum ad Ecclesiae Foederati Belgii. 5/15. Aprilis 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 230. — llathssubetitiit Uolzhalb von Ziirich an Biirgermeinter Wettstein (begleitet die Schreihen der evangel. Kidgcn Miiii>teriorum an die «IgUaeliaii, linindeiibnrglaelMB und hessisohen Kirchen). 7./ 17. April 1647. Ibid. V. 235 — Dierauer. op. cit. III. il'.' u .2.
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pas en mesure de tenter en personne la démarche que l'on s'attendait à lui voir entreprendre. Il ne restait dès lors à sa disposition qu'une seule ressource, celle .de prier les ambassadeurs français d'intervenir en ses lieu et place auprès du congrès et d'y demander au nom de leur souverain l'inclusion des Confédérés dans le traité de la paix générale. Cette ouverture n'ayant pas été déclinée, l'envoyé suisse n'eut qu'a s'effacer derrière les représentants officiels du roi Très-Chrétien et à leur laisser le soin d'exécuter à son défaut, mais non sans un dur labeur de sa part, l'une des parties essentielles de ses instructions. (')
La question de l'exemption n'était malheureusement pas de celles qu'il fût possible de soustraire au contrôle des Electeurs. Aussi, sur ce point, la lutte s'annonçait-elle chaude entre l'homme de confiance des cités évangéliques et ses contradicteurs, plus impérialistes que Ferdinand III lui-même, dont les ministres condescendaient dans une large mesure à reconnaître le bien fondé des prétentions helvétiques. (*) Bientôt Wettstein dut renoncer à l'espoir de rallier à sa cause une majorité dans le sein du Collège électoral. En dépit de son affirmation, cependant très nette, on refusait d'admettre à Osnabriick qu'au moment de son entrée dans la Confédération en 1501, Bâle se trouvât dégagée des liens, très relâchés à la vérité, qui la rattachaient à ses voisins d'Outre- Khin.(s) Convaincu, par suite, de l'inutilité de la continuation de ses démarches auprès des princes allemands, il se retourna délibérément vers les plénipotentiaires autrichiens, français et suédois et sollicita d'eux la promesse que 1' «exemption » ferait l'objet d'un article spécial dans le traité de la paix générale. Ses vœux furent exaucés sans réserves. (4) Les représentants des trois couronnes accrédités en Westphalie s'engagèrent par des déclarations particulières à appuyer les légitimes aspirations du Corps helvétique et à reconnaître non pas son indépendance, laquelle n'était pas contestée, mais bien sa complète autonomie à l'égard du Saint-Empire. (5)
Si, assez indifférent jusque là aux suggestions de l'envoyé de ses coreligionnaires suisses, (6) Oxensticrna s'était décidé à les servir en cette conjoncture, c'est qu'apparemment elles ne préjudiciaient en aucune façon à la réussite des
(i) Ziirich, namens der evangel. Stœnden, an Biirgermeister Wettstein. 2./12. April 1647. St-Arch. Basel. Thos. dipl. Wettst. V. 222. — „Le député de Suisse qui est encore en cette assemblée demande un passeport général pour ceux de sa nation et principalement pour ceux du canton de Basle qui trafiquent sur le Rhin et dans les lieux où l'autorité du roy est reconnue en Allemagne. Nous vous supplions de le leur faire accorder le plus ample qu'il se pourra." Les plénipotentiaires français à Brienne. Munster, 12 août 1647. ap. Négociations de Munster, etc. IV. 147. — Gonzenbach. op. cit. 86 — 87, 117.
(2) Relation Burgerm. Wettstein's von seiner bisherigen Verrichtung und Ifegotiation. 16./26. Juli 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 836. — Gonzenbach. op. cit. 106.
(3) Vautorte à Brienne. Philippsbourg, 10/20 octobre 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 279.
(4) Biirgermeister Wettstein an die kaiserl. Plenipotentiarios. 14./24. Februar 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. 141.
(5) „Toute la Suisse vous aura non seulement l'obligation d'avoir fait cesser les entreprises de la Chambre de Spire, mais encore d'avoir fait recognolstre dans un traité si solennel ... un Estât libre et souverain." Caumartin à Wettstein. Solcure, 15 août 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. 23. — Gonzenbach. op. cit. 110 sqq.
(6) Gonzenbach. op. cit. ii2 sqq.
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négociations poursuivies par lui d'autre part. La bienveillance que Ferdinand III témoignait aux cantons n'avait rien de surprenant en soi. Elle était la eoaaéquence naturelle des succès franco-suédois aux frontières septentrionale et orientale des Ligues. Elle paraissait en outre inspirée par un désir de vengeance envers les Electeurs, puisque aussi bien la défection de l'un d'entre eux, celui de Bavière était consommée et que, dans leur ensemble, ils inclinaient ouvertement a faire supporter au chef de la maison de Habsbourg la totalité des sacrifices financiers ou territoriaux qu'exigeait l'accommodement à conclure avec les protestants d'Allemagne et de l'étranger.^) Le roi Très-Chrétien accomplissait son devoir d'allié, voire même un peu plus, soit en se substituant au Corps helvétique dans les démarches en vue de procurer l'« inclusion » «le celui-ci au traité, soit en lui offrant l'« assurance» qu'il n'en irait pas autrement de l'« exemption» dont les cours de Vienne et de Stockholm garantissaient, elles aussi, en termes presque identiques l'acceptation, soit en veillant à ce que les membres du Collège électoral, constants dans leur hostilité aux revendications suisses, (*) ne prétendissent point à la dernière heure faire limiter au seul canton de Bâle les effets d'une reconnaissance d'autonomie profitable en somme a tous les Etats confédérés. (•)
A n'en pas douter, la négociation de Wettstein sortait peu à peu de sa phase critique. Stimulé par la certitude que le roi de France affermissait son crédit auprès de ses alliés d'Outre-Jura en prenant à cœur la défense de leur cause en Westphalie,(4) l'empereur tint à donner à ceux-ci une preuve nouvelle de son désir de leur être agréable. Dès le 8 septembre, un décret promulgué par ses soins avait prescrit derechef aux magistrats de la Chambre de Spire de se dessaisir des instances introduites devant eux par les adversaires du gouvernement bâlois.(&) Or ce n'était là qu'un commencement. Au bout de quelques semaines déjà, Trauttmansdorff et Volmar se trouvaient en mesure de remettre à l'envoyé suisse un document infiniment plus précieux et BMttrément plus efficace. Il ne s'agissait de rien moins en effet que de la reconnaissance formelle de l'autonomie du Corps helvétique, reconnaissance « spontanée» consentie par Ferdinand III sans le préavis et jusqu'à un certain point à l'insu du Collège électoral. De prime abord, il est vrai, une remarque s'im-
(1) Gonzenbach. op. cit. IL 500.
(2) Wettstein an Basel. Munster, 10./20. September 1647. S t - A r c h. Z 0 r i c h. Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n* 25a — Engagement iigné par Longueville, Avaux et Servien de procurer aux cantons suisse* la protection du roi contre le» entreprises de la Chambre de Spire. Munster, 29 septembre 1647. St-Arcb. Basel. Politisches BI et R II (Acta und Handlungen. p. SI).
(3) G o n z e n b a c h. op. cit. 107.
(4) „11 n'y a plus rien à craindre doresnavant de la part de la Chambre impériale de Spire." Caumartin à Wettstein. Soleure, 17 octobre 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettat VI. 122.
(5) nlnhibitionsbefehl." cf. Gonzenbach. op. cit 119, 120. — Déclaration der kaiterl. Plenipotentiarien wie die Schweiz dem Frieden ratione der Exemtion einzuverleiben. 4./14 September 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. 74. — Versicherung der kaiserl. Plenipot. wie die Exemtion der Schuieiz dem Friedensinstrument einverleibt teerden soll. 4./14. September 1647. Ibid. VI. 77.
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posait. Bien que cette capitale déclaration eût été arrêtée à Vienne le 19 octobre 1647, elle portait la date du 16 mai précédent.^) Les intéressés et, à côté d'eux, les plénipotentiaires de la cour de Paris ne s'y trompèrent point. De multiples raisons expliquaient cette habileté de chancellerie. Les unes et les autres tendaient d'ailleurs à maintenir intact le prestige impérial. En feignant d'avoir signé «l'acte de l'exemption» cinq mois avant l'époque réelle de sa définitive mise au point, le chef de la branche allemande de la maison d'Autriche espérait donner le change à l'opinion, établir que les sollicitations du Louvre et l'« assurance» accordée par Longueville et ses collègues à Wettstein n'avaient exercé aucune influence sur sa décision, empêcher enfin que la rédaction française d'un projet similaire ne prévalût sur la sienne, dont les termes mûrement pesés par lui et ses ministres devaient trouver place ne varietur dans les articles VIe du traité d'Osnabruck et LXI" de celui de Munster. (2)
On se berçait d'illusions dans la Suisse protestante, à Zurich et à Baie en particulier, quant à l'état exact des négociations poursuivies en Westphalie par Wettstein. Les lettres encourageantes adressées aux autorités des cités évangéliques par les plénipotentiaires du Louvre au congrès contribuaient certes à aviver des espérances qui paraissaient encore assez éloignées de leur réalisation^8) A tout prendre l'hostilité de la majorité des Electeurs et l'opposition de la Chambre de Spire aux décisions impériales subsistaient en entier. Mieux que personne, le magistrat bàlois savait que les résultats obtenus par lui n'avaient rien de définitif. Ce fut cependant l'heure qu'il choisit pour regagner ses foyers, où l'appelaient à la fois le souci des affaires publiques et le soin de ses intérêts domestiques. (4) Laissant par suite sa tâche inachevée, il quitta Munster le 21 novembre et atteignit sa ville natale le 5 décembre 1647. (5) Son absence avait ainsi duré un an presque jour pour jour. Les dispositions arrêtées par lui avant son départ de Westphalie semblaient d'ailleurs judicieuses. C'était à Jérémie Stenglin, le propre truchement du duc de Longueville (6) ou, à son défaut, au bourgmestre de Lindau, le Dr Valentin lleider qu'il confiait la tâche ingrate de surveiller les intrigues qui, selon lui, ne pouvaient manquer de se
(1) Kaiserliches Exemptionsdecret. 10. Mai 1647. impr. ap. G o n z c n b a c h. op. cit. 121. — Mimoire sur les articles des traitez de paix de Westphalie au sujet des cantons suisses. A St. E t r. Suisse. Mém. et Doct». XV. 195—198.
(2) Die Urkunden und Friedensschltlsse zu Osnabritckund Munster (Zurich. 1898). p. 147, 803. — G o n z e n b a c h. op. cit. p. 123, 126.
(3) Basel an Zurich. 22. September/2. October 1647. St-Arch. Zilrich. Deutsche Kaiser. III vC. 176. 8. n° 251. — Longueville, Avaux et Servien aux cantons. Munster, 2 novembre 1647. Ibid. n»» 261, 264. — Longueville aux mimes. Même date. Ibid. n" 26S.
(4) Autistes Zwinger an Biirgermeister Wettstein. 13/23. August 1617 (Condolenz wegen dem Absterben soiner Frauen). St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. 32. — Caumartin à Wettstein. Soleure, 26 septembre 1647. St-Arch. Basel. Thcs. dipl. Wettst. VI. 90''.
(5) E i d tf. A b s c h. V1 2267.
(6) Verzeichniss der Schrifften die dem !)■• Syndico Stenglin, dem chargé d'affaires von Biirgermeister Wettstein hinterlassen worden. 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI, 153.
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nouer au sein des deux congrès dès qu'il aurait pris le chemin des Lignai Mais il ne s'en était pas tenu là. Sur ses instances, Avaux et Servion lui avaient promis que le texte de la clause relative à l'inclusion serait de tous points semblable à celui inséré dans les traités du Cateau-Cambr. >is et de Vervins, que les privilèges des Suisses ne subiraient aucune diminution en Alsace, que les magistrats de Spire seraient rappelés à la stricte observation du décnt du 8 septembre et que le roi se verrait prié de réserver un accueil favorable aux revendications bAloises concernant la possession du Grand-IIuningue. Désireux en outre de donner une preuve de bonne volonté à l'endroit des catholiques, les protestants inclinaient a recommander à leur allié de Paris les prétentions de l'avoyer de Fribourg, Kœnig de Mohr contre le gouvernement de Vienne et à appuyer sa requête, sans cesse écartée, d'entrer au lenriee de la couronne Très-Chrétienne. (*)
La dette de reconnaissance contractée par les Conseils des cités évan-réliques envers le Louvre n'était pas contestable. Caumartin n'hésita donc pas à avoir recours aux bons offices de Zurich et de Berne, comme il l'avait fait déjà à ceux d'Erlach-Castelen, dans l'espoir de conjurer un conflit de droit public dont la perspective n'était pas pour le rassurer. Dès l'instant que la reine-régente avait pris la résolution d'annexer à la France Ferrette et son comté, il paraissait indispensable que l'abbé cistercien de Lucelle renonçât à ses droits de bourgeoisie à Soleure, ne fût-ce qu'à l'effet de prévenir l'immixtion toujours à redouter des autorités de cet Etat dans une contrée sur laquelle, on l'a dit, (8) elles élevaient des prétentions en vertu de l'hypothèque régulièrement consentie en leur faveur par l'archiduc d'Innsbruck.(4) Les fins poursuivies par l'abbé ne semblaient que trop certaines. Il s'agissait pour lui de se soustraire à la domination française en se plaçant sous la protection des cantons catholiques, alliés de l'évêque de Bâle dont les terres n'étaient séparées des siennes que par un ruisseau. (5) Or le traité franco-suisse renouvelé en 1602 stipulait en son article XV* l'interdiction absolue faite à l'un des contractants de prendre sous sa sauvegarde les sujets de l'autre. Cette constatation, jointe à l'énergique intervention d'Erlach-Castelen auprès du prélat fut à peine
(1) Dr Heidtr an BUrgermeister WttUMn. NOrnberg, 16. Oktober 1649. St-Arch. Basel. Tins. dlpl. Wettst. VIL 200.
(2) Erzehlung tcegen Verpfmndung des Dorft Gross Hïtningen (1643). St-Arch. Basel. Gross- HQningen Z (Allgem. und Einzelnes. 1608—1816). — Deductionschrifft die Recht und Gerechtigkheilen bttreffend, so einer Statt Basel und dehro Gottesheiiseren im Dorif Grossen-Huningen zugehiirig. October 1644. Ibid. — Project Verglich» einer Statt Basel und Herren Herrwarts (1644). Ibid. — Abschied mit den franz'osischen Bevollmachtigten gegenseitig unterschrieben den S. November 1S47. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VI. n' 140.
(3) cf. p. 44.
(4) nM' de Caumartin a eu raison de s'opposer à ce que les droits de la comté de Firrette ne soient diminués, pour ce que la dicte comté est enclavée dans ce qui doit demeurer au roy pour sa satisfaction et fait partie du Suntgau." Les plénipotentiaire» français à Brienne. Milnster, «4 juin 1647. Aff. Etr. Allemagne. LXXXIV (impr. Négoc. de Munster, t. IV. 122).
(5) Caumartin à Mazarin. Soleure. 31 mai 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièce 204.
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suffisante pour briser la résistance de ce dernier et celle des magistrats soleurois.^)
Satisfaction lui ayant été accordée sur ce point, l'ambassadeur s'abstint en revanche d'attirer l'attention des Confédérés sur l'épineuse question du fort de Joux. Aussi bien à cette heure on jugeait inopportun au Louvre toute ingérance de leur part dans les affaires de Neuchâtel. Détaché jadis de l'héritage des Hochberg, le fort de Joux avait été réuni à la Franche-Comté (1516). Par suite, Bernard de Weimar s'était empressé d'en prescrire l'occupation au lendemain de l'entrée de ses troupes dans Pontarlier (4 février 1639) et en avait confié la garde à l'un de ses officiers, le colonel Jean-Christophe von der Grûn.(*) Lorsque, rappelé d'Italie à la nouvelle du décès du prince allemand, Henri de Longueville avait gagné l'Alsace afin de lui succéder dans la direction de son armée, le gouverneur de Brisach et ses collègues s'étaient spontanément offerts à remettre cette petite place entre ses mains. (3) Le duc avait accepté d'emblée une proposition qui lui paraissait avantageuse, tout en priant les lieutenants de Bernard d'en ajourner l'accomplissement. Désireux en effet de voir sa principauté jurassienne demeurer a l'abri des représailles comtoises, il craignait de déchaîner ces dernières en consentant, avant la conclusion de la paix générale, à l'évacuation de Joux par les Suédois. (*) Ses scrupules étaient exagérés. En réalité l'occasion qu'il laissait échapper de rentrer en possession d'une partie de «son patrimoine» pouvait fort bien ne jamais se représenter. Peu s'en fallut qu'il n'en advînt ainsi. D'une part, Chanut, ambassadeur à Stockholm, recevait des plénipotentiaires royaux à Munster l'avis de s'abstenir de faire allusion à la situation bizarre créée par les hésitations de Longueville, et cela de manière à ne pas éveiller chez les ministres de Christine la pensée de réclamer pour leur souveraine la propriété d'une place sur laquelle cette princesse n'avait aucun droit. (5) D'autre part, Mazarin, soucieux de ménager l'avenir et inquiet de l'influence acquise au gendre de Condé parmi les Ligues, grâce à ses créatures, les Stavay-Mollondin, les Guy d'Haudanger et consorts, tous titulaires de grades importants dans les troupes « de la nation » au service de la couronne, convoitait la petite forteresse et songeait à y introduire une
(1) Caumartin à Mazarin. Soleurc, 31 mai 1647. loc. cit. — Brienne à Caumarlin. Paris, 18 juin; Amiens, 28 juin 1G47. Aff. E t r. Suisse. XXIX. pièce 209: Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCX. 7819. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 26 juillet et 2 août 1647. Aff. E t r. Suisse. XXIX. 218, 221. — G o n z e n b a c h. H. L. von Erlach. II. 60S sqq.
(2) Réponse des plénipotentiaires français aux mémoires du roy du 14 octobre 1646. Munster, 24 octobre il. 16. Aff. E t r. Allemagne. LXIII (impr. Négoc. de Munster, t. III. 356). — i^. Grenus. Fragments biographiques et historiques (Genève, 1815). p. 148 (8 juin 1647).
(3) Réponse des plénipotentiaires français, etc. 29 octobre 1646. loc. cit. — G o n z e n b a c h. op. cit. II. 250.
(4) Réponse des plénipotentiaires français, etc. 29 octobre 1646. loc. cit.
(6) Réponse des plénipotentiaires français à Munster aux mémoires du 14 octobre 1646. Munster, 29 octobre 1646. Aff. Etr. Allemagne. LXIII.
154 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (ms-ito»)
garnison à la solde du roi et non à celle du duc.^) Mais le prétexte manquait vraiment d'user d'un pareil procédé à l'égard de l'homme qui, à cette même heure, défendait en Westphalie les intérêts de la France. (*) La Fronde n'était point encore éclose. On se résolut donc au Louvre à recourir au seul moyen qui, en cette conjoncture, ne présentât pas de danger. (s) On chargea le banquier Herwarth d'entamer avec Von der Griin une négociation qui dura plusieurs mois et se termina à la complète satisfaction du premier plénipotentiaire à Munster. (4) Mais il était écrit que celui-ci ne jouirait pas longtemps de sa pacifique conquête, laquelle, au bout de deux ans déjà, fit retour à la Franche- Comté en attendant que la paix de Nimègue l'attribuât de façon définitive à la France. (5)
Attitude équivoque du gouvernement de Paris durant les négociations qui se poursuivent en Westplialie. — Desseins belliqueux nourris en France à l'égard de l'Espagne. — Relation faite par le bourgmestre de Râle de sa mission à Munster et à Osnabrtick. — Protestants et catholiques ne lui ménagent pas les témoignages de leur reconnaissance et ratifient toutes ses démarches. — Les Electeurs con-
(1) „Trè8 important de ne bailler pas Joug à M' de Longueville. Guy. subject de Neufchastel, Mollondin dépendent de M' de Longuevllle. et avec le temps cela pourra nuire." Notes de la main Se Briemu.
1646. A f f. E t r. S u i 8 8 e. XXIX. 251. — Mazarin à Erlach-Castelen. 13 novembre 1647. A f f. E t r. F r a n c e. CCLXI. 201. — „Sono avisato da buon luogo chc Francesi trattino di haverc nelle manl il castello di Joux situato nelle pertiuenze délia Franca-Contea. confinante col Bernese. e ehe ne sia per seguire certamente l'effetto mediante un grosso donativo che davano ad un commandante weimarese che vi è dentr» : negotio che non piacera molto a Sig'' Svizzeri." G. Bon al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1648. Frari. Svineri. XLVI. n* 260.
(2) Mémoire et instruction an S* De La Barde t'en allant ambassadeur en Suisse. Paris, 18 décembre
1647. A f f. E t r. S u 1 s s e. XXIX. 886.
(3) Jean-Christophe von der Griin à Erlach. Joux, 5/15 janvier 1648. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach (Spiez). n* 34. — Erlach^astelen à Von der Griin. Brisacb. 7 novembre 1647. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach (Spiez). n« 34. — Le roi à De La Barde. Paris, 14 avril, 23 et 27 juin 1648. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXVI. 755 et 1501; Arc h. Guerre. CVII. 2!M.
(4) Instruction du roy au & d'Herwart, s'en allant à Joux en Franche-ComU pour faire remettre es mains de M' de Longueville par le S* Grain (Griin) le chasteau et lieu dudict Joux. Fontainebleau. 20 mai 1647. B i b 1. N a t. f. fr. 4176 f • 394. — Xouvellc instruction au & d'ITencart. 20 mars 1647. Arc h. Guerre. CVII. 111.
(5) Mazarin à Von der Grùn. 28 janvier, il mai, 19 août 1647. Aff. Etr. Suède. VI. 24. 26: France. CCLXI. 402. — Le roi à Von der Griin. Amiens, 19 mai; Parie, l«' décembre 1647. Bibl. N a t. f. fr. 4175 f 396; 4f7e f* 288. — Le roi à Herwarth. Amiens, 30 juin; Fontainebleau, 23 septembre; Paris, l«r et 12 décembre 1647. Aff. Etr. France. CCLXI. 389, 447; Suède. VI. 92—94. — Ratification fuite par le roy de la promesse que le 8* Herwarth afaitte au nom de Sa Jf»< au S* Cristofie de Griin, commandant au chasteau de Joux. Fontainebleau, 24 septembre 1647. B 1 b 1. N a t. f. fr. 4176 (• 123. — Lettre du roy accordant au S' Grùn 5000 L de pensioji par chacun an à prendre en son espargne sa vie durant. Même date. f. fr. 4/22 f 356. — Jean Christophe von der Griin à Mazarin. Joux, 18/28 octobre Mff. Aff. Etr. Allemagne. LXXXIX. 413. — Le Tellier à ErlachCastelen. Paris. 21 mars 1648. — Le duc de Longueville à Erlach-Castelen. 8 avril 1648. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach (Spiez). n* 341 (Joux).— Le roi à De La Barde. Paris, 27 juin 1648. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXVI. 1501. — contra : D e p p i n p. Un banquier protestant en France au XVII» siècle: Barthélémy Herwarth (Revue historique. X. 297 sqq.). — Gonzenbach. op. cit. II. 518—623, 605; III. 29. - B o y v e. op. cit IV. 61. — Von der Griin échange son commandement de Joux contre le gouvernement de Haguenau, puis presque aussitôt après contre celui de Thann.
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testent à nouveau la légalité du décret d'exemption. — L'indifférence suédoise.
— Les prétentions suisses. — Leur modération. — ■ Les plénipotentiaires français au congrès continuent à les appuyer. — ■ Le désintéressement dont ils font montre n'est point récompensé. — Servien avise Baie de la conclusion de la paix (28 octobre 1648). — L'inquiétude persiste néanmoins au sein des Ligues, entretenue par l'hostilité manifeste d'une partie du Collège électoral envers le Corps helvétique. — Efforts faits à Paris pour rassurer les membres de ce dernier.
— Recrudescence des mesures vexatoires édictées par la Chambre de Spire contre les Confédérés. — Mission de Wettsiein et de Zweyer d'Evibach à Vienne. — Son résultat. — Les services rendus par le Louvre à la cause suisse dépassent en importance ceux dont les cantons demeurent redevables au gouvernement impérial.
XIX. Cependant les négociations de la paix engagées en Westphalie traînaient en longueur. Loin de s'améliorer, la situation sur l'une et l'autre rive du Rhin tendait plutôt à s'aggraver. Consultés par Mazarin en juillet 1647 quant aux avantages et aux inconvénients qui résulteraient pour la cour de Paris de la continuation ou de la suspension des hostilités, les plénipotentiaires français à Munster s'étaient prononcés en faveur des solutions pacifiques dont ils préparaient la réalisation depuis deux ans.f^) Néanmoins, bien qu'il parût se rallier à cette manière de voir, le gouvernement de la régente encourageait en secret les desseins belliqueux de ses alliés. (2) La rupture par l'Electeur de Bavière de l'armistice d'Ulm (décembre) expliquait sans la justifier cette attitude équivoque. (8)
A Madrid, on enregistrait assurément sans regret tout retard apporté à la conclusion de l'accord austro-français. Dès lors c'était à frapper l'Espagne au cœur de ses possessions d'Italie ou chez ses vassaux de cette province que l'on s'employait au Louvre. (*) C'était à entretenir les velléités de conquête du duc de Modône, à rendre possible l'invasion de la Ligurie et un coup de main sur Milan, (5) h intéresser, ainsi que je l'ai dit ailleurs, les Confédérés des deux confessions à cette entreprise en faisant miroiter à leurs yeux l'acquisition de nouveaux bailliages transalpins, que Mazarin engageait les représentants de la
(1) Mémoire adressé par les plénipotentiaires au roi. Mûnstcr. 15 juillet 1647. Aff. Etr. Allemagne. LXXXIV. 196.
(2) „Nel resto certo è che la Francia ha sempre mostrato in publico di promover la pace d'imperio, ma sempre l'ha attraversata in secreto." Nani al Senato. Parigi, 10 dicembre 1647. F r a r i. Francia. CVII.
(3) Nani al Senato. Parigi. 24 c 31 dicembre 1647. Frari. Francia. CVII.
(4) „Non paro che totalmente si perdi l'opinione di poter sopra Genov» far riuscir qualche colpo." Nani al Senato. Parigi, 16 giugno 1648. Frari. Francia. CVII.
(5) Du Plessis-Bcsançon au cardinal Grimaldi. Parme, 20 août 1647. Aff. Etr. Parme. II (1643 à 16511). p. 307. — Capitoli segreti accordât! tra l'Em. Sig" card>" Orimaldi, corne Plenipotenziario de S. M» Christ'"" in Italia, e l'Illmo S"' Marchese Mario Coleagnini, plenipot. del Scr™° duca di Modena. Sampicrdarena, I settembre 1617. Aff. Etr. Modène.1 (1640—1640). p. 180. — Avisi da Milano. 9 settembre 1647. — Kstrades à Mazarin. Casalinaggiore. 8 mars 1648. Aff. Etr. Milan. III (1639—1659). 180, 232. — Chouppes à Mazarin. Reggio, 15 septembre 1647. Aff. Etr. Modène. I (1640-1649). p. 209.
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couronne aux Ligues et dans la Péninsule à travailler sans relAche.(*) D'antre part, Longueville, le seul des plénipotentiaires de la cour de Paris qui fût sincèrement attaché à la cause de la paix, regagnait cette ville en compagnie d'Avaux, dont le différend avec Servien revêtait un caractère de plus en plus aigu. (*) Tandis que s'affaiblissait l'espoir de la prompte et heureuse solution des débats poursuivis à Munster et à Osnabriick, les coreligionnaires suisses de Wettstein ne lui ménageaient pas les témoignages de leur reconnaissance. L'envoyé bâlois avait remis à la diète d'Aarau du :.".• janvier 1648, outre ses lettres de recréance émanées des ministres impériaux, français et suédois, la relation sommaire de sa mission dont les frais n'excédaient pas six mille thalers.(8) Il renouvela cet exposé en la présence des députés du Corps helvétique réunis à Soleure les 20 et 21 février, mais s'abstint de la moindre allusion à ses négociations soit avec Oxenstierna, soit avec les protestants d'Allemagne. (*) Un résultat dont les catholiques des Ligues eux-mêmes ne songeaient plus à contester l'importance extrême se dégageait du récit des démarches entreprises au nom des Confédérés en Westphalie. Dans un diplôme, qu'avant son départ de Munster le truchement de Longueville se trouva en mesure de communiquer au gouvernement de Bftle,(5) l'empereur reconnaissait en termes explicites la souveraine autonomie des cantons suisses et prescrivait qu'elle fît l'objet d'un article spécial du traité de paix en préparation^6) L'envoyé des cités évangéliques avait droit, semblait-il, à la gratitude de tous les membres du Corps helvétique. Ceux-ci ne la lui marchandèrent pas.(7) Us autorisèrent en outre Zurich à adresser en leur nom des remercîments aux quelques représentants des puissances étrangères au sein du congrès qui appuyaient leurs revendications. (8) L'intervention suisse auprès de ce dernier entrait dans une phase nouvelle. Jusqu'alors elle n'avait été réalisée que par les seuls protestants. Désormais les catholiques en assumaient
(1) Nani al Senato. Parigi. 24 marzo 1648. Frari. Francia. CVII.
(2) Nani al Senato. Parigi, 18 fcbhraio 1648 (II<ï"). Frari. Francia. CVII. — „Sacrificata dal duca di Longavilla in Munster la riputazione del suo nome, procura di risarclrla in Parigi.' Nani al Senato. Parigi, 17 marzo 1648. Ibid. — Eztraict d'une lettre de M' Osierwick (O. van Lier o<jh Oistericyk) eteritte de Paris à M" Us Estats, du 22 mars 164". A f f. E t r. Mflmter. I. 28»°. — R e u s s. Histoire de l'Alsace au XVII» siècle. I. 158.
(3) Relation Herrn Biirgermeisters Wettttein seiner Miinsterrischen Reyss. 1I./21. November 1647. St-Arch. Zurich. Deutsche Kaiser. III A. 176 3. n* 265. — Relation so Herr Biirgermeisier Wettttein von seiner Verrichlung eu Munster und Osnabrûck auf der Con/erenz zu Anrnu, âen 11<"< Jannar (v. t.) K48 abgelegt hat. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. Ma — E i d g. Absch. V 14535 (Aarau. 21.— 23. Januar 1648).
(4) E 1 d g. A b s c h. V1 1457 h (Solothurn, 20./21. Februar 1648).
(5) 6 o n z e n b a c h. op. cit. 185.
(6) De La Barde aux plénipotentiaire» françai» à Munster. Soleure, 1 7 mai 1648. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 31. — E i d g. Absch. V1 1458 h. — Der die Exemtion der Eidgenossenschajt vont Reiehe betreffende Artikel VI des Westphœlitchen Friedens vom 34. October 16*8. Ibid. V 2218.
(7) De La Barde aux plénipotentiaire* français à Munster. Soleure, 28 février 1648. Aff. K t r. Suisse. XXXI. 10. — A. Fechter. Die im westph&lischen Frieden ausgesprochene Exemtion u. s. w. (Archiv fOr Schweiz. Geschichte. t. XVIII. 76 sqq.).
(8) Eldg. Absch. V 1458ft.
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leur part. Cette régularisation tardive d'une situation anormale paraissait d'autant plus opportune qu'en l'absence de Wettstein l'aspect des choses s'était derechef modifié en Westphalie.
Ce n'était certes pas a la légère que le bourgmestre de Bâle envisageait l'éventualité d'une seconde mission tant à Munster qu'à Osnabriick, en la compagnie cette fois d'un délégué de ses compatriotes de l'ancienne croyance. Depuis le départ de Stenglin, (') le premier magistrat de Lindau avait pris en main la défense des intérêts des Confédérés et sa tâche devenait de jour en jour moins aisée. (*) Bien qu'ils eussent renoncé durant un temps à combattre les résolutions de la cour de Vienne en ce qui concernait l'exemption accordée aux Etats suisses, (s) les Electeurs n'avaient pas désarmé. (4) L'un d'eux, celui de Mayence encourageait en secret la résistance de la Chambre de Spire aux volontés impériales. (B) D'autres affectaient de considérer Bâle non comme un membre du Corps helvétique, mais comme une ville dont les privilèges n'excédaient pas ceux de Strasbourg. (6) Les Suédois au surplus, oublieux de leurs promesses passées (7) et de l'« assurance» qui les résumait toutes, marquaient à l'égard de la cause des cantons une indifférence presque aussi grande que les Hollandais, auxquels leur accommodement particulier avec l'Espagnol attirait les critiques unanimes des protestants d'Allemagne et des Ligues. ($)
Au total, vers la fin du printemps de 1648, réformés et catholiques suisses pratiquaient une politique commune dans leurs rapports avec la cour de Vienne et ses plénipotentiaires en Westphalie. (9) Réduites à leur plus simple expression, les prétentions des Confédérés étaient les suivantes : inclusion du Corps helvétique dans le traité de paix ; reconnaissance explicite de sa souveraine autonomie ; engagement à prendre par l'empereur de ne point installer à demeure une garnison à sa solde dans Lindau. (10) De ces trois vœux, le premier seul était exaucé, et cela grâce à l'efficace intervention du Louvre. Le dernier avait peu de chance d'être accueilli, et la réalisation du second, le plus important, se heurtait à maints obstacles. Le diplôme d'exemption accordé
(1) Stenglin an Wettstein. Paris, 5. Juni 1048. S t- Arc h. H «s cl. Thés. dipl. Wettst. VII. 22.
(2) Heider an Wettstein. OsnabrUck, 16. November 1648; NUrenberg, 16. Oktober 164». St-Arcb. Bas cl. Wettsteln's Schriften. VII. 90; Thés. dipl. Wettst. VII. 200.
(3) Die kaiserl. Plenipotent. Qrafen von Nassau und Dr Vollmar an die Eidgenossenschaft. 30. Mai 1648. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VII. 13.
(4) Dr Heider an Wettstein. OsnabrUck, Ostermontag 1648 (13. April). St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. 315.
(6) Dr Heider an Burgermeister Wettstein. Munster, 1. Mai 1648; 9. Milrz 1649. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VII. p. 1, 129. — Dit XIII Orte de m Kaiser. 14. July 1648. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeitimgen. 1648—1649. n° L. — Vautorte à De La Borde. 3 août 1649. Aff. Etr. Allemagne. CLI. 158..— Der Kaiser an seine Oesandten zu. NUrenberg. Wien, 29. November 1649. St-Arcb. Basel. Thés. dipl. Wettst. VII. 204. — Dierauer. op. cit. III. 651.
(6) Des Heiches Uofrathes Bedencken wegen exemption der Statt Basel von dem Reich. loc. cit.
(7) tlirolamo Bon al Senato. Zurigo, 15 settembre 1646. Frari. Svizzcri. XLV. n° 156.
(8) De La Barde à Servien. Soleurc, 28 mai et 4 juin 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 33, 38.
(9) De La Barde à Servien. Soleure, 17 mai 1648. Aff. Et T. Suisse. XXXI. 31.
(10) De La Barde à Servien. Soleure, 5 novembre 1648. A f f. Etr. Suisse. XXXI. îfi; <) Vautorte et à Avaugoiu- Sulcuir. Il' août 18M. H i b I. N a t. f. fr. 4225 f° ISA.
158 Règne de Louis XlV. 1643—1715. (îeu-te*)
par Ferdinand III ne contenait, à la venté, aucune sorte de réserves, et les quelques subtilités protocolaires dont s'accommodait mal l'orgueil suisse n'avaient trait qu'aux relations antérieures des cantons avec la maison d'Autriche. (') La difficulté, on l'a dit, provenait de l'attitude intraitable de certains Electeurs, comme aussi de l'obstination du gouvernement de Bâle à ne point tolérer de restriction dans le texte de la déclaration impériale et à refuser toute lettreréversale entraînant une atteinte à ses droits de juridiction sur les sujets de l'Empire appelés à se pourvoir devant ses magistrats. (*)
Jusqu'à cette heure, il convient de le reconnaître, les circonstances avaient merveilleusement servi les desseins des Etats protestants des Ligues. l'ri\é> de l'appui de Lucerne et des cantons de son groupe, ils eussent sans doute succombé au cours de cette lutte diplomatique dont l'âpreté soutenue égalait la déconcertante mobilité des péripéties. Assurés désormais de l'active asÉtatanoe des Confédérés de l'ancienne croyance, (8) ils se trouvaient mieux en uiueaic de conserver, au prix d'un suprême effort, les positions conquises par leur député M Munster. Tandis en effet que Bâle invoquait l'aide bienveillante de Jean de La Barde, le nouvel ambassadeur du roi Très-Chrétien à Soleure. (4j le bourgmestre de Lindau, Valentin Heider, chargé des intérêts helvétiques en Westphalie depuis le départ de Stenglin, (*) sollicitait les bons offices de tous les membres du congres réputés favorables aux revendications suisses. Volmar, l'un des plénipotentiaires impériaux, ne lui avait pas refusé les siens et se portait, garant de la ferme volonté de son maître de maintenir m varietur le texte des décréta des 8 septembre et 19 octobre, rendus à la requête de l'envoyé de* eftél évangéliques. Mais, sans l'intervention décisive de Servien et de son ad lotus Groulart de La Court, la plupart des avantages si péniblement arrachés par Wettstein aux représentants du gouvernement de Vienne eussent été remis en question. (•)
En prêtant aux Confédérés un appui empressé et efficace, les ambassadeurs français à Soleure, à Munster et à Osnabriick agissaient dans un esprit de parfait désintéressement. (7) Ils savaient, on l'a dit, que les témoignages de
(1) „Les Suisses eussent bien voulu que, dans l'article qui concerne ceux de Basle, où il est dit que les cantons sont in poseeesione vel quasi plenae libertatl» et exemptioui» ab Imperio, le mot de quati n'eust point esté rais, comme diminuant leur entière indépendance de l'Empire." De La Barde à Servien. Soleure, 26 novembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 82.
(2) Bâle aux plénipotentiaire» impériaux en Westphalie. s. d. (1647). Aff. Etr. Suisse. XXIX. 381. — De La Barde à Servien. Soleure, 17 mai 1648. loc. cit. — Oravamina et ratione» Helvetieae reipubticae cantonum contra postulatum Dominorum Cameralium, von D' Heider den frantz'o». Plenipotentiariis zu Niirnberg iibtrgeben. Vom 1. Dezember 1649. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wittst. VII. 206.
(3) De La Barde à Servien. Soleure, 17 mai n;48. A f f. Etr. Suisse. XXXI. 31.
(4) Bâle à De La Barde. 10 mai 1648. — De La Barde à Bâle. Osnabriick, 13 juin 1648. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VII. — De La Barde à Serrien. Soleure, 23 juillet 1648. Aff Kir. Suisse. XXXI. 53.
(5) Stenglin an n'ettêtein. Munster, 27. Marz 1648. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VI. 309. (li) Heider an Wettttein. 13. August 1648. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VI. 317.—
G ou zen bac h. op. cit. 138—143, 149.
(7) De La Barde à Servien. Soleure, i" septembre I64K. A If K i r s n i s s >• XXXI. 61.
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reconnaissance recueillis par eux aux Ligues étaient très superficiels. Ils n'ignoraient point que, enclins à favoriser la conclusion de la paix, parce qu'ils attendaient de celle-ci une vigoureuse reprise des échanges commerciaux dans la région du lac de Constance, (') les cantons forestiers consentiraient peut-être à modérer les réclamations relatives au service de leurs troupes hors de France, (*) mais ne continueraient pas moins à accorder des levées au roi Catholique, demeuré volontairement à l'écart des négociations de Munster, (s) et à se constituer les protecteurs exigeants de l'évêque de Bâle, acquis comme dans le passé à la cause impériale. Il leur revenait enfin que les protestants persistaient â désapprouver le changement de domination qui se préparait en Alsace (4) et qu'ils appréhendaient de voir Turenne pénétrer en Franche-Comté dans l'espoir de contraindre l'Espagne à déposer les armes. (5) Cependant, en dépit de ces constatations plutôt affligeantes, on paraissait fermement résolu au Louvre à ne pas ménager aux alliés de la Couronne au delà du Jura l'appui de la diplomatie royale durant la campagne entreprise par ceux-ci en vue de faire préciser à la face de l'Europe la nature exacte de leurs relations avec le Saint-Empire. (6)
Lorsque, dans les derniers jours d'août, Servien avisa les autorités de Bâle du succès croissant de ses démarches et que, le 28 octobre, il leur annonça l'heureux aboutissement des négociations franco-impériales, ces nouvelles furent accueillies avec une satisfaction non dissimulée par les Confédérés de l'une et de l'autre croyance. (7) Néanmoins leurs inquiétudes n'étaient qu'en partie calmées. Entre-temps en effet, Wettstein leur avait présenté à Bade le récit, détaillé cette fois, de sa mission en Westphalie. (8) Or l'exposé des difficultés auxquelles il s'était heurté et dont quelques-unes subsistaient malgré tout suffisait à éveiller la crainte qu'elles ne se reproduisissent ou ne s'accrussent à bref délai. (9) Un mois à peine avant la signature du traité, Bâle avait reçu des plénipotentiaires des Etats de l'Empire à Osnabriick une missive «pleine
(1) De La Barde, à Servien. Soleure, 27 août 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 60.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 31 janvier 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,082 f 100. (.s) De La Barde à Servien. Soleure, 27 août 1648. loc. cit.
(4) De La Barde aux plénipotentiaires français à Munster. Soleure, 14 février 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI.
(n) De La Barde à Servien. Soleure, U novembre et 10 décembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 81, 84. — De La Barde à Brienne. Soleure, 4 décembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 10,034.
(6) De La Barde à Servien. Soleure, 26 novembre 1648. loc. cit.
(7) lleider an Wettstein. MUnster, 26 September 1G48. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VII. 80. — De La Barde à Servien. Soleure. 19 novembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 81. — Servien à Wettstein. Munster, 28 octobre 1648. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VII. 84; à Bâle. Même date. Ibid 11' p. 42. — Dierauer. Histoire de la Confédération Suisse, t. III. 645.
(8) Eidgenùss. Danksagungsschreiben an die Kœnigliche Frantzbs. und Schwedischen, item an die Chur Briinilenburgischen und Ilessisclien llerrn Bevollmœchtigten wege.n dem llerrn Burgerm. Wettstein von Basel iu siner aufgehabten Commission su Munster geleistete rrœftige Beyhulff abgegeben. 8. Mai 1648. St-Arch. Zû rie h Deutsche Kaiser. III A. 176. 3. n* 178.
(m Kidpr. Absch V 1 164/ (Baden, S.— 22. Juli 1648). — Dess llerrn Wettstein Relation dessen. iras er in ,lrr I rangelischeii Orteil Namim n M Mihlslir ttnê Onabrtigg nrrirlitrl. Iliid. V 2260 — 2277.
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d'inductions fâcheuses pour son indépendance ».(') Etant donné l'obstination déployée jusque là par les adversaires allemands de la cause helvétique, (*) n'y avait-il pas lieu d'appréhender un retour offensif de leur part à la veille de l'échange des ratifications? Ne devait-on pas s'attendre à ce qu'ils <h<rchassent à remettre en question la validité du décret d'exemption, et cela ■ d'autant plus d'âpreté que l'inclusion des Confédérés dans la paix, en tant qu'alliés du roi Très-Chrétien, n'était pas chose faite à cette heure?(s)
Au total les inquiétudes ressenties à Zurich, à Bâle, à Fribourg, à Lucerne portaient à la fois sur l'exemption et sur l'inclusion. Les ambassadeurs français n'eurent point de peine à dissiper le malentendu que provoquait le retard subi par cette dernière. Leurs arguments paraissaient au reste irréfutables. (*) Si la république de Venise était d'ores et déjà «nommée» au traité, elle devait cette faveur à sa qualité de médiatrice et au désir des plénipotentiaires de la rendre par ce moyen «plus considérable au Ture».(5j Si les ducs de Savoie et de Modène jouissaient eux aussi par anticipation d'un privilège identique, c'est qu'il convenait de les soustraire aux représailles de la maison d'Autricln-. au cas où le chef de la branche allemande de celle-ci eût nourri le dessein de les châtier de l'assistance que leurs armes prêtaient à celles de France dans la Haute-Italie. (*) Dans la réalité, «n'étant pas en société de guerre avec le roy », les Suisses semblaient mal venus à se plaindre d'un manquement de parole des ministres de ce prince à Munster. (*) Leur sort était commun à tous les alliés des parties contractantes. Et il devait en être ainsi jusqu'au jour, prochain sans doute, où l'empereur renoncerait à exiger la « réservation » du gouvernement de Madrid, prétention insoutenable en somme, puisque aussi bien, si les hostilités prenaient fin entre les cours de Vienne et de Paris, elles se continuaient entre cette dernière et ['Esetgrfal. {*) Le retard apporté à l'exécution de la promesse obtenue naguère du Louvre par les Confédérés se trouvait donc justifié. Le délai de six mois prévu pour l'accomplissement de cette formalité était à peine entamé. (9) Et d'ailleurs, à supposer que son alliance avec le Corps helvétique ne lui en fit pas une obligation, le roi Très-Chrétien
(1) De» heil. rômitchen Jteiches Chur-Fùrttcn uni Stànden verordneten Riithen an Baiel. Osuabrnck, 31. August 1648. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VII. 06. — De La Barde à Servie». Soliur.-. 1" octobre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 69.
(2) Helder an WettUein. 23. Juli 1648. St-Arch. Basel. Wettstein's Schriften. VII. 23.
(3) De La Barde à Servien. Soleure, 17 mai, t«' septembre et i" octobre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 31, 61, 69. — Stenglin au duc de Longueville. Neuchatel, 30 septembre 1648. St-Arch. B a m- I. Wettstein's Schriften. VII. 75.
(4) De La Barde à Servien. Soleure, 31 décembre 1648. Aff. Etr. Suisse XXXI. 87.
(5) Addition au mémoire pour M' De La Barde. 1648. Aff. Etr. Suis.» e. XXXI. 192. — De La Barde à Servien. Soleure, 31 décembre 1648. Aff. E t r. Suisse. XXXI. 87.
(6) Arnauld, abbê de Saint-Nicolas, à Mazarin. Modt-ne. Il iYvrier 1646. A f f. E t r. M o d e n i. I (1640—1649). p. 88. — Addition au mémoire pour M" De La Barde, loc. cit.
(7) De La Barde â Servien. Soleure, Si décembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. «7.
(8) De La Barde à Servien. Soleure, 27 août 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 60. — Addition au mémoire, etc.
(9) De La Barde à Vautorte Soleure, 30 décembre 1649. Bibl N a t. f. fr. 422.Ï f 300.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (1648-1648) 161
ne s'était-il pas engagé d'honneur à assurer l'inclusion de celui-ci dans la. paix qui se négociait en Westphalie(1) et, poussant jusqu'à l'extrême limite l'oubli des injures, n'entendait-il pas que les Grisons, dont le résident lombard entretenait sans raison les alarmes au sujet d'un accord franco-espagnol à leur détriment, bénéficiassent eux aussi de l'avantage que conférait aux Trois Ligues l'existence d'un traité mal observé certes par elles, mais demeuré en pleine vigueur dès l'instant qu'aucune de ses clauses n'avait été abrogée ?(2)
En revanche il était de moins en moins aisé aux plénipotentiaires français à Munster d'affirmer aux Suisses que les adversaires de leur autonomie ne recommenceraient pas dans un avenir prochain à contester la validité de celle-ci. Tout ce à quoi Servien pouvait consentir, sur la demande expresse des représentants du Corps helvétique, c'était à assurer ce dernier, qu'après comme avant la conclusion de la paix du 24 octobre 1648, sa vigilance la plus attentive continuerait à s'exercer au profit de leurs intérêts. (8) Et ce n'était point là une promesse superflue. Entre les membres de la Chambre impériale de Spire et quelques-uns de ceux du Collège électoral il y avait partie liée pour annuler le résultat heureux de la mission de Wettstein en Westphalie. Au risque d'altérer la vérité, ceux-ci prétendaient que l'existence de «réserves verbales» suffisait à entacher de nullité le diplôme obtenu de Ferdinand III par les Confédérés. (4) Ceux-là, renonçant pour un temps à exploiter contre Bâle l'affaire de L'Isle, appuyaient avec une évidente partialité les réclamations pécuniaires adressées aux magistrats de la ville suisse par un bourgeois de Schlestadt, Florian Wachter et autorisaient comme dans le passé la saisie de marchandises helvétiques sur le sol germanique. (5J Une fois encore, ces mesures vexatoires paraissaient être la conséquence d'intrigues fomentées à la cour de l'archevêque-électeur de Mayence. (6) Et c'était là précisément ce qui contrariait
(1) „Ils ne doivent pas douter qu'ils n'y soient compris dans le temps préfixé." De La Barde à Servien. Soleure, 31 décembre 1648. loc. cit.
(2) Die III Bunde an Wettstein. Chur, 27. November/7. Dezember; 8./1 8. Dezember 1648. St-Arch. B a s e 1. Thés. dlpl. Wettst. VII. 98. — Addition au mémoire pour M' De La Barde, loc. cit. — De La Barde à V'iutorte. Soleure, 30 décembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 4225 f° 300. — May er. Geschichte des Bistums Cur. t. II. 366.
(3) De La Barde à Servien. Soleure, 17 mai 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 31. — Servien à Bâle. Munster, 28 octobre 1648. S t - A r c h. Bas e 1. R* p. 42. — Projet de „certiflcationu que le député de Bâle demande aux plénipotentiaires français à Munster pour la défense des intérêts du Corps helvétique. Novembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 176.
(4) De La Barde à Vaulorte et à Avaugour. Bade, 18 juillet 1648. Bibl. Nat. f. fr. 4225 P 150: à Servien. Soleure, 1" octobre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 69. — Oravamina et rationes helveticae reipublicae cantonum contra postulatum Dominorum Cameralium, von Dr Heider den Frantz'os. Plenipotentiariis zu Nûrnberg ûbergeben. Vom 1. Dezember 1649. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst VII. 206.
(6) Vautorte à De La Barde. 3 août 1649. Aff. Etr. Allemagne. OU. 168. — Florian Wachter's von Schlettstadt supplique an die Reichs-Stœdt gegen die Stadt Basel. 28. Februar 1664. St-Arch. Basel. Th.snurus Wettst. IX. 154. — D' A. Fechter. Die im westphrellschen Frieden ausgesprochene Exemtion D. s. w. p. 78.
(6) Instruction fur den Grafen von Wolkenstein (Oeorg Ulrich) und D' Isaak Volmar, denen vom Kaiser ehie Gesandtschaft au Chur Maynz wegen Anfhebung aller Proceduren des Cammergerichts zu Speyr aufgetragen worden. Wlen, 8. Januar 1661. St-Arch. Basel. Thésaurus Wettst. VIII. 79. — Le roi de brance à Avaugour. l'aris, 2 mai 1661. Ibid. VIII. 217. — Le roi aux Electeurs de Trêve* et de Mayence. l'uris, 2 mai 1661. St-Arch. Basel. B* 92.
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Servien et l'engageait à user d'atermoiements, car on comptait à Paris sur l'entremise de ce prince allemand pour faire hâter la restitution de Fraakentha La patience des Confédérés de l'une et de l'autre confession était d'ailleurs a bout.(*) Quand, après deux ans et quelques mois d'une vaine attente, ceux-ci constatèrent qu'aucune amélioration ne se produisait dans leurs relations avec les Etats de l'Empire (s) et que les «attentats» commis à l'instigation de la Chambre de Spire au préjudice de ceux de leurs compatriotes qui trafiquaient en Allemagne devenaient chaque jour plus fréquents, (4) ils se décidèrent à dépêcher à Vienne le colonel Zweyer d'Evibach, acquis de longue date à la cause impériale, et le bourgmestre Wettstein, dont les sympathies autrichiennes n'étaient guère discutables. (&) Aussi bien cette désignation ne pouvait manquer d'éveiller les susceptibilités du Louvre. Elle les eut exaspérées certes, si l'on se fût douté dans l'entourage de la régente que Ferdinand III et ses conseillers posaient comme condition de la continuation de leur assistance aux cantons la promesse à donner par ces derniers qu'ils ne renouvelleraient pas leur alliance avec la France sans y faire insérer une clause portant interdiction aux officiers et aux troupes à la solde de cette couronne de pénétrer dans des provinces appartenant ou ayant appartenu à la maison d'Autriche. (•)
Les ambassadeurs du roi Très-Chrétien aux Ligues et en Allemagne ne se nourrissaient pas d'illusions, on l'a dit. Aux yeux de ceux-là comme de ceux-ci, la crainte révérencielle qu'inspirait aux Contédérés des deux confessions la puissance cependant déclinante des Habsbourg n'était pas près de se
(1) Vautorte à De La Barde. 3 août 1649. loc. cit. — Considérations sur la restitution de Frankenthal, etc. 1649. A f f. E t r. P a 1 a t i n a t. V. 261.
(2) Eidg. A bsc h. VI1. 10 rr (Baden. 4. Jull 1649).
(3) Von Stcetten und Landen der Eydgnosschaft vollmachtigte Raths Potlschaften, tu Baden in Ergote zu Tagen vcrsammlct, an de» heil. Reichs Chur Fiirsten und Stœnden Gesandte tu Munster und Osnabrugg abgangen. Baden. 10. Juli 1649. S t - A r c h. B a s e 1 R' 49. — Der Kaiser an die XIII Ort der Eydgnosschaft; an das Cammergerirht u.s.w. Wiiu. n N uvi UBber UK Ibid. R* 52. 53. — De La Barde à Brienne. Soleure.
4 novembre 1650. Bibl. N a t. Coll Clairamb>. CCCCXXX f* 2076. — Gonzenbach. op. cit. 171.
(4) Mémoire sur les articles des traitez de paix de Westphalie au sujet des cantons suisses. Ait. E t r. Suisse. XV. Mém. et Doc" (195—198). — Sarotti al Senato. Zurieo. 16 ottobre 1649. loc. cit. — De La Barde à Bâle. Soleure, 23 octobre 1650. St- Arch. Basel. Thésaurus WettM VIII. 16. — Boccapaduli a l'anzirolo. Lucerna, 8 novembre 1650. Arch. Vatican o. Nunz Svizz. XI, II. — Qiavarina al Se nato. Zurii^o.
5 e 18 novembre 1650. F r a r i. S v i z z e r i. L. n°» 6, 9—10. — Orésy au duc de Savoie. Lucerna, 1* novembre 1650. Arch. di Stato Piemontesl. Svizzeri. I.ett. min XI
(5) S t - A r c h. Basel. Wettsiefn's Schriften. V. 158. 199, 247 sqq. — Die XIII Orte an den Kaiser. November 1650. St-Arch. Basel. Thésaurus Wetttt VIII. 33. — Relation der zu Baden vom 30. Oktober bis 4. November 1S50 gehaltenen Tagsatzung, auf welcher beschlossen worden, namens der Eilgnosschafft den Oberst Zweyer und Burgermeister Wettstein nach Wien abzusenden. Ibid. VIII. 37. — De La Barde à Harcourt. Soleure, 4 septembre 1653. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 57. — Wettstein. Bedenken, ob eine Eidgenossenschaft die zu Ende gelaufeneu BUnde mit der Krone Frankreich erneuern soll (1654). — Heusler. Burgermeister Wettsteins eidgenœssisches Wirken u.s.w. (Basel, I843j. p. 51. — Eidg. A bsc h. VI A. 40 6. — Dierauer. Hist. de la Conféd. suisse, t. [IL 662.
(6) Mémoire remis par l'empereur aux députés suisses à Vienne. U janvier 1651. Arch. di Stato P i e in o n t e s i. Svizzeri. Lett. min. XI. — Der Kaiser an die XIII Orte. Wien. 19. Januar 1651. St-Arch. Bern. Frankreichbuch C. p. 1. — Giavarina al Senato. Zurigo, 28 geunaio 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 23.
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dissiper. (') Par suite, grâce à l'influence, très légitime en somme, que le négociateur suisse à Munster et a Osnabrtick venait de s'acquérir au sein des Conseils de sa nation, l'opinion s'accréditait de plus en plus parmi ces derniers que les services rendus par la cour de Vienne à leur cause dépassaient en importance ceux dont les cantons demeuraient redevables à la cour de Paris. Or cette opinion, à laquelle s'est rallié l'un des récents historiens de la participation helvétique au congrès de Westphalie, (2) ne résiste pas à l'impartial examen des faits. Si l'accueil bienveillant réservé par l'empereur et ses plénipotentiaires aux revendications politiques et économiques émanées de l'autorité bâloise, puis de la diète de Bade contribua à assurer le triomphe de celles-ci, (3) il est constant d'autre part qu'à ce point de vue l'intervention française eut des résultats plus décisifs encore. (4) Ce sont les avis judicieux de Longueville qui, en août 1646, décident les magistrats des cités évangéliques à renoncer à leurs hésitations et à dépêcher à Munster. (5) C'est le prince de Neuchâtel qui fait de l'admission de la clause d'exemption dans le traité la condition sine qua non de la continuation des négociations et empêche ainsi que la discussion de cette question soit ajournée sine die. (6) C'est à sa persévérante énergie qu'est due l'apparition du décret qui intime à la Chambre impériale de Spire l'ordre de surseoir à toute nouvelle procédure au détriment des concitoyens de Wettstein. C'est lui enfin qui gagne aux intérêts des Confédérés les Electeurs de Trêves et de Cologne, tandis que Trauttmansdorff ne réussit pas à vaincre l'hostilité de celui de Mayenee.(7) Ce sont les deux premiers plénipotentiaires du Louvre qui exigent l'immédiat examen des modalités de l'inclusion du Corps helvétique dans la paix. (8) C'est à eux que l'envoyé de la diète d'Aarau, désespérant d'atteindre au but par ses seuls moyens, confie sa détresse. (')
(1) „Les Suisses ne prennent part en nos affaires qu'autant qu'elles facilitent ou ostent les moyens de leur donner contentement dans le pays ou dans les armées ou ceux de leur nation servent." De La Barde à Servien. Soleure, 2 octobre li!48. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 71. — „(Les protestants) ont vénération pour l'empereur comme pour une puissance de laquelle ils ont encore une dépendance volontaire; ceux de Zurich et de Basic luy sont particulièrement affectionnez." De La Barde à Brienne. Soleure, 27 janvier 1681. Bibl. Nat. f. fr. 1S,036. — contra: Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung. p. 79.
(2) A. v. Gonzenbach. Die schweizerische Abordnung an den Friedenskougress in Munster und Osnabrtick (Bem. 1880). p. 170. — Riickblicke auf die Lostrennung der schweiz. Eidgenossenschafft vom Reichsverband (J a h r b u c h fur Schw. G esc h. X. 170). — D a e n d 1 i k e r. Geschichte der Schweiz. t. II. 683 sqq.
(3) Trauttmanedorff und Vollmar an das Chur Maintzische lieichs Directorium. Osnabrilck, 25. Januar 1647. S t - A r c h. B a s e 1. fi" p. 23.
(4) „C'est une affaire qui est juste, et quand les Suisses s'adresseroient il l'empereur pour faire cesser ces poursuites, il l'ordonnerait ainsi, selon que le Dr Volmar lui-même nous en a assuré. Mais il est glorieux au roi qu'ils aient plutôt recours à Sa M<*." Les plénipotentiaires français â Brienne. Munster, 8 octobre 164»;. ap. Négociations, etc. t. III. 341.
(6) Jahrbuch fUr Schweiz. Gesch. X. 171. (U) Jahrbuch ftlr Schweiz. Gesch. X. 171.
(7) Gonzenbach. Die schweiz. Abordnung u. s. w. 87.
(8) Gonzenbach op. clt p. 65, 168.
(9) „Les bons offices de S. A. M*sr le duc de Longueville et de M«sr le comte d'Avaux ayans eu tant d'effect sur ceux de Munster que le Collège Electoral et celui des Princes semblent estre disposés en quelque façon à me donner contentement." Lettre de Wettstein. Osnabrilck, 28 janvier/7 février lt>47. S t - A r c h. B a s e 1. Thcs. dipl. Wettst. V. 98.
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Ce sont eux qui, pour faciliter une solution jugée à cette heure presque irréalisable, consentent à se charger de la requête des cantons protestants et à la présenter au congrès comme une instance française. (') C'est en outre grâce à la ténacité déployée par Avaux(*) et aux termes très explicites de l'« assurance» donnée par lui au bourgmestre bâlois que l'empereur se résout à promulguer sa déclaration du 19 octobre, qu'il antidate de peur de paraîtra céder à la pression de l'étranger. (*) C'est à Servien qu'échoit la tâche délicate de découvrir les embûches tendues sous les pas de l'envoyé suisse, et c'est à lui que revient l'honneur d'avoir, en septembre 1648, écarté les conditions inacceptables que le gouvernement de Vienne entendait mettre après coup à la délivrance du décret d'exemption. C'est De La Barde enfin, résident a Osnabrûck, qui, avant son départ pour Soleure, s'attache à effacer de l'esprit d'Oxenstierna les préventions que l'Electeur de Mayence y a semées à l'endroit de l'autonomie des cantons et réussit k gagner le négociateur suédois à la cause de ses coreligionnaires de la région des Alpes et du Jura. (*)
Au total c'est en procédant par élimination que l'on parviendra I fixer la valeur et l'importance des diverses interventions dont l'opportune concomitance favorisa l'inclusion du Corps helvétique dans la paix de Westphalie et la solennelle reconnaissance de sa souveraine autonomie. Contrairement a toute prévision, les Confédérée échouent dans la tentative de rallier a leurs intérêt-, les Electeurs catholiques, les princes protestants d'Allemagne, la reine de-Suède, et les Etats-Généraux des Provinces-Unies. En revanche le roi Très-Chrétien et l'empereur admettent leurs revendications, celui-là spontanément, celui-ci avec certaines réserves. Aussi bien on se rapprochera de la vérité en concluant que si l'assistance de la maison d'Autriche servit utilement la cause suisse | Munster et à Osnabrûck, l'appui du Louvre achemina de façon décisive le triomphe de la seule solution qui, préconisée de prime abord certes par les cantons protestants exclusivement, fût de nature à grouper autour d'elle l'unanimité du Corps helvétique.
(1) Gonzenbach. op. cit. 85—87, 117.
(2) „J'ay recommande lot^nensemenl l'affaire de Meus" les cantons à plusieurs dépotes et leur ay fait entendre que le roy y prend interest. ce que je contlnueray en toutes occasions." Avaux à Longueville. Osnabrilck, 20 janvier 1M7. ap. Négoc. de Munster, etc. IV. 13.
(3) Gonzenbach. op. cit. 110. — Entra maintes contradictions relevées dans cet ouvrage, je crois devoir insister sur la suivante: „Dle HOlfe die er (Wettstein) bei d'Avaux fand (in Osnabrdek) seheint nicht gross gewesen zu sein" (p. 98) — .(irai' d'Avant natta znar in Osnabrilck sebon erklart: er werde eine Bedingung fine quit non daraus maelien: dass die Rxemtion der Scb« eizeriseben Kantone... ini Friedenslnstruinente aufgenommen werde" (p. 110).
(4) J a h r b il e h fdrSehweiz. G e s c b. X. 180.
AMBASSADES ET MISSIONS ORDINAIRES
ET EXTRAORDINAIRES
EN SUISSE
AUX GRISONS
I. Instructions: Paris, 18 décembre
Lettres de créance: Paris, 16 et 18 décembre 1647 (aux XIII cantons ;(s) aux
cantons en particulier ;(■) à Zurich ;(4) à Lucerne;(5) à Berne ;(6) à Bâle;(') à Fri-
bourg;(8) àSoleure;(9) à l'abbé de Saint-Gai] ;(10) aux dizains du Valais;(u) «à Genève;)('J)
aux Ligues Grises [30 novembre 1649]. (")
Rappels de créance: Paris, 7 janvier 1648 (aux XIII eantons);(14)
Paris, 10 janvier 1649 (à Fribourg) ; (15) Paris, 15 janvier 1649 (aux XIII
cantons) ; (16) Compiègne, 10 mai 1649 (aux XIII cantons) ; (17) le ... août
1649 (àLucerne);(18) Paris, 10 novembre 1649 (aux XIII cantons; à Fribourg) ;(19)
Paris, 30 novembre 1649 (aux XIII cantons) ; (80)
(1) Aff. Ktr. Suisse. XXIX. 386.
(2) St-Arch. Zflrich.- Briefe der franz. Kœnigc C IV. 9 (6); St-Arch. Luzern. Frankr. Credenzbriefe M 260; St-Arch. Basel. Frankr. B 4 (Frankr. 1500—1698); Aff. Etr. Suisse. XXIX. 392; Rot t. Inventaire sommaire. IV. 409.
(3) A f f. E t r. S u i s s e. XXIX. 391.
(4) St-Arch. Zurich. Briefe der franz. Kœnige C IV. 9 (5). (fi) S t - A r c b. L u z e r n. Frankr. Credenzbriefe M 260.
(6) St-Arch. Bern. Missiven der franz. Kœnige.
(7) St-Arch. Basel. Frankr. B 4.
(8) Arc h. d'Etat Fribourg. Doc". France. IX (1643-1663).
(9) Aff. Etr. Suisse. XXIX. 393; St-Arch. Solothurn. Missiven der franz. KOnige B'.
(10) Aff. Etr. Suisse. XXIX. 395.
(11) Arc h. cant. Sion (vitrines); Aff. Etr. Suisse. XXIX. 396.
(12) Arc h. Genève. Portef. historique. 3185.
(13) Kantonsarchiv Chur. Akten.
(14) Arc h. Guerre. CVII. 14.
(15) Arc h. d'Etat Fribourg. Doc<». France. IX (1643—1663).
(16) St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Beilagen. XLIX.
(17) St-Arch. Zurich. Beilage zum Abschied Jahrrechn. Baden. 1649. B VIII. 129. S. 623; St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Beilagen. XLIX; Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXI. 4971.
(18) Bibl. Nat. f. fr. 1S,082 f» 376.
(19) St-Arch. Zurich. Frankr. A 2251». n' 53 (ind.: 15 novembre); St-Arch. Basel. Frankr. A 2 (Bilndnisse); Areh. Fribourg. France. Doc<«. IX (1643— 1663); Bibl. Nat. f. fr. 4180 {' 132; Arch. Guerre. CXV. 145.
(20) Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXIII. 7069.
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Paris, 13 décembre 1649 (aux XIII cantons) ; (') Paris, 11 janvier 1650 (à Soleure);(s) Paris, 29 janvier 1650 (aux XIII cantons) ; * 8) le ... février 1650 (à Berne);(4) Rouen, 14 février 1650 (aux XIII cantons) ; (•) Dijon, 26 mars 1650 (àBerne);(6) Dijon, le ... avril 1650 (à Soleure) ; I 7 Dijon,
2 avril 1650 (à Genève) ;(8)
Bourg-sur- Mer, 3 octobre 1650 (à Berne:8!
Paris, le ... octobre 1650 (aux XIII cantons);(lu
Paris, 6 juin 1651 (aux XIII cantons) ;( ") Paris, 6 juin 1651 (2d«) (aux XIII
cantons)^1') Paris, 10 juin 1651 (à Berne) ; i ••) Paris, le ...juillet 1661
(aux XIII cantons) ;(u)
Paris, 5 janvier 1653 (aux XIII cantons) ;(") Paris, 20 mai 1653 (aux XIII
cantons); (") Paris, 13 juin 1653 (à Uri, Schwytz. Unterwalden et Zoog); ,T
Paris, 20 juin 1653 (aux XIII cantons) ; (") Paris, 20 juin 1653 (à Berne): '•
Paris, 30 juin 1653 (aux XIII cantons) : (,0)
Paris, 10 mars 1654 (aux XIII cantons) ; (") Paris, 27 octobre 1654
(à Lucerne) ; (") Paris, 17 novembre 1654 (a Berne) ;(")
Paris, le ... mars 1655 (aux catholiques de Glaris);(*4) Paris, 15 mai 1655
(à Berne) ;(**) Compiègne, 4 juin 1655 (à Zurich, Berne, Glaris, Bâle, Schaff-
house, Appenzell);(M) Conipiègne, 29 novembre 1655 (à Zurich) ; (**)
Conipiègne, 30 novembre 1655 (au colonel Werdmuller) : | ,s i
(1) Blbl. Nat. Coll. Clairamb*. CCCCXXIV. 7205.
(2) St-Arch. Z D r i c h. Frankr. A 225". n* l36o; Blbl. Nat. Coll. Clairambi. CCCCXXV (S) Arch. Guerre. CXX. 92; Blbl. Nat. f. fr. 4180 t* 87.
(4) Bibl. Nat. f. fr. 1(1,081 f 467; 16,034 (à la date).
(5) Arch. Guerre. CXX. 147; Bibl. N at. f. fr. 4180 f 144.
(6) Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. C< CCXXVI. 900S.
(7) Bibl. Nat. f. fr. l$.0»i (•>• 500. 649.
(8) Arch. Genève. Portef. historique. 3216
(9) St-Arch. Bern. Frankr. KOnigl. Miaaiven.
(10) Bibl. Nat. f. fr. I6,03i f 602.
(11) St-Arch. Zurich. Briefe der frauz. Kœnige C IV. 9 (5); B i b 1. St« G enevl è v e. mss. £ 57/. t* 31 v«; Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXXIII. 4887.
(12) Blbl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXIII. 488S.
(13) St-Arch. Bern. Frankr. KOnigl. Missiven; Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXIII. 4787.
(14) Bibl. Nat. f. fr. 18,088 f • 130.
(15) St-Arch. Zurich. Beilage zum Abschied zu Baden: 19. Januar IMS. B VIII. 132. s 17; St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeitungen. 1662— 1663. n* 52; A f f. Etr. Suisse. XXXII. 184.
(16) Aff. Etr. Suisse. XXXII. 186.
(17) A f f. E t r. S u 1 s s e. XXXII. 192.
(18) St-Arch. Aarau. Dokum. Pergam.: n* 132.
(19) St-Arch. Bern. Frankr. KOnigl. Missiven; Aff. Etr. Suisse. XXXII. 192.
(20) St-Arch Zurich. Beilage zum Abschied Jahrrechnung zu Baden, 10. Auguat 1663. D VIII. 132. S. 179.
(21) B i b 1. N a t. f. fr. 4188 t* 159.
(22) St-Arch. Luzern Frankr. fnruhen (1578—1788) ; A f f. Etr Suisse. XXXIV. 849.
(23) St-Arch. Bern. Frankr. KOnigl. Missiven.
(24) Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 446.
(25) St-Arch. Bern. Frankr. KOnigl. Missiven: Aff. F. t r. Baisse XXXIV. 378.
(26) St-Arch. Z ii ri ch. Briefe der franz. Kœnige C IV. 1; St-Arch. Basel. Frankr. B 4.
(27) St-Arch. Zurich. Frankr. A 226». n* 200.
(28) St-Arch. Zurich. Frankr. A 226". n° 201.
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Paris, 25 janvier 1656 (aux cantons catholiques) ;(') Paris, 25 janvier 1656 (aux cantons protestants) ; (*) Paris, 28 février 1656 (aux XIII cantons ;(s) à Lucerne ;(4) à Fribourg) ; (6) Paris, 8 mars 1656 (à Soleure) ; (*) Paris, 23 mai 1656 (aux V anciens cantons catholiques) ; (7) Paris, 27 mars 1657 (à Zurich) ; (8) Vincennes, 17 avril 1657 (à Zurich, Berne, Schaffhouse, Glaris et Appenzell protestants) ; (9) Sedan, 20 août 1657 (aux cantons protestants) ; (10) Paris, 29 décembre 1657 (aux cantons protestants); (n) Paris, 8 janvier 1658 (à Zurich) ;(12) Paris, 26 février 1658 (à Berne);(18) Paris, 2 avril 1658 (aux cantons protestants); (14) Paris, le ... mai 1658 (aux XIII cantons) ; (15) Paris, le ... juillet 1658 (aux cantons; 3 missives) ; (16) Paris, 10 janvier 1659 (à Fribourg) ;(17) Aix, 10 mars 1660 (à Berne) ;(18) Montpellier, 6 avril 1660 (aux XIII cantons) ;(19) Vincennes, 3 août 1660 (aux XIII cantons ; (ao) aux cantons catholiques); (21) Lettres de rappel: Paris, 23 novembre 1660 (aux XIII cantons; aux cantons en particulier). (2a)
II. Lettres de créance (du prince de Condé): Paris, 24 juillet 1652
(aux XIII cantons). (*3)
III. cf. De La Barde à Bâle; à Zurich. Soleure, 1" et 22 août 1652. St- Arch. Basel. Frankr. B 4 (auc. L 117. E 3); St-Arch. Zurich. Frankr. A 225".
(1) St-Aroh. Luzern. Franz. Kœnigsbriefe. 2G2: British Muséum. Coll. Lansdonne. 753 f • 48; A f f. E t r. S u i s s e. XXXVI. 15.
(2) Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 16; British Muséum. Coll. Lansdowne. 753 P 43. (8) B i b 1. N a t. f. fr. 4191 f°» 50, 62; St-Arch. Basel. Frankr. B 4.
(4) St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (1639— 1076).
(6) Arch. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX (1643—1663).
(6) St-Arch. Solothurn. Missiven der franz. KOnige. B«.
(7) St-Arch. Luzern. Frankr. KOnigl. Missiven: BUnde. 1656— 1601.
(8) St-Arch. Zurich. Frankr. KOnigl. Missiven C IV. 9.
(9) St-Arch. Zurich. Frankr. A 225". n" 59; St-Arch. B ern. Frankr. H 415.
(10) St-Arch. Bern. Frankr. C489; St-Arch. Z il r i ch. Frankr. C IV. 9; A f f. E t r. S u i 8 s e. XXXVI. 430 (autre).
(11) St-Arch Bern. Frankr. C 659; Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 430. (qf. E i d g. Absch. VI A. 402 a.)
(12) St-Arch. Zurich. Frankr. C IV. 9.
(18) St-Arch. Bern. Frankr. Missiven der KOnige.
(14) St-Arch. Zurich. Frankr. O IV. 9.
(15) Aff. Etr. Suisse. XXX VII. 221.
(16) St-Arch. Zurich. Frankr. A 226 u. n°» 4», 51, 52.
(17) Arch. d'Etat Fribourg. Doc". France. IX (1613—1663).
(18) St-Arch. Bern. Missiven der franz. KOnige.
(19) St-Arch. Zurich. Frankr. CIV. 9; St-Arch. Solothurn. Missiven der franz. KOnige B1.
(20) St-Arch. Z il r i c h. Frankr. CIV. 9; St-Arch. Basel. Frankr. A 1 (Allgem. und Einzelnes). (»1) St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (1639—1676).
(22) St-Arch. Zurich. Frankr. A 225i». n" 146a; C IV. 9; St-Arch. Luzern. Frankr. Creilenzbriefo U 260; A r ch. d 'E t a t F r ib o u r g. Doc'». France. IX (1643— 1603): S t- A rch. Base 1. Frankr. A 2 et ZJ4; Bibl. S'« Oenev. mss. L 37/ f* 406.
(23) St-Arch. ZUrich Frankr. ^1 225"; St-Arch. Basel. B 4 (ane. L ni. E 8).
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IV. cf. De La Barde à Brienne. Soleure, 15 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f° loi
V. Lettres de créance (du comte d'Harcourt): Brisach, 3 juillet 1653 (à Bàle).(J)
VI. Lettres de créance (du comte d'Harcourt): Brisach, 16 décembre 1653
(à Bâle).(')
VII. Lettres de créance (du comte d'Harcourt): Brisach. 20 décembre 1658
(à Bâle).(')
VIII. Lettres de créance (du comte d'Harcourt): Brisach, 20 décembre 1653
(à Bale).(4)
IX. Lettres de créance (du comte d'Harcourt): Brisach, 23 décembre 1668
(à Bâle).(s)
X. Lettres de créance (du comte d'Harcourt): Brisach, 22 mai 1651 (à Bâle) (•)
XV. cf. Archiv fur Schweiz. Geschichte. V
Bibl. S" Genev. mss. L 37 ff 270, 284.
De La Barde à Brienne. Soleure, 15 décembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f° 416.
Brienne à De La Barde. Paris, 16 janvier 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI HO.
De La Barde à Rahn. Soleure, 9 décembre 1660. Bibl. S" Genev. L 37/" f 292.
(1) S t - A r c h. B a s e 1. Frankr. B 4 (anc. L 117. E 3).
(2) St-Arch. Basel. Frankr. Politisches. V. î.
(3) St-Arch. Basel. Frankr. B 4 (anc. L 117. E 4).
(4) St-Arch. Basel. Frankr. B 4 (anc. L 117. E 4).
(5) St-Arch. Basel. Frankr. B 4 (anc L 117. E 4).
(6) St-Arch. Basel. Frankr. Politisches. V. 1.
(7) Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 17.
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Hostilité de plus en plus marquée des autorités helvétiques à l'égard de Caumartin. - — Raisons du maintien de celui-ci en Suisse. — Son intégrité soupçonnée. — Lucerne sollicite son rappel. — Le gouvernement de la Régente se décide à mettre fin à sa mission. — Jean De La Barde est désigné pour le remplacer. Arrivée de ce personnage à Soleure. — Les lettres de recréance de l'ancien ambassadeur. — Objections que leur rédaction soulève dans la plupart des cantons.
— Intrigues fomentées contre le nouveau représentatif du roi Très-Chrétien auprès des Ligues. — Leur origine. — Absence complète de scrupules chez Caumartin.
— Difficultés de la tâche de son successeur. — Réclamations aux quelles ce dernier se voit en butte. — Les secours financiers attendus de Paris lui font défaut. — Ses instructions. — Ignorance de Brienne « quant aux choses de Suisse » .
I. Au cours d'une mission qui durait depuis près de huit ans, l'ambassadeur français aux Ligues, Le Fèvre de Caumartin avait tenté, mais n'était assurément pas parvenu à se concilier les sympathies de la majorité des membres du Corps helvétique. La maladroite insistance mise par lui à exiger l'aggravation du châtiment prononcé contre le magistrat de Mellingen coupable de lui avoir manqué de respect était encore présente à la mémoire de ses hôtes lorsque se produisit le décès de Louis XIII. On a dit ailleurs avec quelle satisfaction l'annonce, prématurée certes, de son prochain rappel à Paris avait été accueillie dans la plupart des Etats confédérés. Son maintien en Suisse était dû moins à une amélioration survenue dans les dispositions de Mazarin à son égard qu'à la nécessité qui s'imposait au Louvre de ne pas pourvoir d'un titulaire nouveau et partant inexpérimenté le poste de Soleure dans l'instant où des négociations diplomatiques de la plus haute importance se poursuivaient entre le gouvernement royal et les autorités cantonales.
Il s'en fallait de beaucoup cependant que, depuis l'instauration de la régence d'Anne d'Autriche, la situation personnelle du continuateur de l'œuvre de Méliand aux Ligues se fût consolidée tant en deçà qu'au delà du Jura. A Paris, Brienne, tout en louant son activité et son zèle à défendre les intérêts de la couronne dans le pays où il se trouvait accrédité, lui reprochait de n'avoir pas rompu les liens qui l'attachaient aux Bouthillier, (*) de ne point s'opposer à ce que sa femme s'immisçât hors de propos dans les affaires de sa charge et en particulier de tolérer que, dans des conversations publiques ou privées, elle se permît d'établir entre l'administration du principal ministre de Louis XIII et celle de son successeur un parallèle peu à l'avantage de ce dernier. (*)
(1) Caumartin à Ohavigny. Soleure, 7 janvier 164B. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 81.
(2) „L'ainl>assadrlce Comartin gouverne son mary et ouvre elle meame les pacquets du roy... Quand dernièrement il fut confirmé et que M' de Chavigny luy en donna la nouvelle, sa femme dit: Ce n'est pas le cardinal de Richelieu: il n'aura jamais ce pouvoir; mais il y a d'autres qui luy tiennent teste." Notée de la main de. Brienne. 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 251.
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A Bâle, à Berne, à Schaffhouse et dans les cantons catholiques, d'un autre côté, le nombre des adversaires de l'ambassadeur croissait de jour en jour. (') Aussi bien celui-ci leur faisait la partie belle. Son différend avec l'avoyer Fleckenstein lui aliénait de façon définitive les « Waldstœtten». La violente philippique qu'il venait de diriger contre les Conseils de Fribourg à l'occasion du voyage de Kœnig de Mohr à Bruxelles achevait d'autant mieux de le discréditer auprès des Confédérés de «la vieille croyance» que ceux-ci n'ignoraient point l'accueil bienveillant réservé par Mazarin à l'ancien gouverneur impérial de Lindau lors de son passage à Paris. (*) Déjà de désobligeantes insinuations ne laissaient plus intacte la réputation d'intégrité dont Caumartin jouissait à son arrivée aux Ligues. (•) N'affirniait-on pas assez ouvertement que, tout en défendant avec succès les intérêts de son souverain, il n'avait négligé aucune occasion d'assurer les siens propres ? Ne lui reprochait-on pas, avec preuves à l'appui, de répartir les faveurs et les bienfaits du roi au gré de ses caprices, sans tenir compte des services rendus ?(4) Ne déclarait-on pas enfin, qu'en l'absence d'un contrôle efficace de sa gestion financière, il s'était approprié une notable partie des quatorze cent mille écus mis à sa disposition depuis son entrée en fonctions ? (6) Au total, si l'appui prêté par lui a la cause helvétique durant les négociations de Munster n'était point passé inaperçu, les griefs à quoi donnait lieu son caractère hautain et cassant tendaient chaque jour à s'aggraver. (') Les choses arrivèrent bientôt à ce point, qu'en novembre 1647 Luceine crut devoir dépêcher un courrier au Louvre à l'effet de solliciter son rappel. Cette démarche, le «Vorort» catholique eût pu s'en épargner l'ennui, car, avant même qu'elle fût entreprise à Paris, le gouvernement de la régente s'était décidé à mettre fin à la mission du successeur de Méliand à Soleure. (7)
La disgrâce des Bouthillier avait, on l'a dit, atteint par contre-coup tous les diplomates français de leur clientèle. Caumartin était du nombre. A la vérité, cédant à ses sollicitations, Mazarin avait résolu de lui laisser continuer sa tâche aux Ligues, d'annuler la nomination déjà signée du S' de Chichery en la qualité d'ambassadeur ordinaire du roi dans ce pays et de ne pas persévérer dans le dessein d'y dépêcher Bassompierre en mission extraordinaire. (8) Toutefois
(1) M' de Caumartin ne pust s'exempter qu'on ne luy fist dire par des députez qu'il se meslast de ses affaires" Moualier à Lionne. Soleure, Il juillet 1671. Aff. Etr. XL VI. 358.
(2) Fribourg à Caumartin. 27 novembre 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 182.
(S) ,11 y filet fort bien ses affaires." Nota de la main de Brienne. 1646. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 251.
(4) Liebenau. Ambassador Le Fèvre de Caumartin und Schultbeiss Fleckenstein (Anzelger fur Sch yveiz. Gesch. V» 19). — Ei dg. A bsch. V» 1320 1 (Luzern, 1.-7 Juin 1C44).
(5) De La Barde à Chavigny. Soleure, 8 mars 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 13. — E i d g. A bsch. VS 1458 l.
(6) W. U tzinger. BOrgermeister Johann Heinrich Wasers eidgenussisches Wirken. 1652—1669 (Zurich, 11)03). p. 106.
(7) Liebenau. Ambassador Le Fèvre de Caumartin u. 8. w.
(8) „0gui volta che venga Monsù di Passompier come si vociféra." Oavotti a Pamphili. Lucerna, 13 giugno 1C45. Arc h. Vaticano. Nunz. Svlzz. XXXVII.
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le cardinal ne s'était point interdit de lui substituer, l'occasion s'offrant, un candidat qui possédât son entière confiance. Or, ce candidat il l'avait découvert au bout de quelques mois de recherches. Son choix s'était en effet porté sur Jean de La Barde, naguère encore premier commis de Chavigny aux Affaires Etrangères, mais acquis dès lors de façon assez manifeste aux intérêts du successeur de celui-ci et à ceux des nouveaux ministres. Sans aucun doute, cet officier de la couronne eût gagné le Jura vers la Noël de 1645, si, envoyé à Osnabiûck, (') «où le roy n'avoit personne »,(') il ne s'y était vu retenu au delà de toutes prévisions et n'avait, à son retour à Paris, trouvé d'urgentes occupations. (3) Mais aussi bien sa désignation n'était plus un secret. (4) Afin de ne point se sentir exposé à un rappel précipité, Caumartin eût préféré faire accepter sa démission spontanée par la régente. (5) Il n'y réussit pas, car la situation était trop critique pour que la vacance, même momentanée, du poste diplomatique en Suisse pût être envisagée sans inconvénient à cette heure. Avant de lui accorder sa retraite, Anne d'Autriche et son principal conseiller entendaient qu'il s'acquittât jusqu'au bout de la tâche qui lui était confiée. (6) Ce ne fut donc que dans la seconde quinzaine de décembre que lui parvint de la cour, avec un passeport pour traverser la Franche-Comté, l'avis d'avoir à prendre congé des Confédérés, (7) ce qu'il fit tout aussitôt. (8) Puis, laissant l'un de ses secrétaires à Soleure (7 janvier 1648), (') il se refusa à attendre
(1) „La Barde, commcsso altro volte di Savigni (Chavigny) quando era secretario di Stato, è destinato ail' ambasciata in Svizzeri, ma prima passera ad Offenburg (Osnabruck) dove forse si fermera qualche tempo." Batt. Nani al Senato. Farigl, 27 luglio 1645. Frari. Francia. Cil B. n" 72. — F. Ogier. Journal du Congrès de Munster (éd. Boppe. Paris, 1893). p. 187.
(2) Mazarin aux plénipotentiaires suédois en Westphalie. 22 août 1645. Aff. Etr. Allemagne. XLII. 266.
(8) Aff. Etr. Allemagne. LXXXVIII. 325 sqq.
(4) Caumartin à Chavigny. Soleure. 22 juillet et 22 décembre 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièces 17, 184.
(5) „Je suis prest de luy quitter la place quand il luy plaira." Caumartin à Chavigny. Soleure, 22 juillet 1645. loc. cit.; à Mazarin. Soleure, 8 février 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 190 — Brienne à Caumartin. Paris, 10 septembre; Fontainebleau, 16 octobre 1647. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXII. 8558; CCCCXIII. 8937.
(6) Brienne à Caumartin. Paris. 18 avril et 6 décembre 1645. Bl bl. Nat. Coll. Clairamb'. COCXCIX. 8951: CCCCII 1933. — Mazarin à Caumartin. Paris. 12 mars 1647; Brienne à Caumartin. Paris, 30 avril 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 194; Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCIX. 7097. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 19 novembre 1647. Bibl. Nat. f. fr. «02 f* 429.
(7) Brienne à Caumartin. Paris. 12 novembre 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXIII. 9193. — Le Tellier à Caumartin. Paris, 19 novembre 1647. loc. cit. — Le roi à Caumartin. Paris, 9 décembre 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXIII. 9535; Bibl. Berne. Mss. Helv. XV. xxm. 63. — Caumartin à Wettstein. Soleure, 19 décembre 1647. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. 252. — Caumartin à Mazarin. Soleure, 20 décembre 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 235.
(8) Le roi aux XIII cantons. Paris, 21 novembre et 9 décembre 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXIII. 9587; St-Arch. Bern. Frankr. Bueh if 677: Franz. KOnige. Missiven; St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — Caumartin à Zurich. Soleure, 21 décembre 1647. St-Arch Z il rie h. Frankr. IX. n' 231; aux XIII cantons. Soleure. 21 décembre 1647. St-Arch. Bern. Frankr. Bnch M 689; St-Arch. Luzern. Frankreich. Gesandte — Caumartin à Vévéquc de Bdle. Soleure, 26 décembre 1647. A r c h. de l'ancien évèché de Bdle, à Berne. Guerres de Suède. V (1641—1649). — Caumartin au baron de Spiez. Soleure, 29 décembre 1647. Bibl. Berne. Mss. Helv. XV. xxm. 63
(9) Le roi à Caumartin. Paris, I décembre 1647. loc. cit.
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dans cette ville l'arrivée de De La Barde et gagna la France par les voies rapides. (*)
A la veille de son départ, Caumartin avait sollicité de l'autorité zuricoise l'expédition de ses lettres de recréance. Jugeant inutile de consulter à ce sujet leurs collègues des autres cantons, les magistrats du «Vorort» acquiescèrent à sa demande et lui remirent, à l'adresse de son souverain, une missive élogieuse, semblable à celles obtenues du Corps helvétique par la plupart de ses prédécesseurs. (*) Sans exception aucune, les Etats suisses blAmèrent cette précipitation. (*) Us eussent désiré se solidariser avec le gouvernement de Lucerne dans la critique que celui-ci faisait des procédés autoritaires et capricieux employés si souvent à leur égard par le diplomate dont la mission venait de se terminer. (4) C'est assez dire que le départ de ce dernier causa peu de regreta aux Ligues. (s) Il est vrai que, à l'en croire, son rappel n'avait rien de définitif, que son retour à Soleure en qualité d'ambassadeur extraordinaire paraissait imminent et que, à seule fin de donner créance à ce bruit étrange, deux de ses fils continuaient leur séjour au pied du Weissenstein. (') Mais, pour habile qu'elle fût, cette manœuvre ne trompa personne. Tout au plus servit elle à mettre mieux en lumière la déception cruelle qu'éprouvait l'hôte des « Cordeliers » à abandonner son poste. Et cette constatation ne contribua pas à atténuer l'impression de soulagement provoquée en Suisse quand y parvint la nouvelle, certaine cette fois, que la décision royale le concernant était immuable et ne comportait aucune sorte de réserve. (7)
Grâce aux dispositions arrêtées par Brienne, il n'y eut pour ainsi dire pas d'intervalle entre le départ de Caumartin et l'arrivée de De La Barde aux Ligues. (8) Ces deux personnages se rencontrèrent en effet a trois journées de marche de Soleure, où l'ancien premier commis de Chavigny entra vers le milieu de janvier 1048. (') On l'y attendait «de longue date» avec irapa-
(1) Qirolamo Bon al Senato. Zurlgo, II gennaio 1648. Frarl. Svizzeri XI. VI. B» 261.
(2) Zurich an Luzt.ru. 13./28. Dezember 1647. S t - A r c h. Luzern. Frankr. Gesandte. — Dit XHIOrtt dtr Eydgenossenschaft an Ihr Kdn. M< zu Franckhrych und Navarra 16./26. Dezember 1647. S t - A r c h. Lu/, ern. Frankr. Gesaudte. — Mazarin aux cantons. Paris. 4 mars 1648. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 26.
(S) „Les depputez de Zurich ont esté blâmez pour avoir donné a M' de Caumartin DM lettre trop favorable." De La Barde à Chavigny. Soleure. G mars 1648. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 13 — I. i r b e n a u. Ambassador Le Fèvre de Caumartin und Schultheiss Fleckenstein. loc cit.
(4) Zurich an Luzern 18/28. Dezember 1647. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — E i d g. Absch. V« MMd (Luzern, 18. Januar 1648); 1457/ (Solothurn, 20./21. Februar 1648).
(5) „Sa mémoire est icy très odieuse." De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 3.
(6) De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 janvier 1648. Aff. Etr. suisse. XXXI. 3.
(7) „I1 a si peu dissimulé la douleur qu'il a eue de quitter le port, que tout le monde la cngncue et s'en est mocqué." De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 janvier 164K. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 3.
(8) „Zeitungen halber ist alhier nichts anders, das in wenig tagen ein nQwer Ambassador. Monsr de la Barde, von hinnen verreisen und Ihr Gn. und alien Orten mit guthen Pensionen bepeirnen (\venb\- Praroman on Preiburg. Paris, lti. Dezember 1647. A r c h. d ' E t a t F r i b o u r g. France. IX (1643— 1663).
(9) De La Barde au bailli/ et Conseil du Valais. Soleure, 26 janvier 1(48. Arc h. c a n t. S i u n. Corresp. des amb" de France. 1600—1686. A III. 12. 23. — De La Barde à ErlachCasttltn. Soleure, 31 janvier 1648. Stadtbibl. Bern. Coll. Erlach. LXVIII. — Gcnlvt à De La Barde. 18/28 janvier 1648. Arch. Genève. Lettres XXX D. p. 143.
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tience^1) L'accueil chaleureux qu'il reçut contrasta assurément avec le silence glacial observé à l'instant de la retraite de son prédécesseur. Les armoiries de celui-ci ne tardèrent pas à être arrachées de la muraille de son logis, (*) d'où l'on fit incontinent disparaître les derniers vestiges de la fête patriarcale qui, à chaque printemps, réunissait autour du chef de la mission française les autorités et les bourgeois de la ville suisse. (3) Jamais encore, depuis l'instauration d'une ambassade permanente auprès des cantons, les rapports n'avaient été tendus à ce point entre le diplomate appelé à la gérer et l'agent dont il prenait la place ; jamais les intérêts de la Couronne Très-Chrétienne au delà du Jura ne s'étaient trouvés menacés par d'aussi mesquines et inopportunes rivalités personnelles. Dans cette lutte discourtoise, où l'intrigue et la délation jouent un rôle prépondérant, l'attitude de Caumartin apparaît singulièrement ambiguë. Après avoir, en octobre 1647, approuvé sans réserve la désignation de son successeur, (4) il change brusquement ses résolutions en décembre et s'efforce, avec une obstination digne d'une meilleure cause, de lui léguer une situation hérissée d'embûches et de difficultés. Les moyens qu'il met en œuvre à cet effet ne sont d'ailleurs pas négligeables. Doués d'une inlassable persévérance, sa femme et lui s'attachaient depuis deux mois à discréditer le nouvel arrivant, à «lui attirer le mespris des Suisses», à le représenter comme un homme «de basse extraction», incapable d'assumer à la longue les fonctions délicates dont l'investissait contre toute attente la confiance royale. (5) En outre si, dans beaucoup de cantons, l'opinion unanime applaudissait au rappel de l'adversaire brutal des avoyers de Lucerne et de Fribourg, dans certains d'entre eux en revanche de solides et puissantes amitiés lui demeuraient acquises. Plus soucieux de créer des embarras à son successeur que de défendre les intérêts de la France, (') ne poussait-il pas l'absence de scrupules jusqu'à exiger de son ami, le baron de Spiez, premier magistrat de Berne, la promesse que celui-ci ne nouerait aucunes relations personnelles avec le nouveau représentant du Louvre auprès des Ligues ?(7) D'autre part, Stavay-Mollondin, colonel au service du roi et gouverneur de Neuchâtel et Valangin pour la maison de
(1) Franceaco Caaati al governatore di Milano. Coira, 11 e 14 dieembre 1C>47. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Grigiont.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 2.
(3) „J'ay trouvé les esprits si mal satisfaits en ce canton que, dez le lendemain du départ de M' de Caumartin, qui n'a esté que trois jours avant mon arrivée, ilz ont abattu un may qui estoit dans la cour du logis des ambassadeurs, où estoient ses armoiries, au dessous de celles du roy." De La Barde •'i Mnzarin. Soleure, 24 janvier 1048. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 2; à Brienne. même date (impr. A r c hi v f (1 r S c h w e i z. Ge s c h i c h t e. V. 306).
(4) „I1 suppléera par son mérite tous mes défauts." Caumartin à Brienne. Soleure, 25 octobre 1647. B i li I, N at. Coll. Clairamb». CCCCXII 9051
(5) De La Barde à Chavigny. Soleure, 8 mars et 25 avril 1648. Aff. Etr. S u i s e. XXXI. 13, 24.
(6) „I1 ne m'a rien laissé icy... 11 en a très mal usé, et j'ay rccogneu en cet homme là, comme aux autres, qu'il y a bien peu de sincérité dans le monde." De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 janvier n.is. Aff. Etr. Suisse. XXXI. :;.
(7) Ile La Barde .) Chavigny. Solewe, H avril 184t. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 24.
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Longueville, était son homme-lige. (') Or, bien que ce personnage renonçât de fait à exercer les fonctions de secrétaire-interprète à l'ambassade, il en conservait cependant le titre et voyait par suite son influence maintenue parmi les Etats catholiques de la Suisse occidentale. Enfin, sur les bords de la Sarinc, comme sur ceux de l'Aar, la sympathie reconnaissante des ordres religieux lui demeurait fidèle. (2) A la vérité, sa tentative de procurer aux Jésuites un établissement à Fribourg était «faillie». Mais il avait été plus heureux à Soleure, où de surcroît la supérieure du couvent de la Visitation, édifié depuis peu grâce à la munificence royale, se préparait à nouer avec lui une très active correspondance, sinon à l'insu, du moins sans l'agrément de son successeur. (•) A tout prendre, si De La Barde avait eu en mains de l'argent comptant, il ne se fût sans doute pas ému outre mesure de l'hostilité déclarée d'un adversaire dont ses amis et lui méprisaient les basses rancunes. (*) Mais le réseau d'intrigues au milieu du quel Caumartin entendait enfermer le nouvel arrivant avait été si bien combiné qu'il présentait peu de fissures. Des cinquante mille écus que celui-ci s'attendait à trouver dans la caisse de l'ambassade dès son entrée en fonctions, près des deux tiers avaient été dilapidés par le ministre rappelé ou affectés à des dépenses dont le caractère d'urgence n'était rien moins que démontré. (*) Or, d'entre les nombreuses disgrâces à quoi se voyaient exposés les agents de la France aux Ligues, la plus cruelle certes était, on l'a dit, l'absence de ressources financières suffisantes pour apaiser les exigences croissantes des alliés du roi dans les cantons de l'une et de l'autre confession. (•) La situation de De La Barde semblait donc fort peu enviable et les débuts de sa mission s'annonçaient très orageux. (7) Quelle ne serait pas en effet la déception des Suisses en apprenant que, contrairement à l'usage suivi depuis près d'un siècle, (8) le nouveau titulaire du poste diplomatique d'Helvétie n'était pas en état de leur payer d'emblée le montant d'une ou de deux annuités de leurs pensions publiques ou particulières? (*) Contraint de M conformer à une tradition jamais interrompue, le successeur de Caumartin, en
(1) Caumartin à Iiritnne. Soleure, 17 mars 1644. Aff. E t r. Suisse. XXIX. pièce 41.
(2) V a u t r e y. Histoire des évêques de Bàle. II. 849.
(3) De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 avril 1648. A f f. E t r. Suisse. XXXI. «4.
(4) „Jamais homme n'a plus mal servi le roy en Suisse et n'y a mieux fait ses affaires que luy." De La Barde à Chavigny. Soleure, 2."> avril 1648. loc. cit.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 janvier 11148. Aff. Kir. Suilge. XXXI. 2; à Brienne. 24 janvier et 13 mars 1648. Bibl. Nat. f. fr. J6.034; 16,032 f 114. — Le Tellier ii De Lu Barde. Paris. 11 février 1648. B i b 1. Nat. f. fr. 4203 f" 85. — Brienne à De La Barde. Paris, 31 mars et ."> mai UMS. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXIV. 635; COOOXV. 91».
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 mars et 17 avril 1648. Bibl. X a t. f. fr. W,032 f»« 123. 138.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure. 17 avril 1648. loc. cit.
(8) De La Barde à (Brienne). Soleure, 22 février 1648. impr. Archiv fUr S c 11 w r i ■/.. Bcteh. V. 309. — E i d g. A b s c h. V* 1467 g.
(9) contra: Praroman an Freiburg. Paris, 16. Dezember 1647. Arch. d'Etat Fribourg. Frunc IX (1643—1663).
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adressant ses lettres de créance à Zurich, (') pria les autorités du Vorort de convoquer h ses frais une «journée » à Soleure au 25 février, mais estima prudent de les aviser que cette première conférence serait de pure forme, vu qu'il attendait de la cour un complément d'instructions. (2) Personne, à la vérité, ne devait être dupe de cette défaite. Néanmoins, grâce à la joie qu'éprouvaient les Confédérés du départ de son prédécesseur, De La Barde, ainsi qu'on l'a dit, n'eut pas à se plaindre de l'accueil des représentants du Corps helvétique. (s) Le cérémonial observé à son égard ne différa pas de celui dont on avait usé au cours de la diète de légitimation de Caumartin. (4) «Tout s'y passa» en démarches courtoises, à la satisfaction réciproque de l'ambassadeur et de ses hôtes. (5) Celui-là parvint à éluder la discussion immédiate de la plupart des questions qu'il appréhendait de se voir poser. (6) Ceux-ci se bornèrent à indiquer les grandes lignes des réclamations qu'ils se préparaient à adresser au diplomate français, au cas où ce dernier ne les eût pas priés d'en ajourner l'exposé détaillé. (7) Ces réclamations avaient trait à l'interruption de plus en plus manifeste du payement des pensions générales et particulières dues aux cantons; à la situation vraiment intolérable faite aux officiers suisses, responsables envers leurs hommes des soldes accumulées dont le trésor du Louvre différait l'acquittement,(s) puis envers leurs gouvernements respectifs des infractions commises par eux au traité d'Union héréditaire austro-helvétique ; (9) à l'énormité de l'indemnité pécuniaire exigée de la Franche-Comté en échange de la reconnaissance momentanée de sa neutralité, laquelle tenait toujours davantage à cœur aux Confédérés; a l'impossibilité où se sentaient réduits le prélat de Bâle et son chapitre de continuer k subvenir à l'entretien des garnisons royales
(1) Le roi aux XIII cantons ; à Zurich; aux dizains du Valais. Paris, 18 décembre 1647. St-Arch. Zurich. Briefe der franziSs. KOnige C IV. 9 (5); A f f. E t r. S u i 8 s e. XXIX. 892; A r c h. cant. S ion. Vitrines; à Soleure. même date; aux cantons en particulier; à l'abbé de Saint-Gall. même date. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 393—895: à Bâle. Paris, 16 décembre 1647. St-Arch. Basel. Frankr. B 4 (1500—1698): à Berne. Paris, 16 décembre 1647. St-Arch. Bern. Missiven der franz. KOnige; à Lucerne. Paris, 16 décembre 1647. St-Arch. Luzern. Franz. Kœnigsbriefe. — Zurich an Luzern. 15./25. Januar 1648. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — De La Barde à Zurich. Soleure, 22 janvier 1648. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte.
(2) De La Barde à Zurich. Soleure, 30 janvier 1648. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte.
(3) „L'adversion que l'on avoit pour luy a fait que l'on ne m'a pas mal receu icy." De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 3.
(4) Cérémonial de Mr De La Barde, ambassadeur du roy en Suisse. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doct". XIX. 20. — E i d g. A b s c h. V« 1465/.
(6) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 26 febbraio 1648. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — E idg. A bseb. V» 1466— 1457 o.
(«) Girolamo Bon al Senato. Zurigo, 29 febbraio 1648. Frarl. Svizzeri. XLVI. n* 273.
(7) Itecès de la diite de Soleure. des So et 21 février 1648. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. VI. 100. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 février 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. il. — Girolamo Bon al Senato. Zurigo, 29 febbraio 1648. loc. cit.
(8) Le Tellier à De La Barde. Paris, 21 janvier 1648. B i b 1. Nat. f. fr. 4203 f" 43. — Obrister und Hauptleute dess alten Guardiregiments, so sich dissmallen bey Jïoffbeftnden, an Freyburg. Paris. 1. Februar 1648. Arch. d'Etat Fri bourg. Doc»*. France. IX (1643— IMS).
(9) Insfruktion, Gewalt und Btvelch auf den fromen u. s. K>. H. Niclaus Dachselhoff'er, der Zeit ait Schultheiss, und Ilerrn Johans Rudolff Willading, venner, ihrer Légation halber nacher Solothurn. 8./18. Februar 1618. St-Arch. Bern. Inwtructionsbueh S. p. 155.
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de l'évêché ; à la jalousie enfin que la présence persistante de forces françaises aux frontières du pays causait aux magistrats de celui-ci. (')
Privé dès le début de sa mission des secours financiers indispensables à sa réussite, l'ancien premier commis de Chavigny trouvait-il au moins dans ses instructions l'indication des mesures aux quelles son maître entendait recourir pour donner satisfaction aux divers membres du Corps helvétique? Non pas. A Paris on s'était contenté de lui recommander la prudence, de l'engager à éviter toute allusion à l'importance de la dette de la couronne envers les cantons, (*) de lui prescrire de suggérer aux autorité;- suisses l'annulation des décrets interdisant le départ de recrues levées pour le service des régiments capitules en France et l'entrée de troupes «de la nation» sur les terres de la maison d'Autriche. On lui enjoignait en outre de veiller à ce que les Etats catholiques des Ligues n'accordassent à l'Espagne aucun avantage en dehors de ceux que cette puissance était en droit d'exiger d'eux aux termes de son alliance. Enfin on attendait de lui qu'il renouât avec les Grisons, rassurât les Genevois sur les dispositions de la cour à leur égard, prit en main la défense des intérêts du duc de Longueville, «tant en deçà qu'au delà des frontières de Neuchâtel», et qu'il préparât à loisir le renouvellement du traité francohelvétique de janvier 1602, dont la durée de validité ne devait pas excéder le 14 mai 1651. (*)
Il n'est pas contestable que les difficultés de la tâche assignée à De La Barde se soient trouvées accrues du fait de l'ignorance de Brienne quant «aux ch de Suisse». Mieux eût valu certes qu'au lieu d'adresser de Soleure aux magistrats de Genève la missive royale l'accréditant auprès d'eux, l'ambassadeur se fût, ainsi qu'on le lui conseillait, arrêté quarante-huit heures au pied du Balève à l'effet de dissiper l'impression de malaise qu'y avait laissée la dernière visite de son prédécesseur en janvier 1641. (4) En revanche il n'était pas à prévoir que le gouverneur de Neuchâtel, Stavay-Mollondin, chef avéré des Caumarlimsles, consentît à invoquer l'appui de l'homme dont il se préparait à saper l'influence naissante au sein des Ligues. Etant donné, d'autre part, les obstacles aux quels ne pouvait manquer de se heurter le renouvellement de l'alliance, il semblait très imprudent de différer d'entamer à fond la négociation de celui-ci. S'il était puéril enfin de songer à détourner les « Waldstœtten » de l'Espagne par la voie de la persuasion, combien ne l'était-il pas davantage de prétendre obtenir par de simples promesses le retrait des revendications, justifiées pour la plupart, que les Confédérés s'apprêtaient à adresser au Louvre/
(1) De La Barde à Brienne. Soleure. 22 février 1618. Bibl Xat. f. fr. u:,034. — Boccapaduli a Panzirolo. I.ucerna, 25 febbraio 1618. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — Oirolamo Bon al Senato. Zurigo, 7 marzo 1648. Frari. Svizzeri. XLVI n" 275. — Eidg. Abscli. V« 1157/.
(2) Brienne à De La Barde. Paris, li; mars 1648. Bibl. S a t. Coll Clairamb'. CCCCXIV. 459.
(3) Mémoire et Instruction au S' De La Barde, Baron de Marolles, cons" du roy en ses ConteiU, s'en allant ambassadeur de Sa Jft* en Suisse. Paris, 18 décembre 1647. A f f. E t r. Suisse. XXIX. 386.
(4) Le roi à Genîve. Paris, 18 décembre 1647. Bibl. Genève. Porte!', hiator. n* 'i/*S. — De La Barde à Genève. Soleure, 1" février 1648. Ibid.
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La question financière suffit à troubler l'harmonie des relations franco-suisses. — Projet de mission helvétique à Paris. — Il fait long feu. — Attitude des Etats catholiques de la région du Gothard envers le Louvre. — Défection de Soleure.
— Caumartin la laisse ignorer à la Cour. — La question des «prétendues transgressions dans le service » . — Déceptions éprouvées par De La Bwde dès le début de son ambassade. — Répit obtenu par lui des magistrats confédérés.
— Parti qu'il en tire. — Diète de Bade de juillet 1648.
II. Les échecs subis par Caumartin au cours des derniers mois de sa mission ne se comptaient plus. Quelques-uns lui étaient strictement personnels. D'autres, en plus grand nombre, provenaient de la difficulté qu'éprouvait le gouvernement royal à satisfaire les légitimes revendications de ses alliés d'Outre-Jura. (*) Mais tous, aussi bien les revers avoués par l'ambassadeur que ceux dont il n'avait point donné part à Brienne, eussent pu être très atténués, sinon complètement évités, par un négociateur mieux inspiré et moins entier que ne l'était le prédécesseur de De La Barde. (*)
A elle seule, on l'a dit, la question financière suffisait à troubler l'harmonie des relations déjà' séculaires entretenues par la Couronne Très-Chrétienne avec le Corps helvétique. Durant les diètes de Lucerne de mai, puis de juin 1647, les représentants des Etats catholiques des Ligues avaient reconnu la nécessite'' de dépêcher sans retard à Paris afin de rappeler la reine-régente et son fils au respect des traités. Toutefois les avis s'étaient trouvés partagés quant à l'opportunité de solliciter en cette occurrence le concours des protestants. (s) A Bade, en juillet, les députés lucernois, ayant cru devoir revenir à la charge, s'étaient attirés de la part de certains de leurs collègues cette observation judicieuse que l'heure semblait peut-être mal choisie pour créer des embarras au monarque qui, dans ce même temps, prenait en main la défense des intérêts de « la nation » en Westphalie. (4) Soucieux néanmoins de ne pas compromettre par un échec retentissant le prestige de la France en Helvétie, déjà amoindri grâce à de récentes disgrâces des ai-mes royales aux Pays-Bas et en Catalogne, Caumartin avait laissé la diète générale se clore sans exiger des cantons la levée que son maître lui prescrivait d'obtenir d'eux. (8)
(1) Le roi aux canton» protestant»; à Soleure; aux XIII cantons. Paris, 30 avril 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCIX. 7111, 7115, 7127. — „Nous sommes en une saison, laquelle ne nous permet pas de satisfaire à toutes les choses que nous voudrions." Le roi aux XIII cantons. Paris, 10 septembre 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXII. 8555.
(2) De La Barde à Chavigny. Soleure, 25 janvier 1648. loc. cit.
(8) Caumartin au baron de Spiez. Soleure, 22 mai 1647. Stadtbibl. Bern. Mbs. Hist. Helv. XV. xxii. — E i d g. A b s c h. V> 1428 g ; 1484 e.
(5) Bon al Senaio. Zurigc, 20 luglio 1647. JFrari. Svizzeri. XLVI. 226.
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Peu de jours devaient suffire au nouveau représentant du Louvre à Soleure pour se convaincre de l'étendue du discrédit dont, par suite d'erreurs qui ne lui étaient point imputables, souffrait la cause française au sein des Ligues. Que les Confédérés de la région du Gothard continuassent à se rapprocher de la maison d'Autriche, vers laquelle les poussaient leurs affinités politiques et confessionnelles, ainsi que l'incontestable habileté des agents lombards établis à Luceme, il n'y avait certes là rien d'étonnant. (') Aussi Caumartin avait-il marqué peu de surprise en apprenant que Schwytz s'opposait au passage sur ses terres des levées grisonnes acheminées vers le Jura(*) et que, cédant aux instances de Casati,(8) les cantons forestiers rappelaient leurs troupes du service de Modène et se proposaient d'en châtier les officiers, coupables de s'être laissés entraîner à faire campagne en Milanais. (4) Que Fribourg persévérât dans son attitude hostile, la chose était explicable en soi, si l'on songe â la violence de la polémique engagée entre l'ambassadeur et les autorités de cet Etat qu.nt à l'opportunité du voyage de l'avoyer Kœnig de Mohr en Flandre.(*) Ce qui, en revanche, semblait incompréhensible, c'est que Soleure, considérée jusqu'au rappel de Méliand comme la citadelle du parti français aux Ligues, passât au camp des adversaires du roi Très-Chrétien. (8) A dire vrai, on l'ignorait à Paris, où Caumartin s'était gardé d'ébruiter cette fâcheuse nouvelle et avait cru devoir taire l'interdiction faite aux colonels et capitaines de ce canton d'y recruter désormais des enseignes pour le service du Louvre. (7) Cette mesure, arrêtée sous le prétexte de favoriser la prompte conclusion de la paix,(8) n'était malheureusement que le prélude de résolutions d'un caractère infiniment plus grave encore. Les efforts tentés derechef par le commissaire impérial et le résident lombard à Lucerne afin d'obtenir la limitation à la seule défensive
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, «9 février et 20 mars 1648. B i b 1. Nat. f. fr. 160St f«« 106. 1*0.
— Brienne à De La Barde. Paris, 17 mars 1648. B i b 1. N a t. Coll. Clalramb'. CCCOXIV. 617.
(2) Bon al Senato. Zurigo, 6 aprlle 1647. Frari. Svlzzerl. XLVI. 200.
(S) 22 Oovernatore di Milano alli cantoni cattolici. Milan, 1 e 2 ottobre 1647. St-Arch. Luzern. Herzogthumb Modena und Keggio. — Franccaco Caaati alli cantoni cattolici. Coira, 5 ottobre 1647. Ibid. — „Che sendo il duca di Modena invasore manlfesto dello stato di Milano, col quale hanno queste leghe anticha corrispondenza et interessi . . . s'intenda a questo specificatatnente prohlbito il pagso a qualsivoglia conditione di gente che volesse traghlttare il niedesiino duca per questo paese . . •• Caaati aile tre Leghe Orise. Coira, 26 marzo 1648. St-Arch. Chur. Akten.
(4) Johann Frantz Ceberg an Luzern. Baden, 6. April 1647. St-Arch. Luzern. Herzogthumb Modena und Reggio. — Uri, Schwytz, Zug und Glarut al duca di Modena. Altorfo, 12 ottobre 1647. Arc h. di Stato Modena. Principi. Svizzeri cantoni. — Caumartin à Brienne. Soleure, 25 octobre 1647 ; à Mazarin. Soleure. 31 octobre 1647. Bibl. Nat. Coll. Clairamb". CCCCXII. 9051; Aff. Etr. Suisse. XXIX. 2*8. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 21 gennaio 1648. A r c h. V a t i c a n o. N'uriz. Svizz. XXXVI.
— Léonard Pappu» aux canton» allila d'Eapagne. Lucerne. 18 mars 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXV. 1168. — M é m o i r e s d e M o n t g 1 a t (éd. Michaud. t. XXIX. 192).
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 6 mars; à Brienne. Soleure, 20 mars 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16032 f 120. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 14.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 janvier et 29 février 1648. Bibl. Nat. f. fr. lfioai t' 106; 16034; à Mazarin. Soleure, 6 mars 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 14.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. i; à Chavigny. 25 janvier 1648. Ibid. f 3.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 février 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXIV. 269.
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de l'emploi des régiments suisses à la solde de France paraissaient sur le point d'aboutir.^)
La crainte que leurs troupes réparties entre les camps adverses ne vinssent aux mains en Crémonais;(a) la résistance opposée par l'archiduc Léopold-Guillaume à la mise en liberté ou à l'échange des contingents helvétiques capturés ,i Armentières et à Courtrai;(8) les objections de la diète à ce que les compagnies des gardes fussent transportées par mer de Piombino et de Porto-Longone en Catalogne ; (*) la répugnance marquée des Confédérés à accomplir, sans un salaire supplémentaire, des travaux de circonvallation autour d'Ypres ; (6) le mécontentement soulevé par la prétention, d'ailleurs écartée en haut lieu, des officiers grisons et valaisans de prendre le pas sur leurs collègues suisses, vu que les Trois Ligues et les dizains avaient précédé les cantons dans l'alliance de la Couronne Très-Chrétienne, tout concourait à inciter les autorités des deux confessions à entendre aux conseils perfldes des agents de la maison d'Autriche. (8)
Traitée très succinctement dans l'instruction remise à De La Barde, la question des prétendues « transgressions » dans le service préoccupait d'autant plus les membres du gouvernement royal qu'ils se sentaient «faibles sur cet article», qui cessait d'être pour eux «une vieille chanson ».(') Assurément la lettre réversale accordée par Henri IV aux Etats helvétiques de l'alliance de l'Escurial n'avait été motivée que par l'existence du traité de Lucerne du 12 mai 1587. (8) Or, ce traité ayant été non pas renouvelé purement et simplement, mais complété, les 28 avril 1604 et 30 mars 1634, par l'adjonction de clauses additionnelles, Louis XIII aurait pu, semble-t-il, protester avec plus d'énergie qu'il ne le fit à l'instant de la ratification d'un accord qui lésait au premier chef les droits de sa couronne. S'il s'en abstint, ce fut en partie parce que les enseignes des cantons forestiers et de Fribourg lui continuaient leurs services à l'offensive contre l'Autriche et l'Espagne, tant en Allemagne qu'en Italie, (9)
(1) Panzirolo a Boccapaduli. Roma, 28 dlcembre 1647. Arc h. Vatican o. Nunz. Napoli. XXXIX •>. — De La Barde à Chavigny ; à Brienne. Soleure, 15 et 23 mal 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 30; Blbl. N a t. f. fr. 16032 fos 148, 154. — Caracena al rey. Novara, 20 noviembre 1649. Arc h. Gen. Simancas. Estado 3367.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 mai 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16032 f° 154.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 6 mars 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 14. — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 et 12 juin 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16034; Coll. Clairamb'. CCCOXV. 1217. — Le Tellier à De La Barde. Paris, 7 juillet 1648. Bibl. Nat. f. fr. 4»08 f • 297.
(4) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, il febbraio 1648. Arc h. Vaticano Nunz. Svizz. XL. — Le Tellier à De La Barde. Paris, 17 mars et 22 septembre 1648; Brienne à De La Barde. Paris, 31 mars 1648. Bibl. Nat. f. fr. 42US f»« 139, 367; Coll. Clairambt. CCCCXIV. 635.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 19 juin 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 42; à Le Tellier. même date. Arch. Guerre. CCXLV. 56; à Le Tellier. Soleure, 24 juillet 1648. Arch. Guerre. CCXLV. 59.
(6) Mémoire pour ce que noua (le* cantons suisses) avons trouvé nécessaire de représenter à Son Excellence Monsg'. l'Ambassadeur de France. Juillet 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16032 f* 192 (transmis par De La Barde à la Cour, le 4 août).
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" octobre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16034. cf. P o 1 i t i s c h theologischer Tractât (Darinnen folgende Pragen erforschet and aufgelâst werden...). Ziig 1692.
(8) De La Barde à Lucerne. Soleure, 15 novembre 1663. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654).
(9) De La Barde à Zurlauben. Soleure, 6 juin 1648. St-Arch. Zug. (Frankreich.)
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et aussi en outre parce que, à son sentiment, toute mesure restrictive quant à l'emploi des contingents confédérés de ses armées eût été plus préjudiciable au Corps helvétique qu'à lui-même. (') Mieux eût valu certes dévoiler et ruiner incontinent la dangereuse intrigue qui, de Madrid et de Milan, se nouait avec les « Espagnolisez » de la région du Gothard. On ne sut s'y résoudre à Paris. Par suite, ni Méliand, durant les dernières années de sa mission, ni Caumartin, au cours de la sienne, ne réussirent à éviter les assauts répétée de ceux de leurs hôtes qui reprochaient au gouvernement royal de violer les capitulations conclues avec les colonels et capitaines suisses à sa solde. Aussi bien les cantons commençaient à passer des menaces aux actes. Déjà, en décembre 1»; 17, les officiers des « Waldsta;tten » au service de France employés à l'offensive en Lombardie avaient reçu l'ordre péremptoire de rebrousser ver.- le Montferrat, et le Conseil de Soleure, exaspéré de l'attitude hautaine de Caumartin, préparait à imiter l'exemple des alliés helvétiques de l'Escurial. Sa résolution à cet égard était arrêtée avant l'entrée en fonctions du nouvel ambassadeur. Elle lui fut communiquée le jour même de l'ouverture de sa diète de légitimation^*) Un ensemble de circonstances fâcheuses et décourageantes assombrissait les débuts de la mission de De La Barde aux Ligues. Aucune déception ne semblait devoir lui être épargnée. A peine, en effet, avait-il quitté Paris qu'un délégué des officiers du régiment des gardes prenait à son tour le chemin de Soleure. porteur d'une missive où ses collègues et lui se plaignaient avec une extrême vivacité du défaut de payement de leurs soldes personnelles et de celles des troupes placées sous leurs ordres. Encore que prévue, cette démarche était des plus intempestives, car elle ne pouvait qu'accroître l'irritation des Confédérés envers le Louvre. (') Désespéré de constater combien peu l'on se hâtait de remédier à sa détresse financière et de satisfaire les légitimes revendications des colonels et capitaines de la garde royale, (4) De La Barde hésita à procurer l'ajournement de sa première diète, si grande était son appréhension d'y subir un affront. (5) Conseillé par ses secrétaires-interprètes, il évita néanmoins de recourir à ce dangereux expédient. En revanche il prit sur lui de déclarer qu'un accord, conclu à la dernière heure, venait d'aplanir toutes difficultés entre le monarque français et ses fidèles suisses. Cette assertion était certes dénuée de fondement. Ella contribua cependant pour une part à affermir la résolution des députés
(1) Brienne à De La Barde. Paris, 30 juin 1648. Bibl. Nat Coll. Clairambt. CCCCXV1. 1527.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 2; à Siguier. Soleure, 15 février 1648. Bibl. Nat. f. fr. 17935 f" 1; à Brienne. Soleure, 6 mars 1648. Bibl. Nat. f fr. 16034 (impr. A r ch. fur Sch weiz. G es eh. V. 811).
(3) „I1 est incroyable combien elle a aygry les esprits." De La Barde à Mazarin. Soleure. 15 février 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI, 7 ; à Brienne, même date. Bibl. Nat. f. fr. 16034.
(4) De La Barde à Lucerne. Soleure, 20 avril 1648. St-Arch. Luzern. Frankr. Pcnsionen. (1645-1649.) — „0n ne veut plus ouïr parler des affaires de Suisse jusqu'à ce qu'il y soit arrive' quelque inconvénient." De La Barde à Chavigny. Soleure, 8 mai U;48. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 27; à Brienne. Soleure, 23 mai 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 1603$ f • 52.
(5) De La Barde a Chavigny. Soleure, le' février 1648. Aff. Etr. Suisse XXXI. 4; d Siguier. Soleure, 15 février 1648. Bibl. Nat. f. fr. 17395 l ' 1.
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du Corps helvétique de différer de plusieurs mois la présentation et la discussion des griefs que leurs supérieurs s'apprêtaient à faire valoir envers la Couronne Très-Chrétienne. (*)
De ce répit, sur lequel il n'osait guère compter, et dont il ne se dissimulait pas l'extrême fragilité, l'ambassadeur sut, à la vérité, tirer le meilleur parti. Les quelques milliers d'écus qui lui avaient été remis à son départ reçurent l'emploi le plus judicieux. La conviction s'était implantée en lui que, sans argent payé sur l'heure, il ne réussirait pas à acheminer de nouvelles troupes suisses vers la Bourgogne. (*) Sous le prétexte qu'elle entretenait déjà six enseignes au service français, Zurich refusait de renforcer en Catalogne le régiment de Rahn, affaibli par le rappel de trois compagnies bernoises rattachées depuis peu au régiment de Watteville en Flandre. (3) Il convenait dès lors de changer de tactique. Mieux valait assurément tourner l'obstacle que l'aborder de front. Appréhendant un échec s'il réitérait des démarches officielles tant sur les rives de l'Aar que sur celles de la Limmat, de la Reuss ou de la Sarine, (4) De La Barde estima préférable de laisser agir sous main certains de ses affidés, autorisés par lui à consentir à quelques menues et indispensables dépenses. Bien lui en prit d'ailleurs. Après avoir repoussé ouvertement les requêtes de l'ambassadeur, les magistrats de Soleure, de Zurich et de Fribourg, dociles aux suggestions intéressées des agents à la solde de France, consentirent à fermer les yeux sur la levée, puis sur le départ des contingents suisses complémentaires dirigés du côté de Saint- Jean-de-Losne. (5)
Si peu versé qu'il fût encore à cette heure dans les affaires de sa charge, De La Barde eut assez de jugement pour ne pas croire à une détente sérieuse de la situation. Grâce à d'habiles et opportunes démarches, le répit dont il jouissait se prolongeait au delà de ses espérances. Or c'était là un très réel succès. Lorsqu'une diète générale s'ouvrit à Bade en juillet 1648, un nouvel et vigoureux
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 et 29 février 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16034; 16032 f° 106. Eidg. Absch. V». 1466-1467o. — Luztrn an De La Barde. 30. April 1648. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1645-1649).
(2) De. La Barde, à Mazarin. Soleure, 24 janvier 1648. Aff. Ktr. Suisse. XXXI. 2. — „Ces gens cy ne naissent pas soldats, quoyqu'ils ayent grande disposition à cette profession, et aussy il leur faut du temps comme aux autres pour s'y dresser." De La Barde à Du Plessis- Besançon. Soleure, 19 août tflôfc Bibl. S»« Genev. L 378, f° 314.
(3) Le roi aux cantons. Paris. 7 janvier 1648. Arc h. Guerre. CVII. 14. — Le roi à De La Barde. Paris, 7 janvier 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 4117 f " 16. — Ordre royal pour faire lever trois compagnies suisses. Paris, 7 janvier 1648. Bibl. Nat. f. fr. 4223 f 227. — Ordre royal pour faire tirer quelques compagnies du régiment de Iiahn, les envoyer de Catalogne en Flandres et les joindre au régiment de Watteville. 1648. Bibl. Nat. f. fr. 4928 f 227. — Bon al Senato. Zurigo, 1» febbraio 1648. Frari. S v i z z o r i. XI. VI. n° 268. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, il febbraio 1848, A rch. Vaticano. Nunz. Svizz. XL. — Le colonel May à Berne. Soleure, 12 avril 1649. St-Arch. Boni. Frankr. Buch M 415.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 2. — 6. Melchior Krtpsinger, landvogt zu Sargans, an Luzern. l«mai 1648. St-Arch. Luzern. Venedig.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 et 29 février et 6 et 27 mars 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16032 fo» 106, 123; Coll. Clairambt. CCCCXIV. 269; f. fr. 16034. — Bon al Senato. Zurigo, 2 maggio 1648. Frari. Svizz eri. XLV1. n" 291.
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assaut lui fut livré. (') Il l'attendait de pied ferme. (*) Tous les griefs nourris envers le Louvre par les divers membres du Corps helvétique y firent l'objet d'un examen approfondi. Néanmoins cette conférence, sur l'importance de laquelle il y aura lieu de revenir plus loin, prit fin sans qu'aucune mesure irréparable y eût été arrêtée. (8) En revanche, alors que des événements graves se déroulaient à la frontière orientale des Ligues, d'autres semblaient à la veille de se produire en France, événements dont les partisans et les adversaires de cette puissance appréhendaient le contre-coup désastreux pour le repos de la Suisse.
Alarmes suisses sur la ligne du Rhin et vers Constance. — Conséquences de la dénonciation de la trêve d'Ulm pour les cantons orientaux et l'ensemble du Corps helvétique. — Offensive conduite par Erlach-Castelen dans le Brisgau. — Convention relative à la navigation sur le « Bodensee » . — Son inefficacité. — Le sort de Constance et des quatre seigneuries de VArlberg inquiète les Confédérés des deux confessions. — Lindau et Bregenz à nouveau menacés. — Fermeté de la diplomatie espagnole dans la région du Gothard et du Splûgen. — Avances faites aux dizains du Valais par le gouverneur de Milan. — Du Plessis-Praslin et les passages des Alpes Pennines. — Mission accomplie par le chanoine Castelete aux confins du Simplon. — Sentiments divers que certaines clauses du traité de Munster éveillent parmi les cantons. — Le prestige de l'Escurial se fortifie à mie d'œil dans la Suisse catholique. — Activité judicieuse des agents lombards au sein des Ligues. — Zweyer d'Evibach. — Ses démarches auprès de l'empereur et de l'archiduc d'Innsbruck. — Leur résultat. — De La Barrir justifie la politique suivie par les cours de Paris et de Stockholm aux frontières de la Souabe et de la Thurgovie. — Les ministres autrichiens renoncent à leur dessein de placer Constance sous le protectorat helvétique. — Les conférences de Nuremberg. — Convention franco-impériale du 4 octobre 1649.
III. La prise de possession par De La Barde de ses nouvelles fonctions à Soleure avait coïncidé avec une recrudescence marquée des alarmes suisur la ligne du Rhin et dans la région de Constance. (4) L'ouverture de conçu „Difflcile sempre più riuscendo la provision di dinaro. o continue arrivando d'ogni parte le preinure e gl'impulsi, ha il Sor Cardinale, sei giornl sono, tenuto conferenza sopra que.-tn particolare importante." Morosini e Nani al Senato. Parigi. 30 giugno 1648. F r a r 1. Francia. CVni. n» 6. — De La Barde à Brienne. Bade, 10 et 19 juillet 1648. impr. Arc h. fflr Schweiz. Gesch. V. 322, 324. — Nouvelle» de Soleure. 16 juillet 1648. Bibl. Nat. f. fr. W980 f" 171. — Theatrum Europaeum. VI. 524.
(2) De La Barde à Chavigny. Soleure. 15 mai 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 30; à Mazarin. Soleure. 29 mai 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. S7. — Sarotti al Senato. Zurigo, il luglio 1648. Frari. S v i z z e r i. XLIX. no 18.
(3) Mémoire pour ce que nous (le» canton» »ui»»es) avon» trouvé nlce»»aire de repriienter à Sou Excellence Montgr l'Ambassadeur de France. Juillet 1648. Bibl. Nat. f. fr. Î80S2 f 192; 16034. — Eidg. Absch. V«. 1464 g.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, il luglio 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. no 18.
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férences en Wcstphalie n'avait pas eu pour résultat, on l'a dit, de procurer la suspension des hostilités entre la maison d'Autriche et ses adversaires catholiques et protestants. Tandis qu'on négociait à Munster et à Osnabriïck, les armées belligérantes se rapprochaient ou s'éloignaient tour à tour de la frontière des Ligues. Commune aux divers membres du Corps helvétique, l'alerte survenue au cours de l'hiver de 1646 à 1647, ensuite de l'apparition de forces francosuédoises dans la Bavière et le Vorarlberg et de l'occupation de Bregenz par Wrangel, avait certes cessé. Rassurés désormais quant à la menace d'un coup de main sur le Luziensteig, les Grisons s'étaient décidés à rappeler leur.s milices des confins du Guttenberg, tout en continuant à redouter qu'une entente secrète ne se conclût à leur préjudice en Westphalie entre les représentants du Louvre et ceux de l'Escurial. (*) D'autre part, la stricte exécution de la trêve d'Ulm, préparée par Avaugour (14 mars 1647) avait ramené le calme sur la rive orientale du lac de Constance et mis un terme aux récriminations des Confédérés lésés durant plusieurs mois dans leurs intérêts économiques et commerciaux. Malheureusement Caumartin n'avait pas encore regagné la cour que déjà l'horizon se rembrunissait à nouveau à l'extrême limite des bailliages thurgoviens et du Rheinthal. La dénonciation par l'Electeur Maximilien de l'armistice de mars à l'endroit des seuls généraux de la reine Christine était de nature à mécontenter à la fois protestants et catholiques d'Helvétie, ceux-là parce qu'elle pouvait servir de prélude à un accord définitif entre les gouvernements de Paris et de Munich, ceux-ci parce que la perspective d'une reprise des hostilités entre les garnisons autrichiennes et suédoises de Constance, d'Ueberlingen, de Bregenz et de Lindau leur paraissait désastreuse à tous égards pour le repos des Ligues. (*) En revanche l'annonce de la rupture franco-bavaroise, survenue peu après, éveilla en Suisse des sentiments fort divers. Si les magistrats des cités évangéliques ne dissimulèrent pas la joie qu'elle leur procura, (3) ceux des cantons forestiers en conçurent une déception profonde. De fait, la cause de la maison de Habsbourg et celle de la Ligue catholique, si chères l'une et l'autre aux Confédérés de l'ancienne croyance, étaient soumises à de dures épreuves, et cela aux portes mêmes de la Suisse. (4) A peine avisé de la complète dénonciation de la trêve d'Ulm, Erlach, gouverneur de Brisach, s'était empressé de prendre ses dispositions pour attaquer Fribourg-en-Brisgau, Villingen et Offenbourg. (5) Cimentée dans une conférence tenue en son château de Castelen, tandis que les députés protestants réunis à Aarau, le 21 janvier, complotaient
(1) De La Barde à Servien. Soleure, 31 décembre 1048. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 87.
(2) Les plénipotentiaires français à Munster à ceux de Suède à Osnabriick. 19 décembre 1647. St-Areh. Basel. Thés. dipl. Wettst. VI. M7. — De La Barde aux plénipotentiaires français à Munster. Soleure. 16 avril 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 21.
(S) Girolamo Bon al Senato. Zurigo, 4 gennaio 1648. Frari. Svizzeri. XLVI. n" 260.
(4) De La Barde aux plénipotentiaires français à Munster. Soleure, 12 mars 1018. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 15.
(5) Bon al Senato. Zurigo 18 gennaio 1048. Frari Svizzeri. XLVI. n" 262.
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contre la sécurité de Constance, l'entente se faisait plus étroite «Mitre lui et Wiederholt, commandant à Hohentwiel.C)
Toujours est-il que les succès des alliés se poursuivaient sans «pie les Impériaux ou les Bavarois parvinssent à en arrêter le cours. Déjà fort inquiets à la nouvelle que Wrangel était entré dans Dinkelsbiihl et «pie Turennc établissait ses quartiers en Souabe, (*) les Suisses catholiques le (tarai bien davantage encore lorsqu'ils apprirent la chute de Freising,(s) le péril suspendu sur Munich et l'occupation par les Franco-Suédois de tout le pays situé entre l'Isar et le Lech. (4) De surcroît l'officier gouverneur d'Ueberlingen pour la reine Christine s'était assuré la maîtrise du lac et, contrairement aux engagements souscrits naguère par son chef, percevait des droits de gabelle sur les livraisons de sel faites aux autorités cantonales par les fermiers de la traite en Tyrol et en Bavière. (5)
A la suggestion du colonel et landammann uranais Zweyer d'Evibach, agent impérial, et du doyen Pappus, représentant de la cour d'Innsbruck, les magistrats des Etats catholiques d'Helvétie s'attachèrent avec ardeur à imposer aux belligérants un modus vivendi qui sauvegardât les intérêts des cantons orientaux. (*) Ils y réussirent dans une certaine mesure. Après quelques semaines de négociations difficiles, une convention fut conclue à laquelle adhérèrent les gouverneurs de Lindau, d'Ueberlingen et de Bregenz.(') Mais celui de Constance refusa de s'y rallier. (8) Or le sort de cette place préoccupait au plus liant degré les Confédérés de l'ancienne croyance, surtout depuis que Wiederholt, de connivence avec Erlach-Castelen, en menaçait les abords immédiats i' et que la jonction des armes franco-suédoises était chose faite. Résolus à prévenir la chute de la ville impériale, considérée par eux, ainsi que Lindau, comme la clé de leurs bailliages thurgoviens, ils eussent volontiers consenti à en assumer la défense, pour peu que Ferdinand III les y eût encouragés et qu'aucun conflit ne se fût élevé à ce sujet entre eux et les protestants. Mais aussi bien ce double espoir ne semblait pas près de se réaliser. (10)
(1) Boccapaduli a Panzirolo. Lucema, 28 gennalo e il febbraio 164H. Arch. Vatlcano. Nous. Svizz. XL. — Zurich an Luztrn. 21./31. M&rz 1648: Conttanz an Zurich, tt, April 1H». S t - A r c li. l.utcTn. Dreissigjithr. Krieg (1643—1648). — Eidg. A b a c h. VI 1453—1454.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, i« mai 1648. Bibl. Nat f. fr. ie,03î P 144.
(3) Theatrum Europaeum. VI. 505.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 18 giugno 1«48. Frarl. Svizzerl. XLIX. n* 11. — Mémoires de Tu renne (éd. Maréchal). I. 187.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 14 inarzo 1648. Frari. S v i z i e r i. XL VI. n* 277. — De La Barde à Brienne. Soleure, 12 juin 1648. Bibl. Nat. f. fr. iefiS4. — Sarotti al Senato. Zurigo, 11 luglio HU8 Frari. Svizzerl. XLIX. n» 18. — Eldg. Abseh. V» 14616.
(6) Brienne à De La Barde. Paris, 30 juin 1648. Bibl. Nat. Coll. Cairamb'. CCCCXYI. n° 1527.
(7) T h e a t r u in Europaeum. VI. 522.
(8) Bon al Senato. Zurigo, 16 maggio 1648. Frari. Svlzzeri. XLVI. n* 296. — Sarotti al Senato. Zurigo, 12 dicembre 1648. Frari. Svizzerl. XLIX. n» 48.
(9) Bon al Senato. Zurigo, 28 marzo 1648. Frarl. Svizzerl. XLVI. n* 282.
(10) Boccapaduli a Panzirolo. Lucema, 21 geunaio 1648. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XL.
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Très vive encore l'année précédente au sein du Corps helvétique, l'appréhension qu'éveillait l'approche de forces alliées des frontières des Ligues subsistait certes en entier parmi les catholiques, (') niais tendait à s'affaiblir chez leurs adversaires confessionnels. A Zurich et à Berne, on déplorait assurément les entraves apportées à la liberté du commerce sur la rive orientale du Bodensee, (8) mais la substitution de la domination suédoise à la domination autrichienne à Constance eût été accueillie sans beaucoup de regret par les cités évangéliques. En revanche l'opinion se fût soulevée dans ces mêmes cités à la pensée de l'occupation, même temporaire, de la ville impériale par les troupes du roi Très-Chrétien ou de l'introduction dans ses murs d'une garnison fournie par les Confédérés des « Waldstaïtten » . (8)
Si les Suisses protestants s'attendaient à ce que, comme en 1647, les Français rebroussassent incontinent vers le Nord et laissassent aux Suédois le champ libre sur les rives du lac de Constance, leurs illusions furent de courte durée. Dans les opérations de guerre, comme dans les démarches de leurs diplomaties respectives, l'entente était assez étroite à cette heure entre les cours de Paris et de Stockholm. Dès juin 1648, le résident de la reine Christine à Zurich priait De La Barde d'attirer l'attention de Turenne sur l'importance exceptionnelle des quatre seigneuries de l'Arlberg, contiguës à la fois à la Souabe, à la Rhétie et à l'Helvétie. En s'en saisissant à l'improviste, ce général se fût trouvé en mesure de couper les communications du Tyrol avec la Lombardie, d'imposer aux (irisons le renouvellement de leur alliance avec le Louvre, puis la rupture de celle qui les liait à l'Escurial, et de donner un salutaire avertissement aux Confédérés hispanophiles de la région du Gothard. (4) Mais, pour atteindre à ce but, il convenait avant toutes choses de s'assurer la possession de Lindau et de Bregenz. Or, on pouvait inférer d'une missive interceptée par les magistrats des cantons de l'ancienne croyance que tel était bien le dessein de Wrangel. (5)
Dans cette conjoncture difficile, les conseillers ordinaires de Philippe IV firent preuve d'un esprit politique aussi ferme que judicieux. Les avis reçus à Madrid d'Allemagne, de Suisse et d'Italie étaient certes des moins rassurants. (6)
(1) lioccapadnli a Panzirolo. Lucerna, 21 gennaio 1648. loc. cit. — E i d g. A b g c h. V» 14i>l 6.
(2) Ziirichan Constanz. 3./1 3. Mai 1048. St-Arch. Luzern. Dreissigjtthr Krleg (16-13— 1048); Biirgermeister und Bath der Stadt Lindau an die XIII Orte. 2. Junl 1648; Maximilian Willibald, Erbgraff zu Wolftgg h a ilie XIII Orte. Lindnu, 2./12. Juni 1648: Zurich an Luzern. 10./20. August 1648. St-Arch. Luzern. Drelsalgjthr. Krieg (1643—1648).
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 juin 1648. Bilil. N a t. f. fr. 16,032 f 108. — Zurich an Luzern. 18./M. August 1648; Hans Gaudenz von Bout nu /.i'irirh. Constanz, 31. August 1048. St-Arch. Luzern. Preissigjahr. Kricg (1643—1048).
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure. 20 juin 1048. A f f. K t r. Suisse. XXXI. t:>: 3 Srrvien. Soleure, 23 juillet 1018. Aff. Ktr. Saisie. XXXI. 53; à Vau'orte. Soleure, 19 août 1018. Blbl. N a t. f. fr. 422R P 178.
(5) De La Barde à Servien. Soleure, 23 juillet 1648. A f f. Ktr Su i s s e. XXXI. 58.
(0) „N'on si puô perd far altro che avisare anco il modo per pcnsaiv al riinedio." Francisco Casati al marqufs de Oaracéna. f'ovni, M de nmyo lois. A r c h. G e n. S i in :\ n e :\ s. Eatedo. n' 33*5.
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L'« inconstance bavaroise» mettait en péril la cause du catholicisme au sein des diètes germaniques^1) L'arrière-garde de l'armée impériale venait de se laisser surprendre par les Suédois. Ferdinand III inclinait à signer de «honteux traités» tant à Osnabriick qu'à Munster. De surcroît le jeune archiduc d'Innsbruck, insouciant du péril qui menaçait sa capitale, abandonnait celle-ci pour «courir aux noces» du chef de sa maison à Vienne. (*) D'autre part, les démarches en vue du prompt renouvellement de l'alliance de la France avec le Corps helvétique paraissaient en bonne voie, tandis que les prétentions financières des «Waldstaîtten » à l'égard de la Couronne Catholique croissaient plutôt qu'elles ne diminuaient. (8) A Milan enfin l'inquiétude atteignait son comble. L'extrémité de Lindau, dépourvue de munitions, et de Bregenz, défendue par de simples milices, y était connue. (4) Or, que ces deux places vinssent à succomber, et le rideau protecteur qu'offrait a la Lombardie l'amitié des Trois Ligues pouvait être déchiré en un instant.
Devant des menaces si diverses, une politique de pure expectative n'eût pas conjuré le péril suspendu sur la Haute-Italie. On le comprit «1 Madrid, et les successeurs d'Olivarès se préparèrent à passer à l'offensive sur un point à tout le moins de la frontière septentrionale du Milanais. Lutter pied à pied pour le maintien du prestige et la sauvegarde des intérêts matériels de l'Escurial tant en Rhétie que dans la région du Gothard apparaissait certes indispensable, et l'on ne songeait pas dans l'entourage du roi Catholique à se soustraire à l'accomplissement d'une telle tâche. Mais la prudence exigeait qu'on s'assunït la possession d'un autre débouché vers le nord, s'il était encore temps. (6) Ce fut sur la vallée du Rhône que se porta le principal effort de la diplomatie castillane. (6) Appelé au gouvernement de la Lombardie, le marquis de Caracena avait gagné son nouveau poste par la voie du Valais, reconnu les passages de ce pays, (7) fait entrevoir aux autorités la cession de Domo d'Ossola, ainsi que l'entretien d'un régiment de leur nation au service espagnol, (8) et proposé aux dizains de favoriser leurs approvisionnements de sel,(9) puisque aussi bien,
(1) Francisco Casati al marquis de Caracena. Coyra, 26 de mayo 1648. A r c h. G e n. S i m a n c a b. Estado. n* 3365.
(2) Francisco Casati al marqués de Caracena. Coyra, 26 de mayo 1648. loc. cit.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo. 25 luglio 1648. F r a r I. S v i z z e r i. XL] X. n* 21. — Casati al governatorr di Milano. Coira, 26 agosto 1648. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati con Gritrioni. — Consulta del Consejo sobre lo que escribib el marqués de Caracena en los negocios de Esguizaros y (Jrisones. 11 octubre 1648. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3366.
(4) Francisco Casati al marqués de Caracena. Coyra. 26 de mayo DM», loc. cit.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 luglio 1619. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 91.
(6) De La Barde à Servien. Soleure, lx juin 164». A f f. E t r. Suisse. XXXI. 41.
(7) De La Barde à Servien. Soleure, 18 juin 1648. loc. cit. — De La Barde à (Brienne). Soleure. 1» juin 1648. impr. Archiv fur Schweiz. Geschicbte. V. 321. — Consulta del Consejo sobre lo que escribio el marqués de Caracena en los negocios de Esguizaros y Grisones. 11 octubre n;is. A r e b. G en. s i m a n cas. Estado. 3366.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure. 19 juin 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI I-'.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 mai 161», 26 avril 1652. B i b I. N" a t. Coll. Clairanib'. OOCOX I «67; f. fr. 16,033 f 256.
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au mépris des conventions signées par Eustache de Refuge en 1607, (_') les fermiers des gabelles du Lyonnais, artisans de basses intrigues dirigées de Genève contre le Sr Stockalper, de Brigue, officiellement chargé de la fourniture de cette denrée à ses compatriotes, refusaient de souscrire aux légitimes griefs de ceux-ci. (s) Les avantages qu'eût procuré au Milanais l'amitié valaisanne avaient été souvent pesés à Madrid. (3) Ils n'étaient pas contestables. Maîtresse des routes des Alpes Pennines, de celles des deux Rhéties et des déniés du Gothard, l'Espagne, à moins d'une violation inopinée du sol des Ligues par une des armées alliées opérant en Allemagne, pouvait défier les desseins agressifs de ses adversaires, tant en deçà qu'au delà des monts. (4) Privée du concours actif des cantons forestiers, il lui était loisible encore de consolider, par le moyen de son action dans les hautes vallées du Rhin et du Rhône, sa suprématie dans la plaine du Pô.(6) Enfin, à supposer même que Suisses et Grisons lui fissent défaut, elle eût, en maintenant les dizains dans sa clientèle, conservé la liberté de ses communications militaires entre Milan et Dôle, soit par le Pont-de-Grezin, si Berne lui demeurait hostile, (6) soit par le pays de Vaud, au cas où elle fût parvenue à s'entendre avec les souverains de celui-ci. (7) Il convenait avant tout d'agir avec célérité. Les partisans du Louvre étaient en éveil dans cette région, intrigués par de fréquents passages de corps de cavalerie envoyés de la Franche-Comté dans le Cômasque par le Simplon.(8) Chargé, au lendemain du décès du marquis Villa, d'assurer le rapatriement en France des quelques milliers d'hommes que ce général avait entraînés à
(1) Brienne à De La Barde. Paris, 27 avril 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXV. 879. — De La Barde à Brienne. Soleure, 27 mars 1048. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 P 123. — <•/. t. II du présent ouvrage, p. 618, 619.
(2) Caumartin à l'êvesque, baillif et Conseil du Valais. Soleure, 9 février 1644. A r c h. c a n t. S i o n. Oorresp. des ambr» de France. 1600—1686. A III. 12. 23. — Réels de la diète de Sion, du 4 au 15 mai 1648. Ibid. Absehieds. 1626 à 1660. A III. 11. 2. p. 738. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 mai. 26 juin, 3 juillet et 4 septembre 11148. Bibl. Nat. f. fr. 16,082 fo» 175. 181, 212; 16,034. — Brienne à De La Barde. Paris, 14 et 21 avril, 19 mai, 4 août 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXV. 753, 831,1047; CCCCXVI. 1725. — Mémoire (de De La Barde) pour la Suisse. 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 310. — De La Barde à Brienne. Soleure, 8 janvier 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,084. — Le rui à Vévéque, bailli, capitaine et Conseil du Valais. Paris, 18 octobre 1649. Arch. cant. S i o n. Doc» histor. 1601—1700. A III. 11. S.
(3) Consulta del Consejo . . . Madrid, Il octubre 1648. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 10 février 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
(4) Caumartin au bailli et Conseil du Valais. Soleure, 27 juillet 1646. Arch. cant. S i o n. Corresp. des ainb" de France. 1600—1686. A III. 12. 28. — De Iji Barde à Brienne. Soleure, 27 mars 1648. Bibl. N a t. f. fr. 16,082 f" 123.
(6) „L'esperienze passate di buona vicinan/.a de loro SSri 111'"1 con questa nostra Valle non ci danao che dubitare ehe non siano per continovare in quella ancor in queste turbolenze di guerra in modo che puotressimo dormire securi." Li Sindici e Consiglieri (Oio Matteo Paravicino) délia giuridiszione dell' Ossola alli SS') Oran balivio, Senato et C'o««l dil Value. Duomo d'Ossola, 7 agosto 1644. Arc h. cant. S ion. Litterae mediolanenses. 1522—1775. A III. 12. 24. — De La Barde à Servie». Soleure, 18 juin 1648. loc. cit.
(6) De La Barde à Servien. Soleure. 23 juillet 1648. Afl\ K t r. Suisse. XXXI. 53. — Mémoire (de De La Barde) pour la Suisse. 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f 310. — Mémoire (de De La Barde) pour les Suisses et Grisons. 1680. A l'f. K t r. Suisse. XXXI. 364.
(7) Mémoire (de De La Barde) pour la Suisse. 1649. loc. cit.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 juin 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXV. 1217; <î Le Tellier. Soleure, 19 juin 1618. Arch. fiiierre, CC'XI.V. ;..;.
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sa suite dans le Crémonais, le maréchal Du Plessis-Praslain s'était proposé de les diriger par Ilantz, Andermatt et Sion, puis de là, par le Petit Saint Bernard, vers la vallée d'Aoste. L'exécution de ce projet n'eût pas souffert de difficulté! si De La Barde avait eu de l'argent sous la main pour acheter les magistrats du pays et fournir aux frais des étapes et si l'influence néfaste exercée sur les délibérations des dizains par les Jésuites hispanophiles de cette contrée avait été contrebalancée par l'établissement d'une mission de Pères de l'Oratoire dans les environs immédiats de Sion. (') Sur les conseils de l'ambassadeur, le maréchal y renonça et, changeant sa résolution, fit embarquer à Gênes, à destination de Marseille, les troupes qu'il s'apprêtait à acheminer vers les Alpes Pennines. (*) Mais l'alerte avait été chaude. Comme il était à craindre qu'elle ne se reproduisît et que, d'autre part, les négociations du chanoine Castelete, dépêché de Milan aux confins du Simplon, préparaient le terrain à un rapprochement valaiso-lombard, (8) Casati n'eut de cesse que les raforttéa de la Suisse primitive ne se fussent engagées à l'assister dans les démarches entreprises par lui pour détourner les dizains d'entendre au renouvellement de leur alliance avec la France.
Dans ces entrefaites, le texte du traité conclu à Munster était venu à la connaissance des Confédérés. Ceux-ci n'avaient certes pas dissimulé leur joie en apprenant qu'ils étaient réservés dans cet instrument diplomatique et que leur autonomie s'y trouvait solennellement proclamée. Toutefois, et c'était là ce qui éveillait de sérieuses espérances à Madrid, il s'en fallait de beaucoup qu'on approuvât pleinement aux Ligues les remaniements territoriaux et les stipulations confessionnelles décidés en "Westphalie. (4) C'était contre ces dernières que les catholiques récriminaient avec le plus d'amertume, alors qu'on applaudissait à Zurich et à Berne aux « résultats immédiats » de la paix : à l'expulsion des moines du Wurtemberg, à celle des Jésuites et des capucins de Lindau. à l'institution à Augsbourg d'un sénat où partisans et adversaires des anciennes doctrines se balançaient en nombre (15 septembre 1648). (6) En revanche c'était d'un accord unanime que les Suisses des deux croyances regrettaient la substitution de la domination française à la domination autrichienne en Alsace. (')
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 1S janvier 1651. B I b 1. N a t. f. fr. 16,083 {• 5.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 80 octobre 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034. impr Arcliiv f 0 r Schweiz. Gcschichte. V. 340. — Brienne à De La Barde. Pari», 17 novembre 1648. Bi 1> 1. S a t. Coll. Clairamb». CCCCXVII. 2765.
(3) Consulta de 17 de septiembre de 16S3, con un mémorial de los cantones esguizaros y Grisones por el canonigo Francisco Castelete. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 8870.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure. 1" janvier 1649. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 94.
(5) nI l'iù grati avisi (dell'effettuatione délia pace) cbe pcrvenirono a questi popoli sono qoelli chc concernono il pregiuditio délia religione caltolica." Sarotti al Senato. Zurigo. *i iwiaaihn
F r a r i. Svizzeri. XI. IX. n" 15. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 1« janvier 1649. loc. cit. — W'erner. Geschichte der Stadt Augsburg (1900), p. 310.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" janvier 1649. loc. cit — Memoriale welches die Abgeordneten aus der Freigrafschaft Burgund au/ der Tagsatzung zu Baden eingegeben haben. Juni 1648. St- A r c b. Basel. Thés. dipl. U'ettst. VII. 169.
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Déçu de l'espoir d'entraver la marche des négociations à Munster, l'Escurial n'abandonnait pas celui de susciter au Louvre de nouveaux ennemis. En dépit de l'état précaire de ses finances, (') qui le contraignait de surseoir au retour de Francesco Casati de Coire à Lucerne, (2) son prestige auprès de ses alliés des Ligues reprenait à vue d'oeil. La reine Catholique et son frère, le roi de Hongrie, se rendant en Italie, purent s'en convaincre à leur passage dans les cantons forestiers, (3) où la conviction s'implantait de plus en plus que les Espagnols étaient sur le point d'expulser les Français de la Péninsule. (*) Il ne fut donc pas malaisé au gouvernement de Madrid de persuader à ses clients de la région du Gothard que l'échec infligé à la cause de leurs coreligionnaires dans l'Empire était imputable aux seuls ministres de Louis XIV. (6) Il devait lui être tout aussi facile d'exaspérer les craintes qu'éveillait parmi les cités évangéliques la présence de troupes royales dans le Sundgau. (6) Son succès à cet égard dépassa les prévisions les plus optimistes de certains de ses partisans. (7) Le bruit se répandit même un instant de la conclusion d'une alliance étroite entre Ferdinand III et le Corps helvétique. (8) Aussi bien, ne manque pas d'observer De La Barde, «c'est une chose estrange que les protestants «sont à présent en ces quartiers là plus passionnez pour l'Espagne que les « catholiques ».(9)
A tout prendre, l'unanime manifestation des griefs suisses à l'endroit de la France était due moins aux dispositions heureuses arrêtées par le Conseil d'Etat de Madrid qu'à l'exceptionnelle maîtrise des agents chargés de défendre les intérêts de celui-ci au sein des Ligues. (10) En l'absence de Francesco Casati, la légation lombarde à Lucerne était gérée par le secrétaire-interprète Sébastien-Henri Crivelli, qu'épaulait le colonel et landammann d'Uri, Zweyer d'Evibach, représentant officieux de la maison d'Autriche dans la région du Gothard, «personnage très habile pour ce pays» et dont les avis étaient à cette heure écoutés aussi bien à Zurich que dans les cantons forestiers. (u) A l'ambassade française à Soleure, on ne fut pas long à s'apercevoir que de dangereuses intrigues se
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 26 agosto 16-18. Arc h. (11 Stato Lombard!. Trattati con Grtgioni.
(2) Consulta del Consejo sobre lo que escribio tl marqués de Caracena en los negocios de Esguizaros y Orisones. n oetubre 1048. A r c li. G en. S lui an cas. Estado. 8365.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 7 mai 1649. B 1 b 1. N a t. f . fr. 16,034.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril 1649. Bibl. N a t. f. fr. 16,032 f» «99.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, l" janvier 1649. loc. cit.
(6) Brienne à De La Barde. Paris, 7 avril 1648. Bibl. Nat. Coll. Clatramb'. OOOOXIV. 708.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 11 juin 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 F 168,
(8) „Le Prince d'Orange m'a dit qu'il est adverty de très bon lieu qui' l'empereur et les Butera ont fait un traité d'alliance et ligue entre eux sur l'occasion que ces derniers se Rtonstretit «Manne/ par le voysinage de la France par lo moyen (le l'Alsace." Brasset à Mazarin. La Haye, 7 décembre 1648. Aff. Etc. Hollande. XL VIII. 179.
(9) De La Barde à Servien. Soleure, 23 juillet 1648. Aff. E t r. S u i s s r. XXXI. 63; à Brienne. Soleure, 24 octobre 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXVII. 211:1.
(10) Brienne à De La Barde. Paris, 27 mars 1618. Bibl. Nat. Coll. Clairambi. CCCCX1V. .',17. (il) De La Barde d Brienne. Soleure, 24 avril et il Septembre nus. Bibl. Xai. f fr. 16,034: à Mazarin. Soleure, 2.1 juillet l'.il'.i. Aff. E t r. Suisse. XXXI. 117.
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nouaient sous ses auspices entre l'archiduc d'Innsbruck et les Confédérés des deux confessions et que ces intrigues avaient pour objet de créer un modun vivendi qui plaçât Constance sous la protection de ces derniers.^)
Au cours de leur premier entretien avec Trauttmansdorf à Munster, les plénipotentiaires du roi Très-Chrétien n'avaient pas caché à celui-ci que leur maître ne consentirait jamais à la paix aussi longtemps que la définitive occupation de Brisach par ses armes n'aurait pas reçu L'agrément du gouvernement de Vienne. Après maintes hésitations, Ferdinand III avait autorisé son ministre à «se relascher pour Brisach, moyennant que lui-même pût retenir Lindau». A Paris, on s'était empressé de décliner cette ouverture. Bien plus, Mazaiïn avait laissé entendre que si l'empereur s'obstinait à vouloir supprimer les franchisedont jouissait cette place, Louis XIV, déjà convaincu de l'atteinte que l'abandon des quatre villes forestières du Rhin allait porter à son crédit, élèverait à son tour des prétentions sur Constance. (*)
Les choses en étaient demeurées la. Zweyer sut néanmoins tirer parti de cet incident, lorsque, vers le commencement de l'automne de 1648, les cités impériales de la rive orientale du Bodemee se trouvèrent de nouveau menacées d'un siège par l'armée de Wrangel.(') A l'en croire, le péril suspendu sur les confins de la Thurgovie était tout autant français que Scandinave. Aussi bien le souvenir, opportunément évoqué, des marchandages intervenus en 1646 à Munster n'était certes pas fait pour calmer les appréhensions belvétiques à ce sujet. Quand il jugea le terrain préparé de façon suffisante pour une action diplomatique vigoureuse de l'empereur et de l'archiduc d'Innsbruck, le landammann d'Uri engagea ces deux princes à solliciter sans retard de Zurich la convocation d'une diète générale (*) et à exiger des Confédérés de l'une et de l'autre confession qu'ils entreprissent auprès des chefs du corps d'occupation suédois une démarche très ferme afin de les contraindre à évacuer les rives du lac de Constance. (*)
C'était assurément faire trop de crédit aux compatriotes de Zweyer d'Evibach que de les supposer capables d'adresser une missive comminatoire aux généraux alliés dont les troupes victorieuses s'échelonnaient le long de leurs frontières. (6) Tout bien considéré au reste, il convenait de reconnaître que le gouverneur d'Ueberlingen n'était pas seul à supporter la responsabilité des vexations infligées au commerce suisse dans les bailliages orientaux. En refusant de souscrire à la trêve conclue entre belligérants sur les eaux du lac, le com-
(1) De La Barde à Brienne. Soleure. 23 octobre 1648. B i b 1. N a t. Coll. Clairuinb). < Cl (XVII. 2443.
(2) De La Barde à Vautorte et à Avaugour. Solcurc, 12 août 1G49. Bi bl. N a t. f. fr. 4226 f* 1
(8) BiïrgermeiHer und liath der Stadt Lindau an die XIII Orte ; an Bern. 11. Anu'iist nHX St-Arcli. Bern. Teutschlandbuch 1' (Lindau, Augsburg u. 8. w.) p. 53.
(4) De La Barde à Servien. Soleure, 18 septembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI 65. cf. Anli f Or Sehweiz. G esc h. V. 331 sqq.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 juin 1648. B i b 1. N a t. f. fr. JS,034. — Sarotli al Senato. Zurigo, 5 settembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n" M.
(G) Sarotti al Senato. Zurigo, 5 settembre 1648. loc. cit
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mandant impérial à Constance avait rendu cette trêve illusoire et déchaîné «1 nouveau des hostilités dont les marchands des Ligues étaient des premiers A pâtir..^1) En soulevant la prétention de couvrir la place confiée à sa garde, par le moyen d'ouvrages avancés «construits sur terre helvétique »,(3) ce même personnage mettait dans un grand embarras les autorités cantonales et les exposait, le cas échéant, aux représailles de Wrangel. (3) Lors donc que De La Barde, sollicité par les soutiens de la cause française de se porter en Argovie, prit ses dispositions pour répondre à cet appel et défendre les intérêts suédois aux confins de la Souabe et de la Thurgovie, (4) il n'eut pas de peine à démontrer aux magistrats confédérés que les critiques dirigées contre la politique du Louvre et celle de la cour de Stockholm dans la région de Constance par les représentants de la maison d'Autriche se retournaient contre celle-ci. (5) Résolus tout d'abord, semble-t-il, à ne pas repousser d'emblée la requête que leur adressait le gouverneur de la ville impériale, (6) — et c'était la raison pour laquelle, rejetant l'idée d'une conférence limitée aux seuls Etats co-souverains des bailliages orientaux, ils avaient réclamé la tenue d'une diète générale, où la majorité des voix leur serait acquise, (7) — les catholiques d'Helvétie s'étaient ralliés en fin de compte au sentiment de leurs adversaires confessionnels et commençaient à reconnaître l'inconvénient d'un empiétement quelconque des fortifications de Constance sur le sol suisse. (8)
Au surplus, de sérieuses désillusions se préparaient pour les magistrats austrophiles des cantons forestiers. Après les avoir engagés à assumer la protection de Constance, au besoin par le moyen d'une démonstration militaire, (9) l'empereur, très peu enclin, on l'a dit, à faire ouvrir à leurs troupes les portes de cette ville, prit le parti de traîner les choses en longueur (,0) et de procurer l'ajournement, puis l'échec de la diète dont il avait tout d'abord souhaité la convocation. (u) En réalité le péril français lui paraissait en décroissance, ou du moins très atténué. D'une part, l'archiduc d'Innsbruck était parvenu a
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 5 e 12 settembre 1648, 20 febbraio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. no» 21), 31, 61. — De La Barde à Brienne. Soleure, Il septembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. lt:,o;)4.
(2) Johann Anton Arnoldt von Spiringen, landtvogt ira Thurgau, an Zurich. Frauenfeldt, 10/20. Oktober 1648. St-Arch. Luzern. Teutsches Reich I. VIII B. Schwabisch Oesterreich.
(:i) De La Barde à Brienne. Soleure. 18 septembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,084. — Boccapadvli a Panzirolo. Lucerna. 22 settembre 1648. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 3 ottobre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n' 35.
(r>) De La Barde à Servien. Soleure, 15 octobre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. p. 71.
(6) De La Barde à Vautorte. Soleure, 26 août 1649. Bibl. Nat. f. fr. «25 f • 180.
(7) Boccapadtdi a Panzirolo. Lucerna, 6 ottobre 1648. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XL. — De La Barde à Brienne. Soleure, 16 octobre 1618. iinpr. Arch. fur Schweiz. Gesch. V. 338.
(8) Boccapadvli a Panzirolo. Lucerna, 22 settembre e 6 ottobre 1648. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XL.
(9) Der Kaiser an die XIII Orte. Wien, 28. Februar 1648. St-Arch. Luzern. Teutsches Reich I. VIII B. Scliwilbisch Oesterreich.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 16 octobre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(11) De La Barde à Servien. Soleure, 13 août 1618. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 58. — Sarotti al Senato. Zurigo, 24 ottobre 1618. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 38.
196 Règne de Louis XIV. 1C43- 1715. fieu-ieeo)
concentrer quelques régiments dans les environs de Bregenz.f1) alors qu'en revanche Erlach-Castelen, sortant de Brisach, s'acheminait avec les siens vers le Luxembourg. (2) D'autre part, la cessation des hostilités était imminente. Et M l'cût-elle pas été, que les progrès de la Fronde à Paris et dans nombre de provinces, progrès bientôt suivis de la défection de Turenne, auraient suffi à modérer l'élan de l'offensive du Louvre en Souabe et dans le Sundgau.(8)
Le souvenir de ce brusque changement d'attitude de Ferdinand III à leur égard était encore présent à l'esprit des Confédérés quand le bruit se répandit aux Ligues que les plénipotentiaires français dépêchés à Nuremberg afin d'y hâter l'exécution de la paix exprimaient le désir de voir Constance remise en gage à leur maître au lieu de Frankenthal, dont les Espagnols refusaient de se dessaisir. (4) On put craindre un instant que l'empereur n'y consentit, sous la réserve que la possession de Lindau lui fût attribuée. (6) Les alarmes, assez vives en Suisse, (•) se calmèrent néanmoins plus rapidement que celles de l'année précédente. L'opinion commençait a prévaloir parmi les cantons que l'installation sur la rive orientale du Bodensee de garnisons autrichiennes à titre permanent présentait autant d'inconvénients qne le passage éventuel de Constance sous la domination française. (7) Les catholiques se trouvaient au reste quelque peu embarrassés. Leur volonté de favoriser en tout et partout les desseins du chef de la maison de Habsbourg subsistait certe> : mais, d'antre part, ils apprenaient avec une satisfaction non déguisée que Lindau et Ueberiingen songeaient à se placer, dans un avenir prochain, sous le protectorat du Corps helvétique. (8) Or, on estimait à Fribourg et a Lucerne que ce projet, approuvé à première vue par les protestants, (*) n'était contraire ni à l'esprit, ni à la lettre de YErbeinung qui réglait les rapports des Confédérés avec l'Autriche. La controverse sur ce point fut d'ailleurs brève Dès le 4 octobre 1649, intervenait entre les ministres de l'empereur et ceux du roi Très-Chrétien une
(1) De La Barde à Brienne. Soleure. 18 octobre 1648. loc. cit.
(2) Erlach à Courval Brisach, 20 juin ISM. A fi'. Etr. May ence. II. 68.
(S) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 ottobre 1648 e 20 febbraio 1649. Frari. s v i z z e r i. XI. IX n°» 37, 61.
(4) De La Barde à Vautorte et à Avaugour. Soleure, 12 et in août 1649. Bibl. Nat. f. fr 422B f°« 155, 178. — Obrirter und Stadthauptmann auch Biirgermaister der Stadt Conttantz an Luzern. _So solten die franzOsisehe bey den Nurnbergisehen tractaten sich betindende l'Ienipotentiurii begehren der Cron Franekreich die Stadt Costanz anstatt der Vastung Frankenthal ein/.uraumen.- it. Augiist IMS St-Arch. Luzern. Tentsches Reich I. VIII A. Schwaliisch Oesterreich. — De La Barde Soleure, 28 août 1649. Ibid.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 septembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. ÎGft34 ; à Vautorte et à Avaugour. Soleure, 12 août 1649. Bibl. Nat. f. fr. 4:':'5 f IM,
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 août IMS. BlbL Nat f. fr. 16.034.
(7) De La Barde à Vautorte et S Avaugour. Soleure, 9 septembre 1049. liibl N'ai. f. fr. 4225 t à Servien. Soleure, 15 octobre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 71.
(8) Burgermeitter und Ratli der Stadt Lindau nu die XIII Orte. x. Mai 1618. St-Arch. B e r n. Teutschland Buch F. p. 43. — Bern an Zurich. 25. August/4. September 1C48. Ibid. p. 57. — Vautorte à De La Barde. Nuremberg, 5 août 1649. Bibl. Nat. f. fr. 4227 f" 288.
(9) Vautorte à De La Barde. Nuremberg, 5 octobre 1619. Bibl. Nat. f. fr. 4228 {' 57. — De La Barde à Vautorte. Soleure, 14 octobre 164». Bibl. N a t. f. fr. UN f" 217.
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convention aux termes de laquelle le dépôt d'Elirenbreitstein aux mains de ce dernier était substitué à celui de Frankenthal.^) Du coup les craintes qu'avaient fait naître les projets relatifs à Constance et à Lindau se trouvèrent dissipées et les préoccupations des Suisses suivirent un autre cours. (2)
>i octobre 164$. — Le jour même où la paix est signée à Munster, la Fronde obtient un succès impressionnant à Paris. — Angoisses que les nouvelles de France éveillent en Helvétie. — Les « fidèles Suisses » . — Danger de Brisach.
— Mission d'Herwarth. — Erlach-Castelen en Champagne. — Détresse financière de De La Barde. — Les dettes militaires. — Les gardes. — Situation intolérable faite aux officiers des régiments capitules. — Prédilection de Mazarin pour les auxiliaires allemands et italiens. — Menaces qui lui sont adressées. — Révolte des compagnies suisses à Dunherque. — Tension des rapports entre l'ambassadeur français et les autorités cantonales. — Menées de Thomas Werdmuller à Zurich.
— Diète de Bade de juillet 1649. — Activité qu'y déploie De La Barde. — Arrivée de Gasati en Argovie. — Griefs des petits cantons envers leur allié de Madrid. — Le gouverneur de Milan s'attache à les atténuer. — Il y réussit en partie. — Echec éprouvé par le représentant du Louvre à Solaire. — Importance des avantages remportés par son rival espagnol.
IV. Le 24 octobre 1648 marque une date essentielle dans l'histoire du ministère de Mazarin. Ce jour là, à Munster, où la paix est enfin signée, la suprématie de la France s'affirme dans les affaires d'occident. Mais, contraste saisissant, ce même jour, à l'intérieur, c'est de la capitulation momentanée de la royauté devant l'émeute qu'il s'agit. Quelques semaines plus tard, Louis XIV et la reine-mère abandonnent Paris. Le Parlement met à prix la tête du cardinal. La Fronde triomphe. En dépit de la sérénité qu'affecte Brienne dans sa correspondance avec De La Barde, il est permis de se demander si le mouvement populaire, qui déjà s'étend à la province, ne sera pas le prélude d'événements aussi graves que ceux qui viennent de se dérouler de l'autre côté de la Manche?(s)
En souhaitant avec passion que des nouvelles « favorables et rassurantes » lui fussent adressées de la cour,(4) l'ambassadeur français aux Ligues comprenait
(1) De La Iiarde à Vautortt. Soleure, 16 septembre 1649. B i b 1. N a t. f. fr. 4325 f • 189. — Conventio hêter Status lmyerii et Leçjationem Gallicam de tradendo, nomine Imperîi, fortalitio Ehrenbreitstein coronae Galliae in sequestrnm, donec Franckentalia Electori Palatino restituatur. Norimberjrae, 24 septombris (s. v.) 1649. ap. Du Mont. Corps diplomatique. VI. 527.
(2) De La Barde à Vautorte. Soleure, 23 septembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. «25 f 196. — Sarotti al Senato. Zurlgo. 9 ottobre 1649. F r a r i. S v i z z c r i. XLIX. n° 102.
(3) De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 mai 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 36. — Brienne à De La Barde. Paris, 28 juillet 1648; Saint-Germain-en-I.ayi', 12 lévrier H>4;>. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 99: lii bi Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXIX S293.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 janvier 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamln. CCCCXIX. 2933.
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à merveille les exigences de la situation que lui créait la rupture consommée entre le Parlement et la royauté. L'annonce de cette rupture suscitait une réelle angoisse en Helvétie. Rares étaient les familles qui ne fussent pas représentées par quelqu'un des leurs dans les régiments au service de la couronne. (') Le déplorable exemple donné neuf ans auparavant par le colonel Am Khyn, lequel, traître à ses engagements, avait en plein siège de Turin passé au camp de Thomas de Savoie et provoqué grâce à cet acte de félonie la défaite des troupes ducales, trouverait-il des imitateurs parmi les officiers à la solde du Louvre? L'opinion devait être assez promptement rassurée A cet égard. Et ce fut avec un sentiment unanime de soulagement qu'on accueillit à Soleure la nouvelle du refus catégorique opposé, à une exception près, (*) par les colonels et capitaines suisses, sinon neuchâtelois,(8) A (onti et A Longueville qui toi sollicitaient d'embrasser A des conditions fort avantageuses le parti du Parlement, ou les assuraient du prompt et intégral remboursement de leurs créances sur le trésor royal, s'ils consentaient A demeurer neutres entre la cour et ses adversaires. (*)
Tranquillisé quant A la fidélité des contingents helvétiques de la région parisienne, De La Barde craignait que les émissaires du prince de Neuchàtel ne surprissent la religion des Confédérés, grâce aux bruits calomnieux répandu aux Ligues par leurs soins. (5) Ses appréhensions A ce sujet furent assez vite dissipées. Du côté de Brisach, en revanche, les choses paraissaient devoir s'arranger avec moins de facilité. Non pas qu'aucune intrigue fût A redouter de la part du gouverneur de cette place. Sa droiture de caractère et sa loyauté étaient au-dessus de tout soupçon. (•) Mais Turenne, rattaché au parti du Parlement par son frère, le duc de Bouillon, pouvait devenir dangereux. (7) Barthélémy Herwarth, dépêché de Saint-Germain-en-Laye, se concerta avec le
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1049. Frarl. Svizzeri. XI.IX. n* 59.
(2) Commission du prince de Conti au L'-Colonel Jean-Hodolphe May, de Berne pour la levie d'un régiment suisse. Paris, 1" mars 1649. St-Arch. Bcrn. Frankr. Buch il 407. — Jean-Hodolphe ilay à Berne. Paris, 2 mars 1649. Ibid. M 409. — Schomberg à Berne. Paris, 8 mai 1651. St-Arch. Hein. Frankr. Buch M 499.
(3) ,Lc tambour suisse commence à battre dans Paris, où s'est levée une compagnie de deux cens hommes, sous la charge du frère du colonel Guy." Du Buisson -A ub enay. Journal des guerres civiles (éd. Saige). I. 188. — De La Barde à Brienne. Soleure, 28 janvier 1649. B i b 1. X a t. Coll. Clairamb'. CCCCXIX. 2933.
(4) De La Barde â Brienne. Soleure, 28 janvier 1649. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb». CCCCXIX. Ï93S. — Sarotti al Senato. Zurlgo, 7 febbraio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 59. — De La Barde à Boccapaduli. 27 luglio 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svi/.z. XI. I.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 janvier, 12 février et 8 juillet 1649. loc. cit.: B i b 1. X a t. f. fr. 16,032 f 281; 16,034. — De La Barde à Servien. Soleure, 4 février 1649. A f f. Kir. Bull! a XXXI. 101. — „M* le duc de Longueville, continuant de faire des levées en Normandie pour les employer contre le roy, pourroit bien penser à remuer quelque chose en Suisse." Brienne à De La Barde. Saint-Germainen-Laye, 12 février 1649. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXIX. 3293. — La duchesse de Longueville au Conseil d'Etat de Neuchàtel. Janvier 1650. Arch. d'Etat Neuchàtel. Manuaux du Conseil d'Etat 1648—1650. fo« 161vo, I65v°.
(6) Le Tellier à Erlach-Castelen. 13 mars 1650. B 1 b 1. N a t. f. fr. 4205 f 47.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 febbraio 1649. Frarl. Svizzeri. XLIX. n" 60.
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Sr de Castelen afin de se saisir de la personne du maréchal. (') Ils n'arrivèrent pas à temps pour divertir celui-ci de son dessein de débaucher quelques-uns des régiments de l'armée d'Allemagne. (8) De surcroît les débris de ces derniers, pénétrant dans le pays de Porrentruy, s'y livrèrent à de tels excès que les paysans de l'évêché prirent les armes, repoussèrent les envahisseurs et en massacrèrent un certain nombre, ce qui faillit provoquer les représailles des autorités militaires de Brisach. (8) Erlach eut néanmoins sa revanche. (*) Ses éclaireurs capturèrent, à proximité de Bâle, Tracy, commissaire général des troupes de Turenne. (5) Lui-même, assisté de De La Barde et de Charlevoix, gouverneur adjoint de la forteresse alsacienne, réussit à ramener à la raison plusieurs compagnies de soldats mutins réfugiées en Suisse, d'où elles ne tardèrent pas à être dirigées vers de nouveaux quartiers de ralliement. (6) Et ce fut à la tête d'un corps de huit mille fantassins et de six mille cavaliers aguerris, que, sur l'ordre de la cour, il put bientôt gagner à marches forcées la Champagne afin d'en chasser l'archiduc Léopold-Guillaume, dont l'avantgarde venait de pousser une pointe hardie jusqu'à Crépy-en- Valois. (')
Si l'on excepte Bâle, où le magistrat avait favorisé plus ou moins ouvertement le « débandement » de l'armée de Turenne, ce qui lui valut d'amers reproches et des menaces de représailles de la part de De La Barde, (8) les Etats helvétiques demeuraient en ces temps difficiles fidèles observateurs du traité d'alliance qui les liait à la Couronne Très-Chrétienne. (9) A Berne, certes,
(1) „J'adres8e mon ordre sur ce qui sera à faire pour mon service en cette occasion au S' d'Erlak." Le roi au vicomte de Courval. Saint-Germain-en-Laye, 6 janvier 1649. Aff. E t r. May en ce. II. 169. — Instruction donnée au S* Herwart, s'en allant en Allemagne, sur ce qui concerne M* le mor»i de Turenne et Mons' le duc de Bouillon. Saint-Germain-en-Laye, 16 janvier 1649. A rch. Guerre. CXIV. 14. — Le roi à Erlach. Saint-Germain-en-Laye, 16 janvier 1649. — Ordre pour faire recognoistre le dict ST d'Erlach par les troupes de l'armée d'Allemagne, même date, iinpr. Mémoires de Brie n ne. loc. cit. XXVII. 422. — Gonzenbach. Der General Hans-Ludwig von Erlach (Bern, 1882). t. III. 151. — G. D e p p i n g. Barthélémy Herwarth (Revue h i s t o r. X. 296).
(2) De La Barde à Bâle. Soleure, 29 mars 1649. St-Arch. Base 1. Os. FranzOsische Armée. Déserteurs (1642—1746). — Charlevoix à Bâle. Brisach, 22 mai 1649. Ibid. — Reuss. Histoire de l'Alsace au XVII» siècle (Paris, 1897). t. I. 178.
(8) De La Barde à Servien. Soleure, 4 mars 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 107, 108; à Brienne. Soleure, 30 avril et 14 mai 1649. B i b 1. N a t. f. fr. 18,032 f»« 306, 322. — Ce qui a esté traicté entre M* de cliifilevoix et Mess** les députez de Mr l'êvesque de Basic sur l'assassinat des quatre cavaliers du régiment de M* le lieutenant-général d'Erlach par les subjeetz du dict Seige Evesque dans la vallée de Delêmont. 12 mai 1649. A rch. d'Etat Frihourg. Doct». France. IX (1643— 1663). — Sarotti al Senato. Zurigo, 8 maggio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. i\' 80.
(4) Mazarin à Herwarth. Ku.il, 8 mars 1649. ap. C h é r u e 1. III. 318.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 13 marzo 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 69.
(6) Brienne à De La Barde. Rueil, 8 mars 1649. Bibl. Na t. Coll. Clairambt. CCCCXX. 3741. — De La Barde à Zurich. Soleure, 80 mars 1649. St-Arch. Zurich. Erankreich. X. n* 6. — De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril 1649. B i bl. N a t. f. fr. 1B,0»Î f 299. — Sarotti al Senato. Zurigo, 7 e 10 aprile 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n»» 74, 76.— M ém o ir e s d e B r i e n n e (éd. Michaud et Poujoulat. XXVII. 424). — Reuss. op. cit. I. 177.
(7) Mazarin au maréchal de L'Hôpital. Rueil, 11 mars 1649. ap. Chéruel. III 816. — De La Barde à Brienne. Soleure, 19 mars 1649. Bibl. N a t. Coll. Clatramb'. CCCCXX. f • 4007. — Brienne à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye, 20 mars 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXX. f 4025.
(8) De La Barde S Brienne. Soleure, 2 avril 1649. B i bl. Na t. f. fr. t«,032 {' 297.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 mars 1649. Bibl. Nat. f. fr. 1H,0S4.
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ainsi qu'en Franche-Comté d'ailleurs, la nouvelle du départ pour la région de Reims des troupes commandées par le gouverneur de Brisach fut saluée avec joie. On savait ces troupes, privées de solde, prêtes à tous les pillages et très désireuses de se dédommager dans l'Ajoie et les Franches-Montagnes des souffrances qu'elles avaient endurées en Souabe et dans le Brisgau. ' .Néanmoins, sur les rives de l'Aar, comme sur celles de la Sarine, de la Reuss et de la Limmat, on déplorait les événements survenus au delà du Jura, et l'opinion était unanime à reconnaître que la cessation des hostilités en France paraissait indispensable au maintien de la concorde parmi les Ligues. (*) Les espérances éveillées à l'annonce de la mission de Peflaranda à Paris semblaient tenaces. Les Confédérés s'attendaient à ce que deux traitée distincts fussent signés à bref délai: l'un entre Louis XIV et le Parlement, l'autre entre le Louvre et l'Escurial.(8) Déçus quant à la conclusion de ce dernier, ils n'apprirent pas sans regrets que la paix accordée par le monarque français à ses sujets rebelles (11 mars)(4) avait été précédée de négociations suspectes entre ceux-ci et le ministre espagnol ((5 mars), et cela au temps même où, mettant à profit les embarras du roi Trés-Chrétien, le gouverneur de Milan, marquis de Caracena, assaillait les Etats du duc de Modène. (6)
Ce n'était pas a dire que, dans les petits cantons notamment, la tentation ne fût grande de tirer parti de la nécessité où se trouvait la cour d'invoquer l'appui militaire des Suisses, pour exiger d'elle l'extinction à tout le moins partielle de sa dette envers le Corps helvétique. {*) En définitive, grâce à la Fronde, la détresse financière revêtait d'importantes proportions aux Ligues. Encore qu'il gérât l'ambassade «réputée la plus chère de l'Europe »,(T) De La Barde, privé même de son traitement, n'était pas en mesure de verser un très minime acompte sur leurs pensions et leurs créances aux Confédérés, dont les troupes, demeurées fidèles à la cause royale, permettaient à celle-ci de résister au formidable assaut de ses adversaires. (8) A plus forte raison la situation faite aux officiers et soldats suisses au service de la couronne devenait infiniment précaire. (9)
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 mars 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXX. f* 4007.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure. 19 février 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. C'C'< CXIX f • 3373. (S) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 février 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCX1X. f • 3373.
(4) De La Barde au baron de Spiez. Soleure, 16 avril 1649. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. XXIII. 87.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 février 1649. loc. cit. — Brienne à De La Barde. Rueil, 5 mars 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXX. 363». — Mémoires du cardinal de Retz (éd. Micbaud et Poujoulat. t. XXV. 136). — Du Buisson - A ubenay. op. cit. I. 179 sqq.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 mars 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,034; Soleure, 6 octobre 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 600.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 283.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" janvier 1649; a Brienne. Soleure, 28 janvier 164». Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCX1X. 2933; Aff. E t r. Suisse. XXXI. 94. — Le roi aux XIII cantons. Paris, 16 janvier 1649. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeytungen. 1648—1649. u" L. — De La Barde aux V canton» catholique». Soleure, 24 avril 1649. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1645—1649).
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février et 26 mars 1649. loc. cit.
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La première diète générale réunie à Soleure depuis l'arrivée du nouvel ambassadeur français s'était empressée, on l'a dit, de prendre acte des doléances qu'un délégué du colonel et des capitaines «de la nation» en garnison à Paris avait mission de lui présenter au nom de ces derniers. D'entre tous les régiments capitules au delà du Jura, celui des gardes était assurément «le plus mal traité». Un arriéré de soldes de près de douze années rendait sa subsistance très incertaine. (x) Apparentés pour la plupart à des magistrats influents de leur patrie, (2) les officiers de ce corps d'élite voyaient leurs plaintes appuyées avec vigueur par les autorités cantonales et refusaient d'accepter les propositions des ministres français (s) qui leur offraient soit le maintien du statu quo, soit le licenciement de leurs compagnies, sans payement, à la vérité, mais «avec de bonnes et valables assignations» sur le trésor royal. (4)
Peu enclin en principe à accueillir les réclamations financières des Confédérés, dont l'alliance lui paraissait moins indispensable au succès de la politique du Louvre que ne le jugeaient ses prédécesseurs, Mazarin avait cependant consenti, en juin 1648, à réunir un Conseil extraordinaire, où s'étaient manifestés des avis très divergents quant aux remèdes à apporter à une situation d'heure en heure plus critique. (B) Elle devenait, on l'a dit, absolument intolérable pour les officiers qui, responsables envers leurs hommes des engagements souscrits par la cour de Paris à l'égard de ceux-ci, se voyaient contraints de «faire argent de tout, en vendant leurs biens ».(6) Or il n'était pas à présumer que l'autorité helvétique cesserait de les soutenir dans leurs justes revendications. (7) Du moins y eut-il un répit tacite tant que durèrent les hostilités autour de la capitale. Mais, l'hiver une fois écoulé, les choses se gâtèrent rapidement quand il ne fut plus niable que les ressources dont disposait le roi servaient à améliorer les travaux de défense de Casale, de Philippsbourg et de Brisach,(8) ou à apaiser la rébellion des troupes allemandes d'Erlach-Castclen, décidées à suspendre leur marche vers la frontière des Flandres jusqu'au complet
(1) Le Tellier à De La Barde. Paris, 21 janvier 1648. Bibl. N a t. f. fr. 4203 f° 43. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 1" février 1648 Aff. Etr. Suisse. XXXI. 1. — Règlement pour le payement des monstres au régiment des gardes suisses. 8 février 1648. Are h. Guerre. CVII. 5l>o. _ Mazarin à ■Srliomberg. Amiens, 20 juin 1810. ap. Chéruel. III. 349—350.
(2) De La Barde à Chavigny. Soleure, l" février 1648. loe. cit.
(3) Brienne à De La Barde. Paris, 21 et 28 janvier 1648. Bibl. N a t. Coll. Clairambt. CCOCXIX. 103; f. fr. 4203 f 55.
(4) Le Tellier à De La Barde. Paris, 21 janvier 1648. loc. cit. — Brienne à De La Barde. Paris, 31 janvier 1648. B i 1) 1. Nat. f. fr. 16,032 f° 100.
(5) «Difficile seinprc più rinsc»ndo la provision di denaro, o continue arrivando d'ogut parte le prciuure e gl' imputai, lia il S" Card'», sei giorni sono, tenuto conferenza sopra qneato particolare importante." Morosini e Nani al Seintto. Parigi, 30 giugno 1648. F r a r i. Franc la. CVIII. n* 6.
(6) Diesbach IVimont à Fribourg. Paris, 19 avril 1650. Arc h. d'Etat Fri bourg. Doc". France. IX (1643—1663).
(7) «Leurs plaintes feroient un furieux esclat en ce pays." De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 janvier 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 2.
(8) R e u s s. op. cit. I. 183. — P. I n g o 1 d. Tnrenne et le lieutenant général Reinhold de Rosen (Colmar, 1905). p. 9 sqq.
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payement des soldes à quoi elles avaient droit. (J) La prédilection de Mazarin pour les auxiliaires d'Outre-Rhin et son dédain marqué à l'endroit de ceux des cantons s'affirmaient ainsi à nouveau.
Le cardinal cherchait d'ailleurs à se dédire et contestait la portée, sinon la validité des quelques promesses données en son nom au Corps helvétique. (*) Il n'en fallut pas davantage pour déchaîner l'orage simultanément sur les deux versants du Jura. F'urieux « de ce qu'on eust bien trouvé de l'argent pour «ceux qui avaient ravagé et fait des cruautez inouies dans la Champagne et «la Picardie», les Suisses avisèrent la cour «qu'ils étaient aussi mauvais garçons «que leur compatriote (Erlach-Castelen) qui commandait ceux qui avaient fait «de si belles choses ».(*) Cette menace n'était pas vaine. Elle fut presque aussitôt suivie d'un commencement d'exécution. Les Confédérés en garnison dans la capitale ou ses environs immédiats convinrent «de déposer les armes « en mesme temps, par concert entre eux, après avoir signé une association » ; et l'on eut quelque peine a les dissuader de persévérer dans cette voie jugée «offensante» par le souverain qui les entretenait à sa solde. (*) Ceux de Dunkerque se montrèrent plus hardis encore, car ils se saisirent d'une des portes de cette ville comme gage de leurs créances sur la couronne. Averti de cet incident, l'archiduc Léopold Guillaume s'était empressé de les convier de s'entendre avec lui et d'abandonner la cause d'un monarque qui reconnaissait si mal leur dévouement. Ils lui répondirent que c'était leur faire injure que de les supposer capables de violer leurs serments et transmirent sa missive a la reine-mère, mais en insistant auprès de cette princesse pour que l'on tint compte à l'avenir de leurs justes revendications. (5)
Tendus entre le gouvernement royal et les Suisses à son service, les rapports ne l'étaient guère moins entre l'ambassadeur de celui-ci aux Ligues et les autoritécantonales. Les efforts tardifs des ministres du roi Très-Chrétien pour empêcher «l'éclat» dont les menaçaient les officiers aux gardes demeuraient vain-
(1) Morotini e Nanial Senato. Parigi, 11 maggio 1649; Compiégne, 24 maggio 1649. Frari. Frauda. CVIII. n»« 109. 149. — De La Bardf. à Brienne. Soleure, 18 juin 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,0SÎ f 343. — Schomberg aux députés de» XIII canton» et coalliét à Bade. Paris, 29 juin 1649. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta u. s. w. n* L.
(2) Mazarin à Schomberg. Amiens. 20 juin 1649. ap. Chéruel. Lettres de Mazarin. III. 350: à Le Tellier. Compiégne, 5 juillet 1649. Ibid. III. 37T.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 juin 1649. Bibl. Nat. f. fr. ie,032 {' 343.
(4) Brienne à De La Barde. Amiens. 22 juin MM, Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXII. 5609. — „Aussy tost que nosd. Seig»» les ministres manqueront à l'exécution de ce qu'ils nous promettent, nous manquerons aussi de moyens à continuer nostre service." Le» capitaine» et officier» commanda ni le» compagnie» de» régimen» de Mollondin et de Watteville à Schomberg. s. d. (1649). A f f. E t r. Suisse. XXXI. 270.
(5) „Li Svizzeri che si erano cantonati in Doncherehen, per sempre più assicurarsi dclle loro paghe, si sono impossessati di uua porta, protestando di non voler la rendere, se non precedono prima le conveniente sodlsfattioni . . . Dicono esser sempre stati fedeli a quei Principi che si sono valsi dcl loro servitio et che haverebbero più tosto cuore per morire che per offendere la loro riputatione et il servltio del re." Morotini e Nani al Senato. Amiens, 22 giugno 1649. Frari. F ranci a. CVIII. n* 165.
(6) Brienne aux officier» de» cinq régiment» suisses nouveaux. 31 mai 1649. Aff. E t r. Suisse. XXXI. 221.
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et la diète helvétique se trouvait à nouveau saisie de leurs plaintes. (') De « fâcheuses résolutions » paraissaient imminentes, (3) car la patience des créanciers civils et militaires de la France était à bout.(8) Des sentiments d'aigreur à l'endroit du Louvre se manifestaient à Berne et plus encore peutêtre à Zurich, où les « Espagnolisez » continuaient leurs brigues. (*) L'un des capitaines de cet Etat, Thomas Werdmûller passait au reste pour être le principal fauteur du désordre advenu à Dunkerque et sollicitait en termes pressants son congé. (6) D'autre part, Zweyer d'Evibach, l'agent impérial, se ménageait sur terre grisonne d'importants entretiens avec le résident lombard Francesco Casati. (6) Schwytz enfin, exaspérée de l'échec de ses négociations tant à Paris qu'à Soleure auprès du successeur de Caumartin,(7) agitait de rappeler ses compagnies de France. (8) Or, le fait qu'une mise en demeure était adressée à Milan dans le même temps, pour des raisons identiques, et que la levée de quelques milliers d'hommes demandée aux cantons catholiques «pour la défense du duché» par le colonel et secrétaire-interprète Crivelli n'avait pas été un succès ne diminuait en rien la gravité de cette démarche. (9) Dans cette conjoncture, il n'était pas surprenant que De La Barde appréhendât d'assister à la diète générale annuelle de juillet. (10) Il se rendit néanmoins à Bade vers les premiers jours de ce mois avec une suite de plus de cent cavaliers^11) Ses prévisions ne se réalisèrent que trop. Assailli de tous côtés par les officiers du service français et par leurs protecteurs attitrés, les magistrats et députés réunis en Argovie,(12) l'ambassadeur crut affaiblir l'aigreur et la
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 mai et 11 juin 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f°» 326, 335. — „Prévenez nostre ruine en concourant avec les autres cantons à nous faire payer." Antoine de lieynold du Gayet à Fribourg. Du Gayet, 5 octobre 1649. Arcli. d'Etat Pribourg. Doc». France. IX (1643— 1663).
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 juillet 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXII. f" 5761. (.1) „Ces gens cy sont au bout de leur patience" De La Barde à Brienne. Soleure, 14 juin 1649.
Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — „Le feu monte à la teste de ces gens cy." Du même au même. Soleure, 21 mal 1649. loc. cit. — „Jamais on ne fut si mal content en Suisse." Du même au même. Soleure. 24 septembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 389. — Schomberg aux XIII cantons. Paris, 26 septembre 1649. S t - A r c h. Luzern Frankr. Pensionen (1645—1619): St-Arch. Basel. Frankr. F l>. Schweizer Truppen (1600—1670).
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 mai et 11 juin 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 fo» 322. 341.
(à) Schomberg à Zurich. Paris, 6 septembre 1619. St-Arcb. Zurich. Frankr. A 225 "> (1649 à 1651). p. 23.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 mai et 11 juin 1649. loc. cit.
(7) Eldg. Absch. VI. 2e.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 avril 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f " 297.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure. 17 juillet et 4 août 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,084. — Brienne à De La Barde. Paris. 4 août 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXVI. f 1725. — Mazarin au maréchal Du Plessis-Praslin. Paris, 6 août 1648. ap. C h é r u e 1. III. 163. — De La Barde à Servien. Soleure, 13 août
1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 58. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 luglio 1648. F r ar 1. S v i zz cri. XLIX. n° 21. — De La Barde à Brienne. Soleure, M avril 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 3(16. — Consulta del Consejo de Estado sobre lo que contienen las très cai tas del marques de Caracena en razon de la paga de las pensiones de los Ksguizaros por la negociacion que havia introducido en materia de gente. Madrid, 1 febrero 1650. Arch. G en. Simancas. Estado. 3367. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 2 avril 1650. St-Arch. Luzern. Spanlen. Kriege. 1648 sqq. — Eldg. Absch. Va 1 166.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 juin 1649. loc. cit.
(11) „con un seguito di più di cento soggetti di garbo a cavallo." Sarotti al Senato. Zurigo, 10 luglio
1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 90.
(12) De La Barde aux V cantons catholiques. Soleure, 24 avril 1649. St-Arch. Zug (Frankreich)
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vivacité des critiques dirigées contre le Louvre en ne tarissant pas d'éloges sur la valeur, la constance et la fidélité des troupes suisses tant à l'intérieur du royaume qu'au delà de ses frontières. Mais, loin de répondre à son attente cette petite habileté augmenta au contraire les exigences des Confédén permit à ceux-ci de s'étonner de ce que, redevable à leurs compatriotes du salut de sa couronne, le roi Très-Chrétien refusât de les payer. (*)
Le faste déployé par De La Barde au cours de son séjour en Algérie dépassait de beaucoup l'importance des crédits que lui ouvrait le gouvernement de Paris. A bout d'expédients financiers, celui-ci cessait même de répondre aux demandes de son représentant aux Ligues ou n'adressait à ses créanciers que des offres dérisoires. (*) L'ambassadeur tenta néanmoins un louable effort afin de «calmer la bourrasque ».(8) Nuit et jour, pendant une semaine, il s'astreignit à tenir table ouverte et, prenant les Suisses par leur côté faible, fit «bonne chère» en leur compagnie et présida en personne à de nmnhivux banqueta arrosés des vins les plus généreux. (') Cette diversion aurait eu peut être quelque chance de réussite si, dans l'intervalle, le résident lombard, quittant Coire, n'avait gagné Bade en toute hâte. Sa présence y était instamment réclamée par les pensionnaires de son maître, outrés à la pensée que 08 prince comblait de faveurs ses nouveaux clients de Kln'tie et non point ceux des cantons forestiers dont l'alliance avec sa couronne durait cependant depuis quatre-vingts ans au moins. (5)
Le voyage du ministre de Milan en Argovie paraissait être le fruit de nombreux conciliabules engagés en Lombardie avec la participation de Crivelli. Dès l'instant que les intrigues n'étaient plus à redouter qui, fomentées naguère de Soleure par Caumartin et par De La Barde, tendaient à persuader aux « Waldstsetten » de dénoncer le traité les liant à l'Escurial, puis de dépêcher à Madrid afin d'y réclamer le payement des sommes dont ils demeuraient créanciers, l'heure semblait propice à l'ouverture d'une campagne vigoureuse
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 juillet 1649. Blbl. Nat. f. fr. 16,034. — Sarotti al Senato. Zurigo, 17 luglio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 91. — Eid,g. Absch. VI. 8 A.
(2) Le roi à De La Barde. Paris, 12 mai n;48. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXV. f«987. — „Je ne scay si on considère cette affaire par delà selon son importance." De La Barde à Brienne. Soleure, 28 mai 1649. Bibl. X a t. f. fr. 16,032 t° 328.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo. 10 luglto 1649. Frarl. Svizzeri. XLIX. n# 90.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 luglio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 91.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 1» agosto 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 22. — De Im Barde à Brienne. Bade, 10 juillet 1648. Bibl. Nat f. fr. ie,034. — „Per la parità che pntendono Grisoni con la nation nostra al servicio di S. M» nascono disgusti tanto grindi che a mala peu* il colonello Crivelli ha potuto reparare che non s'habbi precipitato in una risoluzione pregiudiciale." Relatione tommaria del negotiato in Svizzeri, d'ordine di S. E. (Caracena) dal colonello Crivelli dalli 16 aprile sino "lit 18 maggio 1649. Arc h. di Stato Lombardi. Svizzeri e Grigioni — „Quanto più importa al servicio di S. M» C» il sostentar la lega de' Svizzeri che quella de' Grisoni." Memoriale d'alcuni pnrticolari che êi mettano in contideratione alli ministri di S. ifrper parte del colonello Sebaatiano Peregrino Zwyer </'/■ confldentemente, corne eervitore di S. if». 6 giugno 1649. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni. — De La Barde à Lionne. Soleure. 6 août 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 120. — Die VI catholieehen Orte an Casati. Luzern, 23. November 1649. S t- A r c h. L u t. ern. Spanien. Pensionen (1647—1664); an H. Marchese di Caracena. 1» dicembre 1649. Ibid.; an Ihr Kbn. JP uti Hitpania. 20 dicembre 1619. Ibid.
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contre les intérêts français dans la région des Alpes et du plateau suisses. (') Depuis qu'elle tenait les Ligues (frises dans sa dépendance économique et politique, l'Espagne délaissait quelque peu ses alliés de Lucerne, d'Altorf, de Schwytz et de Eribourg. (2) Vu l'état précaire de ses finances, elle ne leur demandait que rarement des levées, se servait plus rarement encore de leurs passages et avait jugé opportun de faire rappeler le ministre accrédité par le gouverneur de Milan au pied du Pilate. (8) Grâce à la dextérité de ses agents officieux, elle occupait une position «imprenable au cœur de la Suisse», voire à Bade, où, avantage inestimable, le secrétaire des diètes était à la dévotion de Zweyer d'Evibacli et lui communiquait les recès de celles-ci avant d'arrêter leur définitive rédaction. (4) Ses espions enfin la tenaient avertie des moindres incidents survenus dans cette région, et le chef de la conspiration contre Gênes, Giovanni-Paolo Balbi n'avait dû qu'à la brièveté de son séjour à Lucerne de ne pas tomber aux mains des magistrats de cette ville qui l'eussent impitoyablement livré aux «sbirres» lombards lancés à sa poursuite. (6)
Afin d'augmenter les chances de succès de la mission de Casati, on s'était décidé à Milan à verser aux officiers suisses du service espagnol un acompte, assez minime à la vérité, sur leurs soldes en souffrance. (6) Mis au fait de cette opportune libéralité, De La Barde perdit rapidement l'espoir de rallier à ses vues les magistrats du Corps catholique des Ligues. En revanche il se flattait d'avoir encore prise sur les résolutions des protestants. Aussi bien s'attacha-t-il à leur démontrer que son adversaire, simple résident lombard à Coire, était sans qualité pour intervenir dans les délibérations d'une diète helvétique, (7) que le marquis de Caracena n'avait pas le pouvoir de lui conférer le titre d'ambassadeur et que, partant, lui accorder audience constituerait un précédent très fâcheux. (8) Le représentant du Louvre en fut pour ses frais de persuasion. Les députés des cités évangéliques voyaient dans un rapprochement, même apparent, entre celles-ci et le gouvernement milanais le plus sûr moyen de manifester les sentiments de réprobation que leur inspirait la politique financière du Louvre. Ils accueillirent donc avec empressement les avances
(1) Relatione ëommaria del negotiato in Svizteri d'ordine di S. E. (Caracena) dal colonello Crivelli dalli 16 aprile aino alli 28 maggio 1649. Arc h. di Stato Lombard i. Svizzerl e Grigioni.
(2) De La Darde à Brienne. Soleure, 1" octobre 1649. B i b I. N a t. f. fr. 16,034. — Die V al te» catliol. Orthe der Eydtgnonentchaft an H. Obersten Tleinrich Crivelli. 16. Mai 1(550. S t - A r c b. Luiern. Spanicn. l'ensionen (1(547—1664).
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 1er octobre 1(540. B i b 1. Nat. f. fr. 16,034.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 31 juillet 1619. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f" 359.
(B) Sarotti al Senato. Zurigo, 14 giugno IRIS. F r a r i. s v i c z a r i. XI.IX. n° 8. — C a s o n i , Annali di Cenova (1800). t. VI, 13 sqq.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 31 juillet 1640. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f 3B9.
(7) „. . . verni il l'assemblée de Bade sans aucune lettre de créance ny du roy d'Espagne, nv mesme du gouverneur de Milan." De La Barde à Zurich. Soleure, 29 juillet 1640. St-Arch. Bern. Teutschland G. p. 131.
(8) „Je vous prie de croire que cette afl'aire est de plus grande conséquence qu'il ne paroist." De La Barde à Zurich. Soleure, 22 juillet 11140. St-Arcli. Zdrtcb. Frankreich X. n*14; St- Arcli. Bern. Teuttohland t,' m.
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de Casati, participèrent à ses banquets et ne tirent pas difficulté sinon de le reconnaître en tant qu'ambassadeur, du moins de le traiter comme tel. (') De son côté, l'envoyé lombard n'eut pas de peine à fortifier les protestants dans l'opinion, qu'ils s'étaient formée d'eux-mêmes, que le dédain affiché par la cour de Paris à l'égard du Corps helvétique datait surtout de l'occupation définitive de Brisach par les armes françaises. (*j L'occasion s'annonçait dès lors propice à la réintroduction, devenue pour ainsi dire périodique, de la question de la limitation à la seule défensive du service exigible des troupes suisses à la solde du roi Très-Chrétien. Le résident milanais sut découvrir des arguments nouveaux pour intéresser les autorités cantonales aux transgressions dont ne cessaient de se plaindre les chefs de la maison d'Autriche. (*) Il réussit de plus à semer l'inquiétude et à jeter le trouble dans l'esprit des Confédérés en laissant entendre que l'empereur et le roi Catholique n'hésiteraient pas, s'il était besoin, à user de représailles envers ceux des Etats helvétiques qui continueraient à méconnaître les clauses essentielles de YErbeinung et du traité de Lucerne de mars 1634. (4) Dans cette lutte, où la surenchère jouait un rôle décisif, la victoire de Casati, dont l'adversaire ne trouvait d'appui ni ;'i Parte, ni aux Ligues, était certaine. Ainsi que le prévoyait De La Barde, (6) la diète se termina sur une démarche comminatoire faite auprès de lui par une délégation de tous les députés réunis en Argovie. (') Un mémoire détaillé des dettes de la couronne fut remis entre ses mains. Aussi bien ne chercha-t-il point ;ï en contester l'exactitude. Enfin les officiers des régiments capitules en France se virent réitérer l'ordre de ne consentir sous aucun prétexte à prendre part à des opérations militaires soit sur le sol même de l'Empire, soit dans des provinces que ce dernier considérait encore comme siennes. (7)
Tension des rapports entre le Louvre et ses alliés a" Outre- Jura. — Mission du capitaine Millier en Suisse. — Les colonels et capitaines des régiments capitules en France sont à bout de patience. — Les demandes d'argent adressées à Paris par De l.n Barde y sont mal accueillies. — L'exportation des céréales d'Alsace aux Ligues interdite.
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 juillet 1649. Bi b 1. Nil. f. fr. 1«,034.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 mai 1649. Bibl. Nat. f. i'r. ig.hm f 32». — „Lcs quatre cantons d'L'ry, Schwytz, Undervald et Zoug n'ont rien reçu depuis 1641 que ce que je leur fis touiller l'année passée... Les SuiBses n'avoient jamais souffert cela depuis qu'ils ont alliance avec la France." De La Barde à Brienne. Soleure, 10 septembre 1649. Bibl. N a t. f. fr. ie,034.
(3) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna. 2" luglio 1649. Arcù. Vaticano. Nunz. Svizz XLI. — Caracena a los S'" de loê Cantonit esguizaros confederados Ma Ai .'/''. Milan, 1» febrero n ,.-.o S t - A r c h. Lussent. Spanien. Pengionen (1647—1664).
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 24 luglio 1649. Frari. Svizz eri. XLIX. n» 92. — Eidg. Absch. VI. 9m; 10 ggg.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 23 juillet 1649. Bibl. Nat f. fr. 16,032 f • 357.
(6) Eidg. Absch. VI. 8 a.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 24 luglio 1649. loc. cit. — Eidg. Absch VI. 10— Il ggg. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 juillet et 17 septembre 1649. A f f. Etr. Suisse. XXXI. 117. 123
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— Inopportunité de cet ordre. — Le roi décide de procéder au licenciement d'une partie des troupes helvétiques à sa solde. — Origines de cette mesure. — Son but avéré. — Complot machiné par Caumartin contre De La Barde. Cruel embarras de celui-ci. — Diète de I/ucerne des 22 et 23 novembre 1649.
— Départ de Brillac pour la cour. — Les exploits de la "-cabale-». — Diète à Bade en décembre. — Menaces de rappel de tous les contingents confédérés accordés à la couronne. — Recrudescence des plaintes des officiers de ces derniers.
— Paroles malheureuses échappées à Masarin. — Recès du 18 décembre. — Mission du capitaine Biïrkli. — Desseins hostiles contre la France prêtés aux autorités cantonales. — Le roi et sa mère se déclarent incapables de satisfaire les prétentions pécuniaires des Suisses à leur service.
Y. Les raisons de la tension signalée dans les rapports du Louvre avec ses alliés d'Helvétie étaient trop complexes pour que cette tension ne subît pas, de-ci, de-là, quelque relâchement. En réalité la diète si nuisible aux intérêts français réunie à Bade en juillet 164!) fut suivie d'un répit de trois mois environ, (') que De La Barde mit à profit pour s'efforcer, d'ailleurs en vain, d'éclairer la religion de la cour sur les difficultés inextricables au milieu desquelles il se débattait. Brusquement, dans les premiers jours d'octobre, un officier aux gardes, le capitaine Millier, de Bâle, arriva aux Ligues et s'aboucha aussitôt avec des magistrats très influents des cantons des deux confessions. (2) Les plaintes dont il se faisait l'écho apparaissaient plus graves encore que celles proférées jusque là contre le gouvernement royal par les colonels et capitaines suisses à son service. (s) L'effet de ses révélations à Zurich, à Lucerne, à Berne fut considérable. (4) Des menaces « atroces » parvinrent aux oreilles de l'ambassadeur. (5) La dénonciation immédiate de l'alliance du Louvre et le rappel de toutes les troupes à la solde de celui-ci figuraient parmi les moins redoutables. (6) Les choses n'en arrivèrent cependant pas à cette extrémité.
(1) Zurich an Luzern. 24. September/4. Oktober Ki4'.). St-Arch. Luzern. Frankr. l'enBionen (1615—111111).
(2) De La Barde à Zurich. Soleure, 1" octobre 1649. St-Arch. ZUrich. Frankr. X n° 28 — De La Barde à Brienne. Soleure, 1er et 9 octobre 1619. B i b 1. Nat. f. fr 16,034; 16,032 (' 397. — Mémoire („M»«'' sçaura, s'il luy plaist, que l'arrivée du capitaine Millier..."). 1048. Aff. Etr. Suisse. XXXI 362.
(3) Les officiera des régiments de Watteville et de Iteynold aux XIII cantons. Paris, 27 septembre 1449, St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1645—1649); S t- A r cil. B a s e 1. Frankr. F I» (1605—1670).— Zurich an llasel. 21. Septeinber/1. Oktober 1849. Ibid. — Schomberg aux députés des XIII cantons et co-aUiés à Bade. Paris, 14 octobre 1649. St-Arch. A a r a u. Abschicdsacta und Zeytuns-'en. n* 1. — De I*a Barde à Brienne. Soleure, 9 octobre 1649. loc. cit. — S t- A rch. Bcm. Rathsmanual CIII, p. 319 (Zinstass 16. September/6. Oktober 1619).
(4) Zurich à De La Barde. 4 octobre 1649. B i b 1. Nat. f. fr. 16,031 f 415 .— De La Barde à Brienne. Soleure, 15 octobre. 1649. Blbl. Nat. f. fr. 16,032 f 403. — Mémoire („L'arrivée du capitaine Mûller . . .") 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 296. — Zurich an Luzern. 10./2U. Oktober 1619. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1646— 1649).
(5) De. La Barde à Brienne. Soleure, 9 octobre 1619. Blbl. Nat. f. fr. 16,032 t' 397. — „Pour M' De La liardc, on a souvent menacé de luy faire le mesinc compliment qu'à feu M' de Mortefontaine." Mouslier à Lionne. Soleure, 31 juillet 1671. Aff. Etr. Suisse. XLVI. 358.
(6) Qrésy al duca di Savoia. Lucerna. 2 novembre 1649. A rch. dl Stato Lombard!. Svizzcri. Lett. min. XI. — De La Barde à Brienne. Soleure, 12 novembre n.19. B i b 1. Nat. f. fr. 16.034
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Le successeur de Caumartin reçut de Zurich une missive «très dure» qui ne fit pas double emploi avec celle que les cantons adressaient dans le môme temps au roi Très-Chrétien. (*) Or il pouvait s'attendre a pire. (*) Kn effet, ni la question de la neutralité des deux Bourgognes, ni celle des pensions éohnea et non payées, ni les protestations que soulevaient l'augmentation îles droite de péage en Alsace depuis l'occupation française, les prétentions nouvelles des fonctionnaires des douanes à Valence et I Lyon, ou l'abusive perception d'an impôt sur les ininots de sel introduits en Suisse par la voie du château de Joux ne furent poussées plus avant cette fois. (*)
En ce qui concernait l'étal des relations politiques de la France avec ses voisins immédiats, avec les Confédérés à tout le moins, le gouvernement aux destinées duquel présidait Mazarin n'avait, semblait-il, plus une faute à commettre. Il n'était cependant pas au bout de ses défaillances. Sans se lasser, De La Barde demandait «de quoy adoucir les esprits», soit une somme de cent cinquante mille écus.(4i Cette requête fut aussi mal accueillie à Paris que les précédentes. En revanche l'ambassadeur apprit coup sur coup deux nouvelles bien propres à augmenter ses Inquiétudes. Du décret venait d'être signé qui interdisait l'exportation aux Ligues des céréales de la province d'Alsace, et Schomberg avait décidé le roi à procéder au licenciement d'une partie des régiments suisses à sa solde. (5)
De ces deux erreurs, d'importance égale, la première put être assez prompteraent effacée. (6) De La Barde ayant transmis à la cour les plaintes justifiées des autorités de Bâle et de Zurich, Mazarin n'hésita pas à prescrire au gouverneur de Brisach d'annuler les effets d'une mesure d'autant plus regrettable qu'il avait été stipulé à Munster que la cession du Sundgau à la France ne préjudicierait en rien aux intérêts économiques du Corps helvétique. (7)
(1) Zurich à De La Barde. 4 octobre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,031 f 415.— Le Corpê helvétique nu roi; à Mazarin. Zurich, 15 octobre 1649. Blbl. Nat. Coll. Clairainb'. CCCCXXIII. f»' MOI -6811; Aff. Etr. Suisse. XXXI. MO, — De La Barde à Brienne. Soleure, 22 octobre 1049. Bibl Nat. f. fr 16,032 f*407. — St- A rch Luzern. Frankreich. Pensionen (1645-1649).— St-Arch. Base 1. Krankr. k h F 1 ».
(2) De La Barde à Brienne; à Le Tellier. Soleure, 5 novembre 1049. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 421 : A r c h. Guerre. CCXLV. 143.
(3) Berne à De La Barde. 20/30 juillet 1649. St-Arch. Bern. Teutsche Missiven XV (1048—1650), p. 155. — De La Barde à Brienne. Soleure, 22 octobre 1049 et 9 septembre 1050. Blbl. Nat f. fr. 16.032 f 407; f. fr. 1S,034. — Berne au roi; à De La Barde. 21/31 août 1650. St-Arch. Bern. Rathsmanual. (VI p. 205. — Le roi â Berne. Bourg s./Mer, 3 octobre 1650. St-Arch. Hein Franz Kônige. Missiven. — Mémoire adressé par De La Barde au roi. Soleure (janvier 1651). Aff. Etr. Suisse. XXXVII
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 et 15 octobre, 12 novembre 1649. loe. cit.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 octobre 1619 (2^«). Blbl. Nat. f. fr. 16,034. — Ordre du roy à M' le »,i«i de Schomberg touchant le licenciement de plusieurs troupes suisses et Grisons. Paris, 10 novembre 1049; à M' de Villequier. même date et même sujet. Arc h. Guerre. CXV. 140, 142.
(6) Le roi aux XIII cantons. Paris, 13 décembre 1049. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXXIV. f 7205.
(7) Le Corps helvétique au roi. Zurich, 15 octobre, Bade, 20 décembre 1649 Blbl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXIII 6601—6611 ; f fr, 16,032 f 446. — De La Barde à Brienne. Soleure, 12 novembre 1049. Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — Brienne à De La Barde. Paris, 30 novembre 104». Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXIII. f 7061. — „Quant à la defl'ense que M' d'Erlac a faite de transporter deR bleilz ny d'autres grains de l'Alsace aux lieux cireonvoisins, quoique l'on s<;ache icy qu'il n'y en ayt presque pas en ces quartiers là suffisamment pour les garnisons des places, qui doit pourtant estre une matière
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L'« intempestif licenciement» en revanche devait entraîner des conséquences irréparables. (*) Il témoignait, à n'en pas douter, de l'anarchie dont continuait à souffrir l'administration générale du royaume et des intrigues inavouables qui en découlaient. Ce coup de surprise était, à dire vrai, l'œuvre des Caumartinistes. Les rancunes de l'ancien ambassadeur auprès des cantons ne désarmaient pas. Son dessein tendait manifestement à créer à De La Barde des difficultés telles que celui-ci, contraint de se retirer, lui laissât la place vide. La crainte de ruiner à jamais le prestige du Louvre au sein des Ligues s'effaçait devant le désir qui l'aiguillonnait d'assouvir à tout prix sa vengeance. L'un de ses confidents, le colonel de Stavay-Montet, frère de Stavay-Mollondin, gouverneur do Neuchâtel, avait l'oreille de Schomberg, colonel général des Suisses et Grisons au service de la couronne. Il le convertit sans peine à ses vues. Le complot fut machiné de main de maître. Comme il s'agissait principalement de déconsidérer le représentant du roi en Helvétie, ses ennemis firent en sorte que la première nouvelle de l'événement qui était sur le point de s'accomplir parvînt aux Confédérés par une voie autre que la sienne. Brienne lui-même, auquel Le Tellier cachait ses projets, ignorait tout de ce qui se tramait dans l'entourage de celui ci contre l'ancien familier de Chavigny et ne put l'en aviser à temps. (2) Par suite, de vigoureux démentis étaient opposés de Soleure aux bruits relatifs à l'imminente réforme d'une partie des troupes suisses à la solde royale. (3) Ce fut l'indiscrétion d'un tiers qui révéla à De La Barde de façon fortuite l'adoption d'une mesure dont, la veille, il niait jusqu'il la possibilité de la prise en considération. Mieux encore, les «Gazettes d'Italie» portèrent à sa connaissance que l'on se décidait enfin à Paris à lui adresser cent mille écus. (*) Son indignation fut extrême en constatant le « mespris » dans lequel était tenu «sa fonction ».(5) Il se maîtrisa, à dire vrai, convaincu que ni Mazarin, ni le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères n'avaient trempé dans la «vilenie» qui l'affligeait. Et cependant la faute lourde dont on le contraignait à endosser les conséquences dépassait en étendue ce que les pires adversaires du Louvre en Helvétie étaient en droit d'attendre de la légèreté
privilégiée pour les raisons que vous sçavez, la passion que Leurs Majesté/, ont de vous favoriser en toutes rencontres les a obligées d'escrire aud. S' d'Erlaeh. en sorte que, s'il n'y a en cela quelque considération qui ruinast absolument le service du roy en ces quartiers la, je m'asseure que vous en aurez au plus tost toute satisfaction." Mazarin aux XIII cantons. Paris, 10 décembre 1649. St-Arcli. Luzeru. Fraukr. I'ensionen (1645—1649); Aff. Etr. Suisse. XXXI. 275.
(1) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 28 décembre 1649. Arch. Guerre. CCXLV. 156.
(2) „I1 ne s'est en aucune façon parlé icy de licentier des Suisses." Le Tellier à De La Barde. 17 septembre 1649. Arch. Guerre. CCXLV. 138.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" octobre 1649. B i b 1. N a t. f. fr. 1H,034.
(4) „11 y a bidet jours que j'ay appris par les gazettes d'Italie que l'on devoit envoyer icy cent mil Livres, ("est une honte et chose très prayudiciable au service du roy que l'on aie sceu à Milan et aux (Irisons telle chose devanl que je le seeusse inoy-mosine." De La Barde à lirienne. Soleure, 28 décembre 1640. Bibl. Nat. f. fr. 18,0H2 f° 889.
(6) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 12 novembre 1619. Arch. G nerre. CCXLV. 146.
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de certains ministres du jeune roi. (') En fait, quinze compagnies suisses et deux grisonnes se voyaient licenciées «sans payement» et renvoyées du jour au lendemain dans leurs foyers. (*) Cette opération dénotait de la part de eeax qui l'avaient résolue une méconnaissance profonde des intérêts de la couronne au delà du Jura. Aussi bien, alors que les « combourgeois » ou les proti des cantons, tels les Neuchâtelois, conservaient grâce à l'influence de Ifoflondfn la totalité de leurs effectifs au service du Louvre, Bchomberg Bacriflait sans hésiter un régiment bernois et trois enseignes de Zurich, au risque de briser la force de résistance du parti français dans ces deux puissants Etats. (*)
Ce fut dans la première moitié de novembre que le roi prévint officiellement son ambassadeur aux Ligues et les divers membres du Corps helvétique de la nécessité où il se trouvait, vu l'épuisement de ses finances, de licencier quelquesuns de ses «fidèles Suisses, pour payer plus exactement les autres ».(*) Cette mesure était représentée comme l'inéluctable conséquence des troublée de la Fronde. (5) En soi, une telle affirmation paraissait assez plausible. Placé dans la pénible alternative de renoncer au concours de troupes qu'il considérait avec raison «comme le nerf de ses armées» ou de leur verser des sommeconsidérables, (6) le gouvernement royal s'était prononcé en faveur de cette dernière solution. (7) Il ne prévoyait certes pas la tempête que sa décision inconsidérée allait déchaîner au sein de la Confédération.
Porteur de la missive que les cantons adressaient au roi, le capitaine Huiler s'apprêtait à regagner Paris, lorsqu'il fut avisé que sa compagnie figurait au nombre de celles dont le licenciement venait d'être ordonné. (8) L'annonce de cette disgrâce modifia ses dispositions. De La Barde le pressait de hâter son départ. Il s'y refusa catégoriquement. (•) Son obstination ne pouvait que mettre l'ambassadeur dans un cruel embarras. On protestait en effet au
(1) El marqués de Caracena al rey. Novara, 20 de noviembre 1649. Arch Gen. si m an cas. Estado. 3367.
(2) Le roi à De La Barde. 10 novembre 1649. Arch. Guerre. CX V. 143. — J. lAchmann, Heinrich Suri u. s. u: an die XIII Orte der Eydgenossenschafft. Pari», 23. Novembcr 1649. S t - A r c 11. Lnitf n. Frankr. Pensionen (1G45— 1649). — Ordre du roi au colonel général de» Suisses et Grisons pour faire licencier des troupes suisses de plusieurs corps (novembre 1649). Bibl. X a t. f. fr. 4224 f 188. — De La Barde à Vautorte. Soleure, 9 décembre 1649. Bibl. X a t. f. fr. 4226 f • 286. — Boccapaduli a Panzirolo. I ■mil in 14 dicembre 1649. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XLI. — Sarotti al Senato. Zurigo, 18 dicembre IMI Frari. Svizzeri. XLIX. n" 113.
(S) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 novembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 19 novembre et 28 décembre I64'.i. Arch. Guerre. CCXLV. 150. 156.
(4) Le roi à De La Barde. 10 novembre 1649. loc. cit. — Le roi au Corps helvétique. Paris, 15 novembre 1619. Arch. Guerre. CXV. 145: S t- Arch. Zurich. Frankr. A 225 "•. n' 53. — Mazarin aux cantons. Paris, 10 décembre 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 275. — Mazarin à Le Tellier. Brtlhl, 2 mai Ml. ap. C h é r u e 1. IV. 155. — E i d g. A b s c h. VI. 23 o.
(5) E i d g. A b s c h. VI. 2S— 24 a.
(6) El marqués de Caracena al rey. Novara, 20 de noviembre 1G19. loc. cit.
(7) Zurich an Luzern. 27. Dezember 164'J/G. Januar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen. (1645—1649).
(8) Le roi aux capitaines Millier et Uolzhalb. Paris, 10 novembre 164». s t - A r e h. Z U r i c h. Frankr. A 225 10. n" 62 ; nu cap"' Holzhalb. même date. Ibid. n" 52a.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 novembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16.032 f* 430.
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Vorort catholique et dans les petits Etats de la région du Gothard contre les termes trop mesurés, au gré des « Waldstsetten», du mémoire dans lequel étaient exposés à la reine-mère et à son royal fils les griefs des officiers et soldats suisses à leur service.^) Dès l'instant que les Confédérés renonçaient à faire parvenir ce mémoire à destination, à quelle voie recoureraient-ils pour transmettre leurs doléances au monarque français ? (2) De La Barde fut assez vite fixé à ce sujet. Les plaintes des parents des colonels et capitaines atteints par la réforme «montaient jusques au ciel».(8) La conférence tenue par les cantons forestiers a Lucerne, les 22 et 23 novembre, résolut de solliciter de Zurich la convocation d'une diète générale où seraient proposés et discutés les moyens les plus efficaces de rappeler le gouvernement de Paris au respect des traités et à l'observation de ses engagements. (4) L'ambassadeur jugea sa position presque désespérée. Il obtint néanmoins que l'ouverture de la «journée» assignée en Argovie fût différée jusqu'au 15 décembre. (5) D'autre part, son secrétaire Brillac prit en hâte le chemin de la cour afin d'y exposer la situation «au vrai» et d'affirmer notamment que si, deux mois auparavant, cent mille écus eussent peut-être suffi à calmer l'effervescence populaire en Helvétic, la distribution de cette somme, à l'heure présente, n'aurait pas eu plus d'effet «qu'une goutte d'eau dans la mer».(6)
Peu à peu le réseau d'intrigues patiemment tissé par Caumartin se resserrait autour de son successeur. Pour mieux atteindre celui-ci, les membres de la cabale montée contre lui faisaient « courir fortune à l'alliance francosuisse ».(7) La diète de juillet laissait à De La Barde de si désagréables souvenirs qu'il lui paraissait impossible que celle dont on le menaçait en décembre mît sa patience à une pareille épreuve. Il se trompait cependant. Tout conspirait en cet instant pour l'acculer à la plus lamentable des disgrâces. Les événements de la politique extérieure du royaume et ceux de la politique intérieure des Ligues tournaient â sa confusion. La résistance opposée par l'Espagne à
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2(1 novembre 1649. A f f. Etr. Suisse. XXXI. 152. — El dp. Absch. VI. 21/.
(2) De La Darde à Brienne. Soleure, 19 novembre 1849. loc. cit. ; à Le Tellier. Soleure, 1" décembre 1649. Arc h. Guerre. CXVI. 446.
(3) „Arrivano sino al eielo le esclamationi dei parenti degll officiai] e soldati riformati." Sarotti al Senato. Zurigo, 18 dicembre 1649. Frarl. Svizzerl. XLIX. n* 118.
(4) De La Darde à Mazarin; à Brienne. Soleure, 26 novembre 1649. Af f. Etr. Suisse. XXXI. 152; Bibl. Nat. f fr. UflU t' 131: à Brienne. Soleure, 1«' décembre lcM9. Blbl. Nat. f. fr. l<;,032 (' 436. — Sarotti al Senato Zurigo, 18 dicembre 1649. Frari. Svizzerl. XLIX. n» 113.
(5) Zurich an Luzeni. 17./27. November, 22. Novciiil)er/2. Dczeinber 1649. s t - A r cb. L u ■ cru. Frankr. Penalonen (164B-* lill» . — De La Barde à Zurich. Soleure, 30 novembre et 30 décembre 1649. H i b 1. S«« Geneviève. Mes. L 37/ f°" U6, »6*u. — Qréty au duc de Savoie. Luccrur, 7 décembre 1(49. Anli. (11 Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Sarotti al Senato. Zurigo, 11 dicembre 1648, Frari. S v izzer i. Xl.IX. n" 112.
(6) De La Barde à Chavigny. Soleure, 30 novembre 1649. A f f. Etr. Suisse. XXXI. US; « llriemie. Soleure, 28 décembre 1648, BlbL Nat. f. fr. lti,03S f (i.i'.i. Sarotti al Senato. Zurigo. i àioembre 1648. Frari. Bvllie r i. XL.IX. n" 111.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 octobre 1(U9. H i b 1. Nat. f. fr. tG,()3î t' 407.
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l'exécution de la paix de Munster rendait les Confédérés plus exigeants. (') Un accord étroit semblait régner entre eux et leurs alliés des Grisons et du Valais pour ne pas reculer devant le rappel immédiat des régiments du service français au cas où, dans ses négociations avec ces derniers, le gouvernement de Paris userait de nouvelles tergiversations. (*)
Desservi assez ouvertement par les délégués des colonels et capitaines
auprès des cantons, De La Barde n'hésita cependant pas à requérir leur préau
à ses côtés, le jour où il eut audience h la diète. (8) Le discours prononcé pu lui au cours de celle-ci ne fut en somme que la paraphrase de la missive royale du 15 novembre et des explications, d'ailleurs embarrassées, contenues dans une lettre de Schomberg, datée du 4 décembre. (4) Toutefois l'ambassadeur ne sut pas éviter la répétition de la faute dans laquelle il était tombé eu juillet déjà; et ses louanges hyperboliques à l'adresse des auxiliaires helvétiques des armées françaises exaspérèrent plutôt qu'elles ne câlinèrent les passions déchaînées aux Ligues. (5) A dire vrai, Casati n'assistait pas à cet essai malheureux de justification de la mesure impolitique décrétée par le Louvre. Son absence, au reste, n'améliora en rien la position du ministre de ce dernier. Ei lieu et place, Crivelli se chargea d'aviser les députés confédérés que les large dont son maître se proposait d'user à leur égard demeuraient snborâoni au maintien de l'interdiction faite naguère par les autorités cantonales aux régiments capitules en France de servir contre la maison d'Autriche. (*) Mais le coup le plus sensible qui l'atteignit lui vint d'Outre-Jura sous la forme d'une missive, datée de Laon, le 12 décembre, que les officiers réformés adressaient au Corps helvétique afin de combattre certaines allégations «le leur colonel général. (7) Selon eux, la détresse du trésor royal n'était qu'apparente. N'avait-on pas trouvé en peu de jours quatorze cent mille Livres pour ramener à la raison les «Allemands pillards» qu'Erlach-Castelen commandait en Champagne ?(8) A les entendre, l'auteur responsable de leur ruine était Mazarin. En la présence de quelques-uns d'entre eux, le cardinal n'avait-il pas laissé échapper ces paroles, aussitôt regrettées sans doute: «Je n'ay jamais reconnu
(1) Sarotti al Senato. Zurigo. 4 dicembre 1649. Frari. Svizzeri. XI. IX. n° 111.
(2) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 14 décembre 1649. A r c h. d i S t a t o P i a m o n t e s i. Svizzeri. Lett. min. XI. — Zurich an Basel. 9. Januar 1650. St- Arcb. Basil. Frankr. F l». Schweizer Truppcn. 1600—1670. — Le Tellier à Mazarin. Paris, 21 avril 1651. ap. Van Huffel. Doc>» in. dits concernant l'histoire de France (Paris. 1840). p. 69.
(S) Relation qu'a faite le S' Duprl au baron de Orlsy de ce qui t'est passé à la diite tenue à Iiade. Bade, 21 décembre 1649. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(4) Relation qu'a faite le S' Duprl au baron de Grésy de ce qui s'est passé à la diète tenue à Bade en décembre 1S49. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — E i d p. A b s c h. VI. 2So.
(5) „Le jugement qui fut fait ensuitte de ces éloges par la plupart des députés fut cciuy (Tune ingratitude extrême mise en pratique par la France envers ceux de nostre nation après qu'elle en avoit reccu des services signalés, ce qui estoit bien esloigné de l'effect que M' l'ambassadeur t.e promettoit de son discours." Relation qu'a faite le S* Dupré, etc.
(6) Proposition du colonel Sébastien-Henry Crivelli, envoyé à Bade fmr Vambaisndeni- 9 Kspayne. Bade, 19 décembre 1(119. Blbl. Nat. f. fr. 16,031 f 448. — E i d g. Absch. VI. 25*.
(7) E i d g. Absch. VI A 23—24 a.
(8) E i d g. A b s c h. VI .1. 24 n.
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«quel profit l'alliance suisse pouvait apporter à la couronne »? (*) De La Barde eut beau s'inscrire en faux contre la portée d'une phrase malheureuse, dont il contestait même l'exactitude. (8) L'effet était produit. Les résolutions arrêtées le 18 décembre à la diète revêtirent une forme particulièrement brutale, en dépit de la crainte exprimée par l'ambassadeur qu'elles n'indisposassent au plus haut degré le gouvernement royal contre les Confédérés. (3) Aussi bien il fut décidé de procéder au rappel de toutes les troupes, la garde comprise, à supposer que, dans un délai de six semaines, les officiers de celles-ci n'eussent pas reçu pleine et entière satisfaction. (*) A la suggestion de Zweyer d'Evibach, on convint en outre que ce rappel serait immédiat si le Louvre persévérait dans le dessein d'employer « à l'offensive » contre l'Espagne, en Lombardie ou en Flandre, les auxiliaires suisses à son service. (6)
La défaveur avec laquelle étaient accueillis depuis peu par les Confédérés les actes, démarches et ouvertures de leur allié français s'imposait désormais aux esprits les moins prévenus. La participation des députés de la diète aux banquets offerts par les ambassadeurs étrangers paraissait être, à cette époque, la pierre de touche du degré d'influence dont jouissaient ceux-ci au sein des Conseils du Corps helvétique. Or le vide se faisait autour de De La Barde, «encore que les bouteilles de vins les plus exquis d'Arbois et de la Valtelinc «et d'autres fussent de passage, marchantz soir et matin», dépêchées à ceux des représentants des eantons «qui n'alloient pas prendre les repas auprès de luy».(6) Signe des temps, tout aussi caractéristique: Suspect, aux yeux des «Espagnolisez», de connivence avec le ministre du Louvre, l'envoyé de la cour de Turin (7) déclinait prudemment l'invitation de celui-ci, de peur de compromettre, s'il l'eût acceptée, le renouvellement de l'alliance de son maître avec six des Etats catholiques des Ligues. (8)
Au total, selon l'expression pittoresque du diplomate piômontais, «nonobstant «ses libéralitez», De La Barde «n'emportoit autre fruit de cette assemblée
(1) Eidg. Absch. VI A. 24 a.
(2) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 dicembre 1049. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — „Vous pourrez congnoistre que Son Eminence a des sentiments pour vostre républicque et pour toute la nation bien différents de ce que l'on vous a escrit de France et de ce que l'on vous a dit de bouche lors de la dernière diète." De /.a Barde à Zurich. Soleure, 30 décembre 1649. St-Arch. Zurich. Frankreich. X. n° 71.
(3) Relation qu'a faite le S' Dupré au baron de Grésy de ce qui s'est passé à la diète tenue à Bade. Bade, 21 décembre 1649. Areh. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(4) Les XIII cantons aux officiers des régiments suisses en France. Bade, 20 décembre 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 111,273: au roi de France, même date. impr. A rch i v f Or Sch welz. G esch. VI. 205. — Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 dicembre 1649. loc. cit. — Du Buisson-Aubcnay. Journal des guerres civiles (1648—1662). t. I. 200 (éd. Saige).
(5) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 24 décembre 1649, Areh. Guerre. XLV. 155. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 dicembre 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n° 115. — Eidg. Absch. VIA. 24 o.
(6) Relation qu'a faite le S* Dnpré au baron de Orésy de ce qui s'est passé à la diète tenue à Bade. Bade, 21 décembre 1619. Areh. di Stato Piemontesi. Svizzeri. I.etl. înin. XI.
(7) Le duc de Savoie aux cantons. Turin, 15 septembre 1649 (Lettres de créance pour Grésy). St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeytungen. 16-18. n° L.
(8) Relation du Sr Dupré, etc.
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«qu'un chagrin, mélancolie, perplexité et le vacuum de ses dites bouteilles, «aussi bien que celui de sa bourse».^) Il avait heureusement gagné un peu de temps et obtenu un court répit, que les surintendants des finances sauraient, il l'espérait du moins, mettre à profit pour lui faire expédier des sommes plus considérables que celles dont Brillac, son secrétaire, venait de prendre livraison en son nom à la cour.(*) Tout dépendait, en résumé, de l'impression que produirait au Louvre l'attitude résolue des cantons. Les manifestations de celle-ci devenaient singulièrement significatives. A la mission du capitaine Mûller, qui s'était enfin décidé à regagner Paris, avait succédé celle d'un de ses collègues, le capitaine Bttrkli, chargé pour le roi et les princes des lettres que leur adressait la diète de décembre. (s) Entre-temps Schomberg apprenait de source autorisée que, las de solliciter en vain le remboursement de leurs créances, les Suisses méditaient d'envahir l'Alsace avec vingt-cinq mille hommes. (*) Toujours est-il qu'on n'envisageait pas sans inquiétude sur les bords de la Seine la perspective de la subite retraite des quinze mille Confédérés que le roi conservait à sa solde et que la crainte subsistait de les voir, au cours de leur voyage de retour vers le Jura, se saisir d'une place forte en Bourgogne, comme d'un gage précieux pour l'assurance des sommes qu'il leur restait à toucher. (*) Alors qu'un effort financier très sérieux paraissait indispensable pour apaiser l'insistance de leurs réclamations, ce fut par l'offre dérisoire de quatre cent mille Livres, dont un quart seulement eût été versé aux offleiéri (tel compagnies réformées, que l'on tenta de restaurer le crédit chancelant du Louvre auprès du Corps helvétique. (8) Le bruit se répandit néanmoins à Soleure de la conclusion d'un accommodement définitif entre le gouvernement de Paris et ses créanciers militaires. Il y causa une grande joie. De La Barde s'en félicita tout le premier. (7) La déception ne fut que plus amère lorsque, au bout de quelques jours, soit le 18 janvier 1650, Bûrkli apporta à Zurich la
(1) Relation du Sr Dupri, etc.
(2) Ordonnance de cent mil Livres pour etlre portée» à Soleure par le & Brillac, secrétaire du Sr De La Barde. Paris, 10 décembre 1649. Aff. E t r. Suisse. XXXI. 136. — De La Barde à Brienne. Soleure. 31 décembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. ISfiSi f 450; à Le TeUier. Aarau, 22 décembre 1649. Arch. Guerre. CCXLV f° 153 — De La Barde à Grésy. Soleure. 1« janvier 1650. Arcb. di StatoPiemontesi. Svizzeri. 1 .'il min. XI.
(3) De La Barde à Le Tellier. Aarau, 22 décembre 1619. Arch. Guerre. CCXLV. f • 153. — De La Barde à Zurich. Soleure, 18 janvier 1650. S t- Arch. Zurich. Frankreich. X. n* 79. — aux XIII cantons. Soleure, 18 janvier 1650. S t- A rch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650-1654).
(4) Dubuisson-Aubenay. Journal des guerres civiles, t. I. 200.
(5) Michèle Morosini al Senato. Parigi, 11 gennaio 1650 (2d«). Frari. Francia. CX. n* 250.
(6) Bern an Zurich. Samstag, 29. Dezember 1649/8. Januar 1650. St-Arch. Bern. Hathsmauual CI V. p. 138. — De La Barde à Zurich. Soleure, 18 janvier 1650. St-Arch. Zurich. Frankreich. X. n* 79. — Grésy an duc de Savoie. Luceme, 25 janvier 1650. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri XI. — Brienne à De La Barde. Paris, 29 janvier 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 287.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 10 janvier 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 276. — Grisy au duc de Savoie. Luceme, 18 janvier 1650. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Sarotti al Senato. Zurigo, l* e 15 genuaio 165a Frari. Svizzeri. XLIX. n"' 116, 118.
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réponse très insuffisante du Conseil royal à la mise en demeure que lui avaient adressée les cantons. (*)
Ni la reine-mère, ni le jeune roi n'admettaient que la ferme volonté dont ils étaient animés de complaire aux désirs de leurs alliés d'Outre-Jura pût être suspectée. Aussi bien les négociations entamées sur leur ordre avec les colonels et capitaines des Ligues avaient commencé avant que ne parvînt au Louvre le recès de la diète de Bade de décembre. (!) Les sacrifices consentis en leur nom dans le projet de traité soumis à l'approbation des chefs des régiments suisses et repoussé par ceux-ci compromettaient l'équilibre des finances royales et ne pouvaient être augmentés. (3) Par suite, bien qu'ils considérassent le licenciement comme « une calamité devenue inévitable » , (*) le monarque et ses conseillers remerciaient ceux des Etats confédérés dont les magistrats avaient fait montre de modération en cette conjoncture et invitaient les autres à surseoir à toute résolution irréparable. (5)
Le départ d'une ambassade helvétique pour la cour devient inévitable. — Vains efforts tentés par De La Barde afin de le conjurer. — Incident du Fort-de-V Ecluse. — Sa répercussion aux Ligues. — Grâce à lui, les susceptibilités patriotiques se réveillent dans les cantons des deux confessions. — Indécisions fâcheuses du gouvernement royal. — Exaspération croissante que soulève en Suisse son attitude.
— L'ambassadeur s'estime en danger. — Les solutions possibles. — La dicte décide de dépêcher quatre de ses membres à Paris. — On s'attache aux « Cordeliers» à faire différer l'exécution de cette menace. — Expédients auxquels le roi se voit contraint de recourir pour obtenir quelque répit des officiers confédérés à sa solde.
— Ses ministres et lui agitent de prononcer V « exclusion » à l'égard du député soleurois J.-J. de Staal. — Ce dessein est abandonné. — Départ de la députation helvétique. — Instructions qu'elle emporte. — Son voyage. — ■ Son entrée dans la capitale (7 mars 1650), que Louis XIV a quittée l'avant-veille pour se rendre
(1) Schomberg aux XIII canton». Paris, 12 janvier 1650. St-Arch. Lussent. Frankr. Pcnsioneii (1060—1664)! St-Arch. Basel. Frankr. FI>. Schweizer Truppen (1600— 1670). — Mollondin, J. Lochmann, I/einrich Suri, Jacques de Wattenwyl etc. an die XIII Orte lobl. Eydtgenossenschaft. Paris, 2./12. Jamiar 1660. Ibid. — De La Barde à Zurich. Soleure, 18 janvier 1(150. loc. cit. — Morosini al Senato. Pariai, 18 gennaio 1650. Frarl. Francia. CX. n° 253 (2'1»).
(2) Grtsy au duc de Savoie. Lucerne, 18 janvier 1650. loc. cit.
(3) Mazarin aux XIII cantons. Paris, 10 décembre 1649. St-Arch. Luzern. Frankr. Pcnsionen (1645—1649). — Le Tellier à De La Barde. Paris, 12 janvier 1650. Bibl. Hat. f. fr. 430B f» 11.
(4) Le Tellier à De La Barde. Paris, 12 janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4205 f il.
(5) „Vous pouvez estre asseurez qu'à Padvenir il n'y aura plus sujet de plainte et que les compagnies qui resteront dans le service seront aussy profitables qu'elles ont esté par le passé, veu que l'on n'en a retranché que pour avoir moyen de faire subsister désormais celles qu'on gardera." Schomberg aux XIII cantons. Paris, 12 janvier 1650. Arc h. d'Etat Frlbourg. Doc'". France. IX (16*3—1663). — Sarolli al Senato. Zurigo, 15 gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XL1X. n° 118. — Le roi aux XIII cantons. m janvier 1650. A r c h. Guerre. CXX. 92; à Berne. Janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. !S,03i f* 467; 16,034. - Le roi à De La Barde. Paris, 28 janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4181 f • 85.
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en Bourgogne. — Difficultés éprouvées par les envoyés suisses. — Leurs pre mières négociations. — Ils sont autorisés à prolonger leur séjour en France. — Intrigues de Staal. — Ses collègues et lui sont reçus par le duc d'Orléans. — Grare erreur de protocole commise par ce prince. — Se* conséquences. — Conférence tenue chez Avaux. — L'entente a/>ptirait fort difficile entre les parties.
— Syntpii'mes d'indiscipline parmi les contingents des Ligues en garnison dans le royaume. — Retour du roi à Paris. — Démarches de la députation auprès de Mazarin. — Les négociations semblent sur le point de se rompre. — Obstination dit cardinal. — Convention du 29 mai 1650. — Sa teneur. — Les envoyés de la diète sont joués. — Amère déception que lu relation de leur misproroque chez leurs compatriotes. — «Journée» de Bade de juillet 1650. — Défiances qui s'y manifestent envers De La Barde. — Recrudescence des intrigues austro-espagnoles. — L'ambassadeur français cherche à gagner du temps. — Diète générale de novembre 1650. — Les « vingt-cinq articles* de griefs. — Leur énumération. — La situation en Franche-Comté. — Armistice et natlralitï.
— La convention du 29 mai demeure lettre morte. — Projets de représailles nourris contre le Louvre dans certains Etats confédérés.
VI. Licencier près de la moitié des Suisses de l'armée royale était une opération hardie. Les licencier sans les payer était plus que téméraire. Ce fut «la pierre qui fit déborder le vase».(J) Le départ d'une ambassade helvétique pour la cour, départ que De La Barde s'attachait depuis plusieurs mois a prévenir, (2) apparaissait en quelque sorte inévitable. En septembre 1649 déjà, on l'estimait imminent. Berne y poussait au début, (8) mais s'était ravisée en constatant que ce projet recrutait presque exclusivement des adhérents parmi les cantons qui avaient peu ou point d'intérêts engagés au delà du Jura. (*) A Bade, en décembre, l'exaspération provoquée par la nouvelle du licenciement ramenait cette question sur le tapis. (5) Aussi fut-ce d'un avis presque unanime (pie les députés de la diète se rallièrent en principe à l'idée de dépêcher quatre d'entre eux en mission à Paris, à supposer, ce qui semblait infiniment probable, que le gouvernement royal n'exécutât pas ses engagements avant la Chandeleur. (4)
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 novembre 1619. B i b 1. N a t. f. fr. 16,032 f» 430.
(2) „Est-il possible que nous ne trouvions point dans nostre nécessité un peu de patience prés de vous pendant la minorité de nostre roy ?* De La Barde à Fribourg. Arc h. d'Etat F r i b o n r g. Doc". France. IX (1643—1663). — Boecapadtdi a Panzirolo. Lucerna, 14 dicembre 1649. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLI. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 dicembre 1649. Frari. Svizzeri. XI. IX. n* 115. — Relation qu'a faite le S' Dupré etc. Bade, 21 décembre 1649. loc. cit. — De La Barde à Zurich. Soleure, 18 janvier 1650. loc. cit.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 septembre 1649. B i b 1. N a t. f. fr. ie,034.
(4) De La Barde à Berne. Soleure, 25 janvier 1650. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M 539. — Sarotti al Senato. Zurigo. 6 febbraio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 122. — De La Barde à Brienne. Soleure, 18 et 21 février 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(5) Relation qu'a faite le S' Dupri etc. loc. cit.
(6) De La Barde à Lionne. Soleure, 18 janvier 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 144. — Eidg. Absch. VIA. 24a.
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Le retour de Bttrkli à Zurich, les mains vides, entraînait l'exécution immédiate des mesures décrétées en Argovie, le mois précédent. (') Le capitaine reprit, donc sans tarder le chemin de la capitale, nanti de pouvoirs suffisants pour procéder au rapatriement de tous ceux de ses compatriotes qui avaient accepté du service dans les armées françaises, sauf peut-être les Cent-Suisses de la garde du roi.(2) Cependant — et cette réserve paraissait de nature à refroidir l'ardeur belliqueuse des « Espagnolisez » — il lui était présent de ne rompre avec la cour qu'à la dernière extrémité. (3) On estimait en effet avec raison, à Zurich comme à Lucerne, qu'à défaut des officiers licenciés, lesquels, en partie du moins, s'apprêtaient à entrer après beaucoup d'autres à la solde de Venise, leurs collègues ayant échappé à la réforme préféreraient un accommodement même imparfait avec la couronne à un éclat dont la conséquence pouvait être l'irrémédiable banqueroute de la plupart d'entre eux.(4) Mais l'envoyé de la diète n'eut pas le loisir de faire montre de dispositions pacifiques. Aussi bien, entre-temps, un événement venait de se produire qui ravivait les espérances des adversaires de l'alliance de France au sein des Ligues.
Dans les derniers jours de l'année 1649, un corps de quinze cents Suisses licenciés du service royal était dirigé vers la frontière du Jura. Les mesures arrêtées pour assurer sa subsistance en cours de route demeurèrent-elles inefficaces, ou les étapes fixées en vue de ce rapatriement furent-elles jugées trop fortes par ceux qui avaient à les fournir V (B) Ce qui paraît certain, c'est que de fâcheux symptômes d'indiscipline ne tardèrent pas à se manifester dans leurs rangs. Violences et brutalités à l'égard des paysans, larcins commis dans des fermes isolées, «paroles exécrables» proférées «contre l'honneur de la nation française» étaient les moindres peccadilles relevées à leur charge. (6) Décidés, semblait-il, à se payer en nature, « ils attendoient toutefois à jeter leur venin » de se trouver «prests à entrer dans leur pays».(7) Ce fut à Nantua que le désordre provoqué par leur attitude prit un caractère vraiment alarmant. Aussi bien, après s'être saisis des portes de la ville et avoir tiré de l'argent des principaux
(1) Gréay au duc de Savoie. Lucerne, 25 janvier 1660. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. inin. Svizzeri. XI.
(2) Zurich an Luzem. 21./S1. Jamiar 1660. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650— 1054). — Qrêsy au duc de Savoie. Lucerne, 25 janvier 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min Svizzeri. XI.
(3) De La Barde à llrienne. Soleure, 2 et 18 février 1650. Bib!. Nat. f. fr. Î6JOS2 f° 4C9; 1S,0S4. — Moroêini al Senato. Parigi, 15 fcbbraio 1660. Frari. F ranci a. CX. n° 268 (S").
(4) Zurich an Bern. 19./29. Januar, 24. Jauuar/3. Februar. 2./12. Miirz MM. St-Arch Bern. Vcnedigbuch A 689, 711, 749. — Mororini al Senato. Parigi, M dtoerabre 1619 (3«). Frari. F ranci a. CX. n* 239. — Frari. Svizzeri e Grigioni. Indice delib. Sen. CLXXXI (1649!, 340, 379. — Sarotti al Senato. Zurigo, 15 geunaio e 12 febbraio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n"» 118. 122.
(5) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 16 février 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(6) „Essendo usciti nella marchia dalle tappe stabilité per depredar, corne banno fatto in molti luoghi, usando tutte le più liere violenze et nella robba et neU'honor del terrazani per pagarsi cosi da loro medesimi degli avanzi chc vanno creditori dalla corona." Sarotti al Senato. Zurigo, 22 gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n° 119. - Le Tellier à De La Barde. Paris, 88 janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4205 f" 23.
(7) Le Tellier à De La Barde. Paris, 28 janvier 1660. loc. cit.
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habitants,^) ils s'apprêtaient à emmener ceux-ci prisonniers au delà de Genève, si le concours «du peuple et de la noblesse des environs, qui se mirent en armes», ne les avait contraint à les relâcher. (*) Avisé de leurs exactions, le lieutenant général en Bresse, comte de Montrevel, se résolut à «leur faire rendre gorge». Sur son ordre, le commandant du fort de l'Ecluse leur barra le passage, (*) les désarma et n'hésita pas à s'assurer de la personne de d< ux de leurs capitaines, dont l'un de Fribourg et l'autre de Zurich. (*)
En agissant en Bresse avec fermeté et décision, les représentant! du gouvernement de Paris n'étaient mus que du désir de couper court aux déprédations d'une soldatesque mutinée. Us n'avaient pas suffisamment songé à la répercussion que l'acte d'autorité accompli par eux aurait au delà du Jura. En Helvétie les susceptibilités patriotiques étaient d'autant plus en éveil qne l'on s'y sentait moins certain de conserver longtemps encore sur les champs de bataille de l'Europe une prépondérance militaire dont les auxiliaires allemands commençaient à réclamer leur part.(5) L'émoi, déjà intense aux Ligues ensuite du licenciement français, fut à son comble quand y parvint la nouvelle de l'incident de l'Ecluse. (') La vue de leurs compatriotes regagnant la Suisse «sans armes, sans chevaux, sans bagages, sans argent » (7) était bien faite pour exaspérer les Confédérés. (8) De La Barde fut sommé par eux d'obtenir l'immédiate mise en liberté des deux capitaines prisonniers et la restitution non moins
(1) .En 1650 des capitaines de Zurich, qui avoient esté licenciez, furent assez insolans pour piller un village en sortant de France et proférer plusieurs blasphèmes contre l'honneur de Su M"; et i|\i'il> passèrent jusque* a cet excès de donner un coup de Cousteau dans son portrait . . ." Morutier à Lionne. Soleure, 18 février 1687. A f f. Etr. Suisse. XLIII. 10.
(2) Madame Royale à Grity. Turin, 29 janvier 11550. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min Svizzeri. XI.
(3) „Arrivati alla Chiusa, per la quai piazza eran costretti di passare necessariamente per condursi in Helvetia, quel regio commandante si è dimostrato altretanto pronto di loro permettere il pnssn^gio, quanto risoluto di non dargli lo ingresso. in riguardo d'essere armati, che a dieci o doileci per volta per andare di mauo in mano assegnando loro senza confusione gli alberghi: quando, senza che quelli rimasi al di fuori potessero risapere del successo a gli entrati, ha fatto a pnrte a parte levar (li-iitr-gli alloggi a tutti non solo i musehetti, ma sino le spade, arrestando due dei principali capitani. l'uno di Friburgh, l'altro Zurigano, con tutto il bagaglio." Sarotti al Senato. Zurigo, 22 gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n' 119.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 10 janvier 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. IT»( à Brienne. Soleure, 21 janvier 1650. impr. Arc h. fur Schweiz. Gesch. VI. 206. — Grity au due de Savoie. Lucernc, 25 janvier 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri XI. — Summaritche Erzellung wat den beurlaubten Compagnien an der Clut» begegnet. Jauuar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(5) Luzern an Zurich. 22. Januar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(6) Zurich an Luzern. 9./19. Jauuar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650 — 1654). — Sarotti al Senato. Zurigo, 22 gennaio 1650 Frari. Svizzeri. XLIX. n" 11». — Grity au duc de Savoie. Lucerne, 25 janvier 1650. loc. cit.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 janvier 1650. B i h 1. N a t. f. fr. 1S,034.
(8) „Ilz s'en reviennent avec un mescontentement qui passe jusques à la rage, laquelle ils veulent communiquer à leurs supérieurs et au peuple de ce pais." De La Barde à Brienne. Soleure, 14 et 21 janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,083 f 455: 16,034. — Sarotti al Senato. Zurigo, 22 gennaio 1650. loc. cit. — Unterwalden ob dem Wald an Luzern. 28. Januar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
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prompte do tout ce dont avaient été dépouillés leurs soldats.^) A l'appui de leurs exigences, les autorités helvétiques produisaient une attestation, de pure complaisance certes, émanée du commissaire royal qui avait accompagné jusqu'à la frontière de Genève les troupes licenciées et prétendait être convaincu de la conduite exemplaire tenue par celles-ci en cours de route. (2)
Encore qu'il eût transmis à son ambassadeur aux Ligues les procès-verbaux authentiques établissant que les mesures de rigueur arrêtées par le lieutenant général en Bresse étaient justifiées, le gouvernement de Paris comprit le danger qu'il y avait à faire la sourde oreille aux sommations dont l'accablaient les Suisses. L'ordre fut en conséquence donné à Montre vel et au commandant du fort de l'Ecluse, François de Croizon, jadis envoyé extraordinaire de Condé à Soleure et à Bade, de relâcher leurs prisonniers et de restituer les armes et les bagages dont la saisie provoquait un si vif émoi au delà du Jura. (8) Aussi bien il était trop tard. De La Barde eut beau adresser aux cantons une lettre «pleine de prières et d'adjurations» (4) et leur rappeler les instantes démarches accomplies par lui en vue d'apaiser le pénible incident de l'Ecluse. (*) Les plus exaltés parmi les Confédérés ne parlaient de rien moins que d'assiéger Dijon, comme en 1513, ou de favoriser l'alliance de tout le Corps helvétique avec l'Espagne. (6) «Moy, ni aucun Françoys n'est maintenant en seureté dans «la Suisse», écrivait l'ambassadeur à Brienne, le 23 janvier, «et si ce n'estoit «que ceux de cette ville de Soleure n'ont pas d'adversion pour moy, je courrerois «icy très grande fortune ».(7) De son côté, le roi protestait «avec véhémence» à la fois contre les termes « peu mesurés » de la missive que le capitaine Biirkli lui avait remise de la part de la diète et contre la menace de rappel des troupes « de la nation » à son service, puisque en fait, aux termes du traité renouvelé en 1602, il ne devait être recouru à une telle «extrémité» que si la guerre civile éclatait au sein des Ligues. (8)
(1) Sarotti al Senato. Zurigo. 22 gennaio 1660. loe. cit. — Grésy au duc de Savoie. Luccnie, 25 janvier 1650. loc. cit. — Johann Victor Wallier an Solotkurn. Dijon, 23. Januar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. I'cusionen (1650—1654). — Sarotti al Senato. Zurigo, 5 febbraio 1650. Frari. Svizzeri. M. IX. n° 122.
— Eidg. Absch. VIA. 44 c.
(2) Atteêtation émanée de Louis Moreau, cons" du roy et com'« ord™ des guerres, ordonné pour la conduitte et police des unze compagnies suisses licentiées qui viennent du costé de la mer . Genève, 11 janvier 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1660-1654); St-Arch. liasel. Frankr. Fis (Schweizer Truppcn. 1600—1670). — Sarotti al Senato. Zurigo. 22 gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n' 120.
(3) Le roi à Croizon. Compiègne, 10 janvier 1650. S t - A r c h. Z u r i c h. Frankr. X. n° 174 ; S t - A r o h. Aarau. Abscheideacta und Zeytungen. 1650—1651. n" LI. — Le Tellier à De La Barde. Paris, 28 janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4205 f° 23. — Sarotti al Senato. Zurigo, 12 febbraio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n« 123.
(4) Grêsy an duc de Savoie. Lucerne, 25 janvier 1650. loc. cit.
(5) De La Barde à Zurich. Soleure, 24 janvier et 3 février 1650. St-Arch. Zllrich. Frankr. X. no» 99, 111.
(6) Orésy au duc de Savoie. Lucerne, 25 janvier 1660. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 26 juillet 1651. B i b 1. N a t. f. fr. W,0S8 f • 98.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 janvier 1650. B i b 1. N a t. Coll. Olairamb'. CCCCXXV. f 8171.
— Sarotti al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 121.
(8) Le roi au Corps helvétique. Rouen, 14 février 1650. A r c h, Guerre. OXX. 147.
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A vues humaines, compliqué comme il l'était d'incidents violents, le conflit financier qui mettait aux piùses les Confédérés et le gouvernement royal M pouvait recevoir qu'une de ces trois solutions: la rupture de l'alliance francosuisse, le départ d'une mission helvétique pour Paris ou la continuation des démarches stériles introduites auprès des cantons afin de procurer un accommodement entre les parties. A cette heure, la prudence l'emportait encore I Zurich, à Berne, a Lucerne, sur les entraînements Irréfléchi*. Les liens unissant les deux pays ne semblaient donc pas à la veille de se rompre. En revanche les louables efforts faits par De La Barde pour conserver la direction des négociations paraissaient voués désormais à un complet insuccès. Dès lors il y avait lieu de s'attendre à ce que la diète dépêchât des représentants au Louvre. Elle venait en effet d'adresser aux officiers des régiments non licenciés un dernier courrier les invitant à cesser tout service au roi, au cas où celui-ci hésiterait davantage à acquitter leurs soldes en souffrance^1) Aussi bien désigna-t-elle incontinent quatre délégués et les chargea-t elle d'appuyer sans faiblesse les justes revendications des «troupes de la nation» capitulas Outre- Jura. (2) Ce furent le conseiller Week, de Fribourg et le banneret Wagner, de Berne, «assez modérés» l'un et l'autre, puis le trésorier Werdmuller, de Zurich, homme «peu traitable» et enfin le capitaine Staal de Soleure, «personnage très fascheux et le plus grand ennemy que la France eût en Suisse ».(*)
A cette heure, où la royauté luttait contre la Fronde, où le succès du gouvernement légal du pays n'apparaissait rien moins qu'assuré, il importait à l'extrême que l'exécution du projet de députation formé a Bade fût ajournée, de façon à permettre au roi de désintéresser les Confédérés à son service avant que ne se produisît la « démonstration hostile » machinée contre lui par la cabale espagnole. (4) De La Barde s'y employa avec ardeur et redoubla ses démarches auprès des magistrats des cantons afin que ceux-ci consentissent à faire crédit à son jeune souverain. (5J D'abord stériles, ses efforts aboutirent
(1) Morosini al Senato. i'arigi, 15 febbraio 1650, Frari. Francia. OX n" Ml (S").
(2) Mémoire sur la question si en France l'on a regardé comme important que chaque canton en particulier, pour ses affaire* avec cette couronne, ne passât jamais que par le canal de Vambassadeur du roy résidant en Suisse. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XV. 93.
(3) „Les capitaines licenciez ont tenu la main que ce fussent les plus fascheux esprits de la Suisse, au moins pour ce qui est du canton de Zurich et de celui-cy." De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier KM Aff. Etr. Suisse. XXXI. 146. — De La Barde à Brienne. même date. B i h 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXXV. f° 8171. — Note de De La Barde pour le cardinal Mazarin. 25 mars MM, Aff. Etr. Suisse. XXXI. 503. — „Auff meine Herren der Vciineren, zu volg gestriges tags, an sie abgangcu bevelchs, gethanen Filrschlag zu einer Gesandschaft inn Frankreich umb Abholung der Voelcker, so habend Ihr Gnaden darzuo verordnet Hcrrn Rhattshernn Vincentz Wagner." St-Arch. Bern. Rathsmanual CV (3. Januar— 11. Mai 1650), p. 9.
(4) Caracena al rey. Novara, 20 de noviembre 1649, Milan. 12 de mayo 1650. A rch. G en. Si in an cas. Estado. 3.167.
(5) De la Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, 22 janvier 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654). — De La Barde à Berne. Soleure, 22 janvier 1650. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M. 533. — De l.a Barde à Brienne. Soleure, 23 janvier 1650. B 1 b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXV. f° 8171. — Sarolti al Senato. Zurigo, 2'.i gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 121. — De La Barde à Zurich. Soleure, 10 février 1650. St-Arch. Zurich. Frankr. X. n* 126.
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pourtant à un certain résultat. Différé du 15 décembre 1649 à la Chandeleur de l'année suivante, le départ pour la cour des envoyés de la diète lo fut une fois encore jusqu'au lfi février.^) Un instant l'ambassadeur s'était nourri de l'espoir de procurer l'annulation du recès de Bade d'où découlait «tout le mal». Après avoir adjuré leurs supérieurs de les rappeler sans retard en deçà du Jura, (2) les officiers suisses, auxquels le gouvernement de Paris offrait en guise de payement des «coupes de bois» à effectuer à leurs frais dans les domaines royaux, (a) déconseillaient l'envoi d'une mission helvétique au Louvre et craignaient «qu'elle ne fût pas admise à l'audience de Sa Majesté ».(4) De La Barde, de son côté, avait avisé les autorités cantonales que leur erreur était profonde si elles entendaient enjoindre aux « troupes de la nation » capitulées en France d'y cesser leur service. Jamais Louis XIV ne tolérerait que des étrangers se permissent de donner des ordres «dans les terres de son obéissance ».(5) Au cas donc où un licenciement général deviendrait indispensable, il y serait procédé par des commissaires à sa dévotion. (8) N'agitait-on pas d'ailleurs à Paris d'enrôler un corps important d'auxiliaires suédois et de renoncer par la suite au concours onéreux des régiments levés dans le «climat des Ligues »?(7) Mais il restait à De La Barde une suprême ressource pour ruiner les desseins de la cabale espagnole. Les noms des membres de la mission que la diète s'apprêtait à dépêcher au delà du Jura n'avaient pas été soumis à l'agrément du roi Très-Chrétien. Dès lors il était loisible à ce prince de leur refuser l'accès de ses Etats. De ce droit le monarque français n'eût sans doute pas usé envers trois d'entre eux. L'envoyé soleurois Staal, en revanche, dont les sentiments ne cessaient «d'être contraires au bien des affaires de la couronne » (8) méritait
(1) Bern an De La Barde. Montage, 14./24. Januar, 7./17. Februar 1050. St-Arch. Bern. Rathsuiamial CV. 18. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 février 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 157. — De La Barde à Brienne. Soleure, 28 janvier et 25 février 1650. Bibl. N a t. f. fr. 1C,,0S4; 16,032 {' 448. — Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 8 février 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett min. Svizzeri. XI.
— Luzern an die IV cathol. Orte. 2!i. Januar/8. Februar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1647— 1GG4). — Le Tellier à De La Barde. Paris, 1" mars 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4205 f° 44.
(2) Les offtcierê au service de France aux XIII cantons. Paris, 2/12 janvier 1650. Arc h. d'Etat Friliourg. Dod». France. IX (1043— lU6:i) — De La Barde à Lionne. Soleure, l'.i janvier 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 141. — Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 22 février 1050. loc. cit.
(3) De La Barde à Berne. Soleure, 12 février 1650. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M. 543. — Grésy
au duc de Savoie. Lueerne, 22 février 1650. loc. cit.
(4) Sarotti al Senato. Zurlgo, l'»> gennaio, 26 febbraio 1650. Frari. Svizzeri. XL1X, n»« 121. 125,
— De La Barde à Grésy. Soleure, 2 avril 1050. Arch. di Stato Piemontesi. Negoz cou Svizzeri. IV.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 febbraio 1650. Frari. S v i 1 z e r i. XLIX. n° 12.',.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 février 1650. loc. cit. — Gréty au duc de Savoie. Lueerne, 1°>- mars 1050, loc. cit.
(7) Sarotti al Senato. Zurijjo, 20 febbraio 1640. loc. cit.
(8) Le roi à De La Barde. Paris, 11 janvier 1650. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. OOOOXXV. f° 8041.
— Mémoire de De La Darde pour le cardinal Mazarin. 25 mars 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 503. — Mémoire sur la question si ni France l'on a regardé comme Important que chaque canton M particulier, pour ses affaires avec cette couronne, ne passât jamais que par le canal de l'ambassadeur du roy résidant ni Suisse. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doei». XV. 93— 176.
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qu'il lût pris à son égard une mesure de rigueur. (') L'ambassadeur obtint sans peine de son maître une lettre où celui-ci exprimait sa ferme volonté de se soustraire h l'obligation d'accorder audience à l'homme dont les relations étroites avec Zweyer d'Evibach, agent impérial, étaient connues (*) et que le gouverneur de Brisach lui dépeignait comme l'artisan responsable de l'échauffourée survenue depuis peu entre les garnisons royales du Sundgau et les paysans de l'éreché de Bâk;.(8) Par malheur l'influence qu'exerçait le magistrat de Soleure sur les autorités de sa ville natale était considérable. De surcroît ses compatriotes au service du Louvre l'avaient chargé de la défense de leurs intérêts et de l 'exposé de leurs griefs auprès des diètes helvétiques. (*) Sa désignation en tant (pie député a Paris ne paraissait donc pas le résultat du hasard. Impuissant désormais à l'empêcher, (5) De La Barde changea ses batteries. Il s'attacha à circonvenir Staal(6) et lui offrit des lettres de recommandation pour le roi et ses ministres. Ce devait être en vain. Cette ouverture fut repoussée et l'ambassadeur ne réussit même pas à connaître le texte, sinon le sens exact des ordres remis par les autorités cantonales au personnage que celles-ci s'obstinaient a vouloir dépêcher à la cour. (7)
Dans ces entrefaites, les membres de la mission helvétique s'étaient réunis à Soleure et y avaient reçu leurs instructions. (8) L'idée d'une transaction entre
(1) Mémoire sur la question ti en France l'on a regardé comme important que chaque canton en particulier, pour ses affaires avec cette, couronne, ne passât jamais que par le canal de l'ambassadeur du roy résidant en Suisse. Aff. E t r. Suisse. Mû m et Doc1». XV. 93.
(2) Le roi au canton de Soleure. Paris, il janvier 1650. St-Arch. Luzern. Frankrelch. Pensionen (1650-1654); St-Arch. Z 0 r i c 11 Frankr. A 225<». n* 136o; B i b 1. N a t. Coll. Clalraml». OOOGXJ V. f* 8037. — Le roi à De La Barde. Paris, 11 janvier 1650. Ibid. f* 8041. — Lettre de De La Barde à un sien ami à Lucerne. Soleure. 19 février 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzcri. XI
(3) De La Barde à Fribourg. Soleure, 28 juillet 1648. Arch d'Etat Fribour g. Doc". France. IX (1643—1663). — De La Barde à Brienne. Soleure, 18 février 1660. Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — Mémoire de De La Barde pour le cardinal Mazarin. 26 mars 1650. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 503. — Mémoire de De La Barde annexé à sa missive du 28 mars 1SS0. Bibl. Nat f. fr. 16,032 {' 514 — Mémoire de De la Barde de ce qu'on doit faire quand les députée seront arrivée à la cour. Soleure, 15 avril 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,03! f * 539.
(4) Mémoire de De La Barde pour le cardinal Mazarin. 25 mars 1650. loc. cit.
(5) Solothurn an den Konig von Franckreich. 18. Ftbruar 1650. St-Arch Luzern. Frankr. IVnsionen (1650—16541. — Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 22 février 1630. loc. cit. — Mémoire sur la question si en France, etc. loc. cit.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 16 janvier IttO. Aff. E t r. Suisse. XXXI.
(7) Zurich, an Luzern. 6./I6. February: Luzern an Zurich. 21. Februar/2. Miirz 1650. S t - A r c h. Luzern. Frankr. Pensionen. — Soleure au roi. 18 février 1660. Bibl. Nat f. fr. 16,032 f* 551. — Orésy au duc de Savoie. Lucerne, 22 février 1650. Arch. di Stato Piemontesi. Lett min. Svlzz. XI. — Mémoire de De La Barde pour le cardinal Mazarin. 25 mars 1650. Aff. Etr. S u I s s c-, XXXI. 503. Négociation de M' De La Barde, ambassadeur en Suisse, pour le renouvellement de l'alliance. 160— MM Aff. Etr. Suisse. Mémoires et Doc", t. XX.
(8) Instruction und Bevelch uff die hochgeachten u.s.w. Herrn Conrathen Werdmùller, des Ilaths, Seckelmeister und liychsvogt, wie auch obrist Veldtwachtmeister der Stadt Zurich, sodenne Herrn Uaubtmann Vincentz Wagner, des Ilaths der Stadt Bern; desglychen Herr Rudolf Week, Schultheiss der Stadt Fryburg und Junrker Haubtman llans Jacob von Staal, des Ilaths der Stadt Solcthurn, wass dieselben in gesambter Dryzeclicn Ortlun der loblichen F.ydtgnosseuschaff't namen In Franckreych usszerichten habend -in. Januarii 1650. St-Arch. Luzern. Frankivich. IVnsionen (1650—1654). — Wagner à Berne. Soleure, 8/18 février 1650. S t- Arch. Bern. Frankr. Buch 3/563. — Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 22 (éviter 1650. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
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la couronne et les contingents suisses à son service ne semblait pas abandonnée, pourvu que cette transaction ne lésât pas les intérêts de ceux-ci. (') En conséquence le rappel des troupes devait être envisagé comme un ultime et regrettable expédient, auquel il n'y aurait lieu de recourir qu'à la dernière extrémité.^) Dans ce cas, bien qu'il fût à prévoir que le soin d'organiser le rapatriement des régiments licenciés serait revendiqué par le seul gouvernement royal, on s'était résolu aux Ligues à punir de mort le moindre refus d'obéissance des officiers et soldats aux décisions de la diète. (8) Un suprême espoir demeurait cependant à De La Barde: celui d'un prompt et définitif accommodement des conflits financiers surgis entre le Louvre et ses créanciers militaires. (*) Le secrétaireinterprète Baron s'y employait avec activité à Paris. (5) L'ambassadeur eût souhaité qu'on attendît le retour de son subordonné à Soleure et qu'il fût sursis jusque là au départ de la mission suisse pour la cour. (6) C'était demander trop. (7) A l'exception des Bernois, les Confédérés, dociles aux suggestions des agents de l'Espagne, inclinaient à ne pas retarder davantage l'exécution des décisions de la conférence de décembre. (8) « Ils veullent en toute façon vous «aller voir», écrivait De La Barde à Brienne; «ceux qui sont en France leur «ont escrit qu'ils ne voyent point clair à ce qu'on leur propose ».(a) Aussi bien, retenus durant trois jours (10) au «Kloster», faussèrent-ils compagnie à leur hôte, le 20 février (u) et se dirigèrent-ils vers le Jura, escortés par une
(1) Brienne à De La Barde. Paris, 1«' mars 1650 Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCOXXVI. f° 8881.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 février 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,034. (8) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 25 janvier 1650. loc. cit.
(4) Brienne à De La Barde. Paris, l« mars 1650. loc. cit.
(5) Mollondin; J. H. Lochmann; II. Suri; Wattenwyl; Lentzburger an die XIII Orte der Eidgenossenschafft. Paris, 4. Februar 1660 St-Arch. L u z e r n. Frankr. Pensionen (1650—1654): St-Arch. Basel. Frankr. F l« (Schweizer Truppen. 1600—1670).
16) «C'est la séparation des deux pays à laquelle ou marche. Ce m'est un très sensible regret de voir une affaire de cette conséquence conduite avec une telle vitesse que l'on n'a pas presque le loisir de se recognoistre de part ny d'autre." De La Barde à Berne. Soleure, 15 février 1650. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Buch M 551. — De La Barde à un sien ami à Lucerne. Soleure, 10 février 1650. A r c 11. d i S t a t o Piemontesl. Lett. min. Svizzeri. XI. — St-Arch. Bern. Kathsmanual. CV. p. 18 (14./24. Januar 1650).
(7) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 20 avril 1650. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeytungen. 1660—1651. n° LI.
(8) „Ces gens cy ne cognoissent point le papier; ilz veulent avoir de l'argent comptant." De La Barde à Vautorle. Soleure, 17 mars 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4226 f 109. — Caracena al rey. Milano, 12 de mayo 1650. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3367. — St-Arch. Bern. Kathsmanual. CV (Januar— Mai 1650); p. 8 (9/19. Januar 1650); p. 9 (10./20. Januar 1660).
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 février 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(10) Ziirirh an De La Barde. 15./25. Februar 1650. St-Arch. L u ze r n (Frankr. Pensionen. 1650 — 1654). — Rodolphe Week à Friboury. Paris: au logis de la ville de Bruxelles, 8 mars 1650. A r c h. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX (1643—1603).
(11) Sarotti al Senato. Zurigo, 19 febbraio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 124. — Qrésy au duc de Savoie. Lucerne. 22 février et 1" mars 1650. A r c h. di Stato P i e m o n t e s i. Lett. min. Svizzeri. XI. — De La Barde à Vautorle. Soleure, 24 février 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4226 f • 67. — De La Barde i Brienne. Soleure, 21 février 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — Conradt WenltmiUler, Vincenz Wagner, H111I0I.1' Week, Joluin Jacob von Staal un die Mil urte lobl. Kydltjnossrnsdimf't. Sulotliurn, 10./20. Februarii 1650: Welaeben Niiweulmrg, II./21. Februar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pcusioueii (1650—1651).
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populace dont les sentiments hostiles à l'égard du roi et de ses conseillers se donnaient libre cours. (')
Il n'était certes pas besoin de ce nouvel incident pour affaiblir l'autorité déjà très compromise de l'ambassadeur français auprès des repréeentanti du Corps helvétique. Le premier sentiment de De La Barde fut de tirer vengeance de ce qu'il qualifiait d'affront à la dignité dont son souverain l'avait revêtu. 11 venait de refuser tous passeports aux membres de la mission suisse. (*) Or ce n'était là qu'un début. A leur arrivée à Neuchâtel, eeux-ei apprirent de la bouche du gouverneur Mollondin que son collègue d'Auxonne, Du Plessis- Besançon les empêcherait de pénétrer dans cette ville, si tant est qu'ils l'atteignissent. (8) A l'instante requête de son ministre aux Ligues, le roi s'était en effet décidé à ne pas les laisser continuer leur route vers Paris. Le marquis de Tavannes et l'abbé d'Ainay avaient reçu l'ordre de ne point tolérer qu'ils dépassassent Dijon ou Lyon. (*) On s'attendait en conséquence à ce qu'ils se vissent arrêtés à Seurre ou à Auxonne.(5) Mais cette mortification leur lut évitée. Aussi bien l'ambassadeur venait à résipiscence. Un éclat, du genre de celui qu'il préconisait, n'aurait eu d'autre résultat que de favoriser le jeu des Espagnols et d'affermir le prestige de leur représentant à Lueerne, lequel promettait aux cantons de l'alliance de son maître le versement de sommes importantes à bref délai. (•) Mieux valait dès lors user de diplomatie et l'aire contre fortune bon cœur. (7) De La Barde se plia sans hésiter à cet opportun changement d'attitude. Tandis que, par les soins de son entourage, le bruit se répandait de dispositions nouvelles préparées au Louvre en vue de donner satisfaction aux créanciers helvétiques de la couronne, (•) lui-même, tout en ne désarmant pas à l'égard de Staal, ne s'opposa plus à ce que les envoyés de la diète fussent admis à l'audience royale. (')
Grâce à l'esprit politique dont l'ambassadeur fit preuve en cette conjoncture, le voyage de la mission suisse en France ne fut marqué par aucun
(1) „È seguita la mossa det deputati con solcnnltà et accompagnamento dei Frimati non solo a cavallo, ma délia bassa plèbe con gridl e voci di odio e risentimento contro FrtMirfll * Sarotti al Senato Zurigo, 19 fcbbraio 1660. loc. cit.
(2) Mémoire de M' De La Barde. Soleure, 28 mars 1650. Bibl. Nat. f. fr. 18,032 f f.il
(S) Rodolphe Week à Friboury. Paris : au logis de la ville de Bruxelles, 8 mars 1650. A r c h. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX (1G43— 1663).
(4) Lettre du roy à M' le Prince pour faire retenir civilement en Bourgogne les diputlt de» Suinei venant en France. Paris, 7 janvier 1650. Arch. Guerre. CXX. 24; Bibl. Nat. f. fr. 4221 f 2sfivo. — Le Tellier à De La Barde. Paris, 1" mars MM. BI b 1. X 1 1. f. fr. 4205 (' 44.
(5) Grésy au duc de Savoie. Lucenif, 18 février 1650. Arch. di Stato Pieinontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 février 1650. Aff. Et r. Suisse. XXXI. 157. — Caracena al rey. Milan, 24 de febrero. 12 de mayo 1650. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3867.
(7) Ordre à M' l'abbf d'Aiinay pour laitier palier let dfputéi deiditi cantoni et let bien traicter. Paris, janvier 1650. Bibl. Nat. f. fr. 4221 f* 288.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 marzo 1650. Frari. Svizzeri. h. n* UT.
(9) Le Tellier à De La Barde. Paris, 1" mars UEO. loc. cit. — De Im Barde à Zurich. Soleure, 3 mars 1650. St-Arch. Zurich. Frankr. X. n" 148. — Note de De La Barde pour Mazarin. 25 mars 1650. Aff. E t r. Suisse. XXXI. 503.
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des incidents fâcheux qu'escomptaient les partisans de l'Espagne aux Ligues. A la vérité, Du Plessis-Besançon les retint à Auxonne pendant vingt-quatre heures afin de solliciter entre-temps les dernières instructions du gouverneur de la province. (') Mais Week et ses collègues songèrent d'autant moins à s'en formaliser qu'il les combla de prévenances, les pria à dîner et veilla à ce que les autorités de la ville leur offrissent «matin et soir un vin d'honneur ».(8) A Dijon, ils avaient été précédés « à l'auberge » par des délégués des officiers « de la nation » au service de la couronne. Le duc de Vendôme, lieutenant général, leur donna aussitôt audience et s'empressa de les aviser que l'affaire du Fort-de-1'Ecluse se terminerait à la complète satisfaction de leurs supérieurs. (s) Arrivés le 7 mars à Charenton, où les attendaient avec une escorte de cinquante cavaliers les colonels et capitaines des régiments capitules, les envoyés suisses firent leur entrée dans Paris quelques heures plus tard. (4) Ils y éprouvèrent une première déception. Le roi en était parti l'avant-veille pour gagner la Bourgogne qu'eux-mêmes venaient de traverser. (5) Ils eussent eu d'ailleurs mauvaise grâce à se plaindre de ce contre-temps. Sur l'ordre de son maître, Vendôme avait lui aussi tenté, mais en vain, de les retenir à Dijon. (6) Non moins sensible leur fut la nouvelle, assez inattendue, que Mazarin négociait la levée d'un corps de troupes allemandes et autorisait à cet effet l'envoi d'une somme de cent vingt mille Livres â Hambourg. (7) La situation ne laissait pas de paraître embarrassante. Une conférence que Week et ses collègues eurent, le 12 mars, avec le duc d'Orléans, A vaux, Le Tellier, Châteauneuf et Servien accrut encore leurs irrésolutions. (8) Ils se déterminèrent toutefois, le 13, à faire remettre leurs lettres de créance au souverain et à s'enquérir du jour et du lieu où ce prince consentirait â les recevoir. Le capitaine Lentzburger, chargé par eux de remplir cette mission, ne rentra dans Paris que le 20 au matin. (9) La solution la plus rationnelle du différend de droit public que soulevait
(1) Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 8 mars 1650. Arc h. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX (IMS— i(U!3).
(2) „In suraa ist uns claselb stet'.s fill ehre bewisen worden, nit allein von Gubcrnatoren, sondera aucb vom mère der Statt." Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 8 mars 1650. loc. cit.
(3) „I1 nous a répondu: Je oubliois de vous dire que je ais resceu ordre du roy de vous donner toute satisfaction pour cela; avisés quelle satisfaction vous désirés!" Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 8 mars 1050. loc. cit.
(4) Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 8 mars 1(160. loc. cit. — De La Barde â Gréêy. Soleure, 19 mars 1650 Arcb. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Du B u i s s o n - A u b e n a y. Journal des guerres civiles (éd. Saige). I. 232, 236. — Kurzver/asste Relation umb das verrichten der zu Ihr allerchrist. Jft zu Franekryeh abgeordneter Eidtgnossischen Ehrengsandtschafft, a" 1650. S t- Arcb. l.uzcru. Frankr. Pensionen (1650).
(6) De La Barde à Orêey. Soleure, 19 mars 1650. loc. cit. — Wagner1» Berieht ans Paris. Mittwoehcn, 10./20. Aprilis 1650. S t- Ar cb. Bern. Rathsmanual. CV. p. 237. — Mémoires de M»>« de Motteville (éd. Micbaud et Poujoulat). t. XXIV. 339.
(6) Sarotti al Seitato. Zurigo, 19 marzo 1650. Frari. Svizzeri. L. n" lis
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 19 marzo 1650. loc. cit.
(8) Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 15 murs 1650. Arcb. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX (1643—1663). — De La Barde à Orisy. Soleure, 19 mars 1650. Arcb. di Stato Piemontesi. Negoz. con Svizzeri. IV.
(9) Rodolphe Week à Fribourg. Paris: au logis de la ville de Bruxelles, 15 et 22 mars 1650. loc. cit.
l;..n. lliatolre VI. 15
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l'arrivée au Louvre d'une députation helvétique contre le gré de l'ambassadeur du roi aux Ligues eût été que le monarque français invitât les représentants des cantons à regagner Soleure et à y exposer leurs instructions à De La Bardi Louis XIII n'avait pas agi autrement jadis lorsqu'il s'était décidé à redépêcher à Miron les délégués de la diète venus à la cour sans le consentement de celui-ci. (2) La crainte de « rompre l'alliance » et de provoquer le rappel des régiments confédérés du service de la couronne engagea la reine-mère et conseillers à user de temporisation. (*) Après avoir tout d'abord convié les envoyés suisses à se rendre a Dijon, on les avisa que rien ne s'opposait à la continuation de leur séjour à Paris, où il leur serait loisible d'entamer avec les ministres demeurés dans cette ville des négociations que le roi se réservait de ratifier ou de désavouer dès son retour de Bourgogne. (4)
Quelque répugnance qu'ils éprouvassent à différer l'exécution de la mission dont on les avait chargés auprès du souverain, (*) les membres de la députation helvétique acceptèrent la proposition qui leur était faite au nom de ce dernier. (•) L'influence exercée par Staal sur leurs décisions devenait prépondérante. Or, «grand pêcheur en eau trouble», ce personnage voyait dans ]'éloignement momentané de la cour une occasion peut-être unique d'assurer le succès de ses intrigues. A Dijon, Vendôme, trompé sur la qualité de ses hôtes d'un jour. les avait traités avec «les égards particuliers.!7) De cette erreur de tactique l'envoyé soleurois comptait certes se prévaloir pour obtenir en faveur d> collègues et de lui-même les honneurs réservés aux seuls ambassadeurs. (8) Aussi bien sa situation personnelle s'était quelque peu raffermie. Week, Wagner et Werdmûller l'avaient assuré qu'ils n'accepteraient de se porter à l'audience du roi et de ses ministres qu'en sa compagnie. (9) Il semblait beaucoup moins certain en revanche que l'on consentît au Louvre à accueillir ses lettres de créance rédigées de sa propre main et que «leur style étrange et plein d'insolence» rendait inacceptables, au sentiment de De La Barde. (,0J Ces lettre-
(1) mémoire tur la question si en France Von a regardé comme important que chaque canton en particulier pour te» affaire) avec cette couronne ne passât jamais que par le canal de l'ambassadeur du roy résidant en Suisse. Ait. E t r. Suisse. Mém. et Doc". XV. 98—176
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 1« avril 1650. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 f* 520.
(3) De La Barde aux VII cantons catholiques. Soleure, 16 avril 1650. Arc h. di Stato Pic monte si. Nearoz. cou Svlzzeri. IV.
(4) Rodolphe Week à Fribourg. Paria, n mars 1660. loc. cit. — Wagner's Bericht au» Pari». Mittwoeben, 10./20. Aprllis 1650. St-Arch. Bern. Rathsmanual. CV. p. 287.
(5) Du B u i s s o n - A u b e n a y. op. cit. I. 2.".:.'.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 19 marzo 1650. Frari. Svizzeri. L. n' 128. — Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 22 mars 1650. loc. cit.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 mars 16. o. H i b 1. Nat. f. fr. 16,032 f 512.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 1er, 8 et 9 avril 1650. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 fo« 520, 530: f. fr. 16,034; Arcbiv fur S c h w e i z. Gescli. VI. 219. — De La Barde à Chavigny. Soleure. 24 juin 1650. A f f. E t r. Suisse. Mém. et Doc««. XV. 93— ne.
(9) Mémoire de, M' De La Barde de ce qu'on doit faire quand le» députez seront arrivez à la Vonr. Soleure, 15 avril 1650. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 {' 539.
(10) Soleure au roi. 18 février 1G50. Aff. E t r Salas» Mém. et Doc"-. XV. M tqaj. - De La Btinle à Brienne. Soleure, 11 et 28 mars 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 ("* «S, 612 — Mémoire de De La Barde Soleure, 28 mars 1050. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f 514.
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furent en effet retournées purement et simplement à Soleure. (') Mais, pour le surplus, les sanctions suggérées par le successeur de Caumartin aux Ligues demeurèrent à l'état de projet. (a) Séduit par ses protestations de dévouement, Gaston d'Orléans le reçut sur le même pied que ses collègues. S'il n'alla pas jusqu'à autoriser ceux-ci à se couvrir en sa présence, le frère de Louis XIII oublia cependant que la députation qui s'apprêtait à négocier avec lui était «l'une des moins célèbres qui eust jamais esté envoyée par les cantons aux «rois de France ».(s)
«L'honneur qu'on a faict à ces députez au delà de ce qui leur estoit deu « ne les aura point rendus plus traitables » écrivait De La Barde à la cour, le 9 avril. (4) Craintifs et dociles h l'égard de l'empereur, qui considérait en quelque sorte leurs magistrats comme des protégés de sa maison, les Confédérés paraissaient naturellement enclins à ne pas apprécier a sa juste valeur la puissance d'un prince dont les ministres leur témoignaient une déférence à laquelle ils n'étaient guère accoutumés. (5) De prime abord pourtant, l'attitude des représentants du Corps helvétique surprit en bien le garde des sceaux (liâteauneuf, le surintendant Avaux et Particelli d'Emery, chargés plus particulièrement de négocier avec eux. (6) La modération dont tous quatre firent montre dans l'exposé des revendications des cantons était assez explicable. A cette heure, le duc de Lorraine incitait les Comtois, ses voisins, h dénoncer la neutralité des -deux Bourgognes. Or, à supposer que cette éventualité se produisît, les Suisses n'avaient-ils pas intérêt a se joindre au roi Très-Chrétien pour exiger du roi Catholique le rétablissement d'un accord conclu a leur requête et sous leur médiation'^7) D'autre part, il ne manquait pas d'esprits avisés à Zurich et à Berne, comme à Lucerne et à Fribourg, pour affirmer
(1) Mémoire de De La Barde Soleure, 28 mars 1650. loc. cit. — Le roi à Soleure (projet), avril 1860. B i b 1. N a t. f. fr. 16,032 t»' 500, 519.
(■ï\ De La Barde à Brienne. Soleure, 18, 25 et 28 mars 1(150. Bibl. Nat. f. fr. 10,032 f«« 502, 512: 10,034. — Mémoire de M' De La Barde de ce qu'on doit faire quand les députez seront arrivés à la Cour. Soleure, 15 avril 1650. B i b 1. Nat. f. fr. 10,032 f 539. — Mémoire sur la question si en France, etc. Aff. K t r. Suisse Mém. et Doc». XV. 98 -176.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 et 9 avril 1650. Blbl. Nat. f. fr. 10,034; 16,032 f° 530. — Mémoire de MT De La Barde de ce qu'on doit faire quand les députez seront arrivez à la cour. Soleure. 15 avril 1650. loc. cit. — „0n s'est conduit avec les députez si laschement par delà, on les a traittez tellement au dessus de ce qui appartient a des gens de leur estoffe, bref on a si tost tasnoigne les craindre, que cela nous jette icy dans le inespris." De La Barde à Chavigny. Soleure, 24 juin 1650. A f f. Etr. Suisse. XXXI. 172; Suisse. Mém. et Doc". XV. 98-176. — Du Buisson- A u benay. op. cit. I. 236.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril 1660. loc. cit.
(5) Ibid. — Gaston, duc d'Orléans, aux XIII cantons. Paris, 26 juin 1650. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta uud Z-eytunjçen. 1660—1651. n" LI.
(6) De La Barde à Grésy Soleure, 9 avril 1650. Arc h. di Stato Pie montes!. Negoz con Svizzeri. IX.
(7) „11 negotio degU ambasciatori svizzeri é stato rimesso al consigHo, corne pure succède di tutti gl'altri, omli' s'atln>\ an al présente in Paripri trattando i loro interessi con più soavità del supposto. poiebè ollereudosi Lorcna di far romper la nentralità alla Franca-Contea, pare cbe li Svizzeri si dicMarino, quando questo succéda, di voler pr.*ndcr il partito délia Kram-ia, s pt'iciù rlmettOttO il trattare rlgoroMr mente nel loro interesse di denuro." HorotiM ai .s. ».i(<>. M marzo 1650. Krari. Frauda. OXJ n' «HîotiO.
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que le maintien des alliances de France et de Savoie servait d'indispensable contre-poids à l'influence espagnole dans la région du Gothard et du Splugen. Enfin, si les Confédérés repoussaient avec raison la prétention du gouvernement de Paris de s'opposer au rappel des régiments capitules, sous le prétexte que le traité de 1602 ne les autorisait à recourir à cette extrémité qu'au cas où la guerre civile éclaterait aux Ligues,^) ils n'ignoraient pas en revanche que, à bout de ressources et d'espérance, nombre des leurs passaient du service du Louvre en Picardie à celui de l'Escurial en Flandre (*) et surtout que l'entente était loin de régner entre Suisses et Grisons à la solde royale quant a la tactique a adopter pour obtenir de la reine-mère et de Mazarin la prompte exécution de leurs engagements financiers. (8)
A la vérité, la situation n'était plus entière lors de l'arrivée de la mission helvétique à Paris. Qu'ils eussent été licenciés ou non, les officiers en garnison dans l'Ile de-France n'avaient pas attendu, on l'a dit ailleurs, la venue dea envoyés de la diète pour discuter avec les représentants de la cour les bases d'un accommodement.^) A les croire, celui-ci, après avoir passé par dfrenefl phases décevantes, était plutôt en bonne voie. (&) Week et ses collègues ne tardèrent pas à se convaincre du contraire. (*) Une conférence tenue chez Avaux, le 12 avril, échoua misérablement, en dépit des efforts tentés par les «financiers» (7) pour la faire aboutir. (8) Il était dû aux colonels et capitaines «de la nation» quatre millions d'or. Le Louvre leur offrait, après marchandage, six cent mille Livres comptant et le reste en assignations «de peu de repos ».(') Or ils exigeaient le versement immédiat de treize cent mille Livres. (,0) On
(1) Le roi aux XIII canton». Rouen, 14 février 1650. Arc h. Guerre. CXX. 147. — De La Barde à Berne. Soleure, 12 février et 22 avril 1650. St-Areli. Hern. Frankreichbuch M 449, 543. — De La Barde à Brienne. Soleure. 13 mai 1650. Bibl. .V a t. f. fr. 16,032 (• 563.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 30 aprile 1650. Frari. Svizzeri. L. n' 1S4.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 marzo e 2 aprile 1650. Frari. Svizzeri. L. n»» 129. 130. — Wagner'» Bericht au» Pari». Mittwuchen, 10./20. April 1650. S t - A r c li. Bern. Rathstnanual. OV. ï:!7. — Die Ihiiibter und etwelchc Rath»ge»andte gemeiner Drey Piindten zu Cliur vertamt an die XIII Orte der Eidgeno»»en»chaft. 5. Mai 1651. St-Arch. Luzern. Graubttnden X (1645-1700).
(4) Mollondin; J. H. Lochmann; J.Suri; Wattentcyl, Lentzburger an die XIII Orte der Eidgenottes- »chaft. Paris, 4. Februar 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654). — Verzeichni»» der billichen und endtlirhen Conditionen »o H. Obritte und Baubtliith der neuen regimenter an die lltrrn Minittrot Dire Zahlungen halber begehrt haben. Januar 1650. Ibid. — De La Barde à Qrl»y. Soleure. 2 avril Hiôo. Arc h. di Stato Pîemontesi. Negoz. con Svizzeri. IV.
(5) Mollondin u. « w. an die XIII Orte. Paris, 4. Februar 1650. lqf. cit. — De La Barde à Qréty. Soleure. 9 avril 1650. Ibid.
(6) Die zu Dir Konigl Majt in Franckrych verordnete Abgetandten an die XIII Orth lobl. Eidtgnottentchafft. Paris, 26. Marz/5. April 1660. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(7) nnnancieren."
(8) Proposition faite par Me»sieur* le» Surintendan» aux colonel» et capitaine* »ui»te» (mari 1650). St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654). — H. Week à Fribourg. Paris, 12 avril 1650. A r c h. d'Etat Fribourg. Doct» France. IX (1643-1663).
(9) De La Barde à Gré»y. Soleure, 4 et 17 mars UN, Arc h. di Stato Piemontcsi. N
con Svizzeri. IV. — Die zu Ibr K'ônigl. Jfcy't in Franckrych verordnete Abgesaiulten an die XIII Orth lobl. Eidtgno»sen»chafft. Paris, 26. Milrz/5. April n;50. loc\ cit. — J. J. von Siaal an Sololhurn. Paris, 26. April 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650).
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 aprile 1650. Frari. Svizzeri. L. n' 1 :;:;.
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paraissait donc loin de compte, et le dessein des ministres royaux de traîner les choses en longueur était désormais percé à jour. (') Ce fut l'heure que choisit Staal pour reprendre ses brigues un instant assoupies. (2) Une missive adressée par lui à ses supérieurs à Soleure produisit le plus, déplorable effet. (8) N'accusait-il pas le duc d'Orléans d'agir envers les Confédérés comme La Trémoille avait agi à l'égard de leurs ancêtres en 1513 ?(4) Aux Ligues on agitait à nouveau de procéder au brusque rappel de toutes les troupes suisses. En vérité cette menace semblait assez sérieuse. (5) Gaston ne tarda pas à en faire l'expérience à ses dépens. Quatre compagnies helvétiques logées aux portes de Paris avaient reçu l'ordre de gagner sans retard Saint-Quentin, où l'on redoutait un coup de main espagnol. Comme elles hésitaient à obéir, l'oncle du roi sollicita l'appui de Week et de ses collègues. Mais ceux-ci se refusèrent à intervenir. Selon eux, si leurs compatriotes devaient être acheminés quelque part, c'était vers la frontière du Jura et non vers celle de Picardie. (*) Ils cédèrent de guerre lasse, mais à la condition, aussitôt exécutée, qu'une somme de douze cents Livres serait attribuée à chacun des capitaines suisses à la solde du Louvre, afin de leur permettre d'attendre le retour du roi dans sa capitale. (7) Depuis six semaines que duraient leurs négociations, les envoyés du Corps helvétique n'avaient obtenu aucun résultat palpable. Leur patience touchait à. son terme. (8) Ils ne le cachèrent pas au duc d'Orléans et sollicitèrent de lui leur audience de oongé. (9) Ce prince réussit non sans peine à les apaiser. II n'y fût pas parvenu assurément si la rentrée de son neveu à Paris n'avait été imminente. (10) Elle se produisit vers les premiers jours de mai. (u) Conduits
(1) „Mir ist hochlich leitt das wir bis dato noch nichts oder gar wenig ansgericht habent." R. Week à Fribourg. Paris, 5 avril 1650. Arc h. d'Etat Fribourg. IX (1648—1668). - Sarotti al Senato. Zurigo, 9 aprile 1(150. Frari. Svizzeri. L n* 181. — De La Barde à Berne. Soleure, 22 avril 1050. St-Arch. Bern. Frankr. Buçh M 449.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 mars 1650. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034.
(3) Johann Jacob von Staal an Solothurn. Paris, 26. April 1660. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650). — Sarotti al Senato. Zurigo, 7 maggio 1650. Frari. Svlzzeri. L. n* 185.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 avril 1650. Bibl. Nat. f. fr. 18,084.
(5) Morotini al Senato. Parigi, 19 aprile 1650. Frari. F ranci a. CXI. n" 293. — Sarotti al Senato. Zurigo, 30 aprile 1650. Frari. Svizz eri. L. n" 134. — Die V alten cathol. Orthen der Eydlgnossensehaffï an De La Barde. 12. May 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1660).
(6) „Quand les François voudront mettre en avant qu'il y va de la perte de leurs places par nostre refus, nous leur respondrons que la préservation de nostre totale ruine, nostre réputation et nos justes et raisonnables demandes nous sont autant à cœur et recommandées qu'à eux la conservation de leurs places: qu'en nous donnant raison et argent, que nous fairons les fonctions requises, comme il appartient à gens d'honneur; autrement point d'argent, point de Suisses!" J.J. von Staal an Solothurn. Paris, 26. April 1650. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650).— Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 27 avril 1650. Arc h. d'Etat Fribourg. Doc<" France. IX (1643—1663).
(7) Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 26 et 27 avril 1650. Arc h. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX (1643—1663).
(8) Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 5 avril 1650. loc. cit.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mai 1650. Bibl. Nat. f. fr. ie,0S2 (• 559.
(10) Rodolphe Week à Fribourg. Paris, 26 avril 1650. — Déclaration finale de M" leë ambassadeurs des cantons de Suisse envers MrK les ministres de Sa Majesté. Avril 1660. Arc h. d'Etat Fribourg. Doci» France. IX (1643 -1663). — De La Barde à Lionne. Soleure, 6 mai 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 166. — Sarotti al Senato. Zurigo, 7 maggio 1650. Frari. Svizzeri. L. n* 137.
(il) Le 9 mai.
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au Louvre dans les carrosses de la cour, sous l'escorte de Schomberg, (') les députés de la diète n'eurent qu'à se louer de l'affabilité du souverain et de l'accueil particulièrement gracieux que leur fit la reine-mère. (*) Les prévenances dont ils se voyaient honorés égalaient celles réservées aux ambassadeurs de Venise et dés Provinces-Unies. (s) Chez Mazarin, auprès duquel le comte de Bruslon les introduisit, le 13, il suffit que «l'on parlât affaires» pour que les choses se gâtassent quelque peu Aux prétentions « exorbitantes » (4) des divers membres du Corps helvétique, le cardinal répondit par un aveu formel d'impuissance et un appel pressant aux sentiments amicaux des canton* envers la France. (5) A ce coup les négociations faillirent être rompues. Les SaftMl préposés à la garde du Palais-Royal abandonnèrent leurs postes, tandis que Week et ses collègues préparaient de façon ostensible leur départ. (•) Mais le principal ministre conserva d'autant plus son sang-froid que, sourds aux exhortations qui leur venaient du résident milanais â Coire, (7) les officiers grisons l'avaient avisé en secret qu'ils sauraient maintenir leurs troupes dans le devoir et s'opposeraient au rapatriement de celles-ci. <8) Mazarin déclara donc tout net à ses interlocuteurs que leurs menaces le laissaient Indifférent et qu'il avait pris ses mesures pour faire entrer au service de la couronne des auxiliaires étrangers moins exigeante que ne l'étaient leurs compatriotes.!9) Le Tellier, secrétaire d'Etat à la Guerre, s'interposa à la dernière heure entre les parties. Ses conseils devaient être écoutés. Moyennant cértaiue> concessions, la désertion des gardes du Palais-Royal tourna court. (10) Un prompt accommodement était d'ailleurs souhaité d'un côté comme de l'autre. Il ne
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 mai 1(160. Bibl. Xat. f. fr. 16,084.
(2) „Die KOnigln hat sich gar cortesisch erzeigt." Rodolphe Week à Fribourg. Tarie, 17 mai 1650. loc. cit. — Kurtzverfattte relation umb da» verriehten dir zu Ihr aller Chrittenl. ilojestiit In Franekrych abgeordneten Eidtguossinrhen EhrengsandUehafft. A» 1650. St-Arch. L u z e r n. Krankr. Pcnsionen (1650).
— „Ou les vit fort Rais à la sortie." Du Buisson-Aubenay. op. cit. I. 257.
(3) l>e La Barde à Brienne. Soleure. 20 mai 1650. loc. cit.
(4) Mémoire du Samedy /2 mai 1660. A f f. E t r. Suisse. Mém. et Doe'«. XV. 93 sqq. — Du Buisson-Aubenay. op. cit. I. 261.
(5) Rodolphe Week â Fribourg. Paris, 17 mai 1650. loc. cit.
(6) Wagner à Berne. Paris, 16/26 avril 1650. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M 575. — „Sc cosi succédera, il negotio sarà di gran conseguenza, poichè nci tempi presenti il cor]>u de i Svizziri i In forza più valida di questo Stato." Morotini al Senato. Parigi, 23 maggio 1650. Frari. Francia. (XI n" 310 (3«). — „Hat man uns von tag zu tag aufgeschoben." Rod. Week à Fribourg. Paris. 31 mai 1650. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, l« gennalo e 11 giugno 1650. Frari. Svizzcri. L. n' 142 (2e1"). — Grésy au due de Savoie. Lucerne, 14 juin 1650. Arc h. di Stato Piemontesl. Lett inin. Svizzi ri XI
— Du Buisson-Aubenay. op. cit. I. 266.
(7) Caracena al rey. Milan, 12 de mayo 1650. Arcb. Gen. Simancas. Estado 3S67.
(8) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 7 et 14 juin 1650. Arc h. di Stato Piémont e si. Lett. min. Svizzeri. XI.
(9) „(haverebbe detto Mazarino) che se non volevano satisfarsi del possibile, potevano andarsene. poichè non sarebbero mancati, con tant' oro che costa la nation svizzera alla Francia, soldati più trattabili, Svedesi, Allemani et nationali in maggior numéro et di più fruttuoso e meno dispendioso servitio." Sarotti al Senato. Zurigo, il giugno 1650. Frari. Svizzeri. L. n" 142 (2d*). — Du Buisson- Aubenay. op. cit. I. 266.
(10) Du Buisson-Aubenay. op. cit. I. 266.
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s'agissait en définitive que d'une question de chiffres. (1) La cour céda. (*) On convint que les colonels et capitaines, licenciés ou conservés au service, toucheraient une somme de six cent mille Livres, dont quatre cent mille dans les trois jours et le reste avant le commencement d'août. Quant au «principal» de leurs créances, soit trois millions de Livres, le roi se réservait un délai de six mois pour le leur faire verser. Il leur accordait en outre, «pour plus grande seureté», une hypothèque sur les douanes de Lyon et de Valence et «la dace des vins de Paris», ainsi que des gages, parmi lesquels un lot important de joyaux de la couronne. (3)
En France, comme en Suisse, ce fut avec une joie non dissimulée qu'on accueillit la nouvelle de la conclusion de cette convention du 29 mai, dont la négociation avait été si malaisée de part et d'autre. (4) Du coup les préventions nourries contre Staal s'effacèrent. En dépit de l'opposition de De La Barde, le roi se résolut à le traiter sur le même pied que ses collègues et à le gratifier d'une chaîne d'or à l'égal de ceux-ci. (8) Vers la fin de juin, les envoyés de la diète, à l'exception de Wagner toutefois, se décidèrent à regagner leurs foyers. (6) Ils y furent reçus avec des démonstrations d'allégresse, que rien ne justifiait d'ailleurs, (7) et auxquelles succéda un très prompt désenchantement. (8) Aussi bien, avant même qu'ils eussent pris congé de la cour, la question se posait à Berne comme à Lucerne, a Zurich comme à Fribourg, de savoir si le succès de leur négociation n'était pas plus apparent que réel. (9) Quelque
(1) Die V alten cathol. Orth der Eidtgnossenschafft an die Abgesandten in Franckreich. 12. Mai 1660. St-Arch. Liizern. Frankr. Pensionen (1650). — Morosini al Senato. Parigi, 23 maggio 1(560. Frari. F ranci a. CXI. n" :S10 (3»). — Journal de Jean Vallier. t. II. 124. 125.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 28 maggio 1650. Frari. Svizzeri. L. n°» 138/139, — Week à Fribourg. Paris, 81 mai 1650. loc. cit. — Morosini al Senato. Parigi, 31 maggio 1650. Frari. F ranci a. CXI (3»). n" 313. — Mémoire sur la question si en France, etc. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XV. 93—176.
(3) Articles accordez entre Mess™ les commissaires députez par le roy de France et les S™ ambassadeurs des Treize cantons suisses, pour la forme et le terme du payement des sommes qui sont deues de tout le passé jusqu'à la ftn de décembre dernier, tant pour les officiers et soldats licenciez, que ceux qui sont encore dans le service de Sa Ma*&, sans y comprendre ce qui peut estre deu aux officiers du régiment des Gardes, en conséquence du traité fait avec eux en 1648. Paris, 29 mai 1650. ap. Du Mont. Corps diplomatique, t. VI. 647; St-Arch. Hem. Frankr. Buch M Ibï (21 mai); St-Arch. Aarau. Doc'» parchemin. n'iai; Arc h. cant. Sion. Corresp. des amli" de France. 1600—1686. A III. 12, 23. — Ratification royale du traité, du 29 mai 1650. Paris, 20 juin 1650. St-Arch. Aarau. Ahscheidsacta und Zeytungen. 1650—1651. n*41. — Sarotti al Senato. Zurigo, 11 giugno 1650. F r ar 1. S v i z z erl. L. n* 142 (2>i«). — Grésy an duc de Savoie. Lucerne, 7 et 14 juin 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svi/.zeri. XI. — Du B u i s s o n - A u h e n a y. op. cit. I. 257, 266. — E i d g. A h s c h. VI A. 30 -31 a. — Z u r 1 a u b c n. Histoire militaire des Suisses, t. VII. 49.
(4) Wagner à Berne. Paris, 21/31 mal 1650. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 3/463. — Brienne à De Im Barde. OompJègM, 8 juin 1650. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXVII. f 551. — Sarotti al Senato. Zurigo. 18 giugno 1650. Frari. Svizzeri. L. n" 143.
(5) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 10 juin 1650. Arc h. Guerre. CCXLV. i'° 157. — Le roi à De La Barde. Paris, I juillet 1650. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXVIII. f 481.
(6) Gaston d'Orléans aux XIII cantons. Paris, 26 juin 1650. St-Arch. L u z e r n. Frankr. Pensionen (1650). — Morosini al Senato. Compiegne, 28 giugno 1650 (3»). Frari. Francia. CXI. n" 325. — De La Barde à Brienne. Soleure, 15 juillet 1650. B i b 1. Nat. f. fr. 16,03t. f° 578.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 luglio 1650. Krari. Svi/.zeri. L. n' 148.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 giugno 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 140.
(9) „più d'apparenza che di soetanza." Sarotti al Senato. Zurigo, 25 giugno 1650. Frari. Svizzeri. L. n* 141.
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encourageantes que fussent leurs dernières missives, et en particulier celle présentée à la «journée» de Bade de juillet, qui relatait l'issue favorable de leurs démarches et les mesures arrêtées au Louvre en vue d'assurer par des versements échelonnés la liquidation définitive des créances suisses, (') des doutes naissaient quant à l'efficacité de la mission <|u'ils venaient de remplir. (*) Des officiers arrivés depuis peu de Paris qualifiaient .sévèrement leur impéritte. (*) D'autres, demeurés en France, manifestaient l'intention de rapatrier à bref délai, en dépit des arrangements souscrits la veille en leur nom.(') Au total l'opinion paraissait s'accréditer de plus en plus que Week et ses collègues s'étaient montrés inférieurs à leur tâche. On les accusait «d'avoir fait leurs affaires particulières», plutôt que celles des colonels et capitaine! dont ils avaient pris l'engagement de défendre les intérêts. (5) On •'étonnait enfin (mils n'eussent pas tiré parti de leur présence à la cour pour exiger de celle-ci le payement d'une des pensions dues au Corps helvétique, le rétablissement intégral des privilèges des marchands des Ligues a Lyon, à Valence et à Brisach et la suppression du droit de sortie perçu au château de Jeux sur chaque minot de sel à destination de la Suisse. (•)
Ce fut dans cette conjoncture critique que s'ouvrit â Bade, au commencement de juillet, une diète générale, aux travaux de laquelle De La Barde participa durant cinq jours. (7) Il eut à y subir de rudes assauts. La nouvelle des revers français du Catelet et de Piombino, précurseurs de ceux de Porto- Longone et de La Capelle commençait à se répandre parmi les cantons. (8) Si, de ce fait, la hardiesse des adversaires du Louvre se trouvait accrue, la perspective de représailles autrichiennes n'était pas sans préoccuper les Conseils de Berne et de Zurich, qui n'avaient pas mis obstacle à ce que leurs troupes a la solde de France guerroyassent sur terre d'Empire. (*) D'autre part, catholiques et protestants appréhendaient avec raison l'inexécution des prorm
(1) Et dg. Absch. VI A. 30-31&.
(2) De La Barde à Brienne. Soleurc, l"juillet 1G50. Bibl. Nat.f.fr. 16,034. (Arch. fur Schwi iz G esc h. VI. 227).
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 luglio 1650. loc. cit.
(4) E i d g. A b s c h. VI A. SI 6.
(5) „Si va scoprendo che gli ambasciatori ritornati di Francia habbino fatto meglio i fatti proprii che quelli del publico et dei capitani" Sarotti al Senato. Zurigo, 30 luglio 1650. Frari. Svizzeri. h. n° 149. — Contra : J. Lochmann an Zurich. Saint-Pé (Saint-Bey) 1 aprilis 1652. St-Arch. Zurich. Frankreich XI. n* 96.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, Il et 21 février, 9 septembre 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,03S f 473; 16,034. — Sarotti al Senato. Zurigo, 9 luglio 1650. Frari. Svlzzeri. L. nP 146. — „S'attendnno nuovi particolari circa gli ainbasciatori svizzerl che sono in Francia." Frari. Svizzeri e Grigioni. Indice delib. Sen. CLXXXIV. 48vo (hî.w). — De La Barde à Mazarin. Soleure. 10 août 1650. Aff. E t r. S u i 8 s e. XXXI. 179. — De La Barde à l'avoyer Daxeihofftr. Solenre, i«' septembre 1650. B. S" Geneviève. Mss. L. 37/. f • 116 ». — E i d g. Absch. VI A. bïff.
(7) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 15 juillet 1650. Arch. dl Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Discours prononcé à Bade par De La Barde en juillet 1650. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeytungen. 1650-1658. n° LI. — Eidg. Absch. VI A. 30-32 6, c.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 1« juillet 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(9) Sarotti al Senato. Znrigo, 24 settembre 1650. Frari. Svizzeri. L n* 158. — Morosini al Senato Parigi, 8 novembre 1650 (3«). Frari. Francia. CXII. n' 380.
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contenues dans la convention du 29 niai, et cela en raison de l'accroissement des charges qu'allait nécessiter pour le trésor royal l'organisation d'une défensive efficace dans les provinces exposées à l'invasion des armes austro-espagnoles.^) Tout concourait donc à créer une atmosphère de défiance et d'hostilité autour de De La Barde, (2) dont certains Gaumartinistes « de l'entourage de Sa Majesté » n'avaient pas hésité à ébruiter en Suisse les objections secrètes à la «trop honorable» réception faite aux envoyés de la diète à Paris. (") L'ambassadeur avait vu juste en mettant Mazarin et Brienne en garde contre « les fourberies de Staal». Encore que son séjour à la cour eût été très profitable à ses intérêts privés, ce personnage, à peine de retour à Soleure, avait repris la direction du parti de l'Escurial dans les cantons occidentaux et travaillait à déconsidérer l'œuvre accomplie au Louvre avec son acquiescement.^) A Milan, de surcroît, on se déterminait a agir. (6) L'occasion y paraissait excellente de donner un nouveau coup de sape à l'influence française dans la région située entre le Rhin, le Jura et les Alpes. (6) Un envoyé lombard, Diego de Padilla était sur le point de se porter à Lucernc, d'où, en l'absence de Casati, avec lequel l'agent impérial Zweyer d'Evibach conférait à Coire, Crivelli et lui comptaient bien entraver les négociations de De La Barde et susciter à ce diplomate de nombreuses difficultés. (7)
Gagner du temps, telle devait être dès lors l'unique ambition du représentant du roi Très-Chrétien auprès des Ligues. Les députés réunis à Bade, en juillet avaient décidé qu'une diète complémentaire s'ouvrirait dans cette ville le 12 août, a seule fin de permettre aux envoyés à Paris d'y faire la relation de leur mission. (8) Grâce aux démarches de l'ambassadeur français, Zurich consentit à différer jusqu'au 3 septembre et ensuite jusqu'au 9 novembre la tenue d'une première, puis celle d'une seconde assemblée. (a) Mais cet ajournement ne servit guère les intérêts de la couronne en Helvétie. Il contribua tout au contraire à rendre très manifeste l'étendue de la détresse financière qui sévissait au Louvre. Dans la réalité, en dépit des promesses royales, la convention du 29 mai demeurait lettre morte. (10) Les sommes que la cour s'y
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 10 août 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 179.
(2) „Cette diète a esté si fascheuse que le» choses ont esté jusques aujourd'huy sur le point (l'une rupture." De La Barde à Bricnne. Kade, 13 juillet 1661. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,036.
(3) „Ils (les Suisses) savent tout ce que je vous ai escrlt en secret sur la manière dont on les devait traiter." De La Barde à Chavigiiy. Soleure, 24 juin 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 172.
(1) Brienne à De La Barde. Libourne, 12 août 1650. B i b 1. N a t. Coll. CUlrambt. CCCCXXVIII. f • 853. — De La Barde à Brienne. Soleure, 22 juillet 1650. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f 582. (6) Sarotti al Senato. Zurigo, il luglio 1650. Frari. Svizzeri. L, n" 146.
(6) Caracena al rey. Milan, 12 de mayo 1650. Arch. G e n. Simancas. Estado 3367.
(7) De La Bdrde à Brienne. Soleure, 22 juillet 1650, loc. cit.
(8) Gréay au duc de Savoie. Lucerne, lit juillet 1650, Arch. di Stato Piemontcsi. Lett. min. Svizzeri XI.
(9) Ziirich an Luzrrn. 12/22. August 1650. S t- Arch. Luzern. Frankr. Pensiouen (1650). — De La Barde à Brienne. Soleure, 16 septembre 1650. Bibl. N a t. f. fr. 16,032 f 506. — Mémoire sur les Suitset. 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 340. — Qiavarina al Senato. Zurigo. 19 novembre 1660. Frari. Svizz e r i. L. n* 8. — E i d g. A b s c h. VI A. 72 6, c, K>.
(10) Moroeini al Se7ialo. Parigi, 8 novembre 1650. Frari. F r a n c i a. CXH.
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engageait à verser aux officiers suisses recevaient d'autre- destinations. ' Une fois de plus les Confédérés se sentaient joués. Mais, si les protestant! l'étaient par la France, les catholiques l'étaient en un même temps par cette puissance et par l'Espagne. Au cours d'une conférence à Brunnen, les petitcantons ne se bornèrent pas en effet à menacer De La Barde de renoncer I l'alliance de 1602 et de rappeler leurs troupes du service de son mattn Leur patience à l'égard de l'Escurial étant également à bout, des mesures identiques eussent été prises contre ce dernier, qui, malgré les instantes démarches des envoyés des « Waldstœtten » a Milan, abandonnait sans ressources le régiment de Crivelli en Lombardie et favorisait ses alliés des Trois Ligues aux dépens de ceux de la région du Gothard. (•)
Les récriminations des Suisses de l'ancienne croyance envers le gouvernement de Madrid permirent à l'ambassadeur français de surmonter la crise dont sa diplomatie n'avait réussi qu'à retarder l'explosion. A dire vrai, durant cette diète de novembre, aucune blessure d'amour-propre ne devait lui être épargnée. (*) Un mémoire lui fut présenté où se trouvaient énumérés «vingt cinq articles de griefs» du Corps helvétique à l'endroit de la cour de Paris. Tous n'étaient point d'ordre financier ou ne concernaient pas les privilèges «de la nation». Et l'on pouvait s'étonner certes que Mazarin eût jugé inopportun de clore de façon définitive le fâcheux incident du Fort-de l'Ecluse en ordonnant de restituer aux intéressés les armes dont ils avaient été dépouillés. (&) Néanmoins là relation que les envoyés en France firent de leur mission fut assez modérée dans le fond et dans la forme. (6) De La Barde, de son côté, crut utile de louer la conduite des troupes suisses, sans le concours desquelles Bordeaux eût été difficilement réduit à l'obéissance. (7) Mais rien n'aurait su détourner les autorités cantonales du dessein qu'elles avaient de poursuivre sans trêve la répétition des sommes qui leur demeuraient dues par des puissances étrangères. (8) Par suite, tandis qu'aux termes de leur recès du 14 novembre les catholiques insistaient à Milan, sinon à Turin, afin qu'il fût fait droit à leurs légitimerevendications, les protestants et eux adressèrent au roi Très-Chrétien une
(1) Le roi aux cantons. Octobre 1650. B i b 1. N a t. f. fr. 16,082 f • «02. — De La Barde à Chavigny Soleure, 21 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 10.
(2) Mémoire sur le» Suite* s. 1650. loc. cit.
(S) Caracena al rey. Milan, 24 de febrero y 23 de abril 1650. Arch. G en. Sim an ca s. Estado. 3367. — Grésy au duc de Savoie.. Lucerne. 22 novembre 16(0. A r v b. il i S t a t o P i c m o n t e - i. Litt. min. Svizzeri. XI. — Mémoire sur les Suisses. 1650. loc. cit. — Consulta de 10 de enero 1651 con una cari marqués de Caracena, en que remite la protesta que los Esguizuros hiciiron al Gran Canciller rf< razon de la satisfacion que prétende» de lo que se les debe. Ibid. 3368. — E i d g. A b g c b. VI A. 21. Mk
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 novembre 1650. Bi bl. X a t. f. fr. 16J084.
(5) E i d g. A b s c h. VI A. 41 c, 44 c.
(6) Abscheid de la journée tenue à Bade, commencée le 9 novembre 1650. Bibl. N'ai. f. fr. 16,034 (impr. Archiv fur Schweiz. Gescb. VI. 235).
(7) Eidg. Absch. VIA. 41c.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 novembre 1650. B j b 1. N a t. f. fr. 16/J84.
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missive quelque peu comminatoire, (') dont l'ambassadeur, que les subtilités protocolaires ne laissaient pas indifférent, (2) refusa tout d'abord d'assurer la transmission, sous le prétexte que les Confédérés, qui se qualifiaient les «très obéissants serviteurs » de l'empereur, pouvaient, sans déchoir, user de la même formule de politesse dans leur correspondance avec le monarque français. (3) Au total, les Suisses accordaient à leur allié d'Outre- Jura un dernier délai de deux mois pour s'acquitter de sa dette envers eux. Ce délai écoulé, ils entendaient reprendre leur pleine liberté d'action. (4) Etait-ce à dire qu'ils formassent le projet de se jeter sur l'Alsace, ainsi que le redoutait De La Barde, et que Bâle se fût engagée à leur fournir de l'artillerie, que des radeaux auraient conduite à proximité de Brisach?(5) En vérité, on se refusait au Louvre à admettre la probabilité d'un tel dénouement. (6) Si fréquemment qu'elles se fussent produites jusqu'à cette heure, les menaces helvétiques n'avaient pas été suivies d'effet. Alors que tout semblait compromis, un accord survenait qui liait derechef les créanciers à leur débiteur par des liens plus solides encore que dans le passé. Dès lors, n'y avait-il pas lieu de se rassurer quant à l'imminence d'un péril dont l'angoisse durait ou se renouvelait depuis un demi-siècle?
Contribution annuelle de cent mille Livres imposée par le gouvernement de Paris à celui de Dole. — Plaintes justifiées qu'elle provoque en Suisse. — Suspensions d'armes successives accordées aux Comtois par les généraux du roi Très- Chrétien.
— Appel adressé par ceux-là aux divers membres du Corps helvétique. — Mission de Julien Richard aux Ligues. — La neutralité des deux Bourgognes.
— La «plus eslroicte union». — Extrême gravité de ce projet. — Conséquences néfastes que son exécution eût entraînées pour la France. — Lutte très fin dans le sein des Conseils de Berne. — Les deux thèses. — Leurs défenseurs.
— Zurich fait échec aux desseins nourris à Dôle. — Silence énigmatùque du
(1) Qré.sg au duc de Savoie. Lucerne, 18 octobre 1050. Aroh. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Les cantons au roi. Bade, 14 novembre 1650. Bibl. N'a t. f. fr. 1B,082 f° 615.
(2) De La Barde à Daxelhoffrr. Soleure. I" septembre 1650. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M. 585.
(3) „I.a soubscriptlon de la lettre des cantons ne s'estant pas trouvée assez soubmise, je n'envoyé point l'original allemand de la lettre, mais cette traduction seulement. Ils n'ont mis que Très affectionnez serviteurs et ils mettent à l'empereur Tris humbles serviteurs. Je suis après a faire réformer cela." 'Note de la main de, De. La Barde. 7 décembre 1650.) Bibl. Nat. t fr. h;,o:I2 f 615. — De La Barde à Waser, Soleure, t; novembre 1653. St-Arch. Z U r i c h. Frankr. XI. 68.
(4) Oiavarii\a al Senato. Zurlgo, 19 novembre 1660. Frari. Svizzeri. L. n* 9/10. — Les cantons au roi (lettre refaite). 7 décembre 1650. Aff. Etr. Suisse. XXX. 316. — Eidg. Absch. VIA. 4ic.
(5) „Cecy n'est point une chimère." De La Barde à Brienne. Soleure, 2 et 30 décembre 1650. Bibl. Nat. f. fr. te,034; 1K.032 i° 641. — „Les Suisses n'ont qu'à se laisser couler de BAle avec canons, vivn-s et munitions le long du Rhin et Us y seront (à Brisacb) en une demie-journée." De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 avril 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 36. — Relation du voyage de. Jfr De La Barde et de son ambassade en Suisse. Aff. Btr. Suisse. XXXVII. 57.
(6) Brienne à De La Barde. Saint-Gennain-en-Laye, 14 mai 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairambi. CCCCXXXVIII. f 1441.
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Louvre. — Rapprochement entre Berne et Milan. -- Ses causes. — Lu qutttkm du sel. — Attitude de De La Barde à f égard de la Franche-Comté. — Sounlle mission dépêchée en Suisse par les magistrat» de cette province. — Son but. — Intervention de Casati. — La surenchère. — Le nonce et l'ambassadeur pUmot font cause commune avec le ministre de Louis XIV à Solcure pour rmuliattre le principe de la <plus estroicte union». — Prolongation d'armistice. — Politique d'attente pratiquée par les Confédérés. — Sa justification.
TH. Au cours de la diète de Bade de juillet 1C>48, alors que De La Barde s'efforçait d'apitoyer les députés du Corps helvétique sur l'état précaire des finances de la France, ceux-ci ne s étaient pas bornée à contester l'exactitude de cette assertion. Passant à l'offensive, ils avaient affirmé, sans crainte d'être démentis, que le trésor royal, qui faisait faillite à ses engagements envers eux, encaissait « de l'argent suisse » par une voie détournée. Cette allusion transparente à la contribution annuelle de cent mille Livres imposée par le gouvernement de Paris aux Francs-Comtois comme rançon de l'armistice qu'il consentait . à leur accorder à la requête des cantons ne portait certes pas à faux. (*) Dans l'impossibilité où elles se trouvaient de réunir a échéances fixes une somme aussi considérable, les autorités de Dôle s'étaient vues contraintes d'augmenter le prix du sel fourni aux Confédérés, si bien que ceux-ci payaient par contre-coup les frais de l'innovation qu'ils avaient eux-mêmes sollicitée en faveur de leurs protégea de la province espagnol'
Depuis le décès de Louis XIII. ainsi qu'on l'a dit plus haut, la situation n'avait cessé d'être précaire, tant dans l'intérieur de la Franche-Comté qu'aux frontières de celle-ci. (s) En juillet 1(545, à la vérité, le maréchal de Villeroy, après d'assez laborieuses négociations, était parvenu à obtenir des habitants de ce pays «une partie de ce qu'on désinut d'eux» à Paris. (*) En un mot. il leur avait «vendu» le repos auquel tous aspiraient II s'agissait d'un armistice h long terme et non d'une prolongation de neutralité, car, en ce qui concernait cette dernière «matière», l'intention du Louvre était «de ne rien approfondir» et de laisser les choses dans le statu quo.{&) Le dessc in de conduire h chef la tentative de conquête échouée en 163*5 n'avait pas cessé d'être en faveur auprès
(1) „Quand je leur dis que la France est pauvre, ils savent bien me respondre pertinemment là dessus, et aucuns m'ont dit que le roy tirait deux cent mil Livres de la Franche-Comté pour la suspension d'armes, dont eux, les Suisses, payent la meilleure partie, prenants de là tout leur sel dent le prix a esté augmenté pour faire cette somme." De La Baril? à l'htiriyny. Soleure, 15 mai 1648. Af f. E t r. Suisse. XXXI. 80. — De La Banl, à lit U une. Soleure. .'7 novembre 1648 et 26 juillet 1652. li i b 1. H a t. f. fr. 16,032 f 250: 16,08e. - De La Barde à Brienne. Soleure, 29 février 1618, 8 janvier 1649. 26 juillet 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,034; 16,032 f° 106: f. fr. 16,036.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 novembre 1648 et 20 octobre 1651. loc. cit.
(3) Le roi à Caumartin. Paris, 7 juillet 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCLXXXV. f"
(4) Le maréchal de Villeroy à Mazarin. La Motte, 15 juillet nu:.. Aff. E t r. France. «79^245 — contra: Maag. Die Freigrafschaft Burgund u.s. w. (Zûricb, 1891). p. ».
(5) Mazarin au Corps helvétique. Paris, 4 mars 1648. Aff. E t r. Suisse. XXXI. 26. — Brienne à De La Barde. Paris, 17 mars 1648. Bibl. Nat. CoU. Clairamb* CCCCXIV. f» 517.
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du roi Très-Chrétien, lequel attendait sans impatience l'occasion de la renouveler^1) On ne se faisait donc pas d'illusions à Dôle sur la fragilité de la suspension d'armes dont bénéficiaient les sujets du roi Catholique dans la région du Jura. (2) Mais, étant donné l'indifférence, voire l'ingratitude persistante du gouvernement de Madrid à leur égard, (3) ce n'était point de leur souverain naturel que ceux-ci avaient à espérer un très efficace réconfort. (4) Une fois de plus ce fut à leurs voisins des Ligues qu'ils demandèrent conseil et assistance. (s)
Vers la Noël de 1647, un envoyé comtois avait pris le chemin de Zurich, afin d'exposer aux magistrats du premier des cantons les raisons pour lesquelles les membres du parlement de Dôle redoutaient un coup de main français sur cette ville. (6) Le roi Très-Chrétien considérait en effet comme conditionnelle la trêve accordée en son nom aux autorités du comté de Bourgogne, trêve qui fut d'ailleurs renouvelée en 1649, (7) puis en 1651. (8) Son maintien dépendait «de In conduite des F'spagnols ». Or, dès l'instant que ceux-ci paraissaient vouloir rendre la guerre «immortelle», il n'était pas à présumer que le Louvre consentît à respecter un traité de neutralité que les habitants de cette province avaient été des premiers à violer. (9)
Les Suisses, nul ne l'ignorait, avaient les affaires de la Franche-Comté «plus à cœur que toutes autres ».(10) C'est assez dire que l'appel venu de ce pays fut entendu à Bade. Un envoyé de la diète s'aboucha à Paris avec Loménie de Brienrie. Les déclarations du secrétaire d'Etat furent extrêmement rassurantes. (n) Elles calmèrent un peu les appréhensions helvétiques, mais non point celles des ministres de Philippe IV. Il importait par suite de songer à d'autres moyens de' défense. Dès le mois de juin, le bruit se répandit à la
(1) Le Pire Bizot à Mazarin. Nîmes, 7 mai 1646. Aff. Etr. France. 1679 f° 248. — Qirolamo Bon al Senato. Zurigo, l geimaio 1648. Frarl. Svizzeri. XLVI. n" 260.
(2) Les XIII cantons au roi Tris-Chrétien. Bade, 13 juillet; Zurich, 12 décembre 1647. St-Arch. Luzern. Grafsehafft Burgund. III. Neutralitiit (1601—1674).
(3) Clerc. Histoire des Etats-Généraux en Franche-Comté (Lons-le-Saulnier, 1881)- t. II. 134.
(I) La chambre des comptes de Dûle à M" les chefs, trésorier général et commis des domaines et finances de 8b MU à Bruxelles. Dôle, 14 octobre 101». B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. 577 f 57.
(5) Les commis gouverneurs du comté de Bourgogne aux XIII cantons. Dôle, 27 juin 1647. St-Arch. A :i r a u. Abseheidsacta und Zeytungen. 1647. n° XLIX. — E. Clerc. Histoire des Etats-Généraux en Franche-Comté (Lons-le-Saulnier, 1881). t. II. 134. «.
(«) Qir. Bon al Senato. Zurigo, 1 gennaio 1648. Frari. Svizzeri. XLVI. n° 260.
(7) Traité pour la Franche-Comté. 24 février 1649. Aff. Etr. France. 1679 f° 251. — Le roi au Corps helvétique. Coinpiègnc, lu mai 1618. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXXI. f 4971 : S t - A r c h. Z ii r i c h. Beilage zum Abschied Jabrrecbnung Baden. 1049. B VIII. 129. S. 523. — Le roi aux XIII cantons. Compiègne, 10 juin 1649. St-Arch. Aarau. Abseheidsacta und Zeytungen (1618—1649). n" L. — Le roi à De. La Barde. Compiègne, 20 juillet 164». B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXII. f 5935.
(8) Traité de neutralité renouvelé entre la France et la Franche-Comté. Paris, 24 septembre 1651. Aff. Etr. France, mss. 1679 (' 266: Bibl. Nat. Coll. Baluze. CLXII. f> 104 (impr. Ke v ue historique, t. XXV. 67, 68).
(9) Mazarin au Corps helvétique. Paris, 4 mars 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 26.
(10) Mémoire de ce qui est à représenter à Son Excellence le seigneur ambassadeur de France touchant la Franchi -Comté de Bourgogne et M' Vévesque de Basle. Juillet 1618. B i b 1. N a t. f. fr. 18,032 f* 196. — I), Lu llard, à Brienne Solanre, M juillet 1018. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(11) Brienne à De La Barde. Paris, 16 mars nus. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCOCXIV. f* 459. — Le Tellier à Ue La Barde. Paris, 17 mars 1648. B i b 1. N a t f. fr. 4203 f 139.
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fois en France et aux Ligues que l'Escurial cherchait à renouveler par anticipation son traité avec les cantons catholiques à seule fin d'amener ceux-ci a s'engager de façon plus précise qu'ils ne l'avaient fait en 1634 à assumer la protection de la Franche-Comté contre leur puissant allié d'Outre-Jura Ce bruit n'était pas sans fondement. Et cependant Casati n'avait paa quitté Coire.(') Aussi bien, fidèle à sa politique traditionnelle, le gouvernement de Madrid comptait laisser au parlement de Dôle le soin de conduire et de conclure cette négociation délicate. (*)
En réalité, un envoyé comtois, Julien Richard, fut admis à l'audience dea députés réunis à Badè en juillet 1648. (4) La question si souvent agitée de la neutralité des deux Bourgognes y revint sur le tapis. (B) Les Suisses parais saient enclins à exiger son prompt rétablissement et souhaitaient qu'elle fût ('tendue à l'évêché de Bâle, dont le prélat, malgré l'opposition de la nonciature apostolique et des petits cantons, s'efforçait déjà, sur des conseils reçus de Soleure, de Fribourg, voire de Lucerne, de signer des traités de combour geoisie avec tous les Etats confédérés et de faire inclure les siens au renou vellement de l'alliance franco helvétique. (•)
De son côté, le représentant des autorités dôloises s'attacha à élargir le cadre des négociations poursuivies aux Ligues par lea prédécesseurs. Heureux d'avoir obtenu que ses hôtes adressassent une nouvelle et pressante missive au Louvre en faveur de la neutralité comtoise ou, à son défaut, d'un armistice à très long terme, (') il développa et défendit le projet «d'une plus ettroiete union» entre les sujets jurassiens de l'Espagne et l'ensemble des cantons. (8) Ce projet, sur l'extrême gravité duquel De La Barde ne se méprit pas un instant et qu'il combattit avec énergie dès la première heure, répondait aux secrets désirs d'un grand nombre de Confédérés. (*) Julien Richard put s'en convaincre au cours de ses pérégrinations en Helvétie, dont il visita les principaux magistrats. (10) Les Suisses de l'alliance de l'Escurial le soutenaient avec
(1) Brienne à De La Barde. Paris, 15 juin 1648. A f f. F. t r. Suisse. XXXI. 77.
(2) De La Barde à Brienne. Bade, 10 juillet 1648. B i b 1. Nat. f. fr. îe,0S4.
(3) Brienne à De La Barde. Paris, 15 juin lGlts. loc. cit. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 26 juin 1648. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 46.
(4) De La Barde à Brienne. Bade, 10 juillet 1648. loc. cit.
(5) Proposition du S' Julien Richard, député de la Franrhe-Comtl, à la diète de Bndi . Juillet rc.48. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 101. — Eidg. A bsch. V» lie, a.
(6) Mémoire de ce qui ett à représenter à Son Excellence le seigneur ambassadeur de Fraur Juillet 1648. loc. cit. — Boccapaduli a Pamphili. San-Gallo, 6 agosto: Wettingen. 13 agosto: l.ucerna. 27 agosto e 10 settembre 1652. — Knab a Pamphili. Lucerna, 1" ottoltre 1652. Arc h. Vaticano Xunz. Svizz. XLIV. — Vautre. y. Histoire des Evêques de Bàle. t. II. 238. — Eidg. A bsch. VU. 193 g.
(7) Die XIII Orte an den Kœnig. Baden, 15. Juli 1648. Impr. Archlv fiir S c h w e 1 z. Gescli. V. 328. — De Im Barde à Brienne. Soleure, 24 juillet et 7 août 1648. B 1 b 1. X a t. f. fr. 16,084; Coll. Clairamb'. OCCCXVI. f" 1756. — Mémoire, de ce qui est à n prés: nter, etc. loc. cit. — Eidg. Absch. V* 1463a.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 juillet 1648. loc. cit.
(9) De La Barde au baron deSpiiz Soleure, M noût 1648. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxiii, 79. — De La Barde à Brienne. Soleure, 21 août 1648. B i b 1. Nat. Coll. Clairainbt. CCcrXVI. f ISM
(10) De La Barde à Brienne. Soleure. 23 octobre IC48. B i b 1. M 1 1. Coll. Clairaml.' ('(('( \ VII. f* 2443.
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plus de chaleur encore que les parlementaires de Dôle eux-mêmes. (*) Soleure, qu'incommodait le voisinage des garnisons françaises d'Alsace, s'y portait non moins fermement, dans la crainte de voir ces dernières prendre pied sur le versant occidental du Jura. (*) Mais ce fut sur Berne que se concentra l'effort capital de la diplomatie de l'envoyé comtois. (3) Aussi bien deux opinions nettement opposées se faisaient jour dans les Conseils et parmi le peuple de cette ville. Les partisans de la première estimaient avec raison (4) que les Confédérés eussent contrevenu aux engagements souscrits par leurs pères envers le Louvre en janvier 1602 s'ils avaient consenti à s'allier avec les Francs- Comtois avant la complète cessation des hostilités entre la France et l'Espagne. (6) Plus nombreux peut-être, les adeptes de la thèse contraire affirmaient que le souci du maintien de leur indépendance, primant chez les cantons toutes autres considérations, devait les inciter à prendre exemple sur les Hollandais, si résolument hostiles à l'idée de la conquête des Flandres par les armes françaises et à entraver avec énergie 1' « encerclement » dont les menaçait leur puissant voisin de l'ouest. (6) Une place eût été réservée dans le traité à Genève, dont l'adhésion demeurait à la vérité douteuse, en raison des craintes qu'éprouvaient les magistrats de cette petite république d'attirer sur eux le courroux du roi Très-Chrétien. (7) Berne de son côté y eût fait inclure le pays de Vaud, après avoir obtenu que Fri bourg et les « Waldstœtten » lui en garantissent la possession en attendant de consentir à son admission formelle dans la Confédération. (8) Enfin les intrigues fomentées à l'étranger augmentaient les chances de succès de l'entente projetée. Le duc de Longueville souhaitait d'y voir compris son comté de Neuchâtel. (9) En outre, des agents du prince d'Orange préconisaient la conclusion d'une entente helvéto-comtoise et mettaient
(1) Le, Parlement de Dôle aux XIII cantons. 16 octobre 1648. St-Aroh. Luzern. Grafschaft Burgund. III. Neutralitït (1601—1674). — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 novembre 1648. B i b 1. Nat. 1. fr. 16,034 (impr. Archiv fur S c h w e i z. Gesch. V. 342).
(I) De La Barde, à Brienne. Soleure, 6 novembre 1648. B 1 b 1. Nat. f. fr. 16,032 f° 244.
(:i) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 août 1648. B i b 1. Nat. f. fr. 16,034. — M a a g. Die Freigrafschaft Borgtmd u.s. w. p. 91.
(4) Brienne à De La Barde. Paris, 24 novembre 1648. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXVII. f ° 2s:i7.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 novembre 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16,032 f • 244.
(6) Venner Willading an Bûrgermeister Wettstein. Bern, 21. Scptember/1. Oktober 1648. St-Arch. B a b e 1. Thésaurus dipl. Wettst. VII. 69. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 novembre 1648. loc. cit. — Consulta del Consejo de Estado de 9 de septiembre, 1661 sobre que los cantones de Esguizaros no prorogasen lu tige cou Fronda. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3868.
(7) Grenus. Fragments historiques et biographiques sur GenèVe (juillet 1649). p. 152.
(8) De La Barde à Vautorte et à Avaugour. Soleure, 22 juillet 1649. B i b 1. Nat. f. fr. 4225 f" 153. — Boccapaduli a l'ai\zirolo. Lucerna, 26 ottobre 1649. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLI. — Orlsy au ilur tl Savoie. Lucerne, fi novembre 1649. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 octobre IHI8. li i b 1. Nat. f. fr. 16,034. — X)' Stenglin a» Bûrgermeister Wettstein. Neuchâtel, 23. Juni 1619. (Ersucht auf der Tagsatzung zu Baden bey (1er vorgeacblageaeo Vereinigung mit Burguml des FUrstenthums Neuenburg auch eingedenk ra siin.) St-Areh. iîasel. Thésaurus dipl. Wettst. Vil lfi.s. — Biiroermeixler Wettstein an ilerzog von Longueville, ivet/en ent/erer Verln nilinnj der (!r<i/!'xeli<t/J't Meuentnu'ij ninf d< r l'.tjdiinosschaft (Oktober 16fi2). S t - A rc h. H a I a 1. ThsMorni Wettst. IX. 77. StengUn Ml U'ettsliin. NeuehAtel, 18. De/.cnilier MU. lbid. IX M,
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à profit les péripéties diverses de la guerre civile en France pour gagner I leurs desseins les adversaires que cette puissance comptait sur les deux versants du Jura. (x)
Au total, le sort de la « plus estroicte union » dépendait de l'attitude qu'adopteraient à son égard les cantons de la nouvelle croyance. (*) Berne, on vient de le dire, inclinait à ce rapprochement (8) et lui donnait des arrhes en autorisant, malgré les protestations de De La Barde, le passage sur ses terres de levées bourguignonnes et liégeoises à destination de Milan. (*) Bâle et Schaffhouse subordonnaient leur décision à celle de Zurich. On s'attendait assez généralement à ce que le «Vorort» se ralliât à l'opinion du plus puissant des Etats confédérés. (6) 11 n'en fut rien. Sur les rives de la Limmat, les considérations de politique pure cédaient le pas aux préoccupations confessionnelles. Admettre les offres comtoises eût été accroître et fortifier du même coup l'élément catholique au sein des Ligues. (6) Cette perspective n'était pas pour séduire les magistrats des cités évangéliques. A la réflexion, ceux-ei reconnurent le bien-fondé des objections zuricoises. Cette fois encore, le plan conçu par l'Escurial de confier aux Suisses la tâche ingrate d'assurer la défense des bailliages d'Amont et d'Aval contre l'invasion française menaçante, plan combattu non seulement par De La Barde, mais par le nonce apostoMqne et l'ambassadeur de Savoie, échoua de façon presque complète. (')
Lorsque les membres de la diète de Bade de juillet s'étaient adress. lui afin de l'engager à appuyer auprès de son maître les doléances des parlementaires de Dôle, le successeur de Caumartin à Soleure les avait avisés qu'il ne serait pas en son pouvoir de leur donner une réponse ferme avant le milieu d'octobre. (8) Or, quoique ce délai fût écoulé et que l'ambassadeur priât Brienne de lui fournir le moyen de tenir sa parole, (•) les desseins du Louvre
(1) „Un ii' Morlot, qui est dans la Franche-Comté pour les affaires de M' le Prince d'Orange, s'entremet de cette atTaire au nom de son maître. On dit mesme que M" les Estats y prennent part et assistent les Comtois de leurs offices près de M" de Berne." De La Barde à Brienne. Soleure, 5 février 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,084 (impr. Archiv fQr Schweiz. Geschichte. V. 35!!. — Brienne- à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye, 19 février et 12 mars 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairainb>. ( C<('\ IX. f° 3385: CCCOXX. f° 3835.
(2) De La Barde à Berne. Soleure, 5 juin MM, St-Arch. Bern. Frankreichbucli M 135. — De. La Barde à Brienne. Soleure, 13 novembre 1048. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 novembre 1648. loc. cit. — Qréry an due de Savoie. Lucerne. 5 novembre 1649. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(4) Claude de Bau/premont, baron de Scry, à Berne. M avril 1646: Jort von Dietbach an Bern. 6./16. April 1646. St-Arch. Bern. Burgundbuch D 819, 829. — De La Barde à Brienne. Soleure, 12 mars 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(5) De La Barde à Brienne Soleure, 13 novembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(6) M a a g. op. cit. 91.
(7) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 26 ottobre 1649. Arc h. Vatican o. Nunz Svizz. XLI. — Oréty au due de Savoie. Lucerne, 5 novembre 1649. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XL
('.il De La Barde à Brienne. Soleure. 22 octobre et 6 novembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. ttfiti fo« 226, 244.
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demeuraient impénétrables. (*) D'autre part, l'armistice consenti par Villeroy touchait à son terme, (2) et l'envoyé comtois Mairet, chargé de négocier sa prolongation, à Paris d'abord, puis à Saint-Germain-en-Laye, au lendemain de la retraite de la cour dans cette ville, se morfondait dans l'attente d'une décision sans cesse reculée. (8) Le temps pressait cependant. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, le bruit courait avec persistance d'un projet du roi Très-Chrétien de faire assaillir la province espagnole par ses armes au printemps. (*) Déjà, comme en mai K53G, on signalait de Fribourg et de Soleure l'exode en Suisse de nombreux habitants de Saint-Amour et de Saint-Claude, désireux de mettre leurs familles et leurs biens à l'abri de toute surprise. (5) Julien Richard enfin ne demeurait pas inactif. De retour aux Ligues après une courte absence, (') il multipliait derechef ses démarches dans l'espoir que les cantons assumeraient la protection des intérêts de ses compatriotes et exigeraient de leur allié français le renouvellement de la neutralité de la Franche-Comté et l'éloignement de cette dernière des troupes étrangères qui s'apprêtaient à y établir leurs quartiers d'hiver. (7)
Si le silence énigmatique du gouvernement royal au regard des instances que lui adressait le parlement de Dôle mécontentait !i un très haut point les Confédérés des deux confessions, (8) il n'était pas sans inquiéter sérieusement De La Barde. (9) Des complications redoutables surgissaient de toutes parts autour de l'ambassadeur. Satisfaits de se voir inclus au traité de Westphalie, les Suisses l'étaient moins, on l'a dit, de la substitution de la domination française à la domination autrichienne en Alsace. (10) «Plus spéculatifs» que leurs frères catholiques, les protestants en particulier éprouvaient une répugnance presque invincible à agréer les dispositions d'un instrument diplomatique qui, bien qu'il affirmât de façon indiscutable leur autonomie envers l'Autriche, créait le long
(1) De, La Barde à Brienne. Soleure, 9 octobre 1048. B i b 1. N a t. f. fr. 16,032 {' 230. — Brieim, à De, La Barde. Saint Germain-en-Laye, 20 octobre 1648. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXVII. f° 2417.
(2) Zurich à De, La Barde. 9 novembre 1(548. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 f • MM
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 octobre 1C>48. B 1 b 1. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXV. f • M ci — Brienne à De La Barde. Paris, 24 novembre 1648. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXVII. f 2837. — Brienne à De La Barde. Saiut-Germain-en-Ijaye, 12 février Hii'j. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXIX. f ' 32»:t. — Relations de la France et de la Franche-Comté pendant la Fronde (Revue histor. t. XXV. 43 sqq.). — G. B i z o s. Etude sur la vie et sur les œuvres de Jean de Mairet. — H. Tivier. Jean de Mairet, agent diplomatique et négociateur à Besançon (Bulletin de l'Académie de Besançon, 1882). — L o n g i n. François de Lisola. p. 20.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 décembre 1 1» 1». Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — Sarotli al Senato. Zurigo, H dlcembre 1048. Frari. S v i ■/. ■/. e r i. XLIX. n* 51.
(5) De, La Barde à Brienne. Soleure, l« et 8 janvier 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f 270; 16,034.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 août et 25 décembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 (' MS; Coll. Clairambt. CCCCXVI. f« 1889.
(7) Borcapaduli a Panzirolo. Lucerna, 3 novembre 1648. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XIj — D< La Barde, à Ilrt'inn. Soleure, 20 novembre 1648 et 5 .février 1649. Bibl. Nat. f. fr. n;,o:il: Coll. Clairamb'. CCCCXVII. f 2811. — Clerc. Histoire des Ktats-Gém 'raux eu Franclii'-Cniuté. t. II. UN,
(8) Brienne à De La Barde. Paris, 8 et 22 décembre 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. Cl ( (\ \ lit fo» MttS et 2131.
(9) De La Barde à lirieniif. Soleure, 8 ootobre li!48. loc. cit.
(10) De La Barde, à Mazarin. Soleure, l«t Janvier 1848, > II'. !■'. 1 r, Suisse. XXXI. 91.
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de la frontière du Jura un péril sérieux pour leur indépendance^1) La nouvelle répandue clans ce même temps aux Ligues du prochain licenciement d'une partie des contingents helvétiques à la solde du Louvre c'était certes pas de nature à faciliter la tâche du représentant de celui-ci au pied du Weissenstein.(*) On comprendra dès lors aisément combien grande fut la déception de De La Banl< . le jour où la question de la neutralité des deux Bourgognes revint sur le tapis au sein des diètes générales et particulières. (*) Il n'était pas niable en effel qu'un changement d'orientation ne se fût produit depuis peu dans les rapports des Conseils de Berne avec l'étranger. (4) Les facilités de passage accordée! aux troupes lombardes sur les terres de ce canton en étaient, à elles seules, une preuve manifeste. (5) A plus forte raison n'y avait-il pas lieu de présumer que les catholiques, contraints aux termes de leur traité de 1634 avec l'Escurial de secourir la Franche-Comté en cas de nécessité, vissent refuser l'accès du Mittelland aux enseignes destinées par eux à assurer la protection de la province espagnole. (•) Mais l'intérêt politique n'était pas seul en jeu dans les relations franco-suisses. Les questions économiques y tenaient une place considérable. Aussi bien, en dépit des arguments persuasifs des agents du Louvre, l'introduction du sel de Provence et de Lorraine, à peine réglée au prix de multiples difficultés avec les dizains du Valais, (7) se heurtait en Ilelvétie à de nombreux obstacles, (8) soit en raison de la répugnance marquée des Confédérés à rem-
(1) «Ces gens cy tiennent d'ordinaire fort secret « qui regarde la Bourgogne.' De La Barde à Brienne. Soleure, 28 octobre 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXVII. f* 2443. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 novembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 1G,034. — „Que les Françoys procureraient de se rendre .seigneurs des lacs de Constance, de Genève et de Neufchastcl. traittant avec la duchesse de Savoye pour le droict qu'elle a sur le pays de Vaud et avec le duc de Longueville pour le wrt de Neufchastel, comme desja l'un et l'autre ont este accordez, avec lesquels joignant les contrée* qu'il/ tiennent jusques à la partie supérieure du Rhin, ils achèveroient de bloquer entièrement les XIII cantons " Memoriale welchet die Abgeordneten au» der Frey Graftchaft Burgund au/ der Tagsatznng zu Baden eingegeben haben. Juni 1649. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Vt'ettst. VII. 159.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 novembre 1648. Bibl Nat. Coll. Clairamb». <<< < X\ II f° 2811.
(3) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 3 novembre 1648. Arch. Vaticano. Kunz Svizz. XL. — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 février 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 novembre 1648. Bibl. Nat. f. fr. lSfiSÎ f • 244. — M a a g. op. cit. 91.
(5) De La Barde à Berne. Soleure. 5 juin 1648. St-Arch. Bern. Frankreichbuch M 13'>.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, l« janvier 1649. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 94.
(7) Le roi à Berne. Paris, 30 juin 1647. St-Arch. Bern. Franz. Kcenigl. Missiven. — MM
Dt La Barde. Paris, 1» octobre 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXI1I. f* 6551. — ,Je nia oblige de vous représenter que l'alliance du roy avec le pais de Valais est tout a faict attachée au commerce du sel que ce pais fait avec la France." De la Barde à Servien. Soleure. 21 juin 1658. (De ma collection particulière.)
(8) La reine-mire à Caumartin. 8 septembre 1643. Bibl. Nat. f. fr. 20,318. — Brienne d Caumartin. Paris, 6 octobre 1643. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. C< CXXXIX. f TM. — Le roi à Caumartin. Juin 1CI5. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 107. — Caumartin à Brienne. Soleure. 22 septembre 1645. Bibl. Nat Coll. Clairamb». CC0CI. f 1045. — De La Barde au baron de Spiez. Soleure, 1" avril 1648. St a d t b i h 1. Bern. Miss. Hist. Helv. XV. xxm. 68. — Le roi à Berne. Paris, juin 1048. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 174. — „M» le colonel de Watteville est plus intelligent en son mesticr qu'en une affaire de gabelles .- /> /." Barde à Brienne. Soleure, 8 mai 1648 et 12 mai 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,036; Coll. clairamli'. OOOCXV. f* 957. — Mémoire envoyé en cour touchant l'introduction du sel de France en Suisse. Mars 1051. It i bl. St« Geneviève. Mss. L 36*™, 370. — De La Barde à Brieune. Soleure. 20 octobre 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 187.
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placer les produits des salines bourguignonnes par ceux moins appréciés des marais salants de Peccais et des hauts fourneaux de Dieuze, (') soit par suite de la maltôte éhontée des fermiers des gabelles du Lyonnais, lesquels touchaient en secret des pensions de leurs confrères au service du roi Catholique en échange de l'engagement pris par eux de s'abstenir de toute concurrence à l'égard de ces derniers dans les cantons tributaires du gouvernement de Dôle pour cette denrée de première nécessité. (!) Or les événements dont la province espagnole était le théâtre commençaient à avoir une répercussion fâcheuse au delà du Jura et à y déjouer certaines compromissions malhonnêtes. L'élévation du prix des minots de Salins, conséquence de la contribution annuelle imposée aux Comtois par Villeroy, (3) redonnait quelque espoir aux partisans de l'introduction française, (4) mais justifiait les plaintes des Confédérés hispanophiles et les incitait à entendre aux offres de sel de Hall en Tyrol que leur apportait de Vienne le colonel Zweyer d'Evibach. (5)
Depuis sa prise de possession du poste diplomatique de Soleure, De La Barde n'avait pas varié d'opinion quant à la nécessité à laquelle se trouvait acculé son maître d'annexer à bref délai la Franche-Comté, d'où les Espagnols ourdissaient sans cesse contre la France de nouveaux complots. Mais il avait trop le sens des réalités pour ne pas reconnaître que les événements, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du royaume, se prêtaient mal à l'immédiate exécution d'un tel dessein. (8) Interrogé par Brienne, il n'hésita pas à conseiller de réserver bon accueil aux instances comtoises, jugées par lui assez raisonnables, et de faire taire les récriminations des Suisses en accordant à leurs protégés un armistice « gratuit » ou onéreux, mais avec la clause formelle, dans ce dernier
(1) Berne au roi, „cn faveur du colonel de W'atteville, qui désiroit de réintroduire les sels de Vostre M** dans les pays de Suisse et pour cest effect commencer par nostre pays" 25 septembre/6 octobre 1647. St-Arch. Bern. Welsches Missivenbuch L (1644 — 1700). p. 47. — Bon al Senato. Zurigo, 7 marzo 1648. F r a ri. S v i z z e r i. XLVI. n° 275. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 mai, 21 et :n Juillet 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,084 ; 11,032 f 202. — Le roi à Bâle. Paris. 14 août 1648. S t- Arc h. H a s e 1. Frankr. B 4; B i b 1. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXVI. f" 1799. — Mémoire sur le faict de l'introduction du sel de France en Unisse. 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 {' 1C3.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 janvier 1649. Bibl. Nat. f. fr. 10,034. (S) M a a g. op. cit. 93.
(4) Le roi à Lucerne. Paris, 30 juin 1645. St-Arch. Luzern. Franzûs. Kœnigsbriefe. — „I1 ne nous seroit pas désavantageux que le sel qui vient de Bourgogne en Suisse montait à haut prix, parée que cela favoriserait l'introduction des sels de France. Mais il te faut bien garder de laisser pénétrer cette raison.* I>e La Barde à Brienne. Paris, 17 mars 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXIV. f'517.
— Le roi à Berne. Paris, 10 juin 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXIII. f* 4787.
(5) Esclaircissement que les entrepreneurs de la réintroduction des sels de France en Unisse donnent aux SrH des Ligues dud. pays sur les objections que les ennemis disent être une nouveauté. 1648. Stadtb i b 1. B e r n. Mss. Hist. Helv. XV. xxm. 75. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" Janvier 160. loc. oit
— De La Barde à Brienne. Soleure, <i janvier 1651. Bibl. Nat. f. fr. 10,03.1 {' 1. — „Pervenuto in questa citU l'agente « î < ■ i députât! dei cantoni svizzeri c condottosl hieri uel collegio ci ha prestntata la supplicatioue intorno al partito dei sali proposto al résidente Vlco in Milano." Il Senato a zarotli. 2.» eettembre 1651. Frari. Sen. I. t'orti. (Sécréta.) XXVIII. Mb.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. I»' janvier 1619. It i b 1. Nat. f. fr. 16,03» f° 270.
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cas, que l'indemnité ainsi obtenue des autorités de Dôle serait affectée au remboursement des dettes de la Couronne Très-Chrétienne en Helvétie. (*)
Très involontairement d'ailleurs, les sujets Jurassiens de l'Espagne rendirent un service signalé à l'ambassadeur du Louvre à Soleure. Fidèles A un procédé qui leur avait attiré en 1630 l'animosité momentanée des Confédérés, ils profitèrent, au printemps de 1049, de ce que la situation du parti royal en France paraissait compromise, pour laisser en suspens durant quelques semaines leurdémarches auprès des gouvernements cantonaux. (*) Mais les choses changèrent de face dès que le bruit, promptement controuvé au reste, (*) se répandit du projet (bnné par Condé d'assaillir les bailliages comtois. (•*) Tout aussitôt une délégation du parlement de Dôle, composée des conseillers Pérignv et Mtchootey et du greffier Julien Richard, reprit le chemin des Ligues, s'assura des dispositions favorables de la plupart des membres du Corps helvétique et obtint audience de la diète réunie A Bade en juillet 1641t. (*) Casati ne tarda pa les y rejoindre, (8) ensuite d'un plan concerté entre lui et Zweyer d'Evibach à Milan, et fulmina une nouvelle philippique contre L'entrée sur les terres de l'Empire de contingents helvétiques A la solde du roi Très-Chrétien. " Là n'était cependant pas le danger, au sentiment de De La Barde. La présence du résident lombard en Argovie paraissait moins redoutable pour lui que celle des envoyés comtois.(8) Celui-IA en effet, depuis bob départ de Lucerne et bob installation A Coire, voyait l'influence dont il avait joui naguère quelque peu diminuée auprès des cantons forestiers. La lutte qui se poursuivait entre l'ambassadeur français et lui était toute de surenchère et, en B'engageant à payer aux Confédérés une annuité de pensions de trois cent mille Livres, le ministre de la cour de Paris devait avoir nécessairement raison de son rival. (9) Pérfgny et ses collègues, en revanche, bénéficiaient auprès des Baisses «de la familiarité
(1) De La Barde à Briennt. Soleure, 87 novembre 1648. B i b I. N a t. f. fr. 16,032 P 250. — Zurich à De La Barde. 9 novembre 16*8. B i b 1. Nat f. fr. 16,082 f* 254.
c'i De La Barde cî Brienne. Soleure, 28 janvier 1649. Bi bl. N a t. Coll. Clairambi. CCCCXIX. f* 2933.
(S) Le roi à De La Barde. Compiègne, 20 juillet 1649. Bibl. Nat Coll. Clairamb'. CCOGXXD f • 5935.
(4) „Que les treize cantons suisses estant alors assemblés en la diète de Baden, si Mess" le» commis au gouvernement jugeoient à propos de députer vers eur quelques personnages du pays pour leur persuader de s'entremettre au restablissement de nostre neutralité, ceste députation produiroit quelqu'effect favorable au repos de ceste province." XXVI' assemblée des Etats /aide en la ville de Dôle au mois de may de Van 1649. A. de Troyes. La Franche-Comté sous les princes espagnols de la maison d'Autriche (Paris, 1847). t. III. 105. — De La Barde à Brienne. Soleure. 2 juillet 1649. Bibl. N'a t. Coll. Clairambt. CCCCXXII. f 5761.
(5) Le Parlement de Dôle à Berne. 19 juin 1649. St-Arch. Bern. Burgundbuch D 377. — E i d g. Absch. VIA id.
(8) Sarotti al Henato. Zurigo, 17 luglio 1649. Frari. Svizzeri. XI.IX. n" 91. — De La Barde à Lionne. Soleure, G août 1649. Aff. F. tr. Suisse. XXXI. 120.
(7) De La Barde à tlazarin ; à Brienne. Soleure, 15 juillet 1649. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034; Aff. Etr. Suisse. XXXI. 117.
(8) „Ils remuent ciel et terre pour engager les cantons a un secours actuel pour le comté de Bourgogne." De La Barde à Brienne. Soleure, 8 juillet et 26 août 1649. B i 1) 1. H a t. f. fr. 16,034.
(9) Mémoire sur ce qu'il fault payer aux cantons pour les destourner de l'alliance d'Espagne. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 263.
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et créance » que leur assurait un commerce quotidien avec les Ligues. (') Leurs efforts en vue de procurer la rénovation de V Union héréditaire de 1511 et la formation de liens politiques et économiques plus étroits entre les populations des deux versants du Jura trouvaient un terrain bien préparé en deçà comme au delà de la Reuss et de la Limmat. (') Par bonheur, De La Barde n'était pas seul à affronter le combat que lui offraient ses adversaires. Pour des motifs qui ont été exposés ailleurs, le nonce apostolique et l'ambassadeur de Savoie faisaient cause commune avec lui. Ce dernier avait même avisé son souverain que si la conclusion de l'entente helvéto-comtoise précédait celle du renouvellement de l'alliance helvéto-piémontaise, celle-ci perdrait du coup toute son importance, puisque, à n'en pas douter, l'admission de Genève et du pays de Vaud dans le concert projeté eût équivalu à la reconnaissance implicite par les cantons catholiques de la légitimité du démembrement des Etats de Charles III. (3)
D'entrée de jeu, le ministre français s'estima maître de la situation. (*) Il apportait en effet à la diète une missive royale datée du 10 mai, accordant, «à la contemplation du Corps helvétique», la prolongation de l'armistice pour une durée de trois années, ce dont les autorités de Dôle se déclaraient satisfaites faute de mieux. (5) Une conférence qu'il eut avec les députés des gouvernements confédérés de l'ancienne croyance acheva de leur ouvrir les yeux sur les dangers de la politique que l'Escurial les pressait d'inaugurer. (•) Si, dans son ensemble, le traité hispano-suisse du 30 mars 1634 avait soulevé et soulevait encore les récriminations du Louvre, il convenait de reconnaître que, sur un point à tout le moins, les catholiques en tiraient quelque avantage. Il leur assurait, en cas d'une rupture entre eux et les cités évangéliques, l'assistance effective des troupes cantonnées dans le comté de Bourgogne. (7) A cet appoint, peut-être décisif pour leur cause, allaient-ils renoncer de gaîté de cœur en acceptant que les Comtois prissent un engagement semblable envers les protestants ?(8) Ce qui paraît certain, c'est que cet argument, appuyé par les adjurations, des représentants du Saint-Siège et de la cour de Turin, fit une impression salutaire dans l'esprit de ceux auxquels il s'adressait et que les
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 juillet et 21 août 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,0S4.
(2) „Tous les cantons, sans excepter les protestants, ont un merveilleux amour pour ce pais la (la Franche-ComW)." De La Barde à Brienne. Soleure, 2 et 8 juillet 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairainb'. CCC'CXXII. f • 5671 ; f. fr. 16,034.
(:i) Grlsy au duc de Savoie. Luceme, 5 novembre 1649. Arc h. di Stato Pieunontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(4) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 27 lutflio 1649. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XL.
(f.) Le roi aux cantons. Compiègne. 10 mai 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXI. f* 4971; s t - A r c h. A a r a u. Abscheidsacta und Zeytungen. 1648 - 1649. n* L ; S t - A r c h. Z il r i c h. Beilape zum Aliscbii id. J.ibnecbnung Baden. 1649. BVIII. 129, S523. — Le roi à De La Barde. Compiègne. 20 juillet 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXII. f • 6935.
(6) Réponse donnée par la diète à M' Casati etc. Juillet 1649. S t - A r c h. B e r n. Teutschland G 135-
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 juillet 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 117
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 juillet 1649 Aff. Etr. Suisse. X\"XI. 117.
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membres de la diète de juillet, tout en remerciant le roi Très-Chrétien de la prolongation d'armistice accordée à leurs protégés, se bornèrent à le prier de tenter un pas de plus dans la voie de la conciliation et de souscrire au renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes. (') Dans cette attitude expeetante les Confédérés de l'une et de l'autre croyance devaient persévérer durant troll ans. Les «journées générales» tenues à Bade de 1650 à 1652 laissèrent irrésolue la question de «la plus estroicte union »,(*) malgré la continuation de la neutralité comtoise par la France, le 24 septembre 1651. (8) Et quand, en décembre 1662, les protestants se décidèrent derechef à ne point la préconiser à l'avenir, mai> à en abandonner la solution à leurs adversaires confessionnels, (*) nul n'ignorait en Suisse qu'elle ne fût jamais revenue sur le tapis, si le Louvre avait ou la prudence d'affecter à l'extinction de sa dette envers le Corps helvétique les cent mille Livres que lui versait annuellement le gouvernement de Dôle pour prix de la suspension d'armes accordée à ce dernier par Villeroy. (*)
Répercussion en Suisse des troubles intérieurs de la France. — La deuxième Fronde.
— Exil de Mazarin. — Satisfaction qu'il cause aux Confédérés. — HéêMoUotU du cardinal quant au choix d'une résidence. — Danger dune entente entre la diète helvétique et le Parlement rebelle. — De La Barde parvient <i le conjurer.
— Victoire de la royauté sur ses adversaires à l'intérieur. — Mission» accomplies pour les princes par Falkner et Girolles. — Leur échec. — Défection imprévue du comte de La Suée. — EUe n'exerce aucune influence sur les relations de la cour de Paris avec les cantons.
VIII. Si les objections confessionnelles formulées à Zurich contre le projet d'union helvéto-eomtoise suggéré par l'Escurial avaient obtenu l'agrément de tous les Etats protestants des Ligues, ce n'était point à dire que ceux-ci n'eussent pas d'autres raisons de s'abstenir d'une résolution précipitée en cette conjoncture délicate. La persistance des troubles intérieurs de la France suffisait en effet à les rendre perplexes. L'intérêt qu'ils avaient à la prompte pacification
(1) Les XIII canton» au roi de France. Bade, 13 juillet 1649. B i b 1 X a t. f. fr. 16,034 f* 281. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 juillet 1649. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 1 d, 8ft.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure. 15 juillet 1649 et 15 juillet 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,034; 16,032 f 578. — Eidg. Absch. VIA. 32 c, k, 116, 119, 122. — Consulta del Consejo de Estado, de S de septiembre 1651, con dos carta» del marqués de Caracena sobre que los cantones de Esguizaros no prorogasen la liga con Franceses. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3368. — De La Barde à Brienne. Soleure, H juillet 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
(3) Aff. Etr. France. 1579 p. 260. — De La Barde à Argenson. Soleure, 26 juillet 1652. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 168.
(4) M a a g. op. cit. 93.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 juillet 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,03$.
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du royaume était évident.^) Or les nouvelles que leur rapportaient les membres de la mission suisse dépêchée à la cour en février 1650 paraissaient de moins en moins rassurantes à ce sujet. Reçus en audience par le duc d'Orléans, ainsi qu'il a été dit plus haut, ceux-ci n'étaient parvenus à approcher ni Condé, ni Conti, ni Longueville, arrêtés et emprisonnés tous trois dès le 18 du mois précédent. (2) La deuxième Fronde se préparait, et sa prochaine ôclosion mettait en péril la réalisation du traité signé à Paris le 29 mai en vue d'assurer le remboursement des sommes dues aux officiers confédérés à la solde de la couronne. Aux portes mêmes des Ligues, on se battait à Bellegarde, dont la garnison frondeuse s'attendait à être secourue par des auxiliaires levés clandestinement à Pribourg et à Baie. (8) Aussi la satisfaction fut elle vive à Zurich, à Berne, à Soleure, lorsqu'on y apprit «l'ajustement» de Bordeaux (octobre 1650). (*) Par malheur les « meschants esprits » qui s'attachaient par avance à rabaisser l'importance de cet événement avaient cette fois la vérité de leur côté. (6) Le 20 février 1651, en effet, se répandait à Lucerne le bruit «de la délivrance de Mess" les Princes», dont l'un, Longueville, jouissait du droit de combourgeoisie dans un certain nombre de cantons, et de « l'esloignement » sans doute définitif (a) «de Monsr le cardinal Mazarin»(7). Les transports d'une «joye qui n'estoit pas médiocre» saluèrent aux Ligues l'annonce de la disgrâce de l'homme dans lequel les Confédérés persistaient à voir « un ennemy de leur nation » et accueillirent la perspective de la cessation des querelles et des rivalités intestines qui affaiblissaient la France. (8)
(1) „Les cantons amis de l'Espagne . . ne laissent pas d'entrer dans le sentiment général de tous les Suisses, qui est que, si les affaires de France alloient mal, les leurs n'en iroient pas mieux." De La Barde à Argenson. Soleure, 29 février 1052. A f f. Etr. Venise. LXVIII. f 147.— Contra: De La Barde à Brienne. Bade, 19 avril 1652. („Nos désordres leur desplaisoient seulement a cause qu'ils ostent au roy le moyen de satisfaire les cantons et leurs colonels et capitaines.")
(2) Brienne à De La Barde. Paris, 25 janvier 1650. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXV. {' 8201
— La duchesse de Longueville au Conseil d'Etat de Neuchâtel. Janvier 1650. Arch. d'Etat Neuchâtol. Manuaux du Conseil d'Etat. 1648—1650. f°« 161V«, 165v». — Mémoires de Brienne (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXVII. 124.) — Greg. Letti. Teatro Gallico (Amsterdam. 1691). 1.266. — Chéruel. Histoire de France pendant la minorité de Louis XIV. t. III. 880. — Relation inédite de l'arrestation des Vrinces, le S janvier 1650 (éd. Tamizey de La Roque. Paris, 1871).
(3) Mazarin, à Le Tellier. 18 mars 1650. imp. ap Chéruel. Lettres de Mazarin. III. 511. — Relation de ce qui s'est passé de plus remarquable au siège de Bellegarde fait par S. A. Mw* le duc d'Espernon, gouverneur de Bourgogne et de Bresse. (Dijon, 1653.) — G u al do Priorato. Histoire du iniDistèrc du cardinal Mazarin. t. II. 51 (Amsterdam 1671). — Mémoires de Du Plessis-Besancon (éd. Beaucaire) p. 80.
— Duhuisson-Aubenay. Journal des Guerres civiles. 1.214. — Journal de Jean V allier (éd. Courteault) II. 106— J08. — T h e a t r u m E u r o p a e u m. t. VII. 394. — M é m o i r es d e M<"<> de Mot te ville (éd. Michaud et Poujoulat) XXIV. 341. — Mémoires de P. Lenet llbid. XXVI. 245).
— Mémoires de Mademoiselle de Montpenaier (Ibid. XXVII. 64). — Mémoires de Montglat (Ibid. XXIX. 229).
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 6 octobre 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 180.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 octobre 1650. Bibl. N'a t. f. fr. ie,034.
(6) „On veut guérir les peuples de l'appréhension du retour de M' le cardinal." Brienne à De La Barde. Paris. 21 février 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXII. f" 401». — „L'on croit maintenant à la cour que M' le cardinal Mazarin se soit tout à fait retiré." De La Barde à Orisy. Soleure, 2."> février 1652. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(7) Orésy au duc de Savoie. Lucerne, 21 février 1651. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(8) Grésy au duc de Savoie. Lucema, 21 février 1651. loc. cit.
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La chute du principal ministre d'Anne d'Autriche entraînait-elle nécessaire ment son exil? On l'espérait en Helvétie. Ce fut donc sans beaucoup (Tâtonnement que les Suisses apprirent la démarche faite au nom de cette princesse aopret du cardinal, alors à Doullens, pour le prier de sortir du royaume «avec toutefois l'assurance de ses bonnes grâces».^) A cette heure en somme, nul ne connaissait l'itinéraire qu'adopterait le successeur de Richelieu, pourcli par ses adversaires du dedans, affirmait-il, « pour avoir bien servy sa Majesté » et par ceux du dehors «pour avoir défendu contre leurs entreprises les intérêts de la couronne ».(*) Se retirerait-il en Lorraine, en Franche-Comté, en Savoie ou en Provence, voire à Venise, ainsi que le bruit en courait avec persistance ?(*,) Lui-même paraissait fort indécis. (4j Parvenu a Rethel, il se vit contraint d'arrêter sans plus de retard sa finale résolution. (5) A ne consulter que ses préférée il eût désiré chercher un refuge soit en Alsace, soit aux Ligues. (8) La Perte- Senneterre réussit à le détourner du premier de ces deasetu. Schlestadt, la seule des cités de la Déeapole où la contre-réformation fût en progrès, avait été maltraitée naguère par les Français. (7) «Pour les Suisses», le cardinal ne tarda pas à reconnaître « qu'il avoit esté bien aveugle d'y songer »(8). De La Barde, qui pourtant lui demeurait attaché, se gardait par prudence de l'inviter à le rejoindre à Soleure. Il y eût certes trouvé mauvais accueil. (') Outre «pie l'alliance franco-helvétique arrivait à expiration, il semblait certain que «quantité d'officiers réformés et mal contents » le tenaient pour « l'auteur de leur malheur » (,0) et se fussent crus autorisés à se saisir de sa personne comme d'un gage sérieux en vue d'assurer la sécurité de leurs créances. (u) Il ne restait donc à Mazarin d'autre ressource que de gagner le pays de Liège ou de se diriger vers «l'une des villes du Rhin».^*) Il choisit ce dernier parti et établit sa résidence au chAteau de Briihl, près de Cologne. (1S)
(1) Britnne à De La Bardt. Paris. 28 février 1651. Bibl. X a t. Coll. Clairamb<. ('((< XXII. f4077.
(2) Mazarin à Le Tellier. La Fère, 1« mars 1651. lmpr. Lettres de Mazarin. t. IV. 48.
(S) Brienne à De La Barde. Paris, 21 février 1661. loc. cit. — Mazarin à Le Tellier. La Fera, 1er mars 1651. loc cit ; cf. R e u s s. L'Alsace au XVII» siècle. I. 184. — De La Barde à Gréêy. Soleure, 11 mars 1651. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(4) „Je suis errant d'un costé et d'autre, sans avoir une retraite tant soit peu asgeurée." Mazarin à Lionne. Clermont-en-Argonne, Il mars 1651. ap. Lettres de Mazarin. IV. 69.
(5) Mazarin à Beringhen. Rethel, 4 mars 1651. ap. Lettres de Mazarin. IV. 50.
(6) Mazarin à Le Tellier. La Fère, 1" mars 1651. loc. cit.; à Beringhen. Rethel, 4 mars 1651. ap. Cher uel. IV. 50. .— Du B u is s on - A ub ena y. op. cit. II. 31.
(7) Mazarin à Le Tellier. La Fère. 1" mars 1651. loc. cit. — R e u s s. L'Alsace au XVII» siècle. 1. 1. llfi.
(8) Mazarin à Lionne. Clermont-en-Argonne, 11 mars 1651. loc. cit.
(9) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna. 28 maggio 1651. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XXX VI.
(10) Albrecht von Wattenwyl an Bern. Paris, 11./21. M&rz 1651. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M l.'l.
(11) Mazarin à Lionne. Clermont-en-Argonne, 11 mars 1651. loc. cit. — „I1 (Mazarin) blûmoit souvint nos rois de l'alliance qu'ils avoient contractée avec les Suisses, autant que s'ils l'eussent faite avec les Turcs." Mémoires de Brienne (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXVII. 150).
(12) Brienne à De La Barde. Paris, 7 mars 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXII. f* 4177.
(13) Mazarin à Le Tellier. La Fère, 1»' mars 1651. loc. cit. — Mémoires de M">« de Mottivllle féd. Michaud). t. XXIV. 384. — Bourelly. Le maréchal de Fabert (Paris, 187»). t. I. S66.
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Vivement souhaitée par l'ambassadeur de France a. Soleure, cette solution ne lit mettait cependant pas à l'abri des complications qu'il avait tout d'abord redoutées en apprenant le dessein du cardinal de se réfugier en Suisse. L'ampleur même de la victoire des Frondeurs faisait naître parmi les cantons des prétentions assurément inattendues. (') Dès lors que le roi Très-Chrétien ne se trouvait plus on mesure de satisfaire aux réclamations pécuniaires des Confédérés, pourquoi ceux-ci n'auraient-ils pas engagé des négociations avec les Etats du royaume? Pourquoi auraient-ils hésité à acheminer à cette fin une nouvelle mission à Paris .J(2) L'attitude impolitique de Schomberg envers les colonels et capitaines « de la nation » ne les poussait-elle pas à entrer résolument dans cette voie? L'un des quatre personnages dépêchés à la cour en février 1650, le banneret Wagner, de Berne, demeuré quelque temps en France après le départ de ses collègues, et cela pour des raisons sur lesquelles il y aura lieu de revenir, n'était-il pas l'inspirateur avéré de ce projet dont l'acceptation par la diète eût entraîné à sa suite des ruines peut-être irréparables ?(3) D'emblée l'ambassadeur mesura l'étendue du péril. Son crédit était épuisé, et ses exhortations sans effet. (*) On ne pouvait nier cependant que durant une période assez longue, soit de 1602 à 1616, le trésor royal avait de façon très régulière versé aux Suisses des annuités de douze cent mille Livres. Le souvenir de ce «temps de félicité» ne devait-il pas suffire à entretenir les cantons dans l'espérance d'un prochain retour à des jours meilleurs ?(5)
Telles étaient à cette heure les dispositions des Confédérés à l'égard de leur allié français lorsqu'un revirement subit se produisit dans la situation politique au delà du Jura. Turenne, gagné aux intérêts de la reine-mère, acceptait de servir contre Condé. En dépit de l'arrêt du Parlement du 29 décembre 1651 qui mettait sa tête à prix, Mazarin, sous l'escorte des troupes du maréchal d'IIocquincourt, se portait de Sedan vers la Loire, rejoignait le roi à Poitiers (29 janvier 1652) et reprenait sa place au sein du Conseil royal. (6)
L'immédiate répercussion de ces divers événements chez les amis de la France aux Ligues était inévitable. Le projet d'aboucher les créanciers suisses de la couronne avec des représentants du Parlement fit long feu. De La Barde apprit bientôt que «certains particuliers» débauchaient des auxiliaires allemands sur la ligne du Rhin et les dirigeaient vers Bellegarde « pour le service de
(1) „Ce qui se passe en France nous met dans le mopris des nations étrangères. " De La Barde à Brienne. Hade, 19 avril 1662. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXVI1I. f° 1177.
(2) lie La Barde à Chavigny. Soleure. 4 août 1661. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 24; à Brienne. Soleure, 1»' septembre 1651. Bibl. Nat. f. fr. 18,033 f IM.
(3) De La Barde à Chavigny; à Brienne. Soleure, 13 juillet, 4 août; 1« septembre 1881. loc. cit.
(4) I.uzern an De La Barde. 28. Miirz 1651. S t- Arc h. L uzcrii. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(5) De La Barde 3, Brienne. Soleure, 1<" septembre 1651. loc. cit.
(6) Werdmiïller à Argenson. Zurich, 6, 13 et 21 janvier 1652. A f f. E t r. Venise. LXIX. fo« 12—15. — Brienne à Serviai. Poitiers. 16 janvier 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. 437 f 181. — C h é r u e 1. Hiwtoire de France sous le ministère de Mazarin. t. I. 26, 108.
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M'*r le Prince »,(') auquel le gouverneur de NeuchAtel, Mollondin laissait déHbérément entrer «les gens de son comté ».(*) Ses soupçons ne tardèrent pas à se préciser. C'était à Bâle et à Berne, dans la première de ces villes surtout, que se machinaient les intrigues dont le but, désormais avéré, «scandalisait» la Suisse entière. (8) Les levées organisées par les capitaines Baumgartner et Bonstetten, le jeune, sous la direction de leur collègue Jean-Henri Falkner, que les princes français venaient de charger en partie de leurs intérêts aux Ligues, donnaient la mesure de l'impunité dont jouissaient à cette heure les adversaires de la couronne dans les cantons de son alliance. (*) L'ambassadeur ne put contenir son indignation. Aux autorités bâloises qui. malgré leurs dénégations, se rendaient selon lui complices d'une violation formelle de l'article VIII* du traité de Soleure de janvier 1602, il fit savoir que le roi se souviendrait à l'occasion de leur attitude hostile. (5) En revanche, De La Barde affecta de ne pas douter des bonnes dispositions des magistrats des autres cités évangéliques. (6) Il les choisit pour confidents de ses craintes et de ses espérances, s'efforça de leur rendre suspectes les ouvertures soit des agents de la maison d'Autriche, soit de ceux de la Grande-Bretagne, leur rappela très à propos que son souverain n'avait cessé de favoriser les armes protestantes au delà du Rhin et les pria de recommander la patience aux créanciers suisses du Louvre. (7) L'instant où s'accomplit cette démarche ne pouvait être mieux choisi. Les cantons forestiers, travaillés par le résident milanais, inclinaient à' imposer la médiation du Corps helvétique entre la cour et la Fronde. (8) Peu portés d'emblée à se charger d'une telle mission, les Conseils de Berne et de Zurich le furent moins encore, lorsqu'ils apprirent l'issue lamentable de la lutte <|iie leurs compatriotes fidèles à la cause royale soutenaient dans Saint-Denis contre les troupes de Condé. (')
La diète de Bade d'avril 1652 ne fut pas aussi défavorable au service de la couronne que le redoutait De La Barde. Celui-ci obtint un sursis de trois mois pour se procurer une partie des sommes dont les Confédérés exigeaient
(1) De La Barde à Zurich. Soleure. 8 janvier 1652. St-Arch. Zurich. Fr»nkreich. X. n* 60. — De La Barde à Argenson. Soleure, 8 février 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f 144.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 décembre 1651. Blbl. Xat. f. fr. K,o!tt f° 2m
(3) De La Barde à Bâle. Soleure, 29 février 1652. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f* 115»».
(4) De La Barde à Bâle. Soleure, 20 et 29 février, l" août 1652. Bibl. S'» Geneviève, mss. L 37/. f" 115, 116: St-Arch. Basel. Krieg der Fronde (1651—1654). VI
(6) De La Barde à Bâle. Soleure, 20 février 1652. loc. cit. — «J'en ay escrit aux magistrats de ce canton (de Bàle). mais ils nient la chose nettement ou respondent qu'elles (les levées) se font si secrètement qu'il n'en vient rien à leur coguoissance.'' De La Barde à Brienne. Soleure, 16 août 1652. Bibl. N a t. f. fr. 16,032 f • 302.
(6) De La Barde à Zurich. Soleure. 4 avril et 22 août 1652. St-Arch. Zurich. Frankreieh. XI.
(7) De La Barde à Zurich. Soleure, 4 avril 1652. St-Arch. Zurich. Frankreieh. XI. n" 13. — Harangue prononcée à Bade par De La Barde. 15 avril 1652. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. VI. 100. — „I1 popolo di Parigi brama particolarmente la quiète." Sagredo al Senato. Saint-Out-n (Sintuin), 3 settembre 1652. Frari. Francia. CXV.
(8) Schaffhausen an Zurich. 17./27. Miirz MM. St-Arch. Zurich. Frankreieh. XI. n* 12.
(9) Du Buisson-Aubenay. op. cit. n. 22;. 223. — Mémoires de Gourville (éd. Leecstre. Paris, 1894). t. I. 75—76. — Mémoires de Montglat (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXIX. 267i.
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le remboursement^1) Mais ses relations avec Bâle tendaient à s'aigrir davantage.(8) Un parent de Le Tellier, le Sr de Girolles venait d'établir ses quartiers dans cette, ville. Naguère intendant à Brisach, «puis détraqué du bon chemin »,(8) ce personnage était signalé à l'ambassadeur par la maréchale de Guébriant comme un transfuge «du bon parti», prêt à embrasser les intérêts de «M" les princes» auprès des cantons des deux confessions. (4) Malgré ses protestations de dévouement, (5) le successeur de Caumartin l'avait menacé de requérir son expulsion du territoire des Ligues, puis s'était ravisé. (6) Il regretta presque aussitôt sa longanimité. Averti du danger suspendu sur sa tête, Girolles chercha à se faire «avouer» par Condé dont il n'était jusqu'alors que l'agent officieux. (7) Il y réussit sans difficulté. (8) Son protecteur lui envoya des lettres l'accréditant auprès des Confédérés. (9) Dans ces lettres, où il se qualifiait « général de toutes les armées royales sous le duc d'Orléans», le beau-frère de Henri de Longueville insistait sur le désintéressement de ses vues et accusait Mazarin d'avoir dilapidé les sommes destinées au remboursement des créances suisses. (10) Mais les craintes de De La Barde furent brèves. Redoutant un affront s'il comparaissait en personne devant les Conseils du Vorort, (n) le parent de Le Tellier jugea prudent de s'acquitter de sa mission «par correspondance»^18) Bien lui en prit. Catholiques et protestants refusèrent d'entrer en matière. (13) Zurich fit mieux et se dessaisit au profit de l'ambassadeur des missives adressées au Corps helvétique par le prince rebelle. (14)
(1) E i d g. A b s c h. VI A. 106 b.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 16 août 1662. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f ' 302.
(3) De La Barde à Brienne. Bade, 19 avril 1652. B i b 1. N a t Coll. Clairamb'. CCCCXXXVIII. f» 1177.
(4) De La Barde à Le Tellier. Bade, 19 avril 1652. Arch. Guerre. CL VIII. f • 156. — J. Labardci. De rébus gallicis historiarum libri decem. 1643—1652 (Pariaiis, 1671). p. 739.
(5) „I1 fait son séjour à Basle, d'où il m'a quelquefois eacrit qu'il vivoit et vouloit vivre tousjours en personne privée, me donnant des assurances très précises qu'il ne se mesloit en façon quelconque des levées que l'on disoit qui se faisoient secrètement en cette ville là pour Mess1"» les Princes." De La Barde à Brienne. Soleure, 23 août 1652. B i b 1. N a t. f. fr. n:,033 f • 304.
(6) De La Barde à Le Tellier. Bade, 19 avril 1652. loc. cit.
(7) De La Barde à Zurich. Soleure, 22 août 1652. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n" 24.
(8) „I1 sudetto ami)'» De La Barde... ha pur ricercnto subito copia di questa lettera et qui m è stimato di compincerlo prontamente. Doppo veduta, ha esso rescritto che Girolles trova pretesto d'haver negotlo per potcr star sicuro in queste parti, et che vorrà lui osservare se haverà ardir un suddito di presentarsi ad una dicta in faccia d'un ambasclatore." Oiavarina al Senato. Zurigo, 14 settembre 1652. F r a r i. S v i z z e r i. LI. n° 151.
(9) Zurich an Luzern. 9./19. August 1652. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(10) Condé aux XIII canton». Paris, 24 juillet 1652. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 17; St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654); B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,033 f 308. impr. Oosnac. Souvenirs du règne de Louis XIV. I. 298. — „Je seray pourtant bien ayse que vous sçachiez que mon seul interest particulier ne m'a pas fait prendre les armes." Condé à Bâle. Paris. 21 juillet 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. V. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 24 agosto 1652. Frari. Svizzeri. LI. n* 147.
(11) Oiavarina al Senato. Zurigo, 14 settembre 1662. loc. cit.
(12) Girolles à Zurich. Baie, 14 août 1652. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 17». — De La Barde à Zurich. Soleure. 22 août 1B52. loc. cit.
(13) An Ziirich, Olarus, 9./19. August; Bern, 10/20. August, Schaffhausen, 11./21. August; Baiel, 12./22. August 1052. St-Arch. ZUrich. Frankreich. XI. n»» 18 à 22.
(14) De La Barde à Zurich. Soleure, 22 août et 6 septembre 1652. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. no« 24 et 26. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 14 settembre 1652. loc. cit.
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Il semblait au premier abord que De La Barde n'eût plus sujet de s'inquiéter des machinations ourdies par les Frondeurs contre le service de son maître. La défection imprévue du comte de La Suze, gouverneur de Belfbrt, faillit cependant remettre tout en question. Non content d'ouvrir les hostilités aux portes de Bâle,(') ce personnage, avec la connivence de certains magistral et bourgeois de cette ville, réussit à organiser et à loger des levées sur terre suisse. Le dommage ainsi infligé aux intérêts de la couronne était trop flagrant pour que les réclamations présentées à ce sujet par l'ambassadeur n'nbrrnramr) prompte satisfaction. Désavouées par celles des autres cités évangéliqaes, lei autorités bâloises vinrent momentanément a résipiscence et «pour plus grande asseurance de leur bonne volonté » interdirent à Girolles de prolonger son séjour sur les rives du Rliin.(*)
A cette heure, le succès de la cause royale sur celle du Parlement, tant en France qu'à l'étranger, semblait certain. Aussi, lorsque au bout de quekroea mois, le 8 février 1668, Mazarin eût fait sa rentrée dans Paris, De La Barde, enfin délivré de la contrainte qui l'avait empêché jusque-la de donner au cardinal exilé des preuves manifestes de son attachement, se hâta-t-il de déclarer très haut que cet événement assurait, de façon définitive selon lui, «le triomphe de la vertu sur l'envie». (•)
Invasion de l'Alsace par des troupes lorraines. — Emoi que cet événement provoque en Suisse. — Mesures prises par Rosen et Charlevoix pour assurer la défense du Sundgau. — Baie menacée. — Altitude louvoyante du prélat de Borrcntruy. — Dicte de Bade du 12 avril. — Décisions qui y sont prises. — Déclarations très nettes de De La Barde. — L'ambassadeur français voit avec regret le danger s'éloigner de la frontière des Ligues.
IX. Si, comme on pouvait le prévoir, le contre-coup financier des tronblea qui sévissaient en France se faisait sentir avec une extrême rigueur au delà du Jura, une répercussion politique inattendue de ces mêmes troubles tenait
(1) „Tout cela alarme ces gens cy qui craignent que la guerre se face en leur voisinage, à cause de nos désordres qui nous rendent odieux partout. De La Barde à Brienne. Soleure, 16 août 1652. Bibl. N a t. f. fr. WftSi f • 302.
(2) De la Barde à Brienne. Soleure, 30 août, 13 et 29 septembre 1652. Bibl. N a t. f. fr. 11,033 {«' 306, 310, 322. — De La Barde à Argenson, Soleure, 12 septembre 1652. Aff. E t r. V ealae. 1.XVI1I f" 176. - „Je vous escris ceste lettre pour vous prier de faire sortir derechef cet homme de Basle." De La Barde à Bâle. Soleure, 31 octobre 1652. St-Arch. Basel. PoUtUrt— Krieg der Fronde. VI (1651—1654). — „0n a souffert à Basle un homme qui s'estoit déclare1 ministre de Mons' le Prince auprès des cantons, lequel y seroit encore si je n'avois fait instance qu'on l'en flst sortir." De La Barde à Zurich, Berne et Lueerne. Soleure, 8 janvier 1654. St-Arch. Luzern. Krankr. XXII (Krlcge und Friedensschlusse. 1639—1676).
(3) De La Barde à, Mazarin. Soleure, 15 février 1653 (**•). Aff. Etr. Suiss.. XXXII. 64.
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en haleine les gouvernements des cantons voisins du Sundgau. Un corps de quatre a cinq mille hommes de troupes lorraines, aux ordres du baron de Fauge,(') signalé depuis peu dans la région de Kreuznach,(2) puis dans celle de Haguenau,(3) prenait son chemin vers le sud, mettant à feu et à sang le pays qu'il traversait.(4) Au fond les desseins poursuivis par ces envahisseurs du sol de l'Alsace demeuraient un mystère. (6) Leurs chefs se disaient «amis de la France ».(') Mais cette affirmation sibylline tendait plutôt à augmenter la confusion dans les esprits qu'à la dissiper. (7) Se réclamaient-ils du service du roi ou de celui du Parlement? Personne ne le savait au juste à cette heure. D'aucuns, non sans quelque apparence de raison, semblait-il, (8) voyaient en eux des auxiliaires de Mazarin, lequel cherchait a rejoindre la cour à Poitiers et avait intérêt à créer une diversion vers le Rhin qu'il venait lui-même de franchir. (9) D'autres, en très grand nombre, croyaient pouvoir déclarer que les Lorrains, « vagabonds faisant la guerre à la mode des Tar tares »,(10) s'étaient engagés à pénétrer dans le royaume par la Bourgogne et à rallier les troupes de Condé dans les environs de Bellegarde. (n) Mais, de toutes parts, l'attention se fixait sur Brisach, que
tl) Werdmiiller à Argenson. Zurich, 6 et 20 janvier, 3 février et 2 mars 1652. Af f. Etr. Venise. LXIX. 12, 15, 18, 23. — De La Barde au même. Soleure. 15 février 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. P 145. — De La Barde à Brienne. Soleure, 2 février 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXVII. f» un.
(2) Extract Schrybens ans Landau vnm 19.129. Dezember 16&1. S t - A r c h. B a s e 1. Krieg der Fronde. V. — Werdmiiller à Argenson. Zurich. 8/18 janvier 1662. Aff. Etr. Venise. LXIX.
(3) De La Barde à Argenson. Soleure, 25 janvier 1662. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 142. — Nouvelles de Ifaguenau. 14 janvier 1G52. A r c h. N" a t. A" 1978 (Montbéliard).
(4) Abschrifftschreybens an den Slattschreiber Gyslern zu Mnlhausen abgangen. 23. Dezember 1651/13. Januar 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde (1651 — 1654). VI. — Mûlhausen an Basel. 25. Dezember 1651/5. Januar 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vi. — Baie à l'évéque de Bâle. 7 janvier 1652. Arc h. de l'ancien évêché deBâle, àBerue. Guerres de France (1651-1652). — Leopold-Friedrich, llerzog von Wurtemberg dem Bischof zu Basel. MUmpelgart, l./ll. Januar 1652. Ibid. — De La Barde A Argenson. Soleure, 15 février 1652. A f f. E t r. V e n i s e. LXVIII. f • 145. — S t r o b e 1. Vaterhendische Geschichte des Elsasses (Strasbourg, 1646). t. V. p. 9 sqq. — Reuss. L'Alsace au XVII» siècle. I. 187.
(5) De La Barde à Argenson. Soleure, 28 décembre 1651. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 196.
(6) „mais comme tout y est en division, ils peuvent estrc aussy bien du mauvais que du bon." De La Barde à Argenson. Soleure, 1" février 1662. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f> lia. — X. Mossmann. La France en Alsace après la paix de Westphalie (Rew hist. LI. p. 225).
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 avril 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 {' 252.
(8) Mazarin au secrétaire du duc de Lorraine. Saumur, 12 et 13 février 1652. ap. C h é r u c 1. V. 41, 43. — Du B u i s s o n - A u b e n a y. op. cit. II. 210.
(9) „Les uns disent que Mr le cardinal de Mazarin les a envoyez en Alsace et que tout ce qui a esté faict pour leur en empescher rentrée n'a esté qu'une feinte, et que c'est un corps de réserve poi»r luy à touts événements." De La Barde à Chavigny. Soleure, 2 février 1652. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 46. — Mll y a si peu d'apparence à la croyance qu'on vous a donnée que j'avois pouvoir sur l'année lorraine que je ne crois pas avoir grande peine à vous dissuader de cette opinion." La maréchale de Guébriant à l'évéque de Bâle. BAle, 29 mars 1652. A r c h. de 1 ' a n c. é v. de Baie, a Berne (Guerres de France. 1662). — „Dic «eylen die lothringische Voelckher ander Commando des Herrn Baron de Fange mm mebr in k<rnigl. frantzosischen Diensteii Dégriffés." Xulhatuen an Batel. 17./27. Mlirz 1652. St-Arch. iî a sel. Krieg der Fronde. V.
(10) Werdmiiller à Argenson. Zurich. 27 janvier 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 16.
(11) De La Barde à Chavigny. Soleure. 2 février 1652 loc. cit.; à Argenson. Soleure, 8 février 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. m. —
„l.e duc Charles tousjonrs s'avance.
Pour servir l'Espagne ou la France." loi et. La Mu/.e historique: livre 1I1«, lettre XX». Dimanche, 19 mai 1652 (tome I. 244).
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l'Autriche n'avait cédée que conditionnelleraent à la France et dont la récupération apparaissait de plus en plus désirable aux ministres de la maison de Habsbourg. (J)
Ensuite d'événements sur lesquels il y aura lieu de revenir au cours de ce récit, la défense de la citadelle alsacienne (') était confiée non point au «gouverneur en titre», comme du temps d'Erlach-Castelen, mais à un simple lieutenant de roi, le Sr de Charlevoix.(8) Ce personnage se montra d'ailleurs à la hauteur de sa tâche. (4) Sa tactique consista surtout à assurer la résistance des places fortes, notamment d'Huningue, d'Ensisheim et de Thann et à affamer les envahisseurs. (5) Le lieutenant général Rosen et lui tentèrent néanmoins de fermer à ceux-ci l'accès du Sundgau.(') Ils n'y parvinrent pas. Les quelques milices mises sur pied à leur requête par les villes de la province plièrent au premier choc (25 janvier 1(>52).(7) Le 7 février, l'ennemi se rendit maître de Ribeauvillé.(8) Peu après, il s'empara d'Erstein, (') semant sur son passage la ruine et la désolation. (10) Pillée et dévastée par les Lorrains de Fauge et par les « Brandebourgeois » de Rosen, (n) la contrée comprise entre Brisach et la frontière helvétique devait conserver longtemps les traces d'une invasion qui rappelait celle dont les Confédérés avaient arrêté l'élan à Saint-Jacques-surla-Birse deux siècles auparavant.
(i) „De sorte que la paix de Munster nous asseure peu dans la possession de Brizac et de l'Alsace et 11 n'y aura que la force qui nous y puisse maintenir." De La Barde d Argenson. Soleure. 4 janvier et 15 février 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. {»• 139, 145. — De La Barde à Brietme. Bade. 19 avril 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXV1II. f" 1177.
(2) „der Schlilsse] des Rheins und die Libert&t Deutschlands." cf. Au g. H u b e r. Basels Ant.il an den Brisacher Unruhen. 1662—1654 (Basler Zeitschrift fur Gesch. und Altertumskunde. I. 272).
(3) -i m dit que le lieutenant d'Erlach, nommé Charleroy (sic) a la patente du roi pour commander dans Brisacb." Du Buisson-Aubenay. Journal des guerres civiles. I. 218.
(4) Charlevoix à Bâle. Brisach, 13 et 14 janvier; d l'ivéque de Bàle. Janvier 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde (1651—1654). V. — X. Mossmann. La France en Alsace après la paix de Wcslpliiilie (R e v. h 1 s t. IX p. 2*6).
(5) De La Barde à Argenson. Soleure. 1" février 1652. A ff. Etr. Venise. LXVIII. f* 143. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 6 febbraio 1652. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XL1V. — Charlevoix à Bâle. Brisach, 9 février 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. V».
(6) Charlevoix à Bâle. Brisach, 14 janvier 1652. Arc h. de l'anc. év. de Bâle, à Berne (Guerres de France, 1651 — 1652). — „On croit qu'on leur rendra bien difficile l'intention contre l'Alsace, veu les grands préparatifs qui se font contre eux." Werdmiiller à Argenson. Zurich, 17/27 janvier MM. Aff. Etr Venise. LXIX. 16.
(7) De La Barde à Argenson. Soleure, 25 janvier et 1" février 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 142, 143. — Werdmiiller à Argenêon. Zurich, 31 janvier/10 février 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. UH».
(8) Pierre Fattet, Jandrichter" à RibeauviUê à la princesse douairière à Montbéliard. 14 janvier ,:! lévrier 1652. Arc h. Nat. K 1978. — R e u s s. op. cit. I. 187.
(9) Werdmiiller à Argenson. Zurich, 9 mars 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 24.
(10) Werdmiiller à Argenson. Zurich, 7/17 février 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 20. — „tl est impossible de raconter toutes les tyrannies, pressures et meurtres c|iii se font journellement. Ils n'espargnent ny prestres, moynes, ni couvents." Werdmiiller à Argenson. Zurich. ll/i!l lévrier 1652. Aff. E t r. Venise. LXIX. 22. — De La Barde à Argenson. Soleure, 7 mars 1652. Aff. Etr. V e n i a e. LXVIII. P 1 1&
(11) Cliarlevoix à Bâle. Brisach, 24 avril 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vt — Frari. Senato. I. Corti (Sécréta). XXVIII. 107. — R e u s s. op. cit. I. 188.
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La période dite héroïque était close pour les Suisses. (*) L'évocation de ce souvenir glorieux et le danger de l'heure présente provoquèrent chez eux des sentiments très divers. L'indépendance de leur patrie n'était assurément pas en péril, et les Lorrains du duc Charles semblaient moins à redouter que les Bourguignons qui avaient combattu a Grandson et à Morat sous les ordres d'un autre prince de ce nom. Mais ils ruinaient l'Alsace, «le grenier des Ligues» et leurs déprédations gagnaient ou menaçaient les pays adjacents. (*) Leur avant-garde venait de mettre à sac aux portes de Bâle «un village plus proche « de cette ville que la portée du canon » (8) et d'incendier un prieuré relevant de l'abbaye de Bellelay.(4) L'alarme régnait à Montbéliard,(5) a Mulhouse, (*) à Porrentruy, (7) à Soleure,(8) à Berne (9) et jusqu'à Neuchâtel, (10) car la situation apparaissait critique «sur les postes et passages qui correspondent du costé du Doubs».(n)
De même qu'en 1629, en 1630 et en 1636, alors que les cantons appréhendaient un coup de main des armes impériales, une entente étroite s'établit
(1) Discours sur les affaires générales de la chrétienté (avril 1033) communiqué au cardinal de Richelieu par Mathieu Mole. ap. M é moires de Mole. t. IV. 174 sqq. — „Esta naeion se ha ganado tanto credito en los siglos passados que, aunque haia inenguado mucho su valor y disciplina, todos los principes los estimait y fomentan su ainistad." Algunas noticias de Esguizaros, Grisones y Valesanos escritas por orden de. ministro de Su Mag'i por el secretario Remigio Rossi. Milan, 10 y lti agosto 1070. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati S.vizz. e Grigioni.
(2) Bern an Basel. 20./30. Januar 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vi. — Eidg. A bsch. VI A. i)8o.
(3) De La Barde à Argenson. So\eure, 11 janvier et 4 avril 1652. A f f. E t r. V enise. LXVIII.fo»ui,i5l.
— Basel an Bern. 14./24. Januar; Bern an Basel. 15./25. Januar 16f>2. St-Arch. B e r u. Baselbueh P 111, 119.
— Oiavarina al Senato. Zurigo, U aprile 1652. Frari. Svizzeri. LI. n° 115 (I»). — E i d g. A b s c li. VI A. 104 e.
(4) L'évéque de Bâle à Fauge. Porrentruy, 9 avril 1652. Arc h. de l'anc. év. de Bftle, a Berne (Guerre de France, 1652).
(5) Hans-Christoph von der Gruen an Basel. Thann, 5. Februar 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. V i. — Miimpelgart an Mulhausen. 8./18. April 1652. St-Arch. Bern. MQlhausen Buch // 135. — Du vurno y. Kpliéinérides de Montbéliard (Besançon. 1832). p. 31 (23 janvier 1652). p. 42 (1er février 1652), p. 95 (18 mars 1652). — Mandement de Lêopold-Frédêric, duc de Wurtemberg. Montbéliard, 14 janvier 1652. A r c h. N a t. K 1978.
(6) Basel an Bern. 3./13. und 17./27. Januar 1652. St-Arch. Bern. Mulhausen Buch //. p. 13. 29.— Miilhausen an Basel. 25. April 1652 (v. s.). St-Arch. Basel. Politisches O* (1630—1697): Krieg der Fronde. V >. — Rosen an Mulhausen. Ensisheiui, 22. Milrz 1662. Ibid. — E i d g. A bs ch. VIA 97— 98 o. — K. Schneider. Geschichte des Stadt Mulhausen (1888). p. 121.
(7) Bloesch. Chronik von Biel. p. 76 (30. September 1652).
(8) Relation von der Conferentz zu Dornach zwischen Basel, Sollothurn und dem Bischof von Basel. M/21. April 1652. St-Arch. Basel. Thés. Wettst. IX. 49.
(9) De La Barde à Argenson. Soleure, 18 janvier et 28 mars 1652. A f f. Etr. Venise. LXVIII. f»» 140, 150. — Berne à l'évéque de Bâle. 17 mars 1652. Arc h. de l'anc. é v. de Baie, il Berne (Guerres de France, 1651 — 1652).
(10) Stavay-Mollondin à Berne. Neuchâtel, 14 février 1052. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. V '.
— Mandement du gauverneur de Neuchâtel sur l'approche de quelques gens de guerre des frontières. IQAI. Arch. d'Etat Neuchàtel. i' 31. — Neuchâtel à Berne. 17,27 mars 1652. St-Arch. Bern. Mulhausen liuch //. p. 113. — L'évéque de Bâle aux gouverneur et Conseil d'Etat de Neuchâtel. Porrentruy, M man 168t. Arch. de l'anc. é v. de Baie, & Berne (Guerre de France, 1652). — Les maire, maître-bourgeois et Conseil de la Franche- Montagne des Bois à l'évéque de Bdle. Saignclcgicr. 7 avril 1662. Ibid.
(11) Les maire, maître-bourgeois et Conseil de la Franche-Montagne des Bois à l'évéque de Bâle. 4 avril 1652. Arch. de l'anc. é v. de Bftle, à Berne (Guerre de France. 1652) — Vautrey. Histoire itt evéques de Bàle t. II. 235 sqq.
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entre les autorités des divers Etats menacés, et ces dernières, non contentes d'assurer leur propre sécurité^1) s'attachèrent à fortifier celle de leurs voisins immédiats. (*) Le tambour battit à Bâle et on hissa de l'artillerie sur tes remparts. (8) Soleure plaça un cordon de troupes à ses frontières, et son exemple fut suivi par Berne. (4) Le prélat de l'onvntruy lit appel au concours de tous ses sujets(s) et reçut des marques île la sollicitude des magistrats neuchatelois et (!<• ceux de ses com bourgeois suisses les plus rapprochés. (•)
Toutefois la participation du Corps helvétique, comme tel, à des mesures de défense générales demeurait réservée.'7 1 Intéressées an saint de Inné d'elles, ainsi qu'à celui de Mulhouse, les cités évangéliqnes Inclinaient a accueillir les sollicitations de leurs alliés catholiques ou protestants en détresse. (8) Mais l'imité des vues laissait à désirer chez les Confédérés de l'ancienne croyance. *) Si Fiïbourg et Soleure se ralliaient il l'opinion en cours à Zurich et à Berne, [es cantons forestiers en revanche hésitaient a se prononcer ou plutôt n'agissaient que sous l'influence de leurs affinités politiques et confessionnelles. (10 Insensibles aux appréhensions bâloises, qu'ils jugaient exagérées, (n) les «Waldettetten n'apportaient aucun empressement à assister leur allié, le souverain temporel de l'Ajoie.(lf) Outre que les Lorrains étaient, à leurs yeux, les auxiliaires secrets de la cause impériale, si en faveur dans leurs hautes vallées, ils répugnaient à prendre leur part des frais qu'eût occasionné une expédition militaire contre les envahisseurs de l'Alsace. Aussi ne dissimulaient-ils pas leur désir di décharger sur le roi Très-Chrétien du soin de leur fournir les moyens financiers
(1) La maréchale de Guêbriant à Vévcquc de Bâle. 24 mars MM. A r eh. de 1 • a n c. é T. S • 1 ; it Berne (Guerres de France. 1651— 1652).
(2) Solothurn dent Hiêchof zu Basel. 30. M»rz: 2. Aprll 165». Arc h. de 1 ' a n c. >'■ v. tic II :"i I e . I Berne (Guerre de France, 1652). — 1'. Schweizer. Geschichte dot schweizerischen Neutralitiit (Frauenfeld, 1893). I. 289.
(3) Giavarina al Senalo. Zurigo, 6 aprile 1652. Frari. Svizzeri. I.I. n* 114 (24').
(4) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 6 febhraio INS. A r e li Vatican». Niniz. Svizz. XI. IV.
(5) Le» châtelain, maître-bourgeois et conseil de la Neufeeville à l'évéque de Bâle lit janvier et H mers 1652. Arch. de l'anc. év. de Baie, à Berne (Guerre de France, 1681
(6) Solothurn dem Bischof zu Basel. 30. Marz 1662. loc. cit. — 7). Ilory 5 Schœttliii. t'haux-d» •Fonils. 21/31 mars 1652. Arch. de l'anc. é v. de Bâle, à Berne (Guerre de France, 1652). — Oiavariwa ni Senato. Zurigo, 6 aprile 1652. Frari Svizzeri. LI. n' 111 (2'1").
17) Batel an die XII Orte. 23. und 24. Januar MH; Xùrirh <m Bern. 16./26. Januar IMS, S t - A r c h. Bern. Basel Buch P 121, 121, MU.
(8) .Bern an Basel. 20./30. Januar 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vi. — Btdg. A bac h. VI A. 996.
(9) A. Heusler. BOrgermeistcrs Wettstcins Eidireiurssischcs Wirken (Basel, 1843). p. 31. — W. O e c h 8 1 i. Orte und Zugewandte (J a h r b. f U r S c li w e i ■/.. B e s c h. XIII. 3S9).
(10) De La Barde à Argenson. Soleure, 4 avril 1M% Aff. Etr. Venise. LXVIII. f Ht.
A. Heusler. Bflrgermeisters Wettsteins BidgenœssUetaei Wirken (Basel. 1843). p. U. — Kfdg'. A bsch. VI A. 103.
(11) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 12 marzo 1652. A r c b. V a t i c a n o. Nuiiz. Svizz. XL1V.
(12) I.uzeru dem Bischof zu Basel. 18. Januar 1652. Arch. de l'anc. c v. de Baie, à Berne (Guerre de France, 1652). — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna. 6 feMWeio 1652. Arch. Vatican». Nunz. Svizz. XL1V. — De La Barde à Argenson. Soleure, 4 avril 1652. loc. cit. — Giiwnrimi ni Senato Zinii/i' 6 aprile 1652. loe. cit. — E i d g. A 1> s c h. VI A. 105.
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indispensables à la réalisation de cet effort. (') Mais leur attente devait être déçue. De même qu'ils s'étaient opposés à ce que Baie et le prélat de Porrentruy coopérassent, sur l'instante requête du commandant de Brisach, à la défense du Sundgau,(a) de même le Louvre refusait d'intervenir dans les mesures destinées à garantir le sol helvétique de l'invasion étrangère. (3) De La Barde avait bien suggéré de lever un corps de cinq à six mille Suisses, qui n'eût gagné Saint- Jean-de-Losne qu'après la définitive retraite de l'ennemi hors de la région d'Ensisheim et de Thann. Mais cette proposition n'avait pas été goûtée à Paris. (*) Le monarque français entendait d'ailleurs ne pas assumer la protection des Etats de l'évêque de Bâle.(5) Il s'y croyait d'autant moins obligé que ce prince d'Empire ne l'avait pas avisé de son élection, (6) qu'il entretenait des relations suspectes avec Fauge (7) et lui fournissait « gratuitement » des vivres (8) et que, «sur ses conseils», des députés des cantons forestiers venaient de s'aboucher avec le général lorrain dans le camp même de celui-ci. (9) L'ambassadeur fit
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 avril 1662. Blbl. Nat. f. fr. t6,083 {' 252.
(2) „Je vous en ay voulu donner advis (de l'approche des Lorrains) pour sçavoir s'il ne vous plalrott pas, comme bons voisins, vous joindre à nous pour la deffenec commune du pays envers des ennemis qui n'en cherchent indifféremment que la mine totale." Charlevoix à Bâle. Brisach, 14 janvier 16M. A rch. de l'a ne. év. de Baie (Guerres de France. 1651—1654). — Charlevoix à l'évêque de Bâle. Brisach, 14 et 21 janvier 1652. Ibid. — L'évêque de Bâle à Charlevoix. Porrentruy, 16 janvier 1652. Ibitl. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 20 gennaio 1652. Frari. Svizzeri. L n° 98. — De La Barde à Argenson. Soleure, 25 janvier 1652.- A f f. E t r. V e n 1 s e. LXVIII. f ° 142. — De La Barde à Brienne. Soleure, 2 février 1652. Blbl. Nat. Coll. Clairamh'. CCCCXXXVII. f 437.
(3) Charlevoix à Bâle. Brisach, 14 janvier 1652. S t- A rch. Bern. Basel Buch C281. — Brienne à De La Barde. Saumur, 21 février 1652. Blbl. Nat. Coll. Clairamh'. CCCCXXXVII. f • 795. — E i d g. A b s e h. VI A. loi a.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 et 9 février 1652. Blbl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXVII. f ° 437 ; f. fr. 16,033 f • 234. — Brienne à De La Barde. Saumur, 21 février 1652. B 1 b 1. N a t Coll. Clairamb'. CCCCXXXVII. f" 705.
(5) E i d g. A b s c h. VIA. 104a.
(6) „Je ne sçay pas si, depuis que vous avez esté esleu évesque de BaBle, vous en avez donné quelque information à Su M»", au moins n'en ay-je eu icy aucune cognoissance." De La Barde à l'évêque de Bâle. Soleure, 6 mars 1652, Arch. de l'anc. év. de Baie, & Berne. (Guerres de France. 1651—1652).
(7) „Vous suppliant de me faire tenir par ce mien trompette un passeport pour la seureté de ceux qui vous iront trouver de ma part." L'évêque de Bâle à M' de Fauge, lieutenant général de l'armée de S. A. de Lorraine. Porrentruy, 12 février, 30 mars, 5 et 18 avril 1652. Arch. de l'anc. év. de Bâle, à Berne. (Guerres de France. 1651—1662.) — „Comme Mess" du Conseil ordinaire (de Frlbourg) n'ont rien sceu des menées de M' l'ainb' de France, tant plus en ont ils esté estonnés, ne ayant icclluy la moindre raison de vouloir mal interprêter les actions comme forcées de S. Exe. de Basle, nostre très honoré S' et allié, ayant mesme lors esté incertain et inconnu quel party les troupes de Lorraine tenaient Nonobstant toutes ces frivoles cavillations, nosdits souverains Seig" sont de parfaite et prompte volonté de tesmoigner h Sad. Exe et son évesché par effet tout le contenu de l'alliance." Jean Daniel de Montenach, chevalier, lieutenant d'advoyer, à Bev"™ et Iltuatri'"* M' le D' Thomas Ilenrici, grand <(<>:/<» et suffragant de Véveachê de Bâle, à Frybourg en Brisgove. Fribourg, 8 juin 1662. Arch. de l'anc év. de Baie, iï Berne. (Guerres de France. 1662.)
(8) L'évêque de Bâle à Fauge. Porrentruy, 5 avril 1652. Arch. de l'anc. év. de Baie, à Berne. loc. cit. — Eldg. Absch. VI A. 1066. — Vautrey. op. cit. II. 286.
(9) „J'ay au reste entretenu ces jours passés M» l'ambassadeur de ce qui se passe en l'Alsace sur l'appréhension du passage des troupes de Lorraine, et y ayant inséré que S. Exe. (l'évoque de Baie) avoit aussi esté recherché par Mous'' de Charlevoix de joindre ses troupes à ceux qui s'estoient résolus de leur aller au devant et y allégué [Impossibilité de Son Exe. sur ce subject, avec les raisons les plus pregnantes qu'il me fust possible, j'ai néanmoins remarqué qu'il ne s'en eontentoit pas ainsi, concluant
Rolt, Histoire VI. 17
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donc savoir aux Confédérés que, parmi les troupes logées en Alsace, seules celles de Rosen étaient avouées par son maître.^)
La réunion d'une diète générale s'imposait. Elle fut intimée à Bade, au 12 avril. (*) De La Barde en redoutait l'issue et craignait que les créanciermilitaires de la Couronne ne lui livrassent un suprême et décisif assaut. (8) Il ne put néanmoins se dispenser d'y assister. Sa présence y fut au reste utile aux intérêts qui lui étaient confiés. L'occasion lui parut opportune de rappeler à ses auditeurs que les forces dont le voisinage les incommodait reconnaissaient pour chef le duc de Lorraine, «général espagnol», allié de Ferdinand III et rattaché depuis peu au parti de la Fronde en France. <*) Que si, bien que «prince d'Empire» et par conséquent neutre, l'évêque de Bâle voyait l'Intégrité de ses Etats violée par les deux belligérants, il n'avait qu'à s'en prendre à lui-même et à l'ambiguïté de son attitude. (5) Réduits dès lors à se passer des secours du roi Très-Chrétien, qui depuis le 14 mai précédent n'avait plus d'alliance avec eux, les Confédérés décidèrent que cinq cents des leurs contribueraient a la défense de Bâle et du château de Dornach et que, en cas de nécessité, douze mille hommes entreraient en ligne au premier signal. (') La retraite subite des Lorrains dans la direction de Savernef7) n'entraîna point l'annulation immédiate de ces dispositions stratégiques, (8) tant était grande aux Ligues et dans le pays de Porrentruy l'appréhension d'un retour offensif de ces «Ecorcheurs»,(')
qu'il ne debvoit pas marchander de joindre ses dite» trouppes aux aultres et exiger par des contribution» extraordinaires ou nouvelles l'entretien d'icelles." L'rt Qrimm à SchœttUn. Soleure. 26 janvier Arch. de l'a, ne, é v. de Bâle, à Berne. (Guerre de France. 1651—1652.)— Der Bischof von Ba* Solothurn. Pruntrutt, 26 januar 1652. Ibid. — Faugt à l'évêque de Bâle. Dammerkirch (Dannemarie). 1er, S, 4 et il avril 1652. Arch. de l'anc. év. de Bâle, ft Berne, loc. cit. — L'évêque de Bâle à Faugt. Porrentruy, 24 mat 1652. Arch. de l'anc. év. de Bâle, à Berne. (Guerres de France. 1651—1652.)
— Ki iitr. A li m- h. VI A. 1066.
(1) Charlevoix à l'évêque de Bâle. Brigach, 8 mars 1662. Arch. de l'anc. év. de BAle, à Berne, loc. cit. — Eidg. Absch. VI.4. 104a, 106a.
(2) Zurich un Bern. 27. Mftrz/6. April 1652. St-Arch. Bcrn. Allg. Eidg. Bûcher G 865. — E i d g. Absch. VI ^. 104a.
(3) Boccapaduli a Pumphili. Lucerna, 9 aprile 1652. Arch. Vaticano. N'unz. Svizz. XLIV.
(4) Werdmiiller à Argenton. Zurich, 21 septembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 11. — F. i il g. Absch. VI A. 1066. — F. des Robert. Charles IV et Maznrin. (Paris. 1889.) p. 403 sqq.
(5) L'évêque de Bâle à De La Barde. Porrentruy, 4 mars 1652. Arch. de l'anc. év. de Bâle, a Berne. (Guerres de France, 1651—1652); à M">» de Guébriant. Porrentruy, 24 mars 1652. Ibid. — Werdmiiller à Argenton. Zurich, 16 mars 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. f" 25. — Eidg. Absch. VI.4. 106a, 5.
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 20 aprile 1652 Frari. Brille ri. LI. n* 119 (3*). — Boccapailuli a Pampliili. Lucerna, 23 aprile 1652. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz XLIV. — Abtcheidt det gehaltenen Tagt zu Baden. April 1052. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 869. — Eidg. A b s c b. VI A. 10.ï a.
— W. O e c h s 1 1. Orte und Zugewandte (Jahrbuch fur Schweiz. Gesch. XIII. 131).
(7) De La Barde à Argenton. Soleure, 14 mars 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 149. — De Fauge à Bâle. Ungersheim, 30. Marz 16f.2. St-Arcli. Basel. Krieg der Fronde. VI. — Batel an Bern. Il April 1652. St-Arch. Bern. Basel Buch P. 225.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" mars 1652. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f* 238. — De La Barde à Argenton. Soleure, 15 août 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 172. — Werdmûller à Argenton. Zurich. 28 septembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. f 13. — Eidg. Absch. VI A. 112a.
(9) De La Barde à Argenton. Soleure, 5 septembre et 17 octobre 1652. Aff. Etr. Venise LXVIII f o« 175, 182. — Werdmiiller à Argenton. Zurich, 9 novembre 1052. Ibid. LXIX. f 53. — X. M o s s m a n n. loc. cit. p 287.
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dont le jeune roi et ses parents rebelles allaient se disputer à coups d'enchères les services. (') En revanche la diète persista dans son refus de coopérer en quoi que ce fût aux mesures arrêtées en Alsace pour mettre cette province à couvert de nouvelles surprises. (*)
Nul certes mieux que De La Barde n'était capable d'apprécier les avantages que l'évacuation opportune du Sundgau par les bandes de Fauge procurait à la cause de son maître parmi les cantons. (8) Toute campagne entamée dans la région d'Ensisheim par les armes des Confédérés eût été grosse de périls pour le maintien de la domination française entre le Ehin et les Vosges. Si cette éventualité s'était produite, aucune considération n'eût su détourner les Suisses de la tentation d'occuper l'Alsace «en payement» des frais .de leur expédition dans ce pays. (4) Et cependant l'ambassadeur ne voyait pas sans regret prendre fin la diversion qui, durant quatre mois, avait accaparé l'exclusive attention des divers membres du Corps helvétique et rejeté à l'arrière-plan les réclamations pécuniaires dont ils ne cessaient de harceler le représentant du Louvre au milieu d'eux. (5)
Importance de la dette de la Couronne Très-Chrétienne envers les cantons. — Le Louvre cherche une diversion à ses embarras financiers. — L'Escurial la lui fournit en déchaînant mal à propos une campagne d'intrigues dont le résultat le plus certain tend à desservir sa propre cause. — Créances accumulées des officiers suisses du service lombard. — Mission de Crivelli à Madrid. — Mission de Ziveyer d'Eribach et de Weitstein à Tienne. — Ses fins secrètes. — De La Barde s'attache à réfuter le réquisitoire du gouvernement impérial contre les « transgressions» dans le service des troupes helvétiques à la solde de la France. — Sam argent, le représentant de Louis XIV à Soleure désespère de procéder en temps utile au renouvellement du traité de 1602. — Expédients imaginés par la cour de Paris pour apaiser ses créanciers aux Ligues. — Progrès des négociations de Ziveyer d'Evibach et de Casati. — Les projets de Wettstein. — Leur
(1) De La Barde à Argenson. Soleure, 27 février 1652. loc. cit. — Werdmiiller à Argentan. Zurich, M mars 16B1. loc. cit.
(2) Basel an Bern. 22. April/2. Mai 1G52. S t - A r c h. B e r n. Basel Buch P235. — Charlevoix à l'évêque de Bâle. Brisaeh, 20 juin 1652. Arch. de l'une év. de BAle (Guerre de France, 1652). — Le gouverneur de llrisach à Bâle. 12 et 28 août 1652. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. 23a. — Bdle à Harcourt. 9/19 août 16M. Ibid. XI. 23 6.
(3) „Ce qui est arrivé bien à propos, car il n'eust pas esté expédient pour le service du roy que ces gens cy fussent entrés en armes dans l'Alsace." lie La Barde à Argenson. Soleure, 25 avril 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f° 142. — Werdmiiller à Argenson. Zurich, 31 mai 1652. Aff. Etr. Venise. LUX. f" 35.
(1) De La Barde à Brienne. Bade, 1!) avril 1652. B i 1) 1. N a t. Coll. Clairamht. CCCCXXXVIII. f* 1177. — De La Barde à Argenson. Soleure, lii mal 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII {' 156.
(5) De lia Barde à Brienne. Soleure, 15 mars 1652. Hihl. Nat. f. fr. 111,036; à Argenson. 14 mars 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f» 11».
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hardiesse. — Intrigues nouées pur h ministre espagnol à Zurich et à Berne.
— Elles échouent en partie, mais demeurent néanmoins redoutables. — Noucrllr et intempestive réforme de quelques-uns des régiments capititb's an delà du Jura.
— Erreurs commises par Le Tellier et Schomberg. — L'affaire du prieuré de Saint-Morand. — Ses conséquences. — Efforts de De La Barde afin de conjurer le péril. — Diète de Bade de juillet 1652. — Menaces de rappel des troupes «de la nation» du service royal. — Craintes justifiées de l'ambassadeur <i a sujet. — Les Confédérés et l'Alsace. — Evacuation des villes foresliires du Rhin par les Français. — Les convoitises heliétiques paraissent se concentrer sur Brisach. — Gravité de la situation, au sentiment de De La Barde.
X. Lorsque, dans les lettres remises A Girolles, Condé déclarait aux Confédérés que les sommes destinées au remboursement de leurs créances et au payement de leurs pensions avaient été dilapidées par Mazarin, (') le prince français exagérait les faits et noircissait à dessein la conduite du cardinal. Assurément les quelque cent mille écus que les officiers suisses du service royal s'apprêtaient k toucher au lendemain du traité du 29 mai 1650 avaient reçu une autre affectation, jugée plus urgente par la reine-mère et ses principaux conseillers. (*) L'importance de la dette militaire de la couronne envers le» cantons n'avait pas ou peu changé. Elle continuait à atteindre près de quatre millions de Livres. (s) En outre, le désir du gouvernement de Paris de gagner du temps à tout prix devenait par trop apparent et mettait les autorités helvétique- «au désespoir ». (*)
Aucune des difficultés du différend d'ordre économique qui divisait le Louvre et les Confédérés n'échappait à la perspicacité des agents de la maison d'Autriche. Ceux-ci en surveillaient les diverses phases avec d'autant plus d'intérêt qu'ils en attendaient plus de profit pour la cause dont euxmêmes étaient les représentants. Toutefois il y avait lieu de craindre que le plan de conduite tracé par Casati et Zweyer d'Evibach aux créanciers de la couronne de France en Suisse ne fût suivi par ces derniers a l'égard de l'Espagne, au cas où le gouverneur de Milan ne parviendrait pas à éteindre à bref délai une partie des dettes contractées par ses prédécesseurs ou par lui envers les pensionnaires de son maître dans la région du Gothard. (5) En dépit
(1) Condé aux Treize Canton». Paris, 24 juillet 1658. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 308.
(2) De La Barde à Chavigny. Soleure, 14 et 21 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII 7, 9. — E i d g. A b s c h. VI A. 46 c.
(S) De La Barde à Chavigny. Soleure, 14 avril 1651. loc. cit.
W De La Barde à Brienne. Soleure. il avril 1651. A f f. E t r. S u i s s e. XXXII. s. — Le roi MM Ireize Cantons. Paris, 6 juin 1«M. B i b I. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXXXIII. 4883 ; S t - A r c h. Zurich. Missiven (1er franz. Kœnige PIV. 9. — De La Barde à Brienne. Soleure. novembre li;52. B i b 1. N'a t. f. fr. 16,036. — E i d g. A b s c h. VI A. 52 i.
(5) El marqnêê-conde de Pinto (Caracena) al rey. Milan, 2 de junio 1051. A r c h G c n. S i m a n c a s. Estado 3368. — Consulta del Consejo de Estado, de 26 de noviembre 1651. Ibid. — E i d g. A b s c h. VI A. 47 d, 61 dd.
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de leur habituelle prudence, ils ne surent éviter complètement cet écueil. (*) L'erreur commise par le duc d'Orléans en mars 1650, lorsque ce prince accorda aux membres de la mission helvétique des honneurs auxquels ceux-ci n'avaient pas droit, ne nuisit pas aux seuls intérêts du Louvre. Elle devait être pour ceux de l'Escurial aux Ligues le point de départ d'une série de difficultés. Aussi bien le gouvernement de Madrid, en incitant ses alliés de la région des Alpes à ne pas souffrir davantage les fins de non recevoir que celui de Paris opposait à leurs justes revendications, cherchait une diversion à ses propres embarras financiers. (2) Les payements effectués sur son ordre aux cantons catholiques depuis le renouvellement de l'alliance hispano-suisse en 1634 étaient à peu près nuls(8) et le montant de sa dette envers les officiers confédérés à sa solde allait sans cesse grandissant. (4) La situation se tendait visiblement. Il fut bientôt certain que les colonels et capitaines lucernois, fribourgeois ou uranais employés en Lombardie suivraient l'exemple de leurs collègues du service français et solliciteraient l'appui de leurs «seigneurs supérieurs» auprès des ministres de Philippe IV. (5) Convaincu qu'il n'éviterait pas cette extrémité, Casatl s'efforça d'en atténuer l'amertume pour son maître. (*) A sa suggestion ce fut au secrétaire-interprète Crivelli, chef d'un régiment helvétique en garnison dans le voisinage du NavigUo Grande, qu'incomba la mission d'apporter à Madrid les doléances des «Waldstsetten».(7) Par suite, De La Barde se vit prié par ces derniers de faciliter à leur envoyé l'obtention d'un passeport qui lui permît de gagner les Pyrénées par la voie du Lyonnais et du Languedoc. (8) L'ambassadeur s'empressa de satisfaire à ce désir. La perspective de prendre sa revanche sur les «Espagnolisez» des Ligues ne pouvait que lui sourire. (9) Mais, loin d'abandonner ceux-ci, la fortune continuait, comme dans le passé, à servir leurs desseins. Le départ de Crivelli coïncida avec une recrudescence
(1) El marqués-conde de l'into (Caracena) al rey. Milan, 2 de junlo 1651. Arch. G en. Simancas. Kstado 8S68.
(2) Caracena al rey. Novara, 20 de noviembre 1619. Arch. G e n. S i m a n c a s Estado 3367.
(8) H. Pfyster, Oberlieutenunt, an Freyburg. Milan, 11 mai 1881. Arch. d'EtatFribourg. Espagne- Milan, n" II (1i;ôo— 1795). — El marqués-conde de Pinto (Caracena) al rey. 2 de junio 1651. Arch. G en. Simancas. Estado 8868.
(4) El marqués de Caracena al rey. Milan, 9 de euero 1661. A r c h. G e n. Simancas. Estado 3868.
— Les V cantons catholiques au roi d'Espagne. 28 août 1651. St-Arch. Luzern. Spanien-Mailand. IV.
— Concerto hecho para pagar este ano de 1652 a los Esguizaros en el Estado de Milan 38000 escudos. 31 de mayo 1652. Ibid. 8888.
(5) De La Darde à Brienne. Soleure, 12 novembre 1649. impr. Arch filr Schweiz. Gesch. VI. 202.
— Los Contours catolicos esguizaros al marqués de Caracena. 22 de juniu 1652. A r e h. G e n. S i in ■ B c ■' B. Estados 3.%'». — Jost uom Montenach, hauptmann, an Freyburg. Meylandt, 6. July 1888. Arch. il ' E t n t Fri bourg. Espagne-Milan. II.
(6) Caracena a Pedro Coloma. Milan, S3 abri] 1880. Arch. G e n. Simancas. Estado. 8887. — Consulta del C'vnsejo de Estado. Milan, 16dejnlio 1650. Ibid. — Caracena al rey. Milan, 2 junio 1651. loc. cit.
(7) Oiavarina al Senato. Zurigo. 27 maggio 1651. Frari. Svizzeri. h. n' 47. — Consulta del C'oii.sfjo de Estado. 2 junio y 5 septembre 1681. Arch. tien. Simancas. Estado. 3368. — Eidg. A li se h. VI A. 74 m.
(8) Passport fur Ilerrn Obersten Crivelli nach Hispanien. Lucerna, 15. Septembcr 1650. St-Arch. Lusarn. Spanlen. Peoaionen (1847 — 1864).
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 avril 1650. 13 i b 1. N a t. t'. fr. 16,084.
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marquée des plaintes du corps d'officiers au service français. (') Du nord comme du midi, d'Arras comme de Casale, arrivaient journellement en Suisse des militaires débandés, sans ressources, mourant de faim et requérant la reste immédiate des biens des capitaines, responsables envers eux de leurs soldes en souffrance. (*) La situation de ceux-ci, il convient de le reconnaître, devenait intolérable, et les perpétuels conflits d'attributions qui paralysaient l'exécution des ordres du souverain n'étaient pas faits pour la détendre. (*) Depuis l'intempestif licenciement de novembre 1649 et la banqueroute des engagemeata contractés par le jeune monarque, le 29 mai de l'année suivante, (*) les créanciers de la couronne aux armées avaient usé des divers expédients que leur suggérait Rolland, plus particulièrement chargé de leurs intérêts à la cour, pour acculer le surintendant des finances à la nécessité de leur donner satisfaction. Refus de service, demandes de rappel adressées à leurs supérieurs, mission helvétique à Paris avaient été tentés par eux en vue de forcer la main à leur royal débiteur. (B) Découragés par l'inutilité de leurs instances et la vanité des promesses de la reine-mère et de Mazarin, ils commençaient néanmoins a se radoucir, lorsque d'autres préoccupations plus urgentes vinrent assaillir le représentant du Louvre à Soleure.
Quand, après deux ans d'attente, les Confédérés, las de constater que la conclusion de la paix en Westphalie n'améliorait en rien leurs relations avec certains Etats de l'Empire, s'étaient décidés à protester derechef contre les attentats perpétrés par la Chambre de Spire au détriment de ceux de leurs compatriotes trafiquant au delà du Rhin,(*) De La Barde leur avait spontanément offert ses bons offices et sa pressante intervention auprès des ministn m du roi en Allemagne. (7) Mais, ainsi qu'on l'a dit plus haut, il n'avait pu B'oppoeer à ce que deux très notables austrophiles, le colonel Zweyer d'Evibach, d'Altorf et le bourgmestre Wettstein, de Bâle, prissent en novembre 1650 le chemin de Vienne, où les déléguait la diète helvétique. (8) Encore que leurs démarches aux fins d'obtenir la cessation des tribulations infligées au commerce su
(1) De La Barde à Chavigny. Soleure, 21 avril 1651. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 72 c.
(2) nC'est une houte que les colonels et capitaines qui servent le roy soient si mal traitez qu'ils sont." De La Barde à Brienne. Soleure, 26 avril 1652. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 256. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 26 juillet 1652. Arc h. Guerre. CLVIII. f" r.',2. — Eidg. Absch. VIA. 54 aa.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 Juin 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 76. — Eidg. Absch. VI A. 52 «.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 juin 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,096.
(5) De La Barde à Chavigny. Soleure, 21 avril 1651. A f f. Etr. Suisse. XXXII. 9.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 ottobre 1649. Frarl. Svizzeri. XLIX. n* 104. — Giavarina al Senato. Zurigo, 19 novembre 1650 F r a r i. Svizzeri. L. n* 9/10. — Eidg. Absch. VI A. 106.
(7) Gfravamina et rationes Belvetiae reipublicae cantonum contra Postulutum Dominorum t'ameralium, von Dr Heider den frantzot. Plenipotentiariis zu Niirnberg iibergeben, vom llc" IK-zi'inb<;r 1649. St-Arch. B a s e 1. Thés. dipl. Wettst. VII. 206. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 8 novembre 1650. A r c b. Va t i cano. Nunz. Svizz. XLII. — Ei dg. A bs c h. VI A. 41c. — De La Barde à Brienne. Soleure, 4 novembre 1650. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXX. f 2071.
(8) Eidg. Absch. VI A. 40 b.
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sur terre germanique n'eussent pas été couronnées d'un succès immédiat,^) on estimait que ces démarches justifiaient à elles seules leur présence à la cour.de Ferdinand III. (2) Néanmoins il semblait peu probable que les instructions remises à ces deux envoyés leur prescrivissent de borner leur action à la défense d'intérêts purement mercantiles en somme. (8) En réalité, ainsi que le constatait avec regret De La Barde, les Suisses continuaient « à avoir vénéra- « ration pour l'empereur, comme pour une puissance de laquelle ils avoient «encore une dépendance volontaire, et Bâle et Zurich luy estaient particulière- «ment affectionnez ».(*) Au lieu de se porter à Vienne par la voie de Munich, Zweyer d'Evibach se dirigea vers Coire, où il eut un entretien avec Casati, vit au passage à Feldkirch les conseillers de l'archiduc et s'aboucha dans la capitale de la monarchie avec le comte de Lumiarès, ambassadeur d'Espagne. (*) Le colonel uranais poursuivait avec énergie l'exécution d'un plan conçu depuis peu par ses aflfidés et par lui-même. Avant son départ, il avait fait adopter par les magistrats de son canton une importante résolution. Plus «impérialistes» que l'empereur, ceux-ci n'attendaient pas que Ferdinand III les priât d'interdire à leurs troupes au service de France de pénétrer sur des terres appartenant ou ayant appartenu a sa maison. (6) Us protestaient par anticipation contre une telle méconnaissance de la lettre et de l'esprit de l'Union héréditaire de 1511 et s'engageaient à y mettre un terme. (7) Dans ces conditions, la tâche des ministres autrichiens se trouvait très simplifiée. La déclaration donnée par eux à Zweyer d'Evibach et à Wettstein ne fut que la paraphrase du document
(1) Instruction filr Hcrrn Cari Mieg, von Basel, der wegen Extradition der arrestierten Giiter nach Speyr gesandt worden. Bascl, 13./23. Mai 1651. S t - A r c h. Basel. Thésaurus Wettst. VIII. 233. — Caslel- Hodrigo an die XIII Orte der Eidgenossenscha/t. Wien, 22. Juli 1850. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeitungen. 1650—1651. n° LI. — Joseph Orelli à Argenson. Zurich, 26 août/5 septembre 1654. Aff. E t r. V e n i s e. LXIX. 151. — Avisi di Zurigo. 24 ottobre/3 novembre 1654. A f f. E t r. V e n i s e. LXIX. 167.
(2) Giavarina al Senato. Zurigo, 4 febbraio, 4 marzo, 10 giugno 1651. Frari. Svizzeri. L. n»» 24/25, 30, 49. — Boccapaduli a I'amphili. Lucema, 2 maggio 1651. A r c h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIII. — John l'ell to secr. Thurloé. 14/24 october 1654. British Muséum. Lansdowne 746. Mss. f 26. — E i d g. A b s c h. VI A. 51/.
(3) Particular Instruktion/iir Burgermeister Wettstein. Basel, 12. November 1650. S t - A r c h. B a s e I. Thésaurus Wettst. VIII. 38. — lnstruktion und Befelch wass unser der XIII Orthen Lobl. Eidtgnosschaft llirrn Ehrengesandte NN. bey der Rom. Kays. Mayt unserem aller gned. Herr anzuebriitgen haben. 1650. St-Arch. Aarau. Abscheids Acta und Zeitungen. 1650—1651. n" LI. — „Luy (Zweyer) et son collègue
• traittent à Vienne d'autres affaires que celle de Basle." De La Barde d Brienne. Soleure, 27 janvier 1661. (Arc h. filr Schweiz. Gesch. VII. 266.) — De La Barde à Brienne. Soleure, 10 février 1651. Bibl. N a t. f. fr. l(i,o:it>.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 janvier 1651. Bibl. Nat. f. fr. tejtm.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 28 octobre 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 181. — De La Barde à Brienne. Soleure, 27 janvier et 3 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 18,036. — Mémoire envoyé par De La Barde à Berne, Lucerne et Soleure touchant le traitement de l'empereur envers les cantons etc. Mars 1651. Bibl. S" Genev. Mss. L. 37/. f° 106»«.
(6) Mémoire envoyé par De La Barde à Berne, Lucerne et Soleure, etc. Mars 1651. loc. cit.
(7) Original In.ttruktion fiir Oberst Zweyer und Burgermeister Wettstein, eidgenœssische Gesandte an ilen Kaiser. Zurich, 11. 21. Novemlier 1880. S i - A r c b. Basel. Thésaurus Wcttstoinianus. VIII. 12. — Die XIII Orte an den Kaiser. Zurich, April 1651. St-Arch. Basel. Ibid. VIII. 211.
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apporté à Vienne par les négociateurs suisses. (') Elle innovait cependant sur un point. On désirait à la Hofburg, qu'au moment du renouvellement de l'alliance franco-helvétique, les Confédérés s'abstinssent de se prononcer sur la légitimité des conquêtes opérées par le roi Très-Chrétien ou ses prédécesseurs depuis 1602.(«)
De La Barde attendait avec anxiété l'annonce du retour aux Ligues des deux envoyés suisses en Autriche. (8) Ce lui fut un soulagement d'apprendre que la diète convoquée pour entendre la relation de leur mission était, a KM) instance, (*) ajournée de la Chandeleur au 19 mars, puis au 16 avril. (5) Privé des instructions de son maître, il espérait que celui-ci lui ferait tenir à temps les ressources financières indispensables au succès de la lutte que ses partiet lui allaient avoir à livrer. (6) Il fut déçu(7) et ne se rendit pas à Bade,(8) non plus que Casati d'ailleurs. (•) Du moins, résolu à démasquer Zweyer d'Kvibach, adressa-t-il aux députés réunis en Argovie un réquisitoire extrêmement mordant
(1) Wettstein an Basel. Wien, 11./21. Dezember 1G60, 17. and ». Januar 1651. St-Arch. Basel. Thésaurus Wettst. VIII. 66, 87, 102. — Schreiben vom Kaiser ans Kammcrgericht zu Speyer wegen Au/hebung der Arresten, demselben mit dem Mandata durch einen tigtntn Courrier zugesandt. Wien, 21.31. I>ezember 1850. Ibid. VIII. 70. — Zweyer von Evibach und Wettstein an Basrl. Wien, 7./17. Desember 1650. St-Arch. lia. s ri. R» (Acta und Handlungcn betreffend Kxeuiption von Reich. 1651). — Her Kayserl. Majest. an dero Cammergericht abgelassenes Mandatum cassatorium, restitutorium et inhibitoi-ium poenale sine clausitla. Vienne, 31 décembre 1660. St-Arch. Basel. R> 55; Thés. Wettst. VII. 97. — Mémoire envoyé par Ve La Barde, etc. — De La Barde à Brienne. Soleurc, 3 mars 1651. B i b 1. Nat f. fr. 16,036. — F a h. Die Exemtion der Schweiz nacta dem westfalischen Friedenskongresse. (Basel. 1891. p. 83 sqq.)
(2) L'Empereur aux XIII cantons. Vienne, 19 janvier 1651. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. p, 1.
— De La Barde à Brienne. Soleure. 27 janvier 1651. B 1 b I. Nat. f. fr. 16,036. — Oeronimo de La Torre a Pedro Coloma. Madrid, 15 de abril 1651. A r ch. (; c 11. s i m a n cas. Estado 3368. — Eidg. Absch. VI A. 51 6.
(3) „Ils apporteront de très mauvaise marchandise pour nous." De La Barde à Brienne. Soleure, 3 et 17 février 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f»» 10, 17. — H e u s s 1 e r. BOrgermeisters Wettstcins Eidgencessisches Wirken (Basel. 1843). p. 21.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1652. B i b 1. Nat f. fr. 16,033 P 36. — Giavarina al Senato. Zurigo, 11 marzo 1651. Frari. Svizzeri. L. n" 32.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 février et S mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 {• 10; 16,036.
— Zurich aux autres cantons, lâ/25 février 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — De La Barde à Zurich. Soleure, 27 février 1601. St-Arch. Z H r i c h. Frankr. X. n° 198.
(6) De La Barde à Zurich. Soleure, 27 février 1651. loc. cit.; à Brienne. Soleure. 10 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 35. — Du B u i s s o 11 - A u b e n a y. op. cit. II. 23.
(7) Grlsy au duc de Savoie. Lucerne, 28 février 1651. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — „C est une raillerie de n'envoyer que trois cents mil Livres en une telle conjoncture" De La Barde à Brienne. Soleure. 3 et 24 mars 1651. Bi bl. Nat. f. fr. 16,033 f - H, 17 — De La Barde ' à Brienne. Soleure, 24 mars et 21 avril 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 47: ItfiM. — .1, estât de KM affaires n'ayant pas permis à Leurs M'« de m'envoyer encore des ordres pour la prochaine diète, je vous conjure de faire en sorte qu'elle soit encore différée, ou que Mess" les cantons catholiques résolvent quil n'y sera pas parlé de nos affaires." De La Barde à Grlsy. Soleure. 9 avril 1661. Arcb. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(8) „Je vous dis nettement que je n'iray point à cette diette, parce que j'y recevra; l'affront d v voir prendre en ma présence des résolutions injurieuses a la France." De La Barde à Brienne. Soleure, 17 mars 1651. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 {' 41. — Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 11 et 25 avril 1661. A r c h. dl Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Giavarina al Senato. Zurigo, 22 et 20 aprile K'ôl. Frari. Svizzeri. L. n»« 38, 40.
(9) Casati alli cantoni cattolici confederati con S. M* Catt^y C'oiia, I aprile 1661. St-Arch. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664).
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contre ce personnage aux multiples et complaisantes transformations^1) tour à tour ou simultanément landammann uranais, colonel espagnol, agent impérial mi conseiller archiducal.(2) Mais ce fut à réfuter la thèse du gouvernement de Vienne relative aux «soi-disant transgressions dans le service» des troupes suisses à la solde du Louvre qu'il apporta tous ses soins. (8) La prétention du chef de la branche allemande de la maison de Habsbourg d'intervenir sans cesse dans les affaires intérieures des Ligues lui paraissait insoutenable. (*) L'état de guerre existait certes entre l'Espagne et la France, mais non point entre cette puissance et l'Autriche. De quel droit Ferdinand III cherchait-il à peser sur les décisions du Corps helvétique? Etait-il «décent» que ce souverain, qui ne réussissait pas à obtenir l'obéissance des magistrats de Spire, (5) continuât à traiter de «sujets» les Confédérés, dont la paix de Munster venait de reconnaitre solennellement la complète autonomie ?(6) Les autorités suisses étaient à l'abri de tout reproche. Les auxiliaires levés par la cour de Paris sur le sol des cantons ne combattaient pas la Couronne Catholique en Lombardie. (7) Que pouvait-on leur demander de plus? L: Union héréditaire, dont les ministres impériaux invoquaient à tort certaines stipulations, n'avait que faire dans ce débat. N'y étaient inclus, en effet, en dehors de la Franche-Comté, que les provinces possédées à cette heure par l'archiduc Charles-Ferdinand, et non pas les Pays-Bas, ni l'Artois. (8)
A tout prendre, De La Barde eût pu en rester là. Sa philippique avait produit l'impression qu'il en attendait. Mais, à peine de retour de Vienne, Zweyer d'Evibach, avisé du malencontreux incident de l'Ecluse, s'était efforcé de l'exploiter au détriment du Louvre. L'ambassadeur tint à remettre les choses au point, non pas dans des conversations particulières avec les députés du Corps helvétique, mais dans une missive adressée à celui-ci. Quelque peu spécieuse, à dire vrai, son argumentation eut pour but d'établir que le roi, dont les ordres n'avaient pas été suivis, était fondé à se désintéresser d'un différend que les Confédérés pouvaient, s'ils le jugeaient convenable, porter
(1) De La Barde à Berne. Soleure, 20 unir» 1651. S t - A r c h. Bern. Fi ankr. Buch .1/ 645. — Mémoire présenté par De La Barde contre Zweyer d'Evibach. Avril 1651. Ibid. M 658.
(2) «Pour comprendre sa conduite diverse, il faut distinguer ses qualitez." De La Barde au bourgmestre Waser. Soleure, (i novembre 1653. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n' 58. — H. C. A m rein. Sel). lYrcgr. Zvvyer von Evibach (St-Gall, 1880).
cil Eidg. Absch. VI A. ôiaa.
(1) Mémorial remis à Berne par De La Barde. Avril 1651. St-Arch. Bern. Frankr. Buch M 658.
(5) Oiavarina al Senato. Zurigo, 4 inarzo e 10 glugno 1651. Frari. S v i z z e r i. L. n°» 80 et 49. — Mémorial remis à Berne, etc. loc. cit.
(6) De La Barde aux cantons alliés de Milan. Soleure, 15 novembre 1653. A r c h. d'Etat F r i bourg. Doci». France. IX (1643—1668); Bibl. St» Geneviève, mss. L. 37/. f* 149". — Mémorial remit à Berne, etc. loc. cit.
(7) De La Barde d Lucerne. Soleure, 29 novembre 1652. Bibl. S'« Genev. L. 37/. f* 187'».
(8) Mémoire envoyé par De La Barde à Berne, Lucerne et Soleure, etc. Mars I6U. loc. cit. — Mémoire sur les plaintes qu'a faites l'empereur du service des Suisses en France, le 18« mars 1651. Bibl. S" Genev. L. 87/ f» 118»». — De La Barde à Lucerne. Soleure, 29 novembre 1658. loc. cit.: St-Arch. LlSirili Frnukr. Blinde (1653 — 1654). — De La Barde au bourgmestre Waser. Soleure. 6 novembre 14:53. St-Arch. Z il r i c h. Frankr. XI. 58. — E i d g. A h s c h. VI A. 51/
266 Règne de Louis XIV. 1648 — 1715. (teu-ieso)
devant le parlement de Bourgogne, aux termes des articles 18e et 19* du traité de Soleure de janvier 1602. (x)
Au sentiment de De La Barde, «c'estoit une pitié que les affaires ftissrmf ainsi abandonnées » (*) et «tout alloit crever à Bade faute d'avoir envoyé la somme que l'on avoit destinée pour ce pays». (*) Néanmoins aucune disposition irréparable ne fut arrêtée au cours de la diète qui se termina en Argovie le 25 avril. (*) Pour respectueux qu'ils se montrassent de la puissance impériale, les protestants ne reniaient pas leurs anciennes affinités politiques. En leur nom, Bâle venait de dépêcher l'un de ses conseillers à Hcidelbcrg afin de tenir sur les fonts baptismaux le fils dernier-né de l'Electeur-Palatin. (*) De plus, ils répugnaient à faire le jeu de Ferdinand III «en révoquant leurs enseignes dt France»(6) ou en en refusant de nouvelles à cette puissance. (7) Entre toi députés des deux confessions un compromis intervint. L'ambassadeur ayant affirmé que Schomberg était sur le point d'accorder satisfaction aux officiers suisses sous ses ordres, (8) la diète, tout en déplorant que les membres de la mission helvétique à Paris eussent si mal rempli leur mandat (*) et qu'en cette occurrence les capitaines grisons se fussent obstinés à désapprouver l'attitude de leurs collègues des autres régiments capitules, (10) consentit a reculer jusqu'au 17 mai l'échéance fatale, si souvent différée d'ailleurs, du rappel des troupes «de la nation» à la solde du Louvre. (u)
En fixant à De La Barde un terme de trois semaines pour qu'il se procurât une réponse catégorique de son gouvernement à leurs revendications, les députés confédérés n'agissaient pas à la légère. L'alliance renouvelée en 1602 expirait le 14 mai 1651. La perspective de cette inéluctable dénonciation devait, on en jugeait du moins ainsi à Lucerne, à Berne et à Zurich, porter le roi Très-Chrétien à tenter un effort considérable pour éteindre une partie de sa
(1) Mémoire de De La Barde envoyé à Berne, Lucerne et Soleure, etc. Mars 1651. Bibl. S>« Geneviève, mss. L. 37 f. f ' 106>». — Mémoire sur le» plainte» qu'a faite» l'empereur du service de» Sni»»e» en France, 18 mars 1651. Bibl. S»« Geneviève, mss. L. 37 f. (' 118»». — De La Barde aux V ancien» canton» catholique». Soleure, 9 avril 1651. St-Arch. Lnzern. Frankr. Pensionen (H',50— 1654). — E i d g . Absch. VI A. 59 d.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 avril 1651. Hibl. Xat. t fr. ie,0S6.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 février, 3 mars et 14 avril 1651. Bibl. Xat. f. fr. 1H,0S3 f»« 17, 32, 49. — De La Barde à la reine-régente. Soleure, 28 avril 1651. Bibl. Xat f. fr. lSfiSS f* 5S.
(4) Oréty au duc de Savoie. Lucerne, 2 mai 1651. Arc h. di stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(5) Giavarina al Senato. Zurigo, 27 maggio 1651. Frari. Svizzeri. L. tf 47
(6) E i d g. A b s c h. VI A. 49 6.
(7) E i d g. Absch. VI A. 108 a.
(8) E i d g. A b s c b. VI A. 62 h.
(9) E i d g. Absch. VI A. 46 c.
(10) Eidg. Absch. VI A. 46c.
(11) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 avril 1651. Bibl. X a t. f. fr. î6,036. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 avril 1651. A f f. Etr. Suisse. XXXII. 36. — Giavarina al Senato. Zurigo. 29 aprile 1651. Frari. S vizzeri. L. n' 40. — Oréty au duc de Savoie. Lucerne, ■ mai 1651. Arcli. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Du B u i s s on - A u ben a. y. op. cit. II. 60. — Eidg. Absch. VIA. 496.
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dette envers les cantons. (') En mai certes, les capitaines suisses en garnison dans l'Ile-de-France reçurent un commencement de satisfaction, (2) ce qui permit de constater l'âpreté déployée par le corps d'officiers des Gardes à s'avantager aux dépens de ceux des autres régiments. (8) Mais ces largesses n'eurent pas de lendemain. (4) Le jeune monarque se vit contraint d'adresser de fréquents appels à la patience de ses créanciers aux Ligues, et la déclaration de sa majorité ne procura à ceux-ci aucun des bénéfices qu'ils s'en promettaient. (5) Exception faite de Stavay-Montet et des membres de sa cabale, il n'était guère de chef de compagnie auquel il ne fût dû soixante mille Livres au bas mot et dont la ruine ne s'annonçât inévitable, à l'heure où il regagnerait ses foyers.(6) l'ouvait-on dès lors s'étonner de ce que les prétentions émises par les députés aux diètes helvétiques devinssent chaque jour plus précises et plus draconiennes ?(7) Simultanées ou successives, selon les occurrences, les intrigues autrichiennes et espagnoles étaient à l'origine de toutes les difficultés qu'éprouvait De La Barde à imposer silence aux créanciers militaires et civils de son maître au sein de la Confédération. Avant que ne se séparât la diète générale d'avril 1651, Zweyer d'Evibach avait obtenu par surprise que, dans une missive très humble adressée à l'empereur, ses compatriotes s'excusassent de ne pas observer avec plus de soin V Union héréditaire qui les liait à sa maison. (8) A Bade derechef, en juillet de la même année, Casati avait fait miroiter par écrit aux yeux des représentante des Etats de l'ancienne croyance le payement imminent d'une pension de Milan, pour peu que prissent fin les «transgressions dans le service» relevées à la charge des auxiliaires suisses engagés sous les étendards fleurdelisés. (9) Et il s'était trouvé des députés, aussi bien parmi les catholiques que chez leurs adversaires confessionnels, pour abonder dans son sens et laisser entendre que, l'alliance de France ayant cessé d'exister depuis deux mois, l'heure semblait opportune de ménager un accord politique et commercial entre
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 et 12 mai MU. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 {' 59; f. fï. ie,036.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 mal et 2 juin 1861. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f°» 66, 72. — Extract eines Schrybens usa Paria, vom 9. Mai 1651; Lochmann an Zurich. Paris, 16./26. Juni 1651. S t - A r c h. Z a ri c h. Frankr. XI. nu» 91, 92.
(8) De La Barde à Brienne. Bade, 13 juillet 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — Eidg. Aliscli. VI A 61 g, 72 c.
(4) De La Barde à la reine-régente; à Brienne. Soleure, 28 et 29 avril 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 53; 16,036.
(6) „C'est vouloir tout perdre en Suisse." De La Barde à Chavigny. Soleure, 12 mal 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 13. — De La Barde d Brienne. Soleure, 26 mai 1651. B i b 1. N n t. f. fr. 16,033 {' 68. — Le roi aux cantons. Paris, 6 juin 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXIII. -1833. - Brienne à De La Barde. Paris, 13 juin 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXXIII. t' 4947. — Morosini al Senato. Cbartres, 20 febbraio 1652. Frari. F ranci a. CXIV. n° 588 (2««).
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 juin 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 76.
(7) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 2 inaggio 1651. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XL.III — E i d (r. A b s c h. VU, 72 - 73 c.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 avril 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 juin 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 80.
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l'Escurial et les Treize cantons. (') Si irréalisable qu'il parût être au premier abord, ce projet avait séduit le résident lombard à Lucerne et certains magistrat* des grandes cités évangéliques.(*) Quatorze années auparavant, alors que Brisaeh résistait encore à l'armée weimarienne, Saavedra, en mission à Bade, s'en était constitué le champion à mainte reprise.(s) D'autre part, le gouverneur de Milan, marquis de Caracena, venait de nouer des intelligences à Berne à cette tii L'inclusion des protestants dans l'alliance hispano-helvétique de 1684 n'était elle pas le seul moyen de conjurer le péril suspendu sur le comté de Bourgogne A son retour de Dalmatie, où il commandait un régiment de troupes Baissée à la solde de la Sérénissime République,(') Jean-Rodolphe Werdmûller, de Zurich, en avait entretenu à Venise l'ambassadeur de l'Escurial. La Fuente. Mais, son Conseil d'Etat entendu, Philippe IV, craignant d'indisposer ses alliés des « Waldstœtten » s'il paraissait rechercher l'amitié de leurs confédérée de la croyance adverse, n'avait pas donné suite à ces ouvertures. (7) A Madrid, on semblait convaincu que les magistrats des cités évangéliques étaient «trop intéressez» à renouer avec la France, pour que l'argent employé à les acheter ne fût pas de l'argent perdu. (8) On inclinait en outre a penser que la démarche du colonel zuricois, «homme de peu»,(9) lui était dictée par le seul espoir de détourner toute intervention austro-espagnole dans le différend de la Thnrgovie qui mettait aux prises son canton avec les petits Etats de la région du Gothard. "' En revanche, c'était le désir avéré de ménager les susceptibilités des protestants, déjà aigris de ce que la Franche-Comté eût été englobée dans le renouvellement de l'alliance hispano-suisse de 1634, qui empêchait l'Escurial de proposer l'accession du prélat de Porrentruy a ce même traité, f11) Et, de
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1650. Frari. Svizzeri. XLIX. i>° 121. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 et 26 juillet 1651. Bibl. KiL f. fr. 16,033 P 98; 16,036. — „Inclusos los herejcs.- Conêulta del Consejo de Estado. Madrid, 9 de septiembre 1651. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3368.
(2) Consulta del Consejo de Estado. Madrid. 9 de septiembre 1651. loc. cit. (S) Consulta del Consejo de Ettado. Madrid, 9 de septiembre 1651. loc. cit.
(4) Ibid. — Caracena al rey. Milan, 18 de septiembre 1650 y i'4 dejunio 10.i1 Si m a ne a s. Estado. 3367, 3368.
(5) Ibid. — „Bicn se déjà reconocer que conviene mas tener contentes los Magistrados que no el Pueblo." El marquét-conde de Pinto al rey. Milan, 2 de junio 1C51. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. MM.
(6) Zurich an Bern. 12/22. Mai 1649; 10./20. April 1650. St-Arch. Bern. Venedigbuch A 1103,1193. — cf. Zcller-Werdmuller. Hans-Rudolf Werdmûller u. s. W. (Zurich, 1900). p. 3.
(7) Consulta de 27 dejunio 1653, con una carta del marqués de Caracena de 9 de abril /ff52. loc. cit.
(8) De la Barde à Brienne. Soleure, 27 janvier 1651. H i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — *Los Berneses son tan interesados en Francia que no habria con que hazerlos romper cou aquella corona y diiViulrr la Borgona." Consulta del Consejo de Estado. 9 septiembre 1651. Simancas. Estado. 3368. — Caracena ni rey. Milan, 24 de junio 1661. Ibid. — Geronimo de la Torre a Pedro Coloma. Madrid, 15 de abril UtL lbiil
(9) „hijo (jc un rnercader de Zurigo... Xo es hombre de calidad." Caracena al rey. Milan, 9 de abril 1652. Simancas. Estado. 3369.
(10) Consulta del Consejo de Estado. 9 septiembre 1651. loc. cit. — Caracena al rey. Milan. 9 de abril 1652. loc. cit.
(11) „V. S. si ricordara anco, corne Ella mi fece moto se forsc bene di tirarlo (il vescovo di liasil.a i nella lega di S. M4*, corne sono li altri canton! cattolici, et, havendone datto qualche niottivo. mi pare che si sentirebbe voluntieri a discorrer délia forma, corne anco delli aiuti. Hetto anco in considérations se, ogni voltà si trattasse di tal lega, potriauo li SSri Cantoni Protestant! baver pnttosto di Bagglor gelosia, ben sapendo V. S. li concetti che in tal proposito sono corsi dall' essersi iuclusa la Borgogna
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fait, le dessin des constellations politiques et confessionnelles au sein des Ligues était tracé de façon trop précise pour qu'il ne fût pas très imprudent de songer â en rompre l'harmonie. Le bourgmestre de Bâle, Wettstein s'en rendait compte mieux que personne, car la réalisation de ses plans hardis se heurtait à d'invincibles obstacles. Partisan d'un protectorat du Corps helvétique sur les bailliages comtois et le pays de Montbéliard,^) «muguetés» par le roi Très Chrétien, (2) il eût souhaité en outre rattacher à la Confédération par des liens plus étroits le comté de Neuchâtel et l'évêché de Bâle, évacué depuis peu par les armes françaises. (3) Le souverain temporel de l'Ajoie, allié des cantons catholiques dès 1579, et Henri de Longueville, dont la maison avait contracté avec certains Etats suisses des traités de combourgeoisie datant de la fin du XIV ou du commencement du XVe siècle, désiraient «avec passion» le succès de cette combinaison qui les eût mis tous deux à l'abri des entreprises de leurs adversaires de l'intérieur et de l'étranger. (*) Mais de divers côtés des objections surgissaient dont la moindre devait suffire à réduire à néant les espérances conçues par l'ancien député des cités évangéliques aux conférences de Munster. A Lucerne, à Schwyz, à Sarnen, on marquait de la répugnance a s'engager de façon quelconque à l'égard du prince protestant qu'était Léopold-Frédéric de Wurtemberg-Montbéliard ou à conclure de nouvelles conventions avec le souverain de Neuchâtel et de Valangin, prince catholique certes, mais qui régnait sur un peuple ayant embrassé la Réforme. (5) Berne et Zurich, d'autre part, n'avaient aucun intérêt à accroître l'influence des « Waldstsetten » en admettant dans la Confédération leur protégé de Porrentruy.(6) Elles montraient SB reste aussi peu d'empressement â reconnaître l'indigénat helvétique du comté des Longueville ou à faire accueil au représentant de celui-ci dans leurs diètes particulières, ainsi que les en priait le roi de France, (7) lequel, â cette condition et à celle de la réservation de la Haute-Alsace par les Suisses dans leurs traités internationaux, ne se fût pas opposé à l'entrée du prélat de Bâle
nella Lega di Milano, mentre bastava la hereditarla." Francisco Casati al colonelle- Zweyer. Coira, 23 aprile 1652. Arch. de l'une, é v. de Bâle, à Berne (Guerres de France, 1652). — „Ei> quanto a Io del obispo de Basilea, lie escrito a Kspana para saver lo que halla quleren, y entretanto podra ir tratando el coronel (Zweyer) de la materia y avissarnos que es lo que desseara para hacer la Liga." Caracena a Casati. Fuori del eampo sopra Creseéntino, 27 giugno 1(152. Ibiâ.
(1) Burgtrmeister Zitifl.tr an Biirgcrmtister Wettstein. Schaffhausen, 26. Oktober/6. November 1G52. St-Arch. Basel. Thés. dipl. VVettst. IX. 71).
(2) Instruction au SF llérvard st rendant à Montbtlliard pour moyenner l'acquisition de laditte principantf. par Mr le. princt de Condê. 20 mai 1647. H 1 b 1. Nat. f. fr. 4176 t° 391. — G. D e p p i n g. Barthélémy Herwarth (Revue h 1 s t. X. 29s).
(S) A. H ou sle r. Bilrgermeisters Wettsteins Ktrtgenœssisches Wirken (1651— 1G56). (Basel, 1813). p. 26 sqq. — Vautre y. Histoire dos évoques do Baie. II. 230. — W. Oechsli. op. cit. 341.
in l'ell to Thurloè. Zurich, 21/31 july 1065. ap. Vaughan. I. — A. Heusler. op. cit. 28.
(5) A. Heusler. op. cit. 28, 29 sqq.
(S) W. Oechsli. op. cit. 311.
(7) Le roi à De La Barde. Compiègnc, 18 septembre 1654. Aff. Rtr. Suisse. I,VIII. 127. — A. H o u s 1 e r. op. cit. 2».
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dans l'alliance des cantons des deux confessions^1) Enfin l'Espagne elle-même favorisait la formation de nouveaux liens entre Berne et ses voisins d'Outre- ThiHle. dans l'espoir de fortifier du côté de l'est la situation de ses sujets de la région de Dôle.(*) Mais si, comme on l'a dit ailleurs, l'idée d'une «plus estroicte union» avec la Franche-Comté avait été abandonnée depuis peu par les protestants des Ligues, il ne restait pas moins acquis que l'influence jadis insignifiante de l'Escurial sur les résolutions de ces derniers ne devenait pas négligeable à cette heure, que toutes les occasions paraissaient bonnes aux ministres de Philippe IV pour concilier à celui-ci des sympathies sur les rives de l'Aar el de la Limmat(8) et que les facilités sans nombre accordées iV leurs marchands en Lombardie, dont le gouverneur les protégeait contre les rigueurs de l'Inquisition, étaient bien faites pour attirer les cités évangéliques dans l'orbite de la politique austro-espagnole. (4)
La prudence exigeait, semble-t-il, que dans ces conjonctures critiques le représentant du Louvre à Soleure pût compter sur l'assistance « de toutes les forces du royaume». Il n'en fut malheureusement rien. Le surintendant des finances continuait, on l'a dit, à se dérober à ses appels. (B) Le secrétaire d'Etat à la Guerre et le colonel général des Suisses et Grisons au service de la Couronne allèrent plus loin encore. Qu'ils l'oubliassent ou non, l'intempestit licenciement conseillé par eux au roi en novembre 1649 avait été la raison déterminante de l'adhésion d'un certain nombre de cantons à la cause de l'Escurial. (6) Or, sans prendre l'avis de l'ambassadeur, ils proposèrent, vers la fin de 1651, «la réforme de plusieurs régiments capitules». Cette mesure,
(1) De La Barde à Argenêon. Soleure, 22 août 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 174. — Le roi à De La Barde. Compiègne, 18 septembre 1654. loc. cit.
(2) ..ivr lo que toco a Longavilla me pareçe que no nos podria estar mal que se séparasse de In Liga de Francia, tauto y mas si se pudiesse conseguir que cl unirse con los Esguizaros fnesse, obligandosse que desde all'uno consentiran que se haga daiio ninguno al condado de Borgoûa, ptra* •'■■ otra manera podria ser nos de perjuicio cl dia que rompiendosse la tregua que la Francia tiene con a quel condado, nô a Neuchatel, per estar confederados con Esguizaros, y assi se lo escrivirà al coron. -I (Zweyer). En quanto a lo del obispo de Basilea, he escrito a ffitft** [tara saver lo que halls quienn, y entretanto podra ir trattando cl coroncl de la materia, y avissarnos que es lo que desseara para haçcr la liga." Oaraccna a Francisco Casati. Fuori del campo sopra Crescentino. 27 giugno 1652. Arch de l'use, é v. de Baie à Berne. (Guerres de France. 1652.)
(8) Copia traducida de un documento referente a lot cantone» protettanteê (s. d.). A r c h. G e n. Simancas. Estado 3379.
(4) Francesco Caaati al governatore di Milano. Milano, 20 marzo, Coira, 2 giugno 1654. A r c h. d i Stato Piemontesi. Trattati con Svizzeri. — „La maison d'Austriche nous flatte beaucoup. Elle ne nous a pas seulement concédé dans toutes ses terres exemptions de tous iinposts, mais concédé (More aux estrangers qui trafiquent en Suisse avec marchandises qui s'y consomment cette mesme exemption." Lettre de Werdmuller. Zurich, 18 décembre 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 301.— Lettera acritta dnlla città di Zurigo al Conte ambasciatore Caaati per In liberazione dell' inquisizione in Lodi di un loro ritta dino. 16 gennaio 1655. Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 20 gennaio |fl6& Areli. il i stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(5) Giavarina al Senato. Zurigo, 4 febbraio 1651. F r a r i. S v i z z c r i. L. n" 24/25. — De La Barde à Brienne. Soleure, 17 février 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f°« 17, 82, 41. — Brienne à De La Bardr. Paris, tt septembre 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXI. f 5MS.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 juin 1651. B i b 1. N a t. f. fr. w,03e.
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adoptée sur leurs instances, (') en dépit de l'opposition du maréchal de La Mothe-Houdancourt, et suivie d'autres analogues, malgré les objections de Brienne, ne devait pas peu contribuer à détacher du parti français quelquesuns de ses plus fidèles tenants. (2) De surcroît Mazarin lui-même, de retour de l'exil, abondait par ignorance de la situation et « sans penser à mal » clans l'opinion de ceux des membres du gouvernement royal que Caumartin avait affiliés à sa cabale. Séduit par les protestations de dévouement du banneret Wagner, de Berne, celui des députés suisses demeurés à Paris en juin 1650 après le départ de ses trois collègues, ne venait-il pas de consentir à ce que Le Tellier fît verser à cet intrigant, naguère capitaine à la solde du Louvre, la somme de dix mille Livres, au risque d'ameuter contre l'ambassadeur à Soleure tous les officiers que révoltait un pareil passe-droit ?(3)
Assurément il ne s'agissait là que d'un cas particulier. Mais, pour une erreur réparable à coup sûr, combien de maladresses d'une portée plus générale et dont les conséquences menaçaient d'être irrémédiables? Ce n'était pas assez que De La Barde consentît à se faire l'instrument de délations recueillies par lui aux Ligues contre un ministre de la religion « prétendue réformée», réfugié à Charenton et «qui y tenoit des assemblées ».(*) Il fallut que la protection injustifiée accordée aux Jésuites par le jeune roi « scandalisât » jusqu'aux Confédérés de l'ancienne croyance réputés cependant « les plus grands catholiques' du monde ».(5) Evincés jadis de la possession de deux prieurés d'Alsace, ces religieux demandaient à y être réintégrés sans attendre le résultat de l'instance introduite en leur nom devant le Grand Conseil. (') Sur un avis de la cour, Charlevoix, gouverneur intérimaire de Brisach, prit ses dispositions pour leur donner satisfaction et expulser de Saint-Morand les moines de l'ordre de Cluny qui l'occupaient régulièrement. (7) Or leur supérieur n'était autre que le Père Benoît Schwaller, fils d'un avoyer de Soleure dont De La Barde et ses secrétaires-interprètes cultivaient avec d'autant plus de
(1) Le roi à Berne. Saint-Germain-en-Laye, 15 mai 1652. Arc h. Guerre. CXXXV. 237. St- A r eh. lie m. Franz Kœnitçe. Missiven. (Licenciement du régiment de Watteville.)
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 novembre et 1" décembre 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,03» f« l'08 et 217. — Le colonel et les capitaines du régiment de Lochmann suisse au roi. Barcelone, 6/16 juin 1US. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n" 15a. — De La Barde, à Brienne Soleure, 16 février 1652. B 1 b 1. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXVII. f° 611. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 février 1653. Aff. Ktr. Suisse. XXXII. 65; à Schomberg et à Le Tellier. février 1653. B i b I. S te Gcnev. Mss. L. 37/. f" 365. — Brienne 0, De La Barde. Paris, 4 avril 1653. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 166. — Lochmann à Mazarin. Zurich, 11 septembre 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 23S.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 juin 1651. B i b 1. Nat. f. fr. IS,036. — Brienne à De La Barde. Paris, 18 juillet 1651. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXIV. f» 5287.
(4) De La Barde à Lionne. Soleure, 17 avril 1648. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCLXXI1I. 489.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, l" mars 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 {' 238.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" mars, il juin et 16 août 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f«» 238, 278, 302. — Le Prieuré de S < -Morand en Alsace (Nouvelle revue d'Alsace et de Lorraine. Mai-novembre 1881. \i. 153).
(7) De. La Barde à Brienne. Soleure, 26 janvier 1652. B i b L N a t. f. fr. 16,036.
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soin l'amitié (l) qu'ils se défiaient des accointances de son collègue avec la cabale des officiers licenciés. (2) De surcroît, les Jésuites et les Capucins, Mqnifl en Suisse au parti de l'Autriche et de l'Espagne, travaillaient ouvertement an retour des armes impériales dans le Sundgau. (s) L'ambassadeur éprouva mille difficultés à convaincre Mazarin des dangers d'une politique pleine d'inconséquences qui déconsidérait le Louvre aux yeux de l'étranger. Il y réussit toutefois. {*') Mais il était écrit que le terrain gagné par lui sur un point serait aussitôt perdu sur un autre. Déjà surpris de constater l'état aigu des relations du chef de la mission diplomatique française à Soleure avec les contrOienn et trésoriers des Ligues, qui prétendaient s'affranchir de sa tutelle, (5) les Confédérés ne surent dissimuler leur rancœur lorsqu'on les avisa que le cardinal organisait dans le même temps des levées de troupes non régnicoles et qu'il ne les y comprenait pas. (•)
Depuis que, au cours de leur diète d'avril 1652, les députés des XIII cantons, sans se lasser de leurs insuccès répétés, avaient décidé de rappeler d'Outre-Jura les enseignes helvétiques au cas où leurs soldes en souffrance ne seraient pas acquittées avant la Saint-Jean, De La Barde se multipliait pour conjurer le péril. (7) Ses missives au roi, à Mazarin. à Brienne, à Le Tellier devenaient plus pressantes. Mais, les délais accordés au Louvre par ses créanciers suisses ayant été ordinairement prolongés la veille de leur échéance, les ministres de la régente inclinaient à admettre qu'il en serait toujours ainsi dans l'avenir. (8) A dire vrai, l'ambassadeur s'élevait avec énergie contre un tel aveuglement, lorsque, dans la dernière semaine de juin, parvint aux Ligues une requête des officiers du service français, plus amère et plus dure que celles qui l'avaient précédée. (') Très affecté de la vivacité de cette démarche, De La Barde le fut davantage encore peut-être en apprenant que Schomberg, colonel général des troupes «de la nation», et Stavay-Montet, chef du régiment des gardes, l'avaient approuvée (10) et que, désireux de lui nuire auprès du Corps helvétique, son prédécesseur Caumartin et Stavay-Mollondin,
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 octobre 1661 et 1" mars 1652. loc. cit. (impr. Archiv fur Schweiz. G e s c h. VII. 291).
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" mars, Bade, 19 avril 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 238: Coll. Clairamb'. CCCCXXXVIII. f 1177.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 janvier. 1" mars et 6 décembre 1662. loc. cit.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, H juin 1652. Bibl. Nat. f. fr. ie,033 f • m.
(5) De La Barde à Chavigny. Soleure, 2 février; ô Brienne. Soleure, 15 mars et 20 septembre 1652. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 46: Bibl. Nat. f. fr. 16,03S f* 300; f. fr. 16,086.
(6) De La Barde à Mazartn. Soleure, 22 mars 1652 (2>Je). Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 50. — Du Buisson-Aubcnay. op. cit. I. 266. — Mémoriaux dn Conseil du roi, do 1681 (éd. Boislisle). t. L 324.
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 19 et 26 avril 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXVIII f»« 1177, 258. — De La Barde aux XIII canton». Soleure, 4 et 20 avril 165*. BibL S«« Geneviève. mss. L. 37 /. f»« 122, 125.
(8) Brienne à De La Barde. Melun, il juin 1662. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXXIX. f IfflL
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 et 28 juin 1652. Bibl. X a t. f. fr. 16,033 f»« 280, 282.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 et 28 juin et 22 novembre 1652. B i b 1. M ■ t. f. fr. 16,03S f°» 280, 282, 342.
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gouverneur de Neuchâtel, engageaient les intéressés à ne se relâcher d'aucune de leurs prétentions. (*)
Ainsi donc c'était l'instant où Crivelli arrivait de Madrid, porteur de lettres de change destinées à apaiser les créanciers suisses de l'Espagne, que l'on choisissait a Paris pour resserrer autour de l'ambassadeur à Soleure un réseau d'intrigues qui, couronnées de succès, eussent sans doute provoqué son rappel, mais infligé du même coup une atteinte sensible au prestige de la Couronne Très-Chrétienne parmi les Ligues. (2) En dépit de la présence de Casati, venu en Argovie pour y combattre les intérêts du Louvre, et de l'absence d'un ministre piémontais dont le concours eût été précieux à De La Barde, (8) celui-ci doubla en juillet, sans qu'aucun incident grave ne se produisît, le cap qu'il n'était plus en son pouvoir d'éviter. (4) Un nouveau délai de quatre mois fut accordé au gouvernement français pour lui permettre de sortir de l'impasse où l'acculait sa dette envers les auxiliaires helvétiques à sa solde. (5) Il s'écoula sans que l'imagination fertile des surintendants des finances parvînt à résoudre le problème compliqué soumis à leur examen. (6) Des conférences, auxquelles prirent part les maréchaux d'Estrées, du Plessis, de L'Hôpital et de Villeroy demeurèrent infructueuses (7) et n'eurent d'autre résultat que celui de faire ajourner du 11 novembre 1652 au 30 mars 1653 le terme fatal du rappel des régiments capitules au delà du Jura. (8)
Aussi bien cette solution brutale répugnait à l'esprit pratique et positif des Confédérés. S'ils paraissaient y insister, c'était dans l'espoir que sa menace amènerait le Louvre à résipiscence. Ils savaient que son exécution eût ruiné
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 décembre 1652. Bibl. Nat. f. fr. ie,033 (' 350.
(S) De La Barde à Argenson. Soleure, 25 juillet 1661. A ff. Etr. Venise. LXVIII. t° 168. — De La Barde à Brienne. Soleure, 14 juin 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — Li cantoni cattolici a D. Pietro Coloma, deî Consiglio di S. Mb Catt*a e suo secretario nel Supremo di Stato. 24 gennaio 1654- S t - A r c h. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664); al Marcliese de Almonacid, Conte de Pavios, del Consi° de Hazitnda di S. M* Catt*. 24 gennaio 1654. Ibid. — Consulta del Consejo de Estado, de 13 de agosto 1654, con una carta de los cantones esguizaros catolicos y otra del marqués de Caracena. Arch. G e n. Simancas. Estado. 3371. — Caracena al rey. Milan, 28 de febrero 1665. Arch. G e n. Simancas. Estado. 3373.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 avril 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f" 256.
(4) rl,a diète s'est passée assez paisiblement pour le présent, mais avec des préparations fascheuses pour l'avenir." De La Barde à Argenson. Soleure, 25 juillet 1652. A f f . Etr. Venise. LXVIII. f° 168.
(5) Abscheid secret de la diète de Bade, commencée le 7 juillet 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — Eidg. Abseh. VI A. 118c.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 mars 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — „Ces gens cy sont au bout de la patience, et si, dans le 11'* novembre, je n'ay icy de quoy les contenter, le rappel des troupes de leur nation est infaillible... Ne croyez plus que l'adresse et la conduite de qui que ce soit puisse les retenir dans la modération." De La Barde, à Brienne. Soleure, 2 août 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 300. — „Je ressentz en mon particulier des etfects de la mauvaise humeur des Suisses, auxquels et le désordre de nos affaires et la disette de finances que nous souffrons... font perdre le respect en diverses rencontres." De La Barde à Brienne. Soleure, 30 août 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 306. — De La Barde à Brienne. Soleure, 27 septembre et 15 novembre MM. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f«» 324 et 336. — J. H. Lochmann à Zurirh. Paris, 3 janvier 1663. St-Arcli. Zurich. Frankr. XI. n"» 35 et 35 a. — Mémoire sur les moyens à tut ployer potfr assurer le payement des Suisses. Ibid. n° 52.
(7) Mémoire des responccs faictes aux Suisses sur leurs demandes. Paris, 2 décembre 1652. A f f. E tr. Suisse. XXXII. 134.
(8) De La Barde à Brienne Soleure, 15 novembre 1652. Hi b 1. N a t. f. fr. 16,033 f* 336.
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ceux-là mêmes qui la conseillaient. (') Mais, à n'en pas douter, leur patience arrivait à son terme, (*) et le « désordre » des affaires de France « leur faisoit perdre en diverses rencontres le respect» que la reine-mère et son royal \\\> étaient en droit d'attendre d'eux. (*) Aiguillonnés de la crainte que, après l'être servi de leurs troupes pour vaincre la rébellion de ses sujets, le jeune monarque ne se dérobât délibérément aux exigences de ses créanciers, ils agitaient « d'en venir aux extrémités et de se faire payer de gré ou de force ».(4) Quel sens y avait-il lieu d'attribuer à cet avertissement, dont Brienne contestait à tort la réelle gravité ?(5) De La Barde croyait le savoir. Si les cantons donnaient suite à leur projet de rappeler d'Outre-Jurà les régiments capitules, ce serait pour les jeter aussitôt au delà de la frontière de Bâle, occuper tout te Sundgau et tenter peut-être le siège de Brisach. (•)
On a dit ailleurs les sentiments très divers qu'éveilla en Suisse la divulgation des clauses essentielles du traité de Munster. Satisfaits de la reconnaissance solennelle de leur autonomie, les Confédérés le furent moins du changement de domination survenu dans la Haute-Alsace. Les ambitions territoriales de leur allié de Paris les effrayaient. (7) Aussi, résolus à empêcher l'entrée des armes royales dans Constance, souhaitaient-ils qu'une diversion opportune entravât l'exécution des projets de conquête que nourrissait le Louvre. (8) Cette diversion, la Fronde la leur fournit à point nommé. Dans la réalité, elle dépassa en gravité leurs prévisions. Et, par un retour assez explicable en somme, eux, qui appréhendaient naguère l'expansion de la suprématie française sur la ligne du Rhin, se montrèrent surpris de certains symptômes de faiblesse relevés dans la politique extérieure de Mazarin. (*)
Le sort des quatre villes forestières, Rheinfelden, Sa-ckingen, Laufenbourg et Waldshut intéressait en effet à un haut degré les Suisses des deux confessions. Aux termes de l'un des articles de la paix de Munster, il avait été stipulé qu'elles seraient restituées par le roi Très-Chrétien à l'archiduc Perdinaad- Charles, ainsi que le Brisgau et la Forêt-Noire; mais on était convenu, d'antre
(1) ..Jamais les cantons ne se résoudront à rappeler leurs collonels et capitaines qui scroient ruinez pour jamais en se retirant du service sans payement" De La Barde à Brienne. Soleure, 15 février 1653 B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,038 f • 366.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure. 2 août 1652. B i b 1. N a t. f. fr. ie,033 f • 300.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 août 1652. B i b 1. N a t f. fr. 16,033 C 306.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, vers le 20 novembre 1652. Il février 1653. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — „Ces gens cy, pour avoir un sol de plus que ce qu'on leur offre, menaceront non seulement ilu rappel des troupes, mais de faire la guerre & la France ou au moins à l'Alsace et enfin de venir a toutes les extrémités." De La Barde à Brienne. Soleure, 9 mai 1653. Bi b 1. X a t. f. fr. 16,036.
(5) Brienne à De La Barde. Saint-CJermain-en-Laye, 14 mai 1652. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXVI1I. f" 1441.
(6) „S'ils 80nt rappelez, ces gens cy attaqueront certainement l'Alsace, s'en rendront maîtres s'ils peuvent et la tiendront jusques à ce qu'ils soient payez, et mesme Brisac. si le désordre qui y est ne cesse." De La Barde à Le Tellier. Bade, M avril 1652. Arc h. Guerre. C'LXIII. 156.
(7) „Les protestans sont aussy mal contents de nostre voisinage que les catholiques." De Im Barde à Brienne. Soleure, 6 décembre 1662. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure. 4 mai 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16fi33 f 260.
(9) De La Barde à Chavigny. Soleure. 29 juillet 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 175.
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part, que leur rétrocession à tout le moins pourrait être retardée jusqu'au jour où le roi Catholique aurait remis Frankenthal entre les mains de l'Electeur- Palatin et renoncé formellement aux droits éventuels de sa maison sur l'Alsace. (') Par suite, à la veille de joindre son poste à Brisach, où il succédait au gouverneur défunt Jean-Louis d'Erlach-Castelen, le marquis de Tilladet avait reçu l'ordre de ne se dessaisir de quoi que ce fût, tant que cette condition n'aurait pas été remplie.^2) Cette prétention n'avait rien d'exorbitant. Pourtant elle ne put être maintenue. (8) L'état des affaires intérieures de la France était trop alarmant pour que le gouvernement royal ne cherchât pas à liquider au plus vite les difficultés en suspens avec l'étranger. En juin, puis en juillet 1650, des conventions furent signées à Nuremberg qui assuraient la restitution des villes forestières du Rhin à l'Autriche sans attendre l'accomplissement des engagements que les plénipotentiaires en Westphalie avaient tenté d'imposer à la cour de Madrid. (4)
Au sentiment de l'ambassadeur à Soleure, mieux eût valu, dès l'instant ([lie l'évacuation de Rheinfelden et des autres cités assises à la frontière des Ligues devenait une nécessité, en faire bénéficier le Corps helvétique que la maison de Habsbourg. (5) Très certainement le crédit du Louvre dans la région comprise entre les Alpes et le Jura eut à souffrir de cette malencontreuse cession. (6) Puisque aussi bien la France défendait si mal ses conquêtes, les Confédérés ou du moins la majorité d'entre eux n'étaient-ils pas fondés à lui demander de renoncer en leur faveur à une partie de celles-ci, moyennant que les cantons lui remissent «sa dette». Bâle persistait dans son désir d'annexer Huningue, dont la possession lui paraissait indispensable à la sécurité des habitants de sa 'banlieue. (7) Soleure nourrissait des espoirs plus vastes. Créancier du roi Très-Chrétien ou de l'archiduc d'Innsbruck — ce point demeurait a élucider — en vertu d'un prêt hypothécaire sur le comté de Ferrette, cet Etat s'attendait à recevoir en payement «quelques bailliages» du Sundgau, voire Brisach, prétention que De La Barde qualifiait d'impertinente. (8)
(1) Vautorte à Erlach. Nuremberg, 27 avril 1619. Aff.Itr. Allemagne. CXXVII. f" 10™. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 27 juillet 1650. loc. cit. — Instruction à Cazet de Vautorte, envoyé à Ratisbonne. Parla, U avril 1053. ap. Recueil des instructions données aux ambassadeurs de France, t. XVIII (éd. Auerbach). p. 10.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 août 1660. B i b 1. N a t. f. fr. te,0S4.
(3) De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 juillet 1650. loc. cit.
(4) Laudum per Status S. R. Imperii latum in controversia inter Cesareos et Christianissimi Régis legatos de evacuatione quatuor civitatum sylvestrium. Norimbergae, die 29junii 1650.— Convention publique faite et conclue à Nuremberg, le S de juillet 1050, entre les Ambassadeurs Plénipotentiaires de l'Empereur et du roi Tris-Chrétien, etc. ap. D u M o n t. Corps diplom. VI. 561—602.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 septembre 1650. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXMX. f* 1533.
(6) De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 juillet 1650. A f f. Etr. Suisse. XXXI. 175.
(7) Instruktion der Uasler Tagsatzungs abgeordneten wegen der aufdcm Dor/e Qrosshiiningen stehenden l'fandsumme. 30. MUrz/9. April 1652. s t - A r c b. B a s e 1. Gross Huningen I. AUgnn. und Binielnea (160s— 1816). — De La Barde à Barcourt. Soleure, 4 septembre 1653. St- Arcb. Zurich. Frankreich. XI n'57.
(Si De l.n Barât à llricuue. Soleure, 29 décembre 1651. H i b I. X'ai f. IV, tSMQ,
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Il n'y avait pas à se leurrer d'illusions. < "était sur la forteresse alsacienne cédée à Louis XIII par les généraux de Bernard de "Weimar que se concentraient les convoitises helvétiques aiguisées par l'impuissance momentaiiiV du Louvre à résoudre les difficultés extérieures auxquelles n'avait point mis lin la paix de Munster.^) Plus à portée des entreprises des Suisses que ne l'était Dijon, jadis assiégée par eux, (*) Brisach, une fois entre leurs mains, eût assuré la protection de Constance contre une attaque venant de l'ouest. Dès les derniers jours de décembre 1650, l'ambassadeur français avait découvert un dessein formé contre elle par le souverain du Tyrol, Casati et Zweyer d'Evibach, avec la connivence de certains Confédérés de marque. (8) Les péripéties déconcertantes du différend de la Thurgovie s'étaient opposées à ce que, à cette heure, les choses fussent poussées plus avant. Mais, au bout d'un an, le danger avait reparu. Les Lorrains de Fauge envahissaient la contrée comprise entre les Vosges et le Rhin. Bâle et Porrentruy se trouvaient menacées. L'opportunité d'une expédition militaire en Alsace commençait a faire l'objet de discussions au s<iii «1rs diètes.(4) Les ambitions nourries par les députés de celles-ci cessaient même d'être tamtea secrètes.(5) Si les plus modérés d'entre eux affirmaient que le gouvernement de Paris n'était pas responsable des déprédations commises sur terre suisse par des troupes qu'il n'avouait pas,(*) les plus exaltés déclaraient hautement que le roi TnVi lin'-tien avait tout Intérêt à se libérer de sa dette envers let cantons en leur abandonnant le Sundgau qu'il se sentait incapable de défendre. (7) Tandis que les capucins de Brisach intriguaient avec l'archiduc Léopold aux Pays-Bas et avec l'archiduc Ferdinand-Charles en Autriche, ceux de Lucerne s'attachaient à persuader aux autorités de la région du Gothard que le rétablissement de la concorde parmi le Corps helvétique dépendait uniquement du prompt éloignement des armes françaises de la frontière des Ligues, où efl< m n'apportaient «qu'ombrages, inquiétudes et tempestes».(8) «Il est très vrai. «écrivait De La Barde à Brienne, le 6 décembre 1652, que l'on songe en «Allemagne et en Suisse mesme à retirer Brizac de nos mains et que les « choses se disposent peu à peu pour cela. » (') Or cette affirmation n'était pas
(1) De La Barde à Argtnton. Solenre, 16 mai 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 186.
(2) De La Barde à Brienne. Bade, 19 avril 1652. Bibl. Xat. Coll. ClairambV CCCCXXXVIII. f • 1177. (8) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 décembre 1650. Bibl. N* a t. f. fr. 18,032 f 641.
(4) „C'est un objet capable d'émouvoir leur ptrinaitee îles cantons) contre Brizac mesme, du quel je les entends parler tous les jours, aussi bien que de l'Alsace, comme de choses qu'il vaudroit mieux que le roy donnast aux Suisses, qui lui en scauroient gré, par le moyen de la quelle il s'acquitteroit de partie de ce qu'il leur doit, que de la laisser perdre." De La Barde à Le Tellier. Soleure, 4 mai ttt& lot cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 27 décembre 1652. B i b 1. X a t. f. fr. 16,033 f • 356. — „C'est une chose estrange et honteuse de voir ce désordre, qui donne lieu aux estranprers d'avoir des pensée! sur Brizac." De La Barde à Argenson. Soleure, 6 juin 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 160.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. 6 décembre 1652. Bibl. Xat. f. fr. 16,032.
(6) De La Barde à Brienne. Bade, 19 avril 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXVIII. (• il 77.
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 19 avril 1652. loc. cit.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 décembre 1652. Bibl. Xat. f. fr. .'«,0.32.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 décembre 1652. Bibl. Xat. f. fr. ie,03i.
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de celles qui se produisent au courant de la plume. (') Elle apparaissait comme le fruit de méditations prolongées et d'observations contrôlées avec soin.(*) Elle taisait au reste une partie de la vérité. Ce qui faisait l'exceptionnelle gravité de la situation, c'était moins peut-être les intrigues dirigées de l'étranger contre la sécurité de la forteresse alsacienne, que les événements qui depuis quelques mois se déroulaient dans l'enceinte de cette place, (3) événements dont la signification véritable échapperait à l'historien, à supposer qu'il négligeât de remonter à leurs prémices.
Jean-Louis cTErlach-Castelen, gouverneur de Brisach. — Son caractère difficile. — Sa carrière. — Ses services. — Sa mort. — Tilladet lui succède. — Il ne réussit pas à se faire bienvenir dans la forteresse alsacienne, dont son lieutenant Charlevoix demeure bientôt le seul maître. — Mission de la maréchale de Guébriant dans le Sundgau. — Ses péripéties romanesques. — Arrestation de Charlevoix. — Elle ne peut être maintenue. — La maréchale abandonne la partie. — Arrivée de la comtesse d'Harcourt à Brisach. — Son époux ne tarde pas à l'y rejoindre.
XL Les calculs politiques ou de simple convenance personnelle qui, dans la règle, décidaient de l'attribution aux princes et aux grands seigneurs, leurs clients, du gouvernement des provinces et des villes constituaient l'une des tares les plus tenaces du régime monarchique, affaiblissaient celui-ci à l'intérieur et le déconsidéraient aux yeux de l'étranger. Jamais cette vérité n'apparut mieux en évidence qu'au cours dos régences de Marie de Médicis et d'Anne d'Autriche, durant cette dernière surtout. En réalité ce qui se passait à Brisach depuis une douzaine d'années en était un frappant exemple.
Aussi longtemps que le soin d'assurer sa défense était demeuré confié à Erlach-Castelen, la forteresse alsacienne avait été bien gardée. Du jour où cet officier général, l'un des directeurs de l'armée weimarienne, eut non pas livré Brisach au roi de France, ainsi que l'a affirmé très à la légère un historien moderne, (4) mais se fut mis avec ses compagnons d'armes sous la protection
(1) Vautorte à Brienne. Katisbonne, 27 novembre 1653. ap. Négoc. de M Un s ter, etc. t. III. 617. — Legrclle. Louis XIV et Strasbourg (Paris. 1884). p. 189.
(2) „Cecy n'est point une chimère." De La Barde à Brienne. Soleure, 30 décembre 1650. Bibl. Nat. f. fr. ie,03'2 f° 641. — „Ces gens cy ont le inesme esprit que les autres peuples. Ils suivent la bonne fortune où elle est et mesprisent ceux qui l'ont mauvaise . . . Cette marque de nostre foiblesse dans le voisinage des cantons fait grand tort aux affaires du roy en ce pays cy et est cause que quelques uns regardent la maison d'Austriche avec plus de vénération." De La Barde à Brienne. Soleure, 29 décembre 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036.
(3) De La Barde à Argenton. Soleure, 6 juin 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 160. — Recueil des Instructions don nées aux ambassadeurs de France, etc. t. XVIII (éd. Auerbach). p. IL note.
(4) M o 1 i t o r. Der Verrath von Breisach. 1639 (Iéna, 1873).
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du seul prince qui offrît d'achever l'œuvre si magistralement esquissée par le duc Bernard, aucun danger sérieux n'avait menacé la Haute-Alsace. Caractère difficile assurément, incapable à la longue de tolérer à ses côtés la présence des lieutenants dont la cour cherchait à l'entourer, (') le noble bernois n'avait jamais trahi sa parole. A son sentiment, le service étranger, librement embri par lui, n'était susceptible d'aucune sorte de marchandage. Son dévouement au jeune roi apparaissait donc entier, sans réserves. Et pourtant, depuis le décès de Louis XIII, il ne s'était guère écoulé d'années sans qu'on eût tenté de le remplacer dans son gouvernement par un «Français naturel». < ainsi que, quelques mois avant la conclusion des traités de Westphalie, la reine-mère lui avait fait proposer la charge de lieutenant général «effectif» dans l'armée d'Allemagne, sous les ordres de Turenne. Il refusa énergiquement cette offre. La tension de ses rapports avec le frère du duc de Bouillon eût nui, selon lui, au succès d'opérations entreprises en commun.(*) Dans l'intervalle, sa conduite à Lens avait été au-dessus de tout éloge. (8) Condé, « bon juge en pareille matière», déclarait que la hardiesse opportune de son intervention dans la bataille avait décidé du gain de celle-ci. (4) On songea par suite au Louvre à lui conférer la plus haute dignité militaire. (6) Il déclina cette ouverture. Gouverneur de Brisach, sa situation était mieux assise que celle d'un maréchal de France au titre étranger,(*) et l'exemple de Rantzau. arrêté peu après, puis enfermé à la Bastille, ne semblait pas fait pour contredire cette opinion. (') Erlach rentra donc dans sa forteresse à la tôte de ses troupes victorieuses. (8) Malheureusement ce fut pour y mourir (26 janvier 1 1 ;.'><)).(*) Tout aussitôt les zizanies, naguère apaisées dans le Sundgau grâce a la fermeté du défunt, se réveillèrent avec une vigueur extrême. On assista au
(1) „Cela est fascheux qu'il ne 8e puisse former de bonne intelligence entre M* (1 Erlach et M' d'O.VHonvilIe." Matarin à Turenne. Paris, 1" avril 1644. ap. C h é r u c 1 I. 613. - Le roi à Erlach. Paris, 26 mai 1643. A r c 11. Guerre. LXXIV. 299.
(2) „Crescono anco le gelosie dell'Erlacli, nessuna promessa, ne meno quella del maresciallato dl Francia essendo stata capace d'indurlo a uscirc dal governo suo dl Brisach. Si voleva che servisse di tenente générale in persona nell'armata del marescial di Turena, ma non ha voluto uscir dall'Alsatia. ansi di Brisach ha fatto sortire divers! che gli eran sospetti." Nani al Senato. Parigi, 25 febbraio Hi48. Frari. Francia. CVH. — Vautorte à Mazarin. 25 avril 1649. Bibl. Nat. f. fr. n,9oe f 5.
(3) Mémoires de Go u las (éd. Constant. Paris, 1879). If. 341, 315.
(4) ErlachCastelen à Mazarin. Camp de Lens, 20 août 164". U nié c Condé. à C h a n t i 1 1 y. 0. VII. 321. — De La Barde au baron de Spiez. Soleure, 1" septembre 1648. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. XV. xxiii. 80.
(6) Nani al Senato. Parigi. 25 febbraio 1648. loc. cit.
(6) „A1 baron d'Herlac si va divisando di darli il bastone di marescial di Francia. pcrlevarli con questa marca cospicua il governo di Brisach Non si crede perô che rissolvi (sic) ad una permuta si svantaggiosa per lui, mentre il governo li rende con la stima il provecchio, et il bastone alla corto li metterebbe in derisione et in sprezzo per esser straniero." Morotini al Senato. Paritri. H -i tti-mbre 164«. Frari. Francia. OVIII.
(7) Morosini al Senato. Chatou, 13 aprile 1649. Frari. Francia. CIX. — Journal de Jean V allier (éd. Courteault. Paris, 1912). II. p. 95.
(8) Morosini al Senato. Parigi, 29 settembre 1648. loc. cit.
(9)Johannls Labardei. De rébus Gallicis historiarum libri decem (1643—1652). (Parisiis 1671). p. 514. — La gui lie. Histoire d'Alsace (Strasbourg, 1727). t. II. p. 194.
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renouvellement de la lutte soutenue par le gouverneur contre son ad latus, à cette différence près cependant, que la victoire demeura au dernier. Investi de la succession d'Erlach^1) le marquis de Tilladet, gendre de Le Tellier, avait été reçu en mai 1650 à Brisach par le Sr de Charlevoix, qui, lui-même, remplissait les fonctions naguère dévolues au baron d'Oysonville.(2) L'harmonie fut de courte durée entre ces deux personnages. Le premier « appartenait au roi». Le second approuvait l'attitude du Parlement. Des conflits d'attribution, à quoi se mêlèrent des querelles d'ordre privé, (3) ne tardèrent pas à les opposer l'un à l'autre. Chassé de la place par les officiers de la garnison, tous dévoués à son subordonné, (4) Tilladet était encore à cette heure dans la clientèle de Condé, lequel invoquait comme l'une des raisons de sa retraite de la cour le fait que la reine-mère avait trop facilement pris son parti de la révolte survenue à Brisach. (5) Le prince du sang ignorait sans doute qu'en cet instant son protégé tentait une suprême et vaine démarche pour rallier Charlevoix à Mazarin dont la présence inopinée venait d'être signalée au château d'Oberkirch, près d'Obernai.(6)
«Il n'est plus possible de traiter en France; il n'y a plus d'hommes pour cet ouvrage», s'était écrié Richelieu en prenant connaissance du traité conclu par Brulart de Léon et le Père Joseph à Ratisbonne. Cette réflexion, que le dépit arrachait à son prédécesseur, Mazarin l'avait faite sienne en partie. Sans contester le mérite de diplomates formés à l'école de Charnacé, d'Avaux ou de Servien, il ne s'interdisait pas de recourir, le cas échéant, à d'autres collaborations. En 1645, il avait dépêché en mission à Varsovie la veuve de Guébriant, qui y déploya des qualités de dextérité, de souplesse et de prudence tout à la fois.(7) De son exil de Bruhl, il la recommanda à la reine-mère, et cette princesse la chargea d'observer de plus près ce qui se passait à Brisach. La maréchale ne se déroba pas à ce qu'on attendait d'elle. Dès l'été de 1651,
(1) Morosini al Senato. Parigi, 29 marzo 1050 (3»). Frari. F ranci a. CXI. n° 286. — Strobel. Vaterlamdische Gesehiehte des Elsasses (Strasburg, 1846). t. V. p. 14.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 28 maggio 1650. Frari. S v i z z e r i. L. n* 138/139. — Charlevoix à Mazarin. Brisach, 14 juin 1650. ap. Van Huffel. op. cit. p. 60. — Johannis Labardei. De rébus Gallicis. p. 514, 515. — Du Buisson-Aubenay. Journal des guerres civiles. I. 218. — Longin. François de Lisola (Dole, 1900). p. 25. — L a g u i 1 1 e. op. cit. II. 195.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 juillet 1651. Bibl. Nat. f. fr. ie,083 f 98.
(4) Qiavarina al Senato. Zurigo, 27 maggio. 3 giugno e 1° luglio 1651. Frari. Svizzerl. L. n°» 47. 48, 52. — D q B u 1 s s o n - A u b e n a y. op. cit. II. 82, 121. — H a g e m a n n. Les aventures de la comtesse de Guébriant. p. 17. — A. H u b e r. Basels Anteils u. s. w. p. 274. — Ct« de Cognac. Souvenirs du règne de Louis XIV (Paris, 1872). t. III. 196, 200.
(5) Brienne à De La Barde. Paris, 12 juillet 16M. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXIV. (• 5195. — Mémoires du cardinal de Retz (éd. Miehaud et Poujoulat. t. XXV. 268).
(6) „Je crains que, si on n'y apporte un prompt remède et bien efficace, le roy court grand risque de perdre la place (Brisach)." Mazarin à Le Tellier. BrOhl, 6 juin 1651. ap. Chéruel. op. cit. IV. Ï18. — Giavarina al Senato. Zurigo, 24 giugno 1651. Frari. Svlzzeri. L. n* 24.
(7) Albert Vandal. i'n mariage politique au XVII» siècle (Revue des Deux-Mondes du 1" février 1883). — L. Farges. Recueil des instructions remises aux envoyés de France en Pologne (Paris. 1888). t. I. xxxvi.
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on signale sa présence dans le Sundgau. (J) Elle s'y abouche avec le commandant de la forteresse alsacienne, mais ne réussit à faire reconnaître comme gouverneur de la place ni le marquis de Vardes, ni le comte de Moret, tous deux ses neveux. (*) Entre-temps le bruit se répand, à la vérité, que ces fonctions importantes lui seront dévolues à elle-même, du consentement de Charlevoix, et qu'elle les exercera jusqu'au jour où le cardinal se trouvera en mesure de les assumer en personne. (8) Il n'en est rien cependant. Le lieutenant de roi tient bon et de plus en plus paraît adhérer à la Fronde. Avec une ténacité surprenante, l'ambassadrice revient à la charge. Arrivée vers la fin de janvier 1652 devant les murs de Brisach, on l'y accueille sans défiance. (*) Elle s'occupe aussitôt d'entreprendre le siège de Charlevoix. « Une belle demoiselle de sa suitte», s'y employant avec succès, le «mène en carrosse à la promenade» du côté du Brisgau, où un maréchal de camp de l'armée d'Allemagne (Seyron), qui lui a tendu une embuscade, l'arrête et le conduit sans désemparer à Philippsbourg. (BJ
Malheureusement pour elle, Mme de Guébriant n'avait pas songé à tout. Elle ne s'était pas suffisamment assurée des dispositions de la garnison de la forteresse. Avisée de la mésaventure dont son chef venait d'être victime, cette garnison menaça de se soulever, (6) et ce ne fut pas sans peine que l'insti-
(1) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 7 novembre 1661. Arch. Vatlcano. Nunz. Svlzz. XLIII. — J. Labardel. De rébus Gallicis etc. p. 515. — Mémoires du cardinal de Retz (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXV. 392). — Du Buisson-Aubenay. op. cit. II. lîl.
(2) Qiavarina al Senato. Zurigo, 23 settcmbre 1R51 (*<••) e 13 aprile 1652. Frari. Svizzeri. L. 73; LI. n« 115.
(S) „Nous avons dans ce voisinage Madame la mareschale de Guébriant, laquelle, après avoir esté ambassadrice en Pologne, deviendra, comme je croy. gouverneur de Brizae. On me mande qu'elle en pourra faire la fonction pour quelque temps, après quoy il semble que cela regarde du costé de Cologne." De La Barde à Chavigny. Soleure. 80 octobre M51 . A f f. F. t r. Suisse. XXXII. 29. — Giavarina al Senato. Zurigo, 28 ottobre 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 81.
(4) De La Barde à Chavigny. Soleur.-. 2 février 1652. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 46.
(5) Le roi à Boten. Saumur, 15 février MM. Bibl. Nat. Coll. ClairamM. CCCCXXXVII. 511. — Reinhold von Roten an Mulhauten. Ensisheim. 27. Mitrz 1652. St-Arch. Basel. V. — Giavarina al Senato. Zurigo, 23 marzo n'ô2 (2<i«). Frari. sviucri. LI. n" 111. — Werdmûller à Argenton. Zurich, 30 mars 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 28. — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 avril 1652. Bibl. Nat. f. fr. 1S,032 f 252. — De La Barde à Argenton. Soleure, 21 mai 1652. A f f. E t r. V e n i se. LXVI1I. 157. — Manifeste du S' de Charlevoiê êur ta détention et ton retour ensuite à Brittac (Paris, chez Jacob Chevalier, près S'-Jean de Latran). in 4» (165t). iinpr. apud. M é mo ir c s du cardinal de Retz (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXV. 394). — Mémoires de la duchesse de Nemours (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXIII. 654—655). — Merlan. Theatrum Europaeum. VII. 166, 167.— J. Lahardei. De rébus Gallicis (Parisiis, 1671). p. 736. — Mémoires de Goulas (éd. Constant), t. XII. 356. — Mémoires de La Houssaye (Amsterdam, 1731). I. 556. — S t r o b e 1. Vaterlamdische Geschichte des Elsasses. t. V. 15. — Laguille. Histoire d'Alsace. II. 197. — Léonce Perso n. Les papiers de Pierre Rotrou, etc. (Paris, 1883). p. 75. — Reuss. L'Alsace au XVII» siècle. I. 185 sqq. — Longin. op. cit. p. 25 sqq.
(6) „Les capitaines et soldats disent hautement qu'ils se donueront plus tost au diable (ce K>nJ les termes dont ces gens là usent) que de recevoir qui que ce soit pour commander dans la place, si on ne leur rend Mr de Charlevoy." De La Barde à Mazarin. Soleure, 22 mars (l'«); à Brienne. Soleure, 29 mars 1652. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 49; Bibl. Nat. f. fr. 18,083 f 250. — „Je vous conjure de ne luy point desnier (à Rosen) l'assistance qu'il vous demande en ce rencontre pour résister à la violence de ceux de Brisach qui ont levé le masque contre le service du roy." De La Barde à Bâle. St-Arch. Basel. VI. — Theatrum Europaeum. VII. I6i;— 167 (16 mars 1652). — Eidg. A b s c h. XI A. 106a.
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gatrice du complot roussit à se réfugier à Bâle.^) Mais une autre erreur plus grave avait été commise : celle d'incarcérer Charlevoix à Philippsbourg, place dont .disposait absolument Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, gouverneur d'Alsace depuis 1649 par la protection de Mazarin, mais qui se décidait à abandonner le cardinal dans sa mauvaise fortune. (8) Cette circonstance aidant, le prisonnier n'hésita pas à invoquer l'appui du grand personnage dont les idées politiques étaient momentanément les siennes. (s) Ses offres furent agréées. Entre ses geôliers, le comte de Cerny,(*) le marquis d'Arson, fils de ce dernier et lui, intervint une convention en due forme, aux termes de laquelle il recouvrait sa liberté et s'engageait en échange à reconnaître comme maître à Brisach le prince lorrain qui lui en confiait la garde. (6)
Quoiqu'on ait pu dire à ce sujet, l'échec des négociations conduites par la veuve de Guébriant était complet et la forteresse alsacienne demeurait plus en danger que jamais. (6) Rentré dans celle-ci' dès avril, (7) Charlevoix faisait des courses jusqu'aux portes de Bâle(8) et s'opposait à la démolition des ouvrages d'Huningue entreprise, durant son absence forcée, à la suggestion des autorités de la ville suisse par des soldats détachés de son propre régiment, mais gagnés au parti de la cour.(9) La maréchale, qu'accompagnait le comte de Moret, ne parvenait pas à regagner la confiance de celui dont elle avait machiné la séquestration. (10) Elle voyait sa présence tolérée à regret à la frontière helvétique^11) où on la rendait responsable de l'état de guerre persistant dans le Sundgau, comme aussi des déprédations commises par les Lorrains
(1) Werdmuller à Argenson. Zurich, 23 mars 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 27. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 30 marzo 1652. Frari. Svizzeri. L. n* 112. — De La Barde à Argenson. Soleurc, 21 mai 1652. A f f. E t r. V e n i s e. LXVIII. f ° 157. — Mémoires de M o n t g 1 a t. t. III. 339.
(2) Sagredo al Senato. Parigi, 24 marzo 1651. Frari. Francia. CXVII. n* 821. — Reuss. op. cit. I. 178. — Legrelle. Louis XIV et Strasbourg (Paris, 1884). p. 182 sqq.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 mai 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f° 260.
(4) Cerny à Brienne. Philippsbourg, 18 janvier 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairambi 4S7 {' 231.
(5) De La Barde à Argenson. Soleure, 6 juin 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 160. — Mazarin à Le Tellier. Bouillon, 24 septembre 1652. ap. C h é r u e 1. op. cit. V. 276. — Manifeste du S* de Charlevois, etc. loc. cit. — Thcatrum Europaeum. VII. 167. — J. Lab ar d ei. De rébus Gallicis etc. 738. — Mémoires de Conrart (éd. Michaud et Poujoulat. XXVIII. 548). — C'« de Cosnac. Souvenirs du règne de Louis XIV (Paris, 1872). t. III. 241. — Ohéruel. Histoire de France sous le ministère de Mazarin. t. II. 66, 07. — A u g. H u b e r. Basels Antoil an den Breisacher Unruben u. s. w. p. 284.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 22 mars 1652. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 49.
(7) Basel an Charlevoix. 12./22. April 1652. St-Arch. Bascl. Missives. — Charlevoix à Bâle. Brisach, 25 avril 1662. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vi. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 27 aprile 1652. Frari. Svizzeri. L. n" 121 (2<i*). — Werdmuller à Argenson. Zurich, 4 mai 1653. Aff. Etr. Venise. LXIX. 31. — Reuss. op. cit. I. 186. — A. H u b e r. op. cit. p. 374 sqq.
(8) Oiavarina al Senato. Zurigo, 30 marzo 1652. Frari. Svizzeri. L. n* 112. — Charlevoix à Bâle. Brisach, 22 avril 1652. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IX. 44. — De La Barde à Argenton. Soleure, 31 mai 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 272.
(9) De La Barde à Argenson. Soleure, 2 mai 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 164.
(10) De La Barde à Matarin. Soleure, 22 mars 1652 (l«). Aff. Etr. Suisse. XXXII. 49. — Mémoire de Mazarin. Gien, 13—14 avril 1652. ap. Chéruel. V. 76, 77.
(11) Oiavarina al Senato. Zurigo, 6 e 27 aprile 1662. Frari. Svizzeri. LI. n»» 114, 121. — Staatsarchiv Basel. Kathsprotokoll 10./20; 20/30. Mitra; 22. Marz/1. April; 27. M8ra/6. April; 3./13. April 1652 (ap. A. H u b e r. op. ci», p. 279).
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sur le territoire bâlois.(') Enfin De La Barde, qu'elle appelait à l'Aide, (* dérobait, mû par la crainte d'amoindrir la dignité de sa charge en intervenant dans une intrigue «définitivement échouée» semblait-il. (*)
Cependant l'ancienne ambassadrice en Pologne refusait de s'avouer vaincue et s'obstinait à vouloir reconquérir le terrain perdu par la cause royale entre les Vosges et le Rhin depuis le décès d'Erlach-Castelen. A sa suggestion. Rosen avait été nommé lieutenant général «de tout le pays» et s'efforçait d'affamer Brisach.(*) Il y réussit d'autant moins que Bâte, requise de lui fournir un secours de six cepts hommes, refusa péremptoirement de s'associer à ce dessein désapprouvé d'ailleurs par De La Barde. (5) «Plust à Dieu, observait «judicieusement ce dernier, que l'on pust cacher aux cantons ce qui se passe en «Alsace, au lieu de le leur mettre devant les yeux par de semblables demandes? » {*) Au sentiment de l'ambassadeur, la eesMtfam des hostilités dans le Sundgau devenait une nécessité. (7) Un retour offensif des bandes de Fauge était enc< n à craindre, (8) et les Suisses n'attendaient qu'une occasion pour marcher en armes vers Ensisheim. Sans espoir désormais de redonner vie à «une affaire qui n'avoit esté faicte qu'à demy»,(9) la maréchale n'avait guère d'autre ressource que celle de regagner Paris.!'10) Elle s'y décida en juin, sous l'flaeorte de Rosen et de sa cavalerie brandebourgeoise, dont la retraite causa aux Confédérés presque autant de soulagement que celle des Lorrains. (")
(1) Charlevoiz à l'épique de Bâte. Brisach, n décembre 1651. Arcb. de l'»nc. é v. de Bâle. k Berne (Guerre de France. 1651—1662). — Oiavarina al Senato. Zurigo, 23 marzo 1662 (2<>»). F r a r i. Svizzeri. LI. n' 111. — De La Barde à Brlenne. Soleure. 19 et 26 avril 1652. Bibl. X a t. f. fr. lSfiSH f* 856; Coll. Clairamb'. CCCCXXX VIII. f 1177. — De La Barde à Argenton. Soleure, 10 octobre 1652. A ff. Et r. Venise. LXVIII. f 181.
(2) L a g u i 1 1 e. Histoire d'Alsace. I. 198.
(8) De La Barde à Mozart*. Soleure, 22 mars il™); ô Briennt. Soleure, 5 avril 1652. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 49; Bibl. Nat. f. fr. n:,033 f 252. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 9 aprib Arc h. Vaticano. Nuuz. Svizz. XLIV. — De La Barde à Argenton. Soleure, 21 mai 1652. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 157.
(4) De La Barde à Argenton. Soleure, 9 mal 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII 155. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 4 maggio 1652. Frar i. S v I zz eri. LI. n* 122. — Ilarcourt à Mazarin. 21 mai
ap. Van Huffel. op. cit. 77—79.
(5) Batel an Bern. 22. April/2 Mai 1652. St-Arch. B c r n. Basel Buch /' 2.15. — De La Barde à Brienne. Soleure. 4 mai 1652. Bibl. Nat. f. fr. 1K,033 i' MO — Reinhold v. Roten an Batel. Bollwiller, in aller Eyl, 1. Mai 1652; la maréchale de Gulbriant à BAle 2 niai 1C52. Arch d e l'an c. é v. d e Baie, a Berne (Guerres de France. 1652); St-Arch. Basel. Vi.
(6) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 4 mai 1652. op. cit.
(7) „Madame la mareschale de Guébriant et Roze sont sans doute dans le droict, puisqu'ils agissent selon les intentions de la cour, mais, comme ils n'ont pas des forces pou les soustenlr, il se trouve plus d'inconvénient en ce qu'ils font qu'à laisser les ehOMI '" lestât où elles sont dans la saison présente. -1 De La Barde à Argenton. Soleure, 9 et 30 mai 1652 Aff. Etr. Venise. LXVIII. fo« 155, 159. — De La Barde à Brienne. Soleure, 24 mai 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 268.
(8) De La Barde à Argenton. Bade, 10 juillet; Soleure, 15 août 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 166, 172.
(9) De La Barde à Argenton. Soleure. 21 mai 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 157.
(10) „I1 faut donc que M"»« la mareschale de Guébriant et M' le comte de Moret s'en reviennent." Lettre de Mazarin. Melun, 4 juin 1652. ap. C h é r u e 1. V. 118.
(11) Werdmiiller à Argenton. Zurich, 4 mai et 20 et 29 juin 1651. Aff. Etr. Venise. LXVIII. H, 163; LXIX. 7. — Giavarina al Senato. Zurigo, 4 maggio e 15 giugno 1652. Frari. Svizzeri. LI. n°« 122, 129. — Theatrum Europaeum. VII. 166. — J. Labardei. De rébus Gailicis etc. p. 739.
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Le départ de Mm* de Guébriant était des plus opportuns. Grâce à lui put être évitée la «guerre des Dames», au déchaînement de laquelle s'attendait De La Barde. (x) A peine, en effet, la veuve du vainqueur de Rottweil quittaitelle Bâle, où la prolongation de son séjour commençait à soulever l'opinion contre la cour de France, que la comtesse d'Harcourt, accompagnée de l'aîné de ses fils, fît son entrée dans cette ville, au milieu de l'allégresse générale, et continua sa route vers Brisach, dont le lieutenant de roi lui ouvrit aussitôt les portes. (2) Son mari, retenu en Guyenne, s'était résolu à s'assurer «par échelons» la possession de la forteresse alsacienne objet de ses convoitises. (s) Ayant reçu coup sur coup la nouvelle de la nomination de Kosen aux fonctions de gouverneur de la Haute et de la Basse-Alsace et de l'accord survenu entre Cerny et Charlevoix à Philippsbourg, (*) le prince lorrain demanda sans plus à Mazarin la révocation de l'officier qui prétendait empiéter sur ses attri butions (*) et l'autorisation sinon de se rendre lui-même dans le Sundgau afin de mettre cette province à l'abri des entreprises des ennemis de son souverain, (s) du moins d'exposer «par le menu» a celui-ci ses «légitimes prétentions ».(7) Dans la crainte d'essuyer un refus, il confia à sa femme une somme importante, puis la chargea de prendre les devants et de maintenir dans de bonnes dispositions la garnison de Brisach. (8) Le coup avait été mieux combiné que celui exécuté trois mois auparavant sur la personne du commandant de cette place à l'instigation de la maréchale de Guébriant. De fait, abandonnant de nuit son armée qui assiégeait Villeneuve-d'Agen,(9) Harcourt se hâta vers la Franche-Comté, qu'il traversa sous un déguisement et, dans les derniers jours d'août, arriva à l'improviste à Bâle, où il rompit son incognito, revêtit son
(1) „I1 n'y a plus d'hommes en Alsace à qui m'adresser pour le service du roy." De La Barde à Britnne. Bade, 19 avril 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. COCCXXXVIII. t° 1177; à Argenson. Soleure, 6 juin 1652. A f f. Etr. Venise. LXVIII. 160. — „S'il vous plaist de résoudre la sortie de Mme de Guébriant, je vous donne advis que vous vous gardiez de ses mains. Elle avoit achepté deux poignards à Langres pour assassiner M' de Charlevois. Le diable n'est pas plus à craindre." Lettre écrite de Brisach ail gouvernement de. Bâle, au nom de toute la garnison. 4 avril 1652. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vi.
(2) Mittwochs, den 2./12. Junii 1652. St-Arch. Basel. Rathsprotokoll. 1652—1653. p. 84. — Giavarina al Senato. Zurigo, 15 e 22 giugno 1662. Frari. Svizzeri. LI. n"« 129, 131. — Werdmuller à Argenson. Zurich, 29 juin 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 7. — C'« de Cosnac. op. cit. III. 377.
(3) Harcourt à Mazarin. Du Mas d'Agenois, 30 avril 1652. Arch. Nat. KK1Î19. p. 328.
(4) C"> de Oosnac. op. cit. III. 251.
(5) Provisions de la charge de gouverneur et lieutenant général pour Sa M** en la Haute et Basse- Alsace pour le comte d'Harcourt. Saint-Germain-en-Laye, 26 avril 1619. ap. V a n Huffel. op. cit. p. 206.
(6) Les véritables motifs de la retraite, de Monsieur le comte, d'Harcourt et les justes raisons qui l'ont obligé de quitter le commandement de l'armée Mazarine (Paris, chez Jacob Chevalier, proche de S'-Jean de Latran. 166». in 4°). — Reuss. op. cit. I. 190.
(7) Harcourt à Mazarin. 22 juin 166». ap. Van Huffel. op. cit. p. 79. — L'eslection du comte d'Harcourt au gouvernement de l'Alsace et de la ville et forteresse de Brissac et l'hilipsbourg par les garnisons (Paris, chez Louys Hardouin. Rue S'-Victor). 1652. — C» de Cosnac. Souvenirs du règne de Louis XIV (Paris, 1872). t. III. 873.
(8) Reuss. op. cit. I. 190. — Duvcrnoy. Ephémérides de Montbéliard. p. 192 (25 mai 1652).
(9) Mazarin à Le Tellier. La Ferté-sous-Jouarre, 22 août 1652. ap. C h é r u e 1. V. 150. — Mémoires de Montglat (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXIX. 284, 288).
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cordon bleu et répondit à quelques curieux qui lui demandaient ce qu'il avait conquis en Guyenne, «qu'il avait pris Brisach ».( ') Aussi bien il se jeta presque incontinent dans cette ville, tout en protestant de sa fidélité à l'égard du roi
Complots ourdis contre la sécurité de Brisach. — Ouverture de négociations entre Mazarin et le nouveau maître de cette place. — Echec de la mission confiée à Barthélémy Herwarth. — Hostilités dans la région de Belfort. — Le comte de La Suze et le maréchal de La Ferlé-Senneterre. — François de Besmaux est dépêché au comte d'Harcourt. — Ses instructions. — Difficultés auxquelles se heurte leur accomplissement. — Intrigues de Lisola. — Prétentions émises par les occupants de la forteresse alsacienne. — Expulsion de Baie des oafikmet La Coste et Hérouard. — Gravel seconde dans cette ville les démarches de Besmaux. — Disgrâces subies par le prince lorrain. — Echec de ses tenta' d'accommodement avec les Impériaux. — Il accepte les conditions que lui impose le Louvre. — Traité signé le 21 mai 1654. — Tension des rapports entre le gouvernement de Baie et la cour de Paris. — Ses causes. — Louis XIV refuse de céder Huningue aux autorités de la cité suisse.
XII. L'expulsion du marquis de Tilladet de Brisach avait aiguillonné les convoitises autrichiennes au regard de cette place que Ferdinand III eût désiré reconquérir à la faveur des troubles qui affaiblissaient la France. Aussi bien l'intervention occulte d'agents impériaux ne paraissait pas étrangère à la tentative de rébellion militaire survenue parmi les garnisons du Sundgau au lendemain de l'arrestation de Charlevoix. (5j Ainsi qu'on l'a dit, De La Barde n'en était pas à compter les complots ourdis contre la sécurité de la forteresse alsacienne. A la veille de l'invasion des Lorrains et au cours de celle-ci, il avait pu suivre les progrès de l'intrigue nouée à Innsbruck, à Vienne, à Lucernc à Besançon, pour ravir au gouvernement de Paris l'un des fruits les plus précieux de sa victoire diplomatique de Munster. (4) L'espoir lui demeurait
(1) Mazarin à Le Tellier. Bouillon, 24 septembre 1652. ap. Chéruel. op. cit. V. 276. — Vfltction du comte d'Harcourt, etc. loc. cit.
(2) Le manifeste du comte d'Harcourt sur son arrivée en la ville de Brissac, faisant cognoistre le dessein du cardinal Mazarin de s'emparer de cette forteresse, qui estoit le sujet de sa retraite hors de France (Paris, chez Samuel de Larru, près St-Etienne. in 4*. 1652). — Le manifeste de M' le comte d'Harcourt, envoyé à Monte' le duc d'Orléans, de la ville de Brissac (Paris, chez Jean Petrinal, rue des Marmousets. 1652. in 4»). — De La Barde à Brienne. Soleure, 7 juin 1652. B i b 1. X a t. f fr. 111,033 f 274. — De La Bar<l< à Argenson. Soleure, U septembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 176. — Mazarin à Le Tellier. Bouillon, 24 septembre 1652. loc. cit. — Giavarina al Senato. Zurigo, 28 settembre 1652. F r a r i. S v i z z e r i. LI. n" 153.
(3) De La Barde, à Brienne. Soleure, 24 mai 1652. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 268. — Mémoire („Avant hier Lisola..."). Bâle, 6 novembre 1663. Bibl. Nat. f. fr. 16,083 f 503. - L on gin. François de Lisola. p. 25. — Reuss. op. cit. I. 185 sqq.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 décembre 1650, 17 mai et 0 décembre 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 t° 641 ; 16,033 f • 264.
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cependant que, la maréchale de Guébriant une fois rentrée à la cour, la situation s'améliorerait dans le Sundgau. (') Selon lui, l'empereur éprouvait trop de difficultés à faire élire son fils roi des Romains, pour que ce prince songeât de longtemps à tenter une entreprise sérieuse sur la rive gauche du Rhin. (2) Or l'ambassadeur se trompait. En dépêchant au Louvre, afin d'exiger le versement entre ses mains de la somme que lui assurait le traité de Westphalie en échange de sa renonciation aux droits de sa maison sur une partie de l'Autriche antérieure, l'archiduc de Tyrol ne cherchait-il pas un prétexte pour légitimer le coup de force que son cousin de Vienne et lui méditaient contre la Haute-Alsace? (8)
Emu de la gravité croissante des nouvelles qui lui étaient adressées de la région de Colmar, comme aussi de Bâle et de Soleure, Mazarin avait senti la nécessité de « composer » avec les occupants de Brisach. (4) Après avoir avisé leur chef que le roi venait de le nommer lui-même au gouvernement de cette place, et qu'il se préparait par suite à en prendre possession, le cardinal attendit en vain une réponso du prince lorrain. (5) Ce dernier ne se laissa pas davantage émouvoir par les menaces dont on le harcelait de Paris. (6) Il ne restait dès lors qu'à négocier. Barthélémy Herwarth se porta en février 1G53 à Bâle, d'où il s'aboucha avec un représentant du comte d'Harcourt. (') Louis XIV exigeait de celui-ci la restitution de la Haute-Alsace et lui offrait en compensation l'administration de la Guyenne. (8) Peu après le bruit se répandit aux Ligues que l'accord était à la veille de se conclure entre les parties. Il fut assez vite démenti. D'un côté, comme de l'autre, on paraissait en effet fort loin de compte. (9)
Dès son arrivée dans le Sundgau, le protecteur de Charlevoix avait rompu avec le comte de La Suze, qui embrassait les intérêts de Condé. (10) Il l'assiégeait dans Belfort en dépit des plaintes des Confédérés, que ruinait la continuation
(1) De La Barde à Argemon. Soleure, 9 et 30 mai 1652. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 155, 159.
(2) De La Darde à Argenson. Soleure, 5 seiiteinbre 1652. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 175.
(8) De La Barde à Argenmn. Soleure, 6 juin 1652 Aff. Etr. Venise. LXVIII. 160. — ^Quelques uns nous veulent faire croire que la maison d'Austriche a quelque pensée sur lîrizac ensuite de l'envoi que les archiducs de Tirol ont fait à la cour pour y avoir le payement des trois millions à eux promis par le traité de Munster, sur quoy le roy n'a peu les satisfaire dans cette conjoncture." De La Barde à Art/frison. Soleure, 5 septembre 1652. A ff. Etr. Venise. LXVIII. 175.
(4) „Non e citt disprezzarc alcuna apertura che possi dar cedito d'accommodare il negotio di Brisak." Mazarin à Ondedei. Bouillon, 7 octobre lfi52. ap. Chéruel. op. cit. V. 368.
(5) Mazarin au comte d'Harcourt. Gien, 16 avril 1652. ap. Chéruel. V. 87—88. — Mazarin à Vabbl Fouquet. Brilhl. 16 mai 1651. ap. Chéruel. op. cit. IV. 186.
(6) Mazarin à Le Tellier. Bouillon, 24 septembre 1652. ap. Chéruel. op. cit. V. 276.
(7) Oiavarina al Senato. Zurigo, 1" marzo 1653. Frari. Sv i z z e r i. LI. n* 180 (f*).
(8) Giavarina al Senato. Zurigo, 1° marzo 1653. loc. cit.
(9) Oiavarina al Henato. Zurigo, 5 aprile 1653. Frarl. Svizzeri. LI. 11" 193 (8«).
(10) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 27 septembre 1652. B 1 b 1. N a t. f. fr. ie.033 f • 320. — llarcourt à l'évêque de Bâle. Brisach, 16 décembre 1652. Arch. de l'anc. è v. de Baie, à Berne (Guerres de France, n'.f.i). — Le roi à Léopold- Frédéric de Wurtemberg, comte de Monlbiliard. Paris, 13 décembre 1663. Ihid.
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des hostilités à quelques lieues de la frontière de Bâle. (') Désireux de concentrer dans Brisach tous ses moyens d'action, Harcourt hâta sa réconciliation avec ce voisin, (*) contre lequel le maréchal de La Ferté-Senneterre préparait par ailleurs une énergique offensive. (8) Ainsi délivré d'une partie de ses pn' •><•cupations, il attendit de pied ferme Mazarin, prêt à lui résister sur le terrain diplomatique, comme sur le terrain militaire.
Près de six mois s'écoulèrent cependant avant qu'on se décidât au Louvre à adopter à l'égard du prince lorrain une attitude quelque peu nette. Le 29 septembre 1653, le cardinal, étant à Soissons, remit au capitaine de ses gardes, François de Besmaux deux instructions « pour négocier de sa part avec Mr le comte d' Harcourt ».(4) Dans la première, il lui était prescrit de se rendre à Brisach, de conjurer le maître de cette place « de ne vouloir se perdre de gaîté de cœur», de l'engager à abandonner le parti de Condé et de lui laisser entendre que le roi, fatigué de ses continuels atermoiement.-, pourrait fort bien restituer l'Alsace à l'empereur, ainsi que Philippsbourg à l'évêque de Spire «et en tirer de grandes récompenses qu'on luy offroit», ou encore appeler les armes suédoises dans le Sundgau.(s) Dans la seconde instruction, Louis XIV et son principal ministre examinaient la conduite à tenir à supposer que le comte refusât soit de passer en Guyenne, soit d'accepter les sept cent mille écus qui lui étalent offerts pour prix de sa soumission. (•) En ce cas, « le dict Sr de Besmaux » était autorisé * à pratiquer toutes Jes voies « qu'il jugeroit sur les lieux les plus propres pour le discréditer et dans Brisach «et dans Philippsbourg ».(7)
Prenant aussitôt son chemin par Dôle, Neuchâtel et Soleure, le capitaine aux gardes de Mazarin gagna Bâle, (8) où Harcourt dépêcha de son côté l'un
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 1S ottobre 1652. l« febbraio UN» Frari. Svizz eri. LI. n— 156, 173. — Werdmiiller à Argenson. Zurich, 12 octobre 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 46. — Bâle àfévêque de Bâle. 18/28 décembre; Soleure au mime. 31 décembre 1653. Arch. de l'ane. é v. de Bâle, â H e r n e. loc. cit.
(2) Bah à Argenson. Zurich, 21 janvier 1653. Aff. Etr. Venise. LXIX. 66. — De La Barde à Argenson. Soleure, 13 mars 1653. Aff. Etr. Venise. LX VIII. 205. — Giavarina al Senato. Zurigo, 12 aprtle 1653 (2J»). Frari. Svizzeri. LI. n* 195. — Johann Frantz, Bischoff zu Basel an die XIII Orte. Pruntrutt, 22. Dezember 1653. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 903.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 mal 1652. B i b 1. N a t. f fr. 11,033 f • 260. — La Ferté-Senneterre au duc L-F. de Wurtemberg. Nancy, 23 décembre 1653. St-Arch. Basel. Politi.«ehe« \ '. - Mb I l'évêque de Bâle. 21,31 décembre 1653. — L'évêque de Bâle à La Ferté-Senneterre. 1 janvier Mit, Arch. de l'anc. év. de Bâle, â Berne, loc. cit. — Die XIII Orte an La Ferté-Senneterre. 28. Dezember 1653. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 907. — Nouvelle» de Bâle. 30 décembre 1653/9 janvier MM, ap. Gazette de France. 1654. )>. 59. — Duvernoy. Ephéinérides de Montbéliard. p. 481 »*0 décembre 1653). — Vautre y. Histoire des évêques de Bâle. t. II. 237. — Math. Mi eg. Der Stndt MOlhauscn tieschichten (Mulhausen, 1816). I. 247.
(4) De La Barde à Argenson. Soleure, 30 octobre 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f« 236.
(5) Instruction au S' de Besmaux, t'en allant trouver il' le comte d'Harcourt de la part du cardinal Mazarin. Soissons, 29 septembre 1668. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. f* 125.
(6) Instruction au S' de Besmaux, ett.
(7) Instruction à part au Sr de Besmaux. même date. Ibid. f* 129. — Gualdo Priorato. Histoire du ministère du cardinal de Richelieu, t. II. 221, 224 (Amsterdam, 1671).
(8) Besmaux à Mazarin. s. d. (octobre 1653). B i b 1. N a t. Coll. Ciairainbt. CCCCXLI. f* 133.
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dos siens. L'entente ne put s'établir. L'émissaire du cardinal rebroussa en hâte vers la cour, mais en revint au bout de peu de temps, porteur de nouvelles propositions (*) qui ne devaient pas être mieux agréées que les précédentes. (*) Le prince lorrain consentit bien â le recevoir «dans une hostellerie », mais s'opposa à son entrée dans la forteresse. (8) En revanche, il « luy accorda « douze jours pour luy faire avoir ou le gouvernement de Bourgogne, avec « Auxonne et le château de Dijon, ou le gouvernement de Provence, avec « Antibes, la ville et les tours de Toulon, ou le gouvernement d'Anjou, Saumur, «château d'Angers et Ponts-de-Cé ».(*) Cet ultimatum était inacceptable. (s) Besmaux toutefois ne le repoussa pas d'emblée, (6) ce qui lui attira de durs reproches de la part de son maître. (7) L'officier aux gardes cherchait en effet à « dilayer » et à se ménager des intelligences dans l'enceinte de Brisach. (8) Heureusement pour lui, quand ses menées furent découvertes, il se trouvait en lieu sûr, à Bâle. (9) Harcourt, ne pouvant l'y atteindre, se vengea cependant en requérant et en obtenant des autorités de la ville suisse, en dépit des protestations de De La Barde, (10) l'immédiate expulsion de deux officiers du régiment de Charlevoix, les capitaines La Coste et Hérouard, lesquels s'étaient refusés à prêter serment de «vivre et mourir» avec leur chef. (n) Menacé de
(1) Mazarin à Harcourt. Ohalons, 31 octobre 1053. Bibl. N a t. Coll. Clairambt. CCCCXLI. 137. — Instructions au S' de Besmaux se rendant à Brisak. Châlons, 4 novembre 1653. Ibid. f • 139. — R. de Oravel à Mazarin. Bâle, 5 novembre 1663. A f f. Etr. Allemagne. CXXX. 322. — De La Barde à Argenson. Soleure, 13 novembre 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 238.
(2) Harcourt à Besmaux. Brisach, 30 octobre 1653. Bibl. \at. Coll. Clairamb1. CCCCXLI. 138. — Besmaux à Charlevoix. 14 novembre 1653. Ibid. f 149.
(3) Besmaux à Cliarlevoix. Baie, 18 novembre 1653. Ibid. f" 178. — Negri al Senato. Zurigo, 29 novembre 1653. Frari. Svlzzeri. LU. n' 39. — Avisi di Caraffa. Lucerna, 4 ilicembre 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV.
(4) Harcourt à Besmaux. Brisach, 17 novembre 1653. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXLI. f" 158. — Avisi di Caraffa. Lucerna, 11 dlccmbre 1653. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV.
(5) Instructions au Sr de Besmaux. Châlons, 4 novembre 1653. Ioc. cit.
(6) Besmaux à Harcourt. Baie, 15 novenrbre 1653. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXLI. f° 151.
(7) Mazarin à Besmaux. Châlons, 3 décembre 1653. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXLI. f 192.
(8) „Vous sçavez que, dans mon instruction de la part de Son En", il y a que je faire ce que je jugerai sur les lieux pour discréditer Mr le comte d'Harcourt partout.1* Besmaux à Milet de Jeurs. Janvier 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairambt 441 f» 340.
(9) Ii. de Ch-avel à Mazarin. Bftle, 25 octobre 1653. Aff. Etr Allemagne. CXXX. 311. — „Ha il conte d'Harcourt, cou termini di poca cortesia, licenziato il capitano deila guardia del card*' Mazzarino, e sarebbe facilmente passato più oltre, se prima délia sua partenza da Brisach havesse penetrato elle niacbiuava di solevarli contro il presidio di quelia piazza." Nouvelles de Lucerne. 27 novembre 1663. Arch. Vaticano. Mise. Arm. I. 150 f 140. — Negri al Senato. Zurlgo, 29 novembre 1653. Frari. Svizzeri. LU. n" 39. — Charlevoix à Besmaux. Brisach. 5 décembre 1653. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXLI. P 191: — Mazarin à Besmaux. Paris, 18 décembre 1653. Ibid. P 214.
(10) „Vons ne. pouvez leur desnier le séjour en vostre ville, sans faire chose contraire au droit des gens." De La Barde à Bâle. 15 (et non 7) décembre 1653. St-Arch. Basel. l'oliilschcs. V 1.
(11) Ordre des autorités de Bâle aux ST* de La Coste et Ilerquard, capitaines d'une compagnie d'infanterie dans le régiment de Charlevoix en garnison à Brisach, de sortir de Basle. 5/15 décembre 1653.
Bibl, Nat. Coll. Clairambt. CCCCXLI. 208. — „I1 sodetto Sr d'Harcourt è tanto stimato et possède un cosi uuiversaie affetto in quelia fortezza di Brisach che tutti si sono dichiariti di viver e morir seco.u Negri al Senato. Zurigo. 22 novembre 1663. Frari. Svlzzeri. LU. n»« 38 e 43. — BdU à Zurich. 5/15 janvier 1654. St-Arch. Z U r i c h. Frankr XI. 60». — S t a a t s ar c h i v B a s e 1. Ratlisprotoknll. 1652— 1«53. p. 423 (Mittwochs, den 10/26. Novcmber 1653). — Bâle à De La Barde. 7/17 décembre 1653. St-Arch. Basel. Missivcn. n" CLIX. — Harcourt à Bâle. Brisach. 16 décembre 1653 St-Arch. Basel. PolitisclH's. Krleg der Fronde. V (Mission du chevalier de Bagnols).
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subir le même sort, l'émissaire de Mazarin n'osa intervenir avec efficacité en leur faveur. (')
Dès son entrée dans le Sundgau, Harcourt s'était, on l'a dit, empn d'affirmer très haut que le roi ne comptait pas de sujet plus dévoué que lui. J Cette assertion s'éloignait certes de la vérité. (8) Néanmoins elle avait convaincu les magistrats de Bâle, auxquels il demandait de lui servir de « répondants » à Paris. (4) Comme le bruit s'accréditait toujours davantage de ses négociations secrètes avec l'archiduc d'Innsbruck et le duc de Lorraine, (') il crut utile de le démentir et se fit délivrer par les officiers sous ses ordres une déclaration constatant qu'à aucun moment il n'avait traité avec l'étranger, bien que, à maintes reprises, « des propositions tentantes » lui eussent été adressées. (•) Au Louvre même, on se refusait à croire à la félonie possible du maître de Brisach (7) et l'on inclinait de préférence à penser qu'il imaginait des compétitions autour de cette place afin de la vendre très cher à son souverain. (8) Il fallut cependant se rendre à l'évidence. Encore qu'il s'en défendît arec énergie, Henri de Lorraine « persévérait de plus en plus dans la mauvaise voie » (9) et « négociait journellement » soit avec les agents de l'Autriche et de l'Espagne, soit avec le duc Charles, son parent, que les ministres de l'Escurial incitaient à reconquérir l'Alsace. (10)
D'entre les nombreuses intrigues conduites de front par le comte d'Harcourt, la plus dangereuse était celle dont un Franc-Comtois, François-Paul de Lisola, tenait les fils. Ce personnage, que Mazarin qualifiait de «brouillon »,(u) était appelé à rendre à la diplomatie de la cour de Vienne des services de premier ordre. Après avoir touché cinquante mille pistoles à Besançon, ('*) il s'était porté à Strasbourg, à Fribourg, puis à Bâle et enfin à Brisach, dans le dessein tus arrêté de procurer la remise de cette dernière place non point aux mains de Ferdinand III, qui répugnait à violer trop ouvertement le traité de Munster,
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure. 19 décembre 1B53. A f f. E t r. Suisse XXXII. 122.
(2) Negri al Senato. Zurigo, ■ dicembre 1653. Frarl. Svlzzeri. LU. n* 40.
(3) Mazarin à Betmaux. Paris, 18 décembre 1653. B 1 b 1. Nat Coll. Clairamb'. CCCCXLI. 214.
(4) Negri al Senato. Zurigo. 6 dicembre 1653 e 3 gennaio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n»« 40 e 45.
(5) De La Barde à Argenëon. Soleure, 25 septembre. 13 novembre et 25 décembre MM. A fi'. Etr. Venise LXVIII. 231, 238, 244. — Mémoire („Avant-taier Lisola..."). Baie, 6 novembre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 503. — Tbeatrum Europaeum. VII. 385.
(6) Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. f 223 (23 décembre 1653). — Negri al Senato. Zurigo, 3 gennaio 1654. Frari Svizzeri LU. n° 45. — Chéruel. Histoire de France sous le ministère de Mazarin. t. II. 134.
(7) Oravel à Mazarin. Baie, 5 novembre 1653. Aff. Etr. Allemagne. CXXX. 322. — L a g u i 1 1 e. Histoire d'Alsace. I. 200.
(8) Oravel à Mazarin. Baie, 5 novembre 1653. loc. cit. — Longin. François de Lisola. p. 27.
(9) Mazarin à Betmaux. Paris, 18 décembre 1653. loc. cit.
(10) Lettre reçue par Vautorte à Ratiêbonne. 31 août 1653. ap. Négoc de Munster, etc. III. 587. — Betmaux à Charlevoix. Bftle, 2 décembre 1653. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. 178. — Mazarin à Betmaux. Paris, 18 décembre 1 6">3. Jbid. 214. — De La Barde à Argentan. Soleure, 13 novembre et 25 décembre 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 238, 244. — Mémoires de Montglat (éd. Michaud et Ponjoulat. t. XXIX. 298).
(11) Mazarin à Brachet. Paris, 18 avril 1654. ap. Chéruel. VI. 152.
(12) Mémoire („Avant-hier Lisola..."). Baie, 6 novembre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 X* 503.
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mais en celles du marquis de Castel-Rodrigo, ambassadeur de Philippe IV h la Hofburg, (') Ses négociations étaient fort avancées, lorsque Besmaux rompit les siennes. (2) Il les poussait a la fois avec La Suze, commandant à Belfort, « huguenot criblé de dettes » (8) et avec le prince lorrain, dont l'abord semblait assurément moins aisé. Les grandes lignes d'une entente provisoire étaient cependant tracées. (4) Harcourt eût obtenu, avec Brisach et Philippsbourg, «toute l'Alsace», érigée en principauté en sa faveur, sous la suzeraineté impériale. (5) Il se fût de plus engagé à pénétrer en France à la tête d'une armée de douze mille hommes à la solde de la maison d'Autriche. (6) Par suite on envisageait le maintien du Sundgau « et de ses appartenances » sous la domination du roi Très-Chrétien comme une éventualité très incertaine. (7) Les hésitations du gouvernement de Madrid h ratifier cet échange de vues allaient donner à celui de Paris le temps d'aviser et de remettre en question des résultats que la cour de Vienne considérait déjà comme définitifs. (8)
Que le recouvrement de Brisach exigeât l'emploi de moyens plus énergiques que ceux auxquels il avait été recouru jusqu'alors, on en tombait d'accord au Louvre. (9) L'un des secrétaires de Mazarin, Gravel, arrivé à Bâle en novembre 1G53, y fut suivi de près par Besmaux, (I0) fort occupé a traîner les choses en longueur et à « endormir » l'adversaire par de fallacieuses assurances et des demandes de délais sans cesse renouvelées. (n) Or l'heure était passée des négociations stériles. Le cardinal le fit savoir à ses agents secrets aux confins des Ligues. Il leur prescrivit de lui transmettre, le cas échéant, les ouvertures qui leur parviendraient de Brisach, (la) les engagea à nouer à tout prix de sérieuses intelligences dans cette place et leur rendit confiance par la promesse que La Ferté-Senneterre recevrait l'ordre de les assister avec la plupart de ses forces. (1S) De fait une succession de disgrâces bien propres à ébranler sa foi robuste dans le succès des plans qu'il avait formés s'abattit
(1) Gravel à Mazarin. Bâle, 5 novembre 1653. Aff. Etr. Allemagne. CXXX. 822. — De La Barde à Argenson. Soleure, 1S novembre 1653. A f f. E t r. V e n ise. LXYIII. 238. — A. F. Pribram. Franz Paul, Freiherr von Lisola (Leipzig, 1894). p. 67 sqq.
(2) Hab à Argenson. Zurich, 18/28 mars 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 106. — Mazarin à Besmaux. Paria, 18 avril 1664. ap. Chéruel. VI. 163.
(3) Longin. op. cit. 16.
(4) „I hear that Count Harcourt hatb dedared for the Spaniard and receivcd a spanish garrison into Brisas." Thurloe to l'ell. Wliitchall, may 1661. ap. VaiiRlian. op. cit I. S.
(5) Kcuis. op. cit. I. 197. — A. v. V r i b r a m. Franz Paul, Freiherr von I. isola (Leipzig, I8H). p. 72.
(6) Pribram. op. cit. 72.
(7) Jlab il Argenson. Zurich, 10/20 décembre 1653. Aff. Etr. Venise. I.X1X. Ht,
(8) A. F. 1' r i li va in. Franz Paul. Freiherr von Lisola (Leipzig, 1894). p. 60.
('.!) Mazarin i SmuWC Paris, 18 décembre H',;,:;, Saini (iennain-en-Lave, décembre 16GB. liibl. Nat. Coll. Olotrambt. OOOl XL l. lu, 886.
(io) Mémoire. (,,Avant-Mer Lisola..."). Utile, 6 novembre I6M i« i bl. Nat. f. te. n;,oa.i f* 50».
(11) Mémoire. Baie, I novembre 1653. loc. cit. — Le roi ir lliile. Parla, 10 janvier 16â4 (créances pour Besmaux). St-Arch. Bascl. l'olitisches. KriSK der Fronde V. — De La Barde à Argenson. Soleure. 2:1 janvier 1651 Aff. Etr. Venise. LXVI1I. Ht,
(11) M,i:.,n-in i Besmaux. Paris, «janvier 1651. 11 i b 1 Nat. Coll. Clairamb'. CCCOXLI. MT.
(13) Gravel à Mazarin. Haie, 25 octobre 1668. Aff. Etr Allemagne 1 XXX. 311. — Mo-arin à Besmaux. Saint-Uerniain-en-Lave, décembre 1666. loc. cit.
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en quelques semaines sur le vainqueur de Turin et de la Riotta. En décembre 1053, la garnison de Philippsbourg, travaillée sous main par Gravel et Kilet de .leurs, rentra dans le devoir. Cj Maîtresse désormais de Belfort, après un siège de moins de deux mois,(s) dont le paya <le ttbntbéliard, l'évêché de Bâle et le canton de Soleure ressentirent le contre-coup, (a) l'armée royale surprenait Huningue et Thann, bloquait Landscroa et se rapprochait de Brisach, où le découragement s'emparait des soldats de Charlevoix. (*)
Ce fut dans cette eonjoncturr que parvint à Henri de Lorraine la nouvelle de l'arrestation a Bruxelles du duc Charles, l'un des i > 1 1 1 ~ fermes soutiens de sa cause (26 février 1654). (*) Entouré d'embûches, il voyait ses illusions s'envoler les unes après les autres, f6) L'abbaye de Munster, qu'il destinait à son tils Alphonse-Louis, lui échappait. (*) Lisola, qu'il sommait de lui procurer dans un délai de trois semaines la ratification espagnole de son accord provisoire avec l'empereur, se dérobait. (*) Lui qui, en décembre 1653 encore, déclarait vouloir rompre toutes négociations avec la cour, sollicitait en janvier 1654 leur reprise.!*) Il posait, à la vérité, cette condition: que La Perté- Senneterre serait substitué à Besmaux ea tant que plénipotentiaire royaL(w) Mazarin lui refusa cette satisfaction d'amour -propre et exigea qu'il députât un
(i) narcourt à Bdle. Brisach, 12 et M décembre. 1653 (Lettre Se anjanee et de rappel des 8' Minières et de Beauregard). St- A rcli. Base! Frankrcicli A.\. — Ilab à Argentan. Zmïc h M déeembre
1653. Af f. E t r. V eni se. LXIX. 92. — Mazarin I BeMHNHt, Paris, 2 janvier 1664. H i b 1. If *t Coll. (lairniiil)'. C'CCC'XLI. 255. — Nouvelle* de l'hilipptbourg. 4 janvier 1054 ap. Saaatte d* France,
1654. p. 65. — Lcgrelle. Louis XIV et Strasbourg (Paria, U84 p. 196. — Keuss. op. cit. I. 1U7.
(2) Hab à Argenson. Zurich. M décembre 1666, 7 janvier et 11 février 1664. A i'f. E 1 r. Venise. I.XV1II. M; LXIX. M, !''.< — De Im Barde à Argentan. Soleure. l« janvier. H) et 26 février 1664. \ li Etr. Venise. 1. XVIII. 225, 252. 25S. — Negri al Senato. Zurigo, .11 geanaio 1664. l'niri. S\ iy.zcri. LU. n° 49. — Article* de la capitulation du comte de La Su:,- Belfort, 7 février 1664. IbU. - M e r i m h Theatrum Europaeum. VII. 67*. Olériel op. cit. II. 181.
(3) Le roi au duc de Wurtemberg (Mùpold-Ffittric). Paria, U déeembre 1669. Arc h. d'Etal Fribourg. Doc". France. IX (1643—1663). — LfopoU-Frfdêrle, duc de Wurtemberg, comte de Uonfbttlari à La Ferté-Senneterre. Montbéiiard. .1 janvier 1654 — Le* canton* catholiques an même. 6 janvier 1664. Arcli. de l'une, é v. de Baie, à Berne (Guerres de France. 1666—1668). — «Des peuple* libres et fiers de l.-ur naturel ne voyant pas volontiers de plus paissants qu'eus pris île leurs contins." lie La Barde à Argeneon. Soleure, 8 janvier 1654. Af f. Etr Venise. EX VIII. 1° 146. lin r, II, s à lévêque de Bâle. Camp devant Belfort, 9 janvier 1654. — L'évéque de Bdle à Uur.dXe». Pnrrentruy, 10 janvier M64; à De La Barde. Porrentruy, 19 janvier et 6 mai 1654. Arc h. de l'anc. év. de Bàle. à Berne, loc. cit. — Hab à Argenton. Zurich, 28 janvier 1664. A f f. E t r. V e n i s ,■ LXIX. 98. — De La Barde à l'ivêque de Bâle. Soleure, 8 mai 1654. A r c h. d e 1 ' a n c é v. d e B à 1 e . à Berne, loc. cit.
(4) Negri al Senato. Zurigo, 14 marzo e y maggio 1664, t rari. S v i z z e r i. LU. ii"- 66, (6
(5) Negri al Senato. Zurigo, 28 marzo 1651. K r a r i. S v i z z e r i. LU. n" 58. — C. de V e n d e g i c s. Biographies et fragments des manuscrits du baron de Vuorderen (Paris, I87u). p. :ss — Brdraannsdoerfer. Deutsche Gesehichte vom irestfallscben Fricden bis znm Begiernngaantrlti Friedrich* des Grossen (1648—1740). (Berlin, 1888). I. 184.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 9 maggio 1664. F rari. Sri z /. e r i. EU. B«« 66, 68. A u g u s t II u 1' e r. Basels Anteils u. s. w. p. 288.
(71 Vautorte à Harcourt. 2:1 leptenkbre 1668. an. Negoe, de Munster, etc. III. 002. — Avi*i da Bruntruto (Porrentruy). 30 settembre 1654. A r c h. Vaticano. Nunz. S\ izz XLV. — Oarafa a OUgt. Lucerna. 22 ge.niiaio e 21 maggio 1664. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV.
(8) Mazarin à Besmaux, à Bâle. Paris, 18 avril 1664 ap. C h cruel. VI. l&S. — Loiigin. op. Cit. 16.
(91 De La Barde à Argenmn. Soleure. 8 janvier 1651. A if. Etr. Venise EXVIII f* 240.
10) JJab à Argenson. Zurich, 7 janvier 1664. A If. Etr. Venise LXIX (6. — Negri ni S Zurigo. 17 gennaio 1654. Frari. Svizzeri EU. n° 17.
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des siens à Paris. (') Cette démarche, Harcourt n'eut pas à la regretter. Plus enclin à l'indulgence que son principal ministre, (*) le jeune monarque daigna « faire remettre en faveur du comte les choses en Testât où elles estoient «avant qu'il eust rien faict à l'égard de Brisak».(8) On consentait en somme, au Louvre, au rachat de cette place que Louis XIII avait jadis acquise a deniers comptants des généraux de Bernard de Weimar, dont le cercueil y reposait encore à cette heure. (4) Pour conserver à la France le plus beau fleuron de l'activité diplomatique de Richelieu, aucun sacrifice ne semblait trop onéreux. Une amnistie sans réserve; deux cent mille Livres à la garnison et cent mille Livres à Charlevoix, pour prix de l'abandon de sa lieutenance de roi; le gouvernement de la Haute et de la Basse-Alsace confirmé au prince rebelle, avec une dotation de quinze cent mille Livres, telles étaient les conditions assurément inespérées que se voyait proposer Harcourt. (5) Il les eût acceptées d'emblée, si de nouvelles démarches de Lisola ne l'avaient plongé une fois encore dans des hésitations qui déconcertaient son entourage et déroutaient les prévisions de De La Barde. (*) Ce fut, en effet, le 21 mai seulement qu'intervint entre lui et le marquis de Castelnau, plénipotentiaire de la cour de Paris, le traité qui devait sceller de façon définitive l'accord des parties. (7) A la dernière heure, des difficultés d'ordre financier s'étaient produites. (8) Si
(1) De La Barde à Argenson. Soleure, 29 janvier et 10 avril 1054. Aff. Etr. Venise. LXvilL f»» 249, 200. — Besmaux â Mazarin. Bàle, 25 IVvricr 1054. Ii i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. 382.
(2) Mazarin à Besmaux. Paris, 18 février I0j4. — „J'ay esté en colère contre vous, croyant que vous aviez outrepassé vos ordres." Du même au même. Paris, 18 mars 1G54. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. OOCOXLl 376.
(8) Mémoire envoyé à Besmaux. Paris, 20 janvier lt.;.l. ]i i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. 284.
(I) nOapltorono tiltlinamcntr In Hiisach clodici gentilhuomini délia corte Sassonia Weimaresa, vestiti di duolo et hanno trasportato da quclla piazza il cadavere del defonto Duca Bernardo di Veimar per esser unito al sepolcro de suoi predecessori. E cio seguito cou gl'atti tutti délia più solenne eeremoiiia. Nell'uscir di Brisach fece quel governatore giocar l'artiglcria e moschettaria di tutto il presidio per un'hora intiera, acclairiando le attioni del medestao Principe, che aequistô già con tanto valore piazza cosl importante." Negri al Senato. Zurigo, 9 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. 1,111. a* 147. — De La Barde à Brienne. Soleure, 1" octobre 1055. Bibl. Nat. f. fr. ie,03ô f 118.
(5) „I1 conte d'Arcourt ha liberamente ceduto il governo d'Alsatia, di Brisach e di Filisbourg. con la ricompensa di quello d:Angiou." G. B. Nani al Senato, Montpellier, 6 gennaio 1660. Frari. Frauda. (XXIV. — Keuss. op. cit. I. 198. — Gualdo Priorato. Histoire du ministère du cardinal Mazarin. t. III. 418 sqq. (Amsterdam, 1071).
(6) Mazarin à Besmaux. Paris, 7 février 1654. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. 301. — BU cl Argenson. Zurich, 29 avril 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 120. — „Je ne comprends plus rien ta l'affaire de Brizac; aujourd'hui elle est accommodée et demain tout est rompu." De La Barde à Argenson.' SoUwe, M avril et 7 mai 1054. Ibid. LXVIII. MU, 188,
(7) Mémoire des choses accordées entre S. A. Ms' le comte d'Harcourt, comte de Brionne et d'Armagnac, pair et grand écuyer de France, gouverneur et lieutenant général pour le roy en la Haute et Basse-Alsace, grand bailli de llaguenau et gouverneur particulier de la ville et forteresse de Philipsbourg et M' le m'" de Castelnau, lieutenant général es armées de Sa Mi». Urisach/Blodelsheim, 21 mai 1654 S t - A r c h. Basel. Politisches. Krieg der Fronde. VI; Gazette de l'rauce, 1654. p. 001. - De La Barde â Besmaux. Soleure, 23 mai 166*. Bibl. Nat. Coll. Clairainh'. ('('('('XI, I. f° 4206; à Argenson. Soleure, 28 mat 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 206. — Harcourt à Vastehiuu. Brisai- h, mai 1654. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. OOCOXLX f 410. — Loret. La Muze historique. Livre IV, lettre Yllh' Samedi, 15 février 1653 (tome I. Mt). - Keuss. op. cit. I. 198. — Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. XMX1.IX. 6.
(8) Mémoire pour Me»*'* les magnifique» Seig" du Magixlnit •! Cmiieil de la ville et canton de Basic (remis mu nom de toute la garnis., n il, Brlftftob) 1664 S t - A r c h. Basel. Politisches. Krleg (1er Fronde. V. — Meriau. Theatrum RnropMam, VU. 680.
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l'ambassadeur à Soleure, sollicité par Besniaux, n'avait consenti à donna caution à un marchand de Baie pour cinquante mille Livres, tout <-ût été ténia en question. (') Aussi bien les autorités de la ville Baisse acceptèrent de Be charger du dépôt des sommes destinées à la garnison de la forteresse el I son chef et de la garde des otages appelés h répondre de la stricte exécution de ce qui avait été convenu de part et d'autrt
Dès le milieu de juin 1654, la paix régnait à nouveau dans le Sundga Harconrt s'était dirigé vers la Basse-Alsace, h la tête d'une notable fraction des troupes de Brisach.!4) En attendant que le marquis de Baint-Geniest et le S' de Baussan prissent possession de cette place au nom de Mazarin, (5) I astelnau venait de l'occuper et s'apprêtait à entrer dans Landscron. (*) Besmaux avait regagné la cour. i'7i L'un des agents les plus actifs de la politique espagnole aux Ligues Grises, le Bénateur milanais Casnedi, accompagné du gouverneur du fort Fuentès, s'était porté en hâte vers BollwUter, dans l'espoir de traverser les négociations en cours, mais c'était point arrivé à temps. (8) Les Suisses se félicitaient de la cessation de troubles qui avaient lésé leurs intérêts commerciaux (•) et s'attachaient à obtenir soit pour euxmêmes, soit pour leurs protégés de .Mulhouse la continuation d'anciens on la concession de nouveaux privilèges de diverse nature. "'
(1) De Im Barde à Ilcêmuux. Soleure, Kl mai 1654. Bibl. N a t. OolL Clairaml. I I I ' \ 1.1. p. 117. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 30 septembre MM (1»), AI"!'. Ktr. Suisse. XXXIV. IM. — St-Arch. Basel. Rathsprotokoll 10/20 mai KM.
(2) Castelnau, pour le roi, et le fils du comte d'Hareoiirt. pour ce dernier. — Daniel Jtelin à Rhnm, Baie, H mai 1051. Il i li 1 X a t. Coll. ( 'lairanil.'. OOOOXLJ. Ht, - Stfrt al Senafo. ZàrfgO, 30 maggio e 6 giugno 1654. Frari. Svizzeri. LU. ri"- <iîi, 70 — Basel au Zurich M/M Mal nai. St-Arch. Zflrieli. Frankr. XI. n° 84. — Promené donnée par M" de Batte au comte d'Harcnurt et à Jfr» de Castelnau et Charlevoix, etc. St-Areh. Basel. Politlscln-s. V. — Harconrt à Bâle. Brisach,
22 mal 1654 (Lettres de créance pour le Sr de La (l St-Areh. Basel. Pollttsehe*. V. — Projet de rêvera que M™ de Basic donneront en recevant les otages. Baie, mai tsM. Ibid. V».
(3) De La Barde à Argenson. Soleure. 11 juin 1654. Aff. Ktr. Venise. L XVIII. MM. — F. de» Robert. Charles IV et Massifs (Nancv, 18M». p. 606.
(4) Francesco Casati al governatore di Milauo. Coira, 2 giugno 1664. Are h. dl Stato Loin bar d i. Trattati. Svizz. e Grigioni. — Harconrt à Bàle. Strasbourg, I juin I6M. s t - A r e h. H a s e 1. l*e>lït i-< -lu - VI. — De La Barde à Argenson. Solenre, 4 juin 1651. Aff. Etr. Venise. I.NVIII 267. — Mazarin à l'abbé Fouquet. Reims. 8 juin 1654. ap. C h é r u e 1. op. cit. VI. 173. — T h e a t r u m K u r o p a e u m. t. VII. 580. — Strobel. Vaterlamdische Geschicbte des Elsasses. t. V. 32.
(5) Nouvelles de Brisach. 18 juin 1654. ap. Gazette de France. 1654 \>. G31. — Orclli à Argenson. Zurich, 3/13 mars 1655. A ff. Ktr. Venise. I.XIX MM. — Mazarin à l'évêque de Bâle. Paris, 16 !'• vrier et
23 avril 1657. A ff. Ktr. K v. d e lia le I. 63: A f f. Etr. Suisse. XXXIV 357. — G ual d o Pr i o ,
op. cit. III. il':.'. — H. von M u 1 1 e n h e i m - R i e b e r g. Die Annexion des Rlsass dnreb Kraiikn'irh (Strasbourg. 1896). p. M.
(6) Castelnau à Bâle. Brisach, V juin I6M. SI- A rch. Basel. Politisehee Vt, llarrmirt i Brisach, 1" juin ISM. Ibti. — Negri al Sénat:'. Zurign. 13 giugno e 12 setteinluv 1864, Frari. s v i y. z er i. LU. no» 71, 85.
(7) Harconrt à Bâle. Brisach, i«r juin 16M. loc. cit. — Negri al Sénats. Znrigo, U gingno ISM. Inc. cit.
(8) De La Barde à Argenson. Soleure, 28 mai 1664. Aff. Ktr. Venise. I, XVIII.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure. 6 décembre 1652. Bibl. N a t. f. fr. 18,036. — De La Bat Argenson Soleure, 8 janvier 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII H8.
(10) Biirgerm. Pétri an Biirgerm. Wettstein. Miilhausen, 26. Februar (s v. 1481. st-Arch. Basel. Thés. (Mpl. Wettst. VIII. 178. — St-Arch. Rein. Teutsch-Missh •enliin-li XVI. MO m;. 26. .limitai- 1652). — Staatsarchi v Basel. Rathsprotokoll. 1652-1653. p. 372 (Montage den 22. Alignai i. s, -p-
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Parmi les cantons, aucun n'avait souffert autant que celui de Baie des hostilités 'i11' désolaient la Haute-Alsace. Aucun ne s'était senti aussi exposé aux représailles de l'armée royale victorieuse des troupes françaises dissidentes logées sur la rive gauche du Ruin.C) Nombreux étaient, en effet, les griefs qu'on nourrissait au Louvre contre les magistrats de la cité helvétique et en particulier contre le bourgmestre Wettstein, non moins ardent que l'était Zweyer d'Evibach dans la Suisse catholique a soutenir en tout et partout les intérêts de l;i maison de Habsbourg. (') En dépit de leurs dénégations, (3) il ne semblait pas contestable qu'ils eussent embrassé le parti de Condé et favorisé l'acheminement « vers Bellegarde » de levées clandestines pour le service de la Fronde. (4) Tandis que Girolles, représentant avéré du premier prince du sang, séjournait dans leurs murs et qu'eux-mêmes y donnaient asile aux agents venus de l'étranger pour tenter de débaucher la garnison de la forteresse alsacienne, ils s'étaient empressés, h la demande d'I bu-court, d'expulser de leur sol les officiers demeurés fidèles à la cause du roi,(5) encore que De La Barde les eût munis de passeports, et n'avaient cessé, malgré l'opposition de ce dernier, de conserver de très étroites relations avec les occupants de Brisach. (6) Leur attitude paraissait à ce point hostile qu'on s'était préoccupé à la cour de mettre l'embargo sur les biens de leurs ressortissants établis en France. (7)
C'est assez dire que les prétextes ne manquaient pas h Paris pour maintenir un corps de troupes important dans le voisinage immédiat de BAle, et qu'une lin de non recevoir assez sèche avait accueilli les doléances des auto-
tember 1863). — De La Barde à Zurich. Soleure, 11 111:11s 1666. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. n" 18. — Déclaration royale concernant l'exemption de douanes pour les Confédérés à Brisach, en Alsace et en Smidyau, remise aux députés des cantons évangéliques à Bade, le 4/14 juillet IKôS. Ibid. n" 52.
(1) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 8 janvier 1061. S t - A r e h. 7. (I r i c h. Frankr. XI. n" 60. — Brachet à Bâle. Colmar. 16 mais 1051. St-Arch. Basel. Politisches. Krieg du Fronde. Vi.
(2) De La Barde à Harcourt. Soleure, 4 et 18 septembre 1653 St-Arch. Z a r i c h. Frankreich. XI. nu» 57, 5TW».
(:;i llnnc: an Ziirich. 5./15. Januar 1654. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n" 60".
(1) Mazarin à Le Tellier. Dijon, 18 mars 1050, ap. Clitrucl. III. Ml. — De La Barde à Zurich. Soleure, H Janvier n;r,l. St-Arch, '/. u r i c h. Frankreich. XI. n" 60. — De La Barde à Zurich, Berne et Lucerne. Soleure, 8 janvier 1664. St-Arch. L 11 ■/, r. r 11. Frankreich. Krlage BUd Friedensschlilsse. 1689—1676.
(5) Charlevoix à Bâle. Brisach, 17 août 1052. St-Arch. Basel. Frankreich G S. — „L,'on en a chassé par deux fois deux capitaines de la garnison de cette place (Brisach) qui s'en estoient retirez et réfugiez h Basic, pour n'avoir pus voulu prcster un serment qu'ils estimoient contraire au service de Sa UM.« De La Barde à Zurich, Berne et Lucerne. Soleure, 8 janvier 1654. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 83 janvier 1664. Bibl. N a t. f. l'r. lt:,033 i" 538.
(S) Charlevoix à Ihllr. nrisach. 22 avril 1052. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettat IX. 11 — Marguerite du Cambout, comtesse d' Harcourt à Bâle. Brisach. 8 aoflt 1652. St-Arch. Basel. Politisches. Kiic": der Fronde. VI (1051—1051); Ratheprotokoll. «8, Desember 1653/7. Januar 1664. — Harcourt à Bile. Brisach, 3 juillet. 12, 10, 20 et M décembre 105;l, 22 mai 1664 (créances pour Bassand.des Minières. Beauregard, BagnoU. Laabépln et Ll Chesnayci. St- A rch. Basel. Frankr. A I. - De La Barde à Harcourt. Soleure, 4 septembre 1868. St-Arch. Z il rie h. Frankr. XI. B*M. — Basil on Harcourt. 18./22. Dezeuiber 1653. St-Arch. Basel. Missiven. 11° CLIX. — De La Barde à Mazarin Soleure. 19 décembre 165.1. Aff. Ktr. Suisse. XXXII. 122. — De Im Barde à Zurich. Soleure, 8 janvier 1654. S t - Ar cil. Z il r i c h. Frankr. XI. n» «0.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, lit décembre 1653. loc. cit.
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rités cantonales à ce sujet. (J) Celles-ci, attentives, à la vérité, aux progrès de l'évolution qui préparait le succès définitif des armes royales, avaient quelqur peu modifié leurs dispositions apparentes depuis la prise de Belfort par La Ferté-Senneterre. Après maintes hésitations, elles s'étaient décidées à fournir contre argent comptant des vivres à ce général. (*) Puis, comme on l'a dit plus haut, elles avaient prêté leurs bons offices en vue de faciliter l'exécution matérielle du traité du 21 mai. Ces petits services, rendus à la dernière heure, suffisaient-ils a leur assurer des marques spéciales de la bienveillance du roi Très-Chrétien V (s) Elles eurent la hardiesse de n'en pas douter. Leur volonté d'acquérir Huningue était toujours aussi vive. Cette volonté les avait induits peu auparavant à menacer le Louvre de combattre le renouvellement de son alliance avec le Corps helvétique, au cas où il ne leur serait pas donné satisfaction au préalable sur ce point particulier qui leur tenait au cœur. (*) Changeant subitement de tactique, elles suggérèrent à Besmaux de proposer à son maître de leur céder le village contesté, moyennant l'abandon des nombreuses errances, soit au total vingt-six mille pistoles, que possédait leur Etat sur la Couronne Très-Chrétienne. (•) Mais la réponse de Mazarin à l'offre de ce marché dangereux fut ce qu'elle devait être. La démarche faite auprès du capitaine des gardes du cardinal n'était justifiée par aucun précédent. Les derniers conquérants de l'Alsace n'avaient pas trouvé Huningue entre des mains suisses. (•) L'hypothèque de vingt mille florins consentie en 1613 sur cette place par l'archiduc Maximilien au profit de Bâle, qui la possédait à bail depuis quatrevingt-dix ans, pouvait fort bien subsister sous la domination française jusqu'à ce qu'intervînt le remboursement du capital et des Intérêts, ("i En soi, cet argument d'ordre juridique paraissait irréfutable. Mais, ne l'eût-il pas été, que
(1) „0r vous savez qu'il a esté publié cy devant que quelques païsans rebelles rie Bldlftl Mtoient allez trouver le duc Charles de Lorraine pour l'embarquer à les assister et que ce prince devoit, tant pour cest effect que pour quelque dessein qui regarde Brizac, prendre des quartiers d'hiver avec troupes dans l'Alsace. C'est en quoy le roy a jugé il propos de le prévenir." De La Barde aux XIII canton». Soleure, 8 janvier 1654. St-Arch. Zurich. Frankreich XI. n* 60. — De La Barde à Zurich, Berne et Lucerne. même date. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (Kriege und Friedensschlttsse. 1639- Il
(2) Le roi à Bâle. Paris, 17 décembre 1M& St-Arch. Basel. PoliHsehe*. Krio^ dir Fronde. V i. — La Ferté-Senneterre à Bâle Nancy, 24 décembre 1653. lbid — De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 7. — De La Barde à Brienne. Soleure. janvier 1654 (et non MM). A f f. E t r. S u i s s e. XXXV. lïO'o.
(8) „IIs ne sont pas dignes de grâce ou traitement favorable de vostre part jusques à ce qu'ils se montrent plus raisonnables." De La Barde à Harcourt Bâle, 4 septembre 1653 St-Arch. Zflrich. Frankr. XI. 57. — Mazarin à De La Barde. Soleure, 6 janvier MM> A f f. B t r. S u i s s e. XXXIV. 2.
(4) De La Barde à Harcourt. Soleure, 4 septembre 1653. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n* St.
(5) Mémoire eur le» intérêt» de la ville de Bâle sur Huningue. 1654. Aff. Etr. Suisse. XX X 1 \
(6) Mémoire donné à Me»»" de Bade touchant Huningue et le» debte» d'Al»ace. 1653. B I b 1. S ' « Geneviève, mss. L 37/ f • 186. — „C'est une affaire qu'il fault obtenir par voie de justice." Charlevoix à Bâle. Blisach, 2 mai 1652. St-Arch. Basel. Gross-HOningen. I (Allgemeines und Einzclnes ISH l>is 1816). — Erklàrung des franzôsischen Gesandten tcegen de» Dorfes Gros»hùningen. Solothurn, 24. Februar
(7) De» Herrn frantz'osischen Ambassadorn bescheid Herrn Rathshern Beker (Bcck), Abgesandten der Stadt Basel, in Schrifft ùbergeben, by Badischem Jahrrechnungstag anno 1655, anbetreffend die begehrte Restitution des» Dorffs Hiiningen. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. ri0 53.
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des considérations politiques extrêmement pressantes se fussent opposées ;ï l'acceptation du vœu formulé par les compatriotes de Wettstein. Ainsi que te reconnaissait de façon très judicieuse le principal ministre de Louis XIV, en souscrivant au désir que Besmaux s'était chargé de lui transmettre, le jeune roi eût annulé d'un trait de plume les résultats les plus féconds et les moins discutables du patient labeur de ses plénipotentiaires à Munster. (') C'était en somme au morcellement de la Haute- Alsace qu'on lui demandait de consentir. Il s'y refusa. Au cas contraire, en effet, aucun des membres du Corps helvétique n'eût résisté à la tentation d'exiger «en payement de ce qui lui restait dû» par le Louvre «la cession des bourgs et terres le plus h sa bienséance ».(*)
Etat des discordes intestines du Corps helvétique. — Mission du baron de Grésy, envoyé du due de Savoie auprès des cantons catholiques. — Son but. — Difficultés surgies entre la cour de Turin et le Vatican au sujet de la vacance du siège épiscopal de Lausanne. — Attitude de De La Barde en cette conjoncture. — Le prieur Fauche de Domprel et le Père Benoit Schwaller de Soleure. — Importance des succès diplomatiques remportés par le nonce du pape à Lucernr. — Echecs infligés à l'ambassadeur français. — Premières démarches en vue du renouvellement de l'alliance helvéto-piémontaise. — Leur développement. — Précieux appui prêté par Fribourg au ministre de Charles-Emmanuel II. — Celui-ci réussit à mener à bien sa tâche. — Intérêt que prend De La Barde aux négociations du baron de Grésy. — Inquiétude que lui procure en revanche l'immixtion abusive du représentant du Saint-Père dans les affaires intérieures du Corps catholique des Ligues. — Le nonce se fait attribuer le droit de visite des couvents cisterciens de Rathhausen et d'Eschenbach. — Il s'attache à envenimer les conflits entre les cantons des deux confessions. — L'ambassadeur français s'efforce au contraire de les apaiser. — Les Confédérés de la nouvelle croyance paraissent momentanément privés de l'appui de leurs coreligionnaires de l'étranger. — De La Barde prend en main leurs intérêts, ainsi que ceux de leurs protégés de Genève. — Il recommande ceux-ci à son souverain. — Péripéties de l'affaire Du Piau. — Amélioration des rapports entre le Louvre et la république du Léman. — Mesures gracieuses consenties par le roi Très- Chrétien à l'égard des Genevois. — Secours assurés aux catholiques d'Helcétir en cas de rupture entre eux et leurs alliés de l'autre confession. — De Im Barde
(1) Mémoire donné à M'" de Basle touchant Huningue et les débtét <r Almce. 165:). B i b 1. B*« <• e n e v i è v e. inss. £ 37/ f* 186.
(S) „Je serois ravy de m'employer pour les advautages de M'* de Itaslc, mais ce que roua proposez il l'esgard du village de Hunninghen fait trop de conséquence, n'y ayant après cela aucun canton qui ne demandast, en payement de ce que le roy leur doibt, les bourgs et terres qui seroient le plus a leur bienséance." Mazarin a Besmaux. Parle, 1 février mai. 11 i b 1. Mat. Coll. Clairamb'. CCCCXLI. f* 301.
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ne parvient jkis à convaincre les « WuhlsUetten » du péril auquel ik s'aapoaaU m ne résistant pas mieux aux empiétements de la Curie romaine sur leurs Utiertés politique* et religieuses. — L'ambassadeur fronçait désespère d'assurer le maintien de la paix intérieure en 8ms*e.
XIII. Toujours prompt» à s'unir dès qu'il s'agissait d'assurer la défense de leurs Intérêts économiques en péril au delà des frontières, (') les Confédérés continuaient, comme dans le passé, a amoindrir leur prestige aux yeux de l'étranger par le spectacle affligeant de discordes intestines sans cesse renaissantes. Tandis que les différends territoriaux entre Berne et Fribonrg réveillaient à l'instant où on les jugeait apaisés, (*) ceux de la Thurgovie reprenaient une tournure inquiétante, car les deux parties menaçaient de les vider par un recours aux armes. (s) Tout au plus un répit de quelques mois s'était-il produit durant l'hiver de 1651, (4) répit que les catholiques avaient eu l'impudence de mettre à profit pour proposer aux protestants de s'associer à eux en vue d'une médiation «unique» dans les affaires Intérieures de la France. (5) Mais, dès l'automne suivant, la situation revêtait derechef une extrême gravité grâce à l'éclosion d'incidents nouveaux, (8) issus pour la plupart des froissements journaliers que provoquait le roulement bisannuel établi dans l'administration des «bailliages communs» entre magistrats de l'une et de l'autre croyance. (7)
Au total les questions confessionnelles qui, depuis plus d'un siècle, séparaient les Suisses en deux camps hostiles n'étaient pas de celles dont un arbitrage, si désintéressé qu'il fût, pût venir aisément à bout. Maintenir ou restaurer dans la mesure du possible l'union au sein du Corps helvétique avait été jadis et continuait d'être la politique traditionnelle du Louvre. De cette
(1) „Depuis que nos ro.vs ont eu alliance avec les cantons, ils sont tous unis ensemble ponr nous gaster tout." De La Barde à Briennr. Soleure. :'. mars 1661. H iti 1. Xat f. t'r. 16,0X1 t" H,
(t) Grésy au duc dr Savoie. Lucerne, 1 janvier et 25 septembre 1650. A r c h. d i S t a t o P i c m o n tesi. Lett. min. Svizzori. XI.
(3) Boccapaduli a Panzirolv. Luccma. M novembre UMfi. A roh. Vi ticano. Xunz s\ i/.z. XLI. — „Tons les jours plus augmente la m< 'sintclligi née entre les cantons catholiques et bs protestante." Qritf au duc de Savoie. Lucerne, 31 mai 1650. Arch. di Stato l'iemontesi. Lett min. Svizzeri. XI. Giavarina al Senato. Zurigo, 8 luglio e 19 agosto 1651. Frari. Svizzeri. L. n°» 64, 64, — De La lia ni < à Brienne. Soleure, 1»' septembre 1651. B i h 1. N a t. f. fr. 16,033 f* 13i) — Ileces de la dûtine réiniir i sion. le» 10 et il septembre 1651. Arch. cant. Siou. Ahschcids. 1651 — 1MB. A III il. 2. p. 13. — stattlmlti r llii -zel an Wettttein. ZUrich, 13. Oktober 1651. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wett-t. IX. 10. — D i e r a u e r. op. cit. IV. 74.
(4) In tutta l'Helvetia viene sommamente lodato l'aggiustainento seguito ee'gM all'ari délia Turgovia e par che, non restando più d'una lunga quiète. Ogn'ano se ne trovi al piii alto gagna content". - Giavarina al Senato. Zurigo, 23 dicemhre 1651 e 2 marzo 1652. Frari Svizzeri. !.. n° :>:'•: LI. B* 106.
(5) Schaffkanaen an Ziirirh. 17..27. Miirz 1666, St-Arch. ZSrieh. Frankr. XI. u* 12. — E i d g. A h s c h. VI A. 102/.
(6) De La Barde à Argeneon. Soleure, 26 septembre et M octobre 1652. A i'f. E t r. V enia e. I. XVIII. 178, 183. — Giavarina al Senato. Zurigo, 28 settembre 1652. Frari. S v i z z e r i. LI. n* 153. — E i d g. A b s c h. VI A. 123 a.
(7) contra: Utzinger. Bûrgermeister J. H. Wasers eidgencessisches Wirken (Zurich, r.K>3). p. i. - Boy ve. Annales histor. de Neucbâtcl et Valangin. t. IV. 66,
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ligne de conduite, Vialard, Méliand et Caumartin, ce dernier surtout, s'étaient, à dire vrai, écartés à mainte reprise. Mais De La Barde paraissait résolu à la faire sienne, et son intervention pacifique dans les diètes générales et particulières avait d'autant plus de chance d'être appréciée qu'elle se trouvait combattue par la presque unanimité de ses collègues accrédités auprès des Ligues.(') Les députés des cantons catholiques se trompaient donc lorsque, réunis à Lucerne, les 28 et 29 septembre 1651, ils classaient la France au nombre des puissances acquises sans réserve à leurs supérieurs au cas d'une rupture entre ceux-ci et les autorités des cités évangéliques.(2) En revanche leurs prévisions semblaient exactes quant à l'adhésion complète du Saint-Siège, de l'Autriche, de l'Espagne et de la Savoie à la cause dont ils s'étaient constitués les champions, soit clans la Suisse orientale, soit dans la région de la Sarine et des lacs romands. (8)
Vers les derniers jours d'octobre 1649, on signalait la présence à Lucerne d'un envoyé piémontais, le baron de Grésy.(4) Le sens précis de ses instructions demeurait enveloppé de mystère. D'aucuns craignaient que sa venue ne fût « une manœuvre française » et qu'on attendît à Paris de connaître les conditions qui lui seraient faites par les cantons catholiques pour la prolongation de leur alliance avec la cour de Turin avant de pousser plus à fond les négociations en vue de la conclusion d'un traité franco-helvétique confirmatif do celui de janvier 1G02.(5) Il y avait certes une part de vérité dans cette supposition. Le diplomate savoyard s'était en effet chargé de sonder les dispositions des Suisses de l'ancienne croyance et de leur persuader que l'heure semblait propice au renouvellement de l'entente qui les liait à la maison ducale. (6) Mais à cela ne se bornait pas la mission dont on l'avait investi. Il lui était prescrit en outre d'assister le nonce apostolique et l'ambassadeur de France dans leur campagne contre «la plus estroicte union» suggérée par l'Escurial entre ses sujets francs-comtois et le Corps helvétique, de procurer l'échec du projet bernois de l'inclusion de Genève et du pays de Vaud dans la Confédération (7) et enfin de sauvegarder le droit imprescriptible du souverain du Piémont de désigner un candidat au siège épiscopal de Lausanne, vacant
(1) Eidg. Abscli. VIA 726.
(2) E i d g. A b s c h. VI A. 81 a,
(3) Eidg. Ab se h. VIA. 81 ».
(4) Boccapaduli a Panziroto. Liicerna, M ottobre 1649. Arc h. V a t i c a n o. Xtinz. Svi/.z. XI.I. — De La Barde à Brirnne. Soleure, 12 novembre 1848. I! i b 1. N a t. f. fr. ÎS,0S4.
(5) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna. 26 ottobre 1649. loc. cit. — „L'on creut quand j'arrivay loj que mon voyage estoit concerte avec la France, qui souhaitteroit que je peus renouveler l'alliance sans leur payer ny les pensions, ny les créances particulières, afin de se servir vers eux de cet exemple, mais que ma conduite avoit destrompé ceux qui estoient tombés dans cette pensée." Gré»y an duc de Savoie. Lucerne, 7 décembre 1G49. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min, Svizzeri. XI.
(6) rie La Barde à Brienne. Soleure, 12 novembre 1648. loc. cit.
(7) Grésy au duc de Savoie. Thonon, 12 octobre 1649. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
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ensuite du décès de Jean de Watte ville. (') Pour l'accomplissement de cette
quadruple tâche, il pouvait compter sur l'appui sans réserve de De La Barde, faire état de l'hostilité systématique du résident lombard, que celui-ci tût à Luccrnc ou a Coire, et conserver l'espoir d'amener le représentant du Vatican à l'assister dans son opposition aux desseins pleins de hardiesse des protecteur!) du gouvernement de Dôle et de la petite république du Léman. En revanche le baron de Grésy savait de source sûre qu'il aurait < le nonce contraire» dans la question de la désignation d'un nouveau titulaire à l'évêché suisse. Ses prévisions à ce sujet se réalisèrent en plein. (*)
L'Eglise de Lausanne n'ayant plus de chapitre, le duc de Savoie prétondait, on l'a dit, nommer lui-même un successeur au prélat défunt. (*) Passant outre aux objections, d'ailleurs mal fondées, de la Curie romaine, il lit choix de la personne de Jean-Jacques Fauche, de Domprel, archidiacre de Besançon et prieur de Morteau.(4) Une telle désignation paraissait impolitique au premier chef. Vassal du roi d'Espagne, ce candidat n'avait pas obtenu l'agrément de l'ambassadeur français, lequel s'empressa de le desservir à Turin. »5i 1 l'autre part, Fribourg ne lui était pas entièrement favorable. (•) On se BOUVflnail sur les bords de la Sarine que le dernier évêque, comtois lui-même, s'était refusé à quitter sa patrie et à prendre en mains l'administration du diocèse. (7) On souhaitait en conséquence dans cette ville que le nouvel élu fut un ecclésiastique «national», astreint à la résidence, et l'on travaillait, en dépit de l'opposition piémontaise, à y faire transférer de Lausanne le siège de l'évêehé.O Peu sympathique à cette dernière proposition, (*) De La Barde abondait en revanche avec beaucoup d'à-propos dans le sens de la première. "' 11 suggéra sans hésiter la candidature du Père Benoît Schwaller, fils de l'un des avoyers de Soleure, bénédictin, ancien élève des écoles de Paris et de Lyon et complètement acquis aux intérêts de la France. (n) Encore que cette idée ne fût approuvée qu'à demi au Louvre, (") l'ambassadeur réussit à l'imposer à
(Il Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 9 novembre 1649. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svi/z. XLI.
(2) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 9 novembre 1649. Are h. Val ieilC. Nunz. Svizz. XI. I.
(3) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 12 aprile 1650. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLII. (t) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 9 novembre 1649. loc. eit.
(5) Boccajtaduli a Panzirolo. Lucerna. 9 novembre 1649. loc. eit.
(6) Ibid. — De Im Barde à Fribourg. Solenre, 30 juin et 6 août 1652. Arch. il ' E t a t W rlboa r •--. DoctB. France. IX (164»— I6ii3). — Arch. d'Etat Friliourc Mnnual. n* CO. |> »61*». — S c h ni i I t et G rem and. Mémoires historiques sur le diocèse de Lausanne, t. II. 1ST.
(7) Sacrati a Panzirolo. Lucerna, 12 maggio 1647. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXIX
(8) Gréty au duc de Savoie. Lucerne. 10 mai IBM. Arch. di Stato Pie m on tes i. I.iti. min. Svizzcri. XI.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mai 1600. H i b 1. Nat. f. fr. li;,032 f° 5f>9.
(10) De La Barde à Fribourg. Soleure, 6 août 1652. Arch. d'Etat Fri bourg. Doc«". France. IX (1643—1663).
(11) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 août et 5 novembre LUS, 6 mai 1650. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 f°« 421, 559; f. fr. 16,034. — Gréêy au marquis de Saint-Thoma». Lucerne, 22 novembre 1650. Arch. d Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(12) De La Barde à Brienne. Soleure, 16 octobre 1649. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 f • 403.
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Turin, f) sinon à Rome, où elle se heurta d'emblée à une très vive hostilité. (*) Chaque parti conservait ses espérances, lorsque, trappe d'une attaque de paralysie dont l'issue fatale fut assez prompte, le religieux soleurois se retira de la lutte. (8) Cet événement assura le succès des démarches du nonce. Sans laisser à ses adversaires le loisir de se concerter, il fit en sorte que le pape nommât à l'évêché de Lausanne le prévôt du chapitre de Lucerne, Jost Knab (1652). (*) C'était là une violation manifeste des privilèges de la maison de Savoie (6) et par contre-coup un échec pour le gouvernement de Paris, qui les appuyait. (6) De La Barde ne se tint cependant pas pour battu et insista auprès des magistrats du chef-lieu du diocèse pour que ceux-ci réservassent leur décision jusqu'au jour où la cour de Turin se serait prononcée en parfaite connaissance de cause sur ce cas épineux. (7) Mais ses efforts demeurèrent stériles. (8) Dans les deux cantons catholiques de la Suisse occidentale il ne se trouvait pas d'homme d'Etat de taille à résister aux empiétements du Vatican. Fribourg et Soleure cédèrent. Le petit-fils de Charles-Emmanuel Ier imita cet exemple et l'ambassadeur français renonça en fin de compte à défendre des prérogatives dont les intéressés eux-mêmes ne semblaient plus guère se soucier. (9)
Dans le projet de la missive qu'il souhaitait voir adresser au pape par les autorités du lieu de sa résidence et par celles des bords de la Sarine, De La Barde glissa une phrase très propre h concilier à ces dernières la bienveillance d'Innocent X. Il leur faisait dire que le concours militaire du souverain du Piémont serait d'un très grand poids durant la lutte qu'elles soutenaient contre les ambitions des Suisses protestants. (I0) Dès le milieu de décembre 164!) en réalité, Lucerne et Fribourg s'étaient décidées à invoquer
(1) Le marquiê de Lullin à De La Barde. Thonon, l" octobre 1649. B i b 1. Nat. f. fr. ie,03i f 419. — Madame Royale à Grésy. Tarin, 12 octobre 1650. Arc h. dl Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 27 dicembre 1660. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII.
(2) Madame Royale à Grésy. Turin, 12 octobre 1650. loc. cit.
(3) De La Barde à Fribourg. Soleure, 30 juin 1652. Arc h. d'Etat F ri bourg. Documents. France. IX (1643—1663).
(1) De La Barde à Fribourg. Soleure, 30 juin 1652. A r c h. d'Etat F r i b o u r g. Documents. Fiance. IX (1643—1663). — Boy ve. Annales de Neuchatel et Valangin. t. IV. 59.
(5) contra: „La mesme année (1651) il (Grésy) détourna par le moyen de M' le nonce Boccapaduli le dessein que M" de Fribourg avoient d'establir pour évesque de Lausanne le prévost de la cathédrale en luy conférant les revenus d'une des chartreuses qu'ils ont dans leur canton, et à cet Evcsché fut nommé le Prévost de la cathédrale de Lucerne, auquel M' l'évosque de Strainhin a succédé." Ecriture de M' le m>" de Grésy remise à M' le Patrimonial Léonard!, concernant les services qu'il a rendus en Suisse à S. A. R. 1672. Arch. di Stato Piemontesi. Materie Politiche. Negoz. con Svizzcri. VI. fasc. 19.
(6) Boccapaduli a Pamphili. Reichenau. 16 luglio 1652. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIV.
(7) De La Barde à Fribottrg. Soleure, 30 juin 1652. Arch. d'Etat à Fribourg. Doc». France, IX (1643 — 1663); à Diesbach de Torny. Soleure, 6 août 1652. Ibid. — Boccapaduli a Pamphili. Reichenau, M luglio 1652. loc. cit. — De La Barde à Fribourg. Soleure, 29 octobre 1652. B i b 1. S'« Geneviève. inss. L 87/ f" 126.
(8) De La Barde à l'ambassadeur de France <J Rome. Soleure, 20 février 1653. Bibl. S'« Geneviève, mes. L 37/ f • 304.
(9) Cara/fa a Chigi. Lucerna, 19 febbraio 1651. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVII.
(10) Proiect de lettre pour escrire au pape de la part des cantons de Fribourg et Soleure en tt!.~>t,pour conserver au duc de Savoye la nomination de l'évesque de Lausanne. Bibl. S'« Geneviève, inss. L 37 f {' 183.
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L'assistance de la cour de Turin, tant au regard «lu conflh de la Tburgovie
que de celui des bailliages vaudois.^) Cet appel avait été entendu. (*) Un plan d'attaque combinée contre la puissance bernoise se dessinait. Madame Royale assurait les alliés de son fils en l'echtland que son appui matériel leur «'tait acquis. Elle les mettait en outre en mesure «le consulter des actes de propriété tirés des archives de sa maison à seule tin de justifier les prétentions territoriales qu'ils faisaient valoir envers Berne. (8)
Ainsi donc, I l'occasion «lu différend qu'ils avaient avec !«■ plus puissant de leurs voisins et confédérés, les Conseils de la cit*'- helvétique plaçaient leur suprême espoir en l'assistance militaire du prince dont l'aïeul s'était vu dépossédé par eux d'une partie de ses Etats «du climat des Ligues». En compensation le désir du «lue de Savoie de se créer des titres durables à la reconnaissance de ses coreligionnaires de la Suisse occidentale ne semblait pas douteux. A défaut d'autres raisons, son intérêt l'y poussait. Si. en effet, le renouvellement de l'alliance de sa couronne avec six d'entre les cantons catholique s lui tenait à cœur,(4) il paraissait difficile que ceux-ci entrassent dans ses intentions aussi longtemps que les engagements financiers souscrits à leur égard par ses prédécesseurs n'auraient pas été remplis. (*) Or, on ne se trouvait pas en mesure à Turin de liquider ce passé onéreux. « S De plus, c'était vers Fribourg, miens encore que vers ses alliés de la région du Gothard, que devait tendre en cette occurrence l'effort de la diplomatie piémontaise. Le souvenir de l'acte inqualifiable commis en juillet Hi.'i.i par le colonel Ain Khyn. abandonnant en pleine bataille le camp des Madamisti pour se porter dans celui des Principisti, jetait une ombre sur les relations naguère très cordiales de la cour de Savoie avec le gouvernement lucernois. La prétention des parents de l'officier félon de réaequérir les hantes charges du régiment suisse à la solde de ( 'harles-Euuuanuel II n'était pas admissible. (7) La duchesse-mère en avait disposé en faveur d'un Fribourgeois. (8) Elle avisa celui-ci de sa volonté de le conserver à son ser-
(1) Orésy au duc de Savoie. Liicernc, I janvier lfôo. A r c h. «1 i S ta ta Pie mon te«t Lett. min. Svizzeri. XI.
(2) La duchesse de Savoie à Grésy. Turin, 2a janvier 1650. Arch. d i Stato Plemontaai. loc. cit. (8) Grésy au duc de Savoie. Lueerne, H novembre 1619. A r e h. <1 i Stato l' i e m o n t e s i. Lett.
min. Svizzeri. XI. - La duchesse de Savoie à Grésy. Turin. U Février 1650. Ibid.
(4) Gesuch der Herzogin Mutter von Savoyenum Verlangeruttg der Biindnisse. Mittwoch, 13>«« August 1643. St-Arch. Lnzern. Rathsm-otokoll. LXXVII. 2000.
(5) Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 25 octobre 1649. A r c h. (1 i Stato V i e m o 11 1 e s i. Lett min. Svizzeri. XI. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, M ottobre IMS. Arcli. Vaticano. Xunz. Svizz. XI. I.
— „Avec rien on ne fait rien." Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 26 octobre et 90 novembre 1649. lue cil
— Sarotti al Senato. Zurifro, 6 novembre 1649. Frarl. Svizzeri. XLIX. n* 107. — Les VI cantons catholiques à Grésy. Bade, 20 décembre 1649. Arch. di Stato Piemontesi. loc. cit.
(6) J'ay affaire avec une nation que l'on a deaia nicni deux foi» par le né (sic) et qui aujourd'hui' ne veut plus de parolles." Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 4 janvier 1650. loc. cit. — -Huit ou neuf «ni mille ducatons." Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 18 juin 1671. A r e h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XVII.
(7) Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 25 octobre 1649. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(8) Grésy au duc de Savoie. Lueerne, 25 octobre 1619. loc. cit.
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vice(') et prescrivit dans le même temps au baron de Grésy d'offrir «1 ses hôtes d'assurer l';iv<'iiir de l'alliance de sa maison avec eux moyennant le versement d'une seule annuité des pensions échues. (2)
Introduites au cours de la diète catholique du 22 novembre t649,(*) les démarches ayant pour but la conclusion d'un nouveau traité helvéto-piémontais languirent durant près de dix-huit mois.(4) L'entente ne semblait point aisée à réaliser entre les créanciers «tenaces» qu'étaient les Confédérés de l'ancienne croyance et le débiteur à bout d'expédients qui se présentait devant eux avec la proposition quelque peu ridicule de leur concéder une délégation sur les arrérages de la dot de Madame Royale, que celle-ci n'arrivait pas à toucher du roi Très-Chrétien, son neveu. (*) Déjà Grésy, découragé, songeait à se contenter d'une simple prolongation du terme de l'alliance, (') lorsque, en février 1050, Fribourg C) se rallia sans réserves à ses vues et s'engagea a lui procurer l'adhésion des petits Etats de la Suisse primitive. (8) Désormais le branle était donné à la négociation du ministre de Charles-Emmanuel II. (9) Mais le plus difficile; demeurait a accomplir. Les cantons forestiers se montraient intraitables et faisaient étalage de prétentions impossibles à satisfaire. (10) L'envoyé du duc, très fermement convaincu que la clé de la situation était à Lucerne, redoubla ses instances auprès des autorités de cette ville. (n) L'opposition violente de l'avoyer Flcckenstein faillit tout compromettre. (12) Les adjurations fribourgeoises et l'aggravation du conflit confessionnel aux Ligues en eurent cependant raison. (1S) Le Vorort catholique vint à résipiscence (août 1650). (u) Mais plusieurs mois
(!) La duchesse de Savoie à Grésy. Turin, 12 novembre 1019. Arcl). di Stato Piemontesi. Lett. min. svizzeri. xi
(2) Grésy aux VI cantons catholiques. Lneerne, .'! février 1G50. A r c b. il i Statu Piemontesi. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, r> fcbbraio 1650. Fia ri. Svlzacri. XMX, n" 122. — De La Barde à Brienne. Soleure, 20 mai 1600. Bibl. Nat. f. fr. 1(1,034.
(:il F. i d g. A b s c h. VI A. 20 a.
(4) Boccapadult a Panzirolo. Luccrna. 1° fcbbraio 1660. A rcli. Vaticano. Nunz. Svizz. M. II — Ciaretta. Storia di Carlo Emamielc II (Clenova. 1877). II. 49.
(f>) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 30 novembre 11149. Arcb. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XL
(8) Grésy au duc de. Savoie. Lucerne, 31 .janvier lliôo. Ioc. cit.
(7) „come utile contro i pericoli elle iiossono correre dagli eietici.-* Boccapadult a Panzirolo. Lucerna, 1° febbraio 1680. Arcb. Vaticano. Nunz. Svizz. XLH.
(8) Fribourg à Grésy. 14 février 1650. A r c h. cl i Stato Piemontesi. loc. cit. — Grésy au dur de Savoie. Lucerne, 22 février et 1" mars 11)50. Ibid. — De La Bardé i Britnne. Soleure, 4 mars i «;>(>. Bibl, Nat. f. fr. u:,032 t" 180.
i'.ii Grésy an duc dr Savoir. Lucenic. 20 mai Kirs). A r e b. il i Stato Pic ni a n t e ■ i. loc. cit.
(in) Grésy sa i«C île Savait, Luccruc. 16 février et tt et n mars 168*. lue. cit.
(XI) Grésy an due de Savoie. Iiticerne, 20 mai 1050. loc. cit. — La duchesse de SavoU à Grésy. Ujoln 1660. Ibid.
(12) Grésy an duc de Savoie. Lneerne, 6 avril 1650. Arcb. di Stato Piemontesi. Lett. min. svizzeri. xi.
ii::i La duchesse de Savoie à Grésy. Turin. 2 juillet 1680. loc. cit. — Grésy al secretario di Stato del duca. Lueei'iia, 2 ftgosto 1650. loc. cit.
(14) nVtt hiiit liaben incino (ined. llcrren goei funilen dan llcrrn Union von Criessy (G betreffend die Sollicitation iind ICriiciiwcruiit; <l «t BOndnOn mit Ibr Kiluigi. Durelilaucbt >n Savoy, utf lu •stiniden Tajr anzubOren." Mittwoch, cl en 7. AiiRUst 1650. St-Arcb. L u /. e r n. Rathsprotokoll. LXX. 107'1. — Srolteto e, Oontifflit maggtert di huctma al dura di Savoia. 10 tgotto 10(0. Areli. di 8t»to P i e ni n n I e s i. loc. Oit. — K i cl g. A b s e h. VI .1. 37.
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s'écoulèrent avant que Unterwalden et Zoug se décidassent A imiter cet exemple.(') Schwytz et Uri, en revanche, persistaient dans leur obstination (*) et en douaient pour motif que la remise au souverain du Piémont de la majeure (partie de sa dette envers eux pourrait être invoquée par le mi Très-Chrétien lorsque ce prince serait appelé à discuter Lee conditions du renouvellement de M propre alliance. (8) Le premier de ces cantons résista a tontea les sollicitations du baron de Grésy jusqu'en février 1651. (*) Le second tint ferme quelques semaines de plus (avril). (5) L'acte clôturant cette longue et épineuse négociation intervint a Lucerne, le 14 mai,(') et la cérémonie de la solennisation du traité fut célébrée à Turin le 30 janvier de l'année suivante. (7)
Loin d'entraver les démarches de son collègue piémontais, De La Ha nie les avait plutôt secondées. (*) Il lui importait à l'extrême, en effet, de les voir aboutir «à peu de frais», et leur résultat favorable semblait être de bon augure pour celles dont lui-même assumait la conduite.**) En revanche l'activité déployée par le nonce apostolique ne le laissait pas indifférent et lui inspirait de vives inquiétudes. Arrivé en Suisse peu avant le départ de Caumartin de ce pays, l'évêque deCittà di (astello, Francesco Boccapaduli,' l0j prélat d'allure autoritaire, s'immisçait avec une énergique insistance dans les affaires intérieures du Corps helvétique, non moins que dans les relations entre ce dernier et l'étranger. (") L'ambassadeur français avait eu presque aussitôt à se défendre contre ses entreprises. L'abbé de (beaux, sujet du roi Très-Chrétien, possédait dans sa Juridiction particulière deux couvents de femmes, Kathhausen et Bscbenbach, situés l'un et l'autre sur les terres de Lucerne. (,a) Un bref pontifical, sollicité par le ministre du Saint-Siège, enleva le droit de visite de ces monastères à l'abbé de Saint-Urbain, vicaire-général de celui de < 'beaux (18) et le lui conféra
(1) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 28 juin 1G50. loc. cit.
I_*l Grésy nu marquis de Saint-Thomat. Lucerne, 29 décembre 1G50 ut 1G février 1651. loc. cit.: n» duc. 17 janvier 1661. Ibid.
(S) nPleu8t à Dieu que, l'année qui vient. Ion nous voulust traicter de mesme" (au sujet de l'accession de Fribourg au renouvellement du traité piémuntais). De La Barde à Grésy. Soloore, 4 mai 1650. loc. cit. — „Les Erançoys cnuiuiencent :i dire que ia couronne de France espère recevoir un traitement aussy favorable que celle de Savoye dans son renouvellement d'alliance, ce qui fait déjà ouvrir les yeux a beaucoup de monde** Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 16 août 1650. loc. cit. — Grésy au marquis de Saint-Thomas. Lucerna, 11 ottobre 1650. loc. cit.
(4) Grésy au marquis de Saint-Thomas. Lucerne, 16 février 1651. loc. cit. — Giavarina al Sennto. Zurigo, 18 febbniio 1661. Frari. Svi/.zeri. L. n' 28.
(5) Grésy au duc de Savoie. Lucerne. 14 mars, 11 et 18 avril 10.")]. loc. cit. — Boccapaduli a l'amphili. Lucerna, 11 aprile 1651. A r ch. Va t i c a n o. Nunz. Svizzera. XLIII. — Giavarina al Senato. Zurigo, 15 aprile 1651. Fruri. Svizzeri. L. n» 37. — Eidg. A b s c h. VIA. lia.
(6) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 23 mai 1651. loc. cit.
(7) De La Barde à Argenson. Soleure. Il janvier 1G52. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 141. — Claretta. Storia di Carlo-Emanuele II (Genova, 1877). II. 60 sqq. — F.i d g. A b s c h. VIA M. — W i c q u e tort. L'ambassadeur et ses fonctions. I. 245.
(X) De ta Barde à Brienne. Soleure. 2G août 1650. B 1 b 1. N a t. f. fr. Ii:,03-J f° MO,
(9) De La Barde i Grésy. Soleure. 1 murs 1G50. loc. cit.
(10) et non Boccapadiici (Eidg. Absch. VI B. 1841).
(11) De La Barde à Argenson. Soleure. :> septembre Mat. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f 17.r..
(12) De La Barde à Vavoyer de Lucerne. Soleure, 90 juin 164s. A r o il. V a t i c a n o. Nunz. Svi/z. XL.
(13) Le roi à De La Barde. Paris. 16 avril îGlx. B i b 1. N a t. Coll. Olairambi. COOCXV. f* 889.
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à lai-même ou, à son défaut, aux Pères Jésuites de la mission des petits cantons. (*) La violation de privilèges jamais contestés était flagrante. Le gouvernement de Paris prit résolument en main les intérêts des Cisterciens, chargea De La Barde de protester en son nom auprès des Conseils du Vororl catholique et porta le litige au Vatican. (2) Le succès de ces multiples démarches parut d'emblée très problématique. Les Jésuites avaient a Rome un avocat puissant dans la personne du cardinal Panzirolo.(3) En revanche, les Confédérés de la région du Gothard ne possédaient pas d'homme d'Etat capable de les défendre des empiétements de la nonciature apostolique. (4) On le vit bien quand, dans ce même temps, Boecapaduli prétendit exiger que le nouvel abbé de Wettingen, contrairement aux règles de sa confrérie, fît confirmer son élection par le Saint-Siège. (5) Le bref incriminé par l'ambassadeur français ne fut donc pas annulé, (6) encore qu'on agitât au Louvre «de ne recevoir plus dans le royaume aucun général d'ordres étrangers» jusqu'à ce que le pape se fût décidé à restituer à l'abbé de Citeaux les monastères lucernois «eximés de sa juridiction ».(') A ur-si quand, au bout de deux ans, le procureur général de ce dernier tenta de reconquérir le droit dont on l'avait frustré, dut-il se retirer prudemment devant l'impossibilité manifeste de conduire à bien son dessein. (8)
Si regrettable que fût cette immixtion de l'évoque de Città di Castello dans les affaires du Corps catholique des Ligues, elle ne menaçait pas le repos de celles-ci. Il nVn allait malheureusement pas ainsi des conseils départis par lui il ses coreligionnaires des petits cantons il l'occasion des conflits confessionnels (pli les mettaient aux prises avec leurs confédérés protestants. La politique agressive suivie par les Lucernois et leurs adhérents h l'égard des citée évangéliques recevait ses inspirations de Rome, car l'on n'y trouvait
(1) De La Barde à l'avoyer de Lucerne. Soleure, 30 juin 1G18. loc. oit — De La Barde à Ilrienne. Sol. nie, 1 décembre 1648, Il juin 1648 Blbl. Kit f. fr. 16,034. itnpr. Arch. filr Schweiz. Gescli. V. BAS. — De La Barde à ISoccapnduli. Soleure, 12 décembre 1648 Arch. Vaticano. Html. Svizz. XI. — Boecapaduli « l'unzirolo. l.uccrna, -1 e 1H maggio lia;». ïbid.
(2) Brienne à De La Barde. Paris, 27 avril 1048. li i b 1. X a t. Coll. Clairanibi. OCOOXV. P 879. — De La Betrdt i l'avoyer de Lucerne. Soleure, 30 juin 104s. loc. cit. — De La Barde aux V "neinis cantons catholiques. Soleure, 14 août 1049 Arch. Vaticano. Nunz. Svizz XL.I. — Le roi aux cantons catholiques. Paris, 30 novembre 1649. Arch. d'Etat F r i b o u r g. Doc'». France. IX (1043— 1063). — Le roi à Lucerne. Août 1049. Blbl. Nat. f. fr. US,03i t' 37G. — Boecapaduli a Pamphili. l.ueeriia, J-2 novembre 1050. A rch. Vaticano. Nunz. Svizz. XI.II. — E i d g. A b s eh. VI A. 42 c.
(3) De La Barde à ISrienne. Soleure, 4 décembre 1048 et 11 juin 1649. Blbl. Nat. f. fr. 16,034. — Boecapaduli a l'unzirol". Lucenm. :>'.( Luglio 1649, Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XL1.
in „('i's geai oj sont incapables de distinguer ce qui est de la puissance légitime du Pape d'avec ce (nie ses ministres usurpent.0 De La Barde à Argensou. Soleure, 7 novembre 1052. Al'l'. E t r. Venise. 1. XVIII. 1" 185.
(5) Le roi à l.nrcriif. août 1 1; I !» : aux XIII cantons. Paris, 30 novembre 1649. B i b 1. Nat. (.fr.16,032 1" 370; Coll. Cbiirainbi. CCCCXXIII. P 7O09. — E i d g. A b s c h. VIA. lia, 35". /•.
(61 IloccapmUili u l'iinzirolo. l.uccrna. 1° giugno 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. Xl.I. — Aquaviva al Card'" Hospiyliosi. l.uccnui, H inaggio c 9 novembre i i.i'>;>. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. liXIll. - Botpigliosi a AquatHva. Roina, 11 înagirio 1669. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. ('('XI. 1
(7i Dt i.u Borde i Brtmutt, Soleure, u juin 1649 et 2 août 1052. loc. cit. et f. fr. tt:,033 C 300. — Le roi i Lucerne. août 1649. loc. cit.
(S) Le roi aux XIII cantons. Paris, :i mais 1651 Arch. d'Etat Fribourg. Doc'». France IX 1 101:1 . 1063. -- Caraffa a Chiyi. l.uccnui, 7 nuitiL'io 11,0. Arch. Vaticano Nunz. svizz \l.\ll
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jamais satisfaisantes les propositions d'accommodement émanées «les réformés. (') Le résultat de ces excitations quotidiennes ou périodiques, c'était la guerre civile dont l'ambassadeur français s'attachait a conjurer l'explosion. - Kn juillet 1051, son arrivée subite à Bade, où on ne l'attendait pas, contribua à y pacifier les esprits. (3) Il en fut de même en septembre, (cite luis, à la vérité, son intervention sembla providentielle. (*) Depuis longtemps la situation s'avait été aussi tendue entre les deux partis rivaux. Fiers du dénombre ment de leurs forces, les catholiques droguaient leurs plans 'le campagne et se préparaient d'autant plus volontiers à une rigoureuse offensive qu'ils Bayaient leurs adversaires «destituez de l'appui de l'étranger ».(*) Engagée dans une lutte a outrance contre la Porte Ottomane, (*) Venise, que les petits cantons. courroucés de voir la France et l'Espagne faillir A leurs promesses, songeaient naguère à admettre dans leur alliance, (7) Venise était si peu en mesure de secourir Berne et Zurich que, avec l'agrément tacite du Louvre, et contrairement aux désirs de l'Escurial, (8) elle levait elle-même des troupes en Rhétie, dans le « Miltelland » (•) et la vallée du Rhône, ainsi que dans la région de la Limmat(10) et de la Heus>. ll) Dès lors il y avait lieu de s'étonner que Schwytz continuât a entraver le passage de ces dernières à Lachen et à Sargans, u
(1) Boccapaduli a Panzirolo. Lueerna, 25 agosto 1648. loc. cit. — Panzirolo a Boccapaduli. Koma. M scttcinhre 1648 e 28 ottobre 1651. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. CCXXXVII.
(2) Giavarina al Senato. Zurigo, 1" luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 52.
(3) Giavarina al Senato. Zurigo, 8 luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. B* 51.
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 9 BCttembre 1651. Frari. Svizzeri. I.. n* 08. — Discoure prononcé devant la diète de Bade, septembre 1651. Ibid. — „I/aml:i-< iat.o ■ 1 i l'rancia non attend* ad altro che a procurnr con tutti la quiète e l'unione." Giavarina al Senato. Zurigo, l's ottobre MM. loc. cit.
(5) Giavarina al Senato. Zurigo, -'s ottobre MM. Frari. S v i z I c r i. L. n* Kl. — \\ . O e c 11 s 1 i. Orte und Zugewandte (Jahrbuch fur S c h » c i z. lits r h. XIII MM.
(6) Eid g. A bsch. WA. 72 a. — Be mardi. Vcnezia e il Turco neila seconda meta del secolo XV II (Firenze, 1902). p. 34.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 18 giugno 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n» 10.
(8) „Ci giova sperare che quando non habbia egli (De La Barde) ordini divers! dalla corte, potrl indurlo a promovere ufflcii conformi al noslro bisogno." Sarotti al Senato. Zurigo, 7 marzo c 28 giugno 1648. Frari. Sen. I. Corti (Sécréta), reg. XXI. f 7; Svizzeri. XLIX. n* 14. — Bon al Senato. Zurigo. H marzo e 25 aprile 1648. — De La Barde à Bon. Soleure. 26 mars 1648. Frari. Svizzeri. XLVI. n»» 278, 289 — „Je n'ay pas voulu cinpescher la levée de ce régiment (pour Venise) & Soleure, veu principalement que, n'estant pas composé de Suisses, je n'ay pas jugé que cela praejudiciast au service du roy." De La Barde à Argenton. Soleure, 1" août 1652. A f f. Etr. Y e n i s e. LXVIII. loi.
(9) Instruction uffdie... Herrn Niclaits Dachaelho/er, der Zeit ait Schultheiês, und H.Johanë Rudolff Willading, Venner, beid des Kleinen Raths der Stadt Bern, Irer légation lialb nacher Solothurn. 8./18. F.bruar 1648. S t- Arch. Bern. Instructionsbuch S. p. 156.
(10) Boccapaduli a Panzirolo. Lueerna. 11 febbraio 1648. Arch. Vaticano. Xnnz Svizz. XL. — Sckwytz an Luzern. G mai 1648. S t - A r c h. I. u z e r n. Venedig. — De J^a Barde à Servien. Soleure, H mai 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 32. — Gio. Ambr. Sarotti a Lueerna. Zurigo, 16 niaggio IMS; O'ior. Giavarina a Lueerna. Zurigo. 15 febbraio 1652. S t- Arc h. Luzern. Venedig. — Werdmïiller à Aryenson Zurich, 21 décembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXIX. 57. — Frari. Svizzeri e Oiigioni Indice Detlb. Sn, al... CLXXVI. 131vo, 137; II, XXX M; t'LXXXl (1652). 1*9 (• 112; 191 {• 1; f'LXXXVII. 152.— Frari. Ben. I. Corti (Sécréta), reg. XXI nui;), i'"» m>». IM, 1M| XXIII (MM). f"« IM»>, MO; reg. XXIII (MM f»» 152l>, 199; XXII (1648). t' 7.
(11) Autorisation de faire des levées à Lucerne pour le service de Venise en Dalmatie. 18 décembre 1652. St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. l.XX. I M,
(12) Boccapaduli a Panzirolo. Lueerna, 23 giugno 1648. Arch. Y a t i c a n o. Nunz. Svizzera. XI.. Frari. Indice Deiib. Sen. CLXXX. 30>"
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puisque, rentrées dans leurs foyers, elles demeuraient à la disposition du Corps évangélique dont elles augmentaient la force de résistance. Des princes protestants d'Allemagne et des villes libres de ce pays, celui-ci n'avait à attendre que des encouragements platoniques. L'empereur, a la sollicitation des « Waldstaetten » , se fût chargé de les tenir en respect, au cas où ils eussent été tentés de passer des paroles aux actes. (') D'autre part, Berne n'était plus en droit de compter sur la neutralité bienveillante des dizains du Valais à son égard, depuis que Zvveyer d'Evibach, dépêché de Lucerne dans la vallée du Rhône, y avait combattu avec succès les conseils pacifiques venus de Zurich. (!)
Sur un point toutefois, on l'a dit, les prévisions des catholiques d'Helvétie ne semblaient pas justifiées. En supposant que le concours et les sympathies du Louvre leur étaient acquises par avance, ils commettaient une lourde erreur. Plus que jamais, le roi de France avait intérêt à ce que son ambassadeur aux Ligues travaillât au rétablissement de l'union entre les divers Etats confédérés. (3) Quand donc, dans leur diète tenue a Lucerne, le 29 septembre, ils prièrent De La Barde d'insister auprès de son maître afin que ce prince usât de menaces envers les Genevois, au cas où ceux-ci répondraient affirmativement aux demandes de secours que leur adressaient les grands cantons évangéliques, leur requête n'avait aucune chance d'être agréée. (*)
Depuis la mission de courtoisie dont avait été chargé l'ancien syndic Jacques Godefroy, ' au moment du décès de Louis XIII, l'état des relations de la petite république avec son puissant voisin de l'ouest s'était sensiblement amélioré. (s) Il devenait même presque satisfaisant ensuite du voyage accompli en mars 1650 par la cour à Dijon, où les Syndics et Conseils s'étaient fait représenter par deux membres de ceux-ci. (4) Tandis, en effet, que le roi et sa mère paraissaient vouloir éviter la rencontre des envoyés suisses, avec lesquels ils avaient failli du reste se croiser sur la route de Paris, une réception très bienveillante attendait les députés genevois et la promesse leur était donnée que les intérêts de leurs compatriotes établis dans le royaume seraient sauvegardés â l'avenir. (7) Au total, si les incidents de frontière soulevés par des agents du duc de Savoie persistaient dans la région de Vendœuvre, (8) ils
(1) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 3 ottobre 160), Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz XLIII.
(2) Giavarina al Senato. Zuripo, 1 1 e 21 ottobre 1651. F r a r i. S v i z z e r i. L. n»» 77. 78. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 21 ottobre 1651. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIII. — Absrhtid de la diète tenue à Sion du 9 au 20 décembre 1651. A r c h. canton. S i o il. Abscheide. 1651 — 1699. A III. 11. 3. p. 20.
(3) E i d g. A b s c b. VI A. 72 h.
(4) E i d g. A b 8 c h. VI A. 82 r.
(5) César de Vendôme, gouverneur de Bourgogne et de Bretse, à Genève. Dijon, 30 mars 1650. A r c h. Genève. l'ortef. histor. 3215.
(6) Genève au roi; à Brienne. 8 mars 1650 A r c h. Genève. Lettres XXXI. D. 95; B i b 1. N a t. Coll. Clairambt. CCCCXXVI. 8803. 8807 (Mission des conseillers Voisine et Gallatin). — Gautier. Histoire de Genève (éd. 1909). VII. 315.
(7) Le roi à Genève; Brienne à Genève. Dijon, 2 avril 1650. A r c h. Genève. Portef. histor. 3216.
(8) Genève à Berne. 24 mars/3 avril, 27 avril/7 mai, 24 septeinbre/3 octobre 1647. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. p. 187, 199. 238 — Zurich und Bern an den Herzog von Savoyen. 23. September/2. October 1650. Ibid. VI. 262.
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étaient en notable décroissance aux limites du bailliage de Gex. (') Certes le procès intenté aux autorités de la cité de Calvin par le «tenace et turbulent» Jean Du Piau, «se qualifiant prieur de Saint-Jean-hors-les-inurs », entrait dans une nouvelle phase. (*) Débouté de ses prétentions sur Saint- Victor et Chapitre par le parlement de Bourgogne, puis par le Conseil royal, grâce à l'intercession des protecteurs suisses, hollandais et anglais de Genève, (3) ce personnage revenait à la charge avec une ardeur singulière et, fort des termes d'un arrêt qu'il avait obtenu par surprise du Grand Conseil, (*) cherchait à s'emparer des prieurés de Saint-Gervais et de Satigny(B) et menaçait de faire procéder à la saisie des biens des Genevois dans les provinces cédées à la France par le traité de Lyon. (8) De La Barde n'avait pu refuser son appui à une cause qu'il savait juste (') et dont Zurich et Berne embrassaient de façon très vive la défense. (8) Mais Du Piau ne se laissait arrêter par aucun obstacle. En dépit d'une nouvelle sentence rendue le 13 juillet 1651, et qui eût découragé tout autre que lui, (a) il reprenait ses brigues auprès de la cour de Dijon. (,0) Il fallut «pour lui imposer un perpétuel silence » (n) l'ordonnance du 12 avril 1657, par laquelle étaient cassées sans exception les assignations et les procédures lancées ou entamées à sa requête dès l'origine de son différend avec les autorités de Genève. (!*)
(1) Oenlve à Berne. 11/21 janvier, 20/30 août, 31 octobre/10 novembre, 19/29 novembre 1650. S t - A r c h. Bern. Genfbuch. VI. p. 223, 226. 276; à Berne. 27 mai/6 juin 1660; 2/12 avril 1651. Ibid Genfbuch. V. p. 302, 354.
(2) Zurich à Genève. 13/23 juillet 165t. A r c h. Genève. Portef. hlstor. 327*.
(3) Berne an roi. 5/15 novembre 1650. St-Arch. Bern. Rathsmanual. OVII. 130. — Le» IV cantons protestant» au roi. Zuricb, 7/17 novembre 1650. B i b 1. Nat. Coll. Clairambt C'CCCXXX. 2089, 2105. — De La Barde à Brienne. Soleure, 21 novembre 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 t" 609; à ilazarin. Soleure, 22 novembre 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 1*2. — De La Barde à Berne. Soleure, 21 novembre 1650. St-Arch Bern. Frankr. Buch N 403. — Zurich an Baiel. 11./21. November 1650. S t - A r c h. B a s e 1. Politisehes N 9. — Gautier, op. cit. VII. 329.
(4) De La Barde au roi. Soleure, 22 novembre 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16.084.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 t' 39. — Genève au roi. 4 mars 1651. Arc h. Genève. Lettres XXXI. D. 98. - Le» canton» protettant» au roi. Zuricb, 12 juillet 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 191.
(6) Extraict de» regittre» du Grand Conteil du roy. 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f • 618. — Genève à Berne. 3/13 novembre 1650; 6/16 février, 18/28 juillet, 1/11 août 1651; le» canton» protestant» au roi. Zurich, 7/17 novembre 1650; 23 juillet/2 août 1651 St-Arch. Bern. Genfbuch. V. 318, 336, 346. 358. 370, 372.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 novembre 1650. Bi bl. Nat f. fr. 16,032 f" 609.
(8) Les canton» protestant» au roi de France. Zurich. 22 février/4 mars 1651. Arc h. Genève. Portef. histor. 3227.
(9) Arrest du Conteil concernant le prieuré de Saint -Victor-lez-Genève. 13 juillet lfiôi. I! i b 1. N" 1 1. CCCCC. Colbt 433 f° 827.
(10) Zurich, Berne et Schaffhouse au roi. Zurich, 26 juillet 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 196. — Genève au roi. 14 juin, 5 et 19 juillet 16,»4. Aff. Etr. Genève. II. 390; Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 177; à Séguier. même date Bibl Nat. 500 Colbt CCCCXXXIII. 830; à La Margerie. 8 et 20 juillet: 26 décembre 1654. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCLXXIV. 307, 309, 331; au duc d'Epernon. 24 août 1654. Bibl. Nat. f fr. 20,477 f° 243; à Mazarin. 16 décembre 1656. A f f. E t r. G en è v e. II. 396. — Lu canton» protestants au roi. Zurich, 29 mai 1651 Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 159. — Genève à De La Barde. 26 septembre 1654. Arc h. Genève. Lettres D. n» 32 (1653—1655). p. 163.
(11) Genève au roi; à Brienne. 9/19 novembre 1650. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXX. 2125, 2127; à Mazarin. même date. Aff. Etr. Genève. II. 384.
(12) Ordonnance royale pour l'affaire de Jean Du Piau. Paris, 1 2 avril 1657. Aff. Etr. G e n è v e. II 399.
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Mais aussi bien on n'avait pas attendu à Paris la clôture de ce long procès pour donner aux magistrats de la petite république du Léman des marques palpables du changement d'attitude du gouvernement de la régente à leur égard. Le jeune roi, qui, dès son retour au Louvre, leur avait fait demander, le 12 mai lf>50, l'« établissement d'une poste dans leur ville, malgré «l'opposition de quelques particuliers»,^) leur accorda en 1653 une sauvegarde «afin qu'il ne fût point logé de gens de guerre dans leur voisinage ».(*) Puis suivit, en mai 1654, un «arrêt portant exemption de tailles» pour les habitants de Chancy, Avully et Moëns enclavés dans le pays de Gex(8) et enfin, le 23 janvier 1656, une ordonnance interdisant toute station de troupes françaises sur les terres de Genève. (4) C'était donc à un insuccès certain que marchaient les autorités des cantons forestiers lorsqu'elles sollicitaient de la cour de Paris une démonstration militaire qui eût immobilisé au pied du Salève les forces d'ailleurs restreintes que les protestants de la région du Léman se proposaient de mettre à la disposition de leurs coreligionnaires suisses. (5)
En dépit de la déception qui se préparait pour eux du côté du Louvre, les catholiques avaient encore la partie belle au cas d'une rupture entre eux et leurs confédérés de la confession réformée. Ce que le roi Très-Chrétien se refusait à faire en leur faveur, le duc de Savoie était prêt à l'entreprendre, soit par le moyen d'une diversion vers Evian et Thonon, soit en détachant un corps de cavalerie sur un autre point. (6) L'empereur, l'archiduc d'Innsbruck et l'électeur de Bavière leur offraient une aide immédiate. (7) L'Espagne, bien qu'en guerre avec la France et le Piémont et en difficulté avec les officiers des « Waldstcetten » et de Fribourg à sa solde, qu'elle laissait «mourir de l'.iim»(8) et qui invoquaient l'énergique intervention de leurs supérieurs contre les procédés hautains du gouverneur de Milan, surtout depuis sa victoire de
(1) Le roi à Genève. Paris, 12 mai 1650. B i b 1. Genève. Portef. histor. 3216.
(2) Sauvegarde pour ceux de Getilve afin qu'il ne soit logé gens de guerre dan» leur voisinage. Paris, 1653. A f f. E t r. G e n è v e. II. 887.
(3) Paris, 21 mai 1654. A f f. Etr> Genève. II. 388. — Genive à Brulart de Léon. 31 mars/9 avril 1046. Arch. Genève. Lettres XXX. D. p. 143; à La Margerit. 7 juin 1655. Bibl. Nat. OCCCC. Colb'
(4) Paris, 23 janvier 1656. Aff. Etr. Genève. II. 392.
(5) E i d g. A b s c h. VI A. 82 r.
(6) nAcciô l'istesso duca abbia a fare almeno comparire qualelie gente dalla parte del lago di Ginevra per obligare i Bernesi a dover stare sopra di se." Boccapaduli a Pamphili. Luccrna, 3 ottobre 1651. Arch. Vatican o. Nunz. Svizzera. XL1II. — E i d g. A b s c h. VI A. 76 A, 82 q, 88/
(7) Qiavarina al Senato. Zurigo, 14 ottobre 1651. loc. cit. — E i d g. A b s c b. VI A. 81 n.
(8) Consulta del Consejo de Estado de 10 de enero 1651. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3368. — Caracena al rey. Milan, 9 de enero 1651. Ibid. Consulta de 30 de marzo 1651, con un papel de apuntamientos del marqués de Almonacid sobre lo estado en que estan las consignaciones para la satisfacion de lo que se debe a Esyuizaros y Grisones. Ibid. — „ïch und die mynige radicitus cxtirplert unndt externiiniert werdindt." Jost von Montenach, hauptmann, an Freiburg. Meylandt, 5. July 1663. Arch. d'Etat Fribourg. Espagne— Milan. II. — Fuensaldana al rey. Milan, 15 de mayo 1658. Arch. Gen. Simanc a s. Estado. 3875.
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Casale,^). l'Espagne se croyait en mesure d'empêcher les Grisons de la croyance évangélique de secourir Zurich et Berne, ainsi qu'ils en manifestaient l'intention. (*)
Il y avait là certes de quoi faire douter De La Barde du succès de ses démarches pour le maintien de la paix en Helvétie. Il les continua cependant avec un redoublement d'ardeur durant les mois qui suivirent, cherchant à amortir le choc des prétentions contradictoires dans le différend thurgovien (5) et à concilier les divergences berno-soleuroises quant à la possession du district de Bœtzberg, (*) ou berno-fribourgeoises dans la question du partage des bailliages romands. (5) Mais il ne se méprenait nullement sur l'origine du danger qui menaçait le repos des Ligues. Ce danger venait moins de Casati, dont le séjour prolongé à Coire provoquait des protestations parmi les cantons forestiers, que du représentant du Vatican, toujours prêt à «■jeter de l'huile sur le feu», et que ses coreligionnaires de la région du Gothard considéraient si bien comme leur conseiller attitré qu'ils lui demandaient de tenter de surprendre dans une conversation avec le résident vénitien à Zurich le secret du plan de campagne dressé par les autorités de cet Etat. (s) Au sentiment de lambassadeur français, c'était non point un Te Deum que l'on eût dû chanter sur les bords de la Sarine à l'occasion de la nomination d'un nouvel évêque, mais un De ProfuncUs, puisque, sans nécessité, par pure faiblesse, Fribourg abdiquait l'un après l'autre, entre les mains du Saint-Père et des Jésuites, ses privilèges les moins contestables. (') Boccapaduli lui réservait au reste une suprême déception. Au moment de gagner Venise, où il se voyait transféré, le ministre d'Innocent X à Lucerne, décidé « à pousser au dernier point les avantages du pape » , (8) laissa derrière lui un internonce (') et choisit pour remplir cette charge le prélat dont la récente élection au siège épiscopal de Lausanne soulevait de graves objections de la part du Louvre et de la cour de Turin. (,0) Ce fut à De La Barde un prétexte nouveau de conjurer les Confédérés de
(1) Consulta del Consejo de Estado, de 26 de noviembre de 1651. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 8368. — De La Barde à Argemon Soleure, 14 novembre 1652. A f f. E tr. Venise. LXVIII. 186. — Sculteto e consiglio délia città di Lucerna al Sig* D. Crïvelli, agente in Milano. Lucema, 29 aprile 1653. S t - A r c h. Luzern. Spanien. Pensionen (1647-16G4).
(2) Eidg. Absch. Vf A. 76 k.
(8) De La Barde à Zurich. Soleure, 27 juin et 22 septembre 1652. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n<>» 16 et 27; aux XIII cantons. Soleure, septembre 1652. Bibl. S'« Geneviève. L 87/ f" 123-o. — Giavarina al Senato. Zurigo, 28 settembre 1652. Frari. Svizzeri. L. n° 153. — De La Barde à Argenson Soleure. 26 septembre et 24 octobre 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 178, 183.
(4) De La Barde à Berne. Soleure, l« juillet 1653. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 9.
(6) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 25 septembre 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett min. Svizzeri. XI.
(6) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 3 ottobre 16.il. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIII.
(7) Giavarina al Senato. Zurigo, i* luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. n' 52. — De La Barde à Argenson. Soleure, 5 septembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 175. — De La Barde à Dietbach de Torny. Soleure, 29 octobre 1652. Bibl. S ' « Geneviève. L 37/ f • 126.
(8) De La Barde à Argemon Soleure, 5 septembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 175.
(9) De La Barde d Argemon. Soleure, 5 décembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 190. (10) Knab a Pamphili. Lucerna, 10 décembre 1652. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIV.
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l'ancienne croyance d'opposer désormais une résistance plus énergique aux empiétements du Vatican sur leurs libertés. (') L'insuccès de sa démarche était prévu. Il ne paraissait pas douteux. Après avoir protesté en vain contre les modalités de la nomination du successeur de Jean de Watteville, le représentant de Louis XIV à Soleure ne devait pas espérer faire échec à l'institution d'un internonce, puisque dans l'espèce il s'agissait d'une seule et même personne. (a) C'était là, dira-t-on peut-être, de légers mécomptes, dont les partisans de la Couronne Très-Chrétienne aux Ligues n'avaient pas lieu de s'alarmer outre mesure. Mais, si l'on songe que l'alliance franco-suisse était expirée depuis le 14 mai 1651 et que les négociations pour son renouvellement se heurtaient à des difficultés graves et inattendues, on comprendra que De La Barde suivît d'un œil anxieux les péripéties diverses de la mainmise d'une puissance étrangère sur les libertés helvétiques.
Premières tentatives faites en vue de préparer le renouvellement de VaUiance francosuisse. — Négociations intermittentes de Caumartin à ce sujet. — Malgré son désir de les pousser à fond, il se voit contraint d'en suspendre le cours. — Mazarin partisan d'une politique d'attente. — La reine-mère se range à cette opinion. — De La Barde en revanche s'attache à la combattre dès sa prise de possession du poste diplomatique de Soleure. — Son attitude durant la diète de Bade de juillet 164.8. — Arguments qu'il fait valoir auprès du cardinal en faveur de la prompte conclusion des démarches commencées par son prédécesseur.
— Multiples exigences des autorités cantonales. — • L'ambassadeur les déclare inacceptables. — L'heureuse issue de la mission du baron de Grésy ouvre les voies à la remise sur le tapis de la question de la rénovation du traité de 1602.
— Diètes de Bade de juillet et de novembre 1650. — Découragement que ressent De La Barde de leur résultat. — Intrigues de Vincent Wagner à Paris. — Le projet d'alliance franco-bernoise. — Emoi que sa divulgation soulève au sein des Ligues. — La succession du représentant du Louvre en Suisse paraît à la veille de s'ouvrir. — Echec de la campagne menée à la cour par les chefs de la cabale caumartiniste. — De La Barde hostile à l'idée d'une simple prolongation du terme du traité. — Le péril augmente aux portes de Brisach. — L'ambassadeur s'efforce d'éviter la rupture, puisqu'il ne peut conclure l'accord.
XIV. On a dit avec quel intérêt soutenu De La Barde avait suivi 1rs diverses phases de la négociation de l'envoyé piémontais, dont on le soup-
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mai 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f" 559 — Brienne à De La Barde. Llbournc, il août 1650. Bibl. Nat. Coll. Clairambi. CCCOXXV1II. f • 841. — Knab a Pamphili. Lucerna, 28 gennaio lO.Vi. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIV. — De La Barde à l'ambatëadrur de France à Rome. Soleure, 20 février 1653. Bibl. S«» Geneviève. L 87/. f* 304.
(8) De La Barde à l'ambassadeur de France à Home. Soleure. 20 février 1663. Bibl. S'« Geneviève, L 37 / f* 304.
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connaît, bien à tort d'ailleurs, d'inspirer quelques-unes des démarches. Des conditions mises par les cantons catholiques au renouvellement de leur ent<nt<écrite avec la cour de Turin il comptait certes se prévaloir, le moment venu, pour peu qu'elles fussent «bénignes», et en exiger de semblables en faveur de son maître, dont l'alliance avec le Corps helvétique arrivait à expiration. (') La question de la rénovation ou de la prolongation de durée de l'instrument diplomatique qui liait à la France les Confédérés suisses et Grisons ne s'était pas imposée à l'esprit de Richelieu. D'autres, plus urgentes, retenaient son attention. A l'heure où, en janvier 1641, Caumartin prit le chemin des Ligues afin d'y occuper la place laissée vacante par le rappel de M< -liand, la santé de Louis XIII ne donnait point encore d'inquiétudes. Or le traité de janvier 1602 avait été conclu pour la durée des règnes de Henri IV et de son fils et huit ans après. La perspective de son échéance semblait lointaine. Aussi l'instruction remise au nouveau ministre n'y faisait elle aucune allusion.
Près de dix-huit mois s'écoulèrent ainsi, sans que, ni de Paris, ni de Soleure, on estimât opportun de rompre le silence à ce sujet. Confirmé dans ses fonctions par la reine-régente, l'ambassadeur auprès du Corps helvétique jugea enfin qu'il convenait d'amorcer sans retard une négociation qui s'annonçait longue et difficile. Il ne lui suffisait pas de savoir que les ordres du défunt roi quant à ce point particulier subsistaient, (*) ou d'apprendre qu'on désirait au Louvre «mesnager le temps propre pour cela».(8) Il souhaitait des précisions. Selon lui, et cette opinion paraissait assez défendable en soi, plus le renouvellement de l'alliance franco-suisse serait différé, moins il y avait de chances de le voir aboutir au résultat espéré par les conseillers de la couronne. (*) A l'entendre aussi, mieux eût valu confier à son expérience des choses des Ligues le soin de conduire à chef cette œuvre compliquée que d'en charger son successeur éventuel. (5) Convaincu par suite qu'il fallait «aller vite» et profiter de ce que les Espagnols «déboursaient peu d'argent» dans le pays. il s'ouvrit en secret de son dessein à quelques-uns des députés réunis à Bade en juillet 1643.(4) Mais il n^avait pas d'encouragements à attendre de Paris, où la reine-mère, influencée par Mazarin, se désintéressait si bien des affaires d'Outre-Jura qu'elle considérait comme un événement sans importance la confirmation des anciennes combourgeoisies helvéto-valaisannes et ne comprenait pas à quel point l'Escurial allait en tirer parti pour accroître son prestige dans
(1) Gréty au duc de Savoie. Lucerne, 23 novembre 1649. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(2) Le maréchal de Châtillon à... Paris, 8 juillet 1643 (pièce de ma collection particulière). — La reine-mire à Caumartin. 17 août 1643. B i b 1. N a t. f. fr. 20,318.
(3) Le roi à Caumartin. Paria, 7 juillet 1643. B i b 1. Nat. Coll. Clairambt. CCCLXXXV. f" 8835.
(4) Caumartin à Chavigny. Soleure, 8 juin 1643. AftEtr. Suisse. XXIX. j. if-ce 18.
(5) Caumartin à Chavigny. Soleure, 8 juin 1643. loc. cit
(6) Caumartin à Chavigny. Soleure, 31 juillet 1643. B i b 1. Nat. Coll. Clairambt. CCCLXXXVI. f 9299.
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la vallée du Rhône. (*) Caumartin n'était pas au bout de ses surprises. L'indifï'érence que témoignait le principal ministre d'Anne d'Autriche envers l'alliance des cantons tournait presque à l'hostilité depuis qu'un examen sommaire des comptes de l'administration de Sully permettait de constater que le traité franco-suisse négocié par Brulart de Sillery et Méry de Vie avait coûté au trésor royal «plus d'un million d'or».(') Par suite il paraissait opportun de choisir entre ces deux solutions: Eeconnaître avec l'ambassadeur aux Ligues que le «renouvellement» était chose indispensable et y procéder sans retard, de peur qu'à la longue les prétentions helvétiques ne devinssent inacceptables. (3) Ou bien user de temporisation, ainsi que le recommandait Mazarin,^) et attendre l'occasion propice; en un mot «ne se point empresser de l'affaire ».(5) La reine était acquise d'avance aux vues du cardinal. Elle les fit prévaloir. Rebuté de l'espoir de procurer l'immédiate réalisation de ses plans, (6) Caumartin ne renonça cependant pas à celui d'en assurer l'exécution avant que sa mission ne prît fin. Au cours de l'année 1645, il exposa derechef à sa souveraine les raisons qui, selon lui, militaient en faveur de ce que lui et les partisans de la couronne en Suisse considéraient désormais comme une inéluctable nécessité. (7) Ces raisons furent jugées excellentes en haut lieu. Mais la disette de deniers, en excluant la possibilité de réunir les sommes indispensables à un pareil effort, devait «faire esloigner pour quelque temps cette pensée ».(8) L'ambassadeur s'aperçut-il enfin de l'inanité de démarches que les exigences helvétiques et la détresse financière de la couronne empêchaient d'aboutir? Ce qui semble certain, c'est que, l'occasion s'étant présentée en juillet 1645 «de mettre les fers au feu», il la laissa volontairement échapper et n'y insista plus jusqu'à son départ de Soleure.(9)
L'opportunité de l'abandon momentané par le successeur de Méliand de toute idée de ramener sur le tapis le renouvellement du traité franco-suisse était évidente. Elle le devint davantage encore dans la suite. Si, en effet, l'instruction de Caumartin passait sous silence cette question délicate, celle confiée à De La Barde ne l'abordait que de façon détournée. (10) Aussi bien il était prescrit à ce dernier d'en esquiver la discussion et «de s'arranger à «supposer plustost l'alliance comme une chose establie de longue main et à
(1) Réels des diète* ordinaire» tenues à Sion, du 4 au 17 mai 1648 et du 4 au 21 décembre 1644. A rc h. cant. Sion. Abscheide. 1086—1650. A III. il. 2. p 657. 686.— La reine-régente à Caumartin. Paris, 29 septembre 1643. Bibl. Xat. f. fr. 20fll8.
(2) Caumartin à Brienne Soleure, 2 octobre 1643. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 32.
(3) Caumartin à Brienne. Soleure, 2, 3 et 30 octobre 1643. Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. CCCLXXXVIII. 480; CCCLXXXIX. 871.
(4) La reine-mire à Caumartin. Paris, 20 octobre 1643. B i b 1. N a t. f. fr. !0,318.
(5) La reine-mire à Caumartin. Paris, 3 novembre 1643. Bibl. N a t. f. fi-. 30,318.
(6) La reine-mire à Caumartin. Paris, 13 octobre 1643. Bibl. N a t. f. fr. 20,818.
(7) Caumartin à Brienne. Soleure, 7 janvier 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 81.
(8) Brienne à Caumartin. Paris, 18 avril 1645. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCXCXIX. f« 8951.
(9) Caumartin à Mazarin. Soleure. 21 juillet 1645. Aff. Etr. Suisse. XXIX. pièce 116.
(10) Précis de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance avec les Treize Cantons depuis 1647 jusqu'en 1762, etc. Aff. Etr. Suisse. Mem. et Doc'». XI. 17—58.
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«en parler en termes généraux sans rien particulariser ».(') L'ambassadeur fut prompt à se convaincre qu'une politique qui consistait uniquement à ajourner l'aplanissement des obstacles qu'elle rencontrait était une détestable politique. Ses avis sur ce point, mais sur ce point seulement, ne différaient pas de ceux de son prédécesseur. (') Il fut l'un des premiers à déplorer le détachement que l'on affectait à la cour dès qu'il s'agissait des «choses de Suisse», à reconnaître que «la conclusion du tout» ne pourrait être retardée au delà du printemps de 1650,(*) à abonder dans l'opinion de Caumartin que les prétentions des Etats confédérés augmentaient au fur et à mesure que diminuait le délai à courir jusqu'à l'échéance du traité, (*) à affirmer que seule la constitution d'un fonds spécial, à l'abri de prélèvements inconsidérés, permettrait de faire feoe aux difficultés financières de l'opération, (s) à insister enfin pour que, prenant le contre-pied de l'Escurial qui cherchait à persuader aux petits cantons que le roi Très-Chrétien ne les considérait plus comme ses alliés puisqu'il cessait de payer leurs pensions, (*) le Louvre prévînt la désagrégation du Corps helvétique souhaitée par le roi Catholique et mît ce monarque dans l'impossibilité de détourner ses coreligionnaires suisses de la clientèle de la France (') et de leur imposer à tous son protectorat, avec l'addition de cet article XX* des capitulations de Milan de septembre 1639, par lequel il était interdit aux Grisons de rechercher d'autres amitiés à l'étranger. (8)
Lorsqu'il se rendit à la diète de Bade, en juillet 1648, De La Barde savait, ainsi qu'on l'a dit plus haut, que des embûches l'y guettaient et que les nombreux griefs nourris contre le Louvre par les Confédérés y feraient l'objet d'un examen approfondi. (9) Cette certitude ne l'empêcha pas, après avoir exhorté ses hôtes à l'union, de s'efforcer d'entendre, sinon de rechercher s'ils seraient
(1) Mémoire et inttruction au & De La Barde, baron de Marollet, conter du roy en tes Conttilt, t'en allant ambattadeur de Sa Mt* en Suitte. Paris, 18 décembre 1647. Aff. Etr. Suisse. XXIX. 386. — Négociation de M' De La Barde pour le renouvellement de l'alliance. 1647— 1660. Aff. Etr. Suisse. Mémoires et Doc", t. XX.
(2) Relation du voyage de M' De J-a Barde et de ton ambattade en Suitte. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 155. — Négociation de Mr De La Barde, ambattadeur en Suitte, pour le renouvellement de l'alliance, depuit l'année 1647 jutqu'en l'année 1660. Aff. Etr. Suisse. Mémoires et Doc", t. XX.
(8) De Im Barde à Brienne. Soleure, 24 avril; Bade, 10 juillet: à Chavigny. Soleure, 25 avril 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034; A f f. E t r. S u i s s e. XXXI. 24.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 mars et 3 avril 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f°« 120 et 135. Brienne à De La Barde. Paris, 28 juillet 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 99.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 avril 1648. Bibl. X a t. f. fr. 16,033 f • 138. — „Les Suisses se prétendoient créanciers d'environ soixante et dix millions sur leurs contrats." Négociation de M' De La Barde. 1647—1660. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XX.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 avril 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034.
(7) „Ilz n'auroient aucune retenue ny répugnance à se séparer de nous." Mémoire pour la Suitte (de De La Barde). 1649. B i b 1. N a t. f. fr. 16,032 f • 310.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 1»" mai 1618. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 {' 144. — Mémoire pour la Suitte (de De La Barde). 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 310.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 11 luglio 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 18.
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disposés à renouveler leur alliance avec son souverain^1) Mais, comme il garantissait à peine le payement d'un semestre de pensions à cette occasion, alors que le trésor en devait dix annuités et davantage aux Suisses, ceux-ci accueillirent cette ouverture sans enthousiasme. (2) Il ne s'agissait la. d'ailleurs que de travaux d'approche. (3) Ce que l'ambassadeur désirait avant toutes choses, c'était d'obtenir que les cantons de l'ancienne croyance n'accordassent pas de levées au gouvernement de Madrid. (*) Sur ce point son succès ne fut que partiel. (5) Ce qu'il souhaitait en outre, on l'a dit, c'était la prolongation «gratuite» de l'armistice en Franche-Comté, ou du moins la promesse que, si le roi en jugeait autrement, les sommes provenant de la contribution annuelle imposée aux autorités de Dôle seraient versées aux Confédérés en déduction de leurs créances sur la couronne. (6) Mais sa déception ne tarda pas à être complète à cet égard. La lutte contre la Fronde et contre l'Espagne absorbait et au delà les ressources disponibles du trésor royal.
En sollicitant avec insistance l'autorisation d'entamer sans désemparer les négociations du renouvellement de l'alliance, De La Barde était guidé par cette considération, de tous points décisive, que deux ou au plus trois diètes générales seraient tenues avant l'expiration légale du traité de 1602.(7) On a dit ailleurs les assauts furieux que lui livrèrent les créanciers de la couronne durant la «journée» de Bade de juillet 1649, le faste inutile qu'il y déploya et les dispositions hostiles rencontrées par lui chez nombre de députés suisses. (8) Le terrain n'était guère propice à la reprise de démarches, si prudentes dussentelles être, en vue d'assurer la continuité des accords qui liaient les deux pays l'un à l'autre. (°) Il l'était d'autant moins que les Confédérés se trouvaient las de l'indifférence affectée à leur égard par la reine-mère et son principal ministre et qu'il fallait s'attendre à les voir se dérober aux premières ouvertures sérieuses que leur adresserait l'ambassadeur. (10) Celui-ci ne laissa pas cependant de sonder
(1) „S'è il Sor De La Barde trasferito da Soloturno a Bada, entrando in città con numerosa e pomposa comparsa per haver conto non solo di tutti i trattati e sostenervi gli affari délia corona, in contra punto délia instanza ehe potessero fare in dieta Spagnuoli, ma per espressamente esortar i cantoni a conservarsi unitt et per intendere, non per ricereare se vorebliero riuovare la lega colla Frauda." Sarotti al Senato. Zorigo, il luglio 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n° 18. — Mémoire sur les forme» qui ont esté observées soit pendant la négociation en Suisse qui a précédé le traité de 1663, soit relativement au céré. mortial, etc. Aff. E t r. France, mss. 1859 f 204. — Caracena al rey Pizzighettone, 22 de julio 1648. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. n" 3865.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 11 luglio 1648. loc. cit. — Proposition faite à la diète par M' De La Darde. 12 juillet 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 56. — Caracena al rey. Pizzighettone, 22 de julio 1648. Arch. G en. Si m an cas. Estado. 3365. — Eidg. Absch. V» 1464 g.
(8) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 21 luglio 1648. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XL.
(4) Sarotti al-Senato. Zurigo, 18 luglio 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 20.
(5) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 21 luglio 1648. loc. cit.
(6) De La Darde à Drienne. Soleure, 27 novembre 1648. B i b 1. N a t. f. fr 16,032 f° 250.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 7 mai 164». B i b 1. N a t. f. fr. 16fi34.
(8) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 27 luglio 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLI.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 septembre 1649. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 juillet et 10 septembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,034. — Brienne à De La Barde. Compiègne, ,1 août 1619. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 233.
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derechef leurs intentions en ce qui concernait l'échéance prochaine du traité conclu jadis par eux avec la Couronne Très-Chrétienne. Les députés réunis en Argovie se bornèrent pour toute réponse à lui rappeler l'énormité de la dette de son maître envers le Corps helvétique et l'inefficacité des mesures arrêtées jusque-là pour en diminuer l'importance.^) Mais, lui parti, les membn-~ de la diète prirent entre eux l'engagement de ne traiter qu'en commun l'affaire du renouvellement et de n'y entendre qu'à certaines conditions, dont les plus judicieuses sortaient à n'en pas douter «de l'officine de Casati»,(*) telles le remboursement préalable d'une partie de leurs créances, la limitation à la seule défensive du service des troupes suisses à la solde de France et l'obligation pour le roi de n'employer celles-ci ni aux Pays-Bas, ni en Alsace. (*)
Les choses étaient arrivées à ce point de tension lorsque parvint aux Ligues l'avis du brusque licenciement «sans payement» d'un nombre assez considérable d'enseignes helvétiques en garnison dans le royaume, et celui, non moins grave peut-être, du pénible incident survenu à l'Ecluse au cours du rapatriement de ces dernières. On put craindre que l'indignation soulevée par ces événements ne fût le prélude de la rupture des relations politiques entre les deux pays.(4) L'ambassadeur fut chargé d'avertir les Confédérés que s'ils poussaient à bout la patience de son souverain, celui-ci renoncerait à leur amitié. Or une telle défection pouvait entraîner celle de l'Espagne. Cette puissance en effet n'avait traité avec eux qu'afin de contrecarrer les desseins du Louvre dans la région des Alpes. Maîtresse désormais des routes militaires grisonnes, il lui était loisible de se passer de celles du Gothard. (*) Cette déclaration brutale porta-t-elle le trouble chez les « Waldstœtten » ? Toujours est-il qu'elle hâta la conclusion du renouvellement de l'alliance helvéto-piémontaise et redonna aux pensionnaires de la Couronne Très-Chrétienne aux Ligues l'espoir d'une solution conforme à leurs désirs et à leurs intérêts. (*) En fait la tourmente ne dura que peu de semaines. Aussi bien le printemps ne s'écoula pas sans que l'ambassadeur eût tenté à plusieurs reprises de rallier le gouvernement royal à ses vues.(7)
Si enclin qu'il fût à traiter sur le pied d'une égalité parfaite tous les alliés de son souverain, à quelque confession qu'ils se rattachassent, De La Barde ne pouvait pas ne point tenir compte des dispositions manifestées envers la
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 septembre 1649. loc. cit. — Mémoire adre»»( par De La Barde au roi (janvier 1651). Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 285.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 août 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,0Sz f 366.
(3) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 27 luglio 1649. Arch. Vatican o. Xunz. Svizz. XLI. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 août et 3 décembre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f* 365; 16,034; à Mazarin. Soleure, 17 septembre 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 123.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 31 décembre 164». Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f* 450.
(5) Oréey au duc de Savoie. Lucerne, 16 février 1650. Arch. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(6) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 16 février 1650. loc. cit.
(7) De La. Barde à Mazarin. Soleure, 20 mai et 15 juillet 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 168; Bibl. Nat. f. fr. /ff,0S2 f • 578. — Grêay au duc de Savoie. Lucerne, 31 mai 1650. loc. cit.
Règne de Louis XTV. 1643 — 1715. (w*8-mo) 315
cause qu'il représentait par les diverses autorités cantonales et ne point imprimer à ses négociations l'orientation qui lui semblait la plus opportune à cette heure. Or les Zurichois «continuaient dans leur chaleur à l'égard de la France »(') et paraissaient attendre que les engagements contractés par le Corps helvétique en janvier Ki02 fussent expirés pour proposer à leurs Confédérés d'en enregistrer purement et simplement le définitif abandon. (2) Soleure, d'autre part, dont l'influence sur les décisions des petits Etats de la Suisse primitive n'était pas à dédaigner, semblait suivre avec moins de docilité que dans le passé les suggestions austrophiles du conseiller Staal.(s) Après mûre réflexion, l'ambassadeur français résolut de porter son principal effort sur Lucerne. (*) Ce canton, en effet, était à la veille de consentir au renouvellement de son alliance avec la maison de Savoie. Ce fut donc à gagner l'avoyer Fleckenstein, par l'entremise du ministre piémontais, baron de Grésy, que s'attacha le successeur de Caumartin aux Ligues. (5) Cela ne l'empêcha pas d'ailleurs de se préparer à affronter la diète de Bade de juillet 1(550, (6) aux travaux de laquelle, ainsi qu'on l'a dit plus haut,(7) il participa durant cinq jours. (") Sondés au préalable sur leurs intentions, les divers membres du Corps helvétique s'étaient trouvés d'accord pour l'aviser que les résolutions à attendre d'eux en ce qui concernait le maintien ou la suppression des alliances de la Confédération avec l'étranger dépendaient des satisfactions qui leur seraient accordées soit de Paris, soit de Milan. (9) L'ambiguïté de cette réponse autorisait de sa part toutes les suspicions. Les pensionnaires du roi en Suisse le suppliaient de ne point aborder de front la question brûlante du renouvellement d'alliance. (I0) Les assauts furieux que lui livrèrent les créanciers civils et militaires de la couronne ; la défection des députés de Zurich et de Berne passés à l'improviste au camp de ses adversaires, (") à l'instigation du banneret Wagner, auquel Mazarin venait cependant, contre l'opinion du représentant du Louvre à Soleure, de faire verser la somme de dix mille Livres ;(12) l'émoi
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 1 février 1650. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,032 f 471.
(2) Mémoire pour la Suisse (de lt> De La Barde). B i b 1. N a t. f. fr. 16,032 f • 310.
(3) De la Barde à Brienne. Soleure, 21 janvier 1650. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,034.
(4) Grésy an duc de Savoie. Lucerne. 9 novembre 1649. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(5) „Après avoir renouvelé l'alliance de Savoye, il fault, s'il vous plaist, que vous fesiez la mesine chose do celle de France avec les cantons catholiques; c'est de quoy je vous supplie tout de bon. Vous m'obligeriez aussy de nie faire savoir comme vous vous i stes acquis M' l'advoyer Fleckenstein, car on m'cscrit qu'il n'y a que vous qui sçachiez comme il le fault prendre." De La Barde à Grésy (avril 1651). Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 maggio e 2 luglio 1650. Frarl. Svizzeri. L. nos 137, 145.
(7) Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 15 juillet 1650. Areh. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(8) De La Barde à Brienne. Bade, 6 juillet 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — Grésy au duc de Savoie. Lucerne, 15 juillet 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett min. Svizzeri. XI.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 maggio 1650. Frari. Svizzeri. L. n* 137. (10) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 luglio 1650. Frari. Svizzeri. L. n" lie.
(U) Caracena al rey. Milan, 18 setlembre 1650. Arc h. G en. S im an cas. Estado. 3367. (12) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 juin 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
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soulevé à la fois par la lenteur apportée à la solution de l'incident de l'Ecluse et par l'inexécution de la convention du 29 mai.C) tout l'incitait à suivre les conseils prudents de son entourage. (*) Il ne put s'y résoudre. Mais la froideur de l'accueil réservé à sa harangue, la vivacité des objections qu'elle provoqua, la gravité des menaces dont l'écho parvint à ses oreilles le convainquirent enfin qu'une politique d'abstention et de temporisation était seule capable de conjurer la catastrophe qu'il redoutait. (8)
J'ai dit ailleurs comment De La Barde réussit a taire différer de trois semaines une diète générale fixée d'abord au 12 août et combien celle tenue à Bade du 9 au 19 novembre faillit compromettre de façon irrémédiable l'avenir des relations entre les deux pays.(4) Chaque jour apportait à l'ambassadeur de nouvelles et pénibles surprises. Grâce aux indiscrétions volontaires commises au Louvre par les Caumartinistes, le Conseil royal ne pouvait décider l'envoi d'une somme quelconque en Suisse sans que les Confédérés, aussitôt prévenus, ne sommassent le trésorier des Ligues de la leur verser, «la croyant déjà leur».(5) Mais ce n'étaient là que menus incidents de la campagne de dénigrement systématique menée à la cour contre le chef de mission. Des préoccupations infiniment plus graves assaillaient celui-ci à cette heure.
Vers les dernières semaines de l'année 1650, il était manifeste que De La Barde, naguère si ardent à repousser les attaques des « Espagnolisez » d'Helvétie, ne mettait plus la même énergie à les combattre. Il y avait à ce changement d'attitude deux raisons principales: le bruit que des négociations parallèles aux siennes étaient conduites à Paris par le député bernois Vincent Wagner, (•) et l'appréhension, certes fondée, qu'il éprouvait de voir le roi ordonner son brusque rappel. (7) Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, d'entre les envoyés suisses accueillis à la cour en février 1650, trois avaient regagné leurs foyers
(1) Note de» pileti réclamée» à la cour par De l.a Barde. 1651. A f f. E tr. S ui ss o XXXII. 97. — De La Barde à Brienne. Soleure. 2 décembre 1660, S mars et 14 avril 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,034, 16,096; A f f. E t r. S u I s s e. XXXII. 8.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 luglio 1650. loc cit.
(3) Boccapaduli a Panzirclo. Lucerna, 12 e 19 luglio 1650. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLII. — Le» canton» au roi. Zurich, 15 juillet 1650. Aff. Etr. Suisse. XXX. 300. — Sarotti al Senato. Zurigo, 16 luglio 1650. F r a r i. Svizzeri. L. n* 50. — E i d g. A b s c h. VI A. 31 6.
(4) Gré»y au duc de Savoie. Lucerne, 18 octobre 1650. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI. — De La Barde à Brienne. Soleure. 15 novembre lf,50. R i li 1. N" a t. f. fr. 16,084.
(5) „Quand ils (les Suisses) savent qu'une somme est entre les mains du trésorier, ils la croyent desja à eux et qu'elle leur appartient." De La Barde à Brienne. Soleure, 23 décembre 16:"0. B i b 1. Nat. f. fr. 16,032 f 635. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 10 février et 26 juillet 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 23; Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
d;) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 octobre 1650. Bibl. Nat. f. fr. I6fi3» f" 242. — Giavarina al Senato. Zurigo, 19 novembre ir.50. Frari. Svizzeri. L. n°« 9/10.
(7) „Les soings que prenoit M' De La Barde pour acheminer la négociation du renouvellement ne sont plus si grands. C'est ce que l'on a icy remarqué depuis les advis que l'on a eu que M' de Meillan (Méliand) doit estre icy envoyé pour ce faire; de quoy les cantons tesmoignent de l'agrément, sur ce que Leurs Ms'« désirent leur envoyer un ministre qui leur sera à tous beaucoup agréable et des louables qualités duquel ils ont eu occasion de prendre connaissance pendant quatre années qu'il a servy en ce pays leurs dictes Ma"» en qualité d'ambassadeur." Gréiy au duc de Savoie. Lucerne, 3 janvier 1651. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
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en juillet. En dépit des sollicitations pressantes de ses collègues, le quatrième s'était refusé à imiter leur exemple et avait prolongé son séjour «au logis de la ville de Bruxelles», non «pour y continuer ses desbauches», comme on l'insinuait à Soleure^1) mais afin de suivre une intrigue dont il attendait un profit personnel immédiat. A l'insu du Conseil souverain de Berne, et avec l'unique connivence de quelques-uns des membres de celui-ci, (2) Vincent Wagner suggéra aux ministres français la conclusion d'une alliance particulière entre le Louvre et le plus grand des cantons. (8) Ce dernier se fût engagé à lever à lui seul pour le service du roi Très-Chrétien six mille hommes de «bonnes troupes». En échange — et il s'agissait là d'une idée très en faveur depuis longtemps dans le «Mittelland» — le gouvernement de Paris se fût obligé à fournir annuellement k son allié soixante à soixante-dix mille minots de sel de Provence, à raison de cent dix sols le minot rendu à Morges.(4) De ce prix de cent dix sols l'autorité bernoise n'eût acquitté que la moitié en argent comptant. Le reste devait être compensé par la restitution au trésor royal des quittances d'une partie des pensions et rentes dont elle demeurait créancière. (*) Agréée par le monarque français, cette proposition quelque peu irréfléchie lui eût coûté près de cent soixante mille Livres par an.(6) Elle menaçait en plus de ruiner son prestige au sein du Corps helvétique. En revanche elle pouvait servir de stimulant et d'« aiguillon» aux autres Etats confédérés et les inciter à suivre l'exemple qui leur venait des bords de l'Aar.(7) Dans la réalité, sa divulgation en octobre souleva une très vive émotion aux Ligues. Les gouvernements cantonaux ne ménagèrent ni l'ambassadeur ni les Conseils de Berne. (8) Ceux-ci, désireux d'apaiser ce conflit naissant, (9) se virent contraints de désavouer Wagner. (,0) Toutefois, dès les premiers jours de l'année 1651, l'incident était à ce point oublié que, fort de l'adhésion de ses supérieurs^11) le banneret reprit en mai le chemin de Paris avec la mission d'y négocier un traité qui assurât de façon plus régulière l'introduction du sel de Provence en Suisse. (12)
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 octobre Hi60. Bibl. Nat. f. iï. lGfiSî f" 242.
(2) St-Arch. Bern Rathsmanual. CVII. p. 239 (14./24. Dezember 1650).
(3) Mémoire adressé par De La Barde au roi. Soleure (janvier 1051). Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 285 — De La Barde à Chavigny. Soleure, 21 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 10.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 octobre 1650. loc. cit.; ô Mazarin. Soleure, 23 janvier 1651 Aff. Etr. Suisse. XXXIV. — Bern an Wagner. 8/l8.August; 14./24. Dezember 1650 St-Arch. Bern. Rathsmanual. CVI. p. 227; CVJI. p. 239.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 14 octobre 1650 et 24 octobre 1653. loc. oit.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. 14 octobre 1650. loc. cit.
(7) „Cela n'a pas esté mal faict de l'escouter, affln que cela servist d'aiguillon pour les autres." De La Barde à Brienne. Soleure, 4 novembre 1660. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXX. f • 2071.
(8) „I1 est incroyable comme cela les a picquez." De La Barde à Brienne. Soleure, 4 novembre 1650. loc. cit.
(9) St-Arch. Bern Rathsmanual CVII 239 (Samstag. 14/24 Dezember 1660).
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 novembre 1650. loc. cit.
(11) „Es flndind meine Herren gut dnss mit der angesehnen authorisation des Herm Wagner zu eincm frantzôsischen Saltztraetat Inngchnlten werde." S t- A rch. B e rn. Rathsmanual. CVJI 211,263 (16/26, 18/28. Dezember 1650): Rathsmanual. CVIII. 2iil (21./31. Mttrz 1651).
(12) De La Barde à Chavigny. Soleure, 2 juin 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 16.
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La crainte d'être remplacé à bref délai dans un poste dont il appréciait la haute importance, sinon les agréments à cette heure contribuait en outre, on vient de le dire, à rendre De La Barde extrêmement circonspect dans ses démarches. Dès le mois de novembre 1650, Mazarin avait confié à l'homme d'Etat vénitien Michel Morosini son désenchantement de la politique suivie aux Ligues par l'ancien premier commis de Chavigny.O auquel il ne ménageait pas de-ci, de-là ses critiques plus ou moins acérées. (s) L'intention du cardinal paraissait être de dépêcher à Soleure Schomberg en qualité d'ambassadeur extraordinaire et de lui adjoindre Méliand. L'alliance une fois renouvt celui-ci aurait succédé à De La Barde comme ambassadeur permanent en Suisse, où l'on conservait de sa mission un excellent souvenir. (s) Le Conseil des finances devait être convoqué spécialement afin d'aviser aux moyens d'assurer la réussite de ce dessein. Cette séance eut lieu au bout de quelques semaines chez le garde des sceaux Châteauneuf. Y assistèrent le maréchal d'Estrées, Méliand et Caumartin, jadis représentants de la couronne auprès des cantons. Schomberg, qui y avait, semble-t-il, sa place marquée, fut la à l'écart. (*) Aussi bien des rivalités de personnes commençaient à se dessiner. Stavay-Mollondin, gouverneur de Neuchâtel, insistait pour que cette double mission échût au duc de Longueville et à Caumartin et que la charge de colonel général des Suisses et Grisons lui fût attribuée à lui-même. D'autres mettaient en avant le nom d'Estrées. On ne parvint pas à s'entendre. (*) Etant donné ce résultat négatif, les deux principaux intéressés, Caumartin et Méliand avaient suggéré depuis peu que le roi se contentât d'obtenir des Confédérés une prolongation d'alliance «de trente a trente six mois».(*) Trois cent mille Livres eussent suffi, estimait-on, pour permettre à De La Barde de mener à bien cette opération préliminaire. (7) Après quoi la reine-régente eût départagé les ambitions en présence et fait choix de celui de ses conseillers qu'elle jugeait le plus apte à poursuivre à Soleure les négociations du renouvellement du traité de 1602. Mais, si précaire était à cette heure l'état du trésor royal qu'on hésitait même au Louvre à consentir la dépense nécessaire au succès de la « prolongation » . (8)
Délivré momentanément de la crainte d'uDe disgrâce imminente, l'ambassadeur ne l'était pas de celle d'une rupture éclatante entre son souverain et
(1) Morotini al Senato. Parigi, 22 novembre 1650. Frari. Franc ia CXII. n" 388 (6«).
(2) „Je sçay qne Vostre Eminence a tesmoigné à un gentilhomme, qui luy disoit que M">« la mareschale de Guébriant avoit désiré une conférence avec moy touchant l'affaire de Brizac, qu'elle s'adressoit mal et que j'estois parent de M' de Cbavigny. Cela a esté cause que je me suis abstenu autant qu'il m'a esté possible de me mesler de ceste affaire* De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 novembre 1652. Afi. Etr. Suisse. XXXII. 60.
(3) Morosini al Senato. Parigi, 22 novembre 1650. loc. cit
(4) De La Barde à Briennt. Soleure, 14 avril 1651. A f f. Etr. Suisse. XXXII. 8.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 14 avril 1651. loc. cit.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. 24 février, 7 mars et 14 avril 1651. loc. cit.
(7) De La Barde à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 23.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 avril 1651. loc. cit.
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les Confédérés. L'idée d'une simple prorogation du terme de l'alliance ne lui souriait guère. (*) 11 l'appréciait d'autant moins qu'elle eût été en quelque sorte le prélude de sa retraite. De plus, il la jugeait néfaste. (*) Du côté français elle n'avait pas de précédents. (3) Si les cantons forestiers venaient d'en proposer une toute semblable au ministre piémontais, qui s'était d'ailleurs empressé de décliner cette offre, c'est qu'ils comptaient y trouver leur avantage. (4) Elle eût ouvert la voie aux traités à très courte échéance, auxquels on se montrait hostile au Louvre. (6) Enfin, au sentiment de De La Barde, l'économie à réaliser par la «prolongation» au regard du «renouvellement» devait être insignifiante et les prétentions helvétiques aussi draconiennes pour celle-là que pour celui-ci. (6)
Aux premiers jours de mai, à la veille de l'expiration de l'alliance de Soleure de janvier 1602, la situation du représentant de la Couronne Très- Chrétienne aux Ligues apparaissait donc des plus critiques. Le personnage chargé de négocier soit la rénovation, soit la confirmation pure et simple de cet instrument diplomatique, pour une période dont la durée restait à débattre, n'en possédait même pas une copie authentique. (7) Il ne savait à laquelle des deux solutions se ralliait son gouvernement^8) Alors qu'il répondait encore du succès pour peu qu'on lui fît tenir trois cent mille Livres et qu'il s'engageait à «conclure et parachever le tout au prix de douze cent mille Livres», ses instances demeuraient vaines (9) «et le mal augmentait à mesure que le remède s'éloignait ».(10) Zweyer d'Evibach et Wettstein, de retour de leur mission h Vienne, apportaient à leurs compatriotes des preuves palpables de la bienveillance du chef de la maison d'Autriche à leur endroit. (n) A dire vrai, la diète s'était contentée d'assurer l'empereur qu'elle prendrait en considération ses observations avant de procéder au renouvellement de l'alliance franco-suisse et qu'elle ne transigerait pas sur la question de la limitation de l'emploi des auxiliaires helvétiques à la solde du Louvre. (I2) Elle réservait sa décision quant au désir
(1) „Plus nous approchons de la fin de l'alliance, et plus je vois croistre l'indignation de ces gens cy." De La Barde â Brienne. Soleure, 9 décembre 1650. B i b 1. N a t. f. fr. 10,032 f 681.
(2) „La nécessité des affaires retient ma plume sur ce sujet." De La Barde à Brienne. Soleure, 28 octobre 1650 et 24 février 1051. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXIX. f 2007; f. fr. 16,088 f 5.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 février 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f Si.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 février 1651. loc. cit.
(5) Ibid.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,038 f • 41 ; à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1681. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 22.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure. 13 janvier 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 6.
(8) De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 avril et 26 juillet 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,036; Aff. Etr. Suisse. XXXII 22.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 décembre 1650. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f 635; à Chavigny. Soleure, 29 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 36.
(10) Brienne à De La Barde. Paris, 22 mars 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXII. f • 4329.
(11) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 février et 3 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,083 f°« 10, 32: 16,036. — Dierauer. Histoire de la Confédération suisse. III. 652.
(12) De La Barde à Brienne Soleure, 27 janvier 1651 ; à Chavigny. Soleure. 29 avril 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,086; A f f. E t r. S u 1 s s e. XXXII. 18. — E i d g. A b s c h. VI A. 53 1.
320 Bègne de Louis XIV. 1643 — 1715. (wu-im)
manifesté par Ferdinand III de ne voir inclure dans le traité en préparation que les pays possédés par la couronne de France en 1602. (') Mais il n'était pas contestable que, depuis le voyage accompli en Autriche par le colonel impérial et son collègue, l'Alsace et Brisach se trouvaient en danger(*) et, «qu'en se laissant couler de Basle avec canons, vivres et munitions le long du Rhin», un corps de troupes confédérées eût atteint et investi cette place «en une demi-journée ».(*) Si l'on ajoute à cela que Zurich interdisait toutes levées sur son territoire, (4) que défense était faite aux officiers du service français appelés aux Ligues d'approcher De La Barde, (5) que l'état des finances royales ne permettait pas d'exécuter la convention de Paris du 29 mai H'.ôO, (') que les rancunes soulevées par l'incident de l'Ecluse subsistaient, (Tj que la cour «à bout de ressources» contestait les privilèges des marchands suisses dans le royaume et refusait de reconnaître la validité de ceux que la maison d'Autriche leur avait accordés en Alsace, (8) on comprendra que l'ambassadeur à Soleure «perdît l'espérance du renouvellement» du traité franco-helTètiqiie avant son expiration et, qu'une fois ce délai passé, (•) il ne tînt pas à attacher son nom à celui d'une «alliance estropiée ».(10) Son principal effort devait tendre dès lors à éviter la rupture, puisqu'il ne pouvait conclure l'accord, f11) Certain de n'avoir négligé aucune des obligations de sa charge et de s'être constamment attaché à ouvrir les yeux des ministres du roi sur les dangers de la politique que ceux-ci pratiquaient à l'égard des Confédérés, (1S) il réussit à faire ajourner jusqu'au 16 avril l'ouverture d'une diète générale à Bade.(,s) Les députés des cantons l'y attendaient et s'étaient mis d'accord entre eux sur l'ordre des sujets qui y seraient discutés. (,4) Mais De La Barde n'y parut point et se
(1) Punti che il conte Alf. Caêati rappresenta a V. E. per parte del conte Francesco, suo zio, In conformità délia sua lettera credentiale. Febbraio 1618. Arch. dl Stato Lombardl. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Chavigny. Soleure. 89 avril 1651. Aff. Etr Suisse XXXII. 36.
(2) Giavarina al Senato. Zurlgo, 4 febbraio 1651. Frari. Svizzeri. L n* M/H. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 avril 1651. loc. cit.
(3) De La Barde à Chavigny. Soleure, 29 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 36.
(4) Giavarina al Senato. Zurigo, 6 maggio 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 42.
(5) E i d g. A b s c h. VI A. 53 1.
(6) Le roi aux cantons. Paris, 6 juin 1061. St-Arch. Zurich. Frankreich. Franz. konigl. Mlssiven C IV. 9 ; B i b 1. N a t. Coll. Clairambt. CCCCXXXIII. f • 4883.
(7) Mémoire de M' De Im Barde. Soleure, janvier 1651 (et non 1659). Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 285. — E i d g. A b s c h. VI A 59 d.
(8) Mémoire adressé par De La Barde au roi (janvier 1651). Aff. Etr. Suisse. XXXVII 285. — De La Barde à Brienne. Soleure, 22 août 1651 et 6 décembre 1652. Bibl. Nat. Coll. Clairambt. CCCCXXXIV. f 5565; impr. Archlv fur Schweiz. Gesch VIII. 220. — De La Barde à l'abbé d'Aisnay Soleure, ... septembre 1662. Bibl. S«« Geneviève. L 37/ f* 122".
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 décembre 1660. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f" 641.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février 1649. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,032 f • 283.
(11) Giavarina al Senato. Zurigo, 11 febbraio 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 27.
(12) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 février et 17 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 10,036; ie,033 f • il.
(13) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 35. — St-Arch Bern. Rathsmanual (Zinstag, 18/28. Februar 1651). p 144: Zurich an Bern. 28. Februar/10. Miirz 1651. Ibid. p. 174. — De La Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, 9 avril 1651. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(14) Eidg. Absch. VIA 496.
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contenta de dépêcher l'un des siens en Argovie afin d'excuser son absence.^) La défaillance inopinée de l'un des combattants clôturait ainsi la première phase de la lutte très âpre engagée autour du renouvellement de l'alliance franco-helvétique. Mais les agents de la maison d'Autriche auraient eu tort d'envisager à cette heure la partie comme gagnée par eux. L'enjeu que se disputaient le Louvre et l'Escurial dans la région comprise entre le Rhin, les Alpes et le Jura était d'une importance trop considérable pour qu'on pût songer en France à déserter la lice avant d'avoir épuisé les nombreuses ressources d'une diplomatie réputée avec raison la plus artificieuse de l'Europe.
Avantages et inconvénients de la politique de temporisation suivie par le gouvernement de Paris à l'égard du Corps helvétique. — Acompte important que la reinerégente fait verser aux officiers des régiments suisses à la solde du roi son fils. — Diète de Bade de juillet 1651. — Vains efforts tentés par De La Barde afin d'apaiser les exigences des créanciers de la couronne. — Dans les missives adressées en son nom aux Etats confédérés, le jeune monarque exprime le vif désir qui l'anime de renouveler l'alliance de sa maison avec eux. — Sommes considérables demandées par l'ambassadeur pour mener à bien la tâche qui lui est confiée. — Redoublement des intrigues de la cabale caumartiniste. — Déclaration de la majorité de Louis XIV. — Son influence sur la marche des négociations. — De La Barde s'abstient de paraître à la diète générale du 12 novembre 1651. — On insiste au Louvre pour que l'Alsace, Brisach et le Sundgau soient inclus dans le traité en préparation. — Objections à prévoir de la part des Suisses. — - L'ambassadeur se convainc de plus en plus de la nécessité de ne point précipiter ses démarches. — Motifs de son changement d'attitude. — Il ajourne de diète en diète les communications attendues de lui par ses hôtes. — Dilemme auquel il accule ceux-ci le 19 janvier 1653. — Les autorités cantonales se décident de leur côté à atermoyer. — Menaces de rappel de toutes les troupes helvétiques au service de France. — De La Barde réussit à conjurer en partie ce danger. — Il s'attache à rejeter sur le nouveau surintendant des finances la responsabilité de ses échecs successifs. — Les offres de la cour sont jugées «mesquines et injurieuses» par ses anciens alliés d'IIelvétie. — Interprétation léonine donnée par l'ambassadeur à certaines dispositions du traité de paix perpétuelle de 1516. — Les députés de la diète lui démontrent, pièces en main, son erreur. — Défaveur croissante dans laquelle il tombe auprès d'eux. — De La Barde dénonce les entraves Apportées par les agents des finances à l'exercice régulier de sa charge.
XV. La politique de temporisation que De La Barde s'était vu contraint de pratiquer, faute de mieux, au cours des premiers mois de l'année 1651,
(1) Qiavarina al Senato. Zuripo, 22 e 29 aprile MU. Frari. Svizzeri. L. n»« S8, 40.
Kott, HUtolro VI 21
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offrait cet avantage qu'elle devait permettre au roi de recouvrer les sommes indispensables au renouvellement de son alliance avec le Corps helvétique et, le moment venu, d'en proposer la continuation sans laisser à ses ennemis le loisir d'y faire opposition. Mais elle présentait aussi un réel danger. Surpris de constater que l'ambassadeur du roi Très-Chrétien, si ardent naguère à les presser de conclure un traité confirmatif de celui de 1602, se dérobait en fin de compte à la discussion de leurs conditions, les Confédérés pouvaient fort bien, changeant d'attitude, ne lui accorder qu'un délai très court pour accepter ou décliner ces dernières. (') Or l'heure était difficile. La moindre erreur de jugement paraissait susceptible d'entraîner des conséquences graves. Mazarin venait de partir pour l'exil. Condé avait rompu avec la reine-mère. Le gouvernement royal était entouré de trop d'adversaires pour qu'il n'évitât pas à tout prix de s'en créer de nouveaux. Avant de se séparer, les députés réunis à Bade en avril avaient dépêché à Paris un courrier exprès à l'effet de protester contre l'inexécution des engagements contractés à leur égard par la couronne. (*) Sur les instances de son ambassadeur aux Ligues, la reine-mère céda. A ceux de ses conseillers qui, de parti pris, contestaient l'utilité de l'alliance helvétique, elle répondit en rappelant les services éminenta rendus au roi et à ses prédécesseurs par les régiments capitules à leur solde. (s) Ce fut cette considération qui valut aux colonels et capitaines « de la nation » l'heureuse surprise qu'ils n'osaient guère espérer. Anne d'Autriche, en effet, leur fit verser six cent mille Livres comptant et leur remit une somme égale en «billets d'espargne ».(*)
De La Barde tenait-il enfin un moyen efficace de renouer les négociations suspendues par lui depuis plusieurs mois? Toujours est-il que la diète convoquée à Bade dès le 2 juillet 1651 s'ouvrit en sa présence. (*) Accompagné de cent-vingt chevaux, il déploya autant de faste qu'à la. «journée» de décembre 1649 et, ne reculant devant aucune dépense, (') s'endetta personnellement pour assurer le succès de son plan. (7) Mais l'esprit pratique des Confédérés s'accommodait mal des appels faits à leur longanimité. L'ambassadeur eut le tort d'insister par trop dans sa harangue sur les malheurs qui assaillaient la France. (8) Aussi bien ces malheurs n'intéressaient les cantons qu'en raison des retards qu'ils apportaient à la solution de leurs revendications
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 juin 1681. Bibl. Nat. f. fr. îe,033 f 76.
(2) Giavarina al Senato. Zurigo, 29 aprile 1C51. Frari. Svizzeri. L. n* 40. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 avril 1651. B i b 1. N a t. f fr. 1S,03(S. — Le* XIII canton» au roi. Zurich, 15 juillet 1G51. A f f. E t r. S u i s s e. XXXII. 56. - E i d g. A b s c h VI A. 52 h.
(3) E i d g. A b s c h. VI A. 59 d.
(4) E i d g. A b 8 c h. VIA. 59 d.
(5) Giavarina al Senato. Zurigo, 1° luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 52.
(6) De La Barde à Brienne. Bade, 6 juillet 1651. Bibl. Nat f fr. 18,036. — Nouvelles de Bade. 6 juillet 1651. Bibl. Nat. f. fr. 20,980 f 171; !0,979 f* 124. — Giavarina al Senato. Zurigo, 15 luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. n" 55.
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 6 juillet 1651. loc. cit.
(8) Eidg. Absch. VIA. 59d.
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pécuniaires envers la couronne. (J) Quant à la maison d'Autriche, il leur était indifférent d'apprendre que l'empereur pourrait devenir le chef des deux branches de celle-ci, à supposer que Philippe IV décédât sans postérité masculine. Une telle perspective semblait plutôt de nature à réjouir ceux d'entre eux qui, tels les petits Etats de la région du Gothard, adhéraient sans réserve à la politique des Habsbourg. (2) En revanche ce leur fut un précieux réconfort de savoir que le roi Très-Chrétien les comprendrait dans le traité de paix que ses ministres négociaient avec les plénipotentiaires du roi Catholique. (8) Toutefois l'ambassadeur éprouva une déception amère. Il comptait que ses hôtes témoigneraient quelque satisfaction des payements effectués entre les mains de leurs compatriotes au service de la couronne. Or,' on lui fit entendre que les arrangements intervenus entre la cour et les officiers suisses «ne touchaient pas au public ».(4) Ce que les Confédérés exigeaient plus que jamais, c'était une réponse explicite aux divers points contenus dans le mémoire que leurs députés à la diète avaient remis naguère à De La Barde. (*) Celui ci s'exécuta certes, mais ne put acquiescer sans restrictions et d'une manière uniforme aux multiples sollicitations dont il se voyait l'objet. Selon lui, en se montrant moins pressants, les cantons eussent daigné reconnaître les libéralités d'un gouvernement qui, de 1602 à 1651, avait distribué près de vingt-cinq millions de Livres parmi les Etats composant le Corps helvétique. (6) De l'avis des Suisses, en revanche, on oubliait trop à Paris que, depuis l'année 1630, eux-mêmes avaient fourni à la France plus de quatre-vingt mille hommes et que ces derniers, encore qu'ils n'y fussent pas obligés, s'étaient laissés employer en Flandre, en Catalogne et dans d'autres terres de la dépendance de la maison d'Autriche. (7)
En mettant les choses au mieux, il semblait douteux que De La Barde réussît, au cours de cette «journée» de Bade, à amener les députés suisses à ses vues. Il s'y était rendu cependant moins désarmé qu'au regard des précédentes. En dehors d'une missive datée du 6 juin, dans laquelle Louis XIV posait nettement aux magistrats des Treize cantons la question du renouvellement du traité de Soleure de janvier 1602, (8) l'ambassadeur avait pu en com-
(1) „Ces gens cy n'ont d'amitié pour nous que ce que l'argent leur en fait naistre." De La Barde à Argenson. Soleure, 22 août lfi62. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 174.
(2) K 1 d g. A b s c h. VI A. 59 d. (S) E i d g. A b s c h. VI A. 59 d.
(4) Giavarina al Renato. Zurigo, 8 luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 64. — Ltë XIII canton» aux colonel» et capitaine» suisses en France. Bade, 15 juillet 1651. 13 i b 1. Nat. f. fr. 1(1,033 f 131. — E i d g. A b s c h. VI A. 60 d.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 septembre 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,038. — Eidg. Absch. VI A. 59—60 d.
(6) Relation du voyage de M' De La Barde et de son ambassade en Suisse. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 165. — Eidg. Absch. VI A. 60 d.
(7) Les cantons aux colonels et capitaines en France. 15 juillet 1681. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 54. — Giavarina al Senato. Zurigo, 8 luglio 1651, 15 febbraio 1653. F r a r i. S v iz z er i. L. n*54; LI. n* 176.
(8) Le roi aux canton». l'aris, 6 juin 1651 (2 lettres). St-Arch. Z U r i c h. Missiven der franz. Kônige CIV. 9; Bib 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXXIII. f»» 207 et 208. — E i d g. A b s ch. VI A. 5»d.
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rnuniquer à ses hôtes une seconde, où le jeune monarque exprimait aux Confédérés le désir « de commencer son alliance avec eux au même temps «qu'il commençait à régner par lui-même ».(') A cette heure parvenait en outre aux Ligues, avec des pouvoirs réguliers pour assurer la conclusion de la négociation,^) une somme de deux cent mille Livres, dont plus de la moitié fondit d'ailleurs instantanément en frais de diètes et autres dépenses accessoires de toute nature. (■)
Quoi qu'on en pensât à la cour, les prévisions financières de De La Barde ne variaient pas. L'ambassadeur avait sollicité, dès mai 1651, une ordonnance de quatre cent mille Livres. 11 ne se déjugeait donc point en insistant pour qu'on lui en fît tenir encore deux cent mille. (4) A la condition que son appel fût entendu, le successeur de Caumartin s'engageait à conclure une alliance nouvelle pour la durée du règne de Louis XIV, celle du dauphin â naître et huit ans après. Au cas contraire, il continuait à craindre que l'argent mis à sa disposition suffît k peine à procurer pour une année, soit jusqu'au 14 mai 1652, la «prolongation» si instamment recommandée par ses adversaires. (6) Son effort tendait d'ailleurs à ruiner les espérances égoïstes de ceux-ci. en proposant spontanément qu'on lui adjoignît, le moment venu, un ambassadeur extraordinaire dans la personne d'un très haut dignitaire de la couronne, qui n'eût été ni Méliand, ni Caumartin. (•) La défiance que lui inspiraient les menées de ses deux prédécesseurs ne faisait en effet que croître. N'était-ce pas leur homme-lige, Stavay-Mollondin, gouverneur de Neuchâtel, qui se donnait à tâche de le discréditer aux yeux des Confédérés et de convaincre ces derniers « qu'il se moquait d'eux » et n'exécutait à leur égard aucune des instructions de la cour?(7) N'était-ce pas un autre chef de leur cabale, le banneret Wagner, de Berne, qui s'attachait à persuader k ses compatriotes de dépêcher une mission k Paris afin de s'y aboucher « avec les Etats du royaume > Y avait-il lieu de s'étonner dès lors que les députés de la diète prêtassent l'oreille aux instances d'un envoyé comtois qui leur demandait de la part de
(1) Le roi aux cantons. Paris, juillet 1651. B i b 1. Nat. f. fr. 10,033 f 130. — Oiavarina al Senato. Zurigo, 26 luglio 1651. Frari. Svlzzeri. L. n' 56.
(2) Brienne à De La Barde. Paris, 27 juin 1651. B i b 1. Nat Coll. Cïairambi. CCCCXXXIII. f 5046.
(3) Le roi à De La Barde. Paris, 4 juillet 1651. Bibl. Nat. Coll. Clniramb». CCCCXXX1V. f» SUS. — De La Barde à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1651. A f f . F. t r. Suisse. XXXII. 23. — Le rot aux XIII cantons. Paris, 29 juillet 1651. St-Arch. Zurich. Beilage zum Abschied Jahrrechnung. 1651. B VIII. 130. S. 267.
(4) De La Barde à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1651. loc. cit.
(5) De La Barde â Chavigny. Soleure, 26 juillet 1661. loc. cit.; à Brienne. Soleure, il noiït 1ML B i b 1. N a t. f. fr. 16,036.
(6) De La Barde à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1651. loc. cit.
(7) De La Barde à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1651. loc. cit.
<8) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 juin, 13 juillet et 11 août 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 7i; 16,036. — „Ce projet approche du crime" De La Barde â Chavigny. Soleure, 4 août 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 56.
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l'archiduc Léopold-Guillaume de faire de la neutralité des deux Bourgognes l'une des clauses essentielles du renouvellement de l'alliance helvétique ?(') Dans cette conjoncture, De La Barde se sentait à la merci d'une surprise. (2) Le mal fut cependant moindre qu'il le redoutait. Passant par-dessus sa tête, les membres de l'assemblée adressèrent, le 15 juillet, une missive assez forte au monarque français pour lui rappeler les engagements souscrits par lui et ses prédécesseurs envers eux. Mais le projet d'acheminer une ambassade suisse à la cour ne fut pas poussé plus avant cette fois. (8)
Au total on ne jugeait pas aux Ligues que la discussion d'un traité quelconque avec le Louvre pût être utilement poursuivie tant que le roi n'aurait pas pris lui-même en mains les rênes du gouvernement.^) Or cet événement était imminent. Le 7 septembre, en un lit de justice tenu à Paris, la majorité de Louis XIV fut déclarée. Une diète générale venait précisément de s'ouvrir à Bade. De La Barde ne put se dispenser d'y assister. (8) S'autorisant de ce fait nouveau, il proposa aux Confédérés de deux choses l'une : ou une annuité de pensions «de toute nature», s'ils acceptaient de ratifier sans plus les « articles » soumis à leur approbation, ou deux mille écus à chaque canton, au cas d'une prolongation de l'alliance pour une durée de trois années. (6) Aussi bien, grâce aux manœuvres occultes de Mollondin, cette dernière solution gagnait des partisans, notamment à Soleure, où, en dépit des démarches contraires de l'ambassadeur, l'avoyer Schwaller lui était désormais acquis. (7) Mais, quoique ses efforts en vue de maintenir la concorde au sein du Corps helvétique fussent unanimement appréciés, (8) De La Barde était encore très éloigné du but que son gouvernement et lui formaient le dessein d'atteindre. A peine un obstacle disparaissait-il que d'autres surgissaient pour entraver ses négociations. Sa crainte de . voir les offres lombardes ou tyroliennes préférées aux siennes (9) se dissipait peu à peu, car le trésor de Milan était vide, et les con-
(1) Mémoire rédigé à Bade pour estre remis à M' De La Barde, en faveur du renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes. 1650. — Leopold-Wilhelm, Ertzherzog zu Oesterreich, an die XIII Orte. BUrzenn In Hennegan, 21. Juli 1650. St-Arch. A arau. Abschiedsacta uncl Zeitungen (1650—1651 . n" LI. — Eidg. Absch. VIA 61/.
(2) Oiavarina al Senato. Zurigo, 1° luglio 1651. F r ar i. S v i z z e r i. L. n" 52.
(3) Les cantons au roi. Zurich, 15 juillet 1651. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 56.
(4) Oiavarina al Senato. Zurigo, 17 giugno e 26 luglio 1651. Frari. Svizzeri. L. n°« 50, 56.
(5) Oiavarina al Senato. Zurigo, 2 settembre 1651. loc. cit. — Otnlve au roi. 16/26 septembre 1651. Arc h. Genève. Lettres XXXI. D (1649—1653). p. 181.
(6) ,3000 Franken". E i d g. A b s c h. VI A. 59 d. — De La Barde à Brienne. Bade, 11 septembre 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f° lis. — Luzern an Zurich. 17. Februar 1652. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650— 1654).
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 14 septembre 1661. loc. cit.
(8) Oiavarina al Senato. Zurigo, 9 settembre 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 67.
(9) Caracena al rey. Milan, 18 de septembre 1650. Arc h. Gen. Simancas. Estado. SSi7. —Consulta de 9 de septiembre 1661. Ibid. 3368. — Oeronimo de la Torre a Pedro Coloma. Madrid, 15 de abril 1661. Ibid. 3368. — Casati à Lucerne. Coire, 27 mai 1652. St-Arch. Luzern. Spanien. Schweizerregim. in Spanien. 1640— 1600. XIV.
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tributions extraordinaires levées tant à Naples qu'en Sicile ne parvenaient pas à en combler le déficit. (') Mais, en revanche, la surintendance des finances en France passait en de nouvelles mains et la difficulté d'assurer l'envoi aux Ligues d'un complément de fonds s'affirmait chaque jour davantage. Convaincu que l'aggravation des troubles du royaume était à cette heure l'unique préoccupation de la cour, De La Barde prit derechef le parti de déserter la lutte. Ce fut donc en vain que les députés de la diète l'attendirent à Bade, le 12 novembre. (*)
L'ambassadeur se trompait toutefois en supposant que les « choses de Suisse » laissaient son maître indifférent. On ne s'en était jamais tant inquiété à Paris que depuis le départ de Mazarin pour l'exil. Si l'argent y manquait, le désir y subsistait très vif de ne pas renoncer à l'amitié, plus de deux fois séculaire, qui attachait au Louvre les divers membres du Corps helvétique. (*) De La Barde reçut donc, en novembre encore, un mémoire où se trouvait exposée en détail l'opinion de son gouvernement sur les difficultés en cours et la meilleure manière de les résoudre. Le roi souhaitait que le renouvellement de l'alliance de sa couronne avec les cantons pût se produire sans changements notables sur le texte adopté en l'an 1602. (') En un point cependant il exigeait une modification dont l'importance ne devait échapper ni aux Confédérés, ni à aucun des Etats liés à eux par des accords particuliers. Henri IV ayant obtenu, dans l'instrument diplomatique de Soleure, l'inclusion «spécifique» de la Bresse, ainsi que du Bugey et du Valromey, qu'il venait d'acquérir quelques mois auparavant, Louis XIV estimait que, dans l'établissement du texte du nouveau traité, l'Alsace et le Sundgau « et principalement Brisach » étaient appelés à prendre la place de ces provinces « incorporées » dès lors de façon définitive au royaume dont elles faisaient « partie intégrante ».(*)
(1) Sarotti al Stnato. Zurigo, 28 gennaio 1661. F r a r 1. S v i z z e r i. L. n* 23. — El marqués-conde de Pinto (Caractna) al rey. Milan. 2 de junlo 1651. — Consulta del Conttjo de Estado de 26 de noviembre 1651. — Caracena al rey. Final, 16 de seticmbre 1651. Arch. Gen. S i m a n c a 8. Estado. 8368. — Pedro Coloma a Fernando de Contrera». Madrid, marzo 1652. Ibid. — Consulta del Consejo de Estado, de 10 de diciembre 1652. Arch. Oen. S i m a n c a s. Estado. 3369.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 novembre 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 206. — Giavarina al Senato. Zurigo, Il novembre 1651. F r a r i. S v i z z e r i. L. n* 84.
(S) Brienne à De La Barde. Paris, 10 janvier 1651. Bibl. Nat. Coll. Clairamb». CCCCXXXII. f° 3683.
(4) Mémoire au S' De La Barde, baron de Marolles-sur-Seine. Paris, novembre 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 88. — Confirmation de M' De La Barde dans se» fonction! d'ambassadeur en Suinte. Paris. l« novembre 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 31. — Pouvoir à if De La Barde pour le renouvellement de l'alliance avec les Suisses. Paris, l»r novembre 1651. Ibid. XXXII. 32.
(5) Punti che il conte Al/onso Casati rappresenta a V. E. (govern*» di MilanoJ per parte del conte Franccsco, suo zio, in conformità délia sua lettera credentiale. Febbraio 1648. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri. Grigioni. — Mémoire adressé par De La Barde au roi (janvier 1651). Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 285. — Mémoire au S* De La Barde, cons" du roy en ses Conseils et ambassadeur en Suisse. Novembre 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 197. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 15 novembre 1653. St-Arch. Luzern- Frankr. Blinde (1653—1664).
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A première vue cette prétention n'avait rien de déraisonnable en soi. Substituer les conquêtes françaises de la paix de Munster à celles de la paix de Lyon ne semblait pas devoir soulever de graves objections. Néanmoins le précédent invoqué par le gouvernement de Paris n'était qu'apparent. Tandis, en effet, que l'échange du marquisat de Saluées contre la Bresse avait eu lieu sans conditions, la cession de Brisach et de la Haute-Alsace au roi Très- Chrétien n'allait pas sans d'importantes restrictions. La ratification du roi Catholique était nécessaire à la perfection de cet accord, qu'eût achevé de rendre définitif le versement d'une somme considérable entre les mains de l'archiduc d'Innsbruck. Les Suisses consentiraient-ils, devançant l'accomplissement de ces deux formalités, à inclure au traité la forteresse cédée jadis à Louis XIII par les directeurs de l'armée weimarienne? La question était délicate, car, s'ils s'y refusaient, on pouvait craindre qu'ils ne se jugeassent dispensés désormais de servir la France entre les Vosges et le Rhin et, dans ce cas, n'eût-il pas été préférable «de ne rien spécifier du tout»?(1)
Toujours est-il que, pour prix de leur adhésion à ses vues sur ce point particulier, le monarque français offrait à ses anciens alliés des Ligues des promesses qui, si elles étaient accomplies, ne paraissaient certes pas à dédaigner, bien qu'elles n'égalassent pas celles de l'année 1602. Les observations de De La Barde au sujet des dangers qu'eût présenté la simple prolongation du traité commençaient-elles à porter leurs fruits? Ce qui semble certain, c'est qu'en cet instant le renouvellement était seul en cause. Pour l'obtenir aux mêmes conditions de durée que le précédent, on consentait au Louvre à accorder annuellement à chacun des Etats confédérés une « pension de toute nature » aussi longtemps que la paix avec l'Espagne n'aurait pas été conclue, puis, à partir de cette date, douze cent mille Livres par «exercice», jusqu'à la complète extinction de la dette de la couronne envers les cantons. (*) Les privilèges des marchands < de la nation » établis dans le royaume eussent été confirmés et précisés, les droits de douane en Haute-Alsace et à Brisach abaissés dans de notables proportions, l'ensemble des lettres réversales ratifié, l'introduction du sel de Provence aux Ligues réglée enfin à la satisfaction entière des parties. (8) L'intérêt qui s'attachait a la solution rapide de cette dernière question grandissait d'ailleurs sans cesse et l'on se ralliait en France à l'idée de rembourser progressivement aux Suisses le montant de leurs créances par d'importants prélèvements faits à leur intention dans les salines de Peccais. (4)
(1) Mémoire adressé par De La Barde au roi (janvier 1051). Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 285.
(2) Mémoire au S' De La Barde, etc. Novembre 1651. Bibl. Nat. f. fr. K,033 {' 197. — Giavarina al Senato. Zurigo, 11 gennaio 1653. Frarl. Svizzeri. LI. n" 168. — cf. Eldg. A lise h. VI A. 137 c.
(3) Mémoire au S* De La Barde, etc. Novembre 1651. loc. cit. — Notes pour servir au renouvellement du traité d'alliance. 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 86.
(4) Notes pour servir au renouvellement du traité d'alliance. 1651. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 26 mai et 22 septembre; novembre 16ôl. Hibl. Nat. f. fr. tefiSS (' 68; te,036. — Giavarina al Senato. Zurigo, 11 gennaio 1653. loc. cit.
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Nul mieux que De La Barde n'était apte à apprécier les avantages qu'eût procurés à son souverain le renouvellement de l'alliance franco-helvétique sur la base du projet dont on vient d'indiquer les grandes lignes. Mais nul mieux que lui ne se trouvait en mesure de juger de la gravité des obstacles qui s'opposaient à sa réalisation. A ceux d'entre les pensionnaires du roi qui le pressaient de mettre à profit les bonnes dispositions des députés de la diète pour hâter la conclusion de sa négociation,^) l'ambassadeur répondit très nettement que, partisan convaincu de leur manière de voir, il ne pouvait cependant pousser plus avant ses démarches tant que la guerre civile n'aurait pas pris fin en France et que les sommes destinées à assurer liur succès recevraient à la dernière heure une autre affectation. (*) La décision arrêtée ainsi par le représentant du Louvre à Soleure était justifiée. Elle ne laissa pas toutefois que d'étonner et d'inquiéter une partie de ses hôtes. (s) D'aucuns voulaient y découvrir un calcul et prétendaient que si le gouvernement royal ajournait la tenue de nouvelles conférences, c'est qu'il espérait, sa paix une fois signée avec l'Escurial, restreindre les avantages que, pressé par la nécessité, il s'était vu contraint d'offrir de prime abord aux Confédérés. (4) D'autns. moins défiants, se bornaient à déplorer ce qu'ils qualifiaient une «inexcusable défection » et recommandaient le retour à la politique énergique de la menace, soit du rappel des régiments capitules, soit de l'invasion de l'Alsace. (5) Comme cette attitude semblait prévaloir dans un grand nombre de cantons et que les intrigues fomentées par les officiers du service français ou par ceux que l'on se proposait de réformer augmentaient, (') De La Barde crut devoir se porter à Bade en juillet 1652. (7) Ce voyage nuisit quelque peu à son prestige. En affirmant en pleine diète que les troupes suisses, satisfaites désormais du traitement qu'elles recevaient dans le royaume et «touchées de la misère du roi»,
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 20 gennaio 1652. Frari. Svizzeri. L. n* 98. — rHingegen aber unsere VOlker ihre Dienst als wann die Piindtnuss In ihrem Vigore «ère, immerzu fortsezent." Luzern an Zurich. 17. Februar 1652. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n* 5.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 février 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 234. — Giavarina al Senato. Zurigo, 9 marzo (2d«) e 27 luglio (2<l») 1652. Frari. Svizzeri. L. n°" 108, 141.
(3) nBefindend misera theils darilber dass zwar by gegenw&rtigen bekanter zeiten beschaffenheit in den Sachen nit zu prsecipitieren." Bern an Ziirirh. 16. ,'26. Februar 16S2. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n* 6. — Schaffhauaen an Zurich. 16./26. Februar; Glarut an Zurich, l./ll. Marz 1652; Solothurn an Zurich. 12. Marz 1652; Basel an Zurich. 10. 20. Marz 1652. Ibid. n«» 7. 8, 9 et 11. — Die XIII Orte der Eidgenosaemchaft an De La Barde. Zurich, 17. MHrz 1652. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650— 1654).
(4) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 12 marzo 1652. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIV. — Giavarina al Senato. Zurigo, 23 marzo 1652. Fr a r i. S v i z z e r i. L. n' 110.
(5) „Ils disent tout hault icy qu'ils ont dans leur voisinage où employer leurs gens qui reviendront de France et fortifier de leur expérience les peuples qu'ils y joindront, pour se saisir de bons gaiges et obliger la France a les satisfaire." De La Barde à Brienne. Soleure. 29 septembre 1651. Bibl. Xat. f. fr. 16,033 P 165. — Die V cathol. Orte an Zurich. 14. Marz 1652. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n* 10. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 mars 1652. B i b 1. N a t. f. fr. 16,083 f 250.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" mars et 22 novembre 1652. Bibl. Nat. f. fr. 16,08Î f* 238; 16,033 f ° 342. — Giavarina al Senato. Zurigo, 13 aprile 1652 (l«). Frari. Svizzeri. L. n' 115.
(7) Proposition faite à Bade par M' De La Barde en juillet 1653. St-Arch. Basel. Krieg der Fronde. Vi.
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venaient d'assurer ce prince de leur inaltérable dévouement à ses ordres,^) l'ambassadeur dénaturait la vérité. Une missive des colonels et capitaines, écrite, le 18 .juin et communiquée en Argovie avant que les députés ne se séparassent, lui infligea sur ce point un cruel démenti. (2) I! obtint néanmoins que toute solution fût différée jusqu'en novembre 1652 d'abord, puis jusqu'au 15 janvier 1653. (3) Mais l'occasion de conclure à des conditions avantageuses, soit «au tiers des frais faits en 1602», s'éloignait de plus en plus. (4) D'autre part, au siège même de sa résidence, De La Barde éprouvait de continuelles contrariétés. Prévenues contre lui par Mollondin, les autorités de Soleure menaçaient de le traiter avec aussi peu d'égards qu'IIotman de Mortefontaine, l'un de ses prédécesseurs, de la personne duquel elles avaient failli se saisir comme d'un otage appelé à répondre de la stricte exécution des engagements contractés par le gouvernement royal h l'endroit de ce canton. (5) 11 paraissait certain en outre que l'idée d'acheminer une mission vers Paris gagnait du terrain ;(6) que le bloc des prétentions helvétiques demeurait compact ;(7) que l'envoyé lombard à Lucerne s'apprêtait à reprendre l'offensive et que Zweyer d'Evibach conspirait à Milan contre la sécurité de Brisach. (8) Mais ce n'était point assez. A la veille de l'ouverture de la diète de Bade de janvier 1653, où il prévoyait déjà que la lutte serait chaude, (9) De La Barde fut avisé de l'arrivée aux Ligues d'un délégué des officiers suisses du service français, choisi parmi les affiliés notoires de la cabale caumartiniste. Après avoir conféré avec Mollondin à Neuchâtel, ce personnage intriguait « à force » à Soleure et y travaillait si bien les esprits que l'ambassadeur hésitait à se porter en Argovie, dans la crainte de le laisser derrière lui. (10) 11 s'y résigna cependant et, le 19 janvier, se résolut à demander de façon très nette aux Confédérés s'ils préféraient renouveler leur alliance avec la France sans attendre que les hostilités eussent cessé entre cette puissance et l'Espagne, ou si, imitant
(1) Eidg. Absch. VIA use.
(2) E i d g. A b s c h. VI A. 118 c.
(3) Freiburg an Zurich. 30. September; Glarus an Zurich. 21. September; Solothurn an Zurich. 30. September: Die V cathol. Orte au Zurich. 22. Oktober; Scha/fhausen an Zurich. 22. Oktober/1. November 1G52. S t - A r c h. Z û r i c h. Frankr. XI. nos as à 34. — De La Barde aux V ancien» cantons catholiques. Soleure, 21 septembre et 19 octobre 1652. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionén (1650—1654). — Giavarina al Senato. Zurigo, 27 luglio (2<i«) e 26 ottobre 1653. Frari. Svizzeri. LI. n°« 141 et 157. — Knab a Pamphili. Lucerna, 24 settembre 1652. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIV. — De La Barde à Zurich. Soleure, 9 janvier 1653. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n« 36.
(4) De La Barde à Argenson. Soleure, 23 novembre 1652. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f* 188.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 décembre 1652 et 9 mal 1653. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f 352 ; 16,036 (Archiv far Schweiz. Gesch. VIII. 226).
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 14 e 28 dicembre 1662. Frari. Svizzeri. LI. n»« 164, 166.
(7) Die V alte cathol. Orthe an De La Barde. Luzern, 21. Oktober 1652. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionén (1650—1654). — Eidg Absch. VI A. 61 d, 1076, 128a.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 janvier 1653. B i b I. N a t. f. fr. 16,033 f 858.
(9) Giavarina al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n" 171.
(10) Giavarina al Senato. Zurigo, 23 inarzo 1652. Frari. Svizzeri. LI. u' 110. — De La Barde à Brienne. Soleure, 20 décembre 1652 et 17 janvier 1653. loc. cit.
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l'exemple de leurs pères à l'époque de Henri IV, ils estimaient opportun de différer la conclusion des négociations jusqu'au complet rétablissement de la paix. (*)
De La Barde, il est à peine besoin de le dire, inclinait à la première de ces deux solutions. Tout son effort tendit à la faire aboutir. Un instant, il crut y avoir réussi. Séduits par la perspective de toucher, séance tenante, le montant de deux annuités de pensions, les membres de la diète, au cours de conférences « secrètes » avec leur hôte, assurèrent celui-ci de leur très ferme volonté d'accepter ses offres. (*) Les représentants de Lucerne, de Schwytz, de Zoug et de Glaris en particulier se déclaraient partisans du «renouvellement» immédiat. (8) Le marché paraissait conclu. (4) Il échoua par suite d'un ensemble de circonstances malaisé d'ailleurs à éviter. (*) Ce fut une missive plus âpre des officiers suisses en France, lesquels mettaient leurs supérieurs en garde contre les habiletés de la diplomatie royale à Soleure,(') et affirmaient leur intention de rapatrier coûte que coûte. (7) Ce fut l'avis que les joyaux de la couronne «engagés» aux chefs d'un certain nombre de régiments capitules, (•) et confiés d'un commun accord au colonel de Stavay-Montet, (•) puis à son collègue Rahn, (10) avaient été enlevés subrepticement de chez ce dernier à Paris (u) par les capitaines Werdmiiller et Ilolzhalb, de Zurich et Waldkirch, de Schaffhouse, venus dans la capitale à cette intention, et que, transportés aux Ligues, ils y étaient « retenus » en dépit des protestations des autres
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 1» febbraio 1658. Frari. Svizzeri. LI. tf 173. — Eidg. A b s c h. VI A. 1S6 c.
(2) Le roi aux XIII canton». Paris, 5 janvier 1663. St-Arch. Aarau. Abscheidsaeta und Zeytunpen. n' LU; St-Arch. Zurich. Beilage zum Abschied zu Baden. 19. Januar 1653. B VIII. 132. S. 47. — De La Barde à Britnne. Soleure, 13 février 1653. I! i b 1. M a t. f. fr. 16,038.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 février 1663. loc. cit.
(4) Giavarina al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n* 173. (B) Giavarina al Senato. Zurigo, 8 febbraio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n* 174.
(6) Lettre écrite aux colonel» et capitaine» en France par le» diputi» de la dïlte. 8 février 1S53. A f f. Etr. Suisse XXXII. 152. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 février 1R5S. Bibl. Nat. f. fr. 16,086 — E i d g. A b s c h. VI A. 169 c.
(7) E i d g. A b 8 c h. VI A. 137 c
(8) Brienne d De La Barde. Saint-Germain-en-Laye. n lévrier 1649. Bibl. Sa I. Coll. Clairamb'. CCCCXIX. f" 3563. — De La Barde à Brienne. Soleure. 27 octobre 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f» 193 — Negri al Senato. Zurigo, 18 aprlle 1654. Frari. Svizzeri. LU. n# 62. — Jonn Pell to secretary Thurlo'c. 30 december 1654. British Muséum. Lansdowne. mss. "Si {' 239.
(9) et non au colonel de Stavay-Mollondin. contra: Négociation de il' De La Barde. 1647—1660. loc. cit.
(10) Ordonnance de 3000 L en faveur de» officier» »ui»»e» de» régiment» de Mollondin, de Watteville, Roll, Guy, Lochmann, Reynold et compagnie» franche» Stockalper, May lient* colonel, May Vai»né, Diesbach, Ttcharner, Planta, Buol, etc. Saint-Germain-en-Laye. 23 février 1649 (avec l'inventaire des diamants délivrés en gage aux officiers suisses...). A f f. Etr. Suisse. XXXI. 104. — Bern an Zurich. 23. Dezember 1662 (v s). St-Arch. Zurich. Frankrelch XI. n* 102.
(11) et non a Lyon, contra: Bapst. Histoire des joyaux de la couronne (Paris, 1888). p. 324 sqq. — „Die verpfUndete Kleinodien waren in ein Loch ob dem Camin verborgen . . . Habent deuwegeo in aller stille dieselben zu unseren Handen genommen und unss damit zue Heimbreyss resolviert, nit mit gringer Gfahr Lybs und Labens, wyl wir darumb durch beide Armeen passieren mOssen." Thomas Werdmiiller und Dietegen Holzhalb an Zurich. 29. Septembris (v. s). St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 98.
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intéressés.^) Ce fut l'arrivée en Argovie du secrétaire-interprète Crivelli, muni de sommes importantes que le gouverneur de Milan le chargeait de distribuer aux Confédérés. (2) Ce fut une lettre de celui-ci mettant comme condition à cette répartition la promesse à donner par les alliés de son maître qu'ils cesseraient de tolérer que les troupes suisses h la solde française guerroyassent aux Pays-Bas, où des leurs étaient tombés entre les mains des généraux du roi Catholique. (s) Ce fut l'engagement pris par les cantons de faire de la reconnaissance de la neutralité comtoise l'une des clauses du nouveau traité. Les bonnes dispositions tout d'abord manifestées par les membres de la dicte ne survécurent pas à cette accumulation de disgrâces pour la cause royale. (*) Deux missives furent incontinent adressées à Louis XIV et aux chefs des enseignes helvétiques à son service. Dans la première, l'éventualité du rappel intégral des régiments capitules était nettement envisagée. Dans la seconde elle se trouvait entourée de certaines réserves « aussi bien de temps que de circonstances ».(5) Au total les intéressés recevaient l'ordre d'exécuter leur projet de rapatriement, pour peu qu'ils n'eussent pas obtenu satisfaction avant le 30 mars, ou que des instructions complémentaires de leurs supérieurs ne leur fussent pas parvenues à cette date. (6) Mais il y avait plus. Du coup toutes négociations étaient suspendues, et Bâle, mettant à profit l'irritation qui se faisait jour chez ses confédérés contre leur commun allié, incitait ceux-ci à embrasser sa cause dans le différend d'Huningue. (7)
Les décisions arrêtées à Bade ne l'avaient pas été à l'unanimité des membres de la diète. Nombreux étaient aux Ligues ceux qui désapprouvaient cette dernière de n'avoir pas tenu mieux compte des difficultés exceptionnelles que rencontrait la royauté française à triompher de la rébellion d'une partie
(1) „.Ie m'acquitterois mal de ma tache si je ne vous sollicitois de punir ces insolents." Schombcrg à Zurich. Metz, 10 septembre 1652. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 97. — Hans-Jakob Rahn an Zurich. 6. Oktober 1G52 (v. s.). St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n° H'J. — Supplication der 3 allhiesigen ut» Frantzds. Kriegsdiensten licencierten IL Haubtliïthen. Zurich, 14./24. Februar 16">2. St-Arch. Z il r i c h. Frankr. XI. 93. — Les syndics des créanciers des colonels et cajntaines suisses d Zurich. Paris, 8 octobre 16M ; Zurich an Schomberg. November Uftl ; Bern an Zurich. 23. Dezember 1652 (v. s.). St-Arch. Z il rie h. Frankr. XI. n" 100, 101, 102. — De La Barde à Le Tellier. Soleure. 11 octobre 1652. Bi b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 330. — Negri al Senato. Zurigo, 18 aprile 1654. F r a r i. S v i z z e r i. LU. n" 62. — De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier 1664. B i b 1. Nat. f. fr. 18,038. — John Pell to secretary Thurloë. 30 december 1654. British Muséum. Lansdowne. mss. 761 f ° 239. — E i d g. A b s c h. VI A. 137 c.
(2) De La Barde à Argenson. Soleure, 2 janvier 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 197. — Oasati à Lucerne. Coira, 20 gennaio 1653. St-Arch. Luzern. Spanien— Mailand. IV. — De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier et 13 février 1653. B i b 1. Nat. f. fr. 18,036.
(3) Giavarina al Senato. Zurigo, !i novembre 1662. Frari. Svizz'eri. LI. n* 169. — Eidg. A b s c h. VI A. 139 aa.
(4) Giavarina al Senato. Zurigo, 8 febbraio 1653. Frari. S v i z z e r i. LI. n' 174. — Knab a Pamphili. Lucerna, 11 febbraio 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV.
(5) Les cantons au roi. Bade, 8 février 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 150. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 février 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,038. - Eidg. Absch. VI A. 137c.
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 15 febbraio 1653. Frari. Svizzeri LI. n° 176. — Eidg. Absch. VI A. 137 c.
(7) E i d g. A b s c h. VI A. 137 c.
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de ses sujets. (') De La Barde, lui, n'avait pas varié dans son opinion. Ce fut avec un dégoût extrême qu'il sortit de Bade(*) et rapporta à Soleure les cent et quelques mille Livres dont les Suisses venaient de faire fi. On ne devait plus s'attendre dès lors à ce qu'il consentît à ne pas se désintéresser du désaccord né entre les officiers du service royal à l'occasion du transfert dans leur patrie des joyaux de la couronne dont le colonel Rahn avait eu le dépôt. (8) A cette heure le recours à la manière forte avait ses préférences. Après avoir conseillé à son maître de renvoyer à leur point de départ les missives que lui adressait directement le Corps helvétique, il s'était ravisé et proposait qu'on déclarât aux colonels et capitaines des auxiliaires confédérés à quel point leurs menaces laissaient la cour indifférente et combien peu le roi inclinait à «s'assujettir à leur avarice ».(*) Mais son humeur chagrine ne dura guère. L'enjeu de sa négociation était trop important pour qu'il risquât de le perdre s.uis retour en suivant sa première inspiration. Les données du problème à résoudre devenaient chaque jour moins complexes. Elles se réduisaient depuis peu à cette unique alternative : « faire l'alliance avec les Suisses ou se passer d'eux désormais ».(5) Contrairement aux affirmations mensongères des membres de la cabale, la plus minime prolongation du traité eût coûté presque aussi cher que son renouvellement. De La Barde se détermina donc à insister auprès des cantons pour que la décision de rappeler les troupes le 30 mars fût annulée et qu'une diète générale se tînt au siège de l'ambassade avant l'expiration de ce délai. (•)
Ce que le ministre français sollicitait du Corps helvétique ne lui fut accordé qu'en partie. Le recès fixant au 30 mars le retour au pays des régiments capitules ne subit aucune retouche. Cela était d'ailleurs sans importance, puisque les Confédérés, dans leur for intérieur, ne songeaient pas à pousser les choses à l'extrême. (7) D'autre part, une diète générale fut bien assignée
(1) Giavarina al Stnato. Zurigo, 22 febbraio 1658 (2d»). Fr»ri. Svizzeri. LI. n* 178.
(2) Giavarina al Stnato. Zurigo, 22 febbraio 165S. loc. cit.
(3) De La Barde à Le Tellier. Soleure. 11 octobre 1«2. B i b 1. N a t. f. fr. 18,083 f 380. — An Zurich : Bern. 23. Dezember 1652/2. Januar 1653; Solothurn. 30. Dezember 1652. St-Arch. Zflriob. Frankr. XI: Freiburg. n. Januar 1654. Ibid.; Solothurn. 12. Januar 1651. Ibid. Becett eo H. Uanbtmann Grim von Solothurn wegen der frantzosischen Kleinodien allhie zug'.stellt worden Ut. 3, 13. Januar 1653; Zurich an Bern. 7/17. Januar 1653; Endtliche resolution der H. Obersten ttnd /laubtleiithen »o aich jttzt noch in den diensten Ihrer Son. 31ayt in Franckreich beflndent, die Kleinodien betrcffendt. Baden, 20. Januar 1653. St-Arch. Zilrich. Frankreich. XI. n«» 104, 107. 109. — „Nel trasporto délie gioie, che dalla regina furono gia date in deposito, non ha voluto il medesimo ambasciatore punto ingerirsi." Giavarina al Senato. Zurigo, 15 febbraio 1653. F r a r i. S v i z z e r i. LI n' 176. — John Pell to êecretary Thurloë. 30 december 1651. British Muséum. Lansdowne. mss. "SI f 239.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 février 1653. Bibl.Natf.fr. 16,033 f° 366.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 novembre 1652. B i b 1. X a t. f. fr. 1S,0S6; à Mazarin. Soleure, 13 février 1653 (l">). Aff. E t r. Suisse. XXXII. 63.
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 1* marzo 1653. Frari. Svizzeri. LI. n* 180 (2<*«).
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 février. 9 mai et 18 avril 1653. B i b 1. X a t. f. fr. JS,0S> {' 366; 16,033 f" 374; 16,036; à ilazarin. Soleure, 13 fi'vricr UH (1"). Aff. F. t r. Soi***. XXXII. 63. — „A Svizzeri è stato ordinato qualche eaborso accompagnato da moite promesse per il restante, ad oggetto di divertire le loro rissolutioni dal lasciare questo servitio." G. Sagredo al Senato. Parigl, 11 marzo 1653 (2<l«). Frari. Francia. OXVI. n" 87.
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par Zurich au 18 mars, mais à Bade et non point à Soleure. Il se contenta par suite d'y dépêcher l'un de ses secrétaires. (*) Le souvenir de son dernier séjour en Argovie lui demeurait odieux. Les représentants des cantons s'étaient livrés à son égard à « toutes les violences civiles qu'ils avoient pu » et peu s'en était fallu qu'ils ne passassent «à de plus fascheuses» pour le contraindre de verser sans conditions entre leurs mains les sommes confiées à sa garde. (*) Et cependant l'espoir ne l'abandonnait pas de conduire à chef sa négociation. Il était convaincu de bonne foi que « l'affaire » eût été « enlevée » dès janvier, si La Vieuville, le nouveau surintendant, avait tenu ses engagements envers les officiers suisses en garnison dans l'Ile-de-France ou rapatriés aux Ligues, et si lui-même s'était senti en mesure d'augmenter quelque peu les offres que la cour l'autorisait à adresser aux Confédérés. (8) S'il avait renoncé à payer quoi que ce fût aux membres de la diète de janvier, c'est que ceux-ci, travaillés par les agents de l'Autriche et de l'Espagne, trouvaient ses conditions inacceptables. (4) Avec une louable obstination, De La Barde revint à la charge, surtout auprès des protestants et s'efforça de leur persuader que l'infériorité des concessions françaises au regard de celles faites en 1602 par Brulart de Sillery et Méry de Vie n'était qu'apparente et que « le roy leur vouloit donner de sa pauvreté, s'il falloit ainsy dire».(5) L'ambassadeur alla même jusqu'à proposer le versement de deux annuités de pensions au lieu d'une, bien que, ajoutait-il avec une. délicieuse ironie, personne ne mît en doute «que ce n'estoit ni l'or, ni l'argent qui émouvoient » ses hôtes. (6) Mais il en fut pour ses démarches et n'eut pas à se servir des pleins pouvoirs renouvelés qui lui étaient adressés de Paris sur ses instances. (7) Les membres de la conférence réunie à Berne, vers la fin de mars, à l'effet de tenter un accommodement entre les Conseils de cette ville et leurs sujets rebelles, ayant pris connaissance des dernières offres du Louvre, les jugèrent « mesquines et inju-
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 mars 1653. B i b 1. Nat. f. fr. 16,033 f 370. — El d g. A b s c h. VI A. 162 d.
(2) De La Barde à Servien. Soleure, 11 avril 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 69.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 mars 1653. B i b 1. Nat. f. fr. 16,083 f* S'O; à Servien. Soleure, 11 avril 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 69.
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 13 février 1653. loc. cit.
(5) De La Barde à Zurich. Soleure, 22 mars 1653. St-Arch. ZUrich. Frankrcich. XI. n° 39. — S t- Arc h. Basel. Rathsprotokoll. 1652— 1653. p. 249 (Donerstag, 31. Milrz/10. April 1653).
(6) De La Barde à Zurich. Soleure, 13 mars 1653. Blbl. St« Geneviève. L 37/ 188»»; 8 février 1654. St-Arch. ZUrich. Frankrcich. XI. n° 61. — Crivelli al aovernatore di Milano. Einsiedcln, 4 aprile 1653. Arch. di Stato L o m b a r d i. Trattati cou svizzeri c drigioni. — „Elle scait (Sa M'<) que vous estes riches et opuients et que ce ne sera point la considération de l'argent qui vous portera au renouvellement d'alliance." De La Barde aux canton» protestants. Soleure. 12 janvier 1654. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 37.
(7) De La Barde à Brienne Soleure. 18 avril 1653. B i b 1. Nat. f. fr. 16,033 f • 374. — „Im ûbrigen ist die begerende Pundtsernihverung von Mil cher wlchtigkeit dass wir vor cinichem Schluss liber dieselbig, ouch mit unserm hochsten gewalt werdent das Geschefft gebilhrlich zucrduhren und zuberathschlagen haben." Zurich an Luzern. 31. Marz/10. April 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Bande (1653—1654).
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rieuses »(') et, avec aussi peu de conviction que dans le passé, préconisèrent derechef le rappel des troupes à la solde française, menace très inefficace en somin<\ si l'on songe que, sur les trois raille hommes du contingent helvétique à la disposition de la couronne, quinze cents à peine étaient de « vrais Suisses » et que les autres n'eussent pas obtempéré aux injonctions de la diète. (*)
Jusqu'alors De La Barde, desservi par les Caumartinistes auprès d<- la cour et au sein des cantons, avait évité avec assez d'à-propos la plupart des embûches qui lui étaient dressées. Quelques erreurs de jugement commises par lui coup sur coup ne contribuèrent pas peu à donner de l'avantage à ses adversaires aux Ligues, comme sur le versant occidental du Jura. Témoin de la dextérité avec laquelle le nonce Boccapaduli imposait à ses coreligionnaires d'Helvétie son interprétation, toujours léonine, des droits acqui.s aux représentants du Saint-Siège dans leurs hautes vallées, l'ambassadeur français chercha à suivre ses traces. Le secrétaire envoyé par lui à Zurich en avril l'ayant avisé que les ecclésiastiques de cet Etat «prêchaient» l'abstention en matière d'alliance avec une puissance catholique et prétendaient que la paix perpétuelle de 1516 assurait à elle seule aux marchands suisses la jouissance de leurs privilèges dans le royaume, il déclara cette thèse insoutenable. La sienne l'était plus encore. Il paraissait étrange en effet d'affirmer, ainsi que le faisait De La Barde, que le traité signé à Fribourg en novembre 1510 n'avait de valeur qu'en tant que sa coexistence avec l'alliance de 1452, renouvelée dès lors à huit reprises, demeurait effective ; que les mots perpétuel et perpétuité ne s'appliquaient qu'à la durée du règne de François Ier; que ce monarque n'avait jamais songé à engager a cet égard la volonté de ses successeurs et à prendre exemple sur l'empereur Maxirailien, qui, lui au moins, en 1511, à l'occasion de la solennisation de V Union héréditaire austro-suisse, avait nettement spécifié agir en son nom propre et en celui de ses «après- venants ».(s) Cette interpréta tion léonine de l'un des accords franco-helvétiques ne pouvait que soulever des protestations à Zurich. Elles n'intimidèrent pas De La Barde, qui, l'année suivante, en pleine diète, précisa avec beaucoup de vigueur encore son point de vue en cette matière. Cette maladresse faillit lui coûter cher et le déconsidérer de façon définitive auprès des Confédérés. Aussi bien ceux-ci lui démontrèrent, pièces en mains, son erreur et le contraignirent à donner de sa démarche cette explication «piteuse» qu'elle était le fait d'un malentendu. (4)
(1) „Sollichen geringen und schimnflichen conrlitionierte Offerten des Herrn Ambassador." Project Abschtidtt. Actum: Bern der 28. Martii (v. s.) 1653. St-Arch. Bern. Engclland Buch A 81. — Vergleich des Konigs mit der Eidgenossenschafft betreffend der Regimenter Bezaldung fur deren AnspracKen. ÏÇ: MSrz 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1650—1654).
(2) De La Barde à Zurich. Soleure, 16 avril 1653. St-Arch. Ziirich. Frankreich. XI. n* 47. — Eidg. Absch. VI A. 169— 171c.
(3) Instruction (de De La Barde) au S1- Baron allant à Zurich, en avril 1663. Bibl. S<« Geneviève. L 37/ P 187. — De La Barde à Brîenne. Soleure, 27 mars 1664. B 1 b 1. Nat. f. fr. 20,981 f" 5;.
(4) „The ambassador presently gave over contradicting us and said that he speake it lovely by way of discourse." Information given to John Pell (by H. C. Birzel). 28 july 1654. loc. cit.
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Assurément la situation eût été retournée si, dès cet instant, sans attendre que ses négociations fussent plus avancées, il avait argué de la transgression par les cantons forestiers, puis par les Ligues Grises des stipulations essentielles de ce traité de 1516, pour déclarer que son maître le considérait désormais comme caduc. (*)
Dans ce même temps, l'ambassadeur commit une seconde imprudence dont les conséquences pesèrent durant plusieurs mois sur son activité diplomatique et faillirent en compromettre l'issue. Déjà rendu défiant, grâce aux menaces réitérées de ses hôtes, il le devint davantage encore ensuite des embûches que lui tendaient de Paris ses adversaires. A seule fin de l'embarrasser, ceux-ci ne « rougissaient » pas en effet d'aviser les Confédérés des moindres envois de fonds acheminés au delà du Jura. Partant De La Barde crut devoir faire part au roi de sa crainte que les sommes adressées ainsi aux «Cordeliers» n'atteignissent pas leur destination et fussent interceptées en cours de route par les créanciers de la couronne. (2) Il s'aperçut presque aussitôt du danger qu'offrait cette démarche et, revenant sur son affirmation première, s'efforça de convaincre le gouvernement royal des bons sentiments que nourrissaient désormais envers lui Berne et Soleure, les seuls Etats qu'eussent à traverser les commis de la trésorerie des Ligues dépêchés du Louvre au siège de l'ambassade. (3) Or ses ennemis, toujours aux aguets, ne laissèrent pas échapper cette occasion de lui nuire. A leur suggestion, le surintendant des finances décida que les sommes affectées aux payements à opérer en Suisse seraient déposées à Lyon. (4) Plus tard, à la vérité, il consentit à ce qu'elles fussent transférées chez un banquier de Zurich ; mais, dans l'un comme dans l'autre cas, De La Barde, assujetti à la nécessité de traiter «argent en mains», se trouvait privé de la ressource d'avoir immédiatement à sa portée les quelques milliers de Livres indispensables au succès de ses négociations. (5)
Eelosion de la guerre civile en Suisse. — La rébellion paysanne. — Ses origines. — Ses causes. — Sa rapide extension. — - Son arrêt momentané. — Sa reprise. — Secours intérieurs et étrangers invoqués par les gouvernements cantonaux. — Milan. — Le Saint-Siège. — Venise. — La cour de Turin. — Attitude menaçante du duc de Lorraine. — De La Barde offre son entremise aux Etats confédérés. — Cazet de Vautorte et les soulevés. — Défaite de ceux-ci. — La répression. — A sa faveur, l'ambassadeur français s'efforce de hâter la marche
(1) De La Barde à Pfyffer. Soleure, 31 juillet 1653. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 87/ f* 141".
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 décembre 1650. Bibl. N a t. f. fr. lG,OSi (' 635. — De La Barde à Brienne. Soleure. 14 août UU. Bibl. N a t. f. fr. 1<S,08S f» 433.
(3) Mémoire sur l'opportunité de faire tenir de l'argent en Suit»e. 1653. A f f. E t r. Suisse.
xxxii. na
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 août 1653. Bibl. Nat. f. fr. lS,oas f* 433.
(5) Brienne à Servien. Amiens, 15 septembre 1653. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 237.
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des négociations du renouvellement de l'alliance. — Il réussit à détacher Soleure des anciens cantons calJwliques. — Représailles que cette défection suggère à ces derniers. — Aggravation des dissensions intestines en Rhélie.
XVI. Cependant des événements se déroulaient aux Ligues qui semblaient devoir faciliter la prompte conclusion des négociations poursuivies jusque là sans succès par De La Barde. L'union que celui-ci n'avait point réussi à rétablir parmi les membres du Corps helvétique se réalisait peu à peu entre les divers gouvernements confédérés contre une partie de leurs sujets respectifs. Brusquement la guerre civile venait d'éclater, non pas entre cantons des deux confessions, mais au sein même de quelques-uns de ces derniers. Le souvenir du mouvement populaire de 1641 était toujours vivace dans le Miilelland bernois. (') Les enseignements de la Jacquerie napolitaine ne devaient pas arrêter les paysans suisses dans la résolution qu"ils avaient prise de pousser jusqu'au bout leurs revendications et de combattre les mesures fiscales dont ils se prétendaient les victimes. (*) Déboutés de leurs plaintes à Lucerne, Le 8 janvier 1653, (8) les pâtres de l'Entlebuch se soulevèrent le mois suivant. (4) Dès le 16 mars, leurs bandes mal disciplinées entouraient le chef-lieu, (&) dont les communications avec Uri, Schwytz et Unterwalden ne demeurèrent assurées que par la voie du lac. (8) La solidarité qui liait les uns aux autres les Etats confédérés ne pouvait manquer de s'affirmer en cette circonstance. £7) Sans renoncer à imposer leur médiation aux belligérants, (8) les cantons s'apprêtèrent à soutenir de leurs armes le Vororl catholique, (9) où la situation empirait ;i
(1) „Nou8 sommes icy en un pays d'où, toute principauté et noblesse ayants esté chassées, on croit que tous les hommea sont esgaux." De La Barde à Argenton. Soleure, 8 août 1652. A f f. Etr. Venise. LXVIII. 170.
(2) „Crcdo che fra questi rustici vi gia il formulario di Masaniello, perché, secondo quello, parmi che vadino regolando li loro interessi." Caraffa a Pamphili. Lucerni, s maggio 1653. Arch. Vaticano. Nuuz. Svizzera. XLV. — Th. von Liebenau. Der luzernische Bauernkrieg vom Jahre 1653 (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XVIII. 244 sqq.). — Th. von Liebenau. Der Schriftfohrer der Entlebucher im Grossen Schweizerischen Bauernkriege. — L. Eckhardt. Die Bedeutung des Schweizer. Bauernkrieges. 1653 (Die Schweiz, 1858).
(3) Liebenau. op. cit. (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XIX. 87).
(4) Giavarina al Senato. Zurigo, 22 febbraio et 1° marzo 1653. Frari. Svlzzeri. LI. n°> 178 (2d«) et 180 (2d»). — Aviai di Jod. Knab. Lucerna, 25 febbraio 1653. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XLV. — De La Barde à Argenton. Soleure, 27 février 1653. A f f. Etr. Venise. LXVIII. 202. — Liebenau. op. cit. (Jahrb. fiir Schweiz. Gesch XIX. 128 sqq.).
(5) Qiavarina al Senato. Zurigo. 8 marzo 1653. Frari. Svizzeri. LI. n* 182 (2<>«). — Aviri di Jod. Knab. Lucerna, 18 marzo 1653 Arch. Vaticano. Nunz. Svizz XLV. — Caraffa al cardl» Pamphili. Bologna, 2 aprile 1653. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV.
(6) Qiavarina al Senato. Zurigo, 22 marzo 1653. Frari. Svizzeri. LI. n* 187 (2d«). — Liebenau Der luzernische Bauernkrieg. 16S3 (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XIX. 189 sqq).
(7) Reci» de» diètes tenue» à Sion du 10 au io, pui» le 30 mai 1651. Arch. cant. Slon. Abscheids. 1651 à 1699. A III. 11. 2. p. 31 et 37. — Berch told. Histoire du canton de Fribourg (1852). t. III. 39.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 mars 1653. B i b 1. N a t. f. fr. ie,03S f • 370. — Eidg. Absch. VI A. 144 sqq., 148.
(9) De La Barde à Argenton. Soleure, 20 mars 1653. A f f. Etr. Venise. LXVIII. 204. — Qiavarina al Senato. Zurigo, 22 marzo 1653. loc. cit. — Crivelli al governatore di îtilano. Einsiedeln. 9 aprile 1653. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — B 1 u n t s c h 1 i. Geschichte des Schweiz. Bundesrechtes. t. I. 433.
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vue d'oeil ensuite de zizanies nées dans l'intérieur même de la cité entre les magistrats et le corps de bourgeoisie.^) Mais bientôt le mouvement populaire gagna les contrées avoisinantes. Il s'étendit au district soleurois d'Olten, (*) au district bâlois de Liestal, (8) à la Gruyère, (*) à l'Emmenthal et au Hasli, où il prit incontinent un caractère d'extrême gravité. (6) On jugea en haut lieu qu'il était préférable de ne pas le heurter de front et qu'on aurait plus facilement raison des rebelles en paraissant prêt à négocier avec eux. (6) Les «Waldstsetten » provoquèrent la réunion de conférences à Lucerne, le 28 février (7) et du 6 au 18 mars,(8) à Gersau, le 25 avril (9) et à Brunnen, le 17 mai. (10) Dans la seconde quinzaine de mars et jusqu'au milieu d'avril, les autorités de Berne eurent avec celles de Eribourg, de Soleure, de Zurich et d'autres Etats protestants de fréquents conciliabules. (n) Enfin deux diètes générales assignées à Bade, le 18 mars et le 29 avril, eurent à connaître de ces multiples différends, mais ne parvinrent pas à les résoudre. (ia)
Un instant apaisée sur les rives du lac des Quatre-Cantons,(ls) la rébellion s'y déchaîna à nouveau et reprit de plus belle dans les plaines du MiUelland.(u) Les assemblées tenues à Langnau, le 13 mars, puis à Sumiswald et à Huttwyl, les 28 et 30 avril et 14 mai, avaient fait l'union entre les paysans soulevés. (15)
(1) Caraffa a Pamphili. Lucerna, 8, 22 e 29 maggio 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizzera. XLV. — Qiavarina al Senato. Zurigo, M maggio 1668. Frari. Svizzeri. LI. n" 207 (2<'«). — Liebenau. op. cit. (Jahrb. fur Schweiz. Gi'sch. XIX. 2^0 sqq.). — K. Wirz. Unpartheyische subztanzliche Beschreibung dcr Eydtgnœssischen Unruhen im Jahr Christi 1653 (Historische und critische Beytritge u. 8. w. Zurich, 1739). — Dierauer. op. cit. IV. 30.
(2) De La Barde à Argenêon. Soleure. 24 avril 1663. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 210.
(3) Qiavarina al Senato. Zurigo, 29 marzo 166.1. Frari. Svizzeri. LI. n" 191 (3«). — Heusler. Der bernische Bauernkrieg von 1653 in der Landschaft Basel (Basel, 1854). — Th. Burckhardt- Piguet. Oberzunftmeister Benedict Socin. p. 43 sqq.
(4) Zur Geschichte des Bauernkriegs (Freiburger Geschichtsbliitter. IX. [1902]).
(5) De La Barde à Argenêon. Soleure. 20 et 27 mars 1663 Aff. Etr. Venise. LXVIII. 204, 206. — De La Barde à Brienne. Soleure, 4 avril 1653. B 1 b 1. N a t. f. fr. Î0,0SS. 372. — Dandliker. Geschichte der Schweiz. t. II. 694 sqq. — Hans BOgli. Der bernische Bauenikrieg. 1641 und 1653. — Hofmann. Zur Geschichte des Bauernkrieges im Knnton Bcrn (Berner Taschenbuch. 1883). — H. N a b h o 1 z. Der Anteil der Grafschaft Lenzburg am Bauernkrieg. 1653 (Taschenbuch der histor. Gesellsch. des Kantons Aargau. 1902. p. 3:i).
(6) W. Utzinger. BOrgerm. J. H. Wasers eidgenœssisches Wirken. 1652—1669 (Zurich, 1903). p. 17 sqq.
(7) Eidg. Absch. VI A 143. — Liebenau. op. cit. (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XIX. 147 sqq.).
(8) Eidg. Absch. VI A. 1 14 sqq.
(9) Avisi di Caraffa. Lucerna, 24 Aprile 1653. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV. — Eidg. Absch. VI A. 161.
(10) Eidg. Absch. VI A. 174
(n) Eidg. Absch. VI .A. U% 153. — Utzinger. Bûrgermeister J. H. Wasers eidgenœssisches Wirken (Zurich. 1903). p. 15.
(12) Caraffa a Pamphili. Lucerna. 15 uiaggio 1653. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV. — C y s a t. Brevis relatio discordiae motus et belli ab rusticis subditis contra suos magistratos in Hclvctia (1053). — Eidg. Absch. VIA. 149, 163. — Liebenau. op. cit. (Jahrb ftlr Schweiz. Gesch. XIX. 211 sqq.).
(18) Qiavarina- al Senato. Zurigo, 21 marzo 1668. Frari. Svizzeri. LI. n* 191 (S"). — Caraffa a Pamphili. Lucerna. 24 aprile 1653. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV. — H el ve t i a. t. VI (Aarau, 1880). — D i e r a u e r. op. cit. IV. 34.
(14) Qiavuriihi ni s, nato. Zurigo, 5 e 19 aprile 1653. Frari. Svizzeri. LI. no» 193, 197. — Hans BOgli. op. cit. — W. Oechsli. Quellenbuch zur Schweizer Geschichte (1901).
(15) Caraffa a Pumphili. Lucerna, 16 maggio 1653. Arch. Vaticano Nunz. Svizzera. XLV. — Hcussler. Der Bauernkrieg von 1663. p. 86. — Hoffmann, op. cit. — Dandliker. op. cit. — Liebenau. op. cit. (Jahrb. fttr Schweiz. Gesch. XIX. 288 sqq. XX. 15 sqq.).
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Berne, fut menacée d'un siège, et les alarmes redoublèrent à Luceme. (') Tout comme en septembre 1651, les Confédérés de l'ancienne croyance, suspectant la fidélité d'une partie de leurs milices, invoquèrent l'appui des princes catholiques à l'étranger. Les réponses qu'ils en reçurent les rassurèrent jusqu'à un certain point. Le gouverneur de la Lombardie et son représentant à Luceme, le colonel Crivelli leur conseillèrent assurément la prudence. (*) Mais l'un et l'autre tinrent prêt un secours de cavalerie allemande, sous la conduite d'un chef de guerre expérimenté. (8) L'erreur commise à Milan, où l'on dédaignait de s'occuper du peuple des « Waldstœtten » pour ne réserver de faveurs qu'à ses magistrats (*) commençait à être reconnue, car ceux-ci, soucieux de ne pas mécontenter davantage leurs administrés, hostiles pour une bonne part à l'alliance espagnole, inclinaient à tirer de cette dernière tous les profits qu'elle était susceptible de leur procurer. (6) Du Saint-Siège en revanche, auquel ils demandaient des hommes et de l'argent, les cantons forestiers espérèrent en vain une assistance effective. Innocent X désirait ne pas intervenir dans un conflit entre catholiques. (6) Néanmoins son nonce, l'évêque d'Aversa, estima l'heure propice pour réveiller les anciennes passions confessionnelles de ses coreligionnaires de la Suisse primitive et pour insinuer que le chef des rebelles de l'Entlebuch était en relations étroites avec des prédicants bernois (T) ou que Zurich méditait de s'emparer par surprise de «la clé des WaUstœtten ».(8) A Venise, les sympathies de l'oligarchie dirigeante paraissaient acquises à la cause des oligarchies helvétiques en péril. Mais, si l'on comptait sur les rives de l'Adriatique que la répression du soulèvement fournirait à la République des condamnés pour ses galères, il n'y avait pas lieu de s'attendre à ce que les autorités de Saint-Marc s'employassent à faciliter à celles de Berne et de Lucerne le rétablissement de l'ordre dans ces deux cantons. (*)
(1) Qiavarina al Senato. Zurigo, 19 aprile 1653. loc. cit. — De La Barde à Argenton. Solenre 15 et 29 mai 1653. A f f. E t r. Venise. LXVIII. 213, 215. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n* 1765. — Ausgewahlte Schriften des Raimund FUrsten Montecuccoli (p.p. Veltzi'-. Wien. 1900). IV. 256. — G. J. Peter. Zurichs Anteil am Bauernkrieg. 1653. (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XXXIII). — Th. v. Liebenau. Der Luzernische Bauernkrieg vom Jahre 1653 (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XVIII, XIX, XX).
— Dierauer. op. cit. IV. 27. — Aloïs V o c k. Der grosse Volksaufstand in der Schweiz (Helvitia. VI. 1830). — Le» capitaine et officier» de la compagnie de la Neufveville au maittre bourgeoi» et comeil de la Neufveville. Berne, 11/21 mars 1653. Arc h. de Neuveville.
(2) Catati a Oa»nedi. Coira, 4 marzo 1653. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni.
— Crivelli al governatore di Milano. Einsiedeln, 9 aprile 1653. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(3) Crivelli al governatore di Milano. Einsiedeln, 9 aprile 1653. loc. cit. — Caraffa al Senato. Lucerna, 29 maggio 1653. loc. cit. — Caracena al rey. Milan, 28 de febrero 1655. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3372.
(4) ..lîieii se déjà reconocer que conviene mas tener contentos los magistrados que no el pueblo*. El marqué s-conde de Pinto (Caracena) al rey. Milan, 2 de jnnio 1651. Arch. Gen. Simancas. Estado. 83C8.
(5) Crivelli al governatore di Milano. Einsiedeln, 9 aprile 1653. loc. cit.
(6) Caraffa a Pamphili. Lucerna, 15 maggio 1653. Arch. Vaticano. N'unz Svizz. XLV.
(7) Caraffa a Pamphili. Lucerna, 1° maggio 1653. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV.
(8) Caraffa a Pamphili. Lucerna, 22 e 29 maggio 1653. loc. cit.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 28 giugno 1653. F r a r i. Svizz ert LU. n° 5 (1»).
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (w4s-ieeoj 339
A Turin, d'autre part, on se tenait sur la réserve, mais pas pour les mêmes raisons qu'au Vatican. Le bruit ne s'accréditait-il pas avec persistance que les rebelles de l'Entlebuch offraient au duc de Savoie de lui rétrocéder le pays de Vaud, pour peu que ce prince consentît à les aider à triompher du gouvernement qui les opprimait ?.( l) Par suite, pressentant elles aussi un danger, au cas où la Jacquerie du « Mittelland » arriverait à ses fins, les Ligues Grises, Mulhouse, Genève et Neuchâtel venaient de répondre affirmativement aux demandes de secours qui leur étaient adressées de Berne et de renforcer de quelques enseignes la petite armée concentrée sur les rives de l'Aar. (*) Non moins inquiétante et tout aussi énigmatique paraissait être l'attitude du duc de Lorraine, qu'une délégation des assemblées de Langnau et de Huttwyl avait prié de se mettre à la tête des soulevés d'Helvétie pour les conduire à la victoire. Sans donner, à dire vrai, son adhésion positive à cette requête, l'ancien souverain de Nancy accordait un refuge dans son camp aux chefs du mouvement populaire dont il considérait la réussite comme très incertaine^8) La situation diplomatique semblait donc fort indécise aux yeux de l'ambassadeur français, lorsque celui-ci proposa aux belligérants la médiation de son maître. (4)
Si, en 1G41, Caumartin avait encouru le soupçon de n'être pas demeuré étranger à la première rébellion bernoise, son successeur, douze ans plus tard, put croire de bonne foi qu'il ne s'exposait point à pareil reproche. (5) L'un de ses secrétaires-interprètes, Jean-Philippe Vigier s'était présenté de sa part en Argovie, le 18 mars, et avait joint ses instances à celles des députés suisses
(1) „On a quelque opinion que des estrangers mal affectionnez à la Suisse ont fait naistre cette division d'esprit et qu'ils se servent des ecclésiastiques et religieux pour la fomenter." De La Barde à Argenson. Soleure, 1" mal 1653. Aff. Et r. Venise. LXVIII. 211. — Giavari7ia al Senato. Zurigo, 3 glugno 1653. Frari. Svizzeri. LI. n° 210. — „Stià attento ail' offerte del paese dl Vu al duca di Savoia." Il Senato al résidente a Zurigo. 1653. Frari. Indice Delib. Sen. CXCXI. f 80™. — Negri al Senato. Zurigo, 28 glugno 1653 (2<i«). Frari Svizzeri. LU. n" 6. — Olaretta. Storia di Carlo-Emanuele II (Genova, 1877). t. II. 70.
(2) Le gouverneur de Neuchâtel (Stavay-Mollondin) à tous les châtelaine et maires du pays. Neuchâtel, 15/25 avril 1653. Arc h. d'Etat Neuchâtel. U 10/16. — Arc h. d'Etat Neuchâtel. Manuel du Conseil d'Etat. XV (1651—1656). f* 80vo (Séance du 28 février 1653): Berne à Neuchâtel. 20 Juin 1663. Ibid. P. XIV. n° 28. — Instruction a Noble André Pictet, ST cons*r et ancien syndic, député à Berne au sujet du soulèvement des sujets de ce canton. 23 mars 1653. Arc h. Genève. Portef. hist. 325S. — Genève au bailli de Oex. Mars 1653. Ibid. Lettres D. n" 32 (1653—1655). p. 8. — Genève à Berne. 9/19 mars et 8/18 juin 1663. St-Arch. Bern. Gcnfbuch. VI. 389, 400. — Grenus. Fragments historiques, etc. p. 168. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 156 «'. — B o y v e. op. cit. IV. 71. — J e c k 1 1 n. op. cit. nos 1766, 1767. — M a t h. M i e g. Der Stadt Millhausen Geschichte (Millhausen. 1816). I. 248. — Mathias Graf. Geschichte der Stadt Millhausen (1822). p. 46 — Schneider. Geschichte der Stadt Millhausen (1888). p. 122.
(3) Basel an Bern. 2./12. November 1653. St-Arch. Bern. Baselhuch C. p. 253. — De La Barde à Brienne. Soleure, 7 novembre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,033. f 505. — De La Barde à Argenson. Soleure, 20 novembre 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 239. — „Tîesta sempre più confermato che molti dei ribelli di Berna, Basilea e Lui ernesi si siano portât! dal duca dl Lorena per persuaderlo a venir sopra i Stati Svizzeri, con certezza di buon esito a quai si sla impresa " Negri al Senato. Zurigo. 29 novembre 1653. Frari. Svizzeri. LU. n" 39.
(4) Giavarina al Senato. Zurigo, 22 marzo e 10 maggio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n»» 187 (2<l«). 208. (6) „Je vous ay tesuioigné ... la part que je prens en ce qui se passe dans vostre louable canton
et le désir que j'ay de vous y rendre toute sorte d'offices et de service, mesme de ma personne, s'il est besoing." De La Barde à Lucerne. Soleure, 5 mais 1663. St-Arch. L u z e r n. Frankr. BUnde (1653—1654).
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afin de ramener la concorde au sein du Corps helvétique. (*) Le 31 de ce mois, Michel Baron, collègue du précédent, ayant obtenu audience des magistrats de Berne, leur remit une missive où l'ambassadeur exprimait en ces termes ses sentiments de bienveillance envers eux: «Si ma personne peult « estre utile en vostre ville pendant cette conjoncture, je m'y transporteray «avec toute ma maison pour courir la inesme fortune que vous».(*) l témoignages de sympathie furent réitérés en son non devant la di*t«- de Bade, le 29 avril, tandis que, ce jour-la, l'un des siens exhortait à la modération les paysans assemblés à Huttwyl et les adjurait de ne pas faire intervenir l'étranger dans les querelles intestines des Confédérés. (•)
A Paris, comme à Soleure, l'opinion était unanime à reconnaître que l'occasion de renouveler à peu de frais son alliance avec le Corps helvétique n'avait jamais été meilleure pour le gouvernement royal. (*) Après des négociations difficiles, (5) une convention complémentaire 8e celle de mai 1050 venait d'être conclue entre la couronne et les officiera de* Ligues i sa solde, convention dont ceux-ci se déclaraient satisfaits, i"- Grâce au réveil du parti français dans la Suisse primitive, si Schwytz persistait dans ses prétentions exorbitantes, Uri du moins renonçait à réélire au landammanat le colonel Zweyer d'Evibach et lui fermait ainsi momentanément l'accès des diètes générales. (7) Ce fut assez pour que De La Barde tentât de restreindre dans une certaine mesure l'importance des sacrifices financiers à quoi il avait consenti en principe durant les «journées» précédentes. (8) Cette «reculade» souleva bien des colères en Argovie, où l'on parut « scandalisé » de ce que le représentant du
(1) De La Barde aux canton*. Soleure, 17 et 22 mars 1653. Bibl. S" Geneviève, mss. L. 37/ fo« 132, 132*°; St-Arch. Aarau. Abschiedsacta und Zeytungen 1652—1653. n* LU. — E i d g. Aliscli. VIA 152 d.
(2) De La Barde à Berne. Soleure, 29 mars 1653. Bibl. S«« Geneviève, mss. L. 37/ f* 133. — E i d g. A b s c h. VI A. 155 e.
(3) De La Barde à l'assemblée de* paysan» à Huticyl. Soleure, 29 avril 1653. B i b 1. S<« Geneviève, mss. L. 37/ f» 134. — St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXVII (1653). p. 74 (27. April/6. Mai 1653). — Fltlckiger. Klaus Leuenberger und der schweizeriscbe Bauerukrieg von 1653 (Bern. 1903).
(4) De La Barde aux députés réunis à Bade. Soleure, 22 mars 1653. St-Arch. Aarau. Abschiedsacta und Zeytungen. n' LUI. — „Je croy que vous devez prendre cette occasion pour renouveler l'alliance." Servien à De La Barde. Paris, 22 avril 1653. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 173. — „Li fattionarii di Francia hanno avisato subito l'ambasciatore Délia Barde che, stante taie disgusto, sarebbe hora tempo di procurar la rinovatione délie Lega." Giavarina al Senato. Zurigo, 17 inaggio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n° 205.
(fl) Giavarina al Senato. Zurigo, 11 e 25 gennaio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n»" 168, 171. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 23 mai 1653. Arc h. Guerre. CCXLV. 172. — De La Barde à Servien. Soleure, 4 juillet 1653. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 85; à Brienne. Soleure, 25 juillet 1653. Bibl. Nat f. fr. 16,036.
(6) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 8 mars 1653. St-Arch. Aarau. Abschiedsacta und Zeytungen. 1653. n° LUI. — Zurich an Luzern. 26 Milrz/5. April 1653. St-Arch. L u z e rn. Frank. Bflude (1653—1654). — Die Oberste und Hauptliit der Eidlgn. Régiment und Frey Compagnies (M. Hiissy ; De MoUortdin ; Heinrich Lochmann) an die XIII Ortt lobl. Eidtgenosschafft. Paris, 22. Miirz 1653. Ibid. — La diète aux colonels et capitaines au service du roi. Bade, 10/20 mai 1653. Arcb. Guerre. CCXLV. 171"'». — Eidg. Alisch. VIA. 169c.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 mai 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,036.
(8) Eidg. Absch. VIA. 155e.
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Louvre profitât de la détresse de quelques-uns des Etats confédérés pour essayer de leur imposer des conditions qu'il n'eût osé leur offrir « en un autre temps ».(1) Mais, du fait même de la situation critique à laquelle ils se trouvaient acculés, les gouvernements cantonaux étaient tenus à user de ménagements envers leur ancien allié d'Outre -Jura. Les Bernois demandèrent presque aussitôt à celui-ci de mettre à leur disposition, le cas échéant, un corps de cavalerie prélevé dans les troupes de Bresse. (2) De son côté, De La Barde leur proposa à nouveau ses bons offices, (s) mais il éprouva de la difficulté à conserver ses communications avec eux. Les rebelles interceptaient les courriers, menaçant « de couper nez et oreilles » à tous messagers rencontrés porteurs de missives en langue «non germanique ».(4) Cazet de Vautorte, l'un des plénipotentiaires français à Ratisbonne, fut même arrêté par une bande de paysans sur la route de Soleure à Zurich et n'obtint qu'avec peine l'autorisation de. continuer son voyage vers l'Allemagne. (5) Convaincu qu'il lui serait aisé d'en imposer à Leuenberger, l'instigateur du mouvement populaire dans l'Emmenthal, l'ambassadeur se décida à l'aller trouver en rase campagne, sous l'escorte d'une quarantaine de cavaliers. Mais aussi bien sa déception fut vive. Avec un très grand sang-froid, le chef des rebelles lui déclara de façon fort nette «que le peuple étant tout et le gouvernement peu de chose», son erreur était grande s'il comptait poursuivre et conclure avec celui-ci, sans le concours de celui-là, les négociations du renouvellement de l'alliance franco-suisse. (6)
A cette heure il n'y avait rien de surprenant à ce que les soulevés parlassent haut. Après les combats indécis de Bubikon, de Wohlenswil et de Gislikon, leurs bandes venaient d'amener à composition les magistrats du plus
(1) E i d g. A b s c h. VI A. 160 a.
(2) De La Barde à Brienne Soleure, 1 avril et 16 juin 1658. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f 872 ; S t - A r c h. B e r n. Frankreichbuch M. 699. impr. Archiv fUr Schweiz. Gesch. VIII. 230. — Berne au roi. i«r juin 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 206. — Berne à De La Barde. St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXVII (1653). p. 160, 169 (30 mai/!) juin; 2/12 juin 1663).
(3) Oiavarina al Senato. Zurigo, 10 maggio 1653. F r a r i. S v i z z e r i. LI. n" 203.
(4) „L'aml>asciatore ha anco scritto, ma H sollevati hanno intercetto le lettere .... Li paesani sollevati di Berna liavevano tolto et aperto tutte le lettere con comminatlone di tagliar loro il naso e le orecchie se altra volta se ne trovassero che non fossero seritte in caratteri tedeschi." Oiavarina al Senato. Zurigo, 17 maggio 1653. Frari. Svlzzeri. LI. n» 204.
(6) „Demnach Mons' de Vautour (Vautorte) KOniglicher franzOsischer Extraordinari Amb', so nacher Rilgenspurg zuoreisen vorhabens, gestrigs tags durch die wilden und ungestumen Bauern im Laberberg uffgebalton." st-Areh. Solothuru. Rathsmanual. CL VII. 387 (28 mai 1663). — Vautorte à lirii une. Saint-Gull, 29 mai 1653. ap. Négociations secrètes de Munster et d'Osnabrug (La Haye, 1726). t. III. 551. — „Veniva da Soloturn, e nel caniino fù fermnto dalli sollevati che protondevano di non lasciarlo passare che con due soli servitori." Giavarina al Senato. Zurigo, 3 giugiio 1653. Frari. S v i z z e r i. LI. n* 210.
(6) „L'ambasciatore di Francia, che opéra quanto puo per aggiustar le differenze, andô l'altro giorno a ritrovarlo (Leuenberger) con seguito di quaranta cavalli. Fù accolto et ascoltato; ma riportô corte risposte. Ben gli disso quest' huoino che se voira la Maesta Christ'"» far lega, doverà hors far trattare con esso e non con li governi, che niente sono c niente possono senza li paesani." Oiavarina al Senato. Zurigo, 24 maggio 1653. Frari S v i z z e r i. LI. n* 207 (2''»).
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puissant des cantons (Mellingen, 4 juin) et elles se portaient vers Lucerne.(l) La jonction des forces berno-zurichoises(*) et la défaite infligée par Sigismond d'Erlach à l'armée paysanne à Herzogenbuchsee (8 juin)(s) allaient changer la face des choses. (*) De La Barde assista de Soleure aux dernières convulsions du mouvement populaire qui avait failli renverser les oligarchies helvétiques. (5j 11 fut avisé de la capture d'Emmenegger, chef de la révolte dans l'Entlebuch et de celle de Leuenberger, l'instigateur de la rébellion de l'Emmenthal, (8) de la répression impitoyable qui s'ensuivit,!7) de la pacification laborieuse entreprise par les membres des conférences de Stans et de Zofingue, (8) des divergences d'opinions survenues à ce sujet entre le colonel Zweyi-r d'Evibach et le îandammann Arnold, d'Uri, (') et du réveil très momentané des troubles dans le canton de Lucerne en septembre et en octobre 1653. (10) S'il ne crut devoir se rendre en personne à aucune des diètes tenues à cette époque, c'est qu'il craignait avec 'raison que sa détresse financière ne préjudiciât au succès de ses démarches. (u) Il ne restait d'ailleurs pas oisif. Dans une instruction à lui remise en novembre 1651, il lui était prescrit de ne pas hésiter à conclure ses négociations avec un ou plusieurs des Etats suisses, à supposer que l'ensemble du Corps helvétique refusât de s'associer à ses vues. (") Des pouvoirs spéciaux lui avaient même été adressés à cet effet. Or, si pressantes qu'eussent été ses instances et celles de son maître auprès des Confédérés, il convenait de reconnaître que l'accession unanime de ceux-ci au
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 31 maggio 1653. Frari. Svizzeri. LI. n* 209 (2d'). — De La Barde à Brienne. Soleure. 6 juin 1658. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 80. — Heussler. Der Bauernkrieg von 1653. p. 115. — Liebenau. op. cit. (Jahrb. fur Schweiz. Gesch XX. 72 sqq.). — Dierauer. op. clt IV. 48.
— Utzinger. Burgerm. J. H. Wasers eidgenœss Wirken Zurich, 1903) p. 37.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure. 6 juin lf>53. loc. cit. — D' A. H e u s 1 e r. Der Bauernkrieg von 1653 (Basel, 1843). p. 37. — G. J. Peter. Zurich» Anteil am Bauernkrieg (Jahrb. far Schweiz. Gesch. XXXIII, XXXIV).
(3) Giavarina al Senato. Zurigo. 3 giugno 1653. F r a r i. S v i z z e r i. LI. n* 110. — E i d g. A b s c h. VIA. 182a. — BOgli. op. cit. — Liebenau. op. cit. (Jahrb. for Schweiz. Gesch. XX. 113).
(4) Negri e Giavarina al Senato. Zurigo, 7 giugno 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 2. — Negri al Senato. Zurigo, 3 luglio 1653. Ibid. n* 8.
(5) Caraffa a PamphUi. Lucerna, 12 giugno 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV. — Stenglin an Wettttein. Neuchatel, 25 juillet 1653. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IX. 131.
(6) De La Barde à Argentan. Soleure, 12 juin 1653. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 217. — Caraffa a PamphUi. Lucerna, 19 giugno 1653. loc cit.
(7) De La Barde à Argenton. Soleure, 31 juillet 1653. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 224. — F** Catati al Gran Cancelliere di Milano. Altorfo, 28 ottobre 1653. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
— Th. v. Liebenau. Ueber die Gestsendnisse und letzten Augenblicke der luzernischen Bauernfûhrer (Anzeiger fur Schweiz. Gesch. X. 75). — Eidg. Absch. VIA. 187.
(8) De La Barde à Argenton. Soleure, 3 juillet 1653. Aff. E t r. Venise. LXVIII. 220. — Werdmùller à Argenton. Zurich, 19 juillet 1653. Aff. E t r. Venise. LXIX. 70. — E i d g. Absch. VI A. 177. 182.
(9) Caraffa a PamphUi. Lucerna, 19 giugno 1653. loc. cit.
(10) Ulrich Dulliker und Lorcnz Xeyer an Luzern. Baden, 21. August 1653. St-Arch. Luzern. Frankr Bunde (1653—1654). — Hab à Argenton. Zurich, i" octobre 1653. Aff. Etr. Venise. LXIX. 78.
— De La Barde à Brienne. Soleure, 3 octobre 1653. B i b 1. N a t. f. fr. ts,036.
(11) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 juin 1653. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 392.
(12) „Si quelques cantons veulent traiter de l'alliance auparavant les autres, ledit ambassadeur pourra conclure avec eux, leur accordant et promettant à proportion de ce que dessus.* Mémoire au S* De La Barde, cont6T du roy en ses Conteilt et ton ambassadeur en Suitte. Novembre 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 18,038 f • 197. — Jacob Hochreutiners Gesandtschaftsbericht (éd. Wartmann. 1906). p. 8.
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renouvellement de leur alliance avec la Couronne Très-Chrétienne ne paraissait pas réalisable à bref délai. (*) Toutes les promesses relatives à un emploi des troupes capitulées plus conforme aux stipulations du traité de 1602, (*) au respect des privilèges des marchands « de la nation » établis en France et aux gages à constituer afin d'assurer le prompt remboursement des créances des cantons sur le trésor royal laissaient ces derniers indifférents. (s) Ce qu'ils exigeaient désormais, c'était «de l'argent clair et liquide ».(4) Bâle, en outre, persistait à réclamer Huningue en pleine propriété (6) et offrait en compensation l'autorisation d'édifier dans ses murs des magasins pour l'approvisiornement de Brisach, ce qui, selon Herwarth, eût été pour le Louvre «un très mauvais marché ». (8) Dans ces conditions n'était-il pas préférable, en dépit de l'interdiction à lui faite par la diète de négocier avec elle autrement « qu'à visage découvert », (7) qu'il tentât de traiter en secret avec les Conseils d'un ou de deux des Etats confédérés ?(8) Tel devait être d'ailleurs son avis. Ce fut dès lors à mettre dans son jeu les magistrats de Berne et de Soleure qu'il s'attacha avec passion, et cela afin de procéder par étapes au « renouvellement » tant avec les protestants, par le moyen du premier de ces cantons, qu'avec les catholiques grâce h l'entremise du second. (9) Malheureusement l'influence dont jouissait à Berne le banneret Wagner continuait à s'exercer au détriment des intérêts français. (10) A Soleure, en revanche, «où la nécessité était grande», ensuite des dépenses extraordinaires occasionnées par la lutte contre l'extension du mouvement agraire, (n) l'ambassadeur allait trouver un terrain bien préparé
(1) rrojet de lettre du roy aux cantons. Paris, 20 mal 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 184, 185. — De La Barde à Schwytz. Soleure, juin 1653. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 87/ f 185T<>.
(2) De La Barde à Fribourg. Soleure, 16 novembre 1653. Areh. d'Etat Fribonrg. Doc". France. IX (1643—1663). — LucerneàLe Tellier. il décembre 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (1639—1676).
(3) Le roi à Schwytz, Uri, Unterwalden et Zoug. Lucerne, 13 juin 1653. Aff Etr. Suisse. XXXII. 192.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 mars 1652 et 9 mai 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,036. — De La Barde à Mazarin. Soleuie. 18 avril 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 70. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 23 mai 1653. Arc h. Guerre. CCXLV. f* 172. — De La Barde à Zurich. Soleure. 12 juin 1653. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 51. — De La Barde à Berne. Soleure. 15JHillet 1653. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. 15.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. B mai et 17 octobre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f » 480 ; 16,036. — Brienne à Servien. Amiens, 15 septembre 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 237. — Demande de satisfaction de l'assemblée de Bade adressée à l'ambassadeur. 4 mai 1(553. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f • 156.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 231vo.
(7) Eidg. Absch. VI^l. 170.
(8) „Nous ne ferons aucune difficulté de conclure l'alliance avec vous seuls, en cas que, contre nostre opinion, les autres cantons retardassent d'y entrer". Le roi à Berne. Paris. 20 juin 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 193.
(9) Quoique le bien de nos affaires requorre que nous fassions alliance avec tous en mesme temps, nous ne ferons aucune difficulté de conclure l'alliance avec vous seul." Le roi à Berne. 20 juin 1653. ap. Mémoire sur les formes qui ont esté observées, etc. Aff. Etr. France. 1869. f » 204.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 novembre et 26 décembre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f°« 511. 523.
(11) „La dépense extraordinaire que sont obligez de faire M" de Soleure les a décidés a, renouveler." De La Barde au Corps helvétique. Soleure, 1" Juillet 1653. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. p. S. — „La conjoncture de leur guerre les portoit à désirer de toucher de l'argent pour l'y employer." De La Barde à Servien. Soleure, 4 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 85.
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à l'achèvement de son œuvre. Par le fait, dès les derniers jours de juin déjà,(') la restauration de l'alliance de ce petit Etat avec la Couronne Très •< 'lnvtienne était chose accomplie. (')
Il y avait à l'accession de Soleure aux propositions du Louvre une autre raison encore que celle qui vient d'être indiquée. A Berne, à Bâle et ailleurs en Suisse, on reprochait aux autorités de ce canton de n'avoir pas montré assez d'énergie dans la répression du soulèvement des paysans de la région d'Olten et de s'être laissées entraîner à transiger avec eux. (8) On comptait par suite exiger d'elles l'exemplaire châtiment des coupables et une quotepart très élevée dans la répartition do trais qu'avait nécessités la campagne ouverte contre les insurgés. (4) Or il ne pouvait être indifférent à ces mêmes autorités de voir la défense de leur cause embrassée par le représentant de la cour de Paris accrédité auprès des Confédérés. De fait, ce dernier s'efforça de justifier leur confiance dans son intervention. Mais sec multiples démare ne furent pas couronnées de succès. (5) Les commissaires réunis à Zoflngue n'entendaient pas qu'il se mêlât d'interpréter les combourgeoisies intercantonales. Ils l'en avisèrent et, courroucés d'apprendre dans le même temps l'heureux achèvement de ses négociations à Soleure, le prévinrent que l'argent versé par lui aux magistrats de cette ville servirait à acquitter l'indemnité pécuniaire imposée à ceux-ci. (8) Aussi bien n'en alla-t-il pas autrement. (7) De La Barde ne put empêcher ses hôtes de s'incliner devant la volonté de leurs alliés. De barbares et sanglantes exécutions capitales marquèrent l'écrasement définitif d'une rébellion qui avait fait trembler les gouvernements oligarchiques de l'Helvétie. (8) Mais des ferments de discordes intestines subsistaient dans l'Emmenthal et l'Entlebuch, entretenus par le souvenir des cruautés inutiles dont les vainqueurs avaient usé envers les vaincus et par le supplé-
er) De La Barde à Lucerne. Soleure, 30 juin IBM. S t - A r c h. Luzern, Frankr. Blinde (ltS5S— 1654).
(2) Traitl de renouvellement d'alliance entre le roi et le canton de Soleure. 2 juillet UU. A f f. Et r. S u i 8 s e. XXXII. 88 ; B i b 1. N a t. f. fr. 12,165 : 500 Colb'. CCCXXX. 20 — Ratification royale de et même traité. Paris, 12 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 182: B i li 1. Xat. f. fr. 18,033 p. 161. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 84. — Negri al Senato. Zurigo, 26 lugllo 1653 (2d«). Frari. Svizzeri. LU. no 14. — Négociation de M' De La Barde, ambassadeur en Suiête, pour le renouvellement de l'alliance. 1647 à 1>;60. Aff. Etr. Suisse Mém. et Doc<". XX. — Prldê de la négociation pour le traité d'alliance conclu en 1663. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'». XI. f«" 17 — 58. — Eidg. Al) .se li. VI B. 1618.
(3) Negri e Oiavarina al Senato. Zurigo. 7 giugno 1653. Frari. Svizzeri. LU. n° 2. — Extrait d'une lettre à De La Barde. Bade, 21 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 226.
(4) Negri al Senato. Zurigo. 28 giugno 1653 (2d«). Frari. Svizzeri. LU n* 6. — Ilab à Argenson. Zurich, 12 janvier 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. f 97. — Eidg. Absch. VI A. 187 p.
(5) Negri al Senato. Zurigo, 12 lugllo 1653. Frari. Svizzeri. LU. n" 10 (2<i»).
(6) Roole et quittance des pensions générales qu'il plaist au roy donner aux seigneurs de la ville et canton de Soleure, etc. 1655. Bibl. Nat. f. fr. 26,224 n" 2026. — Eidg. Absch. VI A. 185 p, 186 r.
(7) De La Barde à Lucerne. Soleure, 30 juin 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653— 1654).
(8) Caraffa a Pamphili. Lucerna, 12 giugno 1653. Arc h. Vatican o. Noos, Svizz. XLV. — Eidg. Absch. VIA. 185 p, q.
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ment de charges sous lequel ces derniers continuaient à ployer. (') L'ambassadeur ne put se dispenser de signaler ce danger à ceux-là qui en niaient l'existence. (2) Ses prévisions se rencontraient avec celles du résident vénitien à Zurich et n'étaient pas plus encourageantes. (3) La guerre civile qui prenait fin aux Ligues servait de prélude à la guerre confessionnelle dans ce pays. Déjà le retard apporté par Berne à licencier ses milices déchaînait les protestations des cantons catholiques. (*) Chez les Grisons, au reste, la situation n'apparaissait pas meilleure. Les demandes d'assistance adressées des rives de l'Aar à la diète de Rhétie donnaient l'occasion de constater l'irrémédiable persistance des divisions intestines dans cette contrée, où la faction française mettait tout en œuvre afin de provoquer la rupture des traités de Milan du 3 septembre 1G39.(5) De cette aggravation de troubles dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, les « Espagnolisez » rejetaient la responsabilité sur De La Barde. Mais ne l'accusaient-ils pas aussi d'avoir fomenté la révolte des paysans (6) et ne contestaient-ils pas l'affirmation, cependant certaine, que le duc de La Valette, commandant l'armée qui assiégeait Bellegarde, avait reçu de Paris l'ordre de se porter avec ses forces au secours de Berne et de Lucerne, au cas d'un succès marqué des chefs du mouvement populaire dans la Suisse centrale ?(7)
Défaillances du trésor royal. — Elles suffisent à justifier De La Barde du reproche de n'avoir su profiter de la rébellion paysanne pour achever les négociations du renouvellement de l'alliance franco-helvétique. — Autres erreurs relevées à la charge du gouvernement de Paris. — Griefs de Maearin et de Servien à l'adresse du représentant de leur maître en Suisse. — ■ De la Barde dévoile au cardinal, au duc de Longueville et au surintendant des finances, dont le frère brigue d'ailleurs sa succession, les intrigues de la cabale caumartiniste et de ses
(lt De La Barde au marquis de Lnlliii. Solenre, 19 août 1(«>3; à Argenson. Solcure, 7 septembre I6W. li i lil. S«« Geneviève, mss. L 37/ f°305vo; Af f. E tr. Venise. LXVI1I. 228. — Ma a g op. cit. p. 101. -H.TOrler. Der Prozess gegen Landvogt S. Tribolet. 1(68 — 1654 (Berner Taschenbuch, 1891).
(2) De La Barde à Lucerne. Soleure, 27 août 1653 Aff. Etr. Suisse. XXXII. 99.
(3) Negri al Senato. Zurigo, 21 giugno 1653. Frari. Svlzzeri. LU. n° 4 (2>>«).
(4) De La Barde à Argenson. Soleure, 10 juillet 1053. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 22:!.
(5) Negri e Giavarina al Senato. Zurigo, 7 giugno 1653. Frari. Svlzzeri. LU. n* 2 (2d«). — Caraffa a Pamphili. Lucerna, 3 luglio 1«63. Arch. Va tic an 0. Nunz. Svizz. XLV. — J e c k 1 i n, op. cit. I. n° 1765.
(6) „Je ne responds à la ridicule calomnie du capitaine May, qui dit que j'ay eu intelligence avec les paysans de Heine, sinon que les paysans scroient les maistres dans ce canton si j'avois voulu m'employer pour eux." De La Barde à Brienne. Soleure. 11 juin 1885. lîilil. N a t. f. fr. i6,03S f° 83. — „Nella cul occasione, l'ambasciatore di Francia, con la sua interposizione, sollecitù mayiviormcnte la rîbellione dei loro sudditi." Alfoneo Casati al governatore di Milano. Lucerna, 9 BMCJglo 1669. Arch. dl Stato Lombard i. Trattati Svlzzeri. — E i d g. A b s c h. VI A. 208 e.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure (tin décembre 1055). B i b 1. Nat. f. fr. te,0.15 f 155>o.
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agents aux Ligues. — L'ambassadeur acquis à l'idée du « renouvellement par échelons » . — Avantages et inconvénients de ce procédé. — Colères que soulève à Vienne, à Innsbruck et dans la rètjion du Gothard l'adhésion de Soleure aux vues du Louvre. — De La Barde cherche à se créer des appuis à Berne. — Offensive générale de la diplomatie espagnole en Helvétie. — Son succès à Fribourg et dans une partie des cantons forestiers. — Réquisitoire français contre la politique confessionnelle de l'Escurial. — Diète de Bade du 10 août 1653. — Absence de tout principe directeur dans les démarches poursuivies de Paris auprès des Mats confédérés. — Variations fâcheuses de Mazarin dans les ordres envoyés par lui au ministre du roi à Soleure. — Intrigues de Vincent Wagner. — Déceptions éprouvées par De La Barde lors de son arrivée en Argovie. — H se voit combattu par ceux-là mêmes qui auraient le devoir de Vassister. — Les fautes commises au Louvre font le jeu de ses ennemis dans les grandes cités évangéliques. — Echec du dessein formé par l'ambassadeur de mettre en opposition Berne et Zurich. — Les cantons des deux confessions décidés à vendre très cher leur alliance au roi Très-Chrétien. — Le recès de la diète d'août apparaît moins défavorable à la cause française que ne le redoutait De La Barde. — Diète de Lucernc du 18 septembre. — L'envoyé lombard y tient victorieusement tête aux attaques de la partie adverse. — La lutte se poursuit au sujet de la rédaction de l'article Ier du projet de traité. — Les catholiques se déclarent résolus à repousser les modifications de texte suggérées par l'ambassadeur français.
XVII. Désastreuses pour la Suisse, les conséquences de la révolte des paysans ne l'étaient guère moins pour la diplomatie française dans ce pays. Que celle-ci eût failli à sa tâche en ne sachant pas tirer parti des inquiétudes des gouvernements cantonaux pour leur imposer le renouvellement de leur alliance avec le Louvre, la chose n'était pas douteuse. On en tombait d'accord à Paris comme à Soleure.
En réalité la plupart des plaintes émanées de l'ambassade, plaintes dont l'écho parvenait sans cesse à la cour, étaient irréfutables. Les défaillances répétées du trésor royal, l'inexécution presque constante des engagements financiers contractés envers les officiers confédérés à la solde de France, (') le licenciement intempestif d'une partie de ceux-ci à l'insu du représentant de la couronne au delà du Jura, la méconnaissance maladroite des privilèges acquis aux marchands « de la nation » dans l'intérieur du royaume, l'augmentation des droits de douane dans la Haute-Alsace constituaient autant d'erreurs fâcheuses propres à rendre infiniment précaires les multiples négociations conduites de front par le successeur de Caumartin au «Kloster». Ces erreurs, toutes imputables au gouvernement de Paris, n'étaient cependant pas les seules que l'on relevât à sa charge. Que dire, en effet, de la tolérance injustifiable
(1) Die XIII Orte an de» Kànig von Frankreich. 22. Augnst 1663. St-Arch. Luzern. Frankr. Bande (1683—1654).
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dont jouissaient à la cour même les « mauvois Françoys » et les « mauvois Suisses » acharnés à la ruine du service royal en Helvétie, les Schomberg et les Caumartin, les Stavay-Mollondin et les Stavay-Montet, à la fois instigateurs et exécuteurs des mesures les plus maladroites dès qu'elles leur semblaient de nature à déconsidérer le titulaire du poste diplomatique de Soleure, fomentateurs attitrés, de surcroît, des nombreuses intrigues nouées soit aux Ligues, pour y provoquer l'expulsion de De La Barde et son remplacement par l'un d'eux, soit en France afin d'atteindre à ce même résultat par le moyen d'un « concordat » négocié secrètement entre les chefs des auxiliaires suisses de la couronne et qui eût acheminé à bref délai le rapatriement de ceux-ci dans leurs foyers ?(')
Au Louvre certes, on ne donnait pas tort à l'ambassadeur sur tous les points de son réquisitoire. Si, pour de bonnes raisons, le principal ministre répugnait à se prononcer quant aux rivalités dont sa faiblesse ou son indifférence encourageaient le développement, il n'allait pas jusqu'à nier l'évidente légitimité des récriminations que cet état des choses arrachait à De La Barde. On reconnaissait sans peine dans l'entourage de Mazarin qu'en négligeant d'adresser un fort envoi d'argent à Soleure dès le début de la rébellion des paysans suisses, le roi avait laissé échapper l'occasion de renouveler dans d'excellentes conditions son alliance avec l'ensemble du Corps helvétique. (*) On ne faisait aucune difficulté d'avouer que l'entente séparée avec un seul des membres de celui-ci, entente désapprouvée à cette heure en haut lieu, eût dû être évitée si Brienne et ses collègues avaient usé de quelque diligence dans la transmission du contre-ordre préparé à cet effet. (8) Mais, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, le cardinal, encore que certain de pouvoir compter sur l'absolue fidélité de De La Barde à ses instructions, n'approuvait pas entièrement les démarches poursuivies par ce dernier. Il se joignait à Servien pour lui reprocher d'user de longueur (4) et de varier dans l'estimation des sommes nécessaires à l'achèvement de l'œuvre délicate qui lui était confiée. (5) Ebranlé enfin par la con-
(1) De La Barde à Argeneon. Soleure, 20 février 1663. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 201; à Servien. Soleure, 9 mai 1653. Aff. Etr. Suisse. XXII. 73 ; à Brienne. Soleure, 16 mai 1653. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f 385; à Longueville. Soleure, 16 mai 1653. Bibl Institut. Coll. Godefroy. CCOCCXV. 150. — De La Barde à Brienne. Soleure, 25 juillet 1653 (2<i«). Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — „La cabale possède tout à fait M» le mareschal de Schomberg." De La Barde à Mazarin. Soleure. 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10. — De La Barde à Bab. Soleure, 12 mars 1654. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f 160.
(2) Brienne à Mazarin. Paris, 16 juillet 1664. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 210. (S) Brienne à Mazarin. Paris, 16 juillet 1653. loc. cit.
(4) „Est-il possible que l'on ait creu à la cour qu'une affaire qui a esté négociée pendant six années au moins par les ambassadeurs du roy Henry IV et avec la despence de plus de six millions aie peu estre faicte en un an par moy avec des sommes si esloignées de celle-là et, qu'au lieu de quelque louange que je mérite de l'avoir conduite au point où elle est, je reçois un très injuste blasine de longueur et de retardement." De La Barde à Brienne. Soleure. 6 février 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 546.
(5) Servien à De La Barde. Paris, 22 avril 1653. A f f. E t r. Su isse. XXXII. 173. — De La Barde à Brienne. Soleure, 16 mai; à Mazarin. même date. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 C 386: Aff. Etr. Snisse. XXXII.
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tinuité des assauts livrés à son protégé, il ne s'opposait plus que faiblement à l'idée de son rappel «honorable», une fois l'alliance renouvelée. (')
Au printemps de 1651, la multiplicité des concurrents qui briguaient son poste avait permis à De La Barde d'échapper aux embûches que lui dressaient ses adversaires. Il en fut de même au printemps de 1053. A la liste déjà longue des candidats qui se disputaient sa succession, un nom s'était ajouté depuis peu: celui d'Ennemond Servien, ambassadeur à Turin et frère de l'ancien plénipotentiaire à Munster. (*) Or le représentant de la couronn Soleure entendait ne point se laisser dépouiller sans protestation d'une charge où il avait le sentiment de ne s'être pas créé d'ennemis, mais d'avoir trouvé ceux que Caumartin s'était attaché à lui ménager au moment de son départ Ce lui fut une occasion d'adresser à Mazarin, à Abel Servien et au duc de Longueville trois missives où rien ne fut épargné pour convaincre ces personnages de l'indignité des membres de la cabale de son prédécesseur, que «sa passion déréglée de revenir aux Ligues » comme chef de mission incitait a suggérer ou à accomplir des actes infiniment préjudiciables aux intérêts de la France dans ce pays. (*) Dans la première et la seconde, l'ambassadeur affirmait à nouveau, avec preuves à l'appui, que les Confédérés étaient avertis avant lui des moindres décisions du Conseil royal, et cela grâce à Caumartin. qui les communiquait aussitôt à son principal lieutenant à Paris, Stavay-Montet, dont il s'engageait à faire triompher, à l'heure propice, la candidature au colonellat du régiment des gardes suisses. (*) Dans la troisième, De La Barde s'en prenait avec une vivacité extrême à l'homme de confiance de Henri d'Orléans, dévoilait les trames ourdies par ce gouverneur <le Xeuchâtel auprès des magistrats de Soleure afin de lui susciter des embarras et de le désigner aux représailles des créanciers de la couronne, relevait les « incivilités, pièces et avanies » dont il s'était permis d'user à son égard et l'accusait sans détours de comploter avec le trésorier des Ligues et ses commis la ruine de sa n ciation dans le seul des cantons catholiques qui n'eût d'autre alliance étrangère
(1) „Vous n'aurez qu'à me faire sçavolr quel employ vous désireriez après celuy-là." Mazarin à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye, 16 mai 1653. A f f. E t r. s u i s s <■■ XXXII. 1R3.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure. 18 avril 1653. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 70.
(3) De la Barde à Servien. Soleure. 9 mai 1653. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 73. — Avis de Suiise. 1653. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 275.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 mai 1653. Bibl. Ktt. f. fr. 16,0.1*;; Soleure, octobre 1653. B i b 1. N a t. f fr. 1S,033 f • 252vo, _ De La Barde à Servien. Soleure. 23 janvier 1654. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 10.
(5) Extraict d'une lettre eêcrite par un gentilhomme de Fribourg à l'ambasiadeur du roy en Sviise. Fribourg, 22 février 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 77. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 20 mars 1653. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 60. — „I1 n'y a plus moyen de vivre dans cette ambassade. C'est une chose inouïe et honteuse que des gens recogneus pour contraire au service du roy facent et défacent ce qu'ils veulent pour les compagnies de cette nation." De La Barde à Brienne. Soleure. 10 avril 1653. Bibl. N a t. f fr. 16,0.33 f° 581. — De La Barde à Seroien. Soleure, 9 mai li;53. loe. cit.: d Mazarin. Soleure, Il juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 86. — De La Barde à Brienne. Soleure, il juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 402. — „L'on sçait jusques à un sol près ce que l'on nous a envoyé à Lyon." De La Barde d Brienne. Soleure, 25 juillet 1653 (2<i«). Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
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que celle de la France. (*) Comme conclusion, le chef de mission demandait le désaveu formel de l'auteur des indiscrétions répétées qui paralysaient ses démarches, le choix de mesures propres à l'empêcher de les continuer et le châtiment de ses complices, quelque haute que fût leur situation. « Il fault, ajoutait-il, croire l'ambassadeur du roy en tout, ou ne le croire en rien».(2)
Combattue à Paris, où elle avait cependant pris naissance, l'idée du renouvellement « par échelons » de l'alliance franco-helvétique offrait bien certains avantages. Acceptée, elle eût permis de réunir plus à loisir les sommes nécessaires à chacune de ces opérations et dissipé une fois pour toutes l'appréhension du rappel des troupes suisses du service royal. (3) Aussi, dès le lendemain de son succès à Soleure, De La Barde s'était-il empressé d'inviter les autres cantons à imiter l'exemple que leur donnait l'un d'eux et à souscrire aux conditions de son maître. (4) Il convenait, en effet, d'agir avec célérité et de ne pas laisser aux Espagnols le temps d'achever leurs préparatifs pour déjouer la démarche française. (5) Mais la rébellion des paysans était vaincue et par suite l'argent se faisait moins rare chez les Confédérés des deux confessions. (G)
En dépit des obstacles semés sur sa route, l'ambassadeur avait nourri l'espoir de triompher, avant la Saint- Jean, de la résistance opposée par le Corps helvétique à l'adoption de son projet. (7) L'avis qu'il ne serait pas tenu de diète à Bade en juillet fut pour lui une première déception. (8) La nouvelle que le complément de fonds sur lequel il comptait demeurait en dépôt à Lyon acheva de le décourager. (9) Sa tâche devenait en effet singulièrement difficile. L'initiative prise par le gouvernement soleurois soulevait des colères non seule-
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 septembre, 6 octobre et 8 novembre 1651. Bibl. Nat f. fr. 16,033 f° 105; 16,036. — De La Barde à Longueville. Soleure, 16 mal 1653. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCCCCXV. 150.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 avril 10.">4. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 65.
(3) Le roi aux XIII cantons. Paris, 5. janvier 1653. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta und Zeytungen. n" LU. — De La Barde à Brienne. Soleure, 16 mai et 25 juillet 1653 (2'>">). Bibl. Nat f. fr. 16,033 f'385; 16,036. — Le roi à Berne. Paris, 20 juin 1653. loc. cit.
(1) De La Barde à Zurich Soleure, 1" juillet 1653. St-Arch. Z il r i c h. Frankreich. XI (1652—1654). n" 66; à Schtuytz. Juin 1653. Bibl. S" Geneviève, mss. L 37/ f" 135v»; à Berne Soleure, \"' juillet 1G5S. Ibid. f 139; St-Arch. 13ern. Frankreich Buch C. p. 9; CM Corpt helvétique Soleure, 1« juillet 1663 St-Arch. Il e r n. Frankreich lluch C. p. 3. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 30 juin et 29 juillet 1653. St- A rch. Luzern. Frankr. Blinde (1653— 1654); à Brienne. Soleure, 25 juillet 1653 (2d«). Bibl. Nat. f. fr. 16,036 — Negri al Senato. Zurigo, 12 luglio 1653 (2d»). F r a r i. S v i z z e r i. LU. n» 10.
(5) De La Barde à Argtnson. Soleure, 16 juillet 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f» 228.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 juillet 1868. A If. Etr. Suisse. XXXII. 84.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 juillet 1658. loc. cit.; à Brienne. Soleure, 25 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 76,036.
(8) Berne à De La Barde. 16 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 116; Bibl. Nat. f. fr. 16,033 C° 408.— De La Barde à Lucerne. Soleure. 19 juillet 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (165S— li;54).
(9) De La Barde à Brienne! Soleure, 15 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 {' 104; à Servien. Sulciire, 18 juillet 1653. Aff. E t r. Suisse. XXXII. 89. — „Cette conduite a esté suggérée à Mess'» les Surintendants par des gtiai qui ne désirent pas la prospérité des all'aires du roy en Suisse... Je supplie V. Km. très humblement de ne pi ester point l'oreille a telles canailles." De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 90.
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ment en Suisse, (') mais à Vienne et à Innsbruck, et l'empereur se plaignait de ce que les autorités d'un canton catholique eussent accepté de conclure un traité à part avec le Louvre sans s'inquiéter des réserves que l'Autriche et l'Espagne désiraient y voir introduire. (')_ Parmi les Etats de l'ancienne croyance, Fri bourg paraissait animé d'intentions conciliantes, (*) tout comme Lucerne d'ailleurs, qui eût été plus à l'aise pour exprimer librement son opinion, si les Confédérés de son groupe avaient suivi ses inclinations. (4) A Zurich et à Bâle, en revanche, l'hostilité envers la cour de France grandissait sans cesse. (8) C'était dès lors au concours de Berne qu'il convenait de faire appel et cela d'autant mieux que le banneret Wagner, encore qu'il appartînt à la «cabale», semblait moins inaccessible à la persuasion que dans le passé. (•) Des travaux d'approche habilement conduits permirent d'acquérir la presque certitude que les autorités du plus puissant des cantons ne répugnaient pas à entendre aux propositions du Louvre et à accepter les conditions accordées par De La Barde au seul des Etats suisses qui, jusque là, se fût rallié à ses vues. (7) Pour vaincre les dernières hésitations de ces anciens alliés de sa couronne, il eût suffi peut-être que le monarque français cessât de couvrir de sa protection leur vassal, le baron de Coppet, lequel en appelait au Conseil royal de deux sentences rendues contre lui sur les rives de l'Aar au profit de sa partie adverse, le Sr Grenus, de Genève, (8) ou qu'il apportât moins d'ardeur à embrasser les intérêts soleurois en conflit avec ceux de Berne dans 'l'affaire du bailliage de Bœtzberg. (*)
(1) Negri al Senato. Zurigo, 12 luglio 1663 («<■•). Frari. Svizzeri. LU. n* 10. — Extrait d'une lettre écrite de Bade à De La Barde. 21 août 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 226.
(2) L'empereur aux XIII canton». Ratisbonnc. 6 août 1653. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 56; Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f 144. — Negri al Senato. Zurigo, 16 agosto 1663 (2->*). Frari. Svizzeri. LII. n' 20. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 231>o. _ E i d g. A b s c h. VI A. 193 ».
(3) De La. Barde à Hazarin. Soleure, 25 juillet 1653. A f £ Etr. Su isse. XXXII. 91.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 mai 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,036; à Mazarin. Soleure, 25 juillet 1663. loc. cit.
(5) De La Barde à. Brienne. Soleure, 25 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — Batel an Zurich.
29. Dezember 1653 (v. s.). St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n* 59.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 11 et 18 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 86. 90: d Servien. Soleure, 18 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 89; à Brienne. Soleure, 18 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16fi33 f • 410.
(7) Berne au roi. 28 mai/7 juin 1053. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 189. — Berne à De La Barde. 6/16 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 708; St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXVII. 274.
(8) Berne au roi. 4/14 mars 1645; 6/16 décembre 1651; 2/12 octobre 1654. St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXI. p. 149; CXXI; Welsches Misstvenbuch L (1644-1700). p. 22. — De La Barde à Brienne. Soleure, 25 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 420. — De La Barde à Berne. Soleure, 20 février 1654. St-Arch. Bern. Frankr. Buch H 616. — Inttruktion, Oetcalt und Bevelch auf den fromcn u t. us. H. Cemrem Lentulum, tyner Abfertigung halb zu der zu Solothum reridirenden frantzôeiechen B. Ambatêadoren De La Barde. 7/17. Februar 1654. St-Arch. Bern. Instructionsbuch S. p. 407.— Le roi à Berne. Paris, 6 novembre 1654. St-Arch. Bern. Franz. KOnig Missiven. — Inutruktion u.s.tc. auff die fromcn u. ». w. Herrn Joltans Rudolf Willading, Seckelmeitter Tùtechen Landtt, Berrn David Huiler ait Landtvogt zu Lausanne, und Herrn Cœearem Lentulum, ait Landtvogt zu Oron, ail dei Kleinen Ratht der Stadt Bern.
April/10. Mai 1655. Ibid. Instructionsbuch S. p
(9) De La Barde à Berne. Soleure, 1« juillet 1653. Bibl. S«« Geneviève, mss. L 37/ f* 139; St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. p. 9 ; ou rot. Soleure, 4 septembre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16.033 f • 450.
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De La Barde, on vient de le dire, avait éprouvé une déception en apprenant la suppression pure et simple, pour cette année 1G53, de la diète générale qui se tenait habituellement en Argovie dans les premiers jours de juillet. (*) Il s'efforça tout aussitôt de remédier à cette situation en suggérant aux divers membres du Corps helvétique de dépêcher leurs députés au Kloster à cette même date. Sa répugnance à les recevoir au siège de l'ambassade était incontestable. (2) Il appréhendait la forme de plus en plus brutale de leurs revendications. Mais, d'autre part, la convocation « inopinée » de cette conférence lui paraissait un gage certain de succès. (3) Toujours prêts à lui nuire dans l'esprit des Confédérés, ses adversaires à la cour, dont il qualifiait avec la dernière sévérité les menées, (4) n'auraient pas eu le temps de lui tendre de nouvelles embûches. (6) Zweyer d'Evibach, qu'il avait fait exclure du landammanat d'Uri, n'aurait pu assister à la diète de Soleure au titre d'agent impérial. Staal, l'un de ses ennemis personnels, voyait son influence décroître au pied du Weissenstein. Berne et Lucerne lui promettaient leur appui. Les difficultés que soulevait la question de la neutralité comtoise étaient en voie d'aplanissement. La plupart des cantons enfin désapprouvaient la prétention des « trafiquans » de Zurich, de Bâle et de Schaffhouse d'introduire en France, en se fondant sur leurs privilèges, des marchandises de provenance autre que la Suisse. Mais le Vorort ne semblait pas disposé à donner son agrément à ce projet. Il fallut par suite que l'ambassadeur y renonçât et attendît l'assignation régulière d'une « journée » générale au 10 août. (6)
On admettait assez communément aux Ligues que ce mois-là ne s'écoulerait pas sans que l'ambassadeur français, un instant découragé par l'insuccès de ses démarches, ne reprît celles-ci avec une recrudescence de vigueur dans l'espérance de les voir enfin aboutir. Mais on savait aussi que le désir exprimé par le roi de ne conclure d'alliance qu'avec l'ensemble du Corps helvétique, et non pas avec des membres isolés de celui-ci, se heurtait à maints obstacles. Tout le premier, De La Barde s'en rendait compte. Partant il n'était rien moins que certain de l'issue du nouveau combat qui, avec sa participation, allait s'engager en Suisse. L'appréhension qu'il éprouvait de voir les «Espagnolisez» mettre à profit l'ajournement de la diète pour préparer leurs brigues ne diminuait pas. (7) Elle était fondée d'ailleurs. A Milan, on venait de se résoudre à attaquer une énergique offensive, de manière à neutraliser l'effet de celle que
(1) ^Maintenant nous voila reculez jusques à une diète qui se tiendra au mois d'août." De La Barde à Brienne. Soleure, 15 juillet lt;53. B i b 1. N a t. f. fr. K,088 f • 404. — De La Barde à Lucerne. Solcurc, 19 juillet 1653. S t- Arc h. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1854).
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 juin 1053. Bibl. Nat. f. fr. îi;,OSS f 394.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 231»°.
(4) De La Barde à Maxarin. Soleure, 18 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse XXXII. 90.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. loc. cit.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. 29 août 1653. A ff. Etr. Suisse. XXXIII. 231»°.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 juillet 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 t ' 404. — De La Barde à Argenson. Soleure, 16 juillet lt!53. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 223.
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le représentant du Louvre pouvait m sentir enclin à entreprendre à Lucerne.(x) ( lasati s'attardait encore en Lombardie ; (*) mais son lieutenant Crivelli avait regagné Altorf. (*) Tandis que Zweyer d'Evibach quittait en hâte Katishonne afin do s'opposer, au nom de l'empereur, à l'adoption des conditions du gouvernement français par les divers membres du Corps helvétique, (*) l'agent de l'Escurial auprès des petits cantons se déclarait prêt à verser à ceux-ci une annuité de pensions, pour peu qu'ils consentissent soit à suspendre leurs négociations avec la cour de Paris, soit à les conclure sous la double réserve que les auxiliaires des Ligues au service de la Couronne Très-Chrétienne ne seraient plus employés désormais qu'à la défensive et qu'aucun des articles du nouveau traité ne préjudicierait à l'alliance hispano-suisse de 1634. (*) Or il ne fallait pas s'attendre à ce que les Confédéré! de l'ancienne croyance n tassent longtemps à l'appât d'un gain que leurs magistrats jugeaient inespéré. De La Barde eut beau insister sur ce fait que. l'argent qu'ils allaient toucher de l'Espagne, étant leur propriété en vertu d'engagements précis, devait leur être délivré sans conditions. (') (Quelques-uns d'entre eux. dont Fribourg. circonvenus par le résident lombard, remirent à celui-ci une déclaration dans laquelle ils s'obligeaient à ne rien accorder au Louvre qui pût léser les int< de l'Escurial. (7)
Vaincre les Espagnols sur le terrain diplomatique avec leurs propres armes avait été de tout temps l'ambition des représentants de la Couronne Très-Chrétienne en Helvétie. Cette ambition, De La Barde la cultivait au même degré, sinon plus que ses prédécesseurs. Ses secrétaires, Vigier et Brillac s'en
(1) Crivelli al gran cancelliere di iîilano. Bada, 1* settembre 1653. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(2) Giavarina al Senalo. Zurigo, 3 maggio 1653. F r a r i. Svizzeri. LI. n* 201. — Franc, tn, <
a Lucema. Milano, 4 giugno 1(153. S t - A r c h. Liizern. Spanien. Penslonen (1647—1664). — lieyer, biirgermeister, an Ludwig Hartmann, ritttrn und loblicher Statt Luzern wolbestelten Stattschreibern. Freiburg. liî. November 1653. St-Arch. Luzern. Frunkr. Jiiinde (1653—1654).
(S) Qaraffa a Pamphili. Wettingen, 7 agosto 1653. A r c h. V a 1 1 c a n o. Nunz Svizz. XLV.
(4) Der Kaiser an die XIII Orte. Rcgensburg, 5. August 1653. St-Arch. Aarau. Alischoiilsacta und Zeytungen. 1652 — 1653. n* LUI. — Caraffa a Pamphili. Rheinau, 15 agosto 1653. Arc)). Vaticano. Nota. Svizz. XLV. — Negri al Senato. Zurigo. 23 agosto 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 22 (2'1»). — Hab à Argenson. Zurich, 29 octobre 1653. Aff. E t r. Venise. I . X I X M.
(5) Luzern an Crivelli. 19. September und 15. Dezember 1653. St-Arch. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664). — E i d g. A b s c h. VI A. 1916.
(6) De La Barde aux V petits canton». Soleure, il octobre 1653. Blbl. S" Geneviève, mss. /. 37/ f 147>»: St-Arch. Luzern. Frankreich. Blinde (1668- UM)j à Lucerne. Soleure, 15 novembre 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Bflnde (1653—1654).
(7) Promesa que hicieron los cantones esguiçaros de no rinovar la liga con Francia en 1653. A r c h. Gen. Simancas. Estado. SS72. — En ella (dieta de Zoug) se haza assentado la exclusion en la lega de Francia de los payses conquistados, con otras conveniencias del servicio de S. M'1." D. Diego Zapata al conde F'" Casati. Milan, 5 y 24 novembre 1653. A r c h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri. — „Et perché già li Sig'i del cantone di Friliorgo, senza far maggiore dilatione et haver tanti rlgnaidl in una causa tanto giusta et raggionevole, si sono dichiariti ancor essi... per l'esclusione dclli nuovi. overo usurpati Paesi nella Lega di Francia, e di volere effettivamente et prontamente ancora rimediare aile trasgressioni, corne me ne hanno assieurato in scritto, et cosi ancora li SS<-i di'lli Maton! di Urania, Switz, l'ndervaldo e Zugo . . ." Casati a Lucema. Altorfo, 11 novembre 1653. St-Arch. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664).
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inspirèrent à l'occasion des démarches qu'il les chargea d'entreprendre en son nom auprès de la diète de Gersau. (*) Les rois Catholiques avaient passé jusque là aux yeux de leurs alliés des petits cantons pour les « uniques soutiens de la vraye foy». Cette réputation, quelque peu compromise ensuite de l'entente hispano-grisonne de l'année 1639, était-elle justifiée? On continuait à le contester à Paris et à affirmer qu'à aucun moment le gouvernement de Madrid n'avait cessé de dissimuler «sous le manteau de la religion» les desseins politiques les moins avouables. L'argumentation du ministre français et celle de ses collaborateurs semblait bien propre à ébranler la robuste confiance des « Waldstaitten » dans les scrupules confessionnels du chef de la branche espagnole de la maison d'Autriche. Sur quelle puissance extérieure s'appuyait le parti protestant aux Trois Ligues, sinon sur celle du gouverneur de la Lombardie? Alors que le huguenot Rohan prenait sous sa protection les capucins de la mission d'Engadine, bien qu'il les sût dévoués corps et âmes à la cour d'Innsbruck, (2) Casati n'avait-il pas acquiescé de Coire aux décrets d'expulsion rendus contre eux par la majorité de la diète grisonne ? (3) Combien différente, en revanche, apparaissait dans le même temps l'attitude du roi Très-Chrétien à l'égard des petits Etats de l'ancienne croyance? Etait-ce afin de s'assurer la jouissance de leurs passages ou l'assistance de leurs troupes qu'il s'attachait à renouveler son alliance avec eux et s'offrait à répartir dans leurs vallées des sommes relativement considérables ? Assurément non. La France possédait d'autres voies d'accès à la Péninsule que celle du Gothard. Et ce n'étaient pas les cinq enseignes des cantons forestiers au service de sa couronne qui pesaient d'un grand poids dans la balance des résolutions du jeune monarque et de la reine sa mère. {*) Il n'existait donc qu'une explication plausible de l'insistance mise par le Louvre à ne pas laisser péricliter son entente plus que deux fois séculaire avec les Confédérés de la Suisse centrale. Selon De La Barde, il ne fallait voir dans cet effort réitéré que le souci de son maître d'assurer aux Ligues la prépondérance du catholicisme dont Philippe IV abandonnait la défense pour lier partie avec le gouvernement anglais ou pour soutenir assez ouvertement la Porte Ottomane contre la république de Venise. (6)
Les circonstances étaient telles quand, le 10 août, une diète générale ayant été convoquée h Bade, et non à Soleure ainsi que le désirait l'ambas-
(1) Projet de lettre-patente en faveur des cinq anciens cantons catholiques, contenant ta promesse royale de l'envoi en Suisse d'une somme annuelle de 400,000 (eus jusqu'à la conclusion de la paix entre la France et l'Espagne. 19 juillet 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653 1654). — Luzern an De La Barde. 21. July 1653. Ibid.\ an die IV alte cathol. Orth. 21. July 1653. Ibid. — De Im Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, 26 juillet 1653. Ibid.; à Lucerne. Soleure. 4 août 1653. Ibid. — De La Barde à Pfyffer. Soleure, 31 juillet 1653. Bibl. S*« Geneviève, mss. L 37/ f 141»». — Caraffa a Pamphili Wettingen, 7 agosto 1653. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizzera. XLV. — Negri al Senato. Zurigo, 9 agosto 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 18 (2d»), — E i d g. A b s c h. VI A. 191 a.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 août 1619. Bibl. Nat. f. fr. 16,034.
(3) Ibid.
(4) De La Barde à Pfyffer. Soleure, 31 juillet 1653. Bibl. S»« Geneviève, mss. L 37/ f* \IV">.
(5) De La Barde à Pfyffer. Soleure, 31 juillet 1653. loc. cit.
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sadeur, celui-ci se rendit en Argovie, très décidé à aplanir dans la mesure du possible les obstacles qui entravaient la marche de sa négociation. (*) Il savait à cette heure la résistance qu'opposeraient à ses desseins les agents de l'Espagne. (*) Il savait que, sûre de l'amitié fidèle de deux ou de trois des cantons de l'ancienne croyance, cette puissance insistait pour que le renouvellement de l'alliance franco-suisse, si tant est qu'il vînt a chef, fût l'œuvre de l'ensemble du Corps helvétique et non pas seulement d'un certain nombre des Etats de celui-ci. (•) Ce qu'il ignorait en revanche, ou plutôt ce qu'il se refusait à admettre, c'est que son gouvernement abondAt sur ce point dans le sens des conseillers du roi Catholique et lui infligeât à lui-même un désaveu qui risquait de ruiner a tout jamais le succès de ses démarches. Or, en dépit des protestations contraires de Mazarin, (*) il était manifeste que la politique suivie à Paris A 1: égard des Ligues de Suisse se caractérisait par l'absence d'un principe directeur et qu'elle subissait le contre-coup des caprices quotidiens ou du manque d'entente do ceux qui en assumaient en sous ordre la responsabilité.^) D'une semaine à l'autre, cette politique variait et se déjugeait à ce point qu'il semblait difficile de supposer qu'elle fût l'œuvre d'une seule et unique personne. Elle l'était cependant. Toutefois il convient de faire observer que le ministre qui la mettait en pratique ne résistait qu'imparfaitement luimême aux suggestions contradictoires qui cherchaient à surprendre sa religion. Aussi bien, à première vue, éprouve-t on quelque étonnement à constater que, partisan déterminé, le 20 juin encore, (') du renouvellement partiel ou pour mieux dire par échelons de l'alliance de son maître avec le Corps helvétique, Mazarin combattait ouvertement cette solution dès le commencement de juillet. (7) Néanmoins tout s'explique, à la réflexion. Presque dans le même temps, en effet, un bernois de marque, le banneret Vincent Wagner fortifiait de sa présence à la cour les intrigues de la cabale caumartiniste. Or l'influence que les conseils de ce personnage insinuant exerçaient sur les résolutions du gouvernement royal était incontestable. (*) On se souvient que, demeuré seul à Paris après le départ de ses collègues de la mission suisse en juin 1650,
(1) Caraffa a Pamphili. Mûri, 31 luglio 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizzera. XLV. — „Con tutti i mezzi possibili." Negri al Senato. Zurigo, 2 agosto 1653. Frari. S v i z z e r i. LU. n* 16 (S*»). — De La Barde à Brienne. Soleure. 8 août 1653. B i b 1. N a t. f. fr. ie,033 f • 459. - „Vi è pur arrivato con numeroso seguito et con molto decoro." Negri al Senato. Zurigo, 16 agOBto 1653 (2d*). Frari. Svizzeri. LU. n* 20.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril 1653 B i b 1. N a t. f. fr. 16,038 f • 431.
(3) Luzern an êeine Ehrengetandten zu Baden. 22. und 27. August 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1659—1654). — Ulrich Dullicker und Lorenz Meyer an Luzern. Baden. 23. August 1653. Ibid. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 281»°.
(4) „De ce costé icy, il n'est rien oublié pour faire réussir cette alliance.1' Mazarin à De La Barde. Pontoise, 12 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 222.
(5) Le roi aux XIII cantons. Paris. 30 juin 1653. St-Arch. Zurich. Beilage zum Abschied Jahrrechnung zu Baden. 10. August 1653. VIII. 132. S. 179.
(6) Le roi à Berne. Paris, 20 juin 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 193.
(7) Brienne à Mazarin. Paris, 16 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 210.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1854. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 10.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (ie48-ieeo) 355
le représentant du plus puissant des cantons y avait ébauché avec le garde des sceaux un projet d'alliance séparée entre la France et Berne, projet dont l'introduction du sel de Provence dans le Mittclland constituait l'unique raison d'être.^) Quoique l'exagération manifeste de ses prétentions eût entraîné l'échec de ses démarches, (2) l'envoyé bernois se refusait à en convenir. Contre toute évidence, il niait même les avoir entreprises, et Châtcauneuf, décédé dans ces entrefaites, n'était plus là pour lui infliger un démenti. (8) De retour dans ses foyers, il avait résolu de poursuivre la réalisation de son dessein par un autre moyen. Et ce moyen n'était pas pour lui déplaire, puisque aussi bien il ne pouvait manquer de contrarier les négociations de l'ambassadeur ordinaire à Soleure. Wagner estima donc qu'il atteindrait facilement ses fins en suggérant aux divers membres du Corps helvétique d'enfler leurs revendications pécuniaires à l'égard de la Couronne Très-Chrétienne. (4) Sur ses conseils, la diète réunie à Bade en juillet 1 fi 5 1 avait décidé que chaque canton aurait à fournir l'état exact de ses créances envers le gouvernement de Paris. (5) L'intrigue se dessinait mieux désormais. L'astucieux banneret aspirait à entreprendre un nouveau voyage à la cour, avec la mission d'exiger de celle-ci qu'elle satisfît sans retard à la requête des Confédérés. Plutôt que d'accéder à cette dernière, le roi eût sans doute préféré s'entendre directement avec Berne et consentir à la remise sur pied des pourparlers interrompus en 1650. Or, De La Barde avait procuré l'échec de' ce plan machiavélique. Wagner s'était aussitôt vengé en obtenant des députés ses collègues, grâce à l'appui de l'agent impérial Zweyer d'Evibach, qu'il fût interdit aux divers Etats suisses d'entamer des négociations secrètes avec le Louvre, et en persuadant à celui-ci que son intérêt était de souscrire à cette résolution. (6) Cela n'avait empêché l'ambassadeur ni de conclure sa négociation à Soleure, ni de pousser fort avant ses démarches à Berne avec l'assistance, très momentanée à la vérité, de ce même banneret dont il avait désarmé l'hostilité en lui laissant espérer des lettres d'introduction auprès de Mazarin. (7) Mais Wagner était passé maître dans l'art de jouer double. Tandis que les magistrats de sa ville natale assuraient à l'envi De La Barde et ses secrétaires qu'ils adhéreraient à leurs vues, alors même que les autorités des autres cantons se sépareraient d'eux sur cette question, le principal ministre de Louis XIV, que le subtil bernois avait volontairement négligé d'aviser de sa volte-face, persistait à désapprouver tout projet de «renouvellement» qui ne rallierait pas l'unanimité du Corps helvétique. (8) Aussi bien, un revirement
(1) De La Barde à Servien. Soleure, 9 mai 1C53. A f f. Etr. Suisse. XXXII. 73.
(2) Le roi â Berne. Paris, 10 juin 1061, 20 juin 1653. St-Arch. Bern. Franz. Kœnigl. Missiven. (.1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. loc. cit.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 83 janvier IBM. lcc. cit. — Eidg. Absch. VI A. (il d, 118c. (0) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1G54. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 118 c.
(7) De La Barde à ifazarin. Soleure. 23 janvier 1654. loc. cit.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 octobre 1653 et 23 janvier 1G54. loc. cit.
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commençait à s'opérer dans l'opinion des conseillers de la couronne quant à l'opportunité du maintien d'une étroite entente arec les Confédérés. On regiinl>ait de plus en plus à Paris à la pensée d'« acheter» à ceux-ci une alliance dont ils étaient appelés a tirer autant de bénéfices que la France^1) On ignorait sans doute dans l'entourage du cardinal que, lors de la solennisation du traité de 1602 à Notre-Dame, l'avoyer Jean-Rodolphe Sager, de Berne, s'était accord' la satisfaction « de dire en face à Henri IV » que ce prince « avoit fait rechercher les Suisses de leur amitié par Messieurs de Sillery et de Vie, et que aucun ministre du grand roy n'avoit relevé cette parole ».(*) Par suite, à l'ouverture de la diète générale, où il comptait, avec quelque excès de confiance certes, voir aboutir sa négociation^8) De La Barde reçut non sans surprise deux avis également inquiétants pour le succès de cette dernière : d'une part la confirmation d'un dépôt de trois cent mille Livres chez un banquier de Zurich, où cette somme se trouvait moins en sûreté que partout ailleurs et risquait d'être «enlevée» par les créanciers militaires de la couronne, comme l'avaient été les joyaux mis en séquestre chez le colonel Rahn,(*; et, d'autre part, celle de l'ordre adressé de Paris à ce même banquier de ne se dessaisir de ces fonds entre les mains de l'ambassadeur que si celui-ci lui fournissait la preuve qu'ils seraient employés à procurer le renouvellement intégral et non partiel de l'alliance franco-helvétique. (5)
Combattu par ceux qui avaient le devoir de l'assister, et plus que jamais en butte aux intrigues de ses adversaires français et suisses, De La Barde se présentait cependant à Bade le front haut. Ses agents secrets à Berne et 1 Lucerne croyaient pouvoir l'assurer que les députés de ces deux Etats appu viraient de leur influence ses démarches au sein de la diète. (6j Son illusion à ce sujet fut de courte durée. Une brusque évolution de Wagner rejeta les Conseils du grand canton protestant dans le camp hostile à l'immédiate conclusion de la négociation qu'il s'attendait à voir aboutir, ("i La répugnance des cités évangéliques à accueillir les avances du Louvre se dessinait désormais de façon inquiétante. (8) Zurich, dont la défection avait eu pour unique origine le licenciement intempestif de quelques-unes de ses enseignes au service royal
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 juillet 1653. B i b 1. X a t. f. fr. 16,086.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 juillet I6r>3. Bibl. H a t. f. fr. 1C,0S6.
(3) Proposition de De La Barde à Bade. 10 août 1653. ap. Mémoire »ur les formel qui ont eité obiervéei, etc. Aff. E t r. France. 1859 f " 204.
(4) „A dire vray, j'ay peur qu'ils ne facent comme des pierreries de la couronne et qu'ils se payent par leurs mains." De La Barde à Brienne. Bade, 14 août 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f " 433. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10.
(5) „Faisant donner ordre au marchand Hess de ne me point fournir l'argent qui est à Zurich qu'en cas que l'alliance se fit avec tous les cantons et non avec un ou plusieurs." De I-a Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 231'». — De La Barde à Brienne. Soleure. 8 août 1R53. Bibl. N a t. f. fr. 16,038 f • 429.
(il) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 mai 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16fi86.
(7) De La Barde à Berne. Soleure, 8 septembre 1653. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. p. 29. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10.
(8) Caraffa a Pamphili. Constanza, 21 agosto 1653. Arch. Vaticano. Nunz. Svizzera. XLV.
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en 1G49,(1) Zurich triomphait et entraînait a sa suite Bâle et Schaffhouse, où les résolutions austrophiles n'étaient plus contrebalancées par les suggestions bernoises. (2) Les prétextes ne manquaient certes pas pour justifier cette attitude. Un instant assoupies, les plaintes des officiers à la solde de la couronne devenaient extrêmement pressantes et indisposaient à un très haut point leurs seigneurs et supérieurs envers la cour de France. (8) L'offensive contre des provinces de la maison d'Autriche exigée des régiments capitules par le roi Très-Chrétien continuait à provoquer les récriminations des agents impériaux et espagnols en Helvétie.(4) Les réticences du gouvernement de Paris quant à la reconnaissance de la neutralité de la Franche-Comté autorisaient toutes les suspicions. (5) Son refus très net de débourser aucune somme en Suisse avant l'heureux aboutissement des négociations équivalait à une tentative de pression à laquelle les divers magistrats cantonaux répugnaient à se soumettre. (e) Son hésitation à traiter les marchands des Ligues sur le même pied que les Français naturels mécontentait la plupart des Etats confédérés. (7) Enfin le résultat des conférences occultes tenues entre De La Barde et l'autorité soleuroise exaspérait si bien contre celle-ci les membres de la diète que, malgré les explications fournies par ses députés à Bade, ces derniers se voyaient exclus des délibérations relatives à l'entente franco-helvétique et à son renouvellement. (8) Si l'ambassadeur avait pu se méprendre sur la nature des sentiments que nourrissaient à son égard les députés du Vorort, leur attitude au cours de cette «journée» aurait dissipé ses doutes. Alors que tous leurs collègues, même ceux entachés d'« hispanisme», acceptaient avec empressement d'honorer sa
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 juillet et 3 octobre 1058. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,036.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure. 29 août et 8 octobre 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 231vo; B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. - Brienne à Servien. Amiens, 16 septembre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 237.
(3) Werdmûller, Biïrkli und Holzhalb an Zurich. 14. Februar 1652. St-Arch. Zurich. Frankrelch. XI. — De La Barde à Brienne. Soleure, 27 juin et 25 juillet (2<*<>) 1653. Blbl. Nat. f. fr. 16,033 f* 391; d Servien. Soleure, 4 juillet 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 85. — Caraffa a Pamphili. Rorschach, 4 settembre 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz XLV. — Negri al Senato. Zurigo, 6 settembre 1653. F r a r I. S vi 7. zeri. LU. n° 25. — Lochmann à Mazarin. Zurich, 11/21 septembre 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 233. — Zurich à Brienne. 11 mars 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. SOlvo. — Le» cantons au roi. Bade, 8 mai et 15 juillet 1664. Aff. B t r. Suisse. XXXII. 18; B i b 1. Nat. f. fr 16,033 f» 628. — Mazarin aux Surintendant». Péronne, 16 août 1664 ap. C h ■'• r u e 1. op. cit. VI 280. — Verbindung zunachen den Herren Obriaten und Haubtleuthen deren in Kœnigl. frantz'ô». Dienaten atehenden Eidtgen. Itcgimentern auf nicht erfolgenden besaren Tractamenl und liezahlung die Waafen niderzuleggen und fur einen Mann zu itehen. 1654. St-Arch. Z U r i c h. Frankreich. XI. n° 181.
(4) Servien et Fouquet à De La Barde. Paris, 30 septembre 1653. B i b 1. Nat. f. fr. 16,033 t" 465. — „Vado qui fiicendo pagaie la pensione a quelli dei sette canton! che efTettivamente non si trovano baver gente che servit nelle trasgressioni di Francia." Francesco Caeati à Fribourg. Altorf, 7 et 25 novembre 1653. Arc h. Fribourg. Espagne— Milan. II. — Eidg. Absch. VI A. 1916.
(5) Caraffa a. Pamphili. Mûri, 31 luglio 1653 Arc h. Vatican o. Nunz. Svizzera. XLV. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 231»».
(6) Luzern an seine gesandten in Baden. 22. und 27. August 1653. S t - A r c h. L u z e r n. Frankr. BOnde (1653—1664). - E 1 d g. A b s c h. VI A. 171 c, 194 ta.
(7) S*t-Gall an Zurich. 14./24. September 1652. St-Arch. Z il r i c h. Frankreich. XI. n* 31. — E i d g. Absch. VI A. 194 aa
(8) Caraffa a Pamphili. Constanza, 21 agosto 1658. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XLV. — Negri al Senato. Zurigo, 23 agosto 1653 (2>t«). Frarl. Svizzeri. LU. n" 22. — E i d g. Absch. VI A. 192 c.
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table de leur présence, les représentants de Zurich, fidèles observateurs des instructions qu'ils tenaient de leurs supérieurs, déclinèrent les avances de leur hôte et persistèrent dans leur refus de se rendre chez lui. (*)
Dès l'instant que s'évanouissait l'espoir conçu par De La Barde de neutraliser l'hostilité du premier des cantons par la conclusion d'un accord séparé avec Berne ;(*) dès l'instant qu'on négligeait au Louvre de désintéresser lea officiers du «Vorort»,(s) ce qui eût permis à la fois de réimplanter l'influence française sur les bords de la Limmat et de recouvrer les joyaux de la couronne, séquestrés en Suisse, (4) que leurs possesseurs menaçaient de vendre, sans que l'autorité suprême jugeât a propos d'intervenir, (5) il était dans la logique des choses que la diplomatie royale aux Ligues changeât de tactique et concentrât sur les seuls Etats de l'ancienne croyance l'effort qu'elle se proposait de tenter auprès de l'ensemble du Corps helvétique. (•) Le banquier de Zurich, détenteur des fonds destinés au «renouvellement», reçut l'ordre de ]<■< tenir à là disposition du chef de mission h Soleure sans exiger de lui des justifications particulières.^) Ce dernier au reste aurait eu tort de se décourager^8) Le résultat de la diète d'août ne répondait certainement pas à ce qu'il avait souhaité. La volonté des Confédérés de vendra très cher à la France une amitié qu'ils croyaient indispensable à cette puissance s'affirmait avec force. (9) Mais, si l'on songe que le représentant du roi Très-Chrétien avait à résister â une coalition où figurait, à côté des agents impériaux et espagnols, le nonce apostolique à Lucerne,^0^ il convient de reconnaître que ses adversaires n'étaient pas fondés à se glorifier du succès remporté par eux. Leur chef de file, le banneret Wagner échouait une fois de plus dans son projet de se faire dépêcher à la cour avec de pleins-pouvoirs pour amener celle -ci
(1) „Alcuni vi mostrano inclinatione, ma Zurigo. corne principale, si esprime con assoluta negativa fin hora." Negri al Senato. Zurigo, 28 luglio 1653 (%&*). Frari. Svizzeri. LU. n« 22.
(2) De La Barde à Brlenne. Soleure, 3 octobre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,036. — „Sa Majesté scait que vous estes riches et opulents et que ce ne sera point la considération de l'argent qui vous portera au renouvellement d'alliance." De La Barde aux cantons protettant». Soleure, 12 janvier MM; à Zurich. même dats et 19 janvier et 8 février 1654. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. 61 à 64.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 3 octobre 1653. loc. cit
(5) Rahn an Zurich. 6./16. Oktober 1652. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. — De La Barde à Zurich. Soleure, 27 août 1653. St-Arch. Z il r i c h. Frankreich. XI. n* 112 ; Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f 448 — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 août et le... septembre 1653. A f f. E t r. Suisse. XXXIII. 231»"°: Bibl. Nat. f. fr. 16fi3S f 45». — An Zurich: Bern, 26. Dezember 1653/5. Januar 1654; 25. Januar/4. Februar: l./ll. Mftrz 1651; Freiburg, 11. Januar; Solothurn, 12 Januar. 13 Miirz; Schaffhauetn. 1/11 FrtillMI MM. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n»« 114 12S. — Grùndtlicher Bericht wnrumb Herrn Obrittzunfftmeitter Werdmuller, Berrn Haubtmann Dittegen Iloltzhalb und Herrn Haubtmann von Waldkirch mit rechten fiigen nit zuzumuthen die Kleinodien «as Ihrtr Band und Gtcalt zu geben. 1654. Ibid n* 136. — Extract ut» den actis dats Kleinodien Getchefft betreffend. 1652—1654. Ibid. n* 137.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 20 agosto 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 27. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 2 septembre 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BOnde (1653—1654).
(7) Servien à De La Barde. Paris (fin de 1653). Aff. Etr. Suisse. XXXII 270.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 30 agosto 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 23. — Caraffa a Pamphili. San Gallo, 10 settembre 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV.
(9) De La Barde à Argeneon. Soleure, 10 septembre 1663. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 229. (10) De La Barde à Brienne. Soleure, septembre 1653. Bibl. Nat f. fr. 16,083 f* 459.
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à résipiscence.^) Zurich, Berne et Sehaffhouse ne réussissaient ni à assurer le maintien de la mesure prise naguère de ne ratifier d'autre «renouvellement» que celui qui serait le fruit de négociations à quoi auraient participé tous les Etats ■ confédérés, (2) ni à obtenir qu'une missive énergique fût adressée à Louis XIV pour le menacer du rappel des troupes, si ces dernières n'étaient pas payées de leurs soldes avant le 15 octobre. (s) De surcroît Glaris, jusque-là hésitant, paraissait incliner à un prompt accommodement avec le Louvre. (4) Ensuite des indications contenues dans le recès de la diète générale qui prenait fin en Argovie, l'axe de la politique étrangère aux Ligues se déplaçait momentanément de Bade à Lucerne. Une «journée» catholique venait d'être assignée dans cette ville au 18 septembre. (6) De La Barde s'empressa de profiter de cette occasion de réitérer auprès des cantons de l'ancienne croyance les démarches qu'il n'avait pu faire agréer par ceux de la nouvelle. (6) Encouragé assez ouvertement par les autorités du plus important des cantons de la région du Gothard,(7) l'ambassadeur comptait que les gouvernements de la Suisse primitive et celui de Zoug n'opposeraient pas une très vive résistance aux arguments persuasifs dont ses secrétaires-interprètes usaient à leur égard. Or il se trompait. (8) Les ministres des cours de Vienne et de Madrid n'entendaient pas se laisser déposséder sans lutte de l'influence exercée par eux dans une contrée qu'ils considéraient en quelque sorte comme un fief de la maison d'Autriche. En l'absence de Casati, retenu à Milan, son lieutenant Crivelli eut à subir le premier assaut des pensionnaires du Louvre. Un envoi de fonds qu'il reçut très à propos lui permit d'arrêter durant un temps les progrès de ses adversaires français et de conjurer la menace du rappel des enseignes helvétiques à la solde d'Espagne en Lombardie.(9) Après maintes escarmouches, d'un caractère plutôt général, dont l'issue ne pouvait manquer d'avoir sa répercussion dans la Suisse protestante, (10) le débat se concentra sur la rédaction de l'article Ier du traité projeté, ce qui ne laissa subsister aucun doute quant à la divergence des points de vue auxquels se plaçaient les parties en présence.
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, M janvier 1651. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 10.
(2) „C'est nn grand coup que, dans la dernière diète, Hz ayent pris résolution de se départir de celle que nos adversaires avoient fait prendre aux cantons de ne renouveler l'alliance que conjointement." De La Barde à Brienne. Soleure, septembre 1653. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,083 f 459.
(S) ..i ''l.i avoit esté proposé par le conseil des canailles qui sont en France, comme j'ay seeu." De La Barde, à Brienne. Soleure, septembre 1653. loc. cit.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 10.
(5) Oaraffa a Pamphili. Kinsiedeln, 18 settembre 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV. — Eidg. Absch. VIA. 198.
(6) De La Barde à Lucerne. Soleure, 30 juin 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653— 1654).
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 septembre 1653. B 1 b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 461.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 26 luglio 1653 (2<l«). Frari. Svizzeri. LU. n° 11.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 octobre 1653. Bibl N a t. f. fr. 16,036. — Caracena al rey. Milan, 2 de abril 1661. Arch. G en. Simancas Estado. 3371. — Negri al Senato. Zurigo, 23 maggio e 6 settembre 1654. Frari. Svizzeri. LU. n»» 68, 89.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 septembre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 t* 461.
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Si Henri IV n'avait pu pardonner à Méry de Vie les conditions consenties par lui aux Ligues Grises, lors du renouvellement de l'alliance en 1602; si Louis XIII n'avait pas eu à se louer des intempérances de langage commispar ce même personnage au cours de sa mission en Suisse en 1618, le traité négocié par Sillery et lui à Soleure était demeuré jusque là à l'abri de toute critique. Il ne devait pas en être plus longtemps ainsi. Avec les meilleures intentions du monde, les deux plénipotentiaires du gouvernement royal s'étaient préoccupés de faire inclure dans l'instrument diplomatique en préparation la totalité des provinces qui composaient à cette heure la monarchie française. La chose en soi ne présentait pas de difficultés. Il suffisait de s'en tenir textuellement aux termes du «renouvellement» signé par Henri III. (') Vie et son collègue en jugèrent autrement et insistèrent pour qu'il fût stipulé que les pays cédés à leur souverain en vertu de la paix avec la Savoie en 1601 seraient considérés comme partie intégrante du royaume. C'était courir de gaîté de cœur au devant des dangers inhérents aux spécifications.^) Ainsi qu'on l'a dit plus haut, De La Barde avait comme devoir pressant de tenter de réparer cette erreur. Pour y parvenir, deux voies lui demeuraient ouvertes : soit le retour pur et simple à la rédaction de 1582, soit la substitution dans celle-ci des acquisitions françaises du traité de Munster à celles du traité de Lyon incorporées depuis un demi-siècle déjà à la couronne. De ces solutions, la première semblait la plus avantageuse. Néanmoins l'ambassadeur se fût rallié à la seconde, si les catholiques l'avaient adoptée. Or, seul Lucerne y inclinait. (8) Consultés le 18 septembre, les députés des quatre autres petits Etats de la Suisse centrale se déclarèrent prêts à renouveler leur alliance avec le roi Très-Chrétien, mais à la condition formelle que l'article Ier du traité de 1602 ne subirait aucune modification^4)
Lucerne incline à suivre l'exemple de Soleure et à souscrire au renouvellement de Valliance franco-suisse. — Campagne désespérée conduite de Milan pour maintenir intacte l'union des « Waldstœlten » en matière de politique étrangère. — Elle est
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 novembre 165S. B i b 1. N a t. f. fr. JS,088 f • 518.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" et 8 août 1653. B i b 1. N a t. f. fr. ls,03S {<•• 423, 429.
(3) De La Barde aux V ancien» canton» catholique». Soleure. 31 juillet 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Bande (1653—1654); à Lucerne. Soleure, 2 septembre 1653. Ibid. — Luzern an die IV alte cathol. Orth. 13. September 1653. Ibid.
(4) Le» cinq ancien» canton» catholique» à De La Barde. Gersau. 28 juillet 1653. Bibl.Nat-f.fr. W,033 f* 427. — „C'est une chose très difficile de faire départir ces gens cy de ce qui a esté une fois mis dans un traité " De La Barde à Brienne. Soleure, 1" août 1658. B i b 1. N a t. f. fr. te,033 f • 423. — Negri al Senato. Zurigo, 27 agosto 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 28. — Aviai di Caraffa. Einsiedeln. 25 settembre 1653. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV — Johan-Anthoni Arnold un llrich Dullicker. Altorf, 20. September 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (16,ri3— 1651). — Luzern an De La Barde. 19. September 1653. Ibid. — Memoriale wa» in namen und u»» spécial befelch meiner gned. Herrn... die hochgeachten u. s. w. H. Hauptman Laurentz Meyer, Statthalter und Oberziighern und Landtvogt Ca»par Vfyffer, Vennern, bey Lhr. Exe. H. De La Barde ... zu verrichten habent. 19. September 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654). — De La Barde à Lucerne. Soleure, 23 septembre 1653. Ibid.
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approuvée à Vienne et à Madrid. — De La Barde s'attache à réfuter les arguments espagnols en faveur de la non-inclusion de l'Alsace dam le traité en préparation. — Péripéties diverses de la lutte d'influence engagée dans la région du Gothard. — Accession du « Vorort » catholique à l'alliance renouvelée. — Ses conséquences. — Les intrigues de la cabale caumartiniste empêchent l'ambassadeur de pousser plus loin son succès. — Perplexité des Confédérés de l'alliance de VEscurial. — Nouvelles instructions adressées de Paris à De La Barde. — Satisfaction qu'en éprouve celui-ci.
XVIII. Ce n'était point par pur caprice que les petits Etats de la Suisse primitive se refusaient à suivre Lucerne dans l'évolution qui portait ce canton à accueillir avec faveur les ouvertures de De La Barde. Les représentants de la maison d'Autriche aux Ligues avaient sujet de se féliciter de ce que leurs démarches eussent momentanément arrêté la majorité des « Waldstœtten » dans la voie dangereuse où on la sollicitait de s'engager. (J) Rien n'avait été négligé de leur part pour atteindre à ce résultat. Tandis, en effet, que le gouverneur de Milan adressait en hâte quelque argent à Crivelli et que ce dernier s'efforçait de maintenir Uri, Schwytz, Unterwalden et Zoug dans l'orbite de la politique austro-espagnole, (2) l'empereur, non content de livrer aux Confédérés les chefs de la rébellion paysanne réfugiés en Allemagne, (s) consentait à atténuer dans ses missives au Corps helvétique «les formules hautaines et blessantes» contre lesquelles celui-ci ne cessait de protester depuis la reconnaissance de son autonomie à Munster. (4)
On ne surprendra personne en affirmant que les arguments invoqués par les autorités des petits cantons pour justifier leur «procédé» en cette conjoncture étaient de source et d'inspiration lombardes. Les moines et autres religieux à la dévotion de la maison de Habsbourg se préparaient de longue date à les mettre en valeur. (5) A leur sentiment, en souscrivant aux désirs de l'ambassadeur du Louvre, ainsi qu'y inclinait Lucerne et que l'avait déjà fait Soleure, les catholiques suisses eussent violé V Union héréditaire qui les liait à l'Empire. (6) L'Alsace en effet y était comprise, selon eux.(7) Or le traité conclu
(1) De La Barde aux cinq anciens cantons catholiques. Soleure, 11 octobre 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. liiinde (1653—1654).
(2) Brienne à Servien. Amiens, 15 septembre 1663. Af f. E t r. Su is s e. XXXII. 237. — Negri al Senato. Zurigo, 2 agosto 1653 (2'1«). Frari. S v i z z e r i. LU. n* 18.
(3) Hab à Argenson. Zurich, 3 décembre 1653. Aff. Etr. Venise. LXIX. 87.
(4) L'empereur au Corps helvétique. 5 août 1663. Bibl. S" Geneviève, m - s. /. 37/ f • 144. — De La Barde à Argenson. Soleure, 5 février 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 250. — Eidg. Absch. VI A. 221 6.
(5) „Les religieux leur fourrent de si grands scrupules dans l'esprit pour l'Alsace et pour les places conquises ..." De La Barde à Brienne. Soleure, 14 novembre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f • 509. — »Un ministre impérial et deux du roy d'Espagne et de plus tous les ecclésiastiques sont contre nous." Du même au même. Soleure. 21 novembre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 511.
(6) Avili di Caraffa. Einsiedeln, 25 settembre 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV. — ileyer, llïïrgermeisttr, an Ludwig Hartmann, Stadtschreiber in Luzern. Freiburg, 16. November 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Bilnde (1653—1654).
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 octobre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,036.
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en Westphalie n'attribuait cette province à la France que de façon conditionnelle, soit au prix d'une somme importante dont le versement demeurait à effectuer entre les mains de l'archiduc d'Innsbruck.^) De plus, le roi d'Espagne n'ayant pas renoncé jusqu'à cette heure à ses droits éventuels sur l'Autriche antérieure, ses alliés d'Helvétie se trouvaient tenus de refuser tout service au roi Très-Chrétien soit à Brisach, soit dans le Sundgau. (*) Que s'ils se décidaient néanmoii: accepter les termes de l'article I" du «renouvellement» de 1582, on jugeait indispensable, à Vienne comme à Madrid, qu'ils exigeassent du Louvre une contre-lettre spécifiant que leurs troupes ne seraient astreintes à pénétrer en Alsace qu'une fois la paix rétablie entre les deux couronnes. (*) Quant à introduire dans le texte du traité une clause autorisant les Confédérés à prêter leur concours au monarque français, au cas où le chef de la branche allemande de la maison de Habsbourg ferait attaquer Brisach par des forces espagnoles ou lorraines et non allemandes, on ne semblait disposé, ni en Lombardie, ni dans la Suisse primitive, à s'arrêter longtemps à cette distinction subtile. (*) Si sérieuses qu'elles parussent au premier abord, ces diverses objections n'étaient pas absolument irréfutables. De La Barde s'attacha autant qu'il le put à en amoindrir l'importance. (8) On admettait, en effet, que Louis XIV ne pouvait payer à la cour de Tyrol les trois millions de Livres, dont il se reconnaissait débiteur, avant que celle-ci lui eût fourni la renonciation formelle de Philippe IV aux droits éventuels de sa couronne sur l'Alsace. (8) .11 était acquis en outre que les catholiques d'Helvétie n'avaient contracté envers le gouvernement de Madrid d'autre engagement que celui de défendre Milan (') et que, les Espagnols possédant la Lombardie non point en vertu d'une entente écrite, mais par la seule force des armes, ils paraissaient mal venus à contester la complète souveraineté de la France sur Brisach et le Sundgau, souveraineté garantie par les Etats de l'Empire en compensation de l'évacuation des villes forestières
(1) Le» plénipotentiaire» françai» à la reine-régente. Milnster, (1 septembre 1646. ap. Négoc. de MOnster. etc. III. 300. — Instruction» à Cazel de Vautorte, envoyé à Ratisbonnc. Paris, 12 avril 1653. ap. Recueil dea Instructions aux a m b * • de France, etc. (t XVIII. éd. A uerbach. p. 8 sqq.). — Vautorte à Brienne. Ratisbonne, 17 juillet 1653. Négoc. secrètes de Munster et d'Os nab r u g (La Haye, 1726). t. III. 563. — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 septembre et 3 octobre 1653. loc. cit. — H au wi lier. Frankreich und Elsass im 17«" und 18<«" Jahrhundert (Strasburg, 1900). p. 15.
(2) mémoire de De La Barde relatif à l'incltuion de VAltace dan» le traité à renouveler St-Arch Bern. Frankr. Buch C 309. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 191 a.
(3) De La Barde aux cinq ancien» canton» catholique». Soleure, 31 juillet 1H53. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653—1654). — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 septembre et 3 octobre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,088 f 455; 16,036.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 septembre 1653. loc. cit.
(5) De La Barde aux V ancien» canton» catholique». Soleure, 31 juillet 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653—1654).
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 octobre 1653. loc. cit. — Mémoire de De La Barde relatif à Vinclution de l'Alsace dan» le traité à renouveler. 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. p. 309.
(7) De La Barde aux cinq ancien» canton» catholique». Soleure, 31 juillet 1653. St-Arch. L osera. Frankr. Blinde (1653—1654). — Réponte de De La Barde au mémoire des canton» protestants. Soleure. 15 août 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,086 f • 277.
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du Rhin par les garnisons royales,^) ce qui suffisait à dissiper l'équivoque de l'inclusion persistante de l'Autriche antérieure dans ÏErbeinung.(2) Jamais roi Très-Chrétien n'avait renouvelé son alliance avec les Confédérés sans y comprendre la totalité des provinces de la monarchie à l'époque de la signature du traité. (8) Le précédent des Trois-Evêchés et celui de Pignerol aidaient à rétorquer les objections soulevées par Jes « Espagnolisez » de la Suisse primitive.^) Il eût été étrange au reste que, la conclusion des négociations s'opérant sur la base du texte adopté en 1582, (5) les Etats helvétiques non alliés de l'Escurial se trouvassent astreints à des obligations plus onéreuses à l'égard du Louvre que ceux qui n'avaient d'engagements qu'envers ce dernier.(6) Entin il n'était pas niable, qu'en présence de la prétention émise par les « Waldstaîtten » de ne défendre l'Alsace qu'après la cessation des hostilités entre les deux couronnes, mieux eût valu pour la cour de Paris suspendre ses démarches aux Ligues jusqu'à la signature de la paix.(7)
A Lucerne, où l'on souhaitait à cette heure que De La Barde obtînt gain de cause, le succès de sa négociation apparut assez compromis. Aussi les Conseils du «Vorort» catholique dépêchèrent-ils deux de leurs membres à l'ambassadeur français afin de l'exhorter à se départir d'une exigence qui favorisait le développement des intrigues espagnoles parmi les cantons forestiers. (8) Néanmoins le successeur de Caumartin sut résister à ces suggestions. Toute hésitation de sa part sur. ce point capital eût ruiné l'œuvre dont il poursuivait avec passion la réalisation. (9) Dans ce temps là d'ailleurs, Casati quittait Milan et prenait le chemin de la Levantine. (10) Mais, arrivé à Altorf, il jugea prudent
(1) E 1 d g A b s c h. VI A. 224 ff.
(2) Réponse de De La Barde au mémoire des cantons protestants. Soleure, 16 août 1656. B i b 1. N a t f. fr. 18,035 i' 277.
(S) „I1 a esté tousjours praticqué que ce que nos roys possédoient actuellement fust compris dans l'alliance." De La Barde à Schwytz Soleure, juin 1653. Bibl. S'« Geneviève, mss, L 87/ f 185™. — De La Barde aux cantons alliés de Milan. Soleure, 31 juillet et 15 novembre 1653. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f» 175; St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653— 1654). — Mémoire de De La Barde relatif à l'inclusion de l'Alsace dans le traité à renouveler. 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C. p. 309.
(4) Mémoire de De La Barde relatif à l'inclusion, etc. — De La Barde à Zurlauben. Soleure, Il avril 1654. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f 169.
(5) .. Allin de nous accommoder a l'estat de vos affaires, j'ay évité exprès telles spécifications et indications particulières, affin de ne rien changer dans les termes généraux des alliances de 1582 et 1602." De La Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, 31 juillet 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653—1654).
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 octobre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,038 f • 480. — De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 19 janvier 1654. St-Arch. Bern Evangel. Absch. .F 818. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 15 novembre 16'3. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653— 16V4). — Relation du voyage de M' de Sillery et de son ambassade en Suisse. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 156.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 21 novembre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,088 f • 505.
(8) Luzern an De La Barde. 28. July 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653—1664). — De Iai Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, 81 juillet 1668. loc. cit. — Negri al Senato. Zurigo, 2 agosto 1653 (2'i»). Frari. Svizzeri. LU. n* 18. — Crivelli a Casati. Altorfo, 23 settembre 1663. A r c h. di Stato Lombard I. Trattati. Svizzeri.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 10 agosto 1663. Frari. S v i z z e r i. LU. n* 23.
(10) De La Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, Il octobre 1653 St-Arch. Luzern. Frankr. BUnde (1653-1651).
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de s'y recueillir.^) L'avis lui parvenait en effet des dispositions francophiles qui prévalaient au pied du Pilate et il tenait à se renseigner sur la gravité de ce revirement de l'opinion au siège même de la résidence des envoyée lombards aux Ligues. (s) Ce fut d'Uri qu'il fit connaître aux « Waldsta-tten» les conditions auxquelles il leur verserait l'annuité de pensions dont on le savait porteur. (s) Ces conditions n'ayaient pas varié. (*) Elles restaient celles que Crivelli avait communiquées à la diète catholique de septembre. On exigeait à Milan que, si les alliés suisses de l'Espagne se décidaient à renouveler leur entente avec le Louvre, ils refusassent d'y comprendre les conquêtes réalisées par les rois Très-Chrétiens depuis 1602.(s) L'engagement écrit qu'il sollicitait de leur part subit, après discussion, de telles transformations que plusieurs d'entre eux consentirent à le signer. (4) Ce ne fut néanmoins pas le cas des magistrats uranais, lesquels réclamèrent «leur dû» et l'obtinrent sans restrictions d'aucune sorte, ce qui leur valut l'approbation chaleureuse de l'ambassadeur français. (7)
Alors qu'on s'attendait à Lucerne à ce que De La Barde précipitât ses négociations, celui-ci tout au contraire jugea prudent de temporiser. Il savait Casati désireux de regagner sans retard la Rhétie, où sa situation n'était point aussi précaire que dans la Suisse primitive. Il comptait donc que le départ de ce rival dangereux lui laisserait à lui-même le champ libre dans les cantons forestiers. (8) Par niallieur l'année devait prendre fin avant que ses prévisions ne se réalisassent La résistance inopinée des autorités d'Uri, de Schwytz et d'Unterwalden raviva les espérances des adversaires de l'alliance franc au sein du Vorort de l'ancienne croyance. Elle retarda l'accession de Glaris au traité, accession qui un instant avait paru imminente. (9) Elle eut sa répercussion jusqu'à Soleure, où l'on désirait d'autant moins assumer «isolément» une part dans la défense de l'Alsace, que le duc de Lorraine se rapprochait des Ligues
(1) F"> Catati a Lucerna. Altorfo, 5 e 16 ottobre 165S. St-Arch. Luzern. Spanien— Mailand. IV.
(2) Caraeena al rey. .Milan. 28 de febrero 1663. Arc h. G en. Simancas. Estado. 3373.
(S) Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 12 de febrero y 31 de mayo 1653. A r c h. G e n. Simancas. Estado. 3370.
(4) .Vous cognoissez par là que la France vous est utile, non seulement en ce qu'elle vous p, ut faire toucher en vertu de son alliance, mais en ce qu'elle vous attire mesme du profflt du costé de l'Espagne ou de Milan, estant certain que si je n'avois pas poussé nostre affaire de l'alliance, les Espagnols ne se seroient pas mis en peine de vous envoyer cette pension." De La Barde aux V ancien» cantons catholiques. Soleure, 11 octobre 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654). — Caraeena al rey. Milan, 28 febrero 1655. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3373.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 décembre 1652 B i b 1. N a t. f. fr. 16,03$. — Negri al Senato. Zurigo, 20 dicembre 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 43.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 6 dicembre 1653 e 3 gennaio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n«> 40, 45.
(7) ..II y a encore une chose à considérer, qui est que cette pension vous est deue en vertu du traicté d'alliance que vous avez avec le roy d'Espagne." De La Barde aux cinq anciens cantons catholiques. Soleure, il octobre 1653. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653 — 1654). — De La Barde à Brienne. Soleure, 31 octobre 1653. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 499. — De La Barde à Cri. Soleure. 20 novembre 1653. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 87/ f* 155T°.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 29 novembre 1653 e 31 gennaio 1654. Frari. Svizier i. LU. n"" 39, 49.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 décembre 1653 et 16 janvier 1654. Bibl. Xat. f. fr. 16,033 f°« 519, 535.
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à la tête d'une armée. (') Elle fournit enfin aux Conseils de Zoug l'occasion de se livrer à une manifestation dont la spontanéité brutale déconcerta catholiques et protestants : celle du rappel des quelques centaines d'hommes que cet Etat entretenait à la solde du Louvre. (2)
Si le gouverneur de Milan espérait que l'attitude provocante de l'un des petits cantons à l'égard de la France entraînerait les autres à rompre avec cette puissance, ce calcul devait être déjoué. L'exemple de Zoug ne fut suivi par aucun de ses confédérés. (8) Lucerne, au contraire, s'affranchit résolument des derniers obstacles qui retardaient son adhésion aux offres de De La Barde. La décision prise par Casati de faire de Coire sa résidence habituelle soulevait chaque jour de nouvelles protestations sur les bords de la Reuss.(4) Lorsque, après avoir versé quelque argent aux protégés de son maître en Helvétie, ce personnage se fut hâté de rejoindre son poste en Rhétie, les partisans de la Couronne Très-Chrétienne dans la patrie de Pfyffer estimèrent avoir partie gagnée. (5) Le jeu normal de la politique de bascule des alliances multiples ne s'opposait pas à ce que, ayant touché une annuité de pensions de l'Espagne, la ville suisse en obtînt deux de la France. (6) Le 29 janvier 1654, l'ambassadeur du roi recevait à peu de distance de Soleure une délégation des autorités de Lucerne. (7) L'entente définitive n'était dès lors qu'une question d'heures. (8) Elle fut signée le 8 février. (9) Sur cent membres dont se composait le Conseil
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 novembre et 12 et 26 décembre 1653. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f» 518, 517, 523. — „L'empereur et les Espagnolz leur déclarent nettement (aux Suisses) qu'ils prétendent y rentrer (dans Brisach)." De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1654. A f f. E t r. Suisse. XXXI V. 7.
(2) Negri al Senato. Zuiïgo, 27 dicembre 1663. Frari. Svizzeri. LU. n* 41. — Avisi di Caraffa. Lucerna, 1° gennalo 1654. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. XLV.
(3) Negri al Senato. Zurigo, 17 gennaio 1654. Frarl. Svlzzeri. LU. n* 47.
(4) Orivelli al Gran Cancelliere in Milano. Altorfo, 16 dicembre 1654. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — Casati a Lucerna. Altorfo. H novembre 1654. S t- A r c h. L u z er n. Spanien. Pciisionen (1647 — 1664). — „Quanto alla residenza attuale, è cosa certa elle li SignorI Svizzeri la ambiscono e per propria riputatione, acciô paiano sostenuti in occasione délie loro differenze con protestant!, e per accreditare la loro mercantia al contrapeso d'ambe le Oorone..." Casati a Zapata. Ooira, 15 aprile 1659. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3376
(5) Filrtrag so Herr Âmbassador Casati zur Ilanden der lobl. mit Ihrer Kon. Cath. J/t zu Hispanien verpiinten Ortfien hinderlassen. Luzern, 15. Januar 1654 (abgelesen den 27te" Januar). St-Arch. Luzern. Frankr Blinde (1653—1654) — De La Barde à Brienne. Soleure, 23 janvier 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f° 538.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 janvier 1654. loc. cit. — Francesco Casati al governatore di Milano. 13 febbraio 1654. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — Negri al Senato. Zurigo, 21 febbraio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n» 21.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 janvier 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f° 542. — .Pour cet effect, je vous prie que Je puisse conférer avec quelques membres de vostre Conseil ordinaire et Grand Conseil... lesquels je seray bien aise de pouvoir voir à Subiguen jeudy au matin." De La Barde à Lucerne. Soleure, 24 janvier 1654. St-Arch. Luzern. Frankr Blinde (1653—1654). — Negri al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n" 50.
(8) De La Barde à Lucerne. Soleure, 31 janvier 1651. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654).
(9) Instruction und bevelch uff die Kdlen u s. w. llerren Hauptmann Alphons Sonnenberg, des Inneren Baths und Buwherrn und Herren Ludwig Hartmann, Bitter und Stattschryberen der Statt Lucern, tcass sy by Ihr Excellenz dem franziisischen Herren Ambassadorn De La Barde in Solothurn zu verrichten, den et«n Februar 1654. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654). — De la Barde à Brienne. Soleure, 7 février 1654. Bibl. Nat. f. fr. tG,033 f ° 548. — Acte d'adhésion du Canton de Lucerne au traiti de Soleurt
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du Vorort catholique, il s'en trouva quatre-vingt douze pour l'approuver. (') De La Barde eut d'autant plus à se louer de ce résultat que sa ténacité triomphait en somme de toutes les contradictions, que le texte de l'article Ier du «renouvellement» de 1582 passait sans retouches dans l'instrument de 1654 et qu'on s'engageait à Lucerne, comme on l'avait fait à Soleure, à défendre contre les ennemis de la Couronne Très-Chrétienne l'ensemble des conqii' réalisées par elle depuis 1602.(*)
Tout entier à la joie que lui causait le succès de ses démarches auprès du principal des cantons forestiers, De La Barde estimait que la capitulation de celui-ci entraînerait celle des autres Etats de son groupe. (s) Et il ajoutait avec quelque mélancolie que si, à la dernière heure un «empêchement» devait retarder la conclusion générale de son œuvre, cet empêchement viendrait de la cour de Paris. (*) Il se trompait sur le premier point. Mais ses appréhendons quant au second allaient se réaliser a très brève échéance.
A vues humaines, certes, la désagrégation au profit de la France du faisceau hispanophile des petits cantons voisins du Gothard semblait de nature à fortifier les espérances conçues par le représentant du Louvre à Soleure d'un prompt achèvement de ses négociations dans cette région. (5) Insensibles aux récriminations lombardes, (') aux menaces de représailles que leur ndrrattnll le marquis de Caracena, comme aussi à la perspective du licenciement de
du 2 juillet 1653. 8 février 1654. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 16; Bibl. Nat. Coll. Clairambi 444 f 1MT.
— BUndniss Lucern' s mit Kbnig Ludwig XIV von Frankreich. 8. Febraar 1654. S t - A r c h. Luzern. Frankr. Blinde (1653— 1664). — De La Barde à Lucern». Soleure, 8 et 12 février 1654. Ibid. — De La Barde à Argensou. Soleure, 12 février 1664. Aff. Ktr. Venise. LXV1II. ML — De La Barde à Fribourg. Soleure, 24 février 1654. Arc h. d'Etat Fribourg. Doc". France. IX (1643—1663). — Ratification par le roi du renouvellement d'alliance avec Lucerne. Pari». 5 mars 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 17. — Lettrée de revert qui doivent estre insérées dans la ratification du traité de Lucerne. même date. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 17 ; St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde, n" VI d . — Erklàrung Luzerns an die vier alten Orte iiber die Bundeserneuerung mit Frankreich. Samstag, 28""" Martzen 1654. St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXI. 265a.
(1) Negri al Senato. Zurigo, 21 febbraio 1664. loc. cit.
(2) De La Barde à Lucerne. Soleure, 12 février et 25 avril 1654. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654). — De La Barde à Jfazarin; à Brienne. Soleure, 13 février 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 1S8; Bibl. Nat. f. fr. 16,083 f* 550.
(S) Negri al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n* 50. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 février 16.>4. Bibl. Nat. f. fr. lt;,033 t" 550. — De La Barde à Servien. Soleure. 4 décembre 1654 Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 147.
(4) De La Barde à Xazarin. Soleure. 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10; à Brienne. même date et 20 février 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 538: 16,036. — „Le party qui m'est contraire se trouve en France." De La Barde à Mazarin. Soleure, 27 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. US.
(5) Mémorial de los cantones esguizaros. Septiembre 1654. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3371.
— Consulta de 31 de octubre de 1654 por la republica de los cantones esguizaros. — Consulta de 22 defebrero de 1655 con carta del marqués de Caracena sobre assiste ncias de Esguizaros. Ibid. 3372. — „Certissimo é che, non residendo persona come altre volte in Svizzeri, sempre più si discréditera il nostro partito, e tutto piede vi pigliarà il contrario passaggiandone, come moderatore il campo, il solo ministro franceBe." Casati a Zapata. Coira, 15 aprile 1659. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3376.
(6) „E stata veramente cosi inaspettata, per non dire strana. la rissolutione presa dalle SS*'« V. V. nel punto délia rînovatione délia lega con Francia. che non si puô negare quante mormorationi ne siano segulte da per tutto." F'° Casati a Lucerna. Coira, 5 maggio 1654. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (165S— 1654).
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leurs enseignes à la solde espagnole,^) les membres du Conseil de Lucerne, malgré qu'en eût Crivelli, ne regrettaient pas la décision arrêtée par eux, le 8 février. (2) La venue dans leur ville d'un cordelier milanais, le Père Francesco Marini, chargé de les admonester et de tenter de « les ramener dans la bonne voye», les laissait indifférents, (3) et la damnation qu'ils encouraient, au dire des religieux à la dévotion de la maison d'Autriche, ne leur paraissait pas devoir être « éternelle ».(*) En outre Uri et la minorité catholique de Glaris donnaient h Casati et à son lieutenant des inquiétudes d'autant plus sérieuses (5) que leur défection aux intérêts de l'Escurial eût été le prélude de celle de Fribourg et d'Appenzell-Rhodes Intérieures. (6) Pour résister utilement à l'offensive française, les agents du gouvernement de Madrid attendaient un secours de Milan. Ce secours leur vint de Paris. Forgé de toutes pièces par la « cabale »,(') le bruit se répandit en effet aux Ligues que les démarches de De La Barde ne rencontraient pas l'approbation royale et qu'un ambassadeur extraordinaire ayant l'oreille des Confédérés — Méliand sans doute — allait recevoir l'ordre de recommencer les «négociations de l'alliance» sur nouveaux frais. (8) Ce fut assez pour faire perdre au successeur de Caumartin une partie du terrain conquis par sa diplomatie. (9) Les cantons primitifs, Zoug et Glaris, qu'il croyait avoir ralliés à ses vues,(10) se plaignirent derechef de ce que Soleure et Lucerne
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 mars 1654 Bibl. Nat. f. fr. 16,088 f 567.
(2) »Li Signori del cantone di Lucerna, sebbene si sono pentiti di aver fatto l'errore e essersi impiegati tanto avanti con Francia, non haiino perô mancato instante di agglustarsi e... cercato che qualcheduno di questi al tri cantoni gll facesse compagnia." Enrico Crivelli al conte Casati. Altorfo, 15 maggio 1654. Arc h. di statu Lombard!. Trattati con Svizzeri.
(3) De La Barde à Argenson. Soleure, 5 mars 16B4 A f f. E t r. V e n 1 s e. LXVII1. 254. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 et 13 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f°« 560, 567.
(4) Casati al governatore di Milanc. Altorfo, 13 febbraio 1654. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 et 13 mars 1654. loc. cit.
(5) Francesco Casati al governatore di Milano. Coira, 8 settembre 1654. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 Janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10; à Brienne. Soleure, 13 mars 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,088 f • 667. — De La Barde à Fribourg Soleure, 24 février 1654. Arch. d'Etat Fribourg. Doct«. France. IX (1643—1663). — Caracena al rey. Milan, 88 de febrero 1655. Arch. 6e n. Simancas. Estado. 8871. — Francesco Casati al govertiatore di Milano. Coira, 2 giugno 1651. Arch. d i Stato L o m b a r d i. Trattati con Svizzeri.
(7) De La Barde â Mazarin. Soleure, 27 février 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 29. — „La persécution ne cesse point. Je croy qu'il y faudra enfin succomber." De La Barde à Brienne. Bade, 10 juillet MM. Bibl. Nat. f. fr. 16,083 t° 625.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10. — De La Barde à Brienne. Soleure, 14 août 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 {' 638. — Mémoire touchant les Suisses. 1051. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 155.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 janvier 1654. Bib 1. Na t f. fr. 16,088 t' 542.
(10) De La Barde aux V anciens cantons catholiques. Soleure, 13 juin 1654. St-Arch. Luzern. Krankr. Blinde (1609— 1654). — De La Barde à Brienne Soleure. 4 janvier 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,083 f 535. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10; à Servien. Soleure. ft février 1654. Bibl. S'« G e n e v i e v e. mss. L 37/ f 369"». — De La Barde à Hab. Soleure, 12 mars 1654. Ibid. {' 760. — F<"> Casati al governatore di Milano. Coira, 12 gennaio 1655. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
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eussent conclu leur accord avec lui sans les en prévenir. (') Les protestations contre le service exigé des régiments capitules hors de France devinrent extrêmement vives, (*) et la volonté des Etats suisses de l'ancienne croyance de ne consentir à aucun «renouvellement» dont le texte s'écarterait de celui du traité de 1602 s'affirmait de façon de plus en plus catégorique. (•)
La lutte était engagée désormais trop à fond pour qu'elle prit fin autrement que sur la défaite totale de l'un des deux partis qui la soutenaient. (*) Elle se continua donc avec des alternatives de succès et de revers français et espagnols, à Brunnen en février, (5) à Lucerne en mars, à Fribourg et à Altorf en avril. (') Si De La Barde, qu'appuyaient les autorités du Vorort catholique, paraissait très résolu à gagner à n'importe quel prix à ses plans l'adhésion des cantons primitifs et de leurs confédérés des bords de la Sarine, Casati et Crivelli rivalisaient d'ardeur afin d'y mettre obstacle. (7) Tandis que celui-ci adjurait le Conseil d'Uri de demeurer ferme à ses affinités politiques en repoussant les avances du Louvre, (8) et s'apprêtait à avoir à Bellinzone une conférence importante avec le sénateur milanais Casnedi, le très habile artisan des capitulations hispano-rhétiennes de l'année 1639,(9) celui-là se rendait de Coire à Wesen pour s'y aboucher avec Zweyer d'Evibach et juger par lui-même s'il était prudent de persister à préconiser le rappel des troupes suisses du service
(1) Die Abgetandten der vier Orten Ury, Schwytz, Unterwalden ob und nit dtm Kernwaldt und Zug an Biirgermeitter und liât h der Statt Ziirich. Brunnen, 87. Februar I6f>4. St-Arch. Bern. Frankr. Bucli C 49. — Olarut evangel. relig. an Ziirich. 26. Februar/7. Marz 1654. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. 67. — Negri al Senato. Zurigo, 18 aprile 1651. Frari. Svizzeri. LU. n* 62. — E i dg. A 1) s c h. VI A. 209 a, 218 a.
(2) F'-« Casati al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 14 novembre 1653. Arc h. di Stato Lombard i. Trattatl. Svizzeri. — Aviti del Carafa. Lucerna, 1* gennaio 1654. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XLII. — Schwyz, Vnterwalden und Zug an Uri. 27. Februar 1654. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. 65. — Erklàrung dess Landtt Ury gegen dtn frantz'otitchen H. Ambattador De La Barde. 12. Miirz 1654. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654).
(3) Negri al Senato. Zurigo. 28 inarzo 1664. Frari. Svizzeri. LU. n* 68. — De La Barde à Brienne. Soleure, 11 septembre et 27 novembre 1654. B i b 1. N a t f. fr. 18,033 f°» 652. 702. — Crivelli a Casati- Altorfo, 1° gennaio 1655. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Eidg. Absch. VIA. 209 o, 218 0.
(4) Francetco Casati al governatore di Milano. Coira, 8 settcmbre 1654. Arch. di Stato L o m bardi. Trattati con Svizzeri.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 février et 6 mars 1654. B i b 1. N a t. f. fr. idfiSS; K,0SS f • 560. — Die Abgesandten der vier Orten Ury, Schtoytz, Unterwalden ob und nit dem Kerntcaldt und Zug an Biirgermeitter und Bath der Statt Zurich. Brunnen, 27. Februar 1654. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 49. — Eidg. Absch. VI A. 209 a.
(6) De La Barde à Fribourg. Soleure. 24 février et 2 avril 1653. Arch. d'Etat Fribourg. Doc'". France. IX (1643—1663). — Negri al Senato. Zurigo, 7 inarzo 1654. Frari. Svizzeri. LU. n° 54. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo. 29 aprile 1654. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — De La Barde à Brienne. Soleure, 24 avril 1654. Bibl. Nat. f. fr. f£,0âSf*59l.
(7) Francetco Casati al governatore di Milano. Coira, 2 maggio 1654. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Negri al Senato. Zurigo. 21 marzo 1654. Frari. Svizzeri. LU. n* 57.
(8) Crivelli al gran cancelliere di Milano. Bellinzona, 13 aprile: Altorfo, 29 aprile 1654. Arch. dl Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(9) Crivelli al gran cancelliere di Milano. Bellinzona, 13 aprile 1654. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Aviti di Carafa. Lucerna, 16 aprile 1654. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVII. — Jean-Gaspard Hab à Argenton. Zurich, 13 mai 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 124.
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français, alors que les enseignes des « Waldstsetten » h la solde lombarde étaient menacées d'un sort identique. (')
Sollicités, avec une insistance égale de part et d'autre, de se prononcer pour ou contre la rédaction de l'article II* du traité renouvelé par Soleure et Lucerne,(') les Confédérés de l'alliance espagnole se trouvaient dans une grande perplexité. Ils n'ignoraient certes pas que la crainte du péril intérieur et extérieur était la raison déterminante invoquée sur les bords de l'Aar et sur ceux de la Reuss pour justifier l'attitude des deux Etats séparatistes dans la question qui troublait l'harmonie du Corps catholique des Ligues. (3) Cette raison n'aurait su les laisser indifférents. Mais par ailleurs on les assurait, qu'en suivant l'exemple qui leur était ainsi donné, ils se créeraient d'irréconciliables ennemis. (4) Cette dernière considération suffit à les rendre circonspects. A De La Barde, qui les pressait de se résoudre, (5) Uri, Schwytz, Unterwalden et Zoug, auxquels se joignit presque aussitôt Fribourg, répondirent en mai qu'ils lui accordaient à lui-même un délai de deux mois pour leur faire connaître s'il consentait h conclure avec eux sur la base du traité de 1602, sans aucune retouche. (6)
Cependant un véritable coup de théâtre se préparait à Paris. Le 21 juin, en effet, de nouvelles instructions étaient expédiées à l'ambassadeur en Suisse. Ces instructions annulaient tous les ordres adressés précédemmeut à De La Barde au sujet de la rénovation de l'alliance. (7) Après avoir reçu, à l'occasion de son sacre, les félicitations d'une partie des Etats confédérés, (8) le jeune roi paraissait résolu h hâter lui aussi le terme des négociations poursuivies avec
(1) El marqués de Caracena al rey. Novara. 20 de novieinbre 1649. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3367. — El marqués de Almonacid a Pedro Coloma. Madrid, 25 de octubre 1663. Ibid. 387V. — Negri al Senato. Zurigo, 8 novembre 1653. Frari. Svizzeri. LU. n* 35 - Zweyer von Evibach an Wettstein. Altorf, 16/26 Mitrz 1654. St-Arch. B a s e I. Thés. dipl. Weltst. IX. 157. — Francesco C'asati al governatore di Milano. Coira, 2 maggio 1654. loc. cit. Mémorial de los cantones esguizaros. Setiembre 1654. Arch. Gen S 1 m an cas. Kstado. 3371. — Consulta de 31 de octubre tHH4 por la republica de cantones esguizaros. Ibid. 3371. — Negri al Senato. Zurigo, 6 settembre 1654. Frari. Svizzeri. LU. n' 89. — Diego Zapata, concilier del Estado de Milan, al coronel Crivelli. Milan, 8 de julio 1655. A r c 11. d i Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(2) De La Barde à l'nterwalden-le-Haut. Soleure, 21 mars 1654. Bibl. S'» Geneviève, mss. L 37/ f • 156.
(:i) Negri al Senato. Zurigo, 21 febbraio 1664. Frari. Svizzeri. LU. n» 63. — E i d g. Abscb. VIA. 214e, 218 0.
(4) Brienne à De La Barde. Paris, 9 mai 1654 Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 71. — Eidg. Absch. VI A. 209a.
(5) Francesco Casati al governatore di Milano. Coira, 2 giugno e 8 settembre 1654. Arch. d i Stato Lombardi. Trattati con Svizze:i.
(6) Francesco Casati al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 5 ottobre 1653. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 et 22 mal 1654. Bibl. Nat. f. fr. ie,088 f 598; Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 82. — Negri al Senato. Zurigo, 30 maggio 1654. Frari. Sviizeri. LU. n° 69. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 19 giugno 1654. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Ei d g. A b s c h. VI A. 218 0 (Luzern, 16. Juni 1654), 237 o (Brunncn, 7. Dezember 1651), 238 (Brunuen, 8. Januar 1655).
(7) Brienne à De La Barde. Réthel, 21 juin 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 171.
(8) Lucerne au roi. 9 octobre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 671. — Luzern on Zurich. Dezember 1654. St-Arch. Z 11 r i c h. Fraukreich. XI. 88.
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ceux-ci par son représentant à Solenre. Le fait que Condé, à la tête d'une armée espagnole, menaçait d'investir Arras(') donnait un fort grand poids a l'opinion de ceux qui au Louvre estimaient l'amitié des cantons indispensable à la prospérité de la monarchie aux prises avec des adversaires tenaces en deçà comme au delà des frontières du royaume. Un revirement très louable commençait, semblait-il, à se dessiner dans le choix des moyens employés pour y parvenir. (*) Mazarin se déclarait prêt à accorder plus de crédit désormais aux avis de De La Barde (8) et à s'abstenir de solliciter ceux de Méliand et de Caumartin. (4) L'intention de reconnaître son zèle était manifeste. (5) On affectait de lui marquer de la confiance et de lui laisser carte blanche pour la conduite de sa négociation. (6) Le roi l'autorisait à traiter avec l'ensemble du Corps helvétique ou avec ceux des membres de celui-ci qu'il jugerait disposés à « conclure ».(7) On cessait d'insister à Paris sur les conditions acceptées par Soleure et Lucerne.(8) L'ambassadeur recevait plein-pouvoir de passer par celles que lui imposeraient les cantons demeurés à l'écart du « renouvellement »,(*) dût-il même consentir soit à n'apporter aucune modification au traité de 1602,(10) soit à remettre à ses hôtes une lettre réversale les exonérant de l'obligation de défendre l'Alsace aussi longtemps que Philippe IV n'aurait pas renoncé à ses droits éventuels sur cette province et que l'archiduc d'Innsbruck n'aurait pas produit la quittance des trois millions de Livres que le monarque français s'était engagé à lui verser. (n) La conviction s'implantait peu à peu dans- l'esprit des ministres du Louvre que les auxiliaires suisses pouvaient être emplo\ et utilement ailleurs qu'à Brisach et dans le Sundgau et qu'il y avait apparence que l'abandon par la cour de Madrid de toute prétention sur la contrée comprise entre les Vosges et le Rhin serait l'une des conditions de la paix entre les deux couronnes. ('*)
(1) De La Barde à Lueerne. Soleure, 19 novembre 1664. Bibl. S«» Geneviève, mss. L 37/ f* 181.
(2) Brienne à De La Barde. Réthel, 21 et 24 juin 1654. A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 171. 172. — „Ce n'est pas le moyen d'avancer une négociation que de retrancher les moyens nécessaires pour la conclure." Brienne à De La Barde. Sedan, 29 juillet 1654. A ff. Etr. Suisse. XXXIV. 198.
(3) Mazarin à De La Barde. Paris, 6 janvier; Vincennes, 8 septembre 1654. Aff. Etr. Suis-r xxxrv. 2, 219.
(4) Brienne à De La Barde. Réthel, 21 juin 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 171.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 13 mars 1654. Bibl. Xat. f. fr. 16,033 f* 567.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure. 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10.
(7) De La Barde à Uri, Sehwytz, Unterwalden et Zoug. Soleure. 22 août 1654. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ f 171.
(8) Crivelli ni gran cancelliere di Milano. Bellinzonfl, 13 aprile 1651. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(9) „a quai sia patte, e prezzo." Crivelli al gran cancelliere di Milano. Bellinzona, 13 aprile 1654. loc. cit.
(10) De La Barde à Mazarin. Soleure, 29 mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 83.
(11) De La Barde à Brienne. Soleure. le ... octobre 1653. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 117. — Brienne à De La Barde. Réthel, 21 juin 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 171. — De La Barde à Brienne. Soleure, 3 octobre 1653. Bibl. N a t. f. fr. 16,038.
(12) Brienne à De La Barde. Réthel, 24 juin 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXTV. 172.
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Plus Mazarin assure De La Barde de sa bienveillance, plus il ferme les yeux sur les menées des adversaires de l'ambassadeur aux Ligues. — Stavay-Mollondin et Stavay-Montet. — Restrictions apportées de Paris à l'emploi des sommes destinées aux cantons par le Trésor royal. — Nouvel et intempestif licenciement de troupes helvétiques à la solde de la couronne. — Représailles que cette mesure provoque dans certains Etats confédérés. — Le régiment de Lochmann. — Inimitié croissante des Suisses de la nouvelle croyance à l'égard de De La Barde.
— L'attitude hostile de Zurich continue à préoccuper celui-ci. — Appui que trouvent dans cette ville les capitaines licenciés du service français. — Le coloneïlat des Gardes. — La candidature de Werdmùller à cette charge rallie les suffrages des Conseils du «Vorort». — Objections de Mazarin à ce projet. — De La Barde ne réussit pas à en triompher.
Evolution manifeste dans la politique étrangère du Corps helvétique. — L'influence espagnole s'infiltre dans les diètes des cités évangéliques. — Elle périclite en revanche dans celles des cantons catholùiues. — Efforts tentés par la diplomatie de l'Escurial pour gagner Zurich à ses intérêts. — Casnedi et le gouverneur du Fort Fueniès. — Les offres lombardes. — Ziveyer d'Evibach propose son entremise au « Vorort » auprès de la cour de Vienne. — Inquiétudes chez les « Waldstceiten » . — Désir qui se fait jour parmi les protestants des Ligues de travailler au rétablissement de la paix entre l'Angleterre et les Provinces-Unies.
— Mission de Jean-Jacques Stockar à Londres et à La Haye. — De La Barde et le péril britannique. — Projet formé par Cromivell d'aplanir toutes divergences théologiques entre Lidhériens, Calvinistes et Ztoingliens. — Pell et Dury en Suisse.
— Leur activité. — Diète de Bade de juillet 1654. — Les griefs nourris contre la France par le Corps helvétique y reviennent sur le tapis. — Situation difficile de l'ambassadeur. — Celui-ci se tourne à nouveau vers les catholiques. — Le succès d'Arras. — Occasion perdue. — Reprise de l'offensive diplomatique espagnole aux Ligues. — Fribourg accède au renouvellement de l'alliance francosuisse. — Les cantons primitifs et Zoug persistent dans leur refus d'accepter les offres de De La Barde.
XIX. Mazarin ne mettait pas en doute que les instructions nouvelles adressées h De La Barde seraient accueillies par celui-ci avec une extrême satisfaction et que la marche des négociations, jugée trop lente au Louvre, s'en trouverait accélérée. (') Or le cardinal ne fut pas peu surpris et chagrin
(1) „J'admlre l'impatience que l'on a dans une affaire qui se doit conduire avec grande patience." De La Barde à Brienne. Soleure. 29 mai 1661. Hibl. Nat. f. fr. ie,088 C 610. De La Barde à Brienne. Solcure, 2 janvier 1(151. H i li 1. N a t. f. fr. ie,0M. — Brienne à De 7^a Barde Réthel, 21 juin 16M A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 172.
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de constater que son espoir était prématuré. Aussi bien l'inanité des promesses dont il se montrait prodigue envers l'ambassadeur aux Ligues semblait plutôt de nature à accroître qu'à aplanir les difficultés de la tâche de ce dernier. '
Le contraste était frappant certes entre les intentions manifestées à Paris au regard des affaires de Suisse et la brutalité des faits. Plus Mazarin assurait De La Barde de sa bienveillance, plus il fermait les yeux sur les menées des adversaires de celui ci à la cour et moins il paraissait en mesurer les conséquences. Obsédé des plaintes continuelles qui lui venaient de Soleure, d'où on signalait à son attention l'attitude vraiment intolérable «le Stavay-lfollondinO et de Stavay-Montet, complotant l'un et l'autre avec Caumartin la ruine <lu service royal en Helvétie à seule fin d'assouvir leurs ambitions ou leur.- rancunes^8) le cardinal s'était contenté de conseiller la patience à son protégé et lui avait recommandé de se concilier à tout prix les bonnes grfteee <le ses opposants. (4) C'était la une pure défaite. Celui A qui elle s'adressait ne se le dissimula pas. Son amertume s'en accrut. A l'heure même où son souverain l'assurait de sa confiance et s'engageait à le mettre en possession, le moment venu, des sommes indispensables à la perfection de l'œuvre du «renouvellement», ses adversaires obtenaient par une voie détournée l'aggravation des formalités qu'il avait à remplir pour se procurer l'argent nécessaire à l'accomplissement de sa mission.(5) La capitulation imprévue du Louvre sur l'article Ier relatif;'! la défense de l'Alsace (•) était due d'ailleurs à leur inspiration. Et cette capitulation, l'ambassadeur la jugeait néfaste, car elle menaçait de le déconsidérer davantage encore aux yeux de ceux d'entre les Confédérés dont les sympathies se détachaient de lui pour aller ouvertement à ses deux prédécesseurs. (7)
Depuis six ans et plus qu'il occupait le poste diplomatique de Soleure, De La Barde avait subi de nombreuses mortifications. Mais celles qui l'assaillaient en cette année 1654 devaient lui être particulièrement sensibles. Il n'en
(1) De La Barde à Briennt. Soleure, 29 mai et 29 octobre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 1«,0SS foi 610. 682: à Mazarin. même date. A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 129.
(2) „De Stavay-Mollondin, on peut dire avec vérité que c'estoit l'âme qui faisoit mouvoir tout ce corps de Suisses, lequel, comme vous sçavez, est fort dépourveu d'officiers " Mazarin à Turenne. La Fére, « juillet 1656 ap. Chéruel. op. cit. VII. 263.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier et 20 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,08S; f. fr. 16.033 f° 671. - De La Barde à Servien. Soleure, 5 février 1C54. Bibl. S'" Geneviève, mss. L 37/ f"
— De La Barde à Mazarin. Soleure. 23 janvier. 27 février, il seplembre et 27 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10, 29. 142: Bibl. Nat. f. fr. 16,088 f 652. — Brienne à De La Barde. Rétliel, 24 juin 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 172.
(4) Mazarin à De La Barde. Paris, 21 avril 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 66. — „C'est une chose estrange que l'on donne part en France des affaires de ce pays cy à un homme (Caumartin) que chacun sçayt les vouloir traverser." De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 juin 1654. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 87.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 10 juillet et 4 septembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 97, 114; à Brienne. Soleure, 16 octobre 1654 Bibl. Nat. f. fr. ie,038 f* 676: à Servien. Soleure, 30 octobre 1664. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 131.
(6) De La Barde à Fribourg. Soleure, 1»' mai 1654. Arc h. d'Etat Fribourg. France. IX (1643—1663).
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 16 juillet lis». Bibl. Nat. f. fr. 16,083 t* 630. — De La Barde à Mazarin. Soleure, !<"• mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 68.
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avait pas, au reste, épuisé la douloureuse série. Le bruit commençait, en effet, à se répandre aux Ligues du prochain licenciement d'une partie des troupes suisses à la solde du roi. Convaincu qu'un vent de démence soufflait à Paris, l'ambassadeur adjura Biïenne et Le Tellier de faire surseoir à l'exécution d'une mesure très propre à ruiner sa négociation. C1) On oubliait donc au Louvre que le renvoi brutal dans leurs foyers des compagnies de Werdmûller et de Bûrkli en 1649, puis de celle de Grebel, quelque temps plus tard, avait suffi à jeter Zurich dans le camp des adversaires de la cause française. (*) Que son maître fût contraint de recourir à cette extrémité, De La Barde n'y contredisait pas.(s) Ce qu'il demandait en revanche, c'était à être consulté sur les modalités de l'opération. Ce qu'il appréhendait, c'était de voir celle-ci confiée à l'arbitraire de Schomberg et de son âme damnée Stavay-Montet, intrigant sans scrupules, qui, à la différence du colonel Eeynold de Fribourg, continuait à bâtir sa fortune sur les disgrâces de ses collègues. (*)
Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères inclinait à prendre en considération la requête qui lui venait de Soleure. Sa voix ne fut pas écoutée. Le roi résolut de se priver des services de deux de ses régiments suisses. Son choix se porta sur ceux de Lochmann et de Stavay-Montet. (6) En ce qui concernait ce dernier, il ne s'agissait à la vérité que d'une fausse sortie, ménagée avec beaucoup d'à-propos par son chef, qui réussit à procurer de l'avancement à la plupart de ses capitaines, en les faisant admettre aux Gardes. (*) C'était donc, une fois encore, contre Zurich, canton d'origine de Lochmann, que paraissait dirigée l'intrigue ourdie par la cabale, laquelle recrutait do nouveaux adhérents à Soleure, à Fribourg. à Neuchâtel et jusque dans les Grisons. (7) Mais elle l'était tout autant, sinon davantage, contre l'ambassadeur aux Ligues, dont les avis continuaient a être systématiquement contredits par le colonel général des troupes de «la nation ».(8) Au sentiment de De La Barde,
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 1" mai 1654. B i b 1. N a t. f. fr. ie,033 f ° 593.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier et 20 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. ie,0S8; 16,038 f 571. — De La Barde à Hab. Soleure, 12 mars 1654. Bibl. S>» Geneviève, mss. L 37/ f" 160.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 (' 567; à Mazarin. Soleure, H avril 1654. A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 67. — nI<es gardes, françois et suisses, pressent furieusement pour leur monstre." Mazarin aux Surintendants. Péronne, 16 août 1654. ap. Chéruel. VI. 280.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 24 avril 1654. loc. cit. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 3 octobre 1654. Bibl. S ' e Geneviève, mss. L 37/ f • 373.
(5) Le roi à De La Barde. Paris, 19 février 1654. Arc h. Guerre. CXLIII. 128. — Le roi aux XIII cantons. 10 mars 1654. Bibl. X a t. f. fr. 4188 f 159. — De La Barde à Hab. Soleure, 12 mars 1654. loc. cit. — Z n ri au b en. Histoire militaire des Suisses. VII 47.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 avril 1664. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 66.
(7) De La Barde à Hab. Soleure, 17 mars 1654. Bibl. S" Geneviève, mss. L 37/ f 266. — De La Barde à Brienne. Soleure, 20 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 571; à Mazarin. Soleure, 17 avril et 1" mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 65, 68.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 janvier, 13 mars et 3 avril 1664. Bibl. Nat f. fr. 16,033 fo« 542, 567; Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 64. — De La Barde à Hab. Soleure, 12 mars 1654. Bibl. S«« Geneviève, mss. L 37/ f 160. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 avril 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 05. — De La Barde à Le Tellier. Soleure. 3 octobre 1654. Bibl. S<« Geneviève, mas. L 37/ f • 373.
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la faveur consentie au frère de l'homme de confiance des Longueville devait être considérée comme une prime accordée à l'indiscipline. Par suite elle ne pouvait manquer de semer le découragement chez les officiers demeurés fidèles à leurs capitulations. (') A la suggestion de Stavay, on avait certes songé à atténuer l'impression déplorable produite sur les bords de la Limmat par le licenciement de Lochmann(*) en demandant à celui-ci de lever un autre régiment dont il eût été le chef.(s) Mais ce «remède» constituait une nouvelle faute. Il était de ceux dont on prétend avec raison <\\\'\\> .sont pires que le mal.(4) Aussi bien son résultat le plus clair fut de donner la mesure exacte des sentiments de désaffection dont souffrait le service français au sein du Corps helvétique. (5) Il se trouva une imposante majorité dans les Conseils du Vorort pour interdire aux capitaines de ce canton tous enrôlements à la solde du Louvre. (6) Des précautions identiques allaient être prises dans nombre d'Etats confédérés. Soleure et Lucerne, dont l'acquiescement à la restauration de l'alliance franco-suisse soulevait tant de colères, se voyaient priées avec instance de s'abstenir de recruter des auxiliaires pour les armées royales ailleurs que sur leurs propres terres, (7) et le second de ces cantons se dérobait à l'invitation de la Couronne Très-Chrétienne de fournir à cette dernière des troupes qu'il n'eût au reste pas réussi à faire passer sans encombre jusqu'à la frontière du Jura.(8) La nouvelle, encore que promptement controuvée, de la di'signation d'un ambassadeur extraordinaire pour assurer l'achèvement de l'œuvre dont De La Barde ne venait pas à bout avait sapé celle-ci jusque dans ses fondements.^) Le bruit, trop tôt confirmé, du licenciement du régiment de Lochmann faillit réduire à néant les quelques résultats si péniblement acquis à cette heure par le ministre du Louvre auprès des Ligues. (,0) L'accord des
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" mai 1664. A f f. Etr Bqlll e. XXXIV. 68.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 février 1654. B i b 1. X a t. f. fr. 16,0311.
(5) Le roi à De La Barde. Paris. 10 mars 1654. Blbl. Xat. f. fr. 4188 f* 155. — De La Barde à Hab. Soleure, 12 mars 1654. loc cit. — De La Barde à Brienne Soleure, 20 mars UM. loc. cit. — De La Barde à Zurich. Soleure, 4 mai 1654. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n" 129.
(4) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 5 mars 1654. Arc h. Guerre. CLVIII. 446. — Le roi à De La Barde. Paris, 10 mars, Rétbel, 23 juin 1654. Bibl. Nat. f. fr. 4188 {•>• 165, 877. — De 'La Barde à Mazarin; à Brienne. Soleure, l" mai 1654. A f f. E tr. Suisse. XXXIV. 68; Bibl. Xat. f. fr. 16,033 f* 693. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 13 novembre 1654. A ff. Etr. Suisse. XXXIV. i:;;,.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 22 mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. H.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 571.
(7) Crivelli al gran canceUiere di Milano. Altorfo. 4 maggio 1654. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Lucerne. Soleure. 25 mai, 8 juin 1654; 7 mars 1655. St-Arch. L u z e r n. Frankr. XXII (1639—1676). — E i d g. A b s c b. VI A. 207 0, 218 0.
(8) Crivelli a Camti. Altorfo, 4 maggio 1654 Arcb. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — „RappresentandogIi (a De La Barde) che, si prima si fa la dichiarazione, H altri cantoni, nelli negoziati per Francia escluderanno li deputati di Lucerna nella dieta suddetta." Crivelli a Catati. Altorfo, 25 giugno 1654. Ibid. — Negri al Senato. Zurlgo, 27 giugno 1651. Frari. Svizzeri. LIL n" 78. — De La Barde à Brienne. Bade, 16 juillet 1664. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f • 630. — E i d g. A b s c h. VI A. 218 0
(9) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXI V. 10; ô Brienne. Soleure, 30 janvier 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,038 f 542.
(10) De La Barde à Mazarin. Soleure, l«r et 22 mal 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 68, 82; à Brienne. même date. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 5!«.
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diverses opinions en présence, si difficile à réaliser dans les affaires intérieures du pays, se fit instantanément entre les Etats des deux confessions pour exiger du monarque français des garanties plus amples et plus effectives avant de souscrire au renouvellement d'alliance dont ce prince recherchait les Confédérés. Les protestants à Aarau et les catholiques à Brunnen confirmèrent solennellement leurs précédentes délibérations à ce sujet, (*) décidèrent de s'opposer à toute addition dans le texte de l'article Ier du traité de 1602 et s'obstinèrent à vouloir demeurer dans l'expectative tant que la cour n'aurait pas répondu point pour point aux doléances contenues dans le mémoire qu'ils lui avaient adressé depuis peu.(2)
Si le licenciement des enseignes de Lochmann mécontentait à la fois catholiques et protestants, il ne lésait sérieusement en fait d'intérêts que ceux de ces derniers. Or point n'était besoin de ce nouvel incident pour éloigner du Louvre les sympathies de ses anciens alliés de la confession réformée. (8) Les instances répétées du roi, jointes à celles de son ambassadeur aux Ligues ne parvenaient pas à triompher de la répugnance de certains magistrats influents des cités évangéliques à «vendre leur sang» à un prince étranger qui les payait en ingratitude et ne cessait de trahir la confiance qu'ils avaient mise en lui. (4) De surcroît la situation de De La Barde à leur égard semblait d'autant plus délicate qu'il s'était acquis leur inimitié en se plaignant auprès d'eux de l'attitude austrophile du bourgmestre Wettstein de Bâle(5) et en demandant au comte d'Harcourt à Brisach d'user de représailles envers ce canton et celui de Schaffhouse qui poussaient les autres gouvernements confédérés à dépêcher à Paris une mission chargée d'instructions comminatoires. (6)
(1) Negri al Senato. Zurigo, 14 febbraio 1654. Frarl. Svizzeri. LU. n" 52. — Die Abge»andten der vier Orten Ury, Schwytz, Unterwalden ob uni nit dem Kernwaldt an Bûrgermeister und Rath der Stalt Zurich. Brunnen, 27. Februar 1654. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Buch 0 49. — An Zurich: Schaffhauêen, 8./18. Mttrz; 22. April/2 Mai; Basel, 9./19. Marz; 22. April/2. Mai; Bern, 9/19. M&rz; Glarut, 18. April; Appenzell, 3./13. Mai 1654. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. 74 — 81. — Abscheid de» gehalttnen Tag» zu Arauw, mittwuch den 5'»" April 1654 („Daz man sich in kein Handiung des Pundts halb inlassen welle biss allen orten und einem jeden eatifaction wyderschehen sye"). St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 55.
— Zurich an Bern, 8./18. August 1654. Ibid. — Bedenckliche Orûnd einer Statt Zurich der franz'otUchen hilfflichen Verstândnuss oder Pundts halbtr. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. 73 c. — Aviti di Caraffa. Lucerna. 16 aprile 1654. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XL VII. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 avril 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 66.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 février, 15 mai, et Bade, 16 juillet 1654. loc. cit. — Negri al Senato. Zurigo, 30 maggio 1661. Fia ri. Svizzeri. LU. n° 69. — John Pell to 01. Cromwell. Zurich, 17 Jnne 1654. B r i t i s h Muséum. Lansdowne. mss. 751 t° 154. — E i d g. A b s c h. VI A. 20" a, 209 a.
(3) Notes by John Pell (1654). Britlsh Muséum. Lansdowne. mss. 75/ f • 241. — Negri al Senato. Zurigo, 16 maggio 1664. F r a r i Svizzeri. LU. n* 67.
(4) „Dans Zuric ils se demandent les uns aux autres: Es-tu de ceux qui veulent vendre leur sang au roy de France?" De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,088 t' 560.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 13 février 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 138.
(6) „Li cantoni evangelici tengono qualche disgusto col S<" Délia Barde, quale ha participato al S»' d'Harcourt in Brisach alcune cose non convenevoli seguite nel trattaiiamento di lega et esso le ha palesate senza alcuna riserva." Negri al Senato. Zurigo, 17 gennaio 1654. Frarl. Svizzeri. LU. n* 47.
— De La Barde à Mazarin. Soleure, 13 février 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIII. 138. — Eidg. A bsch. VI A. 208c.
376 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (uu-tesoj
Au total l'ambassadeur français augurait fort mal de l'avenir. Ses prévisions les plus défavorables se trouvaient confirmées, voire dépassées. Aprèt avoir paru se rallier à ses vues, Glaris protestant s'en éloignait derechef..1, Berne, où des intérêts particuliers, sur lesquels il y aura lieu de revenir, primaient ;ï cette heure ceux de l'Etat, observait une réserve plutôt hostile à l'endroit des offres du Louvre. (*) Toutefois c'était à Zurich que le rmouvellement de l'alliance franco-helvétique rencontrait le plus d'opposition, à Zurich que «la plus estrange ad version» se manifestait contre lui.(8i Aussi bien De La Barde considérait ce canton comme absolument perdu pour la France(4) qui y comptait cependant de précieux amis, tels que le bourgmestre Waser, le colonel Rahn, le major-général Werdmuller, précédemment à la solde de Venise, et l'ingénieur du même nom auquel le Vorort devait son enceinte fortifiée. (5) Mais les capitaines licenciés depuis 1649 y étaient puissamment épaules. Le beau-père de l'un d'eux, le trésorier Schneeberger n'indiquait-il pas chaque dimanche aux ecclésiastiques le thème de leur prédication et n'abusait-il pas de sa charge pour exiger qu'ils déconseillassent du haut de la chaire tout rapprochement avec les rois Très-Chrétiens, qualifiés par lui d'« Infidèles» et de «persécuteurs» de leurs sujets huguenots ?(') Le personnage auquel avait été confié à Zurich le soin de la «transmission des dépêches de la cour», Jean-Gaspard Hab ne se voyait-il pas contraint, sous la pression des «mal affectionnés de la France», de renoncer à cette charge ?(7) Certains pfficiers zurichois réformés du service de la couronne ne s'apprêtaient-ils pas à gagner Ratisbonne dans l'intention d'entrer à celui de l'empereur ?(*) Au lendemain de l'écrasement de la rébellion des paysans de l'Emmenthal et de l'Entlebuch, l'un des membres des Conseils du Vorort n'avait-il pas suggéré de faire envahir l'Alsace par les troupes levées dans les cités évangéliques?(9j Enfin l'opinion ne s'accréditait-elle pas chaque jour davantage sur les bords de la Liinmat
(1) Glarut evangel. rtlig. an Zurich. M. Kibruur/7. Marz 1654. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Hucli C 47. — De Im Barde à Brienne. Soleure, 13 mars et 8 avril 1654. Bibl. Nat. f. fr. 1S,0S3 f* 567; Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 64.
(2) De La Barde à Berne. Soleure, 12 janvier 1654. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 37. — De La Barde à Brienne. Soleure, 16 .janvier et 8 avril 1654. Bibl. Nat f. fr. 16,03» {•>' 535, 579; à Mazarin. Soleure, 3 et 17 avril 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 64, 65.
(3) De La Barde à ilazarin. Soleure, 23 janvier 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 10. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mars, 8 avril et 22 mai 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 560; 16,036; Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 64.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f°« 560. 567. — „Zurich seems resolved newer to renew it with hope that the other protestant cantons are free to do what they think (çood in it.u Pell to Thurlo'é. Zurich, 2/12 june 1656. ap. Vaughan. I. 6.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mars 1654. loc. cit.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier 1054. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — De La Barde à Mazarin. Soleure, le ... novembre lb54. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 136.
(7) Jean-Gaspard Hab à Argenson. Zurich, 15/25 juillet 1655. A f f. Etr. Venise. LXIX. 186.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 avril 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f • 591.
(9) De La Barde à Mazarin. Soleure, le . . . novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 136.
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que la paix perpétuelle de 1516 suffisait au besoin à assurer la continuité des relations pacifiques entre les populations des deux versants du Jura?(*)
Avec une opiniâtreté digne d'éloges, De La Barde s'efforçait néanmoins de tenir tête à l'orage. Convaincu de l'importance capitale que représentaient les intérêts particuliers dans la politique helvétique, il s'attachait à les résoudre dans la mesure des ressources financières mises à sa disposition. Sa persévérance allait-elle être enfin récompensée? Il le croyait sincèrement. Ce qui ne paraît pas douteux, c'est que, grâce à son intervention, les deux capitaines zurichois réformés en 1649 consentaient à se rendre à Lyon pour y toucher les sommes dont la couronne demeurait débitrice à leur égard et y rapporter les joyaux soustraits par eux au colonel Rahn, ce qui eût coupé court aux poursuites dont ils étaient l'objet de ce chef dans leur ville natale. (2) Or les intrigues inexplicables de Besmaux, alors à Bâle, où il négociait la sortie du comte d'Harcourt de Brisach et, plus encore, la nouvelle du licenciement de Lochmann suffisaient à réduire à néant cet espoir. (8) Et cependant, en dépit des apparences contraires, le péril redouté par les soutiens de la cause française en Helvétie pouvait certes être conjuré. Aussi bien Melchior Hessi, de Glaris, décédé depuis peu, laissait vacante la charge de colonel du régiment des gardes suisses du roi. Le gouvernement de Lucerne la briguait en faveur de l'un de ses bourgeois, Jost Pfyffer, (4) de même que celui de Berne eût désiré naguère la voir échoir aux mains du capitaine Albert de Watteville. (5) Mais De La Barde inclinait à ce qu'elle fût attribuée à un officier zurichois. A défaut de Lochmann, que ses compatriotes accusaient à tort de s'être enrichi au service de la France, (6) le major général Werdmùller, autrefois à la solde de la Sérénissime République, eût été très qualifié pour occuper cette haute situation militaire. (7) Lui-même l'ambitionnait «avec passion» et y posait ouvertement sa candidature. (8) Il sut rallier à celle-ci les plus influents parmi les membres des Conseils de son canton. La perspective d'obtenir pour l'un des leurs le poste de confiance que n'avaient occupé jusqu'alors que des confédérés de l'ancienne croyance devait séduire les magistrats du Vorort. De fait ceux-ci s'opiniâtrèrent si bien à embrasser les intérêts de Werdmùller, que l'ambassadeur fut bientôt convaincu du désir qui les animait tous de subordonner, le cas
(1) Negri al Senato. Zurigo, 21 febbraio 1654. Frari. S vizzeri. LU. n° 53. — Zurich an Btrn. 6./16. Mertzen 166-1. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 51.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 février 1654. B 1 b 1. N a t. f. fr. ie,08S; à Hab. Soleure, 12 mai» 1654. Bibl. S'» Geneviève. L 37/ f" 160.
(:() De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16fiS6; à Hab. Soleure, 12 mars 16M. loc. cit.
(4) Lucerne à Mazarin. il février 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 67.
(5) Bern an den Kœnig ; an Schomberg. l./ll.Juni 1650. St-Arch. Bern. Rathsmanual. CVI. p. 69.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 29 mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 83. — Mazarin à Zurich. Paris, 1" mai 1654. Aff Etr. Suisse. XXXIV. 69.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure. 29 mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 83.
(8) Copie d'une lettre escrite à M' De La Barde par un de» principaux de Zurich. 21 mai 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,038 f 600.
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échéant, l'accession de Zurich au « renouvellement » et la restitution des joyaux de la couronne à la satisfaction préalable de la requête présent»'''' au ministre de Louis XIV à Soleure par l'ancien major général au service vénitien.^)
Au demeurant une occasion peut-être unique s'offrait aux adeptes de la doctrine zwinglienne en Suisse de savoir «s'ils estoient excommuniez ou non», si le roi Très-Chrétien attachait moins de prix à leur amitié qu'à celle des catholiques et si l'abnégation dont ils faisaient preuve en no s'opposant pas à ce que Leurs troupes à la solde du Louvre combattissent à l'offensive dans des provinces sur lesquelles la maison d'Autriche élevait des prétentions ne constituait pas pour eux un titre très particulier à la reconnaissance du monarque français. (!) Dès lors que le protestant Turenne jouissait de la confiance de son maître et assumait la direction de la principale de ses armées, le protestant Werdmûller n'était pas mal venu à briguer la succession de son compatriote Hessi à la tête du régiment des gardes suisses. (8) Il l'était d'autant moins que l'ambassadeur approuvait sa démarche. (4) Chaque jour davantage en effet, De La Barde, auquel on ne pouvait reprocher d'apporter de la tiédeur dans la défense des intérêts de ses coreligionnaires des Ligues, (5) se prononçait avec plus d'énergie en faveur des exigences zurichoises. (*) Cette solution eût présenté à ses yeux le double profit de préparer l'accession du premier des cantons au renouvellement de l'alliance et de faire échec aux ambitions de Stavay-Montet, dont le passage «auprès de la personne de Sa Majesté» eût provoqué sans doute le rappel immédiat en deçà du Jura des auxiliaires protestants de l'armée royale. (7) Que si Louis XIV hésitait à créer un semblable précédent, encore qu'un capitaine d'Erlach, de Berne, eût naguère rempli durant
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier 1655. loc. cit. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 3 juillet 1654. Arc h. Guerre. CCXLV. 174. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 30 septembre 1654. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 122 (ll<ie).
(2) „Ils disent qu'ils veulent savoir s'ils sont excommuniez ou non et si Sa M«s les veult train r I l'esgal des catholiques, alors que leurs trens de puerre ont tousjour» servi partout où on a voulu " De La Barde à Le Tellier. Soleure. 3 juillet 1654. Arc h. Guerre. CCXLV. 174.
(5) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 8 juillet 1654 A r c h. Guerre. CCXLV. 174. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 31 juillet et 17 septembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. l!(4, 222.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 27 novembre 1654. Aff. Etr. SuiBse. XXXIV. 142. — „Ses actions luy ont acquis beaucoup de réputation parmy les Suédois, les Alleinans et les Vénitiens... C'est une chose si extraordinaire parmy ceux de ceste nation, qu'une telle conduite ne peut estre <iue tr.'s favorablement considérée par V. Em." De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 juin 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 199.
(6) Je ne puis me rendre sur ce subject, bien que je sois aussy bon catholique qu'un autre." De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier 1655. loc. cit.
(6) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 3 juillet 1664, Arc h. Guerre. CCXLV. 174. — De La Barde à Brienne. Soleure, 21 août 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 septembre 1654. loc. cit. — J.-J. liahn à De La Barde. Zurich, 12 novembre 1654 Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 260.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure. 16 janvier 1654. Bib 1. Na t. f. fr. 16,083 f 535; à Le Tellier. Soleure, 3 juillet 1654. Arc h. Guerre. CCXLV. 174.
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quelque temps l'intérim de ces fonctions^1) la difficulté pouvait être tournée en recourant à la formation d'un second régiment des Gardes, mesure qui eût réjoui les protestants sans mécontenter les catholiques. (') Mais aussi bien c'eût été demander trop à Mazarin. Le cardinal avisa l'ambassadeur que son projet «estoit chose à la quelle il ne falloit point penser ».(3) Elever Werdmûller au grade de maréchal de camp et lui confier l'un des corps étrangers au service de France, telles étaient les dernières concessions que l'on consentît à faire à l'amour-propre des Suisses réformés, (4) l'expédient suprême imaginé par le Louvre, où l'on nourrissait l'espoir robuste de ramener Zurich à la raison par des moyens autres que ceux dont De La Barde continuait à préconiser l'emploi comme une impérieuse et inéluctable nécessité. (5)
XX. Les scrupules religieux qui détournaient le roi Très-Chrétien d'admettre un officier de la nouvelle croyance à commander le régiment de ses gardes suisses n'étaient pas partagés par le roi Catholique. Une évolution extrêmement intéressante, dont on a signalé plus haut les premières et curieuses manifestations, se dessinait dans la politique étrangère du Corps helvétique. Depuis la conclusion de l'entente rhéto-lombarde du 3 septembre 1639, une transformation lente, mais certaine s'était opérée dans les affinités, jusque là presque invariables, qui attiraient les cantons des deux confessions dans l'orbite de telle ou telle des grandes puissances dont l'amitié paraissait indispensable à leur prospérité. Si l'influence française gagnait du terrain à Lucerne et dans les autres petits Etats de la région du Gothard, si elle tenait en éveil la minorité catholique aux Ligues Grises et appuyait discrètement son opposition aux empiétements du parti adverse, lequel prenait le mot d'ordre à Milan, l'influence espagnole, contre toute attente, s'infiltrait dans les Conseils des cités évangéliques, naguère encore si rebelles à ses directions et y favorisait à l'égard du Louvre une hostilité qui, pour être superficielle, ne menaçait pas moins de compromettre ou de faire différer le renouvellement du traité franco-suisse de janvier 1602.(6) A l'offensive attaquée par De La Barde dans les cantons fout De La Barde à Mazarin. Soleure, 30 septembre 1664 Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 122; Bibl. N a t. f. fr. 20,981 f • 55. — „Si les buguenotz estoient en estât de dire au roy qu'ils se soubstrairoient de son obéissance, sll ne faisoit des présidents de leur religion, il faudrait que Sa M«< en passast par là. ou qu'elle se résolut de perdre cette partie de ses subjets. u De La Barde à Brienne. Soleure, 22 Janvier 1665. loc. cit
(2) De La Barde à Le Tellier. Soleure, s juillet 1654 Arc h. Guerre. COXLV. 174.
(3) Brienne à De Im Barde. Sedan, 29 juillet 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 198. — Mazarin à De La Barde. Paris, 26 novembre et 22 décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 276, 301.
(4) Mazarin à De La Barde. Paris, 24 novembre 1654. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, H juillet; à Mazarin. Soleure, 30 juillet 1655. Bibl. N a t. f. fr. ie,0S6 f° loi; A f f. Etr. S ulsse. XXXIV. 209.
(5) Mazarin à Zurich. Paris, 1" mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 69. — Mazarin à De La Barde. Paris, 24 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 275.
(6) Francesco Casati al governatore di Milano. Coira, 31 lugllo 1652. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — El Consejo de Estado, concurriendo el duqne de San Luear, marquée de Velada, conde de Penaranda, don Melchior de Borja, duque de Alba y marquis de Lot Balbaêeê, al rey. Madrid, 2 de inarzo 1656. Arcli. G e n. S 1 m a n c a s. Estado. n* 3873.
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rcstiers, Casati répondait par une diversion redoutable dont l'effort se portait sur Zurich et Berne. (*)
Quand, en mai 1654, le bruit se répandit que le roi d'Espagne, désireux d'imiter l'exemple du roi de France, se proposait de conclure une alliance générale avec tous les membres du Corps helvétique, ce bruit ne fut démenti ni par les protestants, ni par le résident lombard à Lucerne.(*) A dire vrai, ce dernier, ainsi qu'on l'a vu plus haut, abandonnait l'espoir de rallier Berne aux desseins politiques de l'Escurial, les intérêts que cet Etat avait engagés au delà du Jura étant trop vitaux pour qu'il fût permis de compter sur une adhésion quelque peu sincère de sa part aux vues qui prévalaient à Madrid et à Milan. (8) Mais il ne déplaisait pas aux autorités du plus puissant des cantons confédérés d'exercer une pression sur les décisions du Louvre en paraissant prêtes à accueillir les ouvertures de ses adversaires. En fait ce fut à circonvenir les magistrats de Zurich que les agents impériaux et espagnols s'appliquèrent avec une ardeur extrême. (4) Leur tâche se trouvait singulièrement facilitée ensuite du licenciement du régiment de Lochmann. L'irritation provoquée sur les bords de la Limmat par cette mesure maladroite était si vive qu'elle justifiait la confiance de Casati et de Zweyer d'Evibach dans le succès prochain de leurs démarches. (5) Installé depuis peu dans le voisinage immédiat de Zurich, où il possédait un bien-fond, le colonel uranais, sous le prétexte d'entretenir les Conseils du Vororl du résultat de ses négociations dass le différend entre Bâle et la Chambre impériale de Spire, les incitait sans relâche à entendre de préférence aux offres de la maison d'Autriche qu'à celles qui leur venaient de la cour de France ou de son représentant à Soleure. (') Le sénateur milanais Casnedi et le gouverneur du fort Fuentès arrivaient d'ailleurs à la rescousse, (7) car. après avoir échoué dans leur tentative tardive d'empéclnr Harcourt de se dessaisir de Brisach au profit de Mazarin, l'un et l'autre tiraient parti de leur bref séjour à Zurich pour proposer aux autorités de ce canton,
(1) Franeeeco Casati al governatore di Milano. Coira, 2 giugno 1654. Arc h. di Stato Lombard!. Trattatl con Svizzeri.
(2) Hab à Argenaon. Zurich, 6 mai 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 122. — Fco Catati al governatore di Milano. Coira, 31 luglio 1664. A r c h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 novembre 1664. A ff. Etr. Suisse XXXIV. 260.
(S) „Because many of tbcm looke upon France witb bopes of gaining tluir ends by it, especially Bern, which is entangled in a kind of particular treaty." John Dury to John Pell. 20 december 1654. British Muséum. Lansdowne. mss. 7BI f ° 237.
(4) De La Barde à Argenton. Soleure. 4 décembre 1653 et 11 juin 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 241, 268. - Hab à Argenêon. Zurich, 20 mai 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 126. — Crivelli a Catati. Altorfo. 25 giugno 1654. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 31 juillet 1654. Arc h. Guerre. CCXLV. 191.
(5) F"» Caêati al governatore di Milano. Coira, 2 maggio 1654. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Zweyer von Evibach an Wettttein. Altorf, 19/29. Mai 1654. St-Arch. Bastl. Thés. dipl. Wettst. IX. 173.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. t avril 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 64. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 6 et 12 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 133, 260. — J.J. Bahn à De La Barde. Zurich, 12 novembre 1G54. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 260.
(7) Hab à De La Barde. Zurich, 20 mai 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 126.
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ainsi qu'à celles de Bâle et de Schaffhouse, un traité de commerce qui eût permis aux marchands de ces trois Etats de créer des établissements nouveaux dans la Haute-Italie sans s'exposer aux rigueurs de l'Inquisition. (') C'était bien, sous une forme détournée, l'alliance de leur maître que les envoyés lombards offraient aux cités évangéliques.(2) On s'en était entretenu à mots couverts durant la diète d'Aarau d'avril, (3) et les catholiques des Ligues ne considéraient pas sans amertume la possibilité d'une solution aussi contraire à leurs intérêts économiques et politiques. (*) De fait, tandis que De La Barde ne réussissait pas à obtenir que le Corps protestant d'Helvétie, imitant l'exemple de Soleure et de Lucerne,(5) félicitât le roi du succès de ses armes, (6) Zweyer d'Evibach persuadait sans peine à Zurich d'adresser par son entremise à Ferdinand III une missive particulière «pleine de respect». (7) De surcroît la présence simultanée et concertée (8) sur les rives de la Limmat de ministres anglais, hollandais, impériaux et espagnols n'était pas de nature à calmer les appréhensions et les susceptibilités ombrageuses des « Waldstsetten».(9)
Que les alliés catholiques de l'Espagne se vissent payés d'ingratitude par cette puissance, dont la plupart d'entre eux s'étaient cependant refusés à abandonner les intérêts dans la tourmente des mauvais jours, la chose paraissait très certaine. Partout, ou presque partout en somme, l'Escurial soutenait ouvertement ou appuyait en secret les revendications protestantes. (10) Acquis à la cause de l'Electeur-Palatin- et par conséquent hostile aux prétentions bavaroises, il étonnait l'Europe par son indifférence à l'égard des empiétements de la majorité
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 13 février 1C>8 1. A f f. E t r. Suisse. XXXIII. 138. — Prancetco Casati al governatore di Milano. 20 marzo 1654. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Le Tellier. Soleure, 31 juillet li;54. Arc h. Guerre. CCXLV. 194. — De La Barde à
Argentan. Soleure, 11 juin et 6 août 1664 A f f. Etr. Venise. LXVI1I. 268, 275. — De La Barde à
Soleure, 6 août 1054. Bibl. S". Geneviève mas. L 37/ f" 309*°. — Algnnat noticiat de Etguizarot, Orisoneê y Valetanot, etcritat por orden de Minittro de Su Mag'i por el tecretario Remigio Rotai. Milano, 10 e 16 agosto 1670. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Eidg. A bsch. VI ^f 271 h.
(2) nCree8se que redunderia en graudissima ventaja y servicio de Su Magd sienipre que se pudiesse concertar alguna amistad y correspondencia con los cantones protestantes al exemplo del tratado que el Seùor Emperador Carlos 6* hizo el ano de 1562 con todos los cantones, tanto protestantes como catholicos, el quai se podra ben renovar sin el menor perjuicio de la religion catholica, y aun podria suceder que viniese a resultar en acrecentamlento de catbollcos en aquella." Copia traducida de un documento referente â lot cantonet protettantet (s. d.). A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. S879.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 22 mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 82. (1) De La Barde à Argenton. Soleure, il juin 1651. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 268.
(5) Lucerne au roi. 9 octobre 1654. B i b 1. N a t. f. fr. ie,033 (' 671. — Soleure au roi. » octobre 1654. Bibl. S ' » Geneviève, mss. L 37/ f • 374. — Francetco Catati al governatore di Milano. Coira, 18 novembre lli64. Arc h. dl Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(6) De La Barde à Lucerne. Soleure, 12 et 19 septembre 1664. St-Arch. Luzern. Frankreich. llnnihen. 1578—1788- (2» fasc). — Luzern an De La Barde. 14. September 1654; Le roi â Lucerne. Paris, 27 octobre 1654. Ibid. — Uri an Zurich. 5. Januar 1655. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. n* 2.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 novembre 1664. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 260.
(8) De La Barde à Argenton. Soleure, 23 juillet 1664. A ff. Etr. Venise. LXVIII. (• 272.
(9) De La Barde à Argenton. Soleure, 11 juin, 23 juillet et 6 août 1654. Aff. Etr. Venise LXVIII. 268, 272, 275. — Caraffa a Chigi. Lucerna, 25 giugno 1654. A r c h. Vaticano. Nunz. Svliz. XLVII. — Negri al Senato. Zurigo, 31 ottobre 1664. Frari. Svizzeri. LU. n* 93.
(10) De La Barde à Rahn. Soleure, le ... juillet 1654. Bibl. S«« Geneviève, mss. L 37/ f* 170.
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réformée en Rhétie et par ses accointances officielles avec les chefs de la révolution d'Angleterre. La reconnaissance par les cités évangéliques du régime nouveau instauré à Londres était un. succès de sa politique sur celle du Louvre.^) Etant donné au reste l'état des esprits à Berne et a Zurich, cette démarche ne pouvait qu'agréer aux magistrats de ces deux cités. La défiance invétérée que leur inspirait le gouvernement catholique de la France, malgré la fermeté de son attitude envers le Saint Siège, n'était même pas compensée par la sûreté de leurs relations avec les Huguenots, dont ils critiquaient à la fois l'inconsistance politique et les variations de doctrines (*) et auxquels ils hésitaient h confier la direction d'âmes des étudiants suisses admis à suivre l'enseignement des universités du royaume. (8) Partant leurs sympathies allaient de préférence aux protestants d'Allemagne, de la Grande-Bretagne et des Provinces-T'nies. et c'était a maintenir ou a rétablir la concorde entre tous leurs coreligionnaire à l'étranger que ne cessait de tendre leur diplomatie confessionnelle.^)
Dans cet ordre d'idées, il était naturel que la continuation des hostilités entre Anglais et Hollandais affligeât à un haut degré les autorités des etté* évangéliques. (5) Vers la fin de mars 1652 déjà, le gouvernement de Zurich avait attiré l'attention de celui de Berne sur l'intérêt que ne pouvait manquer d'offrir toute tentative sérieuse de médiation helvétique entre les belligérant! A Bade, le mois suivant, l'accord s'était fait entre les députés des Etats de la nouvelle croyance. (7) Des missives rédigées par leurs soins, missives dont De La Barde approuvait l'esprit, (•) avaient été expédiées à la fois à Londres et à La Haye, où elles trouvèrent bon accueil. (') Puis d'autres préoccupations
(1) H o 1 z a c h. Cher die politischen Beziehungen der Schwelz zu Oliver Cromvell (Basler Z e i t scbrlft fur Geschichte n. s. w. IV. 185). — Eidg. Abseh. VIA. 10» 6.
(2) Notes by John Pell (1664). B r i 1 1 s h Muséum. Lansdowne. mss. 761 f* 241. — E i d g. A b s c h. V* 1455 n.
(3) Pell to Thurlo'é. Zurich. 1/11 july 1654. ap. V a n g h a n. op. cit. 1. 19. — E i d g. A b s c h. V» 1455 n.
(4) „Mr le Protecteur a tousiours eu la pensée de se faire eslire protecteur de tous les huguenots et protestans." Mazarin à Bordeaux. La Fère, 3 octobre 1654 (ap. C h é r u e 1. Lettres de Mazarin. VI. 333). — Eidg. Absch. V» 1455 n ; VI A. 109 b.
(5) E. G. Schulz. Die Schweiz und der englisch-niederlandische Krieg. 1652— 1654 (ap. Sonntags- Beilage der Allg. Schweizer Zeitung. Basel. t. V [1900]).
(6) Zurich an Bern. 16./26. Marz 165*. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 33. — Bern an Zurich. 20./30. Mttrz 1652. Ibid. A 37.
(7) Zurich an Bern. 24. Marz/3. April 1652: Bern an Zurich. Aprll 1652. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 41, 55. — Instruction, Bevelch und Gewalt auf den fromen u. ». w. Herrn Niclaus Dachselhoffer, Schultheiss, und H Vincenz Wagner, Venner, beid des Kleinen Rhats Irtr Ehrengesandtschaften und Verrichtung halber nocher Baden. 31. Mttrz/10. April 1652. St-Arch. Bern. Instructionsbuch S. p. Ï97. — Concept Schreibens der evang. Stœnde der Eidgen. an die Général Staaten und an Protector in Engelland. Juni 1652. St-Arch. Base]. Thés. dipl. Wettst. IX. 65, 66. — Hab à Argenson. Zurich, 17/27 juin 1654. A ff. Et r. Venise. LXIX. 131.
(8) De La Barde à Zurich. Soleure, 27 juin 165*. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. n* 16.
(9) Ordines Générales Unitarum Provinciarum Bel gico-Germanicarum Dominis Consulibus, scultetis, landtamannis et senatoribus cantonum Belvetiae evangelicorum. Hagae comituin, 23 mai 1652. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 59. — Consules, Sculteti, Landammann et Senatores cantonum Helvetiae evangelicorum ad Parlementnm Beipublicae anglicanae (17 /27. Februar 1652). Ibid. 66. — H o 1 z a c h. op. cit. (Basler Zeitschrift. IV. 186, 236, 240). — Karl Stsehlin. Cber die diplomatischen Verbindungen Englands mit der Schweiz (Basler Beitr&ge zur yaterliindischen Geschichte. VII. 48).
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surgissent qui ajournent la réalisation do ce dessein. Mais, en janvier 1653, celui-ci revient sur le tapis. Le 19, au cours d'une diète générale tenue en Argovie, les mandataires du Corps protestant décident de dépêcher Jean- Jacques Stockar à Cromwell et de lui proposer derechef la médiation des cantons de la confession réformée entre la Grande-Bretagne et les Provinces-Unies. (*) Cette démarche, que les adversaires du Louvre aux Ligues exploitent comme un défi porté à cette puissance, est aussitôt mise à exécution. (2) Parti de Schaffhouse «en secret», le 20 février 1653, (8) l'envoyé des cités évangéliques se rend en droite ligne à Cologne, afin d'éviter le territoire français, et arrive en mars à Londres, où sa négociation se prolonge durant près d'une année. (4) Lorsque, le 7 février 1654, (5) il obtient à grand peine son audience de congé du Lord- Protecteur, c'est pour passer en Hollande. Conseillé et guidé par Wicquefort,(6) il poursuit avec succès dans ce pays l'œuvre de médiation dont l'ont chargé ses supérieurs (7) et apprend incidemment de la bouche du résident français Chanut à quel point les préparatifs belliqueux du gouvernement britannique préoccupent et indisposent la cour de Paris. A son départ de La Haye, le 14 juin,(8) Stockar emporte du moins la certitude que la paix est conclue entre les deux républiques protestantes riveraines de la mer du Nord(9) et que les cités helvétiques de la nouvelle croyance, Genève comprise, y seront
(1) Instruction und Bevelch uff Ain Edlen, vesten uni wysen Berrn Johann Jacob Stockher, Stattschryber der Stadt Schaffhusen, wae er in namen der II Biirgerm., Schultheiesen, Landtammann, Syndique» und Rathen der Ev. Stett und Landen der Eidtgnossenechafft, namblich Zurich, Bern, Glarut, Batel, Schaffhausen, Appenzell, dessglischen der evang. zugewandten orthen in Piinten, zu Genff, S* Gallen, Mulhusen und Biel in Engelland und Holland usszerichten hat. 26 Februari 1653. St-Arch. Basel. Politisehe S', p. i ; St-Arch. Bern. Engellandbuch A 87 (impr. H o I z a c h. op. cit. 238). — Project AbscheidU. Actum Bern, 28. Marz/7. April 1652. St-Areh. Bern. Engellandbuch A 82 (Interpositions Gesandtschaft). — H o 1 z a c h. op. cit. (IV. 189). — E i d g. A b s c h. VI A. 142 d. — A 1 f. S t e r n. Die reformierte Schweiz in ihren Beziehungen zu Karl I von England u s. v>\ (Jahrbuch fur Schweiz. Geseh. III. 1 — 48).
(2) Brienne à De La Barde. Réthel, 21 juin 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 172.
(3) Stadtschreiber Hirzel an Wettêtein. Zurich, 13./23. Febrnar 1652 St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IX. 106. — Braaset au comte Guillaume- Frédéric de Nastau-Dietz. La Haye, 20 mars 1653. ap. Groen. Archives de la maison d'Orange-Nassau. 2» série, t. V 102.
(4) J. J. Stockar an Berrn Johan Jacob Zieglern, Bûrgermeistern der Statt Schaff husen. London, 3./13. und 10./20. Juni 1653. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 103, 107. — Stockar an Biirgerm. Ziegler. London, 10. November 1653. St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. IX. 144. — J. J. Stockar an Biirgermeister und Math der Statt Zurich. London, 6/16. Oktober, 23. und 30. Dezember (v. s.) 1653; 9./19. Januar, 16./M. Januar; 27. Januar/6. Februar 1664. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 131, 153, 163, 179, 187. — Dierauer. op. cit. IV. 77. — E i d g. A b s c h. VIA. 160 6.
(5) St-Arch. Bern. Engellandbuch A 369.
(6) nEngellandt will vor entlicliem Schluss von Stillstandt der Waffen nichts hôren, sondern fehrt mit ihren pra'.paratoiiis zu See noch immer zu starckh fort, darlilier Franckreich, wie ich alhiesigem Ambassadoren Mons' de Chanut, den ich diser Tagen besucht, wohl abgemerckt, sehr jalous ist." Stockar an Schaffhusen. Haagen, 23. Mai/2. Juni 1654. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 261. — F. idg. A b s c h. VI A. 226 c.
(7) Stockar an Biirgermeieter der Statt Schaffhusen. Haag. 9./19. Februar, 16/26. Februar, 23. Februar/4. Miirz, 23. Mai/2. Juni 1661 St-Arch. Bern. Engellandbuch A 195, 227, 251 ; St-Arch. Basel. Politisches SK p. 74.
(8) St-Arch. Bern. Engellandbuch A 369.
(9) Zurich à Genïve. 1/11 juin 1654. Arch. Genève. Portef. histor. 3*74. — Holzach. op. cH. (IV. 202). — A lf. Stem. Geschichte der Révolution In England (Berlin, 1881). p. 260.
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«incluses et réservées, le moment venu».(J) A supposer qu'il n'en eût pas été assuré, ses doutes auraient été dissipés dès son retour A Zurich, où des députés anglais et bataves n'allaient pas tarder à fraterniser. (*)
En prétendant que leur arrivée aux Ligues inquiétait De La Barde parce qu'elle remettait en question le renouvellement de l'alliance franco-suisse que cet ambassadeur avait représenté à Mazarin comme imminent, les envoyés de Cromwell auprès du Vorori n'avaient raison qu'en partie. (*) L'intrigue britannique juxtaposée sur l'intrigue austro-espagnole achevait certes de compliquer la tâche du ministre du Louvre à Soleure; mais il n'était pas exact que celui-ci eût induit le cardinal en erreur quant aux difficultés qui lui restaient à vaincre avant d'atteindre au but de ses efforts.
Lorsqu'il apprit que Zurich convoquait à l'improviste une diète protestante à Aarau au 23 juin, l'ambassadeur français fut de suite fixé mr I<-s raisons qui motivaient cette démarche. (*) Il lui apparut d'emblée que le danger anglais était beaucoup plus redoutable que le danger lombard (5) et que si celui-là semblait de nature a ramener au Louvre les sympathies des petits canton-. inquiets de voir l'amitié de leurs confédérés de l'autre confession recherchée à la fois par les protecteurs et par les adversaires de la cause catholique, il menaçait en revanche d'aliéner au roi Très-Chrétien les seuls Etats suisses qui eussent constamment refusé d'autres alliances importantes que la sienne. .Mais, tandis que la seule idée d'un rapprochement hispano-zurichois était «chose monstrueuse», toute entente très étroite entre le gouvernement de Londres et les cités évangéliques (8) semblait par avance quelque peu «ridicule», car. à moins que les Anglais «eussent des ailes», il n'était pas à prévoir qu'au cas où une guerre civile se déchaînerait aux Ligues, leur intervention pût s'exercer utilement au profit des protestants de ce pays.(7) Quant au fallacieux espoir
(1) Zurich à Genève. 10 août 1654. Arc h. Genève. Portef. hiMor. 8i74. — Zurich an Bern. 8./18. August 1654. St-Arch. Bern. Engellandbtich A 327. — De La Barde à Berne. Soleure. 29 août 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 473. — K. Stahlin. Ober die dlplom. Verbindungen Englands mit der Schweiz (Basler Beitrage u. s. w. VII p. 67).
(2) Zurich à Genève. 1/11 juin 1654. Arc h Genève. Portef. histor. 3Î74 — Caraffa a Chigi. Lucerna. 25 giugno 1654. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVII. — The reformtd canton» to " Cromwell. November 1654. British Muséum. Lansdowne. mss. 751 f* 218. - Negri al Senato. Zurigo, 11 luglio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n° 76. — „It is reported tliat thc Switzers expect an ambassador out of the Low Countries." Pell to Thurloè. Zurich, 1/11 july, 22 july/i august 1654. ap. Vaughan. op. cit. I 16, 31 — Bylaiifflge tubêtantzliche Betchreibung meiner Innamen aller evangel. Stadten und Orthen in der Eydtgenoegenschafft nacher Engel' und Bolland gethanen Reiss und icaê Ich by jedtr liïpub. fiïr verrichten gthabt. 25. August/4. September 1654. St-Arch. Bern. Engellandbuch A 341. — Acta von derjenigen Behandlung, welche H. Stocker, Stadttchreiber M Se h aff haut en in dem Namen der L. Evangel. Orten by dem Englitchen Protector Kromwell und den Herren General Staaten besorgt hat. St-Arch. Basel. Politischcs Si. — Holzach. op. cit. (IV. 213). — E idg. Absch. VIA. 219—220, 226 c. — Hel vetia (de Balthasar). Zurich, 1823. p. 563—582.
(3) John Pell to 01. Cromwell. Zurich, 17 june 1654. British Muséum. Lansdonwe. mss. 751 f ' if>4.
(4) Zurich à Genève. 1/11 juin 1654. Arch Genève. Portef. histor. 3274. — Caraffa a Chigi. Lucerna, 25 giugno 1654. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVII. — E i d g. Absch. VI A. 219.
(5) Negri al Senato Zurigo, 13 giugno 1654. Frari. Svizzeri. LU. n° 71.
(6) Pell to Thurloè. 15/25 july 1654. ap. V a u g h a n. I. 27.
(7) Note» by John Pell (1654). loc. cit. — De La Barde à Bahn. Juillet 1654. B i b 1. S" Geneviève. mss. L 37/ f 170.
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que CromweU, avant de traiter avec la cour de Paris, exigerait la complète extinction dj) la dette de celle-ci envers Berne, Zurich, Bâle et Schaffhouse, et que le monarque français se soumettrait à cette étrange prétention, il fallait une dose de naïveté peu commune pour y persévérer.^)
La réalité apparaissait suffisamment décevante pour que De La Barde évitât de s'arrêter à des suppositions dont l'invraisemblance éclatait au grand jour. Il était constant en effet qu'un facteur nouveau entrait dans les hésitations du Corps évangélique des Ligues à se rallier aux propositions françaises. Sur les bords de, l'Aar, comme sur ceux de la Limmat, on refusait de s'engager à fournir des levées au roi Très-Chrétien, si celles-ci devaient être employées contre l'Angleterre. On attendait en conséquence, avant de pousser plus avant les négociations introduites par l'ambassadeur, de connaître l'état de celles qui se poursuivaient à cette heure entre Londres et Paris. (2) La harangue prononcée à Aarau par John Dury, l'un des envoyés de Cromwell, fut l'expression fidèle de la pensée du Lord-Protecteur. (s) Les projets que nourrissait celui-ci étaient aussi vastes qu'irréalisables. Ne s'efforçait-il pas d'aplanir toutes divergences théologiques entre Luthériens, Calvinistes et Zwingliens?(4i Ses agents parcouraient à cette fin l'Allemagne, le Languedoc, le Vivarais, le Dauphiné. (3) L'un d'eux, le Grison Stoppa venait même d'être emprisonné à Pâle, à la requête du gouverneur de Lyon, mais son arrestation n'avait pas été maintenue. (6) Aussi bien, tandis que les Conseils de Genève lui demandaient de l'argent pour achever de fortifier cette ville, (') et que Dury et Pell visitaient les cités suisses de la ligne du Rhin,(8) ce dernier poussait jusqu'à Forstegg. près de Werdenberg, où se rendait de son côté le doyen des pasteurs de Coire.(') De fait, bien que le nonce apostolique prolongeât son séjour dans la Cadée, (,0)
(1) De La Darde à Mazarin. Soleure, novembre Hi.il. Aff. E t r Suisse. XXXI V. 188. — H o 1 1 a e h. op. eit. (Basler Zeitschrift Q.8.W. IV. 232).
[2) De La Barde à Mazarin. Soleure, novembre 1654. A f f. E tr. S u i 8 s e. XXXIV. ISA. — The reformed cantons to John Pell (1655). British Muséum, mss. Lansdowne "55 f° 15.
(8) De Im Barde à Argenson. Soleure, 2 et 23 juillet 1651. A f f. Ktr. V riiisç, l,X VIII. Ifl, 272 — Proponitum . . . que m habet Joannea Duraeus, anglus miniêter (juillet 1651). A r c h. V a t i e a n o X unz Svlzz. XI, VU. — Eidg. A bsch. VIA. 219— 220 n.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 2(! juin et 3 juillet n;:>i. H i b 1. N a t. f. fr. IiS.iiHS f°« 622, SM; à Argentan. Soleure, 25 juin et 23 juillet 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 270, 272. — Jfegri al St Zurigo, 31 ottobre 1651. Frari. S v i z z e r i. LU. n" 98.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, l'.i juin 1664, B i b 1. N a t. f. fr. lt:,038 l' 618. — Brienne .'/ De /.« Barde. Sedan, L« juillet 1604. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 176. — nM' le Protecteur a tousiours eu
In pensée île se faire eslire protecteur de tous les huguenots et protestants." Mazarin à impr.
(' h cruel, op. cit. VI. 688.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. 19 juin 1651. loc. cit. — Thurloï to l'ell. 23 end 80 june 1651 IV. s), loc. cit.
(7) Crenus. Fragmenta historiques, etc. p. 159 (février 1653). (s) Pell to Thurloï, Zurich, 6/15 august 1654. loc. cit.
(Il) A mémorandum for M. Ffell) of my meating with the minitter qf Chur. 18/28 deccinber 1654. British Muséum, Lansdowne. mss. 75/ f* 226 sqq. — Avviêi del abbate Galli. Luccrmi. 31 dicembre 1684. Arch. Vaticann. Nunz. Svi/.z. XLVII.
(10) De La Barde à Argenaon. Soleure, 18 juin et 80 juillet 1684. Aff. Etr. Venise. LXVIII. MB, 274 - F. i d g A b s e h. VI A. 219.
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les Grisons furent représentés en Argovie, le 23 juin, k la conférence qui réunit, en dehors des députés des quatre cantons évangéliques, ceux de Grlarte, de Saint-Gall, de Bienne et de Mulhouse, à défaut de ceux de Genève. (*)
Les circonstances étaient telles lorsque s'ouvrit à Bade, le 5 juillet, mudiète générale à laquelle partisans et adversaires de la France déléguèrent leurs « porte-paroles » les plus déterminés. De La Barde y demeura douze jours entier- Trois diplomates étrangers l'y avaient précédé où l'y rejoignirent. (s) C'était, à côté du commissaire impérial dans les « Waldstaetten», le colonel Crivelli, qui n'avait pu décider Casati à quitter Coire,(4) et un envoyé du parlement de Dôle. Le secrétaire-interprète Vigier et son chef se partagèrent les rôles. Le premier reçut l'ordre d'agir auprès des catholiques. (&) Sa déception fut profonde. (•) Si l'on excepte Soleure et, jusqu'à un certain point, Lucerne,(7) tous les Etats de l'ancienne confession soulevèrent des difficultés, prévues ou inattendues.^) Non contents de s'opiniâtrer à ne consentir au renouvellement de l'alliance que si le texte du traité de 1602 ne sablMait aucune retouche, (9) ils émirent la prétention d'y faire comprendre l'évêque de Bâle, leur protégé, (10) d'y réserver l'Union héréditaire austro-suisse et de n'accorder désormais de levées à la Couronne Très-Chrétienne que pour la seule défensive. (n) Fribourg témoigna de moins d'empressement encore et se rallia sans hésiter à l'opinion des protestants. ( u) Or celle-ci, exprimée en pleine diète par l'organe du principal député zurichois, était fort peu rassurante. (18) La confiance qui présidait jadia aux relations franco-helvétiques n'apparaissait plus guère que comme un lointain souvenir. Tous les griefs nourris contre la France par les Confédérés de la
(1) Zurich à Genève, l/l 1 juin 1654. A r c h. Genève. Portef. liistor. 8174. — De La Barde à Bri, un, . Soleure, 8 juillet 1654. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f 624. — Caraffa a Chiqi. Liicema. lfi luglio MM. A reb. Vaticano. Nunz S\i/.z. XLVII. — Eidg. Absch. VIA. 219a.
(2) Information given to John Pell (by H. C. llirzel). 28 july 1654. B r i t i s b Muséum. Lansdowne 751 f 183. — Pell to Thurloë. Zurich. 1/11 july 1654. ap. Vaughan. I. 16.
(3) Information given to John Pell, etc.
(4) Crivelli a Casati. Altorfo, 25 glugno 1654. Arc h. di Stato Lombardi Trattat i con Svizzeri o Grigioni. — „En la dieta de jullo de 1654 a Baden, adonde fue enviado Crivelli con 4000 escudos, la mayor parte a queuta de los creditos camerales de los Esguizaros.-' El marquée de Caracena al rey. Milan, 28 de febrero 1655. Arc h. Gen. Siuiancas. Estado. 3372.
(5) E 1 d g. A b s c h. VI A. 224#.
(6) Negri al Senato. Zurigo. 18 luglio 1654. Frari. Svizzeri. LU. 77. — Eidg. Absch VI A. 224 /f.
(?) Crivelli a Caeati. Altorfo, 25 giugno 1654. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure. M juillet 1654. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 f 630.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 4 luglio 1654. Frari. Svizzeri. LU. n* 75. — De La Barde à BfUtUM Soleure, 16 juillet 1654. Bibl. X a t. f. fr. 16,033 f 630.
(9) Information given to John Pell, etc. — Negri al Senato. Zurigo, 18 luglio 1854. Frari. Svizzeri. LU. n" 77.
(10) St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXI. 516 6 (Montag, n.October 1655).
(11) De La Barde à Brienne. Soleure, il juillet 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 630.
(12) Information given to John Pell, etc. — Notes by John Pell (1654). British Muséum. IiMMIdowne. uiss. 751 t' 241. — De La Barde à Brienne. Bade. 16 juillet 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f G30.
(13) Information given to John Pell, etc.
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croyance évangélique revenaient sur le tapis, considérablement aggravés. (*) Aussi longtemps que satisfaction n'aurait pas été accordée à ceux-ci sur les très nombreux points du mémorial remis par eux à l'ambassadeur, l'accord semblait irréalisable entre le Louvre et ses anciens alliés suisses de la nouvelle confession. (*) Bien qu'il lui en coûtât vraiment d'user de l'autorisation que lui donnait Mazarin d'accéder aux prétentions des divers cantons quant à la rédaction de l'article Ier du traité projeté, De La Barde crut désarmer l'opposition des protestants en consentant à ce que l'Alsace et Brisach demeurassent exclus de ce dernier. (3) Mais il regretta presque aussitôt sa démarche. Au vote final, qui précéda la clôture de la diète et suivit le banquet auquel présida le successeur de Caumartin, (4) une seule voix, celle de Soleure (5) se prononça nettement en faveur des propositions françaises. Sept les prirent ad référendum avec de multiples réserves et cinq leur furent tout à fait contraires. (6)
Avant de regagner sa résidence au pied du Weissenstein,(7) l'ambassadeur s'était efforcé de représenter à une partie des députés confédérés la fragilité des garanties que leur offrait l'alliance anglaise et l'impuissance où se trouvaient les Hollandais et les luthériens allemands de les secourir, alors qu'en revanche la France, débouché indispensable à leur commerce et à leur industrie, continuait à les assurer de l'appui efficace de sa protection. (8) A dire vrai, cette dernière affirmation était contestée, très à tort d'ailleurs. On persistait, à Zurich et à Berne, a penser que De La Barde avait joué double, soit en proposant sa médiation pour mettre un terme à la rébellion des paysans, soit en conservant par devers lui les sommes qui lui étaient expédiées de Paris à cette intention, (9) hypothèse d'autant plus invraisemblable certes que, de l'aveu même de Brienne, le successeur de Caumartin à Soleure était fondé à se plaindre des entraves apportées de la cour à la libre disposition des fonds attribués à sa charge. (10)
Dès lors le devoir de l'ambassadeur français semblait nettement tracé. Devant l'hostilité déclarée des protestants, le souci de sa dignité exigeait qu'il
(1) Friivcesco t'asati al governatorc di Milano. Milano, 13 febbraio 1054. A r 0 b. il i stato Lombard!. Trattuti con Svizzeri. — Information given to John Ptll, etc.
{2) Information given to John Pell, etc. — Notée by John l'ell (1054). British Muséum. Lansdowne. mas. 75/ f° 241. — Die XIII Orte an den Konlg. 15. Juli 1654. iinpr. A r c b i v fur Schweiz. Geach. VIII. 202.
(3) De La Barde à Url, Schwytz, Vnterwalden et Zoug. Soleure. 22 août 1054. B i b 1. S'« Geneviève, mss. L 37/ f • m. - E i d g. A b s c b. VI A. MM g.
(4) Avili di Cara/fa. Lucerna, 10 lugllo 1054. A ro h. V a t i c a n O. Xunz. Svizz. XI, VII.
(6) Notes by John Pell (1654). loc. cit. — Negrt al Senato. ZoilgO. I lugllo MM. I r a r i Svlzz cri. LU. n° 75.
(0) Information given to John l'ell, etc.
(7) Negri al Senato. Zurigo, 25 liijçlio 1G54. Frari. Svizzeri. LU. n" 78.
(8) De La Barde à Rnhn. Soleure, le ... juillet 1664. B i b 1. B«« ti en c v i c v c. mss. /. :)7/ f» 170.— Notei by John Pell (1654). loc cit.
(9) „How little assistance we are to bope from France we learned BJ expérience in uur late troubles wlth the rebellious peasants." John rdl to 01. Cromwill. Zurich. 17 .juin- 1654 British Muséum. Lansdowne. mss. 75/ f" 154. — F. i (1 ir. A b s c h. VI A 208e, d.
(10) BriMMM 1 /V l.a Barde. Sedan, 20 juillet 1654. A Cf. E t r. Suisse. XXXIV. 198.
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fît derechef volte-face et s'adressât aux catholiques, qui, eux du inoins, observaient une modération relative dans l'exposé de leurs gri<'fs et de leurexigences. (') La lutte reprit avec un redoublement d'intensité à Fribourg, à Zoug et dans les petits Etats voisins du Gothard.(*) La question de l'inclask» de Brisach au traité passait à l'arrière-plan depuis que le roi s'était désisté de sa prétention à ce sujet. Celle de la réserve de Y Union héréditaire, introduite par les partisans de l'Autriche, suffit d'ailleurs a aggraver les difficultés que De La Barde cherchait vainement ;ï surmonter. (8) A eux leals, les cantons primitifs formaient un faisceau que son homogénéité rendait redoutable. L'ambassadeur se promit de le désagréger. Travaillés par lui, les Conseils d'Unie]walden et de Zoug vacillaient déjà dans leurs résolutions. (*) A Altorf, les pensionnaires de la Couronne Très-Chrétienne obtenaient qu'une missive comminatoire fût adressée au gouverneur de Milan, au cas où celui-ci persisterait à ajourner le payement des soldes dues aux enseignes Baisses à son service.(5) Un léger effort financier eût réussi sans doute à substituer l'influence française à l'influence lombarde dans la vallée d Tri.(s) Au moment de L'exécuter, De La Barde se vit refuser les sommes dont l'emploi lui était indispensable à cet efFet.(7) 11 lui fallut une constance extrême pour «souffrir tout ce qu'il debvoit comme chrestien»,(8) pour accepter «d'estre condamné ;'i taire l'alliance sans qu'on lui en donnât les moyens »(') et pour ne pas abandonner son ambassade «à quelque agent ou secrétaire de Mr le mareschal de Schomberg», l'instigateur de ses nombreuses disgrâces. ( I0)
Ce fut dans ces entrefaites que, le 20 août 1654, Turenne força les lignes espagnoles devant Arras et mit en fuite l'armée de Condé et de l'archiduc
(1) Negri al Senato. Zurigo, U agosto 1654. Friri. Brl(C«rl. LU. n* 84.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 août 1654. B i b 1. Nat. f. fr. 16,038 f 636. — De La Barde à Fribourg. Soleure, Il août 1654. A r c h. d ' E t a t F r i b o u r g. France. IX (164>—166>): â Vti, BchwgtÊ, l'nteriralden et Zoug. Soleure. 22 août 1654. B i b 1. S « f G e n e v i t v e. mss. L .17/ f° 171. — Béat Xurl
à De La Barde. Zoug, 16 août ItM. B i b I. N ■ t. f. fr. 16,038 f 656. — Negri al Senato. Zurigo, M Mttembre 1654. F r a r i. s v i z / e r i. LU n* 85. — ./. J. Strirker à De I<a Barde. Altorf. U septembre 1664. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 t* 656. — Christophe Pfyffer à De Im Barde. Lucerne. 15 septembre 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,088 f • 656.
(3) De La Barde à Brienue. Soleure, 2 octobre 1654. B 1 b 1. Nat. f. fr. 16.038 t* 668.
(4) Béat Zurlauben à De /.o Barde. Zoug, 26 août 1654. H i b I. S ■ t. f. fr. 16,038 f" 666 — Christophe Pfyffer à De La Barde. Lucerne, 15 septembre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 (• 656. — Brienne aux Surintendants. La Fère. 8 octobre 1654. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 239. — De La Barde à Zoug. Soleure. 30 novembre 1664 St-Arcb. Zug. Frankreich. — Franeesco Casati ni governatort • di ' Sîilano. Coira. 12 gennaio 1655. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(5) Negri al Senato. Zurigo. R novembre 1653 e 6 settemlne 1664. Krari, Svizzeri. LU. B" 35. 89. — Francesco Casati al governatorr di Milano. Coira. 8 gettembre 1664. A r c b. il i Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — Caraffa a FampèCi. Mûri. 8 ottobre 1654. A r c b. Vatieano. Nunz. Svizz. XLVII. — Aviri di Caraffa. Birseek. 16 settembre 1664. A r c h. Vatieano. Xunz. Svizz. XI. VII.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 6 settembre 1654. Frari. Svizzeri. LU. n* 89.
(7) De La Barde, à Brienne. Soleure. il septembre 1664 B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 f
(8) De La Barde à Brienne. Soleure. 16 octobre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f* 616.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 octobre 1664 B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 t* 682.
(10) De La Barde à Le Tellier. Soleure. :i octobre 1654. Bibl. St.- G e n e v i i ¥ e. m-- /. 61/ i - De La Barde à Brienne. Soleure. 11 juin n;55. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 1° 83.
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Léopold-Guillaume.^) La nouvelle de ce succès, auquel avaient coopéré de façon brillante les régiments helvétiques à la solde du Louvre, (*) pouvait faire impression aux Ligues et ramener h la cause défendue par De La Barde ceux d'entre les Confédérés, qui, jusque là dociles aux inspirations venues de Milan, voyaient dans les difficultés lin ai ici ères de la France le signe avant-coureur de sa décadence militaire. (s) Il semblait certain, en effet, que, victorieuses, les troupes du roi Catholique se fussent aussitôt dirigées vers Brisach.(4j Par malheur le détachement qu'affectait Mazarin â l'égard des «choses de Suiss* était manifeste, et les Conseils extraordinaires réunis sur son ordre (5) ne parvenaient pas «à tirer la négociation du labyrinthe où ils la voyaient engagée». (*) Si le cardinal s'étonnait de la lenteur de la marche de celle-ci, l'ambassadeur s'attendait au contraire à ce qu'elle reculât, en raison de la recrudescence des intrigues fomentées contre lui par Caumartin.(7) La situation empira bientôt à tel point que Soleure et Lucerne agitèrent de reprendre leur liberté d'action. (8) L'occasion de mettre à profit le succès d'Arras pour précipiter la conclusion du renouvellement global de l'alliance franco-suisse était désormais faillie. (') De La Barde le constata avec regret. L'unanimité des Etats confédérés ne se rencontra, on l'a dit, ni pour féliciter le roi de sa victoire, ni pour lui adresser des vœux au sujet de son sacre. (I0) Ce que redoutait l'ambassadeur français devenait d'ailleurs une réalité. La crainte que l'annonce de la défaite infligée par Turenne à leurs troupes ne relevât les affaires de la Couronne Très-Chrétienne au sein des Ligues poussait les Austro-Espagnols h recourir â tous les moyens dont ils disposaient pour empêcher le réveil des influences contraires, si funestes
(1) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 14 septembre 1G54. St-Arch. Aarau. Abscheidsacta u. s. \v. (1864-1864). ii" LIX. — De La Barde à Fribourg. Soleure. 14 septembre 1654. Arc h. d'Etat Fribourg. France. IX (1G43 — 1663). — Les particularitez de la levée du siège d'Arras par les Espagnols. ap Gazette de France. 1654. p. 925. — Mémoires du marée h al de Turenne (éd. Maréchal). II. 2—20. — Theatrum Europaeum. t. VII. p. 588. — G. L e 1 1 i. Teatro gallico (Amsterdam. 1691). I. 838.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 11 septembre 1654. Bibl.Natf.fr. 16,033 f 652. — De La Barde aux cantons catholiques. Soleure, 12 septembre 1654. B i b 1. S'« Geneviève, mss. L 87/ f 1"2>". -- „Ceu.\ de vostre nation y ont très bien fait et ont eu bonne part à la gloire et au butin qui est inestimable." De La Barde à Fribourg. Soleure. 14 septembre 1664. loc. cit. — Le roi à Lucerne. Paris, 27 octobre 1654. St-Arch. Luzern. FranzOs. Kœnigsbriefe. n° 261: Aff. Etr. Suisse. XXXIV. Mft
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 septembre 1864. B i b 1. N a t. f. fr. 16,038 f «50. — D' l'ell to secretary Thurloe. Zurich, 2/12 septembre 1654. British Muséum. Lansdowne. mss. 745 f* 14.
(4) De La Barde à Argenson. Soleure. 10 septembre 1654. A f f. E t r. V e n 1 s e. LXVIII. M»; I Brienne. Soleure, 2 octobre 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,083 f • 668.
(6) Brienne à De La Barde. Paris, 9 mai 1664. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 71. — Mazarin à De La Barde. Paris, 24 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 275.
(6) Mazarin à De La Barde Paris, 24 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 276.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 29 octobre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. IW; le ... novembre 1654. Ibid. f 136.
(g) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 septembre et 13 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 222; à Brienne. Soleure. .10 septembre 1664. Bibl. N a t. f. fr. 16,033 1° i'.i'.i.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 octobre 1664. Bibl. Nul. f. fr. 16,033 V 668. (10) Les cantons catholiques au roi. Lucerne, .10 septembre 1864 St-Arch. Luzern. Frankr. I. — Soleure au roi. 9 octobre 1654. Bibl. S ' e Geneviève, mss. L 37/ f° 374. — Francesco Casati al goctrnatore di Milano. Coira, 18 novembre 1654. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
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à leurs intérêts. D'Innsbruck, l'archiduc Ferdinand-Charles se reprenait à adjurer les Suisses de n'assumer aucun engagement relatif à la défense de Brisaeh. (') De Milan, le marquis de Caracena donnait à Francesco Casati l'ordre de se porter de Coire à Lucerne et de verser aux cantons forestiers une annuité de leurs pensions si De La Barde s'engageait à agir de même, ce qui semblait peu probable. (*) Renchérissant à leur tour sur l'énergie déployée par les ministres de la maison d'Autriche, les envoyés anglais redoublaient leurs démarches afin de hâter la conclusion d'une alliance helvéto-britannique(8) et obtenaient de Berne la promesse que cet Etat ne traiterait pas avec la France sans l'assentiment de Zurich. (4)
Le subit et multiple assaut auquel il se voyait en butte ne modifiait pas, d'une manière générale, la ligne de conduite que s'était proposée De La Barde Il lui suggéra néanmoins un changement de tactique. Sans renoncer à faire front aux Austro-Espagnols dans la Suisse primitive et aux Anglo-Batave- 1 Zurich, il résolut de frapper un coup d'éclat à Fribourg. L'un des trésoriers des Ligues se porta à l'improviste dans cette ville et y versa entre les mains des magistrats une somme de cinquante mille Livres. (5) L'effet de cette libéralité fut immédiat en quelque sorte. (') Décidée dès la fin de novembre, (7) l'accession de cet Etat aux stipulations du traité accepté par Soleure et Lucerne devint définitive le 21 décembre. (*) Presque au même temps, l'ambassadeur
(1) De La Barde, à Brienne. Soleure, 30 septembre 1654. B i li 1. X a t. f. fr. 1S,0SS f 6«4.
(2) Francesco Casati a Lucerna. Altorfo. 5 ottobre 1653. St-Arch. Luzern. Spauien-Malland IV — De La Barde à Brienne. Soleure, octobre 1653; 27 novembre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 18,083 f* 708: A ff. Etr. Suisse XXXIII. 117. — Li cantoni catt" confederati con S. Ifk catlolica al governatore di Miiano, marchese di Caracena. 24 gennaio 1654 e 28 giugno 1665. St-Arch. Luzern. Spanlen. Pensionen (1647 bis 1664). — Bartolomeo Arête alli cinque rantoni cattolici. Miiano. ti luglio 1656. Ibid. — Contulta del Contejo de Ertado, de 18 de julio 1858, con una carta y una relacion que el Cardenal Trivulcio dirigio al rey de todo lo succedido en la» alteracioneê entre lo» cantone» catolicos y protestante*. A r c h. Si n. S i m a n c a s. Estado 3873.
(3) »for assistance and diversion In case that France or auy of their other Popish neighhcurs fall iipnn them" John Dury to John Pell. 20 deceinber 1654. Britiah Muséum. Lansdowne. mss. 751 f* 237.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, le ... novembre 1654. Aff. F. t r. Suisse. XXXIV. IM. _ John Dury to John Pell. 20 december 1654. B ri t i 8 b M u s e u m. Lansdowne. mss. 751 f* 237.
(.i) De La Barde à Fribourg. Soleure, 7 décembre 1654. Arc h. d'Etat Fribourg. France. IX (1643—1663).
(6) Crivelli a Casati. Altorfo, 8 gennaio 1655. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(7) Nouvelles de Fribourg. 18 novembre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 20,680 C 171. — Forme des lettres patentes que J/r De La Barde a promis de faire délivrer au canton de Fribourg. Soleure, 2 décembre 1».:<I. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 146.
(8) Acte d'adhésion du canton de Fribourg au traité de Soleure du S juillet 1653. Fribourg, 21 décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 151. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 septembre et 17 décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 117, 222; à Argenson. Soleure, 24 décembre 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 301. — De La Barde à Fribourg. Soleure, 22 décembre 1654. Arch. d'Etat Fribourg. France. IX. — De La Barde à Lucerne Soleure, 22 décembre 1654. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653 bis 1654). — Béat-Jacques de Montenach à Crivelli. Fribouri-', 26 décembre 1654. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Francesco Casati al governatore di Miiano. Coira, 12 gennaio 1655. Arch. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri. — Lettres patentes. . portant asseurance au canton rie Fribourg du payement des dettes, en vertu de la signature du traité d'alliance. Paris, février 1655. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 171. — Ratification royale du traité d'alliance avec Fribourg. 1655. Arch. Fribourg. Lettres royales. — E i d g. A b s c h. VIS. 1620. — Bibl. Nat. f. fr. 20,97» f 166.
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renouvelait sa tentative avec l'espoir de pratiquer une brèche dans le bloc des cantons forestiers.;1) 11 n'y parvint point, faute d'argent. (') Uri, Schwytz et Unterwalden, auxquels se joignit Zoug, consentirent en vérité à lui dépêcher une mission aux «Cordeliers».(3) Mais les membres ()ui la composaient étaient trop nombreux pour que l'entente désirée pût s'établir avec De La Barde. (4) En vain celui-ci s'offrit-il, en échange de la renonciation des « Waldstsetten» à toute réservation de V Union héréditaire, à leur procurer une contre-lettre les exonérant de l'obligation de défendre Brisach avant la conclusion de la paix entre les deux couronnes. (5) Cette proposition ne fut même pas prise ad référendum.^) Il n'en fallut pas davantage pour amoindrir dans de notables proportions l'impression de satisfaction éprouvée de prime abord à Paris à l'annonce de l'accession de Fribourg au «renouvellement» et pour accroître en revanche les sentiments d'amertume que la défection de plus en plus manifeste de Zurich faisait naître dans l'esprit des conseillers du roi Très-Chrétien. (7)
Avantages que procure à la France l'accession de Fribourg au renouvellement du traité de 1602. — Etat des négociations à Berne. — Politique égoïste des magistrats de cette ville. — Recrudescence des intrigues de Vincent Wagner. — Convention négociée par ses soitis afin d'assurer l'introduction du sel de Provence aux Ligues. — Les conseils de l'ambassadeur ne sont pas écoutés à Paris. — Ce que Mazarin accorde à l'envoyé suisse. — Ce qu'il refuse à De La Barde. — Le cardinal reconnaît trop tard qu'il a été trompé. — A Berne, l'intérêt
(1) Negri al Senato. Zurigo, H settembre 1654 e 16 gennaio 1655. Frari Svizzeri. LU. n»« 87, 106.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, U septembre 1664. Bibl. Nat. f. fr. 18,083 f 652; à Mazarin. Soleure, 17 septembre 1654. A f f. E tr. Suisse. XXXIV. 222. — De La Barde à Servien. Soleure. 23 octobre 1654. Aff. Etr. Salis*, XXXIV. 127. — Brienne aux surintendants. La Fère. 8 octobre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 239. — De La Barde à Servien. Soleure, I décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV 147 (Ir«); Bibl. Nat. f. fr. 16,038 f* 706 (II<i«). — Negri al Senato. Zurigo, 13 dicembre 1654. Frari. Svi/. /. eri. LU. n* 100. — Crivelli a Caêati. Altorfo, 18 dicembre 1654. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — E i d g. A b s c h. VI A. 237 a.
(3) Crivelli a Caaati. Altorfo, 18 dicembre 1654. loc. cit.
(4) Crivelli a Caaati. Altorfo, 18 dicembre 1654. loc. cit. — Aviti dell'abbate. Oalli. Lucerna, 24 dicembre
1654, Ar ch. Va ti can o. Nunz. Svizz. XLVII. — Negri al Senato. Zurigo, 2 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LU. n° 103.
(5) Francesco Casati al governatore di Milano. Coira, 8 settembre 1654. A r c h. d i Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri.
(6) „L'ambasciatore di Francia ha offert o per ultimo che, facendo la lega ch'hanno fatto quelli di Lucerna, farà venire una lettera del suo re con la quale dichinri che, nicntre duri la guerra, qursti quatre eantonl non siano obbligati a servire piu oltre di quelle- dovevano per la lega che fecero con Knrico 4°." Crivelli a Caaati. Altorfo, 25 dicembre 1654. loc. cit. — Pranccaco Catati al governatore di Milano. Coira, 12 gennaio 1665. loc. cit. (Trattati. Svizzeri). — confro: Negri al Senato. Zurigo. 2 gennaio
1655. Frari. Svizzeri. LU. n" 103.
(7) Aviri di l'arigi. 25 dicembre 1654. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Sviazeri.
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de l'Etat disparaît derrière celui des particuliers. — Modification» que les autorités de ce canton entendent introduire dans le contrat passé par Wagner. — Au Louvre on se décide à user de patience envers le gouvernement bernois. — Diète d'Aarau du 5 mars 1055. — Résolutions rôties à la suggestion du général Sigismoml d'Erlach. — Menaces du départ d'une ambassade helvétique pour la cour. — Succès remporté par De La Barde auprès des catholiques de Glaris.
— Un à un tous les Etais confédérés de Vancienne confession consentent au renouvellement de leur entente avec la France. — Contre^mine préparée par le i isident lombard avec l'appui du nonce du Saint-Siège. — Echec partiel et inattendu de la levée demandée aux petits cantons par le représentant du Loutre.
— .S'e.v causes.
Etat des négociations du renouvellement de l'alliance au printemps de l'année 1655. — Difficultés qu'éprouve De La Barde à traiter séparément avec chacun des cantons de la nouvelle croyance. — L'ambassadeur s'efforce de rendre acceptable au gouvernement de Berne la convention du sel du 22 mai 1654.
— Indiscrétions commises par certains membres de la cabale caumartiniste. — Divergences de vues toujours plus UHSible» ■ ulre le gouvernement de l'aris et son représentant à Soleure. — Ce dernier cherche à tenir les esprits en ha ■■'•
à Zurich au sujet de l'attribution possible du colonellat des Gardes à Jean- Rodolphe Werdmuller. — Honneurs conférés à celui-ci. — Diète de Bade de juillet 1655. — Déceptions imméritées que De La Barde y subit et qui le font désespérer du succès de ses efforts. — Colères soûleries <i Zurich par la nomination de Stavay-Montet aux fonctions de chef du régiment des Gardes suisses.
XXI. Si diminué qu'il fût, ensuite de l'obstination des cantons primitifs à maintenir leur point de vue et de la recrudescence des intrigues anglais s et autrichiennes au sein des cités évangéliques, le succès diplomatique remporté par De La Barde à Fribourg n'était pas moins considérable. (') Il ouvrait une nouvelle et large brèche dans le faisceau des Etats catholiques et hispaaophilee de l'Helvétie et affaiblissait l'opposition que rencontrait dans la Suisse occidentale le projet de remise sur pied du traité de 1602.(ï) S'il ne procurait pas au roi Très-Chrétien la jouissance des passages alpestres donnant accès à l'Italie, il lui assurait en revanche la faculté de lever en tout temps un régiment entier de troupes fidèles dans la région la plus voisine du Jura.'5) Pour en recruter un second, il eût été nécessaire que l'ambassadeur réussit à détacher Berne de Zurich. (*) Il s'y employait certes avec ardeur depuis plusieurs mois. Mais il convient de reconnaître que l'inefficacité de ses démarches à cet effet
(J) Crivelli a Catati. Altorfo, 1* gennaio 1655. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati ton Svizzeri.
(2) „that the popish Cantons had doue unwisely and nnfaithfnlly in hasteninj.' to renew tlie Kri -ncli League." News from Zurich. 10/20 march 1665. British Muséum. Lansdowne. 746.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 septembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXI V. 120.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 septembre 1664. loc. cit.
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ne lui était pas imputable et que la cabale caumartiniste en assumait une très large part(1)
Peu s'en était fallu que l'accession dé Berne au renouvellement de l'alliance franco -suisse; ne suivît de quelques jours celle de Soleure, ce qui eût fait faire ù celui-ci un pas décisif et entraîné les Etats confédérés des deux confessions dans la voie que leur traçait h; plus puissant d'entre eux. Aussi bien, le lii juillet 1653, les autorités de ce dernier se déclaraient prêtes à accepter les conditions du gouvernement de Paris, même au cas où cet exemple ne serait pas imité par les autres membres du Corps helvétique. (*) Le succès du parti français sur les rives de l'Aar paraissait certain, et Vincent Wagner, tout le premier, assurait l'ambassadeur de son dévouement, lorsqu'une intrigue habilement nouée par la «cabale» réduisit à néant ce dessein. On a dit ailleurs les variations sans nombre du banneret bernois et son esprit de docilité absolue à l'égard des contingences. (3) Sollicité de gagner la cour par ceux-là qui apportaient le plus d'acharnement à troubler les négociations de De La Barde, (4) il s'y rendit à l'automne, (5) dans l'intention de proposer derechef au Louvre l'alliance de son canton au prix d'une convention qui eût mis fin à celle intervenue le 1er mai 1645 entre les S" de Watteville et du Soulier et le fermier des gabelles du Lyonnais, et assuré à l'Etat de Berne le monopole de la vente aux Ligues du sel de Provence. (6) La politique égoïste qui prévalait à cette heure, au pied du Gurten ne connaissait pas d'obstacles. 11 fut bientôt manifeste que les démarches du protégé de la cabale se multipliaient à Paris, que l'ambassadeur à Soleure en était jalousement tenu à l'écart et que la sauvegarde des intérêts du Corps helvétique et de ceux de la Couronne Très-Chrétienne était le moindre souci des intrigants qui, en poussant à l'oû-
(1) De La Barde à Berne. Soleure, 12 janvier 1654. S t- A r en. B ern. Frankr. Bucli P37. — „Estant injuste et inique de m'imputer les mauvois effeetz i|Ui viennent de la faute d'autrui. Si on n'avoit point donné des charges en France à des Suisses que l'on sçavoit estre mes ennemis et ennemis du service du roy en Suisse...; si on n'avoit point engagé le roy en une despence de soixante quinze mil I, par an pour une fourniture de sel au canton do Berne, sans obliger ce canton à faire l'alliance avec le roy; si dans cet affaire l'on n'avoit point voulhi gratiftler des capitaines suisses qui méritoient au contraire des chatimenz: si on n'avoit point licencie ceux qui dévoient estre conservez dans le service, l'alliance auroit esté plus tût faitte avec les cantons protestait» qu'avec les catholiques." De La Barde à Pi limu, Soleure, 6 octobre 165ti. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f • 866.
(2) Berne à De La Barde. 6/16 juillet 1653. A f f. E t r. Suisse. XXXIII Mk — S t - A r c h. B e r n. Kathsmanual. CXVII. p. 274 (6/16 juillet 1668).
(3| De La Barde à Chavigny. Soleure, 26 juillet 1651. A f f. El r. Suisse XXXII. «3; à Brienne. Soleure, il août 1651. Blbl. Nat. f. fr. 16,098; à Servien. Soleure, H mal 16M, A f f. K t r. s u i me. XX XII. 73.
(4) „Cet homme altyer et bizarre veut aller à Paris, espérant y trouver de grands advantages. 11 y est appelé par ceux qui veullent troubler ou allonger nostre affaire." De La Barde à Brienne. Soleure. 8 octobre IMS. Blbl. Nat. f. fr. 16,086. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 avril MM. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 106.
(5) „Si prépara uno de' principali signori di Berna per il viaggio di Franchi ad effetto di stabilire il negotio délia provisione de sali." Avisi di Caraffa. l.uccrna, is novembre MM. A r c h. Vaticano. Niui/.. Svizz. XI. V.
(6) Mémoire de De La Barde. Soleure. novembre MM. Bibl.'N'at. f. fr. 16,033 »"• 690. - Mémoire sur lefaict de l'introduction du tel de France en Suisse, m'tb. Bibl. Nat. f. fr. /»;/(.'» f M3.
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verture en France de négociations parallèles à celles qui se poursuivaient ;m delà du Jura, n'avaient d'autre dessein que de provoquer le rappel ou la retraite volontaire de De La Barde. (l)
Encore qu'il ne se méprît nullement sur les visées de ses adversaires français et suisses, l'ambassadeur, tout entier au désir de voir aboutir le renouvellement du traité de 1602, ne faisait pas une opposition de principe à ce que la mission de Wagner à Paris se continuât, pourvu qu'on le tînt au courant de ses vicissitudes. (*) Sa crainte subsistait certes que les concessions souhaitées par les autorités du plus puissant des Etats confédérés ne le contraignissent à en consentir de semblables après coup à Soleure et à Lucerne.(8) Mais il était le premier à reconnaître que la conclusion d'une convention franco-bernoise au sujet de l'introduction du sel de Peccais aux Ligues pouvait entraîner pour le gouvernement royal de très heureuses conséquences si l'on stipulait qu'elle ne sortirait point ses effets avant l'entrée en vigueur de l'alliance rénovée. (*) Il lui paraissait en outre indispensable que le canton helvétique s'engageât à défendre Brisach avec trois mille hommes au bas mot et à assurer la protection du Sundgau en accordant passage sur ses terres aux troupes régnicoles acheminées vers l'Alsace, puisque aussi bien rien n'était moins certain que le maintien ou l'établissement de la domination française en Lorraine et en Franche-Comté. (5)
Cependant, on l'a dit, les prétentions bernoises étaient excessiyes. La discussion en fut âpre et malaisée et les choses traînèrent en longueur. (*) Ce fut assez pour que Wagner, dont ces retards déjouaient les calculs, suggérât à ses supérieurs de s'abstenir de toute négociation avec De La Barde. (T) Celui-ci s'efforçait au contraire de mettre à profit l'absence de son cauteleux adversaire pour gagner à ses vues la majorité des Conseils de la cité rai Il n'y réussit pas. Aussi crut-il devoir prier le Louvre de donner quelque satisfaction au banneret sur des points d'importance secondaire.!8) On l'assors qu'il en serait fait selon son désir. Par suite sa déception et sa douleur furent extrêmes lorsque lui parvint la nouvelle, qu'en dépit des objections de Brieiine et de Servien,(9) le principal ministre du roi, capitulant sur toute la ligne,
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 octobre et 21 novembre 1653. Bibl. Nat. f. fr. 16,036; 16,033 {' 511.
(2) De La Barde à Servien. Soleure. 9 mal 1653. A f f. Etr. Suisse. XXXII. 73.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 octobre KM. loc. cit.
(4) De La Barde à Berne. Soleure, ti avril 1654. St-Arcb. Bern. Frankr. Buch E 1163. — De La Barde à Brienne. Soleure. I" et 8 mai 1654. Bibl. Nat t. fr. 16,088 Ï-" 593, 597.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 et 24 octobre 1653. loc. cit.
(6) Le roi à Berne. Paris, 30 mai, 17 novembre 1654 St-Arch. Bern. Franz Kœnigi. Missivon.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 5 mars 1655. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 166.
(8) Mazarin à De La Barde. Paris, 19 mai 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 72.
(9) De La Barde à Servien. Soleure, 5 juin 1654. A f f. E t r. Su i s se. XXXIV. 8«. — Brienne à De La Barde. Rethel, 24 juin; Sedan, 1er juillet 1654. A t f. Etr. Suisse. XXXIV. 89, 92.
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accordait à l'envoyé bernois plus que ce dernier ne demandait. (') Caumartin était en droit de se réjouir du résultat de ses menées. (2) Grâce à ses instigations perfides, Mazarin n'avait pas insisté pour que la restauration du traité de 1602 fût la rançon nécessaire des avantages que la convention «du sel» procurait aux compatriotes de Wagner. (8) Bien plus, dans la crainte que, si l'instrument de ladite convention, muni de la ratification royale, (*) était remis entre les mains de l'ambassadeur à Soleure, celui-ci ne se refusât à l'adresser à Berne tant que les magistrats de cette ville ne lui auraient pas fait parvenir leur adhésion définitive à l'accord conclu par lui avec Soleure et Lucerne,(6) il avait résolu de la confier à Aligre, directeur des finances, et les multiples instances de De La Barde pour obtenir l'annulation de cette décision devaient demeurer longtemps stériles. (s) Etait-ce à dire cependant que le cardinal s'abusât au point d'espérer que les autorités du «Mittolland», reconnaissantes du peu d'énergie qu'il avait déployée à défendre en cette conjoncture les intérêts de la Couronne, lui en tiendraient compte en cessant d'entraver les négociations de De La Barde ?(7) Assurément non. Pour expliquer son attitude incertaine, il suffira de rappeler que l'utilité de l'alliance helvétique lui paraissait très contestable et que sa politique personnelle le portait à recruter des troupes auxiliaires en Allemagne, en Ecosse et en Italie plutôt que dans la région comprise entre les Alpes et Jura.(8)
C'était déjà quelque chose, à coup sûr, que Mazarin consentît à ne pas rendre l'ambassadeur responsable de l'échec désormais à prévoir de la mission de Wagner. Mais il semblait quelque peu excessif de solliciter de sa part la
(1) Liquidation faite par M" d' Aligre et de Saint-Port (Caumartin), commissaires à ce député» pour le roy, deë sommes dues par Sa MU au canton de Berne. Paris, 22 mai 1654. Bibl. Nat. 500 Colb'. CCCXXX. 16. — Négociation de M' De La Barde. 1647— 1660. loc. cit. — Le roi à Berne. Paris. 30 mai 1654. A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 84. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 juin 1654. A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 87; à Brienne. même date. Bibl. Nat. f. fr. 1S,033 f* 612. — Negri al Senato. Zurigo. 20giugno 1654. Frari. Svizzeri. LU. n" 72. — Berne au roi. 30 novembre/10 décembre 1654. St-Arch. Bern. Welcbes Missivenbuch L (1644—1700). p. 136. — Maag. op. cit. Itt.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 juin 1654. loc. cit.
(a) Berne au roi. 13/23 janvier 1655. St-Arch. Bern. Welsches Missivenbuch L. p. 140.
(4) „Véritablement il est est range que l'on ait voulu donner au canton de Berne vingt-cinq mil escuz annuellement sans faire l'alliance et qu'on vueille que je la face en ne donnant rien qui approche aux mitres cantons." De La Barde à Mazarin. Soleure, le . . . novembre 1654. Af f. E tr. Suisse. XXXIV. 136. — Mémoire de De, La Barde. Soleure, ... novembre 1654. B i b 1. N a t. f. fr. 16,033 {' 690. — Servien à De La Barde. Paris, 15 décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 142.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 juin 1664. loc. cit. — „I1 (Wagner) a demandé que le traité demeurast entre les mains de M"- d'Aligre." Brienne à De La Barde. Sedan, le 1" juillet 1684. A ff. Etr. Suisse. XXXIV. 92.
(fi) Mazarin à De La Barde. Vinccimes, 8 septembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 115. — De La Barde à Brienne. Soleure, 18 septembre, 23 octobre et 6 novembre 1654 ; i" et 8 janvier 1665. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 fo« 678, 684 ; à Mazarin. Soleure, 17 et 30 septembre (I«), 29 octobre et 13 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 117, 121, 129, 185. — Berne à Aligre. 30 novembre/10 décembre KM. st Arch. Bern. Welsches Missivenbuch L (1644—1710). p. 139. — Berne à Brienne. 21/31 mars 1656. A f f. E t r. S u i s s e. XXXIV. 355.
(7) Berne à Servien. 30 janvier/9 février 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 321.
(S) News from Zurich, n/21 raarch 1657. ap. Vaugh an. II. 123. — D u Bu i sson - A ub en ■ y. Journal des guerres civiles (éd. Saige). I. 266.
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réparation d'une erreur qui n'eût pas été commise si l'on s'était borné à suivre ses avis plutôt que ceux de gens notoirement résolus à obtenir son rappel ou sa retraite volontaire, au risque de provoquer un recul peut-être Irréparable de l'influence française au sein des Ligues. (')
A son départ de Paris, le banneret bernois avait laissé entendre que ne démarches continuaient à recevoir la pleine approbation de ses supérieurs. (*) On s'attendait dès lors à ce qu'il s'abouchât avec De La Barde dès son retour dans ses foyers, i3) Il s'abstint au contraire avec soin de le visiter. L'ambassadeur fut le seul à n'en manifester aucune surprise, «la civilité, selon lui. étant bannie à perpétuité de l'Empire des rustres ».(*) Tardivement, en septembre, Mazarin reconnut enfin qu'il avait été trompé. Mais ion attitude demeura tout aussi irrésolue que dans le passé. (*) Encore qu'il parût regretter de n'avoir pas mieux écouté les avis du représentant de la couronne à Soleure, ce fut par un refus très net que le principal ministre accueillit le conseil que lui donnait ce dernier de profiter de ce que la ratification bernoise ne s'était pas produite dans le délai fixé, pour annuler purement et simplement la convention du 22 mai.(8) Circonvenu par Caumartin, le cardinal persistait à penser que l'entrée en vigueur de celle-ci ne devait pas être subordonnée au renouvellement de l'alliance et que ce renouvellement s'imposerait de soi-même aux Confédérés lorsque la certitude s'affermirait parmi eux de la continuité des victoires françaises aux frontières du nord et à celles des Pyrénées. (7)
Au total les appréhensions de De La Barde ne faisaient que croître. Elles n'avaient jamais été plus fondées. Si Berne se décidait enfin à ratifier le traite signé par son envoyé à Paris, (8) ce n'était point dans l'intention d'en observer les clauses, mais uniquement « pour sauver sa réputation » et ne pas paraître désavouer un de ses principaux magistrats.''9) La discussion se poursuivait serrée dans les Conseils de cette ville entre partisans et adversaires du rapprochement avec la France. (10) L'intérêt de l'Etat disparaissait derrière celui des particuliers. Les combinaisons les moins avouables retenaient l'attention
(1) „Ce seroit donc une cho.se nouvelle, extraordinaire, inouïe en Suis>. '-1 qui seroit d'une indicible conséquence pour les autres cantons, que le roy painst à M™ de Berne touts les ans si\-\ inirt-cini) mil L ... sans que ce canton flst l'alliance." De La Barde à Brienne. Soleure, 13 novembre 1654. Bilil. Nat. C fr. 1S,033 f* 686. — De La Barde à Berne. Soleure, 14 novembre et 8 décembre 1654. St-Arch Bern. Frankr. Buch C 69, 87. — Ratification de la convention du tel par Berne. 18/;s janvi, r St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXXII. p. 60.
(2) Negri al Senato. Zurigo. 25 aprile 1654. Frari. Svizzeri. LU. n" 63.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février 1655. B i b 1. Nat. f fr. i0,»8t t • 56.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 juillet 1654. B i b 1. Nat. f. fr. 1S,0SS f • 624.
(5) Mazarin à De La Barde. Vincennes, 8 septembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 115.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 août 1664. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 C 64>'.. — Mazarin à De La Barde. Vincennes, 8 septembre 1664. loc. cit.
(7) De La Barde a Brienne. Soleure, 6 août 1654. Bibl. Nat. f. fr. n;,03S f* «36. — Sercien à De La Barde. Paris. 15 décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 142.
(8) Berne au roi. 18/28 janvier; 21/31 mars 1655. Arch. Guerre. CCXLV. 196.
(9) Mémoire de De La Barde. Soleure, le ... novembre 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16^033 {• 690. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 5 février 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 164.
(10) Pell to Thurloë. Zurich, 6/16 january 1655. ap. Vaughan. op. cit. I. 106.
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des «Deux Cents ».(') Dans la crainte de ne pouvoir écouler chaque année les cinquante mille minots que leur assurait la convention du 22 mai, les autorités de la cité suisse entendaient en céder par avance la moitié à deux capitaines soleurois, Grimm et Wallier, affiliés à la « cabale » et associés secrets de Wagner. (2) Enfin, sans désarmer à l'égard de De La Barde, elles se déclaraient néanmoins prêtes à négocier avec ce dernier un traité qui eût limité à vingt-cinq, puis à vingt mille minots la fourniture du sel de Provence aux divers districts du canton, et cela pour une durée de trois et non plus de douze ans.(s) Restait la question du renouvellement de l'alliance. (4) Le débat à quoi elle donna lieu, vers la Noël de 1654, dégénéra en tumulte. Le banneret intervint avec énergie pour que la résolution en fût ajournée et provoqua même dans ce dessein une «émotion populaire» qui contraignit l'avoyer Graffenried à quitter la salle des séances. (5)
Désormais la cause était entendue. A moins que le roi ne consentît «à obtenir de la générosité de M" de Berne » ce que la majorité des Conseils de cette ville lui refusait à la suggestion de Wagner ;(6) k moins qu'il ne se résolût «à faire un troisiesme secrétariat d'Estat» en faveur de ce dernier, qui eût eu «son canton pour département »,(7) il convenait de renoncer à des avances dont l'unique résultat paraissait être de mettre mieux en lumière l'hostilité déclarée du gouvernement de la plus puissante des républiques suisses envers la Couronne Très-Clirétienne et son antipathie à l'égard du représentant de celle-ci auprès des Ligues. (8) Ce n'était pas en insistant pour que le Louvre ne le désavouât pas quand, afin de réveiller son crédit chancelant, il prétendait avoir en sa possession la ratification royale de la convention du 22 mai, que l'ambassadeur pouvait espérer triompher des préventions nourries contre lui sur les bords de l'Aar. (9) Ses déclarations les moins agressives, aussitôt travesties, indisposaient tous les Confédérés de la nouvelle croyance. Ne lui
(1) Mémoire de De La Barde. Soleure, le . . . novembre 1054. Bibl. Nat. f. fr. 16,033 f 690.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 octobre 1654 et 19 mars 1665. Bibl. Nnt. f. fr. «,033 f"668; f. t'r. 30,981. — Mémoire de De La Barde, le ... novembre 1664. loc. cit. St-Arch. Hem. Hathsmanual. CXXI. 60 (Mittwoch, 20/30. September 1651), 271 (Donstng, 30. November/10. Dezember 1654).
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 octobre 1654 et 8 et 22 janvier, 26 février et 7 mai 1665: à Servien. Soleure, 20 novembre 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 138; Bibl. Nat. f. fr. 20J81 f» 65: 16,035 f 56vo. _ Berne à Mazarin. 13 jiinvier 1655. Aff. Etr. Saisie. XXXV. 3. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 5 février 1655. loc. cit. — De La Barde à Berne. Soleure. 12 mai 1655. St-Arch. B e m. Frankr. Bueh II 589. — Mémoire de M" de Berne ^>our le sel". Juin 1665. Bibl. Nat. f. fr. ie,0SS f'S?*». — Mémoire de De La Barde. Soleure, 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,03a f ° 162").
(4) St-Arch. Bern. Rathsmanual. (JXXI (Mittwoch, 15./25. November 1654).
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 17 décembre 1654 (II<>«). Bibl. Nat. f. fr. 16,036 \ à Mazarin. Soleure, le ... décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 145 —St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXXI (Donnstag, 14./2I. Dezember 1654).
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 20 janvier 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 162.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février 1655. B ib 1. N a t. f. fr. 80,931 f 66.
(8) „Je croy bien qu'en cela il n'y a point de vostre faute, et que cet inconvénient vient de quelque autre cause dont vous n'avez pas esté le maistre." Mazarin à De La Barde. Paris, 23 février 1665. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 174. — De La Barde à Mazarin. s,.|, inv. 5 mars 1655. Aff. Etr. S u i > I .-. XXXIV. 166 — De La Barde à Brienne. Soleure, 11 juin 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,036 f 83.
(9) Mazarin à De La Barde. Paris. I" décembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 111
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reprochait-on pas d'avoir affirmé que la continuation de la guerre entre la France et l'Espagne était profitable aux intérêts des cités évangéliques et ne tirait-on pas de ces paroles la conclusion que, la paix une fois signée, son maître n'aurait de cesse qu'il n'eût imposé son alliance à l'ensemble du Corps helvétique ?(*) Au point de vue strictement économique, Berne dépendait trop de ses puissants voisins d'Outre-Jura pour qu'un désaccord de longue (tarée pût subsister entre elle et eux.(*) Mieux valait user de patience et attendre l'occasion favorable de renouer une négociation que de basses intrigues avaient peu à peu détournée de son véritable objet. (*)
Au milieu des contradictions d'une situation politique que compliquaient comme à plaisir des interventions inspirées par le seul souci de satisfaire des intérêts particuliers, (*) une chose demeurait cependant hors de doute : à savoir la volonté du gouvernement bernois de ne point se séparer de ceux des satTM cantons réformés sur la question du renouvellement de l'alliance franco-suiss* Cette tactique était-elle de nature à contenter De La Barde et à faciliter sa tâche? Assurément non. Schaffhouse et jusqu'à un certain point Bâle, que les contestations relatives à la possession d'Huningue et aux péages du Sundgau indisposaient contre le Louvre, réglaient, ainsi qu'on l'a dit, leur attitude sur celle du Vorort.(*) Or les erreurs volontaires commises à Paris au regard de Berne l'avaient été aussi à l'endroit de Zurich. Les licenciements intempestifs des années 1649 et 1654 et le refus obstiné du jeune roi de confier au major général Werdmuller, officier protestant, le commandement du régiment de ses Gardes créaient dans les rapports du gouvernement zurichois avec la cour de France une tension des plus regrettables. (7) Par suite, lorsque celui-là convoqua une diète des Etats de la confession réformée à Aarau, pour le 5 mars, fut il aisé de prévoir que l'ambassadeur de Louis XIV n'aurait pas à se féliciter du résultat des délibérations qui y seraient prises. (8)
(1) News from Aarau. 27 june 1G55. B r 1 1 i s 11 Muséum. Lansdownc. mss. 7*5 f* 1186.
(2) *But thèse that seeme most averse from tbe League used to affirm this as an undeniable trutli that the freundship of France ls almost absolutly neccssary for them." Notes by John Pell (1654). B r i t i s h Muséum. Lansdowne. mes. 751 f 241. — „Thc number of persons interested is so great amongst us and we so neare to France that it is feared that we shall close at last." From Bern. 12/22 february 1655. Ibid. 7*5 {' 56.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 27 mars 1654; à Mazarin. Soleure, 26 mars 1655 BtbL X a t. f. fr. 20,981 t' 57: Af f. Etr. Suisse. XXXIV. 177.
(4) News from-Bern. 12/22 february 1655. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure. M février 1655. Bl 1>1. Nat. f. fr. 20,981 f * 56. — „U n'y a pas un Suisse qui ne parle des affaires publiques selon l'advai
îles siennes particulières." De La Barde à Brienne. Soleure. 2 juillet 1655. Bibl Nat. f. fr. 16,o:i.~, :
(5) E i d g. A b s c h. VI A. 207 6.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 janvier 1654. Bibl. X a t. f. fr. lG,o33 f • 538. — Mémoire de De La Barde adresse" à Berne, au sujet de la restitution de Huningue réclamée par Bâle (1655). S t - A r c h. Bern. Frankr. Bucb 0. p. 127. — Eidg. A b s c h. VI A 2591.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier et 27 mars 1654. Bibl. Nat. f. fr. 20,981 foi 55, 57.
(8) News from Zurich. 14/24 februar 1055. B r i t i s h Muséum. Lansdowne. mss. 7*5. — De La Barde à ilatarin. Soleure, 5 mars : à Brienne. Soleure. 19 mars 1655. Bibl. Ni t. f. fr. 20,981; A f f. Etr. Suis- <■ XXXIV. 1M.
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De fait l'entente s'établit très promptement entre les divers membres du Corps évangélique des Ligues. Et cette entente se trouva dirigée tout naturellement contre le Louvre. L'un des députés bernois, le général Sigismond d'Erlach, agissant sous l'inspiration de Wagner(') dont les prétentions pécuniaires éhontées n'étaient même plus tenues secrètes, (2) proposa et fit décider que les protestants ne renouvelleraient que conjointement, le cas échéant, leur alliance avec la Couronne Très-Chrétienne et demeureraient sur la réserve aussi longtemps qu'il n'aurait pas été répondu de façon satisfaisante aux nombreux griefs énumérés dans le mémoire remis naguère à De La Barde. (8) Le vote de cette résolution fut le signal d'une offensive générale contre la politique suivie par la France en Helvétie.(4) L'énormité des créances des cantons envers le trésor royal et les innovations fâcheuses introduites à Lyon et en Alsace en matière de douanes et de privilèges commerciaux (5) revinrent avec d'autant plus d'insistance sur le tapis que la véritable raison de ce changement d'attitude devait être tue, car elle n'était autre que le désir de ne pas favoriser celle des puissances catholiques du continent qui menaçait de rompre avec l'Angleterre. (°) On agita en conséquence à Aarau de députer une ambassade solennelle au roi.(7) Cette extrémité put être évitée, grâce a l'énergique opposition des chefs du parti français à Zurich. (8) Mais ceux-ci ne surent empêcher le départ pour la cour de missions spéciales, dont l'une, composée de trois capitaines de Berne, de Soleure et de Frilxmrg, fut chargée de rappeler Louis XIV au respect des
(1) De, La Barde à Mazarin. Soleurc, 5 et 26 mars 1655. A f f. E t r. S u i s s e. XXXIV. 166, 177.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février et 19 mars 1665. H i 1> 1. N a t. f. fr. i0,»81 f • 56.
(3) „ . . . to make no haste to renew the League with France, nor to separate from one another in that business, and jointly to send the French King a déduction or large eomplaint of thoir grievances." News from Zurich. 25 february/7 inarch 1655. B r i t i s h M u H e u m. Lansdowne. mss. 74/i. — De La Barde à Brienne. Soleure, 19 înar* et 2 avril 1655. Bibl. Nul. f. fr. 20,1)81; f. fr. 16,035 f* 87. — New» from S' Gall. 23 aprll/3 mai 1655. Lansdowne. 746. — Mémoire des sommes dettes à la ville et république de. Zurich par Sa Mal* Très-Chrestienne, tant des prests faits aux rois ses prédécesseurs que de quelques contrats passez au nom des roys, et de l'argent de paix et d'alliance, avril — mai 1655. Bibl. N a t. f. fr. 10,030 f> r>5. - Eidg. Abscli. VI A. 239 6.
(4) „But said the governor (bailli) of Baden : „We know the French will not make good this promise, and \ve are rcsolved to lireake the League totally and fînally." News from Zurich. 10/20 march 1655. loc. cit.
(r>) Mémoire des sommes dues à la ville et république de Zurich par S. M. Tris-Chrétienne. 1655 (913,933 L). — Prétentions liquidées envers S. M. par la ville et république de Berne. 1655 (en principal : 554,800 Ij et pour les intérêts: 1,157,440 L). — Mémoire des sommes dues à la ville et canton de Basle par S.Mtt. 1655 (189,900 écus d'or). St-Arch. Ztlrich. Frankieicb. XII. 36, 40,41.— Dette envers Schaffhouse: 91,000 L (B i b 1. N a t. f. fr. 10,036 f 51). — P. Sclnveize r. Ladwlg XIV und die Schweizer. Kaul'leiito. 1652—1664 (Jahrbuch fUr Schweiz. Gesch VI).
(6) De La Barde à Argenson. Soleure, 15 janvier 1655. Aff. E t r. Venise. I, XVIII. 303 — !>■ I ■■ Barde à Mazarin. Soleure, 29 janvier et .'. février 1655. Aff. Etr. Venise. XXXIV. 162. 161.
(7) News from Zurich. 25 februar/7 niarz IMS. British Museu m. mss. Lansdowne. 745. — Eidg. Absch. VIA. 239-240a.
(8) An Zurich: Glarus .rangel. 7./17. Mllrz; Schaffhausen. 12./22. Marz; Basel. 17./27. Marz ; Appenzell ausser Bhoden. 22. Milrz ; Bern. 20./30. April 1655. S t - A r e h Z 0 rie b. Frnnkr. XII. 19—31. — De La Barde à Zurich. Soleure, 1 mars 1655. S t- Arc h. ZUrich. Frankr. XII. n" 17. — De La Barde à Brienne. Soleure, 19 mars 1655. Bibl. Nat. f. fr. ?0,SS/; à Mazarin. Soleure. 26, mars 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 177.
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traités de Paris et de Poitiers des années 1650 et 1654 et s'acquitta de H tâche sans user de ménagements. (*)
De plus en plus, le successeur de Caumartin se sentait impuissant à satisfaire les revendications protestantes. Aussi cliercliait-il dans te même temps à se concilier les bonnes grâces des « Waldstictten <>. L'entreprise oertea était malaisée. Désagrégé un instant, ensuite de la défection des Lucernois, le faisceau des petits Etats hispanopliiles de la région du Gotliard avait eu le loisir di reformer, et ses membres, auxquels la personne de l'ambassadeur «lu roi Très-Chrétien ne paraissait guère moins antipathique qu'aux magistrats de Berne et de Zurich, s'obstinaient à repousser les avances qui leur étaient adresdes «Cordeliers».(*j Aussi bien les efforts de De La Barde venaient d'être couronnés d'un succès partiel. Le 13 février 1655, Glaris catholique, cédant à ses instances, avait adhéré au renouvellement de l'alliance dans des ternies identiques à ceux acceptés par Soleure, Laceras et Fribourg.O Il semblait même que cet événement n'eût pas été étranger à la convocation de la diète d'Aarau du ô mars, car le Vorori redoutait de voir la «contagion française» s'étendre à la partie réformée du canton mixte, ainsi qu'aux Bhodes appenzelloises.(*) Mais c'était avant tout de l'Espagne que les cités évangéliqnes attendaient en cette conjoncture leur principal réconfort. Or leur confiance était mal placée. On se préoccupait beaucoup plus a Madrid d'empêcher les alliés de la Couronne Catholique aux Ligues de reconnaître le «tyran du Portugal que d'acquitter les soldes du régiment des « Waldsta'tten » au service lombard ou de payer les pensions dues aux petits Etats de la Suisse primitive. ("i <>n
11) Zurich an Luzern. 27. .Ianuar/6 Februar 165.">. St-Arc li. L u z e r n. Frankr. IVnsionen | I66S bll IC69). — Berne au roi. M janvier,» février n;.">5. St- Arch. H <> r n Wclsches Missivenbuch L (1644—1700). p. 145. — An Zlirirh : Schaffhausen. 2». Januar/8 Februar: Schicyz. 9/19. Februar: Appenzell cath. d. 19. I a liruar: Appenzell evang. 30. .lanuar ». Februar; Basel. SI. .Ianuar/10. Februar; Solothurn. 10. 2». Frbruai •; Liizmi. il 11. Februar; Bern. 2/12. Februar; Zug. 13./23. Februar; Freiburg. t>. M, Februar: Sanki 20. Februar/2. Milrz 1655. St-Arch. Ztirich. Frankr. XII. 3—18. — De La Barde à Brienne Boleure, 18 et 2S .janvier, r. lévrier, 14 mai (2a<>), 4 et 11 juin 1G55. Aff. F. t r. Suisse. XXXIV US; H i l> 1. N a t. t. fr. 20,!)SI; lli,035 f* 66»», 7ii. 83. — llazarin aux XIII cantons. Paris. 4 mai 1655. St-Arch. Z tt r i c h. Frankreich. XII. 33. :Bo; A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 376. — Le roi aux cantons Paris, 16 mal Ibid. 378. — Samuel Egli an Zurich. Combiene (Oomplègne), M./ïl. Mai IM6. St-Areh. Ztlrieli. Frankr. XII. 35. — Negri al Senato. Zurigo, 22 inaggio e 3 luglio lf>55. Frari Svizzeri. LUI ii<- 117,
(2) F?° Casati al Gran Cancellierc di Milano Altorfo, Il novembre 1668. Arch il i stnto Loin- 1) a r d i. Trattati. Svizzeri. — -The pupish cantons are already so incensed against t lie French ambassador, now lylng at Soloturn, that it is cbongM they will not endure him to tarry any longer in Kwitzerland." Netcs front Zurich 7/17 april 1655. B r i t i s II M u s e u m. Lansdowne. mss. Mft
(S) Adhésion des catholiques de Glaris au traité de Soleure il" ■-■jaillit tBBt. 13 févriei 168S. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 37. — Negri al Senato. Zurigo, 20 febbraio 1655. Frari. Svizzeri. LU. n* 111 — De La Barde à Argenson. Soleure, 18 février KM. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f" 309.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, I avril KM. B 1 b 1. N a t. f. Cf. lo.o:sr, f 37.
(5) Consulta del Consejo de Estado. Madrid. 3 do julio 1655. A r c h G e n. S i m a n c a s. Estado
(6) Caracena al rey. Milan, 18 de mayo 1653. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 8372. — Diego '/■ canciller del Estado de Milan, al coronel Vrivelli. Milan. 8 julio 1656. A r c h. di Stato Lombard i Trattati con Svizzeri e Grlgioni. — „La dicha nacinn es tan codieiosa y vénal i|Uf todas las négociaciones con ella consisten en dinero, sinque otras convenieneias ni rasonea la mueva.- Counilta AA Consejo de Estado. 3 de julio 1S&6. loc. cit. — Consulta de 22 de noviembn de 16r,5 sobre lo que repres- «fé Fray Francesco Maria Viri, romisarin gênerai de la provinria de Esqnizaros. Ibid. Estado. ::::7^
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ne contestait certes pas le péril que les menées de De La Barde faisaient courir aux intérêts de la maison d'Autriche en Helvétie. Une conférence venait de se réunir sur les bords du Nainglio Grande, à laquelle avaient pris part, outre le chancelier de Milan et le sénateur Casnedi, Casati et Crivelli.^) Mais l'« indolence» de celui-là, dont les séjours à Lucerne s'espaçaient de plus en plus, n'était compensée ni par l'activité de celui-ci, (2) ni par l'obstination de Zweyer d'Evibach à demander aux cantons ayant renouvelé leur alliance avec le Louvre d'en suspendre l'exécution durant un temps et à ceux de la région du Gothard d'exclure de leurs délibérations les transfuges de la cause espagnole. (8) On estimait en Lombardie, qu'en dépit de certains symptômes alarmants relevés A Zoug et à Schvvytz, l'entente demeurait entière quant à la politique étrangère entre le gouvernement de Madrid et les petits Etats de l'ancienne croyance. (4) On se réjouissait des réclamations adressées de Fribourg à Paris pour exiger la suppression du péage établi au fort de Joux et le rappel des troupes de «la nation» employées à l'offensive contre l'Autriche. (5) On savait De La Barde aux prises avec de graves difficultés financières. (6) On espérait qu'elles se perpétueraient et que, si raisonnables qu'elles fussent au total, les demandes de fonds faites par lui à la cour continueraient à y recevoir mauvais accueil. (7) On ignorait en revanche que ses amis en Suisse venaient de lui consentir, sur sa garantie personnelle, le prêt d'une somme très propre à dissiper les hésitations du bloc des cantons forestiers. (8) Le branle était donné. Les dernières négociations furent brèves. Le 2 mars, Uri ratifia les «articles» souscrits naguère par Lucerne. (°) Le 5, soit le jour même de la conférence d'Aarau, Zoug suivit cet exemple. (10) Puis ce fut le tour de Schwytz, le 6f(u)
(1) El murqués-cande de Pinto (Caracena) al rey. Milan, 28 de febrero 1655. A r c h. G e n. Siinnncas. Estado. 887».
(.») Horromeo al rard'o Hospigliosi. Bellinzona, 28 aprile 1655. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVII1.
(3) C'rivelli a Casati. Altorfo, :)1 gennalo 1655. Arch. d i S t a t o L o m b a r cl i. Trattati con Svizzeri c Orifçioni. — De La Barde à Brienne. Soleure. 19 février 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 170.
(Il Crivelli a Casati. Altorfo. :11 gennaio 1655. Arch. cl i S t ato L o mbard i. Trattati con Svizzeri <• SrjgiODi.
(6) De La Barde à Fribourg. Soleure, 8 septembre 1654. Arch. d'Etat Fribourg. France. IX (1848—1608). — Fribourg à De La Darde. 7 avril 1868. Hibl. X a t. f. l'r. 16,035 f 38"». — Eidg. Absch. Y1A. 193 d.
(6) Luzern an De La Barde. 1. April, 21. Juni 1655. S t- Arch. Luurn. Frankr. Pensionen (1655 bis Ki.v.i).
(7) De La Barde i Brienne. Soleure, 1" et 15. janvier et 5 février 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 188; Bibl. Nat. f. fr. 16,035 t" il: 20,981 f° 55. — Mazarin à Brienne. Guise, 30 juillet 1655. ap. Chéruel. op. cit. VII. 23.
(8) Orelli à Argenson. Zurich, 21 février/6 mars 1655. Aff. Etr. Venise. LXIX. 202. — De La Barde i Brienne. Soleure, .2 avril 1655. Bibl. N a t. f. fr. 16,036 {" 37. — Borromeo al card. Hospigliosi. Bellinzona. 28 aprile 1655. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVIII.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 26 février 1655. Bibl. Nat. f. fr. 90,981 C 56. — Adhésion du niiiton t'Uri au traité de Soleure du 2 juillet 165S. Altorf, 2 mars 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 86» — V.//V al Senato. Zurigo, t; nwirzo 1665. Frari. S v i z z e r i. LU. n* 113.
(10) Adhésion 'le Zoug, etc. 6 mars 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 32. — Negri al Senato. Zurigo, 80 marzo 1886. F r a r i. S v i ■ z e r I. LU. n° 117.
(11) Acte d'ml /lésion de Seliwutz, etc. 6 mars 1655. A f f. E t r. Suis» e. XXXIV. 36.
Kott, lll.tolrc VI. 26
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d'Unterwalden-le-Bas, le S^1) d'Appenzell catholique, le 10(*) et d'Obwald le 15 de ce mois-là. (*) L'abbé de Saint-Gall devait être plus long à se laisser convaincre. D ne vint à résipiscence que le 20 avril, et sa capitulation fut saluée avec joie à Soleure, car ses Etats étaient assez vastes pour fournir à eux seuls plusieurs enseignes à l'armée royale. (')
L'importance du succès diplomatique de De La Barde était considérable, (irâce à lui, la France se voyait désormais assurée du concours « des soldats les plus courageux de la Suisse ».(8) En vain le gouverneur de Milan chereha-t-il à regagner le terrain perdu en provoquant l'intervention du nonce apostolique à Lucerne. (6) Bien que sujet du roi d'Espagne, comme son prédécesseur Caraffa, le patriarche d'Alexandrie, Federico Borromeo refusait de suivre les errements de ce dernier et de se départir de la neutralité que lui imposait sa situation de ministre du « Père commun » et d'arbitre des différends confessionnels en Helvétie. (7) Circonvenus par l'ambassadeur français, les «Waldstœtten » et Zoug s'engageaient en somme à défendre tous les Etats possédés à cette heure par le roi Très-Chrétien, qu'il s'agît de la Catalogne ou de l'Alsace. (8) Ils ne tardèrent pas à s'en repentir.
Malgré l'insuccès de la tentative de levée faite aux Ligues au printemps de 1654, on n'avait pas renoncé au Louvre à l'espoir de la voir aboutir. Par suite, avant même que les négociations avec les catholiques eussent pris (in. De La Barde reçut de la cour l'ordre de se préparer à recruter paririi ceux ci un régiment de « bonnes troupes » sous la conduite du colonel Pfyffer. (*)
(1) Acte d'adhésion d'Unterwalden-le-Bas, etc. Stans, 8 mars 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 31.
(2) Acte d'adhlrion des catholiques d'Appenzell. 10 mars 1655. A ff. Kir. Suisse. XXXIA
(8) De La Barde à Argenson. Soleure. 4, Il et 18 mars 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 311, 318, 313. — De La Barde au roi. Soleure, 18 mars 1655. B i b 1. N'a t. f. fr. ie,03B {' 27. — Negri al s, Zurigo, 13 inaizo 1655. Frari. Sviz zeri. LU. n* 115. — Acte d'adhésion d'Untervalden-b llnnt. Snrnen, 18 mars 1655. Aff. Etr. S u i s s e. XXXIV. 38. — E i d g. Absch. VIS. MM
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 avril 1655. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f 45™. - cf. Z u r 1 a u b e n. Histoire militaire des Suisses. VII. 88. — Acte d'adhésion de l'abbé de Saint-Gall, etc. 20 avril 1655. A ff. Etr. Suisse. XXXIV. 33.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 mars 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 175.
(6) De La Barde à Argenson. Soleure, 25 mars 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. :;n.
(7) Borromeo al carrfle Itospigliosi. Bellinzona. 28 aprile 1656. Arch. Vati cano. Nunz. Svizz. XI. VI II.
(8) De La Barde, à Brienne. Soleure. 5 mars 1653. B i b I. X a t. f. fr. 20.981 {' Ut—, — „Curioso equivoco é segulto nella rinovationc délia legra tra la Francia et 11 canton! eattolici in avantaggio délia corona, per artificio dell'ambasciatore La Barde. Resta essa stabilita con tutte le condition! dell'anno 1602 con Henrico IV8 et, perche in quella vi è espresso che li eantoni siano obbligatl di defender con le loro genti li Stati posseduti, prétende lo stesBO ambasciatore ebe per la sola generalità dell'anno 1602 debbano hora impiegar i soldati a dlffesa di tutto quel paese che possède preMntemeata la corona. ci'"' d'Alsacla, di Catalogua et di altri liioghi." Negri al Senato. Zurigo, 89 inaggio 1655. Frari. Svizzcri LUI, n» 128.
(9) Orelli à Argenson. Zurich, 10/20 mars 1655 Aff. Etr. Venise. LXIX. 206. — De La Barde MM quatre petits cantons catholiques. Soleure, 24 mars 1686. 8t- A rch. Zng (Krankreichi. — News from Zurich. 28 inarch/7 april 1666, Britisb Muséum. Lansdowne. inss. 745 t* 69. — 1. i i h e n a u. Ein Schreilicn von Mazzarini (Anzcigvr f(ir Sclnvciz. Cescbiclitc VA. 38).
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D'emblée Soleure et Lucernc adhérèrent à cette requête.^) En revanche des objections sans nombre l'accueillirent tant sur les bords de la Sarine que dans la région du Gothartl.(2) A dire vrai, la pépinière d'hommes qu'était la Suisse primitive s'épuisait peu à peu. (3) Or les cantons de l'ancienne croyance, ou du moins certains d'entre eux(4) venaient d'accorder quelques enseignes aux ducs de Parme et de Modène, et les intérêts de ce dernier, mais de ce dernier seulement, (B) avaient trouvé dans l'ambassadeur français un défenseur aussi discret qu'avisé. (fi) Il était cependant des causes plus profondes aux hésitations qu'éprouvaient les Confédérés à répondre de façon favorable aux sollicitations dont on les harcelait de la part du roi Très-Chrétien. Il y avait la répugnance instinctive qu'inspiraient à la fois et le service meurtrier entre tous imposé aux troupes « de la nation » à la solde de France (7) et la perpétuelle menace de représailles autrichiennes et lombardes, au cas où les auxiliaires helvétiques de l'armée royale continueraient à guerroyer sur les terres de la dépendance de la maison de Habsbourg. Il y avait la jalousie, assez excusable en somme, provoquée par le traitement de faveur accordé aux Bernois, (8) lesquels, bien que très décidés à ajourner le renouvellement de leur alliance avec la couronne, (9) allaient devenir en quelque sorte les
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 12 gennaio 1655. Arc h. di Stato Loinbardi. Trattati MO Svizzeri. — Luzern art De La Barde, il mai 1855. St-Arch. Luzern. Frankreich. XXII (Krlege und FriedenschlOsse. 1(539—1676). — Bewilligung eines Aufbruchs von 3 oder 4 Compagnies fur Frankreich. Montag, 11, Mertzen 1655. — . Instruktion an die Hauptleute in franz'osischen Diensten. 12. Meyen 1655. St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXI. 419 6, 448 b. — E i d g. A b s c h. VI A. 244 a (Brunnen, 8 April).
(2) De La Barde à Fribourg. Soleure, 15 et 29 mars 1655. Arc h. Frlbourg. France. IX. (1643—1663).
(31 „La république de Lucques demande au canton de Lueerne soixaute-cinq Suisses pour garder le Palais, du nombre desquels elle désire qu'il n'y en ait que sept ou huit mariez, afin que les autivs. qui ne le seront pas, prennent femme à Lucques pour y faire des familles helvétiques." De La Barde à Argenson. Soleure, 20 octobre 1653. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 232.
(4) Refus d'une levée pour le service de Parme. 22 mars 1655. St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXI. 419 6.
(5) „Sur quoy je ne doute point que vous ne mettiez en considération que ce prince (Parme) n'a point d'alliance avec vous." De La Barde à Lueerne. Soleure, 20 mars 1655. St-Arch. Luzern. Frankreich. XXII (Krlege und Friedenschlusse : 1639—1676).
(6) Joseph Orelli à Argenson. Zurich, 6/16 janvier, 14/24 avril 1655. Aff. Etr. Venise. LXIX. 188, 216. - De La Barde à Argenson. Soleure, 25 mars, 8 et 29 avril et 13 mai 1055. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 314, 316, 319, S22. — Negri al Senato. Zurigo, 4 aprile 1655. Frari. Svizzeri. LU. u* 59. — De La Barde à Berne. Soleure, 30 avril 1655. St-Arch. B e r n. Frankr. Buch H 329. — De La Barde à Genlve. Soleure, 14 avril 1656. Arc h. Genève. Portef. histor. 3312.
(7) „La scarsezza délia levata procède del desiderio che hanno questi genti di sopravidere, dicendo liberamente che da Francia pochi ne tornano, che maie volontieri militano dove non abbiano sicurezza di stare in presidio." Borromeo a Chigi. Lucerna, 19 maggio 1655. Ar ch. V at i cano. Nunz. Svizz. XLV1II.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 30 avril et 28 mai 1655. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 31 juillet 1651. Bibl. N a t. f. te, 16,033 f* 634.
(9) „J'ajoute icy que je trouve un peu rstrange qu'il t'a i 1 1 < • tant At peine ;ï esliranler l'alliance du canton de Berne." Mazarin à De La Barde. Paris, 19 janvier 1655. Aff. F; t r. Suisse. XXXIV. 161. — BtrtH à De La Bord*. 18/18 Janvier n;.»a. Bibl. N at. f. fr. tii,035 {'&*». — Mazarin à De La Boni,-, Paris, 20 mut 1888. A l'f. Etr. Suisse XXXIV. 175. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 30 avril 1655 A il. Etr. Suisse \\.\iv. e.ii: à BHenne. Solenre, n mal 1889. Bibl. Nat. f. fr. m,osa C ti<». — Eldg. kbie li. VI ,1. 216/1 (Aarau, 18. Mai 161
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dispensateurs de l'introduction du sel de Provence aux Ligues et réaliser de ce chef d'importants bénéfices. (')
Grâce à la coupable indifférence de Mazarin et aux écarts de la politique brouillonne qu'il couvrait de son autorité, les succès Indiscutables acquis .1 De La Barde en mars et en avril ne devaient pas avoir de lendemain. Les efforts tentés par celui-ci afin de convaincre Fribourg, Zoug et les cantons primitifs de la nécessité qu'il y avait pour eux à se plier sans retard aux obligations que leurs magistrats venaient de contracter envers son maître, demeurèrent stériles. (2) D'autre part. les eités évangéliqnes interdirent sous peine de mort h leurs ressortissants de s'enrôler au service royal, r1/ et Bâle fit expulser les officiers de Turenne qui recrutaient jusque dans Bes murs des auxiliaires pour l'armée de ce dernier. (*) Ce fut au prix de démarches répétées et souvent rebutantes qae l'ambassadeur réussit à mettre sur pied m levée. (&) Le régiment aux ordres du colonel Pfyft'er comprenait trois compagnies de Soleure, trois de Lucerne, deux d'Appenzell, une de (Maris, une des terres de l'abbé, mais non de celles de la ville de S,iint-Gall,(6) une de Bienne et une de NeuchAtel. (7r Sa première montre eut lien ;'i Saint-. Jenn-do- Losne, et quelques-unes de ses enseignes turent dirigées vers Perpignan, tandis que le reste gagnait la route d'Amiens. (*)
XXII. Bien que conduites par à coups, les négociations du renouvellement de l'alliance franco-suisse avaient en deux mois réalisé de notai des
(1) Negri al Stnato. Zurigo, S marzo 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n* 113. — De La Bord) i Brienne. Soleure, 23 avril. 7 et H mai et 18 juin 1655. B i b 1. N a t. t. IV. WfiBt *Ji 4.. », W ». W », ST*». — Le roi à Berne. Paris. 18 mal 1066. S t - A r c b. B ■ r n. Franz. Ko'iiigc. Missivcn. — De Lu Barde i tri Soleure, 8 octobre 1655 B i b 1. N a t. f. fr. ie,osr, f 119><>.
(2) Negri al Senato, Zurigo, 4 aprile e 13 ghiirno 16M. F r a r i. s v i z I e r i. LU. n»" 59, 71. — De La Barde à Fribourg. Soleure. 8 septembre 1654. Arch. d'Etat Fribourg. France. IX [IMS- IMS). — Neica from Zurich. 28 march/7 april 1655. loc. cit. — De La Barde à Fribourg Soleure, 14 avril MM. Arch. d'Etat Fribourg. France (1643-1663). — De La Barde à Brienne. soleure. ; mai 1«.'j5. Bibl. X a t. f, IV. li7,OS5 f* 56>». — Borromeo a Chigi. Lucerna, U maggto "' •' Arch. Vaticann. Nnuz. Svizz. XLVIII.
(S) Xeusfrom Zurich. 18/28 mardi 1866. H r i t i s h Muséum Lansdowne. m»s. 7/.'. — Jtègri al Senato. Zurigo, 17 aprile 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n* lSi.
(4) Negri al Senato. Zurigo, ïi inarzo e 17 aprile 1665. F r I r i S v i z z e r i. LUI. n»» 1 12. Kl.
(5) De La Barde à Argenaon. Soleure, 8 avril 1655. A f f. E t r. V e n i s e. LX VIII. 316.
(6) „The ambassador (De La Barde) importunes the town of San Gall to renew the alliance with his King apart. But they hâve answered tlmt thev cannot separate themselves from the protestant cantons." New» from San-Gall. 23 april/3 mardi 1655: Newe from S1 Gall. 2/12 april 1666, Brltlsb Il u s e u m. Lansdowne. mss. 746 f* 71. — Negri al Senato. Zurigo. 24 aprile e 8 e 15 maggio 1655. F r a r i. Svizzeri. LUI. n°« 122, 126, 126. — Orelli à Argenaon. Zurich, 28 avril/8 mai 1666. A if. E t r. V mis e. LX1X. 220.
(7) New» from Zurich. 28 march/7 april 1655. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, Il mal 1655 (2de). Bibl. Nat. f. fr. 16,036 f" 65™. — Orelli à Argenaon. Zurich, 19/JS mai 1686. A f f. Etr. Venise. LXIX. 226.
(8) Le roi à De La Barde. 30 mars et 20 avril 1655. Bibl. Nat. f. fr. 4190 t» 1S6, 168. — 1>< La Barde à Berne. Soleure, 23 et 30 avril 16M. S! Arch. Bern. Frankr. Buch If 327, 335. — Neics from Zurich. 8/18 april 1655. B r i t i s h Muséum. Lansdowne. mss. 74.V — De La Barde à Epernon. Soleure. t mai 1066. Bibl. 8*« O «Bavière, mss. L 37/ f" :îl2. — Aviai del Borromeo. Lucerna. 17 maggio MM. Areh. V a t i e a n o. Nunz. Svizz. X I .VIII. — L i e b e n a u. Ein Sobrelbea vm Ma/.zariiii. loc. cil
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progrès. Plus do la moitié des Etats composant la Confédération s'y trouvaient désormais ralliés. Tous les cantons de la clientèle ordinaire de l'Escurial lui restaient acquis. Le prince-abbé de Saint-Gall s'y était laissé englober, et si le prince-évêque de Baie en demeurait encore exclus, comme les dizains valaisaus d'ailleurs, (*) ce n'était pas qu'il n'eût tenté souvent de s'y faire recevoir. - Mais il y avait des ombres aux succès de la diplomatie française aux Ligues. Les catholiques contestaient l'étendue des obligations à quoi ils venaient di .-(inscrire, (") et leurs frères réformés opposaient une hostilité manifeste aux sollicitations du Louvre. (4) C'était à réduire celle-ci que De La Barde devait consacrer son principal effort. (5) Aussi sa tâche apparaissait-elle d'autant moins aisée que la résolution prise par les Confédérés de l'ancienne croyance de traiter avec la cour de Paris soulevait plus de protestations parmi ceux de la nouvelle. (6)
lia tactique qui consistait à négocier séparément avec chacun des Etats du Corps helvétique avait réussi au regard des « Waldstetten » et de leurs adhérents. Elle ne pouvait être employée à l'endroit des cités évangéliques dont l'union en matière de politique étrangère s'affirmait toujours plus étroite. (7) Pour faire brèche dans leur bloc, c'était à Berne qu'il convenait de travailler. (*) De La Barde n'avait jamais varié d'opinion à ce sujet. Il insista en conséquence auprès de Mazarin afin que celui-ci le chargeât de reprendre à nouveaux frais les démarches dans- lesquelles avait échoué le banneret Wagner et de rendre acceptable au gouvernement bernois la «convention du sel» du 22 mai 1654.(9)
Les prétentions émises par les autorités du puissant canton suisse s'étaient singulièrement radoucies au demeurant. (10) On avait entin compris A Paris qu'il
(1) Jtecîs des dictée tenues à Sion du 16 au 26 mai 1655; du 17 au 24 mai et du 6 au 22 décembre 1658. — liects de la dictine de Viege, du 21 novembre 1655. Arch. cant. Sion. Abscbeids. 1651— MM, A III. 11. 3. p. 63, 77, 91, 116.
(2) EIdg. Absch. VI A. 193», 222 d.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 mars 1666. Bibl. Nat. f. fr. 20,981 C 56>o. _ Soleure au chancelier Séguier. 6 et 30 mai 1656. B i b 1. N a t. Coll. Moreau 725. p. 162. 167.
(I) Les cantons protestants au roi. Zurich, 25 avril 1656. Aff. E t r. Suisse. XXXV. 14vo. — „The H. mli king begins to Hatter us in his letters and ta speak of giving us satisfaction. We shall not niakc miiIi haste to renew our alliance witli htm us m lielcewcd a while agoe." News from Bern. 12/22 IVbruary 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 745 f* 56. — De La Barde à Zurich. Soleure, 4 niais MM. S t- Are li. Z il r i e h. Frankreich. XII. n° 17. — De Lu Barde à Brienne. Soleure. 12 mars et 1 juin 1655 (2'i«). Bibl. X a t. t fr. 16,()3b f 76; t fr. 20,:mt. - Ntgri al Senato. Zurigo. :i aprile iras Frari. S v i /. z e r i. LUI. n° 119. — Borromeo a 1/ospigliosi. Bellinzona, 28 aprile 1650. A r e 11. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XLVIII. — Mazarin aux cantons protestants. Compiègnc. 2 juin 1655. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. 48. — „AU the protestant Cantons bave resolved to defer their rénovation o! the trench League though they bear that no» ail tlie popisb Cantons hâve signed it." Pell to Thurloë. Zurich. N february.6 niareh 1655. ap. Vaughan. I. 185.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier 1655. Bibl. Nat. f. fr. 20,981 (' 55.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 27 marzo 1665. Frari. Svizzeri. LUI. n' 118.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 juin 1655 (2'"«). loc. cit. — E i d g. A b s e h. VI A. 239 (Aarau, .'■ mars 1655).
(s) ne La Barde à Brienne. Soleure, 7 mai 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f • W».
(!>) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 janvier, t et 19 mars, 2 avril, 4 (1«>) et 7 mai, 11, 18 et 2.> juin et | juillet 1655. B i b 1. X a t. f. fr. 20,981 f 55, 56>»; 16,035 f H, M, BU ". 83, 85>o, 87vo, »s.
(10) Mazarin à De La Barde. Taris, M mars ItH, A f f. B 1 r. S n i s s e. XXXIV. 176. — De La Barde i Brienne. Soleure, 14 mai 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 {• 61»°.
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n'était pas de plus sûr moyen d'amener celles-ci à résipiscence que de s'abstenir de leur livrer la ratification royale de la dite convention et de les persuader que, si le monarque français entretenait un ambassadeur à Soleure. c'était précisément pour épargner à ses anciens alliés des Ligues le souci de se faire représenter à tout propos par des missions spéciales auprès du Louvre. (') Par suite on se déclarait prêt à Berne & réviser, de concert avec De La Bard<-, les stipulations arrêtées à la cour le 22 mai.(2) On renonçait à la substitution suggérée par Wagner en faveur de ses amis Crimm et Wallier, et on consentait en principe à conduire de front les négociations du renouvellement de l'alliance et celles du contrat à imposer aux fermiers des salines de Provence. (*) Dès lors, sans qu'il en coûtât plus cher au roi, on conservait le ferme espoir de substituer au traité conclu en France par le banneret bernois un autretraité, qui, moyennant la fourniture annuelle de vingt mille minots de sel aux supérieurs de celui-ci, entraînerait leur unanime adhésion à l'entente politique que le gouvernement de Paris désirait réaliser avec l'ensemble du Corpi helvétique. (*)
Par malheur Berne ne crut pas devoir tenir secret le résultat provisoire des démarches tentées auprès d'elle par le représentant du monarque français. Ses députés en donnèrent part à leurs collègues des cités évangéliqws réunis à Aarau, le 26 juin. (5) Et ceux-ci surent se rappeler à l'attention de Louis XIV par une missive dont le ton très vif ne laissa pas que d'inquiéter certains membres des Conseils du Louvre et d'arracher à De La Barde cette exclamation de dépit: «L'empereur les traite de gens de néant et ils l'endurent; «mais, à cause que le roy leur escrit favorablement et civilement, ils en « abusent !» (6) Aussi bien il y avait quelque excuse à l'attitude agressive des Confédérés de la croyance réformée envers la cour de Paris. Les divergences de vues existant entre celle-ci et son ministre en Suisse étaient connues grâce à de coupables indiscrétions émanées des chefs de la cabale caumartiniste.(7) Ils savaient le roi et Mazarin enclins à ne pas insister auprès d'eux sur la
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 juin 1655 (2'<«). Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f* 76. — ,OM fSM ey ne sont pas pour s'adoucir par la civilité dont vous userez envers eux. Hz en deviendront plus hardis et plus mesprisans." De La Barde à Brienne. Soleure, 11 juin 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,036 f 83.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 14 mai 1655 (ire). Bibl. Nat. f. fr. îefiSS f* 61»».
(3) De La Barde à Servien. Soleure, 20 novembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 138. — Berne à De La Barde. Soleure, 13 janvier 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXV. 3. — De La Barde à Brienne. Soleure. 11 et 25 juin et 2 juillet 1655. Bibl. Nat. f. fr. 18,085 f°» 83. 87"°, 93.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier, 18 et 25 juin: Bade. 16 juillet 1655. Bibl. Mal f. fr. 20,981 f 55»°; ie,03S {»' 85»°, 87»», 98»». — Mémoire de M" de Berne pour le tel. Juin 1655. BlbL Nat. f. fr. 16,035 f ■ 87»». — Instruktion au/ den fromen u. » w. Herrn Johanns Rudolff WiVading, Seckelmeialer Teûttchen Landts, und Herr Sigmund von Erlach, generaln, de» kleinen, H' Daniel iforlot, Obertttn, un il H. Johann Oeorg Im Hoff, ait Hofmeiêter, de» gro»»en Baht». 6./16. Juni 1655. St-Arch. Bern. Instructionsbuch S 466.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 mai et 4 juin 1655 (*»•). Bibl. N a t. f. fr. 16,035 f°« 72>°, 76. — E i d g. A b s c h. VI A. 253 c.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 juin 1655 (2<i«). loc. cit. — cf. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb1 658 f* 171 sqq.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 juin 1654. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f« 81.
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promesse de défendre Brisach et l'Alsace contre la maison d^e Habsbourg.^) Et l'obstination mise par De La Barde à ne se dessaisir en leur faveur d'aucune des sommes dont on lui confiait la garde, tant qu'ils n'auraient pas consenti h renouveler l'alliance franco-helvétique sur le modèle de l'article Ier du traité de 1582, et non de celui de 1(502, suffisait à les exaspérer et à justifier, selon eux, leur refus d'entendre aux sollicitations françaises. (2)
Ainsi donc, tandis que prévalait derechef à Paris une politique faite de concessions et de faiblesse à l'égard des cantons, à Soleure, dans l'entourage immédiat de l'ambassadeur, on persistait à penser que rien ne justifiait une telle condescendance aux prétentions suisses. L'une des têtes du parti français sur les bords de la Limmat, le major général Werdmiiller, naguère encore chargé par le Sénat vénitien d'un commandement important en Dalmatie, (8) qualifiait d'autant plus sévèrement cette défaillance, que De La Barde et lui s'accordaient à reconnaître « qu'il n'y avait pas un Confédéré qui ne parlast des affaires publiques selon l'advantage des siennes particulières ».(4) Or la vérité de cette assertion ne semblait pas contestable. Son auteur était lui-même le type accompli du personnage dont il se plaisait à flageller les visées ambitieuses et égoïstes. (5) Le désir d'obtenir le régiment des Gardes et, dans la suite, le colonellat général des troupes «de la nation» croissait chez lui en raison inverse des difficultés qu'il éprouvait à le satisfaire. (6) 11 eût été facile à De La Barde de couper court à ses illusions en lui déclarant que jamais le roi ne se résoudrait à confier à un officier protestant le soin de veiller sur sa personne et que, d'autre part, les Suisses répugnaient à voir aux mains d'un des leurs la charge suprême qu'il convoitait. (7) Mais il entrait dans les plans de l'ambassadeur de tenir les esprits en haleine à Zurich quant à la possibilité de l'exaucement d'un vœu qui eût réjoui tous les protestants de la région de l'Uetliberg. (8) Aussi bien cependant Werdmuller entendait ne pas être joué. Las d'espérer un avancement sans cesse différé, ce personnage venait de prendre le parti d'adresser ses doléances a Paris et d'y solliciter l'accomplissement des promesses qu'il se figurait à tort lui avoir été faites par le repré-
(1) „Accepter l'alliance... pour les seuls pays que le roy Henry 4 possédoit en l'an 1602... est contraire à mon sentiment." De La Barde à Brieune. Soleure, 5 juin 1664. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 f" 81
(2) De La Barde, à Lucerne. Soleure, 15 novembre 1653. S t- Arc h. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1654). — Le. roi aux cantons protestante. Compiègne, 4 juin 1655. St-Arch. Zurich. Franz. Konigl. Missiven 0 IV. 9. — De La Barde à Brieune. Soleure, 4 juin 1665 <-2<'«). Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f 76.
(3) Zeller-Werdmûller. Hans Rudolf Werdmuller u s. w. (Zurich, llloo). p. 3.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 2 juillet 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f* 93.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 2 juillet 1665. loc. cit. — „Cet homme est un hardy inventeur de tout ce qu'il croit estre à l'avantage de sa prétention." De La Barde à Brienne. Soleure. 10 septembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 f» 114™.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 juillet 1655. loc. cit.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 septembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,086 f 114v°: à ilazarin. Soleure, 15 octobre 1655. A f f. E t r. Suisse. XXXIV. 218.
(8) J.-J.Rahn à De La Barde. Zurich, 8/18 avril 1655. Aff. F, tr. Suisse. XXXIV. 185. — De La Barde à Manarin. Soleure, 10 septembre 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 212.
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sentant de la ecuuronne à Soleure. (') Celui-ci eut quelque peine à remettre les choses au point et a fournir la preuve que, loin de se départir de la réserve que lui imposaient ses fonctions, il s'était d'autant plus attache'- à ne pas encourager les aspirations irréalisables de l'officier zurichois que la marche rapide des négociations avec Berne rendait moins indispensable à cette heure la recherche à tout prix de l'appui du Vororf.i*) Cependant, comme il paraissait opportun de ne pas laisser péricliter les bonnes dispositions d'un homme dont l'influence sur les autorités de son canton n'était pas à dédaigner, (•) il fut décidé de satisfaire une partie de ses prétentions. On agita de le nommer maréchal de camp, voire lieutenant général de l'ensemble des troupes sui à la solde de France, ce qui eût diminué d'autant les prérogatives de Schomberg. (*) Après mûre réflexion, on lui conféra, avec l'assentiment de l'ambassadeur, le grade de lieutenant général «sans plus ample spécification»; on le gratifia d'un régiment étranger et d'une compagnie aux Gardes (5) et on lui accorda un emploi important dans l'armée de Turenne. (')
En prévision de la diète annuelle qui réunissait à Bade, à la Saint-Jean, les députés du Corps helvétique, on se préoccupait à Paris d'aplanir quelquesunes des difficultés dont De La Barde redoutait que le contre-coup n'affaiblit sa position en Argovie. Les satisfactions consenties à Werdmiiller, bien qu'elles ne fussent pas complètes, étaient de nature à faciliter la tâche de l'ambassadeur auprès des cantons protestants. Le retour aux Ligues d'un des envoyés spéciaux dépêchés par eux au Louvre leur donnait contentement, car il apparaissait qu'un effort sérieux allait être tenté par le trésor royal pour éteindre une partie de leurs créances sur ce dernier. (7) Enfin, non content de Manier le duc de Lesdiguières de ce que des soldats français eussent participé aux massacres organisés dans les vallées vaudoises du Piémont, (*) Louis XI V accordait un refuge en Dauphiné aux survivants de ceux-ci. '■'■
(1) De La Barde à Mazarin. Soleurc, 10 septembre 1655. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 212.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 10 septembre 1655. loc. cit.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 septembre et I décembre MBS. Bibl. N'at. f. fr. t6.'t:i.*> fu. Uijvo, U3vo.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 10 septembre 1655. loc. cit.; à Mazarin. Soleure, 15 octobre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 218. — Mazarin à De La Barde. Paris. 11 septembre et 2 novembre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 216, 224.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure. 15 octobre 1655. A fi'. Etr. S u i s s r. XXXIV. 21S. — M" à De La Barde. Paris. 12 novembre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 224. — De La Barde à Bn Soleure, 19 novembre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 228.
(6) Oretti à Argenson. Zurich. 26 mai/5 juin 1655. Aff. Etr Venise. LXIX. 228. — Pouvoir de lieutenant général en l'armée de Flandres, en l'ab8ence et sous l'autorité de M* le mareschal 4e Thurenne, pour le Sr colonel de Werdmiiller. Compiègue. 29 novembre 1655. St-Arch. Zurich. Frankreieh. XI. 200.
(7) Samuel Egli an Zurich. Combiène (Compiègne), 21./81. Mai 1655. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 35. — De La Barde à Brienne. Bade, 8 juillet; à Mazarin. Bade, 1<; juillet 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. «05; Bibl. N a t. f. fr. KfiSS f 96™.
(8) Le roi au duc de Lesdiguières. Compiègne, 1" juin 1655. St-Arch. Basel. Thésaurus diplomaticus Wettsteinianus. IX. 200.
(9) Pastor Léger to Pastor Ulrich. Geneva, 7 mai 1655. B r i t i s h Muséum. Lansdowne. mss. 75/ f* 304. — Orelli à Argenson. Zurich, 16/26 juin 1655. Aff. Etr. Venise. LXIX. 241. — News from Zurich. 5/15 july 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 7<5,
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De fut dans cotte conjoncture que, le 4 juillet 1055, De La Barde se rendit à Bade avec une suite aussi nombreuse qu'imposante. (') Ce voyage était à deux fins. L'ambassadeur avait à remplir auprès du Corps helvétique une mission conciliatrice, sur laquelle nous aurons l'occasion de revenir. (8) Il avait en outre à négocier avec les seuls députés des cités évangéliques l'accession de celles-ci au renouvellement de l'alliance franco-suisse. (8) Résolu à mettre sans retard les fers au feu, il se croyait en mesure, pourvu qu'on lui fournît a temps l'argent nécessaire, (4) de vaincre l'opposition que formaient ;i ses desseins les représentants de Cromwell et ceux du gouverneur de la Lombardie. (•*) Bâle et Berne, entre autres, lui paraissaient à la veille de se rallier a ses offres, (6) lesquelles n'avaient pas varié depuis la «journée» tenue en Argovie en janvier 1658 et se résumaient dans la promesse du versement d'une somme de un million deux cent mille L par an à compter de cette date. (7) Son espoir d'une issue favorable de la diète pour les intérêts qu'il défendait s'accrut encore au cours de celle-ci. Le bruit commençait en effet à se répandre de la prise de Landrecies par Turenne et de l'invasion du Milanais par les forces royales. (8) L'appoint très opportun que ces événements apportaient à la cause française en Helvétie n'était pas à dédaigner, a la condition qu'il fût complété par les « libéralitez » auxquelles les Confédérés estimaient avoir droit de la part du représentant de la couronne. Mais, à défaut de Méliand, dont l'hostilité désarmait peu à peu, Caumartin continuait ses brigues avec une ardeur inlassable. (°) Trop éloigné de Paris pour qu'il lui fût aisé de se faire rendre justice, De La Barde eut à subir de nouvelles et imméritées déceptions. Les sommes qui lui furent adressées étaient insuffisantes, et leur emploi soumis à des réserves telles qu'elles plaçaient en quelque sorte l'ambassadeur sous la dépendance du trésorier des Ligues. (10) Ses démarches
(1) Orelli à Argenson. Zurich, 23 juin/3 juillet 1655. Aff. Et r. Venise. LXIX. 234. — Avisi del Borromeo. Lucerna, 8 luglio 165">. Arc h. Vaticauo. Nunz. Svizz. XLVIII. — Ml to Thurloè. Zurich, 30 j une/10 july 1055. ap. V a u g h a n. I.
(2) E i d g. A b s c h. VI A. 254 e.
(3) Avisi del Borromeo. Lucerna, 15 luglio 1G55. Arch. Vaticauo. Nunz. Svizz. XLVIII.
(4) fie La Barde à Brienne. Soleure, 30 juillet 1655. Bibl. Nat. f. fr. WfiSS f 108vo.
(6) De Jm Barde à Brienne. Soleure, 3 septembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. îe,03S f 112*°.
(6) Project antreffend die eventual Pundts Articul in Erliîutherung und Verbcsserung der im Pundtshrieff mit Franckreich von anno 1602 begriffnen Punclen, welche von mynen gnedigen Herren Rhdtten und Burger/i abgeh'ôrt und befolcken wordin, selbige mynen hochgeehrten gnedigen Herren Ehrengesandten nachher liiifh'ii. ze iibergeben, selbige dis ein Vorschlag nach îhrer Instruction mit sien ze nemen. 21. Juni 1655. S t- Arch. Bern. Frankreich Buch C 91. — De La Barde à Brienne. Bade, 8 et 16 juillet: Soleure, 13 août; à Mazarin. Bade. 16 juillet 1655 Bibl. Nat. f. fr. 16,031, f»» 96»», 98vo, m; Aff. Etr. Suisse. XXXIV. MB. — Negri al Senato. Zurigo, 10 luglio 1656. F rari. Svizzerl. LUI. n° 134.
(7) Mémoire remis par M' De La Barde aux député» protestants à Bade, à l'occasion de la proposition de renouvellement d'alliance. Juillet 1855. St-Arch. Bern. Frankreich Buch C 111. — Eidg. A 1) s c h. VI A. 137.
(8) De La Barde d Brienne. Soleure, 23 et 30 juillet 1655. Bibl. Nat. f. fr. 1$,0S5 f»« 101, 108»». — Mémoires de Turenne (éd. Maréchal), t. II. 24 sqq.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 7 avril 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f° 209*».
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 13 août; Bade, 25 novembre et 2 décembre 1055. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 f»« m, IW™, 113*0,
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afin d'amener Bâle à renoncer à toutes prétentions sur Huningue demeurèrent stériles,^) et ses négociations avec les députés bernois ne donnèrent aucun résultat appréciable. (*) Au reste, au bout de quelques semaines déjà, « le funeste succès du siège de Pavie » (s) et les victoires du roi de Suède en Pologne allaient «gonfler le cœur des protestants » (*) que l'issue défavorable de la mission exécutée par leurs envoyés à Turin menaçait par surcroît de «pousser aux extrém'itez ».(*)
Tout concourait à cette heure à rendre infiniment problématique la réalisation prochaine des plans politiques formés par le gouvernement de Paris à l'égard de l'Helvétie. La guerre civile entre cantons des deux confessions paraissait imminente dans ce malheureux pays. Or la France, alliée des catholiques, ne l'était plus des protestants et, à première vue du moins, il semblait difficile qu'elle parvînt à se soustraire à l'obligation de secourir ceux-là contre ceux-ci. Grâce au travail souterrain entrepris par ses adversaires, De La Barde perdait peu à peu tout crédit aussi bien à Fribourg que chez les « Waldstsetten», où l'on regrettait déjà d'avoir prêté l'oreille à ses sollicitations. (') Les trois cent mille L avec lesquelles il répondait en juin de triompher de la répugnance des cités évangéliques à accéder aux désirs du Louvre ne suffisaient en décembre à assurer le renouvellement de l'alliance ni à Zurich, ni à Berne, ni parmi les Etats de leur groupe, car les prétentions de ces derniers augmentaient ensuite des fallacieuses espérances dont les leurrait Caumartin quant aux véritables dispositions de la cour envers eux.(') Au point où les choses étaient arrivées, il ne restait guère une faute à commettre. Tel ne fut cependant pas l'avis de Mazarin. Tenu au courant, presque au jour le jour, des contingences de la politique du Vorort, le principal ministre savait de quel poids l'attribution du colonellat du régiment des gardes à Werdmuller pesait dans les préoccupations des magistrats de ce canton. Rien ne lui eût été plus aisé,
(1) Mémoire de M' De La Barde au sujet de la restitution d' Huningue réclamée par M" de Bâle. Juillet 1655. St-Arch. Bern. Frankreich Buch C 127. — Eidg. Absch. VIA. 259 i.
(2) Avisi del Borromeo. Lucerna, 8 luglio 1655. Arc h. Vatican o. Xunz,. Svizz. XLV1II. — lrojrt de déclaration remis aux députés protestants par De La Barde. Bade, 4/1 1 juillet n',55. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. 49. — Mémoire des cantons protestants sur leurs prétentions (1655). Aff. E t r. Suisse. XXXV. 59.
(8) De La Barde à Briennt. Soleure, 1er octobre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,036 f 118. — Orelli à Argenson. Zurich, 22 septembre/2 octobre 1655. Aff. Etr. V c n i le. LXIX 25'.'.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 3 septembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 (• 112*°.
(5) De La Barde à Mazarin; à Brienne. Soleure, l" octobre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 215; Bibl. Nat. f. fr. 16,086 f 118.
(6) „Et pour y parvenir (au renouvellement), il seroit à propos d'envoyer dans le pays un ambassadeur qui fust connu des cantons, qui leur fust agréable et dans lequel ils prissent créance Ce seroit le moyen d'obtenir d'eux ce que l'on désireroit et à bon compte. Car si l'on se repose dans le soin de celuy qui est là, l'on peut tenir pour asseuré qu'il ne fera jamais d'accommodement dont le roy pnitM recevoir de la satisfaction, n'estant en estime, ny en crédit avec ceux qui peuvent servir en ce rencontre." Mémoire (1655). Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 234. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" octohre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 215.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, V octobre et 19 novembre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 216, 223; à Brienne. Bade, 15 octobre et 25 novembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16flS6 f«« 124>o, i39»«.
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dès lors, que d'ajourner de quelque temps encore la solution de cette question délicate et de laisser les Zurichois persévérer dans une illusion que l'ambassadeur et lui avaient tout intérêt à ne point dissiper^1) Il n'en jugea pas ainsi. Le bruit,- bientôt confirmé, se répandit aux Ligues vers la fin de décembre que la situation briguée par l'ancien major général en Dalmatie était définitivement confiée a Stavay-Montet, que ses incessantes intrigues contre les chefs de corps suisses au service de la couronne désignaient de longue date à l'animadversion de ses collègues tant en France qu'en Helvétie.(2) De cette décision maladroite et brutale, prise malgré les instances contraires de De La Barde, les effets pernicieux ne pouvaient manquer de se faire sentir à très brève échéance et de rendre plus instables encore les rapports empreints de froideur que le Louvre entretenait avec les protestants d'Outre-Jura.
L'affaire des joyaux de la couronne. — Ses origines. — Ses conséquences. — La nonciature apostolique à Luccrne hostile au maintien de la paix des Ligues. — Le « défensional » protestant. — Appel à l'étranger. — Activité déployée par les ministres de Cromwell en Suisse. — De La Barde ne cherche point à l'entraver.
— Les Vaudois du Piémont. — Massacres dans les « vallées » . — Emoi et réprobation qu'ils provoquent à Londres, à La Haye et parmi les Confédérés de la nouvelle croyance. — Mission de Gabriel Wyss à Turin. — Son échec. — Mesures arrêtées à la diète d'Aarau du 26 juin 1655. — Craintes de l'ambassadeur français ensuite de la participation avérée de troupes royales aux opérations militaires dans la région de Torre-Pellice. — Diversions suggérées par lui. — Insuccès des tentatives d'entremise de Cromwell auprès du duc de Savoie en faveur de ses sujets opprimés. — Ambassade solennelle dépêchée à Charles-Emmanuel II par le Corps évangélique d'IIelvétie. — Attitude des « WaldsUelten » . — Ennemond Servien. — Le traité de Vignerol du 14 août 1655.
— Conférences de Vuyerne d'octobre. — Leur but. — Leur résultat. — Entrevue des députés prolestants avec De La Barde ci Soleure. — Réserve dont cetu-lii croient devoir user envers celui-ci. — Ce qu'ils lui taisent.
XXIII. Champ-clos des compétitions de l'étranger qui se donnaient libre cours dans ses diètes et dans les Conseils de ses divers cantons, l'Helvétie était troublée en outre par des différends dont les uns affectaient un caractère nettement confessionnel, tandis que d'autres, dûs à des circonstances fortuites,
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 8 mars 1054 (l">). Aff. Etr. S» 1b se. XXXIV. 68.
(2) De La Barde à... Soleure, s. d. (1652). Aff. Etr. Suisse. XXXV. 63. — De La Barde à Mazarin; à llrieiine. Soleure. 24 décembre 1655. Aff. Etr Suisse. XXXIV. 229: Bibl. N a t. f. fr. 16,036 f" 154. — Ordre du roy au mareschal de Schomberg afin qu'il donne la commission de colonel du régiment dru gardes suisses d M' de Stavay-M(ontet). 26 décembre 1H55. A r c h. Guerre. CXL.V. 457. — De La Barde à Brienne. Soleure, 31 mars 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f° 206>o.
412 Rogne de Louis XIV. 1643—171'). ,/«*<-/»;*>;
mettaient l'action gouvernementale au service d'intérêts particuliers. Parmi dernier.- figurait en bonne place l'affaire des joyaux de la couronne (*) confiéen dépôt au colonel Kahn, puis ejilevés de chez celui-ci et transportés en Suisse par trois capitaines de Zurich et de Schaffhouse, qui refusaient de s'en dessaisir. (!) Grâce à ce coup d'audace, les officiers «de la nation» à la solde du Louvre se voyaient frustrés d'un gage dont la valeur dépassait six cent mille &.{*) Leurs supérieurs, ainsi qu'on pouvait s'y attendre, prirent fait et cause pour eux. Ue Berne comme de Fribourg, de Soleure comme de Lucarne, de Schwytz et d'Altorf, les plaintes affluèrent au Vorort que l'on sollicita do contraindre au besoin par la force ses ressortissants à restituer ce qu'ils avaient ravi par surprise et «contre tout droit». (*) Bien que soucieux de ne point paraître céder a une pression d'origine étrangère, les magistrats zurichois ne se dérobèrent pas à la démarche réclamée d'eux. (5) Les détenteur- des pierreries furent menacés d'un châtiment exemplaire au cas où ils se refuseraient à obtempérer aux ordres du Conseil souverain(') et des pourparlers turent entamés à Vienne afin d'en faire revenir ceux des joyaux que l'on supposait y avoir été engagés.(') Comme on redoutait sur le- bords de la Lininiat qu'une diète générale n'évoquât à elle le différend, rien ne fut épargné pour conjurer cette éventualité. (8) Ce devait être en vain. Les griefs des capitaines, exposés à Bade en juillet 1654 par le kmdammanu Zurlauben de Zoug, (*) devinrent si pressants que Zurich ne put se soustraire davantage à la nécessité d'en tenir compte. La soumission des trois officiers récalcitrants était chose accomplie dès le milieu de septembre. (10 1 Mais l'entente entre les divers intéressés quant au choix de la ville OÙ serait conservé à l'avenir le précieux dépôt demeurait
(1) „It is a long story." Ptll to Thurloï Zurich. 1 11 july Hi51. ftp. V au «h an. I. 16.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 2 janvier 1654. Bibl. Ntt. f. fr. /«,</«« (Arctaiv fOr Schwelz. Oesch. VIII. 254). — G. Bavst. Histoire des joyaux de la Couronne de France (Paris. 1889). S25.
(3) Negri al Senato. Zurigo. 18 iiprile 1654. F r a r i Sviz/eri. LU. n* 62.
(1) Srhaffliausen an Zurich. 15/25. Marz IBM. St-Arch. Zurich. Frauknicli. XI. 1M Oh
V cathol. Orte an Zurich. Luzern, 16. Juni 1654. Ibid. 111. — An Zurich : Sotothuru, M. .luni : Ikm, lO./iO. Jnni IflH. Ibid. 139, 142. — E i d g. Absch. VIA. Mit, USi
(5) Hab à Argenson. Zurich, 8 juillet 1654. tk.it Etr. Venise I.XI.V 135.
(M) „Bey Verliehrung flwer Ehren und Guts." Zurich an WerdmiilUr und IlolJuilh. B. Il Ittn, •i-i. Juui/2. Juli, n. JaU/S. August 1654. — Supplication H. Zvtiftmeistcr* WtrdmStttr» im'l II Bmmjl Dietegen Holzhalb beider Ehe/rauen vor Rath und Berger. Zurich. S. lv. Miirz n.M St-Arch. Zili icli. Frankr. XI. n°» 125, 128, 148, 164. — Dietegen Holzhalb an Zurich. :',. 1:1. April 1664. Ibid. 1 17. Th. Wenlmùlh r : Dietegen Holzhalb an ZUrirh. 22. Juli/1. August 1654. Ibid. 163. — Negri al Senato. Zurigo, 2 maggio 1654. F r a r i. S v i z z e r i. LU. 64.
(7) Bab à Argenêon. Zurich, 5/15 août 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. U3.
(8) Conrad WerdmiilUr an Zurich. Baden. 3./13., 7./17. July 1654. S t - A r c li. Z 0 r i c h. Frankrt-icli. XI 151, 158. — Zurich an Beinrich Waser und Conrad WerdmiilUr in Baden. 4./14. July 1664. Ibid. 156.
(9) Ungefahrliche Vtrzeichnuss der proposition so, von des» Cleinodien Ueschiiffts wtgen, Herr Landtaman Zur Lauben vor den Berrn gem. Eidtgnossen gethan. Baden, 8/18. July lG.Vi. St-Arch. Z il r i c h. Frankreich. XI. 160. — E i d g. Àbsch. VI A. 222-223 m.
(10) Negri al Senato. Zurigo, 12 settembre 1654. Frari. Svizzeri. LU. n* 85. — Caraffa a (,'hi'ji. Lucerna. 16 settembre 1654. Arch. Vaticauo. Xunz. Svizz. XLVII.
lî'cgne de Louis XIV. 1643—171',. (i«#-itto) 413
incertain, et il n'était pas téméraire de penser qu'elle donnerait encore lieu a de longues et laborieuses négociations. (')
Considérée h Zurich et à Berne non comme une (juestion de droit public, mais comme un procès où ne se trouvaient intéressés que des particuliers, (*) l'affaire des joyaux de la couronne n'était pas susceptible de créer un malentendu entre les cantons des deux confessions. Elle l'était d'autant moins que. de l'avis des protestants, leur très étroite union apparaissait plus indispensable que jamais, puisque aussi bien le fossé qui séparait en Suisse partisans et adversaires des nouvelles doctrines religieuses s'élargissait chaque jour davantage. Le rapprochement réalisé en 11)53 entre les gouvernements helvétiques de l'une et de l'autre croyance, sous la pression de la rébellion qui menaçait leur existence à tous, n'avait pas eu de lendemain. Les ministres du Saint-Siège. Carlo Caraffa, évêquc d'Aversa, d'abord, puis son successeur Federico Borromeo, patriarche d'Alexandrie, s'étaient efforcés d'empêcher qu'une entente durable ne se produisît entre leurs coreligionnaires des Ligues et les adeptes de la Réforme dans ce pays. Us y étaient parvenus sans beaucoup de difficulté, et leur opposition avait fait échouer au sein de la diète de Lucerne le projet de rénovation des pactes intercantouaux élaboré par les représentants des cités évangéliqoes. '
En prévision du refus catégorique des Confédérés de l'alliance espagnole de coopérer à l'œuvre de salut national dont les protestants assumaient l'initiative, ceux-ci s'étaient résulus à resserrer les liens qui les unissaient les uns aux autres. La tension des rapports entre Berne et Fribourg et l'état précaire de la paix confessionnelle en Thurgovie suffisaient à justifier cette mesure de précaution. (5) Les grandes lignes du nouveau Défensional furent arrêtées au cours d'une conférence tenue à Kœnigsfelden, du 30 mars au 2 avril, entre le général bernois Sigismond d'Erlach et le bourgmestre de Zurich, Jean-Henri Waser.(6) Sans exception aucune, les réformés du «climat des Ligues», les (disons notamment, se virent invités à y accéder.(7) Mais ce fut aux Provinces- Unies et surtout à l'Angleterre que les cités évangéliques décidèrent de s'adresser afin de faire contre-poids à, l'accroissement de puissance que le renouvellement de leur alliance avec le Louvre apportait aux catholiques d'Helvétie.
Depuis huit mois et plus qu'ils prolongeaient leur séjour en Suisse, les envoyés de Cromvell avaient fait montre d'une activité fébrile. Tandis que l'un d'eux, John Pell se consacrait très particulièrement aux négociations de l'al-
(1) Appenzell Ausser Rhodrn au Zurich. 2/12. Xovember 1654; Landammann Ziirlauben an Obrist Itahn. Zogi EU/M. November MM, St-Arch. Z il r i c h. Frunkreich. XI. n"» 172. 17:!. 121 I '. i il g, A h s c h. VI A. 403/-
(3) E i d r. A b « c h. VI A. 242/ (St l'rbmi. 15. Mitrz 1M>5).
(4) E i d g. A b 8 c h. VI A. 818 m.
(5) OreXli à Argenson. Zuiicb. ls 28 novembre 1664. A ff. K I r. Venise. LUX. 174.
(6) News from Zurich. 24 marcli/3 april Hi.">6. li r i t 1 s b Muséum. I.ansilowne. mss. 71.', f* M
F. i il g. A b s e b. VI .1. 242 21 1. — I) i e in u e r. lott cit. IV. i;.;. I' t /. i n g e r. Hilrfterni. J. H. WftIMIl
riil^eiurssisebes Wiiken. p. ;,;i Iqq. ; 121 sipp
(7) News from Zurich. 21 iriurcb/:! april Ii;.'i5. loe. cit.
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liance helvéto-britannique, souhaitée avec passion par lé Protecteur, (') l'antre, Jolin Dury, aux prises avec la chimère de l'entente théologique entre tous les réformés d'Angleterre et du continent, (*) parcourait les Ligues, de Coire a Genève, et conférait avec les pasteurs de Berne, de Bleuté, de Xeuveville, de Xeuchâtel et de Lausanne. (3. Hostile en principe à l'aplanlssement des divergences de doctrine qui affaiblissaient la «cause érangélique», De La Barde songeait d'autant moins en revanche a combattre un rapprochement entre le gouvernement de Londres et les Confédérés de la nouvelle croyance, que ce rapprochement, qu'il jugeait d'ailleurs presque aussi malaisé t opérer que l'unité confessionnelle, servait en somme ses desseins. Nul plus que lui certes n avait intérêt à déconseiller à ses hôtes protestants la politique des alliances maMplea qui minait l'influence acquise Jadis au Louvre dans les hautes vallées des cantons forestiers. Mais, d'une part, Mazarin recherchait à cette heure l'amitié anglaise afin d'acculer l'Espagne à la nécessité de conclure la paix et, d'autre part, Zurich et Berne donnaient comme prétexte de leur répugnance à remettre sur pied le traité de 1602 avec la France la crainte que cette puissance ne rompît avec Cromwell et les Puritains. (4) Or, encore que sa réalisation apparût de moins en moins probable, cette éventualité ne pouvait être complètement écartée. Aussi bien, à la frontière occidentale du Piémont, un événement se préparait dont la répercussion sur la politique générale offrait trop d'avantagée au roi Catholique pour qu'on ne fût pas tenté d'y voir sa main. (&) Subitement, le 25 janvier 1655, Charles-Emmanuel II, duc de Savoie, annulant d'un trait de plume les récentes concessions consenties par lui à ses sujets des «vallées», leur ordonna, sous peine de mort, d'évacuer dans les trois jours les terres «où leurs pères et eux avaient habité de temps immémorial ».(*) Et. quelques semaines plus tard, comme les Vaudois mettaient peu d'empressement A obtempérer à cette injonction, de cruelles exécutions, auxquelles participèrent des troupes françaises, (7) ensanglantèrent Luzerna, San-Giovanni, Torre Pellice,
(1) Avisi del Borromeo. Lncerna, 25 maggio 1655. Arch. Vaticano. Haas, Svizz. XLVIII.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure. :. mars 1655. Btbl. N'ai. f. fr. tOJtU r* 56™.
(S) Pell to Thurloé. Zurich. 25 november/5 december MM, n deeember 1654/2 january 1G55. ap. Vaughan. op. cit. I. 86, 99, 1*2. — New» from Oeneva. 27 january/6 february 1654. 16/26 january 1655. Ibid. I. 117. — Eidg. Absch. VI .4. 240 A. — Gau t i e r. Histoire de Genève. VII. 340 — :s 1 1
(4) „Our treaty with France stands still, and it is very incertain wliat wfll be the issue of it- Thurloé to Pell. London, 29 june 1655. ap. Vaughan op. cit. I. 20t>.
(5) Sagredo al Senato. Parigi, 15 giugno 1655. Fra ri. Francia. ÇXVIII. n* 352 (2<'«). — Orelli à Argenson. Zurich. 23 juin .1 juillet 1655 A f f. E t r Venise. LXIX. 234.
(6) Pastor Léger to Pastor Ulrich. 16 february 1655. British Muséum. Lansdownc. mss. TU f» Ml. — F. Holzach. Cbcr die politischen Beziehungen der Sehw.iz zu Oltver Cromwell (Basler Zeitsehrift fur Geschichte und Altertumskuude'. V. p. 1. — J. Léger. Histoire générale des F.(-'li-' ■ vaudoises (Lyon. 1669). p. 153.
(7) „The are extracted out of many letters. I send you in which you may observe that not only the Duke of Savoy's troupes, but also and chiefly those of France hâve becn empto] ad i" the destruction of the said churches." Letter sent unto M' Stouppe (Stoppa), from Oeneva by M' l.fgc. boni in the valleys of Piémont, Pastor und Divinitie reader to the said city. 1655. Brtttlt M D - e n m. Addlt. mss. 415*1 art. i M. — Holzach. op. cit. p. 3. — Cl are tta. op. cit. 1. 131. — A. de Hochas il'AiL'Iiin. Les vallées vaudoises (Paris. 1881). p. 89 sqq.
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Fenile, Bibiana, Campiglione, Bricherasio et San-Secondo, aux portes de Pignerol (17 avril). (»)
Si l'on excepte le Vatican, l'Espagne, Venise et certaines petites cours de la Haute-Italie, où «la généreuse résolution» du fils de Victor-Amédée fut louée plutôt que blâmée, (*) la nouvelle des massacres commis & peu de lieues de Turin souleva une indignation générale parmi les gouvernements et les peuples de l'Europe. (8) Exaspérés de la persécution dont ils étaient l'objet, les habitants des «vallées» avaient pris les armes et résistaient avec succès à l'offensive des forces ducales. (4) Mais, pour soutenir à la longue une lutte inégale, l'appui de leurs coreligionnaires de l'étranger leur était indispensable^5) Ils l'invoquèrent dès la première heure et dépêchèrent des émissaires en Dauphiné, à Zurich, à Berne, h Genève, ainsi qu'aux princes réformés d'Allemagne, au Lord-Protecteur d'Angleterre et aux Etats-Généraux des Provinces-Unies. (6) Point n'était besoin certes d'éveiller la commisération des Confédérés des cités évangéliques à l'égard de leurs frères persécutés au delà des monts. (7) Loin de calmer les passions confessionnelles sur les bords de l'Aar et de la Limmat et chez les protestants de la Suisse occidentale, la fixation au 20 mai d'une «journée de jeûne et de prières» les excitait au contraire à un haut degré (8) et n'excluait
(1) Netos from Bern. 21/31 mui iras. British Muséum. Lansdowne. mss. 7<5. — „Enfin le Seigneur a enlevé la cloison de la vigne qu'il avoit si longtemps cultivée es pauvres vallées du Piémont. Les sangliers des bois l'ont brottée et les esperviers sont venus d'un vol plus viste que le vent à deschirer les pouvres et gémissantes colombes jusques es fentes des rochers les plus hauts." Extrait d'une lettre escrite du Val Cluson (Chisone). 1er mai 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 751 f* 301. — Jean Léger. Histoire générale des Eglises évangéliques des vallées de Piémont ou Vaudoises (Leyde, 1669). II. 108 sqq. — G. Meyer von Knonau. Die evangel. Kantone und die Waldenser. 1663 — 1664. (Schriften des Vereins filr Reformacionsgeschichte. Leipzig, 1911. p. 120 sqq.) — Gautier. Histoire de Genève. t. VII. 342—343. — Contra: C lare t ta. Storia di Carlo-Emanuele II. t. I. 75 sqq. (Œuvre extrêmement médiocre d'un polémiste catholique, et non d'un impartial historien. Les faits les plus avérés y sont travestis au gré des passions religieuses de l'auteur. Si l'on ajoute à cela que les noms propres, non italiens, cités par celui-ci, subissent sous sa plume une transformation qui les rend méconnaissables (v. p. 643. n. 10) on comprendra l'instinctive défiance qu'inspire au lecteur averti une méthode historique aussi sujette à caution.)
(2) „Fatta dal duca di Savoia la generosa risoluzione di cacciare gli Erctici dalla valle di Pinerolo..." Sagredo al Senato. Parigi, Il maggio 1665. Frari. Francia. CXVIII. n» 342 (1»).
(3) Genève à Berne. 14/24 avril 1655. St-Arch. Bern. Gcnfbuch. VI. 486.
(4) Sagredo al Senato. Parigi, 15 giugno 1665. Frari. Francia. CXVIII. n* 352 (2<i»). — C 1 a r e 1 1 a. op. cit. II. 121, 122.
(5) Genève à Berne. 16/26 mai 1643. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 448.
(6) Sagredo al Senato. Parigi, 11 maggio 1655. Frari Francia. CXVIII. n" 342 (1»).— Newsfrom Zurich. 8/18 june 1665. British Muséum. Lansdowne. mss. 745. — Eidg. Absch. VIA. 245o. — Claretta. op. cit. I. 137.
(7) News letter concerning the massacre in l'iedmont. 22 april 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 751. — Negri al Senato. Zurigo. 15 maggio 1685. Frari. Svizzeri. LUI. n* 126. — „Q.uesta attione. che ha dato gran Iustro alla religione del duca, ha recato grande spiazzere agl'heretici di Genevra M a Protestanti de'cantoni svizzeri, li quali ne dissimuleranno la passione per poi sforzarla a congiuiitura migliore." Sagredo al Senato. Saint-Ly (Saint-Leu d'Essérent). 25 maggio i«. F ra r i. Francia. CXVIII n» :itr> (l"1u). — Zurich à Genève. 30 avril/10 mai 1655. Arch. Genève. Portef. histor. n" 3291. — „CVm une chose admirable comme touts les protestants prennent ceste affaire à cœur." De La Barde à J.ulliu. Soleure. 13 août 1655. B i b 1. S»Genevi è v e. L. :I7/ f • IIS,
(8) De La Barde à Argenson. Soleure, 20 mai 1655. A f f. E t r. Suisse. LXV1II. :I21. — Eidg. A lise II. VI A. LM.,1
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|i;is la crainte que des représailles ne fussent exercées envers les moines et autres religieux appelés à traverser ces contrées.^)
Dès le mois de mars, les Conseils des cantons de la nouvelle croyance •.valent fait remettre au duc de Savoie une missive pressante afin de recommander a son bienveillant examen les griefs de ses sujets des raflées». (*) Sa réponse fut de nature à ne les contenter ni quant au fond, ni quant ;ï la forme. (8) Lorsqu'une deuxième diète se réunit a Aarau, le IS mai, «les massacres étaient consommés ».(4) On n'hésita pas néanmoins à revenir A la charge auprès de la cour de Turin. (5) Mais on ne s'en tint pas la. De vives instances en faveur des Vaudois persécutés turent adressées aux gouvernements <le tous les Etats réformés.!") De plus, un député bernois, le major Gabriel W yss, prit aussitôt le chemin du Piémont. 7' Cette dernière démarche n'offrait d'ailleurs aucune chance de succès.(8) Après maints atermoiements, le duc lit savoir aux représentants du Corps protestant que l'attitude agressive et la rébellion de leurs coreligionnaires des vallées justifiaient la sévérité <le la répression dont ceux-ci étaient l'objet. (•) Puis, sûr de la neutralité sympathique de Eribourg et des « Waldstœtten»,(10) qui désapprouvaient l'intervention de lents confédi de l'autre croyance dans les affaires intérieures d'une puissance étrangère, il attendit sans impatience la réplique de la diète d' Aarau à sa fin de nott-recevoir.l "
La mission de VVyss h Turin était en somme un échec. L'envoyé bernois n'avait réussi ni à dissiper les préventions du duc à l'égard des Vaudois, ni à convaincre ces derniers de la nécessité de poser les armes avant d'entrer en négociation avec leur légitime souverain. < a) Cet échec néanmoins ne découragea
(1) BIlz ont très mal traitté un religieux françois qui passolt par Nimlial.1 al il/, n.nis maudissent d'Un* csti-aiurc sorte." De La Bard, à llri: nue. Soleiire. 11 juin 1055. li i l> 1. M a t. f. fr. ie.036. f* 83. 121 K i d g. A b s c h. VI A. 240 e.
(5) New» letter conctrning the tna»»acre in Piedmont. 2; april 1055. B r i t i - li M 0 ■ • u m. I.ansdowue. mss. 7."./.
(4) New» letter concerning, etc. lue. cit. — Dr La Bardf d Brienne. Solcurc, 14 mai MM. li i b 1. N ;i t. f. fr. Ifi,086 f" ttivo.
i >i •_. A h se h. VI A. 215a.
(6) Oliver Oromwell to the evangelical canton». 25 mai 1055. William, tanâgraf r> " lh*sti>. to the evangelical canton», M mai l<;r»5. — The evangelical canton» to Oliver Oromwell 17 june 1<155. British M n s eu m. Lanadowne, mss. Ki f"« SM, ;;•-•:.. U*. Bidg Abaeh. \ 1 .1. _'i5a.
(71 Xeu»from Bern. il l'I mai MM. li r i t i s h Muséum. Laiisdoune. mss. 7A7 f ls:i. — Xegri al Senato. Zurigo, 2'.i maggio 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n" 128. — Sagredo al Senato. Parigi. 15 giugno 1655. F r a r i. F r a n c i a. CXVIII. 86. — Berner Taschenbuch. 1875— 1876. p. 14, 57 sqq. — frorn Zurich. 8/18 june 1656. ap. Vaughan. I. 195.
(8) Contra: New» letter from Grenoble. 1 june li!55 (,M. le mnjor Wv... d.'put.' des cantons. ■ Mté fort bien receu de S. A. R. et espère que sa négociation sera fructueuse aveo l'aide de Dieu"). B ri t i s li M ■ s ■ u m. Lansdowne. mss. 761 f* SM.
(9) Le duc de Savoie aux canton» protettant». Turin. 3 juin 1055 B r i t i s h M n s e u m. I.ansclow ne. mss. 75/ f • 314. — E i d g. A b s c h. VI A. 262 a. — D 1 e r a u e r. op. cit IV. 81.
(10) Negri al Senato. Zurigo, 3 luglio MM. Frari. Svizzeri. 1.1 II. n° US. — W a I d e n s e r n n 'i Piemontesische Aktion. MM i -'I p. in-l°).
(11) De La Barde à Argen»on. Soleure, 22 juillet 1655. A f f. F. t r. Venise. LXV1II. 3S0. — D, La Barde à Servien. s. d. (1655). Bibl. Si» Geneviève, mss. /, SI/ f SM. — K i d g. Ahseli VI I. 254 «', 258 XX.
(12) De. La Barde à Argenton. Solcurc. M juin IMS. A f f. Kir. Venise. I.XV1II. SM. — 1 A b s e h. VI A. 252 a. — H o 1 z n c b. op. cit. p. «.
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pas les autorités des cités évangéliques. Ce que n'avait pu procurer le représentant de l'une de celles-ci, une ambassade solennelle dépêchée en Piémont au nom de l'ensemble du Corps protestant des Ligues jouirait peut-être d'assez de considération pour l'obtenir. La diète réunie à Aarau le 26 juin résolut d'en tenter l'expérience^1) Mais encore convenait-il d'entourer cette démarche de garanties de succès qui la rendissent acceptable à tous les Etats confédérés de la nouvelle croyance. Il ne suffisait pas pour vaincre l'obstination du gouvernement de Charles-Emmanuel qu'une escadre anglaise croisât devant Nice et Villefranche ou qu'un ministre de Cromwell s'employât à ramener le calme dans les esprits à Turin. (2) Le résident hollandais à Paris insista donc, comme l'avait fait le Vorort quelques semaines auparavant, afin que De La Barde fût prié de provoquer l'intervention diplomatique de son maître dans les conférences qui allaient s'ouvrir au delà des monts. (3)
C'était avec un sentiment de stupeur non dissimulé que l'ambassadeur français à Soleure et les magistrats des cantons protestants avaient appris qu'un certain nombre de soldats royaux participaient aux massacres perpétrés dans les «vallées» et «servaient de bourreaux au duc de Savoie ».(4) De La Barde voyait dans cette fâcheuse et inhumaine coopération la ruine définitive de ses négociations avec Berne et Zurich pour le renouvellement de l'alliance, et ses agents dans ces deux villes se gardaient de le détromper à ce sujet. (5) Ils appréhendaient la subite interdiction des passages accordés à la requête et sous le couvert du roi Très-Chrétien aux levées allemandes dirigées vers la Haute-Italie à travers la plaine et le plateau suisses. (6) Il leur semblait difficile enfin que, voulue ou non, cette maladresse ne compromît pas le rapprochement franco-anglais en préparation. (7) De leur côté, les partisans du Louvre en Helvétie regrettaient qu'au lieu de s'attaquer aux Vaudois, « sentinelles fidèles de Pignerol » , (8) les forces royales, jointes à celles de la maison de Savoie, n'eussent pas profité de l'absence du gouverneur de Milan, retenu dans le
(1) Pell to Thurlo'é. Zurich, 9/19 june 1656. ap. Vaughan. I. 195. — Eidg. Absch. VI A. 252 a.— Holzach. op. cit. p. 13. — M e y e r v. K n o n a u. Die evangel. Kantone und die Waldenscr. p. 124.
(2) Holzach. op. cit. p. 8. — A lf. Stem. Geschichte der Révolution in England (Berlin, 1881). p. 279.
(3) Pastor Léger to Pastor Ulrich. Geneva, 7 uiay 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 751. p. 304. — De La Barde à Brienne. Soleure, 21 mai 1655. Btbl. Nat. f. fr. 16,035 f* 68. — Lee canton» protestante au roi. Zurich, 12 juillet 1655. A f f. E tr. Suisse. XXXV. 78. — Negri al Senato. Zurigo, 17 luglio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. u° 135. — Eidg. Absch. VI A. 245 6.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 14 mai 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f 61»°. —Pell to Thurloc. Geneva, may 1655. ap. Vaughan. op. cit. I. 190. — „Les protestants de Suisse disent que les Françoys ont servi de bourreaux au duc de Savoie." De La Barde à Brienne. Soleure, 4 juin 1665. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f ' 76. — Holzach. op. cit. 5. — Eidg. Absch. VI A. 246 6.
(5) News letter concerning the massacre in Piedmont. 22 april 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 751.
(6) De La Barde à Argenson. Soleure, 27 mai 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f» 323. — Eidg. Absch. VIA. 221 a.
(7) News letter concerning the massacre in Piedmont. 22 april 1656. loc. cit.
(8) Pastor Léger to Pastor Ulrich. Geneva. 7 mai 1655. British Muséum. Lansdowne. mas. 7.1/ f 304.
Rott, HUloir» VI. 27
418 Règne de Louis Xlt. 1643—1715. (ie48~*>so)
Modénois, pour envahir la Lombardie.^) De surcroît la politique incertaine de Mazarin prêtait à des interprétations contradictoires. S'il paraissait manifeste que Louis XIV désavouait la participation de ses troupes aux excès commis dans les « vallées » (*) et que les autorités de Pignerol accorderaient un refuge dans cette place ou ses environs aux survivants des massacres d'avril, (*) on doutait en revanche que cette dernière mesure fût ratifiée à Paris. (*) L'attitude adoptée par De La Barde en cette conjoncture n'était d'ailleurs rien moins qu'encourageante. Tout en réprouvant la persécution dont souffraient les sujets protestants du duc, l'ambassadeur du Louvre laissait entendre que leur conduite ne lui semblait pas exempte de reproches. (6) Aussi bien, sur les conseils de Werdmuller, défenseur plus chaleureux peut-être des intérêts de la couronne que de ceux de ses propres compatriotes, n'hésitait-il pas à suggérer l'idée de deux diversions simultanées, l'une — française — à la frontière du Jura; l'autre — piémontaise — sur les rives du Léman, (6) ce qui, selon lui, eût engagé les Confédérés à recommander a leurs voisins de Franche-Comté de se contenter de la neutralité « nouvelle » qui leur était accordée, sans insister davantage pour obtenir le rétablissement de l'ancienne. (7) Mais, comme à cette heure on évitait à Paris de donner sujet de mécontentement au gouvernement de Londres, le recours à la «manière forte», recommandé de Soleure, n'avait aucune chance d'être adopté en haut lieu.(8) De La Barde reçut donc l'ordre d'aviser les cantons évangéliques que le roi louait leur dessein de travailler à ramener la paix entre la maison de Savoie et les habitants des «vallées» et que luimême, résolu à imposer sa médiation, (•) dépêchait à cette fin à Turin le huguenot Montbrun, lieutenant général de ses armées, et lui prescrivait, ainsi qu'à l'ambassadeur ordinaire Ennemond Servien, de procurer à très bref délai un rapprochement durable entre les Vaudois et leur souverain. Ce que Louis XIV taisait en revanche avec soin, c'est que les puritains anglais faisaient de son efficace intervention en faveur de leurs coreligionnaires du Piémont la condition sine qua non de l'alliance franco-britannique en préparation. (I0)
(1) Le duc de Modine au prince Thomas (de Savoie). Modène, 6 mars 1655. Aff. Etr. Mo de ne. II. 55. — De La Barde à Argentan. Soleure, 20 mai 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. I* 321.
(2) Le roi au duc de Letdiguièret. Compiègne, 1" juin 1655. St-Arch. Basel. Thésaurus Wettsteinianus. IX. 200.
(3) Mazarin à Antoine de Bordeaux. La Fere, 19 juin 1655 (impr. C h é r u e 1. VI. 490). — Pattor Llger to Pattor Ulrich. Geneva, 7 mai 1655. loc. cit. — Newt from Zurich. 5/15 july 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 745.
(4) Newt from Geneva. 17/2" jnly 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 745 P 122. — Newt letter concerning the mattacre, etc. loc. cit.
(5) Newt from Aarau. 27 june/7 julj- 1655. British Muséum. Lansdowne mss. 745 P 118 6.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 juillet 1655. Bibl. Nat. f. fr. lSfiSS P 101.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 juillet 1655. Bibl. Nat. f. fr. ie,035 P 101.
(8) H o 1 z a c h. op. cit. 5—6.
(9) De La Barde aux députét det cantont protettantt, à Aarau. Soleure, 13 mai 1655. St-Arch. Bern. Evangel. Absch. F 963. — C<« de Cosnac. Mazarin et Colbert (Paris, 1892). t. II. 490. — Vaughan. The protectorate of Oliver Cromwell and the State of Europa, etc. (London, 1839). I. 188.
(10) H o 1 z a c h. op. cit. 23. — C 1 a r e 1 1 a. op. cit. I. 150.
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En réalité, sur un point à tout le moins, la politique étrangère de Cromwell subissait un grave échec. Un envoyé spécial du Protecteur, Samuel Morland^1) désigné pour accomplir une mission en Italie, avait poussé jusqu'à Turin, encore que le major Wyss, rencontré par lui à Montmélian, eût cherché avec raison à le dissuader de traverser les monts. (2) Impuissant à mener à bien sa tâche, le ministre anglais n'avait pas tardé à rebrousser vers Genève, où l'inaction commençait à lui peser. (8) Dès lors deux voies demeuraient ouvertes au gouvernement de Londres. Il pouvait, à son gré, encourager la médiation du Louvre entre le souverain de la Savoie et ses sujets de la nouvelle croyance, ou inciter les cantons évangéliques à entrer en lice avec toutes leurs forces pour assurer le triomphe des revendications des Vaudois du Piémont. On ne s'attendait pas en revanche à le voir entreprendre à la fois l'une et l'autre de ces démarches. Il s'y détermina cependant. (4) Tandis que son ambassadeur à Paris adjurait Mazarin de précipiter la conclusion des négociations de Servien et de Montbrun et de contraindre le jeune duc et sa mère au rétablissement du statu quo ante à Torre-Pellice et dans les vallées environnantes, John Pell s'attacha à convaincre ses coreligionnaires suisses que le maintien du prestige de la cause protestante en Europe exigeait qu'ils marchassent sans retard au secours de leurs frères opprimés au delà des Alpes. (5) Si certains politiques des bords de la Limmat se croyaient en mesure d'affirmer à l'envoyé britannique que sa campagne serait couronnée de succès, leur erreur était profonde. Zurich, où de belliqueux instincts parurent un moment prévaloir, ne tarda pas à se joindre aux autres cités évangéliques pour reconnaître l'inopportunité d'une rupture avec la maison de Savoie. Céder aux désirs de Cromwell, c'eût été la guerre assurée avec les cantons catholiques alliés de Charles-Emmanuel II; c'eût été sans doute s'exposer aux représailles de la France à l'instant où cette puissance offrait d'employer ses bons offices en faveur des victimes des vallées vaudoises;(6) c'eût été enfin, pendant un temps, la ruine de toutes transactions commerciales pour les marchands de Bâle, de Schaffhouse et de Saint-Gall dans la Haute-Italie. (7) Ce fut dans cette conjoncture que la diète réunie à Aarau le 26 juin décida, ainsi qu'on l'a dit, le départ d'une ambassade solennelle à destination de Turin. (8) Appuyée par Berne et Zurich, cette solution intermédiaire ne rallia qu'avec peine l'assentiment des deux cités évangéliques de la ligne du Rhin, où l'on eût préféré laisser
(1) C 1 a r e 1 1 a (op. oit. I. 125), avec sa légèreté coutumière, le désigne sous le nom de Morandel.
(2) Pell to Thurloé. Zurich, H/24 july 1665 ap. Vaughan. I. 220. — Holzach. op. cit. 6—8.
(5) Samuel Hnrland to John Pell. August 1G55. British Muséum. Lansdowne. mes. 755 f 30. (4) Holzach. op. cit. 9, 53-54.
(6) Holzach. op. cit. 9. — E i d g. A b s c h. VI A. 252 a.
(Q Vaughan. The protectorate of Oliver Cromwell, etc. I. 232 sqq.
(7) V a u g h a n. The protectorate of Oliver Cromwell, etc. I. 232 sqq.
(») G. Meyer von Knonau. Die evangelischen Kantone und die Waldenser in den Jaliren 1B63 und 1604 (SeUrlften des Vereins filr Refoimationsgoschichte. n' 103—104. Leipzig. 1911). — Th. Burckh a r il t - P i g u e t. Oberzunftineister Benedict Socin. p. 60 sqq.
420 Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (i«*s-i<m)
sans réponse les instances anglaises.^) En revanche, l'unanimité se retrouva parmi les Etats de la nouvelle croyance, lorsque la question se posa de savoir si les catholiques seraient conviés à participer à cette mission. Elle fut résolue par la négative, avec d'autant moins d'hésitation que l'opposition de Fribourg et des « Waldstaîtten » à tout dessein d'intervention dans les affaires intérieures du Piémont était plus manifeste. (*) Restaient, à dire vrai, les objections du gouvernement de Charles-Emmanuel II au départ pour la Péninsule d'ambassadeurs protestants accrédités auprès de lui contre sa volonté et sans le concours de ses alliés suisses de l'autre confession. (s) Ces objections certes n'étaient pas dépourvues de valeur, car, dès l'instant que le roi Très-Chrétien assumait l'arbitrage des différends pendants entre le duc et ses sujets, il semblait inutile, voire dangereux d'élargir le cadre d'une négociation déjà suffisamment compliquée en soi.(*) Mais la diète passa outre à ses décisions. (5) Le 12 juillet . ses envoyés quittèrent Morat, lieu de leur rendez-vous, (*) et prirent le chemin de Turin, où, arrivés le 24, ils obtinrent le 28 du jeune prince une première audience, ménagée par Gabriel Wyss qui les avait précédés de peu de jours sur les rives de la Doire Ripaire.l7) A cette heure encore, leurs prétentions s'affirmaient excessives et menaçantes. Au cas où leurs offres de médiation ne seraient pas agréées, ils comptaient intervenir en tant que partira dans le conflit qui divisait leurs coreligionnaires des «vallées» et le chef de la maison de Savoie. (8) De fait, le duc ne s'opposa pas à ce qu'ils se portassent à Pignerol, où se trouvaient déjà les ambassadeurs français, ainsi que ses représentants à lui et ceux de ses sujets opprimés. (') Par malheur pour eux, ni les uns, ni les autres n'étaient de taille à lutter sur le terrain diplomatique contre Servien, personnage cependant «effacé et modeste ».(10) Celui-ci n'avait pas dissimulé son mécontentement en constatant que leur venue coïncidait avec une recrudescence des exigences des Vaudois
(1) Batil an Zurich. 21. Juni/1. Juli; an Schaffhauten. 30. Juni/10. Juli 1656. St-Arch. Basel. Missiven. — Kidg. A bec h. VI A. 252 a.
(2) E i d g. A b s c h. VI A. 254 i. — C 1 a r e 1 1 a. op. cit. I. 127.
(3) Claretta. op. cit. t. I. 128.
(4) De La Barde à Argenton. Soleure, 3 août 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 331.
(5) E i d g. A b 8 c h. VI A. 252 i.
(6) Aviti del Borromeo. Lucerna, 22 luglio 1655. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVIII.
(7) Negri al Senato. Zurigo, 17 luglio 1655. Frari. Svizzeri. Lin. n* 135. — New» from Bern. 28 july/7 august 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 745. — J. J. S t o c k a r. Gesandtschaft der evangel. Kantone nach Turin. 1655 (Helvetia. Denkwiirdigkeiten u. s. w. 182"). — Holzacb. op. cit. 27. Claretta. op. cit. I. 129, 152.
(8) „We' hope the cantons hâve given oruor to their ambass" to speake out, if need be, and to teU Savoy that if they may not be admitted as mediators, the will by Parties." Netc» from Grenoble. 11/21 july 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 745.
(9) Le» député» dtt Eglise» réformée» de» vaille» de Piedmont aux ambastadeur» de» canton» évangélique; à Turin. Pignerol, 31 juillet 1655. St-Arch. Bern. Piedmont Buch A. p. m. — Xegri al Senato. Zurigo, 21 agosto 1655. Fr a r i. S v izz e r i. LUI. n* 140. — Achtundvierzigstes Neujahrsblatt der zûrcherischen Hûlfsgesellschaft. 1848. p. 20. — H o 1 z a c h. op. cit. 27—29.
(10) Horric de Beaucaire. Instructions aux ambassadeurs et ministres de France en Piémont (Paria, 1898). t. I. xlix.
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et qu'elle menaçait de remettre en question certaines concessions obtenues de ces derniers à grand'peine^1) Aussi se décida-t-il à brusquer les choses. Dominés par lui, les envoyés des cités évangéliques entrèrent dans son jeu. (2) Ils s'attendaient assurément à ce que cette condescendance reçût sa juste récompense. Vive fut donc l'indignation qui les saisit, lorsqu'ils s'aperçurent que le traité signé à Pignerol le 14 août, sous les auspices du plénipotentiaire français et les leurs,(8) ne faisait aucune mention de la part qu'avaient prise les protestants d'Helvétie au rétablissement de la paix dans les « vallées ».(4) Cette «omission» n'était pas due au hasard. Le roi Très-Chrétien n'avait consenti à agir comme médiateur entre le duc et ses sujets de Torre-Pellice et des localités avoisinantes qu'à la condition de demeurer seul en nom, soit au cours des négociations, soit à l'instant de leur conclusion. (5) Les objections que soulevèrent à ce propos les délégués du Corps évangélique des Ligues devaient rester stériles. (*) L'empire exercé par Servien sur ses collègues piémontais rendait sa situation si forte que les ambassadeurs suisses renoncèrent à la lutte et acceptèrent de bonne grâce le fait accompli. (7)
Le départ d'une mission helvétique pour Turin, départ suggéré et sollicité par les ministres de Cromwell, n'avait cependant pas satisfait complètement ceux-ci. Aussi bien Pell et Dury souhaitaient qu'il y fût sursis jusqu'à ce qu'eux-mêmes ou d'autres envoyés britanniques se trouvassent en mesure de l'accompagner au delà des Alpes. (8) Or, à Zurich et à Berne, on avait trop d'intérêt à ne point froisser les susceptibilités du Lord-Protecteur pour que le
(1) He told me (onc of the burgomastere of Zurich) that card'i Mazarin had wrltten to the duke of Savoy, blaming him, not for dealing eo cruelly with the Piedmontois, but for choosing no better Mme to do it in." Pell to secretary Thurlo'è. Geneva. may 1065. Vaughan. op. cit. I. 190. — Holzach. op. cit. 29 sqq.
(2) „M' l'ambassadeur de France ne permet pas îi M' le Patrimonial Truchi et à moy de porter lesdicts rebelles au point que l'on désireroit pour la plus grande satisfaction de Vos Royalles Altesses, car, ayant, il y a quatre jours, dit au ministre Léger et aux autres députés des rebelles et aux ambassadeurs suisses qu'on les restabliroit dans La Tour et dans Saint-Jean, pourveu qu'ils quittassent tout ce qu'ils ont au delà du Pelice, à quoy, ne consentant pas tout à fait lesdits rebelles, mais faisant encore de nouvelles instances pour se conserver ce qu'ils ont au delà dudict Pelice, M? l'ambassadeur leur en offrit la moitié en eschange de l'autre moitié en argent." Orésy à Madame Royale. Pignerol, 8 août 1665. Arc h. di Stato Piemontesi. Lett. min. Svizzeri. XI.
(3) De La Barde à Argenson. Soleure, 2 septembre 1665. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 3S6. — J. Léger. Histoire générale des Eglises vaudoises (Leyde, 1669). p. 216.
(4) Holzach. op. cit. 29 sqq.
(6) Holzach. op. cit. 30 sqq.
(6) Grêsy à Madame Royale. Pignerol, i août 1665. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(7) Grésy à Madame Royale. Pignerol, 8 août; Turin, 9 septembre 1655. loc. cit. — Salomon Hirtel; Cari von Bonatetten; Benedict Socin und J. J. Stockar an die vier Evangel. Orte. Turin, 21/31. August 1656. British Muséum. Lansdowne. mss. 75» f • 25. — //an» Caspar Ilireel to John Pell. Zurich, 30 august/9 september 1866. Ibid. [Claretta (t. I. 162) travestit ainsi que suit les noms des ambassadeurs suisses à Turin: Salomone Kirzel; Carlo di Boustellan, barone di Vaumaren (Vaumarcus); Benedetto Socino: Gian Giacomo Stochel di Nauforen (Stockar de Neunforn), ecc.].
(8) Instructions from Oliver Cromwell to John Pell. 20 july 1655. British .Muséum. Lansdowne. mss. 75/ f° 352. — Samuel Morland to John Pell. August 1665. Ibid. Lansdowne. 755 (' 3a — Mémorandum. December 1655. Ibid. 755 f° 133.
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vœu qu'exprimaient ses représentants sur les bords de la Limmat ne fût pas pris en sérieuse considération.^) Il avait donc été prescrit, dès le milieu d'août, aux ambassadeurs suisses en Piémont de traîner les choses en longueur <hmanière à permettre aux plénipotentiaires anglais et hollandais de participer aux conférences et d'y faire prévaloir leurs vues. (*) Mais ces instructions nouvelles n'atteignirent que tardivement leurs destinataires. (•) Le traité signé I Pignerol venait au reste de ramener le calme dans les vallées vaudoises, et les représentants des cités évangéliques à Turin en avaient approuvé les principales stipulations. (4) Cela devait suffire pour qu'à Londres et à La Baye on les soupçonnât de s'être vendus au roi de France ou au duc de Savoie. (6) A Zurich, à Berne, à Bâle et à SchafThouse, les explications loyales qu'ils donnèrent de leur conduite furent admises sans difficulté. On ne les blâma pas d'avoir clos leurs négociations en l'absence de tous envoyés des gouvernements britannique et néerlandais. (6) Par suite, les démarches qu'entreprirent ces derniers dans l'espoir d'obtenir la révision du traité du 14 août, jugé par eus néfaste aux intérêts de leurs coreligionnaires du Piémont semblaient, en dépit de l'opinion dominante au sein des grands cantons protestants, vouées à un complet insuccès. (7)
Dans ces entrefaites, John Pell avait rejoint Samuel Morland à Genève, où ne tardèrent pas à se porter de leur côté un diplomate anglais, Georges Downing, ainsi qu'un représentant des Etats-Généraux de La Haye, Redolphe
(1) „I1 mou» seroit grandement à souhait que, pour plusieurs raisons, les deux très hauts et puissants Rstats d'Angleterre et de Hollande pourroient estre intéressez et par leur tris valable authorité cstablir les dicts traités... Nous avons tertouts grand subject d estre fort soigneux qu'en cest affaire le Seigr Protecteur d'Angleterre ne reçoive aulcun mcscontentement. puisqu'il prend tant à cœur l'interest de tous les réformez en général et de ceux des vallées en particulier." The F.vangelical Canton» to their ambassadors in Savoy. 17 august 1055. British Muséum. Lansdowne. mss. 752 f • 20. — cf. H o 1 z a c h. op. cit. 33.
(2) Grésy à Madame Royale. Pignerol, 19 août 1655. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(3) H 0 1 z a C h. op. cit. 33.
(4) Grésy à Madame Royale. Pignerol, 20 août 1655. loc. cit.
(5) J. J. Stockar to John Pell. SchafThouse, 14/24 octobre 1655. British Muséum. Lansdowne. 752 t' 124. — Henry Ulrich to hit father. I.unJon, 6/16 september 1655. Ibid. {' 53. — Le» ambassadeur» de» ville» et canton» évangélique», assemblez à Payerne, à Genève. 3/13 octobre 1655. Arch. Genève. Portef. histor. 3291. — Negri ai Senato. Zurigo, 23 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n* 149. — Gautier. Histoire de Genève. VII. 34ô sqq. — Holzach. op. cit. 35.
(6) The ambassador» in Savoy to the Evangelical canton». Turin. 21/31 aogust 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 762 f* 25. — «S'ils eussent aussi euz quelque particulière information de Mess" les ambass" d'Angleterre et de Hollande avant les traittez commencez, ils eussent suspendu toute négociation et attendu avec joye leur puissante collaboration." Le» amba»»adeur» de» villes et canton» évangilique», attemblé» à Payerne, à Genève. 3/13 octobre 1655. Arch. Genève. Portef. histor. n« 3291. — Eidg. Absch. VI A. 270d.
(7) Grlty à Madame Royale. Turin, 9 septembre 1655. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XL — George Downing, John Pell and S. Morland to the secrelary Thurloë. Gcneva, 5/15 september 1656. British Muséum. Lansdowne. mss. 752 f 41. — Henry lîlrich to his father. London. 6/16 september 1655. Ibid. t' 53. — Mémorandum. December 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 755 f* 133.
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d'Orameren. (') A la demande expresse de celui-ci, Zurich se rallia à l'idée d'une conférence qui réunirait dans la région des lacs de la Suisse occidentale, et non point à Bâle comme le souhaitait Cromwell, des députés de tous les cantons et alliés de la nouvelle confession. (a) Son choix s'arrêta sur Payerne.(8) Tandis que les délégués helvétiques à Pignerol regagnaient leurs foyers ;(4) que Georges Downing, renonçant à exécuter sa mission à Turin, reprenait le chemin de Londres (s) et que, pour mieux affirmer les sentiments de réprobation que leur inspirait l'intervention de protestants dans les affaires des vallées vaudoises, les catholiques décidaient l'envoi d'une ambassade d'obédience auprès du Souverain Pontife, (6) des événements, dont la répercussion menaçait à première vue de se faire sentir bien au delà des frontières des Ligues, paraissaient à la veille de se produire au siège des anciennes journées de marche franco-suisses. La composition même de l'assemblée qui se tint à Payerne du 11 au 14 octobre témoignait assez que les questions confessionnelles y occupaient autant, sinon plus de place que les questions politiques. Le Vorori y avait convoqué, outre les députés des trois autres cités évangéliques, ceux de Glaris, d'Appenzell, des communes de Rhétie, de la ville de Saint-Gall, de Mulhouse, de Bienne et de Genève. Tous, à l'exception des Grisons et de Genève, (7) dont l'abstention avait été remarquée déjà à la diète d'Aarau de juin 1654, répondirent à cet appel. (8)
En fait, si on se sentait tenu au pied du Salève à observer certains ménagements à l'égard des deux puissances dont les terres enserraient la petite république à l'ouest et au midi et dont les troupes entreprenaient à tout propos des incursions dans les mandements de Peney et de Jussy,(*) on n'épargnait pas les critiques à l'œuvre accomplie à Pignerol « avec la complicité des
(1) Thurlo'é to J. Pell. Whitehall, 27 july/6 august 1656. ap. Vaughan. I. 888. — De La Barde à Argeneon. Soleure, 26 août 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 338. — Negri al Senato. Zurigo, 28 agosto e 18 settcmbre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n°« 141, 144. — Orelli à Argenton. Zurich, 25 août/4 septembre 1665. Aff. Etr. Venise. LXIX. 251. — John Caapar Hirzel to John Pell. Zurich, 6 september 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 748 f 51. — George Downing, John Pell and S. Morland to secretary Thurlo'é. Genève, 5/15 september 1656. Jbid. (' 41. — Memoranda by John Pell. October 1655. Ibid. f* 95. — Gautier. Histoire de Genève, t VII. 347.
(2) Zurich à Oenîve. 17/87 septembre 1655. Arch. Genève. Portef. historique. n° 8i91. — De La Barde à Brienne. Soleure, 8 octobre 1665. B ib 1. N a t. f. fr. 16,085 C 119»». — Eidg. Absch. VI A. 869.
(8) Zurich à Genlve. 17/87 septembre 1655 Arch. Genève. Portef. histor. n° SS91. — J. Qatpard Hirzel to J. Pell. Zurich, 80 september 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 758 V 58.
• (4) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 septembre 1655. B i b 1. Nat. f. fr. 16,035 f* 116*°. — Negri al Senato. Zurigo, 2 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n* 146.
(5) J. Gaspard Hirzel to John Pell. Zurich, 20 september 1656. loc. cit. — Negri al Senato. Zurigo, 2 ottobre 1665. Frari. Svizzeri. LUI. n* 146.
(6) De La Barde à Argenaon. Soleure, 12 août 1666. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 382.
(7) „Save oniy from Geneva and the Grisons, who sent excuses." Pell to Thurlo'é. Geneva, 10/20 october 1655. ap. V a u g h a n. I. 277.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 9 ottobre 1665. Frari. Svizzeri. LUI. n" 1*7.— Avisi del Borromeo. Lucerna, 16 ottobre 1655. Arch. Vaticano Nunz. Svizz. XLVIII. — Holzach. op. cit. (Basler Jahrb. V. 41).— Eidg. Absch. VI A. 269. — Mathias Graf. Geschichte der Stadt MUlhausen (1822V t. III. i:'.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 10 gennaio 1664. Frari. Svizzeri. LU. n' 46. — New» from Nyon. 19 february (v. s.) 1655 British Muséum. Lansdowne. mss. "45 f • 69. — Newa/rom Geneva. 30 aprtl/10 may 1655. ap. Vaughan. op. cit. I. 174. — Pell to Thurloé. Zurich, 12/22 may 1656. Ibid. I. 181. — „The Grisons
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ambassadeurs des cantons protestants ».(J) Ces critiques, suggérées par les pasteurs des «vallées», battaient leur plein en cet instant, (2) encore qu'au départ de Turin l'envoyé schaffhousois, Jean-Jacques Stockar eût passé à Genève afin d'exposer aux autorités de cette ville les raisons pour lesquelles ses collègues et lui avaient acquiescé aux stipulations du traité rédigé par Servien, seul médiateur officiel entre le duc et ses sujets réformés. (•) Or il importait à l'extrême aux Confédérés de la nouvelle croyance de ne pas laisser s'accréditer davantage l'opinion que leurs envoyés auprès de Charles-Emmanutl n'avaient pas défendu avec assez d'énergie les intérêts des Vaudois du Piémont. L'un des premiers soucis des membres de la conférence de Payerne fut donc d'adresser aux Conseils de Genève une missive très forte à l'effet de se disculper des accusations que les ecclésiastiques de Torre-Pellice et quelques-uns de ceux des rives du Léman se plaisaient à répandre contre eux. Il était regrettable certes, et les magistrats de Zurich et de Berne en tombaient d'accord avec Pell et Ommeren, que les représentants du gouvernement britannique et des Provinces-Unies n'eussent pas été conviés à participer aux négociations de Pignerol. Les conditions de paix obtenues par les habitants des «vallées» auraient été sans doute meilleures. Mais de ce contre-temps ne semblait-il pas injuste de rendre responsables ceux qui, n'ayant pas eu la conduite des délibérations, ignoraient ou du moins prétendaient ignorer, (*_) qu'en faisant durer celles-ci, ils donneraient aux envoyés anglais et hollandais le loisir de Lee rejoindre sur les bords du Chisone? Rien n'était perdu d'ailleurs, au sens propre du mot, puisqu'on se proposait d'intercéder tant auprès du roi Très-' 'hréticn que du duc de Savoie afin que ces deux princes améliorassent dans ses dispositions principales la patente accordée aux Vaudois. (&)
Le mystère dont demeuraient entourées les négociations qui se poursuivaient à Payerne ne pouvait qu'éveiller des appréhensions parmi les Etats catholiques des Ligues et de l'étranger. (') Encouragés par les succès répétés
are too far off, so that they had not timely notice, and the Genevenses though tbey take it kindly to be invited to ail such meetings yet never appear, for fcar of diapleasing the French King their protector." Pell to Thurloi. Geneva. 10/20 october 1655. ap. V a u g h a n. I. 277.
(1) Le» ambassadeurs de» ville» et canton» tvangélique», aatcmblez à Payerne, à Genève. 3/13 octobre 1655. Arc h. Genève. Portef. histor. n" Si91.
(2) Le» ambassadeurs de» ville» et canton» évangêlique», etc. — E i d g. A b s c h. VI A. 270 d.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 2 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LOT. n* 146. — R. van Ommeren à Zurich. Genève, 19/29 octobre 1655. St-Arch. Bern. Piedmont Buch A. p. 153.
(4) Ority à Madame Royale. Pignerol, 20 août 1665. Arcb. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Negri al Senato. Zurigo, 23 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LOT. n" 149.
(5) Le» ambatsadeur» de» ville» et canton» évangllique», attemblé» à Payerne, à Genive. 3/13 octobre 1655. loc. cit. — „Wir hettend auch uber den jûngst zu Peterlingen abgefassten recess das Piemontesische Geschafft betrefîend gern unsere gutmatige weitere intention erôffnet wan wir die zeit gehabt." Schulth. und Rath der Stadt Bern an die Herrn Englischcn Gsanlen zu, Genf. 9., 10. Januar 1656. S t- Arcb. Bern. Engellandbnch A 534. — Eidg. Absch. VIA. 270 d.
(6) „se ben pnô credersi che vi sia forse qualche altro riguardo." Negri al Senato. Zurisro, 9 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n" 147. — Aviti del Borromeo. Lucerna, 21 ottobre 1655. Arc h. Vatican o. Nnnz. Svizz. XLVIII. — Contejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3375.
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des armes suédoises, les protestants d'Helvétie ne songeaiont-ils pas à organiser une expédition militaire contre le souverain du Piémont? (') On le redoutait à Eome et à Lucerne. De La Barde lui-même demandait à être tranquillisé à ce sujet. (2) 11 le fut. A l'issue de la conférence, tandis que Pell et Ommeren regagnaient Zurich, (3) les députés suisses se portèrent à Soleure pour l'assurer que les intérêts de la France n'auraient à souffrir en rien des décisions qu'ils venaient d'arrêter. (4) A les entendre, les partisans des solutions pacifiques s'alarmaient à tort. Si les ministres anglais et hollandais avaient pris la réso1 lution de faire convoquer une assemblée des représentants de tous les « cantons et alliés évangéliques», c'était afin de les remercier de leur efficace médiation entre les gouvernements de Londres et de La Haye et pour examiner, de concert avec eux, les moyens de rendre moins amère aux Vaudois l'acceptation de certains articles du traité du 14 août et de leur accorder un complément de garanties. (5) L'exactitude de ces informations n'était pas contestable. Mais les députés suisses cachaient à l'ambassadeur français une partie de la vérité. N'avaient-ils pas jugé l'occasion bonne de dénoncer à Pell et à Ommeren l'attitude comminatoire des catholiques à l'égard des protestants dans les bailliages communs où ceux-là se trouvaient en majorité ?(6) La «reconfirmation» de la Ligue Borromée, l'inclusion de Glaris dans cette alliance à la fois politique et confessionnelle, (7) la création de liens plus étroits entre le prélat de Porrentruy et ses coreligionnaires d'Helvétie, (8) ce qui représentait un danger sérieux pour Berne et Bftle, ne justifiaient-elles pas les demandes de secours adressées par les magistrats du Vorort et des Etats de son groupe aux gouvernements de Londres et de La Haye et à leurs plénipotentiaires accrédités auprès des Confédérés ? (') Or, de tout cela il avait été question à Payerne. Mais on s'y était préoccupé, en outre, du péril nouveau dont le différend d'Arth, surgi entre Schwytz et Zurich, menaçait la paix en Suisse. (10) Aussi bien,
(1) Borromeo a Rospiglioai. Lucerna, 28 ottobre 1665. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVIII.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 et 15 octobre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 foi H9»o, mvo.
(3) Mémorandum by John Pell. October 1655. Brltish Muséum. Lansdowne. mss. 755 f 95.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 16 octobre 1655. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036 f • 124»».
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 15 octobre 1655. loc. cit. — Eidg. Abscb. VIA. 270 6. (6)Oechsli. Orte und Zugewandte (Jahrbueh ftlr Schwelz. Gesch. XIII. 340 sqq.). — Eldg.
Absch. VI A. 270c.
(7) Dierauer. op. cit. t. IV. 85. — Eldg. A bs ch. VI A. 267 o. — Utzinger. BUrgermeister J. H. Wasers eidgenœssisches Wirken. p. 77.
(8) Traité de défenae (et non d'alliance) entre l'ivéque de Baie et le» canton» catholique». 22 août 1652 (impr. ap. A. d e T r o y e s. La Franche-Comté sous les princes espagnols, etc. III. 425). — Oechsli. Orte und Zugewandte. p. 131. — Renouvellement de l'alliance entre l'fvêque de Bâle et le» canton» catholique». 16 septembre 1655. Eldg. Absch. VI A. 1630.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 17 septembre 1655. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f • 116»». — De La Barde à Argemon. Soleure, 23 septembre 1665. A f f. E tr. V enlse. LXVTII. 339. — Orelli à Argenton. Zurich, 29 septembre/9 octobre 1655. Aff. Etr. Venise. LXIX. 201. — Eldg. Absch. VI A. 267a, 270c, 272 (n° 158). — Oechsli. Orte und Zugewandte (Jahrbueh filr Schweiz. Gesch. XIII. 340 sqq.). — Utzinger. Bttrgerinelster J. H. Wasers eidgenœssisches Wirken. 1652—1659 (Zurich, 1903). p. 77. — Dierauer. op. cit. IV. 71 sqq.
(10) Eidg. Absch. VI A. 271 g.
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quelque malaisé qu'il fût à cette heure de prévoir exactement les suites que comporterait cet incident, n'y avait-il pas lieu d'être surpris qu'elles eussent fait par avance l'objet de la très particulière sollicitude des membres de la conférence d'octobre?
Les Nicodémites d'Arth. — Mesures décrétées contre eux par Schurytz. — Intervention du « Vorort » . — Les deux opinions en présence : la liberté de croyance ou V omnipotence absolue de l'Etat dans tous les domaines. — La tension augmente d'heure en heure entre les parties en cause. — Berne décidée à soutenir Zurich. — Le nonce approuve les dispositions belliqueuses des 'Waldstœtten ». — Inquiétudes de De La Barde. — Son embarras. — Expédients qu'il propose pour prévenir l'écrasement des catholiques. — H se trompe quant aux intentions du gouvernement de Madrid. — Intérêt majeur qu'a ce dernier à ce que la paix des Ligues ne soit pas troublée. — Diète de Bade de novembre — décembre 1655. — Aggravation de la situation. — Les deux partis font le compte des secours qu'il leur sera possible d'obtenir de l'étranger. — Conférences de Brugg cl de Genève. — Attitude du Louvre. — Négociations actives entre les autorités des cités èvangéliques et les envoyés britanniques et hollandais. — Le gouverneur de Mila» et les Confédérés de l'alliance de son maître. — Promesses données par celui-là à ceux-ci. — Déception que provoque dans la région du Golhard la politique pleine de réserve de la cour de Paris. — Suprêmes et vaines tentatives de conciliation faites à Bade par l'ambassadeur français, du 28 décembre 1655 au 3 janvier 1656. — La rupture. — Siège infructueux de Rapperswyl. — Entrée en scène des troupes bernoises. — Grave échec subi par elles à Villmergen. — Ses conséquences. — Les belligérants des petits cantons se renforcent. — Les secours lombards. — Desseins poursuivis par le marquis de Caracena.
XXIV. Ainsi qu'il a été dit ailleurs, le rapprochement qui s'opéra en 1053 entre les gouvernements des cantons des deux confessions, dont l'existence se trouvait menacée par les progrès de la rébellion paysanne, devait être éphémère. (') L'intervention passionnée du nonce apostolique suffit à détourner les catholiques d'acquiescer au projet d'institution d'un droit public helvétique proposé par les protestants. (*) Dès lors le maintien de la paix religieuse au sein des Ligues, déjà si compromis en 1651, était plus que jamais à la merci d'un incident futile. On s'attendait à ce que celui-ci se produisît en Thurgovie
(1) T. von Lie lien au. Der luzernische Bauernkrieg vom Jahre 1663 (Jahrbueh fur Schweiz. Gesch. XX. 92).
(2) Ctzinger. Bilrgermeister Johann Heinrich Wasers eidgenœs.MM-he» Wirken. 1652—1659 (Zurich, 1903). 77 sqq. — Dierauer. Histoire de la Confédération suisse (1913). IV. 6«, 70 sqq. — Eidg. A b s c h. VI A. 218 m, 249 a, 267 pp. 263 c.
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ou dans le Toggenburg. Il éclata sur les rives du lac de Zoug, a Arth, commune schwytzoise, qui abritait de longue date un faible noyau de familles réformées affiliées à la secte des Nicodémites.(l) Grâce à la conduite prudente de leurs chefs, ces dernières avaient échappé jusque là sinon à tous embarras, du moins à toutes persécutions graves. Même durant les vicissitudes du procès Kesselring, leur repos n'avait pas été troublé. Il ne l'aurait pas été sans doute, si elles ne s'étaient avisées, en 1653, de témoigner quelque sympathie aux paysans rebelles de l'Entlebuch et de nouer des intelligences avec l'autorité zurichoise deux ans plus tard. (*) Ce fut assez pour déchaîner des colères longtemps contenues. Abjurer ou mourir, tels étaient les deux termes du dilemme posé aux hétérodoxes schwytzois. Résolus a ne point s'y soumettre, trente-sept d'entre eux abandonnèrent à la dérobée leurs foyers, le 22 septembre 1655, et se retirèrent sur les terres de Zurich. (9) Ce devait être pour eux le salut. Moins fortunés, leurs frères demeurés à Arth furent appréhendés et jetés en prison. Quelques-uns eurent la tête tranchée. D'autres se virent livrés à l'Inquisition en Lombardie. (*)
La situation devenait grave. Non content d'accorder un refuge aux victimes de l'intolérance de l'un des «Waldstœtten», Zurich appuyait celles-ci dans la revendication de leurs biens laissés au pays. (5) A cette requête, Schwytz répondit sur l'heure en exigeant que les fugitifs lui fussent remis sans conditions. (6) Deux opinions, difficilement conciliables, se trouvaient désormais en présence: celle défendue par le Vorort, où l'on estimait que la liberté de croyance ne devait être sujette à aucune restriction ; celle soutenue par les Confédérés de l'ancienne confession, partisans déterminés de l'omnipotence de l'Etat en matière politique comme en matière de foi et de la souveraineté cantonale absolue dans tous les domaines. (7) Si minimes que semblassent en
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 octobre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 1B,0.)5 f* 119»»; à Du Plettie- Besançon. Soleure, 20 novembre 1655. Bibl. S4" Geneviève, mss. L 37/ f* Slf>"<>. — H e u si e r. Bilrgermeister Wettsteins eidgenœssisches Wirken in den Jahren 1651 — 1666 (Basel, 1843). p. 38. — Dierauer. op. cit. IV. 83. — U t z i n g e r. op. cit. p. 81.
(8) Dierauer. op. cit. IV. 83.
(3) Negri al Senato. Zurigo, 2 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n» 146. — Pell to Thurloi. Zurich, 18/28 octobre 1655. ap. Vaughan. op. cit. I. 282. — El marqué» de Caraeena al rey. Milan, 20 de enero 1656. A r ch. G en. S i m an cas. Estado. n" 3373. — Humile» servi propter religionem orthodoram exules . . domini 01. Cromwell. Tiguri, 15/25 aprilis 1657. B r i t i s h Muséum. Lansdowne. mss. 754 f 170.
(1) Negri al Senato. Zurigo, 27 novembre 1655 (2>'«). Frari. Svizzeri. LUI. n* 156. — Dierauer. op. cit. IV. 81. — J. Hab er I i- S ch al t egger. Die Arther Auswanderer von 1653 (Neue Zflrcher Zeitung, 1899. u»s 358-360). — A. Denier. Die Nicodemiten in Arth, oder der Hummelhandel (Der Geschichtsfreund. t. 36). — Die Hospitaler oder die Answanderung aus Arth. 1655 (Schweiz. Mercur. 1832—1833).
(5) „La coustume de Suisse en pareil cas est que ceux qui font profession de la religion contraire à celle de leur canton sont obligez à s'en retirer, mais ils ne perdent point leurs biens. Ncantmoins l'on doute que le canton de Schwytz veuille demeurer dans les termes de ceste coustume pour ceux qui se sont retirez à Zurich." De La Barde à, Argenson. Soleure, 30 septembre 1665. A f f. Etr. Venise. LXVIII. 335.
(6) Schwytz an Zurich. 27. Septeraber. 27. October 1655. British Muséum. Lansdowne 752 f • 90. — Dierauer. op. cit. IV. 85.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 octobre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 1S,035 f" 119v°.
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cette conjoncture les chances d'un accommodement, les protestants jugèrent utile néanmoins de députer une ambassade à Schwytz. (') Ce fut peine perdue. Leur proposition de soumettre le litige à un arbitrage se heurta à un refus catégorique. (2) On ne concevait pas au pied des Mythen que les intérêts du catholicisme pussent être mis en discussion, quelque garantie d'impartialité qu'offrissent les médiateurs (2 — 3 novembre 1655). (3) D'heure en heure, l'espoir d'une solution pacifique s'affaiblissait. (*) Schwytz considérait comme une atteinte à ses droits régaliens la démarche que tentaient auprès d'elle les envoyés des cités évangéliques (5). Par suite elle persistait à vouloir hâter le procès des fugitifs d'Arth, «présents ou absents». (*) Zurich, de son oôté, menaçait de se saisir sans délai des biens de l'abbé de Notre-Dame des Ermites et en général de ceux de tous les ecclésiastiques de l'ancienne confession établis sur ses terres. (') Le danger eût été assurément moindre si l'on avait pu prévoir que le conflit demeurerait circonscrit aux deux Etats chez lesquels il venait de prendre naissance. (8) Or Berne avait partie liée avec Zurich, (•) et quoique, d'entre les « Waldstaîtten»,(10) Zoug seul approuvât les procédés brutaux dont Schwytz se faisait gloire, (") on devait craindre que, dans leur ensemble, les Confédérés de la région du Gothard n'embrassassent le parti de ce dernier canton. (")
(I) New» letttr from Zurich. 26 october/5 november 1656. British Muséum. Lansdowne 7J» f • 1S9.
— U t z i n g e r. op. cit. p. 88.
(t) Zurich an John Pcll. 30. October/9. November 1G55. British Muséum. Lansdowne 752 t* 113.
— Htlatione et contiderazioni topra le differenze religionarie e altri negozi cht occorrono in Svizzeri, 11 12 novembre 1655. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati cou Svizzeri e Grigioni. — Factum der Strettigkeit halber zieitchen dm cvangel. Orthen und denen von Schwytz. 1656. St-Arch. lie m. Genfbuch. VI. 462.
(3) J.R. Stuckiui to John Pcll. 1/11 november 1656. British Muséum. Lansdowne 752 P 153. — U t z i n g e r. Bflrgermeister J. H. Wasers u. s. w. p. 88.
(4) „Le discordie non cessano: anzl pare che ne siano per arrivare a rottura." Ceberg a Catati. Schwytz, 11 novembre 1655. A rc h. di S t ato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — „Ogni minimo accidente puô attacare il fuoeo alla materia gia disposta." Crivclli al gran cancelliert di Milano. Altorfo, 14 novembre 1655 Ibid.
(5) Le» V ancien» cantons catholique» au roi de France. Lucerne, 7 avril li;56. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1656—1661). — Eidg. A bac h. VI A. 276, 278a.
(6) Mémorandum concerning the Protettant» of Schwyz (s. d. 1656). British Muséum. Lansdowne 752 f" 149. — Negri al Senato. Zurigo, 9 ottobre 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n* 147. — Dierauer. op. cit. IV. 85.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 et 15 octobre 1655. loc. cit.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 octobre 1655. Blbl. Xat. f. fr. 16,085 f 133.
(9) Papel que diâ Carlo Conrado (de Beroldingen), imbiado de parte de lo» 5 cantone» cattolico» de Etguizaro» al marqué» de Caracena (s. d. 1655). A r c h. G e n. Simancas. Estado. n* SS7S. — Pell to Thurlo'é. Zurich, 18,28 october 1655. loc. cit — Xetc» from Berne. 9/19 november 1655. ap. Vaughan op. cit. I. 298. — E i d g. A b s c h. VI A. 242—248.
(10) „Lucerna siempre timida." Belacion de lo» Etguizaro». 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3373.
(II) De La Barde à Argenton. Soleure, 7 octobre 1655. Aff. Etr. Venise. LXV1II. 340.
(12) De La Barde à Argenton. Soleure, 28 octobre 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f* 842. — Borromeo a Rospiglioti. Lucerna, il novembre 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVIII.
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Le nonce apostolique de Lucerne voyait enfin ses efforts couronnés de succès. Dans les deux camps en Suisse on se préparait à la guerre civile. Sans même attendre l'arrivée de la mission des protestants à Schwytz, les représentants des Etats catholiques de l'IIelvétie s'étaient assemblés à Einsiedeln, le 29 octobre, pour aviser aux moyens de rendre Rapperswyl inexpugnable. (') Les diètes des 6 et 10 novembre ne servirent qu'à préciser les intentions belliqueuses de la plupart des membres de la Ligue Borromée.(8) De leur côté, les grands cantons évangéliques perdaient patience. Leurs députés réunis à Aarau du 16 au 19 de ce mois inclinaient aux mesures extrêmes. (8). De La Barde jugea qu'une intervention de sa part s'imposait.^) Soutenu par Berne et Soleure, il pria le Vorort d'assigner une «journée» générale à Bade au 21 novembre. (5) Depuis plusieurs semaines, l'ambassadeur français se préoccupait à juste titre des conséquences néfastes qu'entraînerait pour les intérêts dont il avait la charge une rupture confessionnelle jugée par lui désormais inévitable. Quel n'allait pas être l'embarras du roi Très-Chrétien, dont l'alliance rétablie avec les catholiques ne l'était point encore avec les protestants ? (*) Quelle perturbation cet événement ne jetterait-il pas dans le service des troupes « de la nation » au cas probable où leurs supérieurs les rappelleraient au pays ? (•') Déjà les Confédérés do la nouvelle et de l'ancienne croyance, ces derniers principalement, cherchaient à s'enquérir auprès de lui des dispositions de son maître à leur égard et de .l'assistance dont ils auraient à faire état de sa part. (8) En tant qu'ambassadeur, De La Barde ne pouvait agréer les arguments invoqués
(1) Relazione et considerasioni aopra le differenze religionarie e altri negozi cht occorrono in Svizzeri, li 12 novembre 1665. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — E i d g. A b s c h. VI A. 274 6.
(2) Eidg. Absch. VI A. 278 (Luzern); 280 (KûBsnacht).
(3) De La Barde à Argenaon. Soleure, 14 octobre 1665. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f 341. — Negri al Senato. Znrigo, 23 ottobre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n° 14a. — „The great Council of two hundred hère in Zurich hâve ordered their Militia." Peïl to Thurloi. Zurich, 18/28 october 1655. ap. Vaughan. I. 283. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 octobre 1655 (2<i<>). Bibl. Nat. f. fr. 16,086 f 133. — Neica letter from Zurich. 18/28 november 1655. British Muséum. Lansdowne 742 f 207. — Eidg. A b s c h. VI A. 282.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 octobre et 5 novembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 (<•• 119»». 133>o, — Caeati al gran cancelliere di Milano. Coira, 9 novembre 1655. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — „The trench Ambassador urgeth peace very earnstly." New» from Zurich. 28 november/8 dezember 1665. British Muséum. Lansdowne 746. — Caracena al rey. Milan, 20 de enero 1656. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. n" 8373.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 octobre 1665. loc. cit. — Papel que diô Carlo Conrado, imbiado de parte de. los 5 cantonea cattolicoa de Eeguizaroa al marques de Caracena (s. d. 1655). A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. n" 3378. — News letter from Zurich. 26 octobcr/5 november 1655. British M us eu ni. Lansdowne 752 f 139. — Ceberg a Caaati. Schwytz, Il novembre 1655. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Negri al Senato. Zurigo, 16 novembre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n* 151.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 novembre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 18,035 f • 133vo. _ Borromeo a Roepiglioti. Lucerna. 9 dicembre 1655. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVIII.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 octobre 1655. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f°« 129, 133.— *Spero che il desiderio di questi cantoni di Lucerna per la quiète (• l'Intéresse delP amb« di Francia perchi' non segua rottura pregiuditiale agi' interessi del suo re . . .u Borromeo a Jtoapigtioti. Lucerna, 25 novembre 1655. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVIII.
(R) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 et 29 octobre 1665. loc. cit.
430 Règne de Louis XIV. 1643—1715. (wis-teeo)
par Schwytz .1 l'appui de ses prétentions. (') En tant que catholique, en revanche, il ne cachait pas l'antipathie que lui inspiraient les «pervertis et fugitifs» d'Arth et laissait entendre à ses coreligionnaires suisses, mais à eux seulement, que leur plan de conduite avait sa pleine approbation. (s) Il lui importait en effet de ne pas s'aliéner les protestants, alors que tout espoir d'enlever de haute lutte leur accession au renouvellement du traité franco-helvétique de 1602 ne devait pas être abandonné. (s)
Maintenir dans la mesure du possible l'équilibre entre les partis aux prises et empêcher que l'un d'eux ne subît un trop grave échec, telle devait être par suite la tactique de l'ambassadeur de la cour de Paris. (*) A l'entendre, et son opinion ne semblait pas déraisonnable en soi, les catholiques, réduits à leurs seules ressources, n'étaient pas en état de résister au choc de leurs adversaires. (5) Il convenait donc, tout en évitant d'éveiller des susceptibilités à Berne et à Zurich (6) et en s'attachant de plus en plus Werdmiiller, rappelé depuis peu de France et investi par ses compatriotes de pouvoirs militaires presque dictatoriaux, (7) de ne pas laisser ignorer aux autorités de ces deux cantons que les « Waldstœtten » invoquaient l'assistance royale et que, à moins de forfaire à ses engagements, Louis XIV aurait peine à la leur dénier, au cas où les cités évangéliques ne se décideraient pas, elles aussi, à rentrer dans la clientèle de la couronne Très-Chrétienne. (8) Il paraissait dès lors indispensable d'acheminer sans retard des troupes en Alsace, en Bresse, dans le pays de Gex, en Dauphiné et en Lyonnais, de manière à influer sur les décisions des Bernois et à les empêcher de marcher avec toutes leurs forces
(1) De La Barde aux cinq ancien» cantons catholique». Soleure, 3 janvier 1656. Bibl. S" Geneviève L 37/ f* 200; à Reding. même date. Ibid. f 203. — Caracena al rey. Milan, 20 de enero 1656. Arc b. Gen. Si m an cas. Estado. 8373. — „Punir de mort ceux de vos cantons qui changeront de religion... fait horreur aux médiateurs et aux parties... Dites moy, je vous prie, si je dois désirer qu'un protestant de Zuric se rende catholique, parce que infailliblement on luy coupera le col, et en ce cas je voudrois bien sçavoir si vous le souffririez sans recommencer la guerre." De La Barde à îyyffer. Soleure, 15 avril 1656. Bibl. S'« Geneviève, inss. L 37/ i* 208»°.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure. 29 octobre 1655. loc. cit. — „Je demeure d'accord de tout ce que vous me mandez touchant les pervertis et fugitifs de Schwytz Je les tiens criminels envers Dieu et envers les hommes et je confesse que, comme tels, il n'est pas permis à M" de Zurich de les recevoir chez eux, selon les traittez de voz alliances." De La Barde à Vfyfftr. Soleure, 25 octobre 1655. Bibl. S'» Geneviève, mss. L 37/ f 194"°; à Reding. Soleure, 13 novembre 1055. Ibid. f* Itt**.
(S) Caracena al rey. Milan. 20 de enero 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3373.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier 1656. Bibl. N a t. f. fr. I6fi85 f 178.
(5) ^Difficilement les catholiques pourroient soustenir une guerre contre les protestants, si le roy ne s'en mesloit." De La Barde à Argenson. Soleure, 4 novembre 1655. A f f. E t r. Venise. LXVIII. f* 343. — „Les catholiques ne sont pas suffisants pour soustenir une guerre contre les protestants." De La Barde à Argemon. Soleure. 11 novembre 1655. A ff. E tr. V enise. LXVIII. f* 314. — „Si le roy ne soustient les catholiques... ils sont perdus sans ressource." De La Barde à Jfazarin. Soleure, 12 janvier 1656. A f f. E t r. Suisse. XXXVI. 4 (2««).
(6) De La Barde au roi. Soleure, 29 octobre 1655. Bibl. N a t. f. fr. ie,085 f • 129.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 octobre et 5 novembre 1655. Bibl. N a t f. fr. 16,035 f°« 133, 133"». — Negri al Senato. Zurigo. 30 ottobre 1655. Frari. S vizzeri. LUI. n» 150. — Borromeo a Rotpiglioai. Lucerua, 9 dicembre 1655. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVIII. — Zeller- Werdmiiller. Hans-Rudolf Werdmiiller u. s. w. p. 3 — 1.
(8i De La Barde à Argentan. Soleure, 4 novembre 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. F 343.
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au secours de Zurich. (') Que si le roi, très désireux de maintenir la paix en Helvétie, répugnait cependant à se rallier à ces vues et à sembler favoriser l'un des partis en présence au détriment de l'autre, les démonstrations militaires suggérées de Soleure pouvaient être exécutées dans le Sundgau par des bandes lorraines agissant à leurs risques et périls et, dans la région du Léman, par une armée à la solde du duc de Savoie. (') Il importait en outre d'insister dans ce même temps auprès de Schwytz afin que ce canton se relâchât de quelques-unes de ses prétentions (8) et, sans attendre l'ouverture de la diète de Bade, mît en liberté les anabaptistes prisonniers. (4)
La politique préconisée par De La Barde était en somme judicieuse. Ses arguments en faveur du maintien de l'équilibre des forces adverses au sein de la Confédération paraissaient sans réplique. Sur un point pourtant sa perspicacité se trouvait en défaut. Il n'était pas exact qu'à cette heure l'Espagne poussât à la désunion du Corps helvétique. (5) A l'instant où la fidélité de ses alliés des « Waldstaetten » subissait de fâcheuses intermittences, (6) où leur arrogance devenait extrême, où un succès durable de leurs armes, au cas d'une guerre civile, les eût sans doute incités à exiger avec hauteur du gouverneur de Milan le remboursement de leurs créances, (7) il n'était pas indifférent au roi Catholique de se concilier les bonnes grâces des protestants, ne fût-ce que pour entraver les négociations du renouvellement de l'alliance de ceux-ci avec la Couronne de France (8) et peser d'autre part sur les décisions grisonnes. (8)
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 et 15 octobre, 6 novembre, 17 décembre 1655 et 6, 12 et 22 janvier 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 1(!,03B i«» ligvo, 124, 133™, i62vo, 164™, 169, 178; à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 229.
(2) De La Barde au roi; à Brienne. Soleure, 29 octobre et 17 décembre 1655. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 fos 129, 133, 162vo; à Mazarin. Soleure, 12 janvier (2<i«) 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 4.
(3) De La Barde à ScJiwytz, Soleure, 22 décembre 1655. Blbl. St« Geneviève L 37 ff 198".
(4) De La Barde à Reding. Soleure, 13 novembre 1656. Bibl. S'« Geneviève L 37/ f* 196v°.
(5) „Cela se fait suivant la maxime du roy d'Espagne (de mettre les catholiques aux mains avec les protestants), qui demande la division, la discorde et la guerre partout, afin d'y trouver son avantage." De La Barde à Argenson. Soleure, 11 novembre 1656. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 544. — Catati a Schwytz. Colra, 13 novembre 1655. Arc h. dl Stato Lombardi. Trattati con Svlzzert. — „Acreditar la confianza del cumplimiento de la Liga, y no mostrar mata voluntad contra los otros cantones (herejes), pues aunque (h)oy no tienen liga con V. M<* se han resistido a la renovacion de la de Francia.1* Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. S37S.
(6) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 9 dicembre 1655. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLV1II. 17) „. . . si hallandose mas fuertes, quisleren pedir con mayor instancia y amenazas, como suelen,
satisfacion de sus credltos contra la Keal Hacienda." Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656. loc. Cit.
(8) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 25 novembre 1665. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XI.VI1I. — «Acreditar la confianza del cumplimiento de la Lega y no mostrar mala voluntad contra los otros cantones que aunque (h)oy no tienen liga con V. M<i se han resistido a la renovacion de la de Francia, y insinuando (aunque por medios tibios) desearian las convenlencias de esta corona." Caracena al rey. Milan, 20 de cnero 1656. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3373.
(9) „Despues de esto con la amistad de los protestantes se conservaran mas facilmente los Grisones, los quales sivndo la mayor parte protestantes se govlcrnan niuy conformes a los consejos de los cantones de la misma religion." Copia traducida de u« documento referentt a los cantones protestantes (s. d.). Arch. Gen. Simancas. Estado. 8379.
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En réalité on pouvait affirmer, qu'en cette fin d'année 1655, l'Escurial avait au moins autant d'intérêt que le Louvre à ce que le repos des Ligues ne fût pas troublé. (') Si donc, à la suggestion de Casati, le parti hispanophile, aussi bien à Lucerne que dans la Suisse primitive, se montrait hostile A la réunion d'une diète générale, (*) c'était dans la crainte que, sous le prêt de faire œuvre de médiation bénévole, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien ne réussît à convaincre les magistrats de Berne et de Zurich de la nécessité de réserver à l'avenir un accueil meilleur à ses ouvertures. (s) Cette diète générale se tint toutefois en Argovie au jour fixé par le Vorort.(*) Un instant De La Barde conçut l'espoir que les deux harangues qu'il y prononça serviraient à ramener le calme dans les esprits. (5) Nombreux en effet étaient les catholiques que le sentiment de leur faiblesse engageait à modérer l'ardeur belliqueuse des « Waldsta3tten».(') Si le nonce continuait à souffler la discorde, (7) Casati en revanche prêchait la conciliation, (8) et son attitude était celle des évêques de Bâle et de Constance, ainsi que des Ligues Grises et des six Etats confédérés demeurés étrangers au conflit. (') Par malheur la nouvelle de l'exécution de trois des Nicodémites arrêtés A Arth n'était pas faite pour apaiser les rancunes éveillées sur les bords de la Limmat. (10) Des paroles aigres furent échangées entre les représentants de Zurich et ceux de Schwvtz. qu'appuyaient avec énergie les autres cantons forestiers. (u) Aussi, quand ceux-ci
(1) „. . . corne ancora gll offltii che si faimo dal résidente di Spagna, che non vorebbe esser posto lu nécessita di alieuarsi i protestantl, con ilar atuti a cattolici . . .* Borromeo a Ilotpigliosi Lucerna, 85 novembre 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLVIII. — El Contejo de Bttado, concurriendo el duque de San-Lucar, marqué» de Velada, conde de Penaranda, don Helchor de Borja, duque de Alva. y marqué» de Lot Balbate», al rey. Madrid, 2 de marzo 1656. Arc h. G en. Simancas. Estado. 3373.
(2) Ztveytr a Casati. Lucerna, 8 gennaio 1655. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati cou Svizzeri. — Ceberg a Casati. Schwytz, 11 novembre 1655. Arc h. dl Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(S) nL'ambasciatore di Francia pare che vuole lngerirsi in ogui cosa; valendosi dal pretesto dl queste sommosse propone e previene per nna dieta générale, sperando di esserne egll l'arbitro e mediatore." Catati al gran cancelliere di Milano Colra, 9 e 14 novembre 1655. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — „Jo non ho punto di dnbbio che la lnterposizione del Signor De La Barde non sin proposta con Uni dupplicati e maligni." Caêati a Ceberg. Coira, 3 novembre 1656. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — Pell to Thurloé. Geneva, 7/17 november 1655. ap. Vanghan. I.
(4) Mémoire tur le» forme» qui ont e»té obtervées, etc. Aff. Etr. France. 1869. p. 204. — De La Barde à Brienne. Soleure, 19 novembre 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 228.
(5) Negri al Senato. Zurigo, 27 novembre e 4 dicembre 1655. Frari. Svizzeri LUI. n°» 156 (2<i»), 167. — Propotition» faites à Bade par M' De La Barde. Novembre 1655. St-Arch. Zflrich. Frankreich. XII. 67. — Eidg. A bsch. VIA. 284 g (Baden. 21. November— 8. Dezember).
(6) „Aussy ceux d'entre les catholiques qui cognoissent leur foiblesse font ils ce qu'ils peuvent pour éviter la guerre." De La Barde à Argenion. Soleure, 11 novembre 1655. Aff. Etr. Venise. LXVni. f 344.
(7) New» concerning Switzerland (january 1656). British Muséum 752 f 296.
(8) Caracena al rey. Milan. 20 de enero 1656. A r c h. G e n. Simancas. Estado. n* 337.1.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 27 novembre 1655 (2<»»). loc. cit. — J e c k 1 i n. n* 1787.
(10) Negri al Senato. Zurigo, 27 novembre 1G55 (2<f«). loc. cit.
(11) Zweyer von Evibach an Wettstein. 19./29. Oktober 1655. St-Arch. Basel. Thésaurus Wettsteinianus. IX. 211. — On friday la»t november JS55. ap. V a u g h a n. op. cit I. .1o.">. — Eidg. A bsch. VIA. 284(7.
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et ceux-là regagnèrent leurs foyers, le 8 décembre, il s'en fallait de peu que la rupture ne fût définitivement consommée. (*)
Au total, dès lors que la guerre semblait inévitable, il était de l'intérêt des parties de ne négliger aucune démarche propre à fortifier leur situation. La députation que les catholiques des « WaldstaHten » se décidèrent à dépêcher ;\ leurs confédérés protestants eut moins pour objet de suggérer à ces derniers de nouvelles ouvertures pacifiques que de tenter de les détacher de la cause zurichoise. (2j Avisés de ce dessein machiavélique, les autorités du Vorort en combattirent aussitôt la réalisation. Leurs envoyés et ceux de la Suisse primitive faillirent en venir aux mains à Schaffhouse. (8) Berne, d'autre part, ménagea une conférence des Etats de son groupe à Brugg, où il fut plus question d'armements que de conciliation. (4) Tandis enfin que, dans une réunion à Lucerne, le 26, les «tenants» de Schwytz préparaient une énergique défensive, (8) les deux grands cantons évangéliques jugèrent opportun de faire le compte des secours qu'ils avaient à attendre de l'intérieur ou de l'étranger. De la France, dont l'alliance avec le Corps protestant des Ligues était expirée, Zurich et Berne avaient plus à craindre qu'à espérer. (6) On les assurait, il est vrai, de bonne source, que cette puissance observerait entre eux et leurs adversaires une absolue neutralité. (7) Venise, où continuait à prévaloir une politique pleine de prudence, se dérobait à leurs sollicitations. (8) La majorité réformée en Rhétie se déclarait prête à tenter une diversion du côté de Sargans ; mais, dans ce cas, n'était-il pas à redouter que les catholiques grisons ne recouvrassent eux aussi leur liberté d'action ?(9) Seule la petite république du
(1) Proposition der evangel. Orten gegen de» Herrn frantzôs. Ambassadorn die Satisfaction betreffend. Baden, 7. Dezember 1655. St-Arch. Zurich Frankr. XII. 61. — „TelIement qu'il n'y a nulle apparence ilii'on puisse desmesler cest affaire qu'avec l'espée." News letter from Zurich. 28 november/8 december 1655. British Muséum, Lansdowne 752 f° 207. — Borromeo a liospigliosi. Lucerna, 11 dicembro 1665. Are h. Va tic a no. Nunz. Svizz. XLVIII. — Biirgerm' und llath Zurich an John PelL 18./28. Dezember 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 758 f • 25*.
(2) Extrait de lettre de Zurich. 20/30 décembre 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 75* t'° 265 — E i d g. A b s c h. VI A. 287 a, 294 6.
(:î) Extrait de lettre de Zurich. 20/30 décembre 1655. loc. cit.
(4) New» letter from Zurich. 10/20 december 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 75* f • 235. — Eldg. Ah s eh. VI A. 291—293 (26. Dezember).
(5) E i d g. A b s c h. VI A. 294.
(6) contra: Dttndllker. Geschichte der Schweiz. II. 209.
(7) „I1 Sor De La Barde ne tratta del par suo, et le sue parole et offerte sono molto différent! dell' effetti." Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, 7 gennaio e 8 febbraio 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIX; Nunz. di Napoli. LVI.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 15 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n' 166. — Carolns. dnx Venetus Consulibus et Senatui Civitatum Thuregi et Bernensis. 15 janvier 1656. British Muséum. Lansdowne 7Ki f° 42. — Consulta del Consejo de Kstado. Madrid, 2 de marzo 1656. Arc h. Gen. Simancas Estado. :i:)73.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 4 dicembre 1635. Frari. Svizzeri. LUI. n* 157. — Keu>$ letter. 26 january/5 febmary 1656. British Muséum. Lansdowne. mss. 752 f* 376. — Erzherzog Ferdinand- Karl an die III Blinde. Innsbruck, 14. Februar 1656 (impr. Archtv fur Schweiz. Geschichte. VIII. 27S). — Alf. Casati al segretario di Stato a Milano. Coira. 17 marzo 1656. A r e h. d i S t a t o L o m b a r d i. Traitai i MB Svizzeri e Grigioni. — Me ri an. Theiitrum F.uropaeum. VII. 1004. — M a y e r. Geschichte des Bistums Cur. II. 363. — O. Camenisc h. Zura Verhalten der III BOnde wœhrend des ersten Vilmergerkriegcs
Uott, lllatulr* VI. *°
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Léman, dont l'exemple fut bientôt suivi par Bienne(1) et par Xeuchâtel,(') inclinait à coopérer sans conditions, aux côtés de ses « comprotecteurs » et coreligionnaires, à la lutte qui se préparait au cœur de l'Helvétie. (s) De fait, trois compagnies à sa solde ne devaient pas tarder à prendre la route du Mittelland et des bailliages libres. (4)
A première vue cependant, c'était moins d'hommes que de deniers comptants que manquaient les Confédérés de la nouvelle confession. (5) Et cette constatation devait forcément les conduire à invoquer l'appui financier de celles des puissances étrangères qui se trouvaient en mesure de leur avancer de l'argent. Durant et surtout depuis les conférences de Payerne, ils n'avaient cessé d'adn à Londres et à La Haye de pressantes instances à ce sujet.!6) Leur.- magistrats entretenaient en outre une correspondance suivie avec Cromwell, auquel, à la suggestion de Werdmiiller, ils demandaient, entre autres faveurs, d'exiger de l'Espagne, quand le gouvernement anglais négocierait la paix avec cette couronne, l'annulation des stipulations de l'alliance hispano-suisse de li.:;l contraires à la sécurité du Corps évangélique des Ligues. (') Or les résolutions qu'on avait pu différer en octobre devenaient une nécessité deux mois plus tard. De nouvelles assises protestantes se tinrent à Genève du 28 au 28 décembre, auxquelles intervinrent, aux côtés des dépotés de Zurich et de Berne, les env< britanniques et hollandais. (8) L'idée d'un traité de subsides avec l'Angleterre
(Anzeiger fOr Schweiz. Geschichte. t. VIII. 273). — Jecklln. op. cit. n»« 1784, 1785, 1786. — P. G illard on. Nikolaïschule und Nikolaïkloster in Chnr (Schiers. 1907). p. 105. — Oechsli. Ortc und Zugewandte (Jahrb. fur Schweiz. Gcsch. XIII. 428).
(1) G. B 1 o e a c h. Chronik von Biel. p. Ï7 (Dezember 1655).
(2) Boy ve. Annales historiques de Neuchatel et de Valangin. t. IV. 82 sqq.
(8) Genlve à Berne. 16/26 et 20/30 novembre 1655. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. ÉM, 408.
(4) Genève à Berne. 16/26 novembre 1665; 1/11 janvier 1656. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 404, 416. — Bern an Gtnf. 2./12. Januar; 3./13. Januar 1656. A r c h. Genève. Portef. histor. 3800. — Zurich an Genf. 18./28. Dezember; 28. Dezember 1656/7. Januar 1666; 5./15. Januar 1656. A rch. G e n è v e. Portât histor. MM; British M useuui. Lansdowue 752 f°» 257, 320. — „January the fifth. Geneva -< m tinte humlrecl foot to augmtnt the Zurich army." Pell to Thurloï Geneva, 9/19 january 1066. np. V au g h an. op. cit. I. 181. — Borromeo a Uospiglioni. Lucerna, 12 febbraio 1656. A rch. Vaticano. Nmiz. Svizz. XLIX. — Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 353.
(5) Extrait de lettre du 18/28 janvier 1656. British Muséum. Lansdowne. mss. 752 f* 353.
(6) Biïrgerm' und Bath Zurich an J. Pell. 18./28. Dezember 1655. British Muséum. Lansdowne 752 f" 252. — Zurich an Pell und Morland. 27. Dezember 1666/6. Januar ltiôt'.. British Muséum. Lansdowne 752 f* 273. — Schulthei»» und ltath <h r Btatt Bern an die Uerren Kngliachen Gianten zu Genf. 9./19. Januarii 1656. St-Arch. Bern. Engelland Buch A 530. British Muséum. Lansdowne 752 f • 325. — H o 1 z a c h. op. cit. (Basler Zeitschrift. V. 39 sqq.).
(7) Letter from the deputieê of Zurich and Bern to Met»" Pell and Morland. Dezember 1655; the burgmeister and Council of Zurich to John Pell 21/31 october 1655. British Muséum. Lansdowne. mss. 755 f 18: 752 f» 130. — The evangelical Canton» to Oliver Cromwell. 27 dezember 1655, 6 januar 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f 275. — „Si sente come li Svizzeri protestanti hanno dimandato assistenze nelli pericoli délia guerra che sovrasta in quelle parti alli Stati d'Olanda et auco a Cromwell, sopra di che non erano state prese risoluzioni in alcuna parte, attendendosi il fine che risulterà délia convocata dieta di Bada." Francctco Giuttinian al Senato. Parigi, Il gennaio 1656. Frari. Francia. CXVIII. p. 256. — Holzach. op. cit. 41. .
(8) Abscheid zu Genff, in Dezember 1665. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 481. — Justification de la guerre dan» la SuUtc du coetl de» canton» proteetants. Janvier 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f • 303. — E i d g. A b s c h. VI A. 290—291.
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et les Provinces-Unies semblait plus en faveur que jamais sur les rives de l'Aar et de la Limmat. (') Elle l'était moins a La Haye, où l'on estimait avoir assez à faire à assister l'électeur de Brandebourg contre le roi Ae Suède. Elle commençait peut être à poindre dans l'esprit de Cromwell. Mais Tell et Morland n'avaient point encore reçu d'ordres à ce sujet, et le temps pressait. On se sépara sans que rien de définitif eût été arrêté d'une et d'autre part. (2)
A Genève, les membres du Corps évangélique des Ligues avaient tenu à ce qu'on les supposât plus besoigneux et plus en péril qu'ils ne l'étaient en réalité. (3) A les croire, leurs adversaires pouvaient compter sur l'appui du Saint-Père, de l'empereur, de l'électeur de Bavière, de l'archiduc d'Innsbruck, du roi d'Espagne, du parlement de Dôle, des autorités de Milan, du due de Savoie, de l'évêque de Bâle et, jusqu'à un certain point, sur celui du roi Très-Chrétien. (*) Mais cette énumération, d'une précision frappante, n'avait pas convaincu Ommeren.(5) Au sentiment du ministre hollandais, la seule puissance catholique qui se trouvât vraiment en état et en volonté d'assister les « Waldstsetten» était le Piémont. (6) Encore eût-il suffi d'une déclaration de guerre immédiate adressée par le gouvernement de Londres à Charles-Emmanuel II, pour que, aux termes de leur alliance avec la maison ducale, les Confédérés de l'ancienne confession pussent être requis de lui accorder une levée de quelques milliers d'hommes, dont le passage dans la Haute-Italie les aurait affaiblis (7) et par suite contraints d'entendre aux propositions d'accommodement émanées des cantons neutres. En réalité, bien que Berne adjurât Genève de l'aider à défendre le pays de Vaud, (8) le danger savoyard était beaucoup moins imminent qu'on ne le supposait dans le 3IiUelland.(9) Les instructions remises par la cour
(1) H o 1 z a c h. op. cit. (Basler Zeitschrifl. V. 39).
(2) H o 1 z a c h. op. cit. (Basler Zeitschrifl. V. 42—43).
(3) E i d g. A b s c h. VI A. 290—291.
(4) Papel que diô Carlo Conrado, imbiado de parte de los 5 cantone* cattolico» de Esguizaro» al marqués de Caracena (s. d. 165ri)- A r c h. G e n. S i m a u c a s. Estado. n" 3378. — Bùrgermeister und Rath Zurich an Piil und Morland. 18/28. Januar 1050. B r i t i s h Muséum. Lausdowne 76i t ' 347. — „Interea tum ex fideli certaque relatione intelligimus, tum re ipsa experimur adversarios nostros... a potentissimis quibusque religionis suae complicibus, hispano inpriinis et Papa, non parum confirmari et subsùli inecessariis sublevari." The Beformed cantons to Oliver Cromwell. 18/28 january 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f° 352. — E i dg. A b se h. VI A. 278 a, 285 q, 287—288, 290-291. — Vautre y. op cit. II. 240, — D i e r a u e r. op. cit. IV. 87. — W. O e c h s 1 i. Orte und Zugewandte (Jahrbuch fllr Schweiz. Gesch. VIII. 340).
(5) E i d g. A b s c h. VIA. 290—291.
(6) Carlo- Emanuele II alli cantoni cattolici. Torino, 0 febbraio 1656 (impr. Archiv fur Schweiz. Gesch. VI. 4S7). — Eidg. A b s c h. VIA 290-291.
(7) Pell to Thurloé. Zurich, 21/81 july 1655. ap. Vaughan. I.
(8) Oenive à Berne. 16/26 novembre 1665. St-Arch. Bern. Genf buch. VI. 408. — Berne à Oenive. 27 décembre 1655/6 janvier 1656 ; 26 janvier/4 février 1656. Portef. hlstor. 3300 ; British Muséum. l.ansdowne 752 f 268.
(9) Neijri al Senato. Zurigo, 27 febbraio 1656. Frari. Svizzeii. LUI. n* 178.
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de Turin à son représentant à Lucerne semblaient nettement pacifiques. (!y Si donc ce diplomate s'attachait à persuader aux Bernois de ne point faire cause commune avec les Zurichois^1) ce n'était pas tant dans l'intention de semer la zizanie parmi les protestants, que pour s'opposer à ce que ceux ci écrasassent leurs adversaires. (8) Dans le même temps, en effet, il lui était prescrit de s'abstenir de visiter Fribourg, de peur qu'une telle démarche de sa part n'éveillât des alarmes sur les bords de l'Aar et de la Limmat. (*)
Tout bien considéré, en dépit de l'affirmation des députés suisses à Genève, les sympathies acquises aux « Waldstœtten » chez leurs coreligionnaires de l'intérieur et de l'étranger risquaient fort de demeurer platoniques. Les encouragements qui leur venaient de Vienne, (5) de Munich et d'Innsbruck ne paraissaient devoir être suivis d'aucune assistance effective. (6) L'appui financier de Rome ne leur était rien moins qu'assuré. (7) Le Vatican se contentait d'adjurer l'Escurial de ne les point abandonner. (8) De Fribourg et de Soleure, où l'on redoutait une surprise bernoise ;(9) de Glaris, d'Appenzell, de l'abbaye de Saint- Gall, de Porrentruy, (,0) des conseils de modération continuaient à leur être adressés, à défaut de la promesse d'une participation quelconque aux dangers qu'ils allaient courir. (n) Si le Valais, où ils avaient dépêché Zweyer d'Evibach, inclinait à les soutenir et décrétait l'expulsion des protestants de la vallée du
(1) Instruction de Madame Itoyalr à tout, baron de Grisy, pour le voyage que vou* allez faire en Suisse (janvier 1666). Arc h. rti Stato Piemontesi fliliml Lelt. min. XI. — „Xous avoli
le baron de Grésy ver» M" de Berne pour les Inviter de joindre leurs offices aux nostres pour estoufler ce feu en sa naissance." Le duc de Savoie à Zurich. Moncalierl, 10,80 janvier 1656. B r i 1 1 s h Matai ni. Lansdowne 753 f • 42. — Netcs letter. 26 january/5 february 166U. Britlsh Muséum Landowne 7êf f • 376.
(2) „De Savoya se despacbo el theniente de la guardla con carta de S. A. a los cantones prometiendoles lo que podia y que bavia cometido al baron de Gresy que en su nombre pasase officios con los Berneses para que aquletasen los Zurlganos. o a los menos quedasen neutrales." Caracena al rty. Milan, 20 de enero 1656. Arcb. Gen. Slmancas. Estado. 3373.
(3) Borromeo a Rospigliosl. Lucerna, 7 gennaio 1656. Arc h. Vatican o. Nuiiz. Svizz. XLIX.
(4) Instruction de Madame Royale a» baron de Orisy. loc. cit. — Grtsy à. Madame Royale. Aix. 25 janvier 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(5) Der Kaiser den Kathol. Orten. Wien, 25. Januar 1656 (impr. Anzeiger fQr Schweiz. Gesch. VI. 457).
(6) „En este proposito parece que tamblen se sirva V. M^ de mandar escrivir al marqués de Castel Rodrigo, que pase officios con el Sefior Emperador paraque Su Mag<i Cesarea ponga su mano y authoridad Impérial en el soslego de aquella discordia. que es lo que mas se deve procurur y sera de mayor conveniencia a los intereses de la augustisima Casa en ambas Limas.- Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656 Arc h. Gen. Simancas. Estado. 8373.
(7) Casati 3 Schwytz Colra, 13 novembre 1655. Arch. di Stato Lombardi. Trattatl con Svizzeri. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 286 m. — Th. v. L i e b e n a u. Die Stellung des Auslandes im ersten Villmergerkrieg (Anzeiger fur Schweiz. Gesch. t. VI).
(8) „A1 mismo tiempo se vio en el Consejo el brève de Su Santidad . . . exortando a V. M* a que asista a los cantones catholicos en la ocaslon présente con quanto fuere posible." Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656. Arch. Gen. Simancas. Estado. 387S.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 18 dlcembre 1655. Frari. Svizzeri. LUI. n* 160. — - V a n t r e y. Histoire des évêqoes de Baie. t. II. 240.
(10) Bern <»n Basel. 24. Januar/3. Februar 1656. St-Arch Bern. Basel Buch C 261. — W. O e c h s 1 i. op. cit. 258.
(11) Negri al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n' 170. — Eidg. Absch. VIA. 312.
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Rhône, (') la lutte d'influence engagée par eux avec Zurich et Berne dans Les bailliages ultramontains ne tournait pas à leur profit, et l'on pouvait déjà prévoir que ceux-ci demeureraient neutres entre leurs co-seigneurs de l'une et de l'autre confession. (2)
En réalité Schwytz et les Etats de son groupe eussent fait bon marché de sympathies qui, encore qu'elles leur apportassent un réconfort moral, n'amélioraient en aucune façon leur situation matérielle, s'ils avaient pu du moins compter sur l'assistance effective de l'Espagne ou sur celle de la France. (•) Or, tel n'était certes pas le cas. On a dit ailleurs à quel point De La Barde déplorait l'aggravation survenue dans les rapports de Zurich avec les cantons forestiers et combien il insistait pour que son maître maintînt la balance égale entre les deux parties, tout en s'opposant, par le moyen d'une menace discrète de diversion, à ce que les protestants prissent trop d'avantage sur les catholiques. C'était, à n'en pas douter, à ce projet de démonstration militaire que faisait allusion l'ambassadeur français, lorsqu'il assurait les magistrats des «Waldstsetten» que le roi Très-Chrétien ne les abandonnerait point dans leur nécessité. (4) Interprétée dans un sens très large par ceux auxquels elle s'adressait, cette promesse les avait mis en confiance. (5) Leur désillusion ne fut que plus cruelle quand ils acquirent la certitude qu'elle ne serait pas suivie d'effet et qu'aucune intervention directe du Louvre ne se produirait à leur profit. (6) De là à déclarer que le représentant de ce dernier aux Ligues embrassait aveuglément les intérêts des cités évangéliques, il n'y avait qu'un pas. Ce pas fut franchi d'autant plus aisément à Schwytz, que Casati y aida en répandant à la fois des insinuations perfides contre De La Barde et des
(1) Bern an Zurich. 16./26. September, 27. September/7. Oktober 1650 ; 26. MSrz/5. April 1651. S t - A r c h. ZUrich. Akten. Wallis (1560—1752). A 258/2. — Réels des dûtes ordinaires tenues à Sion,du 10 au 18 juin 1652 ; du 10 an 11 novembre et du 6 au 20 décembre 1655. Arc h. cant. Sion Abscheide. 1651—1700. A III. 11. S. p. 26, 75, 81. — Zytung uss Wallis. 8./18. Jull 1655. Ibid. — Oechsli. Orte und Zogewandte. p. S04.
— News letter from Zurich. 7/17 july 1665. British Muséum Lansdowne 745 f 118 6. — Rrlnzione e considerazioni sopra le differenze religionarie e altri negozi che occorrono in Svizzeri, li 12 novembre 1655. Arcb. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigloni. — Wagner, gouverneur du pays de Vaud, à Genlve. 11/21 janvier 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f° 335. — Negri al Senato. Zurigo, 18 dicembre 1655. loc. cit. — Grenat. Histoire moderne du Valais, p. 309. — E i d g. A b s c h. VI A. 259 6.
(2) Conseil de guerre tenu à Sion, les 10 et 11 novembre 1655, par le grand bailli Rothen et les membres dudit Conseil. A r c h. cant. Sion. Abscheids. 1651—1699. p. 75. — Francesco Casati al gran cancelliere di ' Milano. Lucorna, 26 settembre 16«4. Arch. dl Stato Lombardi. Trattati. Grigloni. — L 1 e b e n a u. I baliaggi italiani nclla prima guerra di Villmergen (Bolletino storico délia Svizzera italiaua). 1893. p. S.
(3) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 13 gennaio 1656. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XLIX. — Papel que diô Carlo Conrado, etc. loc. cit.
(4) Papel que diô Carlo Conrado, imbiado de parte de los 5 cantones cattolicos de Esguigaros al marquis de Caracena (s. d. 1655). Arch. Gen. Simancas. Estado. n* S37S. — Pe La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1656 (2<ie). A f f. E tr. Su i s s e. XXXVI. 4. — Mémoire sur les mouvements en Suisse. 1656. A f f. E t r. S u i-s s e. XXXVI. 197.
(6) Ibid.
(6) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 9 dicembre 1655, 24 marzo 1656. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XLVIII; XLIX. — Xegri al Senato. Zurigo, 15 gennaio 1666. Frari. Svizzeri. LUI. n* 167 (2<l«).
— Grésy à Madame Royale. Lucerne, 9 février 1656. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett min. XI. — Les V anciens cantons catholiques nu roi ; à Mazarin. Lnccrnc. 7 avril. 1656. A f f. Etr Suisse. XXXVI. 124, 126.
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accusations précises contre le gouvernement de Paris. (') Il laissa entendre que l'ambassadeur français détournait son maître d'assister les « Waldstsetten», parce que ceux-ci réclamaient dans le même temps l'appui de Milan ;(*) qu'il dissuadait Soleure et Fribourg, voire la cour de Turin de prendre parti dans le différend d'Arth(s) et qu'il s'attachait à procurer libre passage en AlMM aux renforts étrangers attendus à Zurich et à Berne. (4) Tout cela était déjà très invraisemblable en soi. Mais aussi bien la crédulité des pâtres de la Suisse primitive paraissait sans limites. Sur la foi d'une missive Interceptée, faussement attribuée à Pell, (s) ils admirent l'existence d'une vaste conspiration dont la réussite eût entraîné leur ruine. (•) Le résident lombard parvint à les convaincre que le roi Très-Chrétien, ayant ménagé une entente secrète entre la Suède et les cités évangéliques, était prêt à introduire une garnison bernoise dans Brisach, à consentir à l'entrée de plusieurs enseignes zurichoises dans Constance et Lindau, à faciliter l'occupation de Bellinzone et d'Uneroa par les Grisons et à se déclarer ouvertement en faveur des Confédérés de la nouvelle croyance, si ceux de l'ancienne obtenaient des secours du gouverneur de Milan. (7)
A tous autres que ceux auxquels il s'adressait, ce dernier avis eût dû sembler suspect. N'était-ce pas une suprême habileté du marquis de Caracena, déjà fort préoccupé d'assurer la défense du duché, que de mettre martel en tête aux alliés de son maître dans la région du Gothard en les avertissant que le seul envoi d'un corps de troupes espagnoles dans leurs vallées suffirait à attirer sur eux de redoutables représailles de la part d'une puissance rivale? Toujours est-il que cette considération, loin d'interrompre le cours des sollicitations réitérées de Schwytz et de Lucerne auprès de l'autorité lombarde, contribua au contraire à lui donner plus d'ampleur. (8) Le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie se montra surtout prodigue d'encouragements. S'il ne crut pas pouvoir garantir l'acheminement immédiat de trois régiments
(1) Borromeo a Rotpiglioti. Lucema, 17 febbralo 1656. Arch. Vatlcano. Xunz. Brin. XLIX.
(2) Borromeo a Rospiglioxi. Lucerna, 17 febbraio 1656. Arch. Vatican o. Xunz. Svizz. XLIX.
(3) Ibid. — Borromeo a Rotpigliosi. Lucerna, 8 febbraio 1656. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIX; Nunz. di Napoli. LVI.
(4) Ibid.
(5) Capttoli inclaii in una lettcra intercetta d'un minittro d'Inghilterra. Febbraio 1656. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XLIX.
(6) De La Barde au roi. Soleure, 29 octobre 1655. B i b 1. N a t. f. fr. l«,035 f 129.
(7) „Xella confederazione nuova fatta da questi reformât! o protestanti svizzeri con S. M* di Svetia . . . fu concluso (sotto quai unione sia occultamente compreso il re di Francia) che a detti protestanti svizzeri sia consegnata la fortezza e città Brisach, Constanza e Llndo; e Brisach habbia da esser ta mano de Bernesi, Constanza de Zurigani. et a Lindo sia messa una guarnigione de quattro città protestanti a spese e pagamento del re di Francia . . ." Capitoli inclusi in una Jettera intercetta, etc.
(8) „A Milano si è spedito per sollicitar ogni più presto soccorso di gente." Borromeo a Rospiglioti. Lucerna, 13 gennaio 1656. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. XLIX. — Papel que diô Carlo Conrado (de Beroldingen) . . . al marqué» de Caraeena. loc. cit. — Caracena al rey. Milan, 20 de enero 1656. Ioc. cit. — E i d g. A b s c h. VI A. 288 c, d.
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vers l.i Levantine, (') du moins s'engagea-t-il, avec l'assentiment de la régence d'Innsbruck, à faire avancer six cents fantassins et deux cents cavaliers dans la direction de Constance, (*) h mettre a la disposition des cantons forestier» des «ingénieurs émérites » , (8) à convaincre le parlement de Dôle de la nécessité de soutenir l'effort catholique au delà du Jura (*) et à autoriser quelques compagnies suisses de Crivelli à regagner leurs foyers. (5) De ces multiples promesses, une seule, la dernière, devait être pleinement accomplie, et encore ne le fut-elle pas assez à temps pour que les intéressés en retirassent un bénéfice très appréciable. (6)
Dès l'instant que l'Espagne, leur protectrice naturelle, insensible aux exhortations du Saint-Siège, (7) tardait à les secourir; que, sous le prétexte de ne pas paraître marcher sur les brisées de l'ambassadeur français, le résident lombard renonçait à offrir sa médiation aux parties, (8) et qu'enfin la mission du major Am Khyn et du lieutenant Schmidt, envoyés de la diète de Lucermà Turin, était demeurée sans résultat, (9) les Confédérés des petits cantons
(1) Burgermeister und Bath Zurich an Pell. 18./28. Dezember 1655. British Muséum. Lansdowne 752 f ° 252. — „Interim adversaiii Principum et Regum pupisticorum omnium opem implorant. Gubernator Mediolanensis très illis leglones promisisse dicitur." J. Rudolf Stuckiuê to John Pell. Tiguri, 18/28 decembris 1«55. British Muséum. Lansdowne 752 f 259. — Zurich an Oenf. 18./28. Dezember 1655. Arch. Genève Portef. histor. 32.9/.
(2) Papel que diô Carlo Conrado (de Beroldingen) .. . al marqués de Caracena. loc. cit.
(3) „Sta sul punto di mandar da Milano alli cattolici 3 ingenieri, qualche capo et munitioui da guerra". Il résidente veneto a Milano a Negri. 2/12 gennaio 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f ° 309.
— Carta de lo que han escrito los deputados de los cinco cantones ezguizaros cattolicos al marqués conde de Pinto. Lucerna, 14 diciembre 1655. Ibid. 8373. — Caracena al rey. Milan, 20 de enero 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. n° 3373. — El Consejo de Estado, concurriendo el duque de San-Lucar, marqués de Velada, conde de Peilaranda, Bon Melchior de Borja, duque de Alba y marqués de los Balbases, al rey. Madrid, 2 de marzo 1656. Arch. Gen. Simancas. Estado 3373.
(4) Ibid. — Copia de lo que se respondio en voz al landsscriba de los 5 cantones cattolicos, Carlos Corrado. Arch. Gen. Simancas. Estado 3373. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656. Arch. Gen. S im an cas. Estado 3373. — Eidg. A bsch. VI A. 343 g.
(5) Belazione et considerazioni sopra le differenze religionarie e altri negozi che occorrono in Svizzeri. 12 novembre 1655. Arch. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Lettera scritta al coloneV.o Crivelli dalli deputati delli cantoni cattolici congregati in Kùssnacht. 10 novembre 1655. Ibid.
— „A1 eui effetto fu dalli Francesanti impresso nei consiglieri che la Borgogna, in tempo délia guerra fra li cantoni, havesse ricusato l'aggiuto che dispone la lega alli confederati. anzi inhibito che nessun s'arrolasse sotto pena rigorosa" AI/. Casati al governatore di Milano. Brerogarten, 31 marzo 1674. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri.
(6) Relazione et considerazioni, ecc. — Negri al Senato. Zurigo, il dicembre 1665, 29 gennaio W56. Frari. Svizzeri. LUI. n°» 158, 170. — Caracena al rey. Milan, 20 de enero 1656. loc. cit. — „Que entre tanto les ha (el marqués de Caracena) embiado dueientos Esgui/.aros del regimiento de Criveli y quedava diaponiendo otros 400 infantes y dueientos cavallos." Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1656. loc. cit.
(7) Brève de Su Santidad para Su îtagd. Roma, 3 de enero 1666. Arch. Gen. Simancas. Estado 3373.
(8) Borromeo a lïospigliosi. Lucerna, 7 gennaio 1656. Arch. Vaticnno. Nunz. Svizz. XLIX.
(9) Papel que 'diô Carlo Conrado (de Beroldingen), etc. loc. cit. — Negri al Senato. Zurigo. 15 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n° 165 (2'i»). — „Uff hedt habent meine gned. Herren erkent daz Ihr RhatzfrOndt H. Maior Jost Am Ryn nacher Turin an Ihr KOnigl. Durehl. dess Hertzogen uss Savoia solle verschickt und abgesandt werden um dasclbst, luth der l'iindtnuss, den schuldigen Belsprtmg znr sonicitieren." Sambstag S. Februar 1656. St-Arch. Luzcrn. Rathsprotokoll. LXX1I. 45 6. — contra: Discours que M" le marquis de Qrésy a fait aux députés des cantons a la diîte qu'il a fait tenir le t*r de juin 1671. Arch di Stato Piemontesi. M:Ut rii l'olitiche. Negoz cou Svizzeri. VI. fasc 19.
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n'avaient plus guère d'autre ressource que d'affronter courageusement une lutte où les mâles vertus guerrières héritées de leurs ancêtres pouvaient tout au plus compenser la supériorité du nombre et des moyens d'action acquise I leurs adversaires. (*) Une diète générale était assignée à Bade au 28 décembre. (*) De La Barde s'y rendit de Mellingcn, en la compagnie de représentants des <* Waldstsetten » , à l'exception il est vrai de ceux de Schwytz, (8) qui, dans le même temps, adressaient à Berne une lettre de menaces. (*) Cette dernière tentative de conciliation permit de constater l'obstination croissante déployée dans les deux camps et l'inutilité des efforts faits par l'ambassadeur français, le bourgmestre Wettstein, de Bâle et le clergé du «Mittelland» afin de détourner le Vorori de la solution irréparable vers laquelle il s'acheminait. (5) On entendait désormais, sur les rives de la Limniat, que la querelle «fust desnouée par l'espée».(') Débordé par l'âpreté des passions qui s'entrechoquaient autour de lui, le ministre du Louvre ne put obtenir que, à sa considération, la ville. de Bade, siège dee diètes générales, fût du moins «décrétée neutre de part et d'autre. (7)
Lorsqu'ils se séparèrent, le 3 janvier 1650, les députés réunis en Argovie savaient la guerre civile inévitable. (8) Trois jours plus tard, Zurich, entraînant Berne à sa suite, (•) en prit l'initiative et rompit avec Schwytz. (,0) L'entrée en campagne des forces protestantes fut presque immédiate. Tout eût plié devant elles, si leurs chefs avaient agi de concert. Ils ne surent s'y résoudre. La jonction de leurs armes resta à l'état de projet. (n) L'effort militaire réalisé par le Vorort était considérable, car il mettait en ligne de douze à quatorze mille
(1) »Les ecclésiasticques et religieux qui les ont animez (les cantons catholiques) ne les peuvent assister que de leurs prières, qui ne sont pas toujours efficaces." De La Barde à Du Plessis- Betançoti. Soleure, "janvier 1656. Bibl. St« Geneviève L 37/ f* 317. — St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXII. 36 6 (Sontag, 10. Januar 1656).
(2) E i d g. A b s c h. VI A. 296.
(3) De La Barde à Argentan. Soleure, 11 novembre 1055. A f f. E t r. Venise. LXVIII. 344. — Extrait de lettrt de Zurich. 20/30 décembre 1655. British Muséum. Lansdowne 752 f • m.
(4) Schicyz an Bern. 19./29. Dezember 1655. Britisb Muséum. Lansdowne 752 f • 284.
(5) Negri al Senato. Zurigo, 2 gennaio 1656 {2*'). F r a r i. S v i z z e r i. LUI n* 163.
(6) News letterfrom Zurich. 28 november/8 december 1655. British Muséum. Lansdowne 752 f 207.
(7) New» from Zurich. 8/18 november 1655. ap. V a u g h a n. I. 298. — „C"est le lieu où vous vous assemblez ordinairement et où vos actes sont conservez, lesquels pourroient courir fortune par des accidents assez fréquents dans les attaques et défenses des places." De La Barde aux canton» protestants. Soleure, 7 janvier 1650. Arc h. Genève. Portef. histor. 3300. — Zurich an Bern. 30. Dezember 1655/9. Januar 1056. British Muséum. Lansdowne 752 f ' 287. — Extrait d'une lettre de Zurich. 3/13 janvier 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f 314. — E i d g. A b s c h. VI A. 3106.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier 1656. Bibl. NT a t. f. fr. 16,035 f • 16». — E i d g. Absch. VI A. 298. — Dierauer. op. cit. IV. 88.
(9) Papel que dié Carlo Conrado (de Beroldingen), etc. loc. cit — „Zurigani e Bernesi hanno fatto causa commune." Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 7 gennaio 1656. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. s vizz. XLIX.
(10) Manifeste des cantons suisses protestants sur les raisons de la guerre qu'ils ont déclarie aux catholiques de Schwytz. 27 décembre 1655 (v. s.), ap. Gazette de France. 1656. p. 121. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 7 gennaio 1666. Ar ch. Va tican o. Nuuz. Svizz. XLIX. — De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier 1666. B i b L N a t. f. fr. t6fiS5 f • 169.
(11) Errores des jetzmahligen Schuieizerkriegs. 1656. British Muséum. Lansdowne 753 f • 149.
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hommes et soixante-quinze pièces d'artillerie. (') Il parut de prime abord irrésistible. Frauenfeld et la Thurgovie entière furent soumis sans coup férir. (*) Puis, tandis qu'un corps important occupait Kappel afin de tenir Zoug en échec ;(3) qu'un autre se saisissait du passage de Rheinau, de Kaiserstuhl, (*) et du comté de Bade, moins la ville, qui résista, Werdmûller vint investir Rapperswyl avec sept mille fantassins. (5) Il comptait l'enlever en quelques heures, et attaquer aussitôt le gros des troupes catholiques concentré à Lachen. (•) Ses calculs furent déjoués. Les assauts qu'il livra demeurèrent infructueux. (7) Secondés par un certain nombre d'auxiliaires suisses du service lombard, les défenseurs de la place avaient eu le loisir d'en fortifier les approches. (8) Au surplus l'hiver sévissait exceptionnellement rigoureux et contrariait les travaux des assiégeants. (9) La situation devenait critique pour ceux-ci, car l'audace de leurs adversaires croissait de jour en jour. Zurich se décida à appeler à l'aide ses alliés des cités évangéliques. Cette démarche n'eut d'autre résultat que de mettre mieux en lumière leur défaut d'entente. Schaffhouse achemina bien des renforts vers la Limmat, mais insista pour qu'ils ne fussent point employés à l'offensive. (10) Espérait-elle, grâce à cette réserve, conserver un rang privilégié parmi les cantons neutres? Si oui, son erreur était sans excuses. (n) Bâle autorisa en secret « quelques-uns de ses officiers » à prendre du service « devant Rapperswyl» (l2). Glaris et Appenzell de la nouvelle croyance, en revanche, contraints de compter avec une minorité catholique remuante, observaient une
(1) Extrait de lettre de Zurich. 3/13 junvier 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f* 814.
(2) Ibid. — John Hod. Stuckius to John Pell. 3/13 janvier 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f" 38. — Pell to Thurloè. Geneva, 9/19 january 1656. ap. Vaughan. I. 328. — Merian. Theatrum Europaeum. VII. 1006.
(3) Zurich an Oenf. 7./17. Januar 16B6. British Muséum. Lansdowne 752.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 janvier 1656. B i b I. N a t. f. fr. 16,035 f • 164»». — Extrait d'une lettre de Zurich. 3/13 janvier 1656. loc. cit. — Eidg. Abs ch. VI A. 310a.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1656 (2'i°). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 4.— Negri al Senato. Zurigo, 15 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n" 167 (2''»). — „Parecio que todo el esfuerzo de los de Zurigo se aplicaze a la conquista de Rapersvil." Relacion de lot Esguizaros. 1656. Arch. G en. S im au cas. Estado 3373.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 8 e 15 gennaio 1650 (2"ia). Frari. Svizzeri. LUI. n»» 165, 167 (*<!»).
(7) Pell to Thurloè. Geneva. 30 january/u febrnary 1656. ap. Vaughan. I. 342.
(8) ,200 Esguizaros del regimiento del Coronel Crivelli." Relacion de lot Esguizaros. 1656. Arch. G en. Simancas. Estado 3373. — Errores des jetzmahligen Schweitzerkriegs. 1656. loc. cit. — „Un ingegnere dell'esercito che fu mandato al tempo di quelle rotture in queste parti e si trovo in Rapersw il in quel'assedio, facendo dopo, a mia instanza, un disegno délia piazza e come si doveva fortificare..." F. Caaati al gran cancelliere di Milano. Luceina, 9 ottobre 1665. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 15 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n' 167 (2<>«). — Gazette de France, année 166e. p. 188 (4 février).
(10) Extrait de lettres de Zurich, du 10/20 janvier et du 24 janvier/3 février 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f°« 338, 371. — Relacion de los Esguizaros. 1656. Arch. G en. Simancas. Estado SS7S.
(11) Grésy à Madame Royale. Bade, 17 février 1656. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XL
(12) De La Barde à Brienne. Soleure, 1 février 1656. Bi,bl. Nat. f. fr. 1S,08B !' 186.
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attitude pleine de prudence. (') C'était, à dire vrai, du MitteUand que les autorités du Vorort attendaient le secours décisif. C'était du général Sigismond d'Erlacli qu'elles réclamaient, afin de dégager les troupes de Werdiniiller, un vigoureux effort «devers Unterwalden, Lucerne et les bailliages libres». (*) «Faire sortir l'ours bernois de sa lumière» avait été de tout temps une tâche malaisée. De cette tâche les adjurations zurichoises étaient cependant venues à bout. Mais, ainsi qu'on l'a dit, de mesquines rivalités d'amour-propre avaient empêché la fusion des deux armées protestantes. (8) Or les conséquences de ce regrettable état des choses risquaient d'être désastreuses. Erlach, qui se gardait mal, se laissa surprendre, le 24 janvier, à Villmergen prés de Lenzbourg par le corps lucernois de Christophe l'fyfl'er, très inférieur en nombre au sien, et subit une honteuse déroute. (4) L'espoir d'une jonction prochaine des forces des grands cantons de la nouvelle confession devait être abandonné. (B) Tandis que son collègue battait en retraite, Werdmûller se hâta de signer une suspension d'armes (13 février), qui ne précéda que de quelques semaines la levée du siège de Rapperswyl (11 mars). (*)
Pas plus que l'insuccès zurichois, la défaite bernoise n'avait un caractère définitif. Les ressources militaires des deux alliés demeuraient presque tntaetei Or elles étaient considérables. S'ils n'avaient pas quarante mille hommes sur pied, ainsi que l'affirmait un peu à la légère l'ambassadeur piémontais à Lucerne, les gouvernements des cités évangéliques pouvaient du moins faire
(1) Extrait d'une lettre de Zurich. 24 jauvier/3 terrier IMS. British Muséum. Lansdowne 768 P 371 . — De 1m Barde à Brienne. Soleure. 4 février 1656. loc. cit. — „Practer Genevenses et Scaphusianos m nui est qui rationem nostrf habeat." J.Rod. Stuckiusto John Ptll. 7/17 february 1656. British Muséum. Lansdowne 7SS f* 8.
(2) Zurich an gênerai von Erlach. 7./I7. Januar 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f* 322. 13) Errores de» jetzmahligen Schweitzerkritgê. Ioc. cit.
(4) Negri al Senato. Zurigo, 29 gennaio 1656. Frari. Svizz eri LUI. n* 170. — Xeics of the war in Sicitzerland. January 1656. British Muséum. Lansdowne 752 f* 340. — «Bernâtes etiam vicinam terram hostilcm hisce diebus ingressl erant, sed non pugnarunt féliciter." J. B. Htucklus to John Pell. 17/27 january 1656. British Muséum Lansdowne 752 1" 844. — Borromeo a Rospiglioti. Lncerna. 27 gennaio 1656. Are h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIX. — De La Barde à Brienne Soleure. 28 janvier 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16ft36 f • 182. — Nouvelles, du 24 janvier 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Pell to Thurloé. Geneva, 23 january /2 february 1656. ap. Vaughan. op. cit. I. 338. — T. v. Liebenau. Die Légende von Vilmergen (Kathol. Schweizerblatter. 1889). — Des Stadtschreibers Spillmann von Brugg Beschreibnng der Vilmerger Schlacht (Helvetia. Dcnkwfirdigkeiteii. \S-23). — A. Zesiger. Die erste Schlacht bei Villmergen (Anzeiger fur Sclnuiz Gesch. X. 467 — 478). — Umparteyische Relation was zwischen den eatholischen und uneatholiscben Herrn Eydtgnossen vom 4. Jeûner bis auff den 14»" dess Monats Februar diss lauffenden 1656 Jahrs fOrgangen (éd. T. v. Liebenau. Anzeiger fUr Schweiz. Geschichte VIII. 163).
(5) „Und wie sie sich ohne genugsame genommne abred mit der Stadt Bern mit Ihrem Fcldzug praecipitiert, als haben sie hernach viel mQhe bedorfft den Bitren aus seinem Loch ins Feld zu bringen; da dann die Bernâtes gleich bei der ersten Action fautes begangen, aus ohnfOrsichtig- und truiickcnhcit in insidias gefallen und neben déni Schaden nit w enig Schimpf davon getragen." Errores des jetzmahligen Schtceitzerkriegs. loc. cit.
(6) Arnold Keller. Die erste Schlacht bei Villmergen. rArgovia. t. XXIII.). — Der enta Vilmerger Krieg. 1656 (Xeujahrsblatt Bern. 1851). — Dierauer. op. cit. IV. 91. — Rickenmann. Geschichte der Stadt Rapperswil (1878). p. 245 sqq.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 165C. Bibl. N a t. f. fr. 16,035 f« 185.
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état d'un contingent de la moitié de ce chiffre. (') Mais l'effet moral de «l'infortunée advanture de Villmergen»(a) et de la retraite sans gloire de Werdmiiller de devant Rapperswyl fut d'autant plus puissant que l'issue défavorable de ces événements était de nature à surprendre la très grande majorité des Confédérés et à confondre toutes leurs prévisions. Il se propagea bien au delà des frontières de la Suisse, amplifié par des exagérations qui transformaient en désastre ce qui n'était en réalité qu'une très passagère disgrâce. (s)
Toujours est-il que la rencontre du 24 janvier laissait le différend d'Arth irrésolu. Chacune des parties restait sur ses positions. Seule leur tactique respective s'était modifiée. Autant jusque-là les protestants avaient mis d'ardeur à précipiter la rupture, autant il leur importait désormais de traîner les choses en longueur. Supérieures à celles des catholiques, les ressources financières dont ils disposaient devaient, bien qu'assez précaires, leur permettre de réduire ces derniers à la nécessité de capituler. (*)
Décevante pour Zurich et Berne au point de vue militaire, la campagne entreprise par ces deux cantons en janvier 1656 l'avait été aussi sous d'autres rapports. (5) Il est certain en effet que, sur les rives de l'Aar, comme sur celles de la Limmat, on attendait sinon des Etats réformés d'Helvétie, du moins de ceux du dehors mieux que de platoniques encouragements. Or ces espérances ne s'étaient pas réalisées. Isolées à l'heure où éclatait la guerre civile, les grandes cités évangéliques continuaient à l'être au lendemain de la disgrâce qui les atteignait. (6) Elles accueillaient sans doute avec reconnaissance les offres de service des huguenots du Languedoc, notamment celles de Villefranche-Montbrun, passé depuis peu à Genève. (7) Mais il y avait lieu de redouter que, à la suggestion de De La Barde, l'archevêque de Lyon ne favorisât dans cette ville des enrôlements au profit des « Waldstaîtten » , avec l'intention avérée de procurer de la part du roi une interdiction absolue de toutes levées destinées à l'étranger. (8)
Au regard de la situation des protestants, qui demeurait stationnaire en somme, celle des catholiques s'améliorait dans de notables proportions. Les
(1) Orésy au M" de Saint-Thomas. Lucerne, si février 1656. Arch. di StatoPiemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(2) Berne à Genlve. 31 janvier/10 février 1656. Arch. Genève. Portef. histor. 3800.
(3) „On croit comme évangile a la cour que vous avez souffert un grand eschec devant Raperschwll et perdu trente piesses de canon. Ce sont des Suisses qui ne rougissent pas de le publier." Im Thurm à Werdmùller. Paris, 1er et 8 février 1656. St-Arch. 7.(1 rie h. Frankr. XII. 201, S03.
(I) De La Barde à Brienne. Soleuie, 12 janvier 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16fl3S {' I6:t. — „Appare assai chiaro ehe II protestant! non habbiauo altra mira che tirar a lungo por consumar in tanto le forze de'i cattolici qt attender essi forse da parti lontane maggiori assistenze." Borromeo al cardinale Barberini. Lucerna, 8 febbraio 1656. A r ch. Va ti cano. Nunz. Svizzera. XLIX.
(5) „Und steht das Werk in den terminis das sie mit Schaden und disreputation fried macheu milssen." Errores des jetzmahligen Schweizerkriegs. lt!66. B r 1 1 i s h Muséum. Lansdowne. mss. 753 {' 149.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 18 marzo 1656. Frarl, Svizzeri. LUI. n* 181.
(7) Mémoire sur la demande des cantons catholiques et protestants. 1CM. Aff. E t r. Suisse XXXVI 202. — Negri al Senato. Zurigo. 13 febbraio 1656 (2<i»). Prari. Svizzeri. LUI. n* 176.
(s) Mémoire sur la demande des cantons catholiques et protestants, loc. cit.
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succès remportés par eux rendaient leurs alliés plus empressés, plus confiants. (l) Enhardis par la défaite bernoise, Soleure et Fribourg songeaient à se déclan r ouvertement pour les petits cantons, (*) puisque aussi bien Schaffhouse commettait l'imprudence de «sortir de sa neutralité ».(s) Symptôme non moins grave, ce même Etat de Fribourg négociait le retrait de ses enseignes à la solde génoise, afin de les jeter dans le pays de Vaud ou le MUteUand,^) tandis qu'un corps valaisan s'apprêtait à les rejoindre, le cas échéant, dans la région de Châtel-Saint-Denis. (5) De son côté, le duc de Savoie, que les Confédérés de la nouvelle croyance ne menaçaient directement d'aucune divi r sion. ainsi qu'on le redoutait à Paris, (6) mais dont les sujets des «vallées» recommençaient à s'agiter a l'instigation des agents britanniques aux Ligues, (T) mettait à profit les embarras de Berne pour inquiéter Genève. (8) Toutefois l'appoint décisif sur lequel les « Waldstsetten » n'osaient plus guère compter leur venait à cette heure de l'Espagne ou, pour mieux dire, de Milan. (•) C'était le régiment Crivelli arrivant à la rescousse au lendemain de Villmergen. (10) C'était de la cavalerie et de l'infanterie lombardes franchissant le Gothanl pour secourir les «clients suisses» du roi Catholique, (") que le gouvernement de Dôle, contrairement à ses promesses, renonçait en revanche à assister en
(1) Bàrromeo a Rospigliosi. Lucerna. 24 febbraio 1636. Arch. Vaticnno Nunz. Svizzcra. XLIX.
(2) Theatrum Enropaeum. VII. p. 1006.
(3) Borromto a Rospigliosi. Lucerna. 8 febbraio 1666. loc. cit. — 1m Thurm à Werdmuller. Pari», 15 février 1656. St-Arch. Zurich. Frankreieh. XI. n° KM — K i d g. Abscli. VU HOk.
(4) Grlsy à Madame Royale. Bade. 7 février IflH, Arch. di Stato Picmontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Weymann. Die Haltung der Republlk Genua im ersten Vilmerger-Krieg (Anzeiger fur Schweiz. Gcschichte. 1903. p. 1311—146).
(5) „Los Valesanos, aunque no tienen Liga con este Estado, pas-in de bueua amistad y correspondencia y êiendo estos coligados con lof cantones catholicos y rogados a tomar las armas en su servicio. ban embiado aqul para saver si, llegado el caso de necesidad, podran asegurarse de tener algun socorro como confinantes y buenos vecinos, a que respondi podian estar eiertos 6e le daria el posible segun el tiempo présente." Caraeena al rey. Milan, 20 de cnero 1656. Arch. G en. Si in an ras. Estado il" 3378. — Wagner, gouverneur du pays de Vaud, à Genlve. 11/21 janvier 1656. Br i ti s h M us e u m. Lansdowne 752 f • 335. — Grfsy à Madame Royale. Bade, 17 février 1656 loc cit. — E i d g. A b s c h. VI A. 320/.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure. 28 janvier 1666. B i b 1. N a t. f. fr. 1S,0S& f* 182.
(7) Grisy à Madame Royale. Bade, 17 février 165G. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(8) Genève à Berne. 20/30 novembre 1655. St-Arch. Bern. Genfbuch VI. 108. — De La Barde à l.ullin. Soleure, 17 décembre 1655, Bibl. S" Geneviève L 37/ f* 317. — News letter from Zurich. 24 january/3 february ; 26 january/5 february 1656. B r i t i s 11 Muséum. Lansdowne 752 f«« 365. 870. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 19 febbraio 1056. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XI.IX — Kegri al Senato. Zurigo, 27 febbraio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n* 178.
(9) „Siendo las armas de Sa Magestad las unicas que. de los demas coligados que tienen. le? sacaron de aquel accidente." Proposiciones héritas por el embajador de Grisones y Esguizaros, y lo que contiene el papel que di6 al S' Duque de San Lucar. (1663.) Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado 3379.
(10) Negri al Senato. Zurigo, 11 dieembre 1655: 29 gennaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n°" 158, 170. — Relaeion de los Esguizaros. 1656. Arch. Gen. Simancas. Estado 3373.
(11) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 24 febbraio 1656. A rch. Va ti cano. Nunz Svizz. XLIX (1«); Nunz. di Napoli. LVI (2d«). — Grisy à Madame Royale. Bade. 24 février 1656. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid. 2 de marzo MM Arch. Gen. Simancas. Estado 3373.
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cette conjoncture critique. (') Ce brusque changement d'attitude du marquis de Caracena s'expliquait à la rigueur et par les débuts heureux de l'action militaire des cantons forestiers, et par le désir tardif de remplir les engagements solennels contractés en 1634 à Luceme, au nom de Philippe IV, envers des alliés qui tenaient entre leurs mains l'une des clés de la Péninsule. (*) Mais était-ce bien là toute la pensée de l'Escurialr' Les collègues étrangers du résident milanais aux Ligues commençaient à être pris de doutes à ce sujet. Certains d'entre eux voyaient une corrélation manifeste entre les événements d'Helvétie et ceux d'Italie. Dès lors que Louis XIV négociait avec le duc de Modène un traité d'alliance offensive contre les maîtres de la Lombardie, (3) le roi d'Espagne n'avait-il pas intérêt à rompre avec la politique suivie jusque-là par ses prédécesseurs et lui en Suisse? Ne se décidait-il pas à appuyer ouvertement l'effort des « Waldstsetten», avec l'espoir que le roi de France agirait de même en faveur des cités évangéliques et qu'une diversion, se produisant à point nommé entre le Rhin et les Alpes, dégagerait le Crémonais et le Novarais du péril suspendu sur ces deux provinces ? (4)
Neutralité du Louvre entre les belligérants. — Satisfaction qu'elle cause sur les bords de VAar et de la Limmat. — On n'approuve pas à Paris l'idée de De La Barde d'exécuter des démonstrations militaires dans la région du Jura. — En cherchant à ménager à la fois Zurich et Schwytz, l'ambassadeur français ne réussit qu'à perdre les sympathies des catholiques et de leurs adversaires. — Politique prudente suivie par Mazarin au regard de la Suisse. — Le repré-
(1) „... oultre que la Ligue héréditaire que nous avons avec tout le Corps helvétique ne pourroit subsister avec l'assistance que nous donnerions à l'un des partys." Le Parlement de Vole aux cantons catholiques. 13 janvier 1656. — «Pour ce que nous nous treuvons a présent environnez de toutes partz de troupes françoises . .." Le Parlement de Dôle à Fribourg. 19 janvier et 9 juin 1656. Arch. d'Etat Frilioorg. Documents concernant la Franche-Comté (1630—1684). — Negri al Senato. Zurigo, 10 aprile 1666. Frari. Svizzerl. LUI. n" 184.
(2) „Y es uno de los majores balvartes para que no pasen a Italia las herrores quo en Alemania han tomado tanto asiento y dilatacion desde las ultimas herejias deste y del siglo pasado. Tambien es una grau defensa al dominio de V. Md en el Estado de Milan, con quien tienen anchos confines los pasos para hacer venir a el Alemanes y comodidad de subministrar promptainente mucha gente suya en las occasioncs de guerra repentinas.. . Ayudan tambien a la conservacion de Valesanop en la fe con quien se dan la mano, y unos y otros se detienden mijor y estan interpuestos entre los cantones herejes y los Grisones." Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 de marzo 1666. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3873.
(3) Mémoires de Du Plessis-Besançon (éd. Horric de Beaucaire). p. 69.
(4) „Si fà qui gran riflesso che Spagnuoli diano soccorsi ai cantoni cattolici et si pubblicano anco maggiori di quelli che sono, forse per tirar di Francia qualche riasolutione, da che potrebbe causare considcrabili novità." Negri al Senato. Zurigo, 13 febbraio 1656 (2d»). Frari. Svizzeri. LUI. n* 176.— „S1 continua qui nel primo dubbio che Spagnuoli habbino fomentato la guerra e soccorsi i cattolici con pensiero che Fianeesi faccssero lo stesso a protestanti et cosi divertlre il loro dissegno sopra il Stato di Milano et che inoltre non haverebbero abbandonala l'occasione di impossessarsi di qualche posto in Helvetia." Negri al Senato. Zurigo, 18 marzo 1666 (S*»). Frari. Svizzeri. LUI. tf 182. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, S do marzo 1698. Arch. G en. Si m an cas. Estado. SS73.
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sentant de la couronne à Soleure hésite à s'y rallier. — Sentiments de défiance qu'il inspire aux magistrats des petits Etats de la région du Golhard. — Griefs que ceux-ci font valoir contre lui. — Son attitude au moment de la rupture entre le «Vorort» et les «Waldstœtten». — N'admettant pas toutes les prétentions émises par ces derniers, il ruine son crédit auprès d'eux. — De La Barde est sollicité par les cantons neutres de faire ouvre de médiateur. — Ses démarches. — Obstacles qu'il rencontre. — - Services qu'il rend à la cause de la paix. — Habile initiative du gouvernement piémontais. — Arrivée en Suisse du baron de Grésy. — Ses premières négociations. — Malentendu persistant entre l'ambassadeur français et ses coreligionnaires d'Eelvétie. — Désignation du duc de La Bochefoucauld comme ambassadeur extraordinaire à Soleure. — On renonce au Louvre à y donner suite. — Intrigues bril«nn>i/>its parmi les Ligues. — Déceptions éprouvées par John Pell. — Les catholiques reçoivent des encouragements de l'étranger. — Paix du 7 mars 1656. — De Im Barde en attribue à tort tout le mérite au nonce apostolique.
XXV. Au milieu de leurs désillusions, les magistrats des cités évangéliques avaient cependant éprouvé un réel soulagement. Les démonstrations militaires françaises ou piémontaises redoutées par eux du côté de l'Alsace, de la Bn du pays de Gex, de la Savoie et du Dauphiné ne s'étaient pas produites. En apparence du moins, le Louvre observait une neutralité scrupuleuse entre les catholiques, ses alliés, et les protestants qui avaient cessé de l'être, i'1) Ce n'était pas qu'il n'eût été sollicité par ceux-ci, comme par ceux-là, de sortir de sa réserve. Zurich et Berne, plus à court d'argent que d'hommes, lui avaient exprimé le désir de toucher leurs pensions échues. (*) Lucerne et les I'.tats de son groupe émettaient des prétentions d'ailleurs prévues, soit le payement des arrérages des sommes qui leur restaient dues, l'exécution des engagements stipulés dans le dernier traité en leur faveur, au cas où ils se trouveraient eux-mêmes «molestez par guerre», et une diversion importante sur le versant oriental du Jura. (8)
Avant que les hostilités eussent éclaté, De La Barde, partisan de l'équilibre politique aux Ligues, (*) approuvait simultanément la requête zuricho-bernoise et deux d'entre les trois points de celle des « Waldstsetten».(5) Quand ses négociations à l'effet d'empêcher la rupture eurent définitivement échoué, son attitude devint plus nette, et les sympathies que lui inspirait la cause de ses
(1) Le roi aux VII cantom catholiques. Paris, 25 janvier 1666. S t - A r c h. L n 7, 0 r 11. Franz. K6nlgsbriefe. n" 262.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier 1656. B i b 1. N a t. f. fr. ie,035 f 169.
(S) Les VII cantons catholique* à Mazarin. Lucerne, 7 janvier 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 2. — De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier KM. Bibl. Xat. f. fr. ie,0H5 C 169. — E i A p. Abtafc. VI A. 320/.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier 1656. Bibl. Xat. f. fr. 16,086 t* 178.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier 1656. loc. cit.; à Mazarin. môme date. loc. cit
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (Jn4s-ieeo) 447
coreligionnaires suisses s'affirmèrent avec une certaine énergie. (') Convaincu que Schwytz et ses adhérent! seraient écrasés par des forces qu'il estimait, avec quelque exagération, six fois supérieures aux leurs, (8) l'ambassadeur français crut devoir aviser le Louvre de la faute irréparable que commettrait sa diplomatie en laissant amoindrir ses alliés catholiques d'Hclvétie(3) au profit d'adversaires que leurs ententes particulières, réalisées ou en perspective, avec les puissances protestantes de l'Europe soustrayaient chaque jour davantage aux influences venues de Paris. (4) Aussi bien De La Barde prévoyait-il l'instant où, ensuite d'un désastre essuyé par les cantons forestiers, son maître serait contraint de recourir à la voie des armes pour garantir leur indépendance menacée. (5) Et cependant, même dans ce cas, il eût été politique, selon lui, de continuer à ménager Zurich et Berne et de verser à ces deux villeune partie des sommes à quoi elles avaient droit, ne fût-ce qu'afin de les empêcher de rappeler leurs troupes du service royal. (6)
Ce n'était pas en faisant montre d'une absence de logique aussi déconcertante que le représentant du monarque français à Soleure pouvait espérer le rallier à ses vues. On n'admettait pas dans l'entourage de Louis XIV que celui-ci pût être contraint, aux termes de l'alliance, de secourir des Suisses contre d'autres Suisses. (7) On n'estimait pas, en outre, qu'il fût prudent de prendre parti dans les affaires des Ligues, tant que le traité de 1602 ne serait pas renouvelé avec l'ensemble du Corps helvétique. Des conseils de modération continuaient donc à être départis par le Louvre dans les deux camps, en dépit de l'ouverture des hostilités et du déchaînement de passions confessionnelles qui les entretenait. (8) B importait en effet à. l'extrême au gouvernement de Paris que les cités évaugéliques ne rappelassent pas leurs troupes à sa solde, ainsi que le souhaitaient les agents de la maison d'Autriche, et
(1) „I1 n'y a que Dieu qui puisse sauver les catholiques de Suisse par le moyen du roy, qui les doibt assister, puisqu'ils sont ses alliez; autrement ce sera une honte éternelle à la France de les avoir laissé périr" De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier 1666. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, i février l«5t>. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 t° 186. — De La Barde à P/yffer. Soleure, 15 avril 1056. B i b 1. Ste Geneviève L 37/ P 208>°.
(2) De La Barde <î Mazarin. Soleure, 12 janvier 1666 (2<ie). loc. cit.
(5) „Ce 8eroit une chose honteuse à la France de laisser périr les cantons catholiques." De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 166B (2d«). A ff. Etr. Suisse. XXXVI. 4.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 29 octobre 1655, 12 janvier u;6(i (2<ie). loc. cit.; au roi. même, date. Bibl. Ste Geneviève, mss. L 37/ f" 378: Bibl. Nat. f. fr. tenait f* 133: à Brienne. Soleure, 22 janvier 1668. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f • 178.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1656 (2<i«). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 4; a Brienne. Soleure, 22 janvier 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f 178.
(6) De La Bar.de à Brienne. Soleure, 6 et 12 janvier I65fi. Bibl. N a t. f. fr. 16,035 f"" 164»», 169.
(7) Mémoire sur les mouvementé en Suisse. 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 197.
(8) Le roi aux cités évanyéliques. Paris, 26 janvier 1666. British Muséum. Lansdowne 753 f* 43; Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 16; aux cantons catholiques. Paris. 25 janvier 1666 S t- A r ch. I. u zern. FranzOs. Kœnigsbriefe. n" 262; Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 15. — Mazarin aux cantons catholiques. Paris, 21 janvier 1666. Aff. Etr. Su i-sc. XXXVI. 13. — Mazarin à Soleure. 19 février 1656. Aff. Etr. S u i « - • . XXX VI. 106.
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qu'elles lui en accordassent d'autres, sous les auspices de Werdmiiller. (*) Aasd bien, si le roi comblait depuis peu ce dernier de grâces et d'honneurs, au point que De La Barde s'en montrait surpris et inquiet, (*) c'était avec l'intention manifeste de se servir de lui pour gagner l'autorité zurichoise aux intérêts de la couronne. (') Par suite l'idée que suggérait l'ambassadeur français de démonstrations militaires à exécuter dans la région jurassienne (*) et ses démarches auprès de la cour de Turin à ces mêmes fins ne pouvaient être que désavouées et contredites, à la grande indignation des cantons forestiers. (6)
En assurant Mazarin qu'il avait tout essayé pour détourner de la Suisse le fléau de la guerre civile, De La Barde disait vrai. (*) En laissant entendre en revanche que ses efforts «1 cet effet seraient récompensés et appréciés par les deux parties, il était l'objet d'une regrettable illusion. 7 1 En cherchant à ménager à la fois Zurich et Schwytz, il n'avait réussi qu'à perdre les sympathies des protestants et celles des catholiques. Les premiers ne lui savaient aucun gré d'avoir conseillé au roi de s'acquitter de sa dette envers eux.(8) Mais ils ne lui pardonnaient pas ses négociations, aussi bien à Paris qu'à Turin, en vue d'arrêter, le cas échéant, leur marche victorieuse vers Mythen. (') Les derniers confondaient dans un même sentiment d'animad version le Louvre et son représentant à Soleure, sans parvenir cependant à départager la responsabilité des griefs qu'ils leur imputaient à l'un et à l'autre. | 10) En tout état de cause: les gouvernement! des « Waldstaîtten » nourrissaient contre De La Barde une rancune tenace. Ils lui reprochaient, avec nne insistance que ses tentatives de justification ne réussissaient pas à désarmer, (n) de l'avoir trompés au cours de la diète tenue in extremis à Bade à la fin de
(1) Le roi à Werdmiiller. Complègne, 30 novembre MM. s t - A r c h. Z il r i c h. Frankr. XI. 201. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 et 12 janvier 1656. loc. cit.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 P 186.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure. 10 septembre 1655, 12 janvier (2"1») et 24 février 1656: à Brienne. Soleure, S et 10 septembre 1665. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 212: XXXVI. i. M; Bibl. Xat. f. fr. 16,035 f»» 112*0, ii4vo. — ,H' De La Barde a ordre de vous présenter un régal que vous considérerez sans doute plus par le portrait (du roy) qu'il contient que par les diamants dont il est garny." Brienne au général Werdmiiller. 28 décembre 1655. Aff. Etr. Suisse XXXIV. 4:i8. — Mazarin à De La Barde. Paris, 17 mars et fin mars 1656. Aff. Etr. Suisse XXXVI. 116. — Zel le r- \V e rd m (111 er. Hans Rudolf Werdmiiller u. s. w. (Zdrich, 1900). p. 4.
(4) De La Barde au m>» de Lutlin. Soleure, 17 décembre 1655. Bibl. S < • Geneviève L 37/ f • 317. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1656 (2««). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. i. — „J'ay remuéciel et terre en France et a Turin afin que l'on envoyast des troupes sur la frontière." De La Barde à Pfyffer. Soleure. 15 avril 1656. Bibl. S" Geneviève L 37/ t' 208*».
(5) De La Barde à Du PlessiêBesançon. Soleure, 7 janvier 1656. Bibl. S>« Geneviève L :;;/ f • 317. — De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 1656. Bibl. N a t. f. fr. 16,035 f 185.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 janvier 1656. B i bl. N a t. f. fr. tSftM f* 182.
(7) De La Barde, à Du Ple»si»-Besançon. Soleure, 7 janvier 165<>. Bibl. S" Geneviève L 37/ f» 317. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1656 (2<<<>). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. i.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 janvier 1656. loc. cit.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 18 marzo 1656. Frari. Svizieri. LUI. n' 182 (2d«).
(10) Borromeo a Rospiglioëi. Lucerua, 8 febbraio 1656. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. di Kapoli. LVI.
(11) Je n'ay jamais dit que les protestants m'eussent donné parole en se retirant de Bade, pour aller faire leur Noël, d'y revenir." De La Barde à Gaspard Pfyffer. Soleure, 15 avril 1656. Bibl B*« Geneviève L ?.tf f • 208»°. — E i d g. A b s c h. VI A. 329 g.
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décembre 1655.0 Très imprudemment, certes, l'ambassadeur avait cru pouvoir affirmer que si les députés du Vorort rentraient chez eux, c'était pour y quérir de nouvelles instructions et que les dispositions pacifiques de Zurich ne faisaient aucun doute. Confiants dans cette déclaration, les envoyés de Schwytz et des cantons de son groupe avaient pris patience et perdu deux ou trois jours que les protestants s'étaient empressés de mettre a profit pour hâter leurs armements. (2) On a dit ailleurs les insinuations perfides répandues par Casati au détriment des intérêts français et de leur représentant attitré aux Ligues. On a dit l'impression profonde qu'elles avaient produit dans l'esprit fruste des montagnards des « Waldstsetten». Depuis Villmcrgen, ces sentiments de défiance ne s'étaient pas atténués. (3) Bien au contraire. Plus que jamais, à Lucerne, à Schwytz et à Zoug, on accusait le gouvernement royal de pactiser avec les chefs des deux grandes cités évangéliques, de souhaiter la ruine des Etats catholiques alliés de l'Espagne, (4) d'avoir détourné le duc de Savoie, Fribourg, Soleure et les dizains valaisans de leur dessein de se porter au secours des Confédérés de la Suisse primitive, (5) de chercher, grâce à l'envoi d'un corps de cavalerie dans le pays de Gex, à incommoder les communications des cantons occidentaux avec la Franche-Comté, (6) de se soustraire enfin aux obligations que lui imposait le traité renouvelé de la veille avec les membres de la Ligue Borromée.(7) Sur un point cependant l'incertitude régnait. Les multiples protestations adressées de Lucerne et d'ailleurs au roi avaient-elles été transmises à ce prince, ou bien De La Barde s'était-il permis de les intercepter au passage? Dans le premier cas, certains magistrats des « Waldsta'tten», influencés par le résident milanais, suggéraient que ceux-ci renonçassent purement et simplement à l'alliance de France. Dans le second cas, leur pro-
(1) Ntgri al Senato. Zurigo, 16 gennaio 1656. Prari. Svizzeri. LUI. 11° 167 (2d«).
(2) „contra toda buena fe." Caracena al rey. Milan, 20 de enero 1656. Arc h. Gen. Slmancas. l'.stiirto, 3S73. — Relation de lot Ktguizarot. 1656. Ibid. — Grlty à Madame Hoyale. Lucerne, 11 février 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — E i d g. A b s c h. VIA. 310 a.
(8) Grity à Madame Royale. Bade, 24 février 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Negri al Senato. Zurigo, 15 aprile 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n* 186. — Eidg. Abseli. VIA. 825p.
(4) „Les cantons catholiques se plaignent fort de M' De La Barde et disent hautement qu'il marche d'intelligence avec les protestants et qu'il voudroit, à leurs despens et préjudice, renouveler l'alliance avec les protestants." Grésy à Madame Royale. Lucerne, 9 février 1656. loc. cit. — Grity à Madame Royale. Lucerne, 21 mars 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — De La Barde à Matarin. Bade, l«' juin 1656. A f f. E t r. 8 u is s e. XXXVI. 45. — „I1 est impossible de diminuer le desgoust qu'ils ont de la France pour leur avoir manqué en cette occasion, dans la première année de l'alliance renouvelée et dans une guerre où 11 g'agissoit de la conservation de la religion et enfin dans le inesme temps qu'ils ont esté assistez par des troupes du Milanois." De La Barde à Brienne. Bade, 8 juin 1656. 11 i b 1. N at f. fr. IG,035 f" 221 vo.
(B) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février et 10 mai 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 fo» 185, 216. — Borromeo a Hotpiglioti. Lucerna, 8 febbraio 1656. Arch. Vatican o. Nunz. di Napoli. LVI. — J.J. Stricker à De La Barde. Altorf, 25 mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 275.
(6) Grêty à Madame Royale. Bade, 17 et 24 février 1656. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. L*tt. min. XI. — Eidg. A b s c h. VIA. 320*.
(7) De La Barde à Brienne. Aarau, 10 février 1656. B 1 b 1. X a t. f. fr. t&fiti {" ISS. — De La Barde à Brienne; à Mazarin. Bade, 8 juin; Soleure, 7 juillet 1656. H i b 1. N a t. f. fr. 1S0S5 f 221>»; Aff. Etr. Suisse XXX VI. 52. — Brienne à De La Barde. Paris, 19 décembre 1656. Aff. Kir. Suisse. XXXVI. 1:1:1.
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position, si elle eût été agréée, ne tendait I rien moins qu'à rompre toutesrelations entre les cantons forestiers et le successeur de Caumartin. (*)
Allié, jusqu'au 14 mai 1651, de l'ensemble du Corps helvétique, le Louvre ne l'était plus, en janvier 1656, que des seuls Etats catholiques de celui-ci. Cependant ses ministres, héritiers d'une tradition presque deux fois séculaire, continuaient à négocier l'accession des cités évangéliques an renouvellement du traité de 1602. Et c'était précisément la ce qui rendait la situation de De La Barde délicate, ce qui enlevait à cet ambassadeur une partie de l'influence dont avaient joui ses prédécesseurs, accrédités comme lui auprès de tous les Confédérée, ce qui lui valait les suspicions des belligérante, surpris de ce qu'il ne se prononçât pas de façon plus catégorique en laveur des I détentions de l'un ou de l'autre d'entre eux.
Lorsque se produisit la rupture du Vorort avec ses adversaires de l'ancienne croyance, le ministre français se trouvait à Bade.(*) Bien que ni démarches répétées en vue de la «Conservation de la paix» eussent échdné, il prolongea quelque peu son séjour en Argovie. dans l'espoir que sa présence à proximité du théâtre des opérations militaires lui permettrait, tel afaaarfa le 26 octobre 1630, (8) de se porter au devant des combattants à la dernière heure et de leur épargner une lutte fratricide.'4 Quand il se décida h regagner Soleure, les hostilités étaient engagées et la défaite des catholiques parataail probable. (5) Or cette perspective n'était pas de nature â modifier son plan de conduite. Sa volonté de maintenir un équilibre raisonnable entre les forces des deux parties demeurait entière. A son sentiment, si le roi avait le devoir d'empêcher que les « Waldstsetten » ne fussent écrasés par leurs ennemis, (6) il avait aussi l'obligation de ne pas rompre avec les protestants. (7) Les moyens d'assurer cet équilibre étaient exposés, on l'a dit, dans un mémoire adr par lui à la cour. Mais celle-ci, dont les conceptions politiques différaient sur certains points d'avec les siennes, n'avait pas cru devoir s'y rallier. (8)
La nouvelle, survenue dans ces entrefaites, de la disgrâce infligée aux troupes bernoises à Villmergen ne porta pas De La Barde à changer ses dis positions. La menace suspendue sur Rapperswyl ne se dissipait pas et il semblait certain, qu'une fois maîtres de cette ville, les Zurichois la garderaient « éternellement ».(•) L'ambassadeur continua donc â insister pour que les Intérêts
(1) Gréty à Madame Hoyale. Lucerne. 21 mars MM. loc. cit.
(8) De La Barde à Brienne. Bade, 6 janvier 1856. loc. cit. — Negri al Senato. Zurigo, 8 gunnaio 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n* 165 (2<i«)-
(3) V. Cousin. La jeunesse de Mazarin (Pari>. 1866), p. 594.
(4) De La Barde à Berne. Soleure. 11 février 1657. St-Arch. Bern. Frankreichbuch C 341.
(5) „Leur perte est comme infaillible et je ne leur voy autre retraite que les lieux inaccessible.» de leurs Alpes." De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1666. A f f K t i S n i s s e. X.XXVI. 4.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1656 (**■). loc. cit.
(7) Ibid.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 16â6. loc. cit.
(il) De La Barde à Brienne. Soleure. 22 janvier et 1 février f «56. liibl. X a t. f. fr. ISfiSB f<"i>
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de la cause catholique aux Ligues fissent l'objet d'un sérieux examen à Taris. Ses démarches a cette tin paraissaient devoir lui concilier les sympathies de ses coreligionnaires suisses. Il en eût été ainsi sans doute, si, a l'exemple du résident lombard, il avait consenti à approuver en bloc toutes leurs prétentions^1] Or sa conscience et le sentiment de sa responsabilité le lui interdisaient. Le refus de Schwytz d'admettre même le principe d'un arbitrage qui n'eût engagé ce canton à rien, puisqu'il se réservait la faculté de s'opposer à la nomination d'un surarbitre, provoquait chez lui un mécontentement non dissimulé. (*) Les cruautés exercées envers les prisonniers d'Arth, l'obstination des geôliers de ceux-ci à ne point leur rendre la liberté avant la réunion de la diète de Bade étaient considérées par lui comme un retour affligeant aux scènes de barbarie du moyen-âge. (8) Mais c'était surtout contre l'interdiction faite par les « Waldstœtten » à leurs ressortissants de s'établir dans les autres Etats confédérés que protestait le représentant du Louvre à Soleure, (4) et ses arguments, il convient de le reconnaître, paraissaient décisifs. Si, au lieu de «conserver le loup dans la bergerie», l'autorité schwytzoise avait accordé aux Nicodémites du lac de Zoug ce « droit de migration » quinze ans plus tôt, ceux-ci n'eussent pas «infesté» le pays de leurs doctrines subversives, ni provoqué un incident dont les conséquences s'annonçaient désastreuses pour le repos des Ligues. (5) Or l'esprit infiniment peu subtil des catholiques de la Suisse primitive s'accommodait mal de discussions de cette nature. Dans la simplicité de leur entendement, ils jugeaient que quiconque n'embrassait pas leur cause sans restriction aucune passait au camp de leurs ennemis. (*) Aussi De La Barde acheva-t-il de ruiner son crédit auprès d'eux en tentant de leur démontrer que l'intervention armée de la France et de l'Espagne dans les différends confessionnels de l'Helvétie serait fatale a leur indépendance. (7)
A première vue, étant donné les préventions et les défiances dont il se savait l'objet dans les deux camps, De La Barde paraissait peu apte à se charger du rôle de médiateur entre les belligérants suisses. (8) Tel ne fut cependant pas l'avis des autorités des cantons neutres. Réunis à Soleure, le
(1) Die IV evangel. Orte a» Pell unrt Morland. Zurich, 26 january/5 february 185G. H r i t i s li Muséum. Lansdowne 752 f • 378. — „Vous auriez voulu qu'un ambassadeur. qui doibt estre neutre pour procurer la paix, adherast à tous vos sentiments." De La Barde à Gaspard Pfgffer. Soleure, 16 avril 16M. B i b 1. S«« Geneviève L 37/ f 208v«.
(t) De La Barde aux V anciens cantons catholiques. I janvier 16M. Blbl. S'» Geneviève L n/ f* 200. — „Cela est véritable <|ue Mess" les députez de Zurich .-'estoient desja rclaschez sur le point de la migration, c|iie je le soustenois encore contre les cantons catholiques, de sorte qu'il est certain que si j'eusse eu plus de communication de vos affaires elles n'en eussent pas eu moindre succès." De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 1B;>7 St-Arch. Bcni. Frankr. Buch C Ml.
(3) De La Barde à Gaspard Pfy/fer. Soleure, 18 avril 1688, H 1 b 1. S '» Geneviève L 37/ f • 208">.
(4) De La Barde à Du PlessisBesançon. Bade, 7 janvier 1656. Bibl. S t e Geneviève L 37/ f • 317. — Borromeo a Bospialiosi. Lucerna. 1!) t'ebbraio 1686. h>e. cit.
(5) De La Barde à lieding. s. d. (*'«; janvier 1666. B 1 b 1 St« (i . neviève L 37/ f* 203.
(6) De La Barde à Mazariu. Soleure, 31 mars 1056. Aff. E t r. Suisse. XXXVI. 36.
(7) De La Barde à Beding (s. d. (Ire) janvier 1656). Blbl. Si» Geneviève L 37/ t* 403.
(S) Les V MMitM cantons catholiques au roi. Lucerne, 7 avril 1666. 'A l'f. B t r. Suis s e. XXXVI. IM,
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22 janvier, les représentants de ces derniers, soit ceux de cette ville, de Fiibourg, ' de BAle et de Schaffhouse, estimèrent qu'il leur serait impossible de faire aboutir leurs démarches pacifiques, si elles n'étaient appuyées par l'un des diplomates étrangers accrédités auprès du Corps helvétique, (') voire auprès d'une partie de ses membres seulement. (*) Or le nombre des ministres capables d'assumer une telle tâche semblait assez restreint. Casati n'était pas en situation de la remplir. Il avait, il est vrai, dépêché son secrétaire au bourgmestre Waser de Zurich, afin de s'excuser en quelque sorte de ce que l'alliance de Philippe IV avec les cantons catholiques imposât à ce prince la nécessité de secourir Schwytz et les Etats de son groupe. (8) Toutefois le résident milanais s'interdisait par avance de marcher sur les brisées de son collègue français en proposant sa médiation aux Confédérés des deux confessions. (*) Quoique sujet du roi d'Espagne, (5) le nonce apostolique, rallié depuis peu aux met de De La Barde, travaillait certes- au rétablissement de la paix avec une entière bonne foi.(6) Mais on ne pouvait oublier dans les cités évangéliques que le Saint-Siège venait d'accorder aux « Waldstietten » une contribution financière importante. (7) Les envoyés anglais et hollandais, antipathiques de longue date aux «papistes» de la Ligue Borromée, 1 étaient davantage encore depuis la conférence de Payerne d'octobre. (8) Il semblait bien en somme que le recès officiel de celle-ci laissait volontairement dans l'ombre ou déguisait une partie de la vérité. Il n'y était fait allusion ni à un projet de partage des bailliages libres et de «plus peut-être» entre Zurich et Berne, (') ni aux intelligeiM sea nouées par Pell et Morland dans les vallées vaudoises pour y fomenter, à l'heure propice, une rébellion nouvelle contre le duc de Savoie et empêcher ce prince d'assister de ses armes Fribourg et les autres alliés Baissée de sa maison. (10) On y eût vainement cherché trace de conciliabules préparatoires de l'invasion du Chablais par des troupes bernoises et genevoises, appuyées d'un fort contingent de huguenots français. (n) Or le secret de ces délibérations
(1) Borromto a Rotpigliosi. Lucerna. 22 gennaio lt>Sfi. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XLIX. - E i d g. A b s c h. VI A. 312 sqq.
(2) E i d g. A b s c h. VI A. 312 sqq.
(3) De La Barde à Gaspard Tfyfftr. Soleure, 16 avril 1656. loc. cit.
(4) Borromto a Roipigliosi. Lucerna, 7 gennaio 1656. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XLIX.
(6) „Les nonces du pape à Vienne et en Suisse sont sujets du roy d'Espagne.1- De La Bardr à R. de Gravel. Soleure, 27 février 1659. Aff. Etr. Allemagne. CXLVI. 203.
(6) De La Barde à Du Pletsit-Besançon. Bade, 7 janvier 1656. Bibl. S • ° Geneviève L 37/ f • 317. — De La Barde à Brienne. Soleure. 24 mars 1656. B i b 1. N a t. f. fr. ltifi3B f • 204>°. — De la Barde à Gaspard Pfyffer. Soleure, 15 avril KM loc. cit.
(7) Borromto a Rospigliosi. Lucerna, 24 febbraio 1656. Arch. Vaticano. Nunz. di Napoli. LVI. — De La Barde à Brienne. Soleure, 24 mars 1656. loc. cit; à Lionne. Soleure, :!0 mars 16M. Bibl. S" Geneviève L 37/ f • 325.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1650 (2<ie). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 4. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 17 febbraio 1656. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIX.
(9) Grisy à Madame Royale. Bade. 17 février 1666. Arch. diStatoPiemonto-i. Svizz. il Lett. min. XI.
(10) Qréêy à Madame Royale. Bade, 17 février 1656. loc. cit.
(11) Ibid.
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occultes n'avait pas été si strictement gardé qu'il ne commençât à transpirer dans les diètes catholiques, où le projet prêté au Lord-Protecteur soulevait d'unanimes protestations. (') En outre, quoique le résident vénitien sur les bords de la Limmat entretînt des relations plutôt amicales avec les gouvernements des petits Etats de la région du Gothard, ces derniers n'ignoraient pas que la Sérénissime République avait fait verser aux grands cantons de son alliance les sommes qu'elle leur devait aux termes de celle-ci. Aussi bien n'en fallait-il pas davantage pour que ses intentions leur devinssent suspectes, au même titre que celles de la Curie romaine l'étaient aux cités évangéliques. (*) Au total, vers la fin de janvier 1656, seul De La Barde, en dépit des défiances dont il se sentait l'objet dans l'un et l'autre camp, se trouvait en mesure d'assister de son influence l'initiative des délégués des « neutres ».(3) L'ambassadeur ne put se soustraire à leurs instances. Deux des siens les accompagnèrent à Zurich, puis à Lucerne. (*) Lorsqu'ils regagnèrent Soleure, ce fut avec la conviction bien établie que les « Waldstsetten», malgré leur victoire, souhaitaient la paix, (5) mais que le Vorort et Berne en revanche, dont les représentants s'étaient réunis à Aarau dès le 5 février, (6) paraissaient résolus à tenter derechef la fortune des armes. (7)
Il devint bientôt manifeste que de très graves obstacles contrariaient la marche des négociations. Schaffhouse s'était vue évincée de celles-ci sous le prétexte, d'ailleurs plausible, qu'elle avait pris parti ouvertement pour Zurich. (8) D'un autre côté, si, dans ce dernier canton, ainsi qu'à Berne, les préventions nourries à l'égard de De La Barde diminuaient, (9) elles augmentaient à Lucerne et dans la Suisse primitive, où l'on accusait l'ambassadeur français de ne menacer les cités évangéliques de l'intervention armée de son maître en faveur des catholiques que dans l'espoir de les contraindre à renouveler sans délai leur traité avec le gouvernement de Paris. (10) Les services rendus h la cause de la paix par le ministre du Louvre à Soleure ne semblaient cependant pas
(1) Orêsy à Madame Royale. Bade, 17 février 1658. loc. cit. — Caracena al rey. Milan, 20 de cnero 1684. Arc. h. Ci e n. Simancas. Estado. 3373.
(2) Grésy à Madame Royale. Bade, 17 février 1856. loc. cit.
(8) „Au lieu que s'il (le roi) faisoit l'alliance avec touts les cantons, cela luy donncroit moyen par l'autorité qu'il auroit prés des uns et des autres, de maintenir la religion et la paix dans la Suisse." De La Barde à Lucerne. Soleure, 18 novembre 1653 St-Arch. Luzern. Frankr. Biinde (1653—1884). — Rl<lg- A b s c h. VI A. 312—314.
(4) Neuis letter from Zurich. 19/89 jaiiuary 1656. 1) r i t i s li Km t u m. I.uiisdownc 752 f* 360. — De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 1656. 1) i l> 1. N a t. f. fr. 16,036 f • 185. — De La Barde à Gaspard IVylftr. Soleure, 15 avril 1656. loc. cit.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 janvier et 4 février 1656. 1! i b 1. X a t. f. fr. ie,(>36 f»« 182, 185.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 1666. loc. cit. — Eldg. A bec h. VIA 314—316.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 4 février 1656. loc. cit.
(8) Oréey à Madame Royale. Bade, 17 février 1656. Arcli. di Stato Pie monte si. Svizzeri. Lett. inin. XI. — Eidg. Absch. VI A. 320 h.
(9) Die Evangel.Orte an Pell und Morland. 20 januarys feliruary 1650. British Muséum, l.ansllowne TB$ {' 378.
(10) Ntgri al Senato. Zurigo, M febbraio 1656. Frari. Svizzrri. 1,111. n" 177. — /.. » 1' ancien* cantons catholiques au roi. Luci-rne, 7 avril 1656. A 11'. E t r. Suisse. XXXVI. i _•.;.
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négligeables. La détente survenue assez rapidement dans les dispositions des belligérants protestants était en partie son œuvre. Sa déclaration catégorique que le roi Très-Chrétien, éclairé sur la situation intérieure des Ligues, n'abandonnerait pas les alliés de sa couronne en Helvétie(1) avait produit d'autant plus d'impression sur les députés des cantons réformés à Aarau, que des avis de Turin leur faisaient craindre une résolution identique de la part du duc de Savoie. (2) L'attitude nouvelle adoptée par les envoyés anglais achevait au reste de semer le découragement parmi eux. Leurs instances répétées auprès des représentants de Cromwell (3) avaient, il est vrai, décidé celui-ci à leur consentir en principe une avance de vingt mille L sterling. Mais la brièveté de la campagne ouverte en Argovie et son issue malheureuse remettaient tout en question et laissaient prévoir que l'offre britannique ne serait pas maintenue sans difficulté. (4)
Ce fut dans cette conjoncture, au moment où les cantons neutres dé péraient du succès de leurs négociations, que l'habile initiative du gouvernement piémontais empêcha la reprise des hostilités. Encore que sa maison n'eut d'alliance à cette heure qu'avec six d'entre les Etats catholiques de la Suisse. Charles-Emmanuel II ne gardait pas rancune aux protestants de oe pays de leurs pressantes démarches auprès de sa mère et de lui-même en faveur des Vaudois des vallées. (*) Il ne pouvait oublier au demeurant le traité signé entre son grand-père et les autorités de Berne, le 28 niai ItilT. Il s'avisa donc que sa médiation serait agréable aux deux parties, et le baron de Qréey fut dépêché au Corps helvétique afin de la proposer à ses membres. L instruction remise à ce diplomate lui prescrivait de s'aboucher prudemment avec De La Barde et de le consulter avant d'entamer sa négociation. (') Il se garda de suivre celle-là à la lettre, dans la crainte de compromettre le résultat de celle-ci. (7) Bien lui en prit d'ailleurs. Arrivé aux Ligues dans les derniers
(1) Die IV evang.Orte dem Ki'mig vou h'rankreich. Zurich. 17. Dczember lfi55/t>. .lanuar 1056. E 1 d g. A li s th. VI A. .101-302. - De La Barde à Pfyffer. Soleure, 15 avril UH, liilil. S» Geneviève. L 37/ f • 208<">. — E i d g. A b s c h. VI A. 3IBa.
i.'i Relatione del modo con cui fit stabilita la pace trali cantoni cattolici e li protestant!, a mediatione del duca di Savoia. Bada. 7 marzo 1656. Arc h. AI Stato Piemontegi. Negoz. con Svizzeri M. 5. — Grésy à Madame RoynU . I.uccrne, 1 avril 1650. A rch. d i Stato Piémont c si. Svizzeri. Lett. min. XI.
— E i d g. A b s c h. VI A. 315 a, 6, e.
(3) „\Veilen dureb den kra ■rTticri-ii Beytrag von so hohen Ortcn das Intéresse dess evangelischen Couvent sehr ersurieslieh kan nnd wird favorisiert nnd beftirderet werden.- Hchultheiss und Rath der Statt Beru an die Herren Englischen Gsanten, zu Qenf. 9/19 .ianuarii. 21 fehruarii :; niiirz MM, s t - A rch. Bern. Engellandbuch A 536.
(4) Bern und Zurich an Pell. 27. Februar 8 Marz 1U5«. B r i l i s li Mus «• u m. l.ansdowne 753 f • 51.
— H o 1 z a c h. op. cit. (Basler Zeitschrift u. s. w. V. 44).
(5) Instruction de Madame Royale à voué baron de Grésy pour le voyage que vous allez faire en Suite». (Décembre 1655.) Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett, min. XI.
(6) Instruction au baron de Grésy, etc. — Madame Royale à Grésy. Turin, 21 janvier 1656. Ibid. — Relatione dd modo cou cui fit stabilita la pace ira li cantoni cattolici <' li protestanti a mediatione del ilucn di Savoia. Bada, 7 marzo IMt. Ibid. Negoz. con Svizzeri. M. .-
(7) Grésy à Wiitcwi Royale. Aix. 2.j janvier (CM. A r c h. cl i s i ■ i ■> l' i e m o n i e s i. Svizzeri. l.ett. min. XI.
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jours de janvier, l'envoyé du duc ne fit que toucher barre à Soleure. Il passa de là à Berne, le 31, (1) obtint audience des magistrats du Vororl, le 5 février et atteignit Lucerne le 7.(2) L'un de ses premiers soucis devait être de calmer les ressentiments nourris dans cette ville contre l'ambassadeur du Louvre et de déconseiller le départ de la mission menaçante que Fribourg, Zoug et les cantons forestiers se proposaient d'acheminer vers Paris. (8) Ce fut seulement après avoir satisfait à ce qu'il considérait être une des obligations de sa nouvelle charge, que le ministre de Charles-Emmanuel II se porta, le 9 février, à Mellingen, (*) tandis que, dans le même temps, son collègue français gagnait Brogg.(*) Des conférences venaient de s'ouvrir dans ces deux villes à la sollicitation des députés des Etats neutres en vue de la conclusion d'un armistice. De La Barde estimait que celui-ci n'aurait aucune chance d'être agréé par les protestants, s'il ne leur donnait la certitude que les prétentions qu'ils défendaient en matière de liberté religieuse ne seraient jamais combattues dans l'avenir par les catholiques. Grésy soutenait l'opinion contraire. (*) Elle finit par prévaloir. La trêve de cinq jours, signée à Brugg, le 9, par ceux-là et à .Mellingen, le 10 février, par leurs adversaires, (7) lui valut, beaucoup plus qu'au représentant du roi Très-Chrétien, la reconnaissance des Confédérés de l'une et de l'autre confession. (8)
Ainsi donc l'ambassadeur français aux Ligues éprouvait une nouvelle iléception. Ses efforts à l'effet de procurer la cessation des hostilités dans ce pays demeuraient méconnus. Son collègue piémontais lui en ravissait le fruit à la dernière heure. Mais aussi bien les négociations commençaient à peine. La paix était incertaine et la suspension d'armes très brève. Il demanda et
(1) Grésy à Carron de Saint-Thomas. Soleure, :t février 1656. Arch. di Stato Piémont «si. Svizzcri. Lett. min. XI.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 1 février 1666. loc. cit. — Grésy à Madame Royale. I.ueerne. 9 février 1656. Arch. di Stato Pi em o n t c s i. Svizzcri. Lett. min. XI.
(3) Grésy à Madame Royale. Lucerne, I mars et 4 avril 1C5C. loc. cit.
(4) Grésy à Madame Royale. Lucerne, 9 février 1656. loc. cit.
(5) De La Barde à Brienne Aarau, 10 février 1856. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036 {' 193. — De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 16.">7: à Zurich. Soleure, M février I6M. Si -Arc h. Zurich. Frankr. XII. 180; S t - A r e h. Béni Frankr. Buch 0 311.
(6) Grésy à Carron de Saint-Thomas. Soleure, 3 février 1656. loc. cit. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 19 febbraio 1656. Ar e h. Vatican o. Nnnz. Svizz. XLIX. — Grésy à Madame. Royale. Bade, 7 mari 1866. Arch. di Stato Piemontesi Svizzerl. Lett min. XI
(7) De La Barde â Mazarin. Aarau, 10 février 1656. Aff. E t r. Suisse XXXVI. 22; <l Brienne, nif date. Hibl. N a t. f. fr. 16,086 f° 193. — Grésy à Madame Royale. Lucerne, 11 février 1656. loc. cit.
— De La Barde à G.Ffyffer. Soleure, 15 avril 1656. loc. cit. — Eldg. Absch. VI A. 316, 317.
(8) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 18 febbrnio 1656. Arch. Vaticano. Nunz. Svi/.z. XLIX. — .,11e told me (Waser) that the ainbassadour of Savoy had laboiired mucli and tbose of Basilea toward Ihe pacification ad Baden: but the French Amli' had helped no more towards il than if lie had heeiic an image ofstonc.". John Pell to secretary Thurlo'é. 1/11 march 1656. British Muséum. Lansdowne ~4t>.
— „L'aviso (délia tregua) ha qui sominamcntc piaeiuto." t* Giustinian al Senato. Parigi, 1 1 gennaio 1656. Frari. Francia. C'XVIII. n° 72. — contra: Ile La llarde à Brienne. Aarau, 10 février 1656. loc. cit. — X<!iri al Senato. Zurigo, 13 febbraio 1666, F r a r i. s v i z z c r j. LUI. n" 176 (2'1«). — Gazette de France. Ii::,i:. p. fît. (-Le Sr De La Barde ■ si heureusement iail réussir la continuation de ses soins < 1 1 1 " i I ■ porté les uns et les autres à une suspension dirai
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obtint qu'une diète générale fût assignée au 13 février à Bade, (') d'où Grésy avait réussi à faire éloigner la garnison catholique. ( *) En réalité, on ne saurait trop y insister, l'influence exercée par le successeur de Caumartin sur les délibérations du Corps helvétique diminuait à vue d'oeil. Sa table, cependant ouverte à tous, n'était plus fréquentée que par ose intime minorité de députés. (8) Chose étrange, encore que ses sympathies allassent aux cantons forestiers, un malentendu difficile à éclaircir subsistait entre eux et lui. Avec l'obstination qui leur était coutumière, Schwytz et les Etats de son groupe exigeaient du roi Très-Chrétien l'équivalent pécuniaire des secours que ce prince eût dû leur fournir aux termes de l'un des articles du traité d'alliance reconfirmé depuis peu; et leur exaspération croissait en raison des objections opposées par l'ambassadeur à cette prétention. (*) Aussi, en apprenant que De La Barde se rendait en Argovie, avaient-ils insisté, sans succès d'ailleurs, pour que Casati s'y portât de son côté. (6)
Telle se présentait la situation aux Ligues, lorsque le prestige, déjà si affaibli, du ministre français dans ce pays eut à y subir une nouvelle atteinte. Le bruit commençait en effet à se répandre de la demi-disgrâce qui le menaçait. A l'annonce de la rupture survenue entre Zurich et les cantons catholiques, Louis XIV s'était décidé à dépêcher un ambassadeur extraordinaire en Suisse, avec la mission de rétablir entre les Etats confédérés la concorde que les efforts de l'envoyé ordinaire n'avaient pu réussi à y maintenir. Dès le 31 janvier, son choix s'était fixé à cette fin sur François, duc de La Rochefoucauld, prince de Marsillac, le célèbre auteur des Maximes. (e) Celui-ci s'apprêtait à prendre le chemin de Soleure, quand parvint à Paris la nouvelle de l'échec bernois de Villmergen. Ce devait être assez pour qu'il fût sursis à son dépari ' Mais l'alerte, très vive dans l'entourage de De La Barde, durait encore le
(1) News letler front Zurich. 26 january/â february 1050 15 r i t i .- li HlKI m. Lansdowne 752 f* 376. — J. Rod. Stuckins to John Pell Zurich, 7/17 february 1650. Ibid. 753 (' 8.
(2) Grésy à Madame Royale. Bade, 17 février 1656. loc. cit.
(S) „I1 y a quinze jours qu'il est icy à Baden, sans qu'aucun député, ni des catholique», ni des protestants mange avec luy." Gréay à Madame Itoyale. Bade, 24 février 1656. loc. cit.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 mars 1656. Bibl. Nat. f. fr. I6.0H& C 200>o. _ Mazarin à De La Barde. Paris, 18 mars 1656 Aff. Etr. Suis-* XXXVI. ttt
(5) E i d g. A b s c h \IA. 818 ft.
(6) Projet d'intiruction du roy pour le duc de Im Rochefoucauld, allant ambassadeur extraord™ pour Sa Jft' près du Corps helvétique. 1" février 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 9. — „!.•■ roy a résolu d'envoyer un extraordinaire en Suisse pour négocier la paix. Mous*' le duc de La Rocliefoucaud fust nommé hier au Conseil pour cela. Il y a eu beaucoup de brigues.- Im Thurm 1 Wrrdmutlrr. Paris, l«et 8 février 1656. S t - A r c h. Zurich. Frankr. XII. 202. 203 — „From Paris they «rite tliat their Kinp is sending the duke of Rochefoucault into Switzerland as ambassador extraordinary to offer his interposition." Pell to Thurloè. Geneva, 30 january/9 february 1656. ap. Vaughan. op. cit. I. 311. — Borromeo a Rospiyliosi. Lucerna, 19 febbraio 1656. Arc h. Vatican o. Xunz. Svizz. XL1X. — Negri al Sennto. Zurigo, 27 febbraio 1656 F ra r i. S v i z z e r i. LUI. n* 178. — Madame Royale, a Orésy. Turin, 28 février 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(7) Im Thurm à Werdmiiller. Paris, 15 février 1656. St-Arch. Z Ci r i c h. Frankieiih. Xlf. n" 204. — „L'andata del anibasciatore straordinario resta sospesa." Fraucesco Giustinian al Senato. Parigl, 22 febbraio 1056. F r a r i. F r a n c i a. CXVI1I. 189. — Mazarin d De La Barde. Paris, n février et 17 Mn MM, Aff. Etr. Suisse. XXXVI. loi. 116.
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jour où s'ouvrirent les négociations de paix. En dehors de la mortification personnelle qu'elle lui infligeait de la façon la plus inopportune, la réalisation de ce projet, au dire du représentant du Louvre aux Ligues, eût achevé de ruiner les affaires de la couronne parmi les cantons et remis en question les avantages acquis à la France au cours des pourparlers de la restauration de l'alliance de cette puissance avec les cités évangéliques. (')
Dès l'instant que l'appréhension lui demeurait de se voir imposer à la dernière heure un collègue appelé à recueillir tout le profit de ses propres démarches, De La Barde avait intérêt à ce que les choses ne traînassent pas en longueur. L'ambassadeur piémontais, devenu entre-temps son confident, (2) partageait cette opinion. (s) L'un et l'autre eurent cependant à lutter contre l'intrusion de la diplomatie britannique dans l'œuvre de médiation qu'ils cherchaient à conduire à chef. Aussi bien Cromwell, attentif à tirer parti des moindres événements susceptibles de favoriser l'exécution de ses vastes desseins, estimait que les demandes de secours adressées à son gouvernement par les cantons protestants lui conféraient le droit d'offrir à, ceux-ci son assistance durant les préliminaires de paix ouverts en Argovie. (4) Des instructions venaient d'être remises en son nom à Morland et à Pell. (5) Ce dernier avait aussitôt quitté Genève et gagné Berne, puis Zurich, où l'attendait Ommeren, peu soucieux désormais d'accomplir à Turin la mission qu'il* tenait de la confiance des Etats Généraux des Provinces-Unies. (•) De . Londres, on lui avait prescrit de s'aboucher avec La Rochefoucauld, ou, à son défaut, avec De La Barde et de régler sa conduite sur celle des ministres d'un prince dont l'alliance avec la Grande-Bretagne semblait prochaine. (7) Or une déception cruelle lui était réservée. D'une part, les autorités des cités évangéliques, très désireuses de se ménager l'appui de leurs protecteurs anglo-bataves, entendaient ne l'invoquer que comme suprême ressource (8) et craignaient (pie la présence intempestive a Bade de John Pell et de son collègue néerlandais ne nuisît, plutôt qu'elle ne profitât aux démarches entreprises par les délégués des cantons neutres. Elles regrettaient donc assez
(1) De Lu llarde à Brienne. Bade, 17 février 1056. Blbl. Nat. 1'. fr. 18,03S {• l94vo.
(2) llorromeo a Rospiyliosi. Lucernn. 19 febhraio 1668. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIX.
(8) Madame Royale à Grêsy. Turin. 11 février 1656. Arch. d i Stato P i e in o n t e s i. Svizzeri. Lett. min. XI. — Negri al Scnato. Zurigo, 27 febbraio e 5 marzo 1666. F r a r i. Svizzeri. LUI. n" 173.
(4) Further instructions to John Pell, esii.our Résident at Zurich. 21 february/2 march 11)50. British Muséum, Lansdowne 753 f° 28.
(5) Further instructions etc. loc. cit.
(6) Les Etats Généraux à toutes les provinces en particulier. La Haye, 25 janvier/4 février 1660. British Muséum. Lansdowne 73* f* 374. — John Pell to secretary Thurloe. Zurich. 28 february/10 march 1666. British Muséum. Lansdowne 746 f-« 13 et 14 (2 lettres). — Le» Etats Généraux aux cantons protestants. L;i Haye, 23 février/5 mars 1688. British Muséum. Lansdowne 758 f* 43'". — St-Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. X. p. 58. (Créances pour Rodolphe van Ommeren.)
(7) John Pell to De La Barde. 22 febiuary/4 march 1656. British Muséum. Lansdowne 756 f° 201 ; 7 63 f 14. — „But if the Duke (La Rochefoucauld) corne into Switzerland as extraordinary. I sliould reccive instructions for treating with liiin.- John Pell to Thurloè. Zurich, 28 february 10 march 1656. loc. cit.
(8) Bern uiid ziiricli an Pell und Morland. i:i./2!>. Kebruar 1848. British Muséum. Lansdowne 76-V f° 12.
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ouvertement que leurs hôtes protestant n'eussent pas attendu à Genève tisane des négociations engagées en Argovie. (') D'autre paît, De La Barde, tout en s'attaehant à ne point mécontenter l'envoyé du gouvernement de Loin! osa bien prétendre que la paix était en trop bonne voie pour qu'il lui parût utile de s'adjoindre de nouveaux ouvriers afin d'en hâter la conclusion. Kn fortifiant de ses conseils le parti qui la souhaitait à Zurich, le ministre de Cromwell était assuré de rencontrer l'approbation de la grande majorité des Confédérés. (*)
De fait, la vérité n'était pu telle que se la représentait l'ambassadeur français. La diète générale assignée h Bade au 18 février venait certes de s'ouvrir à cette date, liais les « Waldstœtten» observaient une attitude plaine de défiance, et leurs députés n'y avaient pas encore pris séance le 26 de ce mois. (8) L'entente était difficile entre les cantons «de la religion», hostiles aux violences exercées contre ceux qui la pratiquaient ou l'embrassaient, ' al les cantons «papalins», partisans de la souveraineté absolue de l'Etat et convaincus «qu'ils pouvoient rostir leurs sujets s'ils vouloient». (&) Cependant, comme le temps pressait, les arbitres mirent sur pied dans les quarante-huit heures un premier projet, jugé presque aussitôt irréalisable. Un deuxième projet, rédigé le 19, devait avoir meilleur succès (20 février >. (•) Mais bien des obstacles demeuraient à vaincre avant de formuler des conditions définitives, acceptables par les deux parties. De surcroît l'inquiétude continuait à régner. La trêve, qu'il fallut prolonger quatre fois, (') profitait moins aux catholique! qu'aux protestants, lesquels, dans leur for Intérieur, n'abandonnaient pas l'espoir de prendre leur revanche de l'échec de Villmergen.(8) Et pourtant un revirement de fortune en leur faveur paraissait fort peu probable. Au soir du 24 janvier, les vainqueurs avaient trouvé dans les bagages de Sigismond d Krlaeh les minutes de missives adressées par Zurich et Berne à la plupart des princes et Etala de l'Europe, (8) soit afin de leur demander appui, soit pour tenter de justifier l'entrée en campagne des Confédérés de la nouvelle croyance.! w) Or lesréptM à ces «consultations» intéressées commençaient à affluer sur lea rives de l'Aar, comme sur celles de la Limmat. Il en venait de Vienne, de Munich, d'Innsbruek,
(1) John Pell to secretary Thurloi. Zurich, 28 february/10 mardi 1650. toc. cit. (H».)
(2) De La Barde à Pell. Soleure, 4 mars 1656. Untant 703 f 15. — John Pell to Ihurlof. Zturc -h. 24 february 6 march 165(1. loc. cit.
(3) E i d g. A b 8 c h. VI A. 319.
(4) Mémorandum concerning Srciss Affaire (aprll 1656). B r i t i s h Mnscu ni. Lanstlowne 75.S f* 118.
(6) E i d g. A b 8 c h. VI A. 319.
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 17 février MM. B i b 1. X a t. f. Ir. m.o:i:, î" i»4>«. — Eidg. Absch. VI A. 317a, 319. — St-Arch. Lnzern. Rathsprotokoll. LXXII. 60* iMiitwru b. 16. Kebruar 1658).
(8) Negri al Senato. Zurigo, 5 marzo 1656. Frari. s v i z z e r i. l.III. n° ITf,
(9) Borromeo a Jîospiglioti. Lucerna, 3 febbraio 1656. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XLIX.
(10) »L.es griefs de la religion es seigneuries communes no peuvent .stre mieux compris qu'en les distribuant par ordre." LHter front the dr.pu.titt of Zurich and Bern to Mett" Pe.ll and Morlaml. llccemlpi r 1655. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 755 f* 18.
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de La Haye, de Paris, de Heidelberg, de Francfort. (l) Toutes recommandaient le prompt rétablissement de la concorde en Helvétie et l'immédiate cessation d'une guerre fratricide. Si l'on songe en outre qu'un coup de main catholique contre le «Vorort» pouvait se produire ;(2) que l'entente entre les deux grands cantons protestants n'était pas parfaite ; (8) que Soleure, Fribourg et les « Waldstsetten » insistaient auprès du Louvre pour obtenir l'équivalent pécuniaire du secours qui leur avait été dénié quelques semaines auparavant ; (4) que l'assistance lombarde était acquise aux petits Etats de la région du Gothard ; (6) que la concentration de forces savoyardes dans le Cbablais menaçait la domination bernoise dans le pays de Vaud(6) et que, exaspérés comme ils l'étaient, les Schwytzois et leurs adhérents ne parlaient de rien moins que d'exclure de toute amnistie les Thurgoviens et les habitants des bailliages d'Outre- Monts, qualifiés par eux «rebelles et parjures »,(7) on comprendra sans peine que les magistrats des cités évangéliques inclinassent peu à peu aux idées pacifiques. Au total ils n'étaient plus retenus que par le désir de faire triompher le principe de droit public que contestaient leurs adversaires. (8) Ils savaient De La Barde favorable a leur attitude en cette conjoncture. (9) Par malheur Grésy soutenait l'opinion opposée et approuvait que Schwytz châtiât ceux de ses sujets qui changeaient de religion. (10) L'adoption de ce point de vue, combattue avec une extrême vigueur par le bourgmestre Wettstein de Bâle, et avec moins d'énergie par l'envoyé du duc de Longueville en Argovie, (n) con-
(1) Ferdinand Karl. Erzherzog zn Oesterrcich. an die Evangel. Ort*. Inusbruck, 27. .lanunr 1656. Britisli Muséum. Lansdowne 7.72 f'° 380. — Des Heiligen lion. Iteirhs Vhur Fursten und Stendtn on die reformierteit Orthen der Eydgenossenschaft. Frankfurt, 3. Miirz 1050. Ibid. 7/53 f° 71. — Ferdinand Maria, Churfiirst von liaiern, an dit- evangel. Orth der Eidgeuossenschaft. Manchon, 19. Januar 1656. Ibid. 742 P 357. — Karl Ludwig, Ckur/iirst von Baient, an die evang. Orth. Heidelberg, 2-.'. .lanuar/1. Februar 1056. Ibid. P 301. — Der Kaiser an die XIII Orte. s. d. Ibid. P 373. — Le roi de tYance aux cantons protestant». Paris. 25 janvier 1650. A f f. E t r. Suisse. XXXII. 10. — les Etats-Géniraux aux canton» protestants. La Haye, 23 février 1050. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 7.53 P 43'".
(2) Im Thumi & Werdmiiller. Paris, 15 février 1050. St-Arcb. Z (I r i c b. FraukreU-li. XII. 204.
(3) „Bernates nos deserunt ; nisi fidneiam in Deo eollocaremus, actum esset de nobis." J. ltod. Stuckius to John l'ell. Zurich, T/M february 1666. Britisb Muséum. Lansdowne tSB t * 8. — Errores des jetzmahligen Schweitzcr Kriegs. 1050. Ibid. P 149.
(4) Im Thurm à Werdrnuller. Paris. 15 lévrier 1650. loc. cit. — Muzarin à De La Barde. Paris, 18 mars 1050. Aff. F, t r. Suisse. XXXVI 121. — De La Barde à Brienne. Soleure, 23 juin 1656. Bibl. Nat. f. fr. liiftsr, P 231.
(5) Caracena al rey. Milan, 20 de cnero 1050. Arch. G en. Si m an cas Estado. n" 3373.
(6) Newsletter front Zurich. 1$ jannary/5 february IBM. Britisb Muséum. Lansdowne 752 f°37o.
(7) E i d g. A li s c h. VI A. 324 c.
(8) De La Barde aux V anciens eantous catholiques. 8 janvier 1050. B i 1» 1. Ste Geneviève L 37/ P 200.
(9) De La Barde à Ileding. Janvier 1050. B i 1) 1. S < • Geneviève /. 37/ P 274 ; à Lucerne. Soleure, 20 lévrier 1956. Ibid.: à Pfgfter. Soleure, 15 avril 1056. Ibid. P 208vo. — De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 1057. S t- Arch. Bern. Frankr. Buch C341. — „E proponeva (De La Barde) di permettere la Ubertà di conscienza anche De) looghl dove non cl era mai stata." Alfonso Casati al governatore di Miliiiio. Lucerna, il maggio 1009. Arch. di Stato Lombardi. Trattatl. Svtaeri.
iioi Orify û Madame Itoyale. Bade. 7 mars 1656. Arch. di Stato l'iemontesi. Svi/./.eri. Letl. niiu. XI.
(11) GHsy à Madame Royal*, Bade, 17 février 1056. lue. cit. — Negri al tyenato. Zurigo. 13 maggio 10.»;. Kr a r i. s v i /./,,. ri. LUI. n« 192. — Kidg. Absch. VI A. 319.
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sacrait la défaite diplomatique des protestants, déjà vaincus sur le champ dé bataille. (') En désespoir de cause, ceux-ci durent se soumettre à une médiation qui tournait contre eux. La paix était conclue. Elle fut signée le 7 mars 1666 à Bade(*) et provoqua chez les cantons forestiers les manifestations d'une allégresse que ne partagèrent assurément pas leurs confédérés de l'autre confession. (8)
Avec une impartialité à laquelle il convient de rendre hommage, De La Barde, enclin cependant à donner son appui aux alliés suisses de son maître, s'était prononcé sans réticence, on l'a dit, contre la prétention des catholiques de s'ériger juges souverains à l'endroit de leurs sujets en matière de religion et de juridiction. (4) Il estimait en effet cette prétention insoutenable en soi et pleine de périls pour le repos des Ligues dans l'avenir. (*) Quand il pin convaincre qu'elle triompherait en fin de compte et que la «superbe» des « Waldstsetten » s'en trouverait accrue, un brusque changement se produisit dans son attitude. Toujours partisan certes des solutions pacifiques,!6) il aff'<< t.i de se désintéresser désormais des négociations qui les préparaient. (7) Son amour-propre eût moins souffert assurément si le traité du 7 mars avait été l'œuvre du nonce apostolique. Aussi n'hésita-t-il pas à lui en attribuer l'honneur.^) Ce faisant, il altérait sciemment la vérité. (•) L'entremetteur étranger de la paix et des multiples prolongations d'armistice qui l'avaient précédée n'était pas le patriarche d'Alexandrie, mais bien l'ambassadeur extraordinaire du gouvernement piémontais. (10) Aucun doute n'était possible à cet égard.
(1) Gréty à Madame Royale. Bade, 17 lévrier 1656. loc. cit. — .La jjacc è veraincnte -eiziiita cou vantaggio e decoro délia rcligione cattolica, mentre 11 punti di libertà di conscicnza e libéra trasml- «ratloue de'suditi da un luoco all'altro sono stati abbandonati da questi Sig'i (di Zurigo)." Ntgri al Senato. Zurigo, 18 marzo 1656. Frari. Svizzcri. LUI. n' 182 (2d«).
(2) Gréty à Madame Royale. Bade. 7 mars 1056. loc. cit. — De La Barde à Du fte»ti»Bt*auçon. Aarau, 10 mars 1666. Aff. Etr. Venise. I„ XXVII. 107. — De La Barde au roi. Soleure. 12 mars 1656. Bibl. S<" Gène vi é v e L 37/ f 380. — Negri al Senato. Zurigo, il marzo li 56. Frari. Svizzcri. LUI. n" 180. — Negri a Lucerna. tarifa H BHH9M MM. St-Arch. Luzern. Venedig. — Borromeo a IlospiglioH. Lucerna. 28 marzo 1656. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. XL1X. — Gazette de France, année îese. p. 307, 47!>. - Hluntschll. Gesehicbte de» Schweizer. Bundesrechtes (Zûricli. ISM). tD Ma
(3) Genève à Berne. 17/27 mars 1656. St-Arch. Bern. Uenfbuch. VI. 444. — Borromeo a Rotpigliosi. Lucerna, 28 marzo 1656. loc. cit.
(4) De La Barde aux V ancien» canton» catholique». Soleure. 3 janvier 1656. Bibl. B«« <i e n e v i ( v e L 37/ f* 200.
(h) lit La Barde à Ueding. Janvier 16M. Bibl. 8»» Geneviève /. 37/ f* 274: à Du Pletti» Besançon. 7 janvier 1656. Ibid. P 817.
(6) De La Barde à Briennt. Soleure, 12 janvier 1656 Bibl. Xat f. fr. l«,0S6 f* 169.
(7) John Ptll to «ecretary Thurloë. l/ll mardi 1656. British Muséum. Lansdowne 746.
(8) De La Barde au nonce en Suisse. Soleure. 8 mars 1656. Bibl S'« Geneviève L 37/ f* Ht, — contra: „La guerre fut terminée en 1656 par l'interposition de M' De La Barde." Négociation» de M' /'• La Barde. 1617—1660. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'« XX.
(9) De La Barde à Brienue. Bade. 10 mai 1656. Bibl. Nat. f. fr. J<;,035 {• 116.
(10) Gréty à Madame Royale. Bade, 17 février et 7 mars: Lucerne, 28 mars 1656. A r c h. d i S t a t o Piemontesi. Svizzcri. Lett. min. XI. — Relazioue drl modo con cm'/» Itabilita la pace tra li c catlolici e li protestanti, a medintione del duca di Savoia. Bada, 7 marzo 1656. Ibid. NegOZ. eon Svizzcri. M. 5. — „Ben, il barone de Gresi, ministro di Savoia, ha havuto grand' aura per la prudente maniera chc
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Sans son actif concours, Wettstcin n'eût pas réussi à calmer les passions qui, de part et d'autre, s'opposaient à tout rapprochement entre les Confédérés. Ce concours s'exerçait certes au profit des catholiques. (') Mais, comme de Turin on ne demandait en somme à ceux-ci, pour prix de l'intervention ducale, que d'appuyer auprès du Vatican le maintien des anciens droits de nomination à l'évêché de Lausanne conférés jadis à la maison de Savoie, et de ne point accueillir h la légère les doléances des Vaudois des vallées, (2) cette intervention semblait à peu près désintéressée. (8) La tâche assumée par le baron de Grésy n'était pas achevée d'ailleurs. Durant plusieurs mois encore, la patience de ce diplomate allait être mise h l'épreuve et son habileté consister à rendre la continuation de la médiation savoyarde indispensable aux deux parties. (4)
En cherchant à diminuer V importance des services rendus par Grésy à la cause de la paix, De La Barde ne réussit qu'à accroître l'hostilité que lui témoignent à lui-même les catholiques d'JJelvétie. — Satisfaction que l'on éprouve à Paris à la nouvelle de la cessation des troubles au delà du Jura. — Mazarin incline à contenter à tout prix les Confédérés. — Etat déplorable des relations entre le successeur de Caumartin à Soleure et les gouvernements des petits cantons. — La liquidation de la guerre civile. — Travail ingrat des arbitres. — Dicte de Bade d'avril 1656. — Attitude qu'y observe De La Barde. — Ses démarches imprudentes. ■ — Il croit à l'imminence de l'accession des protestants au renouvellement de l'alliance. — Son erreur. — Exigences manifestées par les magistrats des cités évangéliques. — Baisons de la prolongation du séjour de l'ambassadeur français en Argovie. — Diètes générales de juillet et d'août. — Leur résultat. — Préparatifs inquiétants des catholiques. — L'influence de Zurich s'exerce dans
ha trattato con ogn'uno." Negri al Senato. Zurigo, 18 marzo 1056. Frari. Svizzeri. LUI. n' 182 (2-i»). »AH' incontro (di De La Barde) l'ambasclatore dt Savoia riporta le lodi maggiori per la desterità de' suoi negozlati." Negri al Senato. Zurigo, 16 aprile 1650. Ibid. LUI. n* 186. — Grlsy à Zurich. Lucenie, 10/20 mars 1656. S t- Arc h. Basel. Thés. dlpl. Wcttst. X. 88. — „Mr le baron de Grésy, contre l'opinion de Mr De La Horde et de beaucoup d'aultres, a eu tant de pouvoir auprès des cantons Indifféremment à les disposer à une trêve..." Il luogotenente Schmidt à Madame Royale. Bada, 7 agosto 1656. Arch. di Stato Fiemontesi. Svizz. Lett. partie. 454. — Succincte relation que fait le marqui» de Grlty par le* ordres et commandement de S. A. B. de toutes les choses qu'il a faites avec Messieurs les Suisses en trois ambassades, depuis vingt deux ans. 1072. Arch. di Stato Pie montes!. Materie Folitiche. Negoz con Svizzeri. VI. fasc. 19.
(1) Grlsy à Madame lloyale. Bade, 7 mars 1656. loc. cit.
(2) Harangue faite à Zurich par le baron de Grésy au sujet des Vaudois du Pilmont. 7 juin 1666. British Muséum. Lansdowne. mss. 701 f • 233.
(3) Instruction de Madame lioyale A vous, baron de Grlsy, pour le voyage que vous allez faire tn Suisse. Décembre 1055. Arch. di Stato Fiemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Grésy à Madame lloyale. Lucerne, 14 mars 1660. Arch. di Stato Fiemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — Eidg. A b s c h. VI A. 334 d.
(4) Grlsy au secrétaire d'Etat Hirzel, à Zurich. Lucerne. 27 mars 1056. British M u s e u m. Lansdmvm'. mss. TSS f° 85.
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un sens défarorable à la réussite des négociations du Louvre avec les Etats réformés des Ligues. — Examen des direrses clauses sur lesquelles Vacooré ne peut s'établir. — Situation de plus en plus critique de De La Barde.
XXVI. Si, dans ses dépêches a la cour, De La Barde affectait d'ignorer le rôle prééminent joué par le !>aron de Grésy dans les conférences de la médiation qui venait de prendre fin, il s'attribuait en revanche à lui-même le mérita de l'issue favorable de celles-ci. Par suite, les «Gazettes» étaient reinplies des éloges qu'il se décernait ou dont on le soupçonnait avec raison d'être l'inspirateur.^) Or il ne pouvait commettre de maladresse plus insigne. Elle lui valut l'inimitié de l'envoyé piémontais et accrut encore celle que lui témoignaient les catholiques d'Helvétie. (*) Très décidés à ne pas laisser s'accréditer une opinion qui froissait leurs susceptibilités, Lucerne et les Etats de son groupe se préparèrent à charger te colonel Pfyffer, chef d'un des régiments suisses il la solde de France, d'exposer au roi leurs légitimes griefs a l'endroit de son ambassadeur et de ramener à ses proportions vraies la part d'influence qu'avait exercée ce dernier sur les délibérations des médiateurs. (s)
Les démarches que se proposaient d'entreprendre a Paris les cantons de l'ancienne croyance ne paraissaient pas superflues. La joie que causait au Louvre la nouvelle de la cessation des hostilités au delà du Jura était non moins vive qu'à Saint-Marc. (*) Mais elle procédait d'une erreur d'appréciation des faits, imputable d'ailleurs à De La Barde, dont les assertions en cette conjoncture ne se trouvaient pas contredites par ses adversaires habituels. On admettait donc dans l'entourage royal que la conclusion de la paix aux Ligues
(1) „La Barde, habile personnage, A qui les ennemis couver*
Et que l'on tient presque aussi sage Brassoient d'effroyables revers
Qne l'ainé de» défunts Catons, Pour miner leur» bourgs et leurs ville-.
A pacifié les Cantons. Par de» ili-si-ntioii» civile».
Tant protestants que catholiques Se sont enfin si réunis,
Par de beaux discours politiques. Fal/.ans de» brimle» infini».
Adresse, esprit, prudence, ardeur, Que dézormais ils n'auront garde
Tous vrais talents d'ambassadeur, (Grâces à Monsieur De La Barde)
Si bien que ces Suisses confrères. De se combattre en in»en»ez
Nos alliez et nos compère». Comme ils ont fait ces jours pa»». z.-
Loret. La Muze historique, livre VII, lettre XII». Samedi, 18 mars 1656. t. II (1655— 1658). (éd. Livet, 1877). p. 172.
(2) „Je crois que vous aurez ri de la façon que Mr De La Barde fait parler les Gazettes de France, mais j'espère qu'il passera pour un ridicule, puisque la vérité viendra tousjours plus au jour. Je ne dois pas rechercher une preuve plus grande de la gloire qui m'est due que la lettre des treize cantons que j'ay envoyée a LL Royales Altesses." Gréêy à Carton de Saint Thomas. Lucerne. 7 avril 1666. Arcb. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI. — „La pace seguita tra Svizzcri, oltre il matante che ha apportato a questa corte per la molta parte che il ministro di Sua Mk n'hebbe nella trattatione, serve ancora di efficace motivo a rinovare e stabilire la vecchia alleanza.M Francisco Giustinian al Scnnto. Parigi. 28 marzo ir>56. Frari. Francia. CXIX. n* 102.
(3) Borromto a Rospigliosi. Lucerna, 30 marzo e 13 aprile 1656. Arc h. Vatican o. Xunz. Svizzera. XLIX. — Pfyffer an Luzern. Paris, 24. und 27. Mai 1656. S t- Arc h. Luzern. Frankr. Pensionen (1655—1659).
(1) Frari. Ind. Delib. Sen. (Corti). vol. CLXXXXV1II. 4, H, l8vo. — Gazette de France. 17 mars 1656 (Mission du Sr de Brillac).
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représentait une victoire; de l'Influence française dans ci; pays, qu'elle était définitive et que les traces du différend qui avait mis aux prises des Confédérés des deux confessions s'effaceraient rapidement. (') Allant plus loin, on estimait que, la rébellion des paysans en 1653 ayant facilité le renouvellement de l'alliance de 1602 avec les catholiques, la guerre civile de l'année 1.666 entraînerait l'adhésion des protestants à ce même renouvellement.^) Pour une fois Mazarin approuvait qu'un effort sérieux fût tenté afin de ramener aux intérêts dont il avait la garde l'ensemble du Corps helvétique. (s) Le projet de dépêcher La Rochefoucauld en Suisse était abandonné.^) Nul Français ne disputerait désormais à De La Barde les lauriers que celui-ci se disait occupé à cueillir. Un incontestable revirement se dessinait dans les dispositions de la cour à son égard. Trois cent mille L devaient lui être remises pour assurer la rénovation du traité avec les protestants, trente mille pour faciliter «l'introduction» du sel et quatre-vingt mille pour dégager les joyaux de la couronne déposés entre les mains de certains officiers des Ligues. (5) Mais les catholiques n'étaient pas oubliés dans la répartition des faveurs royales. Bien qu'il affirmât que son alliance avec eux ne lui imposait pas l'obligation de les secourir contre leurs propres compatriotes, (6) Louis XIV consentait à leur accorder l'équivalent pécuniaire de l'assistance qui leur avait été refusée en janvier. (7) Il y avait au désir de satisfaire h tout prix les Confédérés qui se manifestait h Paris une raison très plausible. Son traité avec le duc de Modène créait au roi Très-Chrétien le devoir d'ouvrir une offensive énergique dans la Haute-Italie. (8) Déjà le bruit se répandait que Werdmiiller organisait parmi ses coreligionnaires des cités évangéliques d'importantes levées pour le service de la couronne. (9) Mais on entendait au Louvre que celles-ci fussent étendues aux cantons de l'ancienne croyance, et De La Barde se voyait sollicité d'en hâter la mise sur pied. (10) Or, si disposée qu'elle fût à faciliter la réconciliation des deux partis confessionnels aux Ligues, la diplomatie autroespagnole ne souhaitait pas que cette réconciliation eût comme premier résultat de fortifier
(1) Mazarin à T)e La Barde. Pari», 17 mars et 18 avril 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 11G, 138.
(2) Ile La Barde à Brienne. Soleure, 14 janvier 1656. B i b 1. Nat. f. fr. ie,0SS f° 176. (:t) Mazarin à De La Barde. Paris, 17 mars 1656. loc. cit.
(4) Ibid.
(5) Mazarin à De La Barde. Paris, 17 mars 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. llfi.
(6) De La Barde à Qrliy. Soleure, 25 mars 1656. Bibl. S'« Geneviève L 87/ f* 328vo.
(7) Mazarin à De La Barde. Paris, 18 mars 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 121.— De La Barde à Grtêjf. Soleure, 25 mars 1656. loc. cit.
(8) Mémoires du comte de Souvigny (éd. Contenson). (Paris, 1906). II. son.
(a) Mazarin à De La Barde. Pari». 17 mars 1656. loc. cit. — Borromeo a Kospiglioêi. t.uceriia, 21 inarzo 1656. A r c h. Vaticano. Nunz. Sviz/.era. XI. IX.
(10) Le roi aux canton». Paris, 28 février 16W. Bibl. Nat f. fr. 4191 f 50. — Le roi à Lucerne. Paris. M février 1656. S t- A r c h. Lu ir r n. Krnnkr. XXII (16311— 1676': Franz. KAnigsbiiefe. n* SK3. — Xei/ri al Senato. Zurigo, 6 marzo 1656. F r a r i. S v i i. ■/. e r i. LUI n° 179 - Mazarin à De La Barde. Paris. 17 mars et 18 avril 1666. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 17 mars 1656. Bibl. S'« Geneviève L 37/ f 381. — De La Barde à Gravel. Soleure, 2 lévrier 16M. Aff. Etr. Allemagne, ('XX XIV. 91.
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de nouveaux contingents helvétiques les années de Louis XIV. (') L'empereur et son cousin d'Espagne avaient à ce sujet des vues identiques, bien que l'un des articles du traité de Munster imposât au premier une certaine réserve. (*) C'était assez que l'attitude suspecte des partisans de la couronne Très-Chrétienne en Rhétie pût faire redouter de la part du comte d'Harcourt, alors en Alsace, un coup de main sur la Valteline, voire sur Milan. (•) Il convenait d'obtenir des « Waldstaetten » , dût l'exécution de leur paix avec Zurich et Berne en être retardée, qu'ils s'opposassent aux desseins de leur allié français. Ce fut aisé en somme. (*)
Il était une chose certes dont De La Barde n'avait pas dissimulé la gravité h son souverain: à savoir l'état déplorable de ses relations avec les magistrats des cantons catholiques. Ces relations s'étaient encore envenimées au cours des dernières semaines. (*) Et l'envoyé piémontais, dont le représentant du Louvre continuait a méconnaître le complet désintéressement, (*) ne protestait plus guère quand ses coreligionnaires suisses insinuaient que celui-ci les desserrait à Paris et favorisait les cités érangéttqttM à seule fin d'obtenir plus facilement leur accession au renouvellement du traité de 1602. {*) En vain le successeur de Caumartin k Soleure s'était-il efforcé de persuader aux «Waldstaetten» que le roi s'apprêtait à les secourir, à l'heure où la paix avait été signée. (8) Cette habileté faisait long feu. (8) En haine de De La Barde, les Confédérés de l'ancienne croyance se prononçaient par avance contre toute concession de levée à leur allié français. (10i A la suggestion de Schwytz, ils consentaient même à ce qu'un messager spécial fût dépêché à Louis XIV pour
(1) J. B. Bernard, vicaire, général, à De La Barde, Brisacb, ik avril MM. A f f. E t r. S u isse. XXXVI. 134.
(2) Relazione di Oermania di Girolamo GiuHiniani. 25 febbrnio 1664. a p. Fontes rerum austriacarum. 2« série, t. XXVI. p. 394. — De La Barde à Gravel. Soleure, 1" août 1656. A f f. Etr. Allemagne. CXXXIV t* 11. — Gravel à De. La Barde. Francfort, H mai 1657. Ibid. (' 78.
(3) „Ben è vero che, stante il non vedersi veri simtlitudini dl operar molto per i gia scrittl tini aopra dell'Alsatia, il farsi du Grigioni fattiouarii di Francia diverse preventîoni sospette, vi è che dubita che potesse detto Conte d'Harcourt aver dissegno di avanzarsi all'improvista verso la Valtellina per inquietare da quella banda anco il stato di Milano." Borromeo a Rotpiglioti . I.ucerna. 18 maggio 1656. A r ch. Va ti can o. Nunz. Svizz. XLIX.
(4) De La Barde à Mazarin Soleure, 7 avril 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI 40. — J J. Ulrich to John Pell. l/ll may 1656. British Muséum. Lansdowne 7.ïS f* 168.
(5) De La Barde au roi. Soleure, 12 mars 1656. B i b 1. S> e Geneviève. L 37/ f* 380: à Ma-arin. Soleure, 7 avril 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 40.
(6) De La Barde à Brie.nne. Bade, 10 mai 1656. B i b 1. N a t f. fr. ie,0SS f • 216.
(7) Negri al Senato. Zurigo, 20 febbraio 1<Î56. Frari. Sviz zeri. LUI n* 177. — Gréêy à Mu: Royale. Bade, 24 février et 2.'> mai 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzcri. l.elt. min. XI. — Borromeo a Rotpiglioêi. I.ucerna. 21 marzo 1656. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XI. IX.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 22 aprile Ui.%. Frari. Svizzeri. LUI. n* 188.
(9) Luzern an De La Barde. 23. Mitrz, 23. Juni 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Pcnsionen. (1655—1659.)
(10) „Es sollen auch die franzOsiseben Herren Ofticierer oder Hauptluth sich vom Vatterland nit begeben . . . wegen Herrn De La Barde, Ambassadorn zu Solotburn, betrug und untreOw, welcher er in diesem Unwcssen gegen den ftltiff lobl. alten Orthen gantz unpundtsgnôssisch gebrucht und erzeigt." 29. Milrz 1655. St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXII. 65o. — Borromeo a Rotpiglioêi. Luccrna. 30 marzo 1656. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIX. — „It is the spanish interest to keep France from gelting great recruits out of Switzerland, and therefore to hinder the ]>rotestants from renewinir their league with France." Pell to Thurloï. Bade, 1/11 mai 1656. loc. cit.
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se plaindre de l'indifférence que son ambassadeur n'avait cessé de témoigner à leur égard au cours de la dernière guerre civile. (')
Si le traité conclu en Argovie, le 7 mars 1*156, mettait un terme aux hostilités dans la plaine suisse, on ne pouvait cependant prétendre qu'il y ramenât la confiance et la concorde. A ce point de vue, les ministres autrichiens et espagnols aux Ligues continuaient à avoir la partie belle. Des arbitres choisis dans les deux camps se réunirent le 19 avril à Bade, où des négociations stériles allaient se poursuivre durant trois mois. (2) Les diètes préparatoires tenues par les catholiques à Lucerne, les 18 et 19 mars, puis le 10 avril, et à Brunnen le 23 mars laissaient d'ailleurs prévoir que les difficultés éprouvées jusque là par les médiateurs n'étaient pas prés de prendre fin(3) et que, poussés par le gouverneur de Milan, les « Waldstœtten » ne consentiraient à accepter la décision des «neutres» qu'au cas où elle leur serait favorable. (4) L'article relatif à la suppression des «nouvelles fortifications» souleva de prime abord des controverses passionnées. (5) La prétention des Lucernois et de leurs adhérents de conserver les ouvrages édifiés par eux à Rapperswyl et de contraindre le Vorort k raser les siens ne pouvait être admise, (') pas plus au reste que celle de Schwytz de réclamer de Zurich la livraison des enfants des fugitifs d'Arth(7) ou le partage de la Thurgovie. (8) Les catholiques refusèrent néanmoins de céder sur le premier point et ne le firent que de mauvaise grâce sur les deux autres. (•) Ils exigèrent en outre la «reconfirmation» du serment d'allégeance
(1) „Es haben melne Gn. Herrn by disen gefahrlich undt unbestâudigcn Zyten aile Warbungen und recruta aberkbent und daz solche ohne gebilhrende begrilessung und licenz M. Gned. Herrn von kelnem mehr vorgenommen werde. Es sollen ouch die frantzos. Herren Offlcierer oder Houptluth sicb vom Vatterland Dit begeben. wiï seyen dan dess volkommnen Fridcns und Khustandt* versicliert . . . Wegen Herrn De La Barde, Ambassadorn M Solotburn, betrug und unthreilw . . . ist entschlossen eincn Herrn an Ihr allerchristenlichisten M> mit einer ernstlicben Klagschrift und Factum taie . . . abzufertigen." St-Arch. Luzern. Rhatssitzung. 29. Miirz 1656. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 30 marzo 1656. loc. oit. — Luzern an seine Gesandten in Baden (DuUlktr und Meyer). 18. April 165(1. Ibid. Frankr. Pensionen (1655—1659). — Les V anciens cantons catholiques au roi. Lucerne. 7 avril 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1656—1661); <ï Mazarin ; à Brienne. Même date. Ibid; an Herrn Obersten Jost Pfyffer, dis lihats. 7. April 1656. Ibid. — Mémorial fiir II. Obersten Pfyffer etlicher Punkten halber welche er, nebent deme was das Sclireiben an S" M' begryfft, miindtlich gehôrig gnter Orthen, inn aller V Orth namen ablegen und reprœsentieren (sollj. April 1656. Ibid. — Mazarin aux V anciens cantons catholiques. Paris, il' mai 1656. Ibid. — Brienne aux mêmes. Paris, 23 mai 1656. Ibid. — Le roi aux V anciens cantons catholiques. Paris, 23 mai 1656. St-Arch. Luzern. KOnigl. franz. .Missive. n° MA — Die fiinff Cathol. Orthen au De La Barde. Luzern, 7. August 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1655—1651»).
(2) E i d g. A b s c h. III A. 330-334.
(3) De La Barde à Lionne. Soleure, 13 mars 1656. B 1 b 1. S ' ° Geneviève. L 37/ f • 325. — Grlsy ■ > Madame Royale. Lucerne, 14 mars 1656. A r c h. di Stato Piemontexi. Svizzeri. Lett. min. XI. — C'asati al Principe Carrf'e Triviiltio, governutore di Milano. Altorfo, 16 marzo 1656. Arch.di Stato Lomb ar d i. Svizzori » Grigioni. — Borromeo a Iiospigliosi. Lucerna, 18 marzo 1656. A rch. Vatican o. Xiinz. Svizz. XL1X. — E i d g. A b s c h. VI A. 325. 327, 328.
(4) Negri al Senato. Zurigo. 3 giugno 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n* 196. — D? La Barde à lliirnne. Bade, 5 juin 1656. B i b 1. Nat. f. fr. tii,03S t° 227v°.
(5) De La Barde au roi. Soleure, 12 mars 1656. loc. cit.
(6) E i d g. A b s c h. VI A. 325 a, 327 a, 330 a.
(7) ]•: i d g. A b s e h. VI A. 329 k.
(8) E i d g. A b s c h. VI A. 325 c.
(9) De La Barde à Brienne. Bade, 4 mai 1656 II i b I X a t. f. IV. MfiU P H«r«.
U..M, nutolrt vi. :i(l
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des habitants des bailliages communs et se montrèrent opposés à toute transaction en ce qui concernait la répartition des indemnités ;ï percevoir de chacune des deux parties. (')
Le jour même où les arbitres s'assemblèrent à Bade, une diète s'ouvrait dans cette ville. (*) Grésy, qui avait assisté à celles de Lucerne, le mois précédent, (*) s'y porta, ainsi que les envoyés de la Grande-Bretagne, des l'rovinces- Unies et de rElecteur-Palatin.(4) Si celui-là poursuivait sans défaillance son œuvre de médiation, ceux-ci en revanche se proposaient d'« enfler le cœur» aux protestants et de les dissuader de souscrire aux conditions imposé, leurs plénipotentiaires en Argovie six semaines auparavant. (5) De cette intention, contraire aux intérêts des cantons catholiques, les députés de ces dernier! ne doutaient certes pas. Aussi comptaient-ils sur le nonce et sur l'ambassadeur de Savoie pour les aider à la combattre. (*) Mais l'avis de la prochaine venue à Bade de cet «autre advocat des cités évangéliques » qu'était De La Barde leur causa un réel désappointement^7) Le représentant du Louvre s'y rendit en effet le 25 avril au soir. (8j II eût été préférable pour lui de s'abstenir d'y paraître. Son désir d'effacer les préventions nourries envers sa personne par ses coreligionnaires des Ligues (') l'incita à commettre de graves maladre> Les Lucernois et leurs adhérents souhaitaient, on l'a dit, le partage de la Thurgovie et du Rheinthal avec Zurich, ou du moins l'échange des droits possédés par eux sur ces deux provinces contre la propriété intégrale des bailliages communs, «deçà comme delà les monts». L'ambassadeur combattit ce projet et demanda qu'on laissât les choses en l'état, afin de conserver «les restes» du catholicisme dans la région de Frauenfeld et de Sargans. (,0) C'était
(1) De La Barde à Brienne. Bade. 5 juin 1656. B i b 1. X a t. f. fr. 16,035 f • 227*». — Grésy à Madame Royale. Bade, 15 juin 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(2) E i dg. A b 8 c h. VI A. 330, 334.
(5) Casali al Principe Cardi» Trivulzio. Altorfo, 16 marzo 1656. Arc h. di Stato Lombard!. Svizzeri e Grigioni. — Pell to Thurlor. Zurich. S i:( april MM. ap. V a u g h a n. op. cit. I. :;".
(4) De La Barde à Brienne. Bade, 28 avril 1656. B i b 1. X a t. f. fr. 16,035 f" 213»". — Grésy à Madame Royale. Bade, 26 avril 1666. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(6) Grésy à Madame Royale. Bade. 26 avril et 3 mal 1656. loc. cit. — Borromeo n Rospigliosi Lucerun. 27 aprile 1656. Arc h. Vatican o. Xunz. Svizz. XLIX.
(6) Grésy à Madame Royale. Lucerne, 28 mars 1656. loc. cit.
(7) Les V petits cantons au roi. Lucerne, 7 avril 1656. A f f. Etr. Suisse. XXXVI. 126. — „I1 6lgnor Ambasciator di Frauda doveva stmilmente pcr oggi portarsi a Bada. dicono liberamente cattolici jmt far l'advocato de' Protestanti et averebbero volontieri veduto cbe se ne fusse asteuuto." Borromeo a Rospigliosi. Lucema, 20 aprile 16M. A r c h. V a t i c a n o. Nun/.. Svizz. XLIX.
(8) Mémorandum concerning Sniss affairs. April 1656. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 753 C 163.
— Grésy à Madame Royale. Hade, 26 avril 1656. Are h. il i Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XL
— Et non le 22 avril; contra: Lettre escrite à Londres, par un gentilhomme de la suite du résident de Mylord Protecteur en Suisse, sur les affaires de ce paix là. Avril i^.ïu. ap. Gazette de France, année 1656. p. 565.
(9) De La Barde à Zurich. Soleure, 24 février 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. U0,
(10) Harangue prononcée à Bade par Mr De La Barde, avril 1656. B ri t i s h M u s e u m. Lansdownr. mss. 758. f 126. — „J'ay esté averty que l'on a publié chez vous une calomnie contre inov. aussy mal fondée que ceux qui l'ont inventée sont meschantz et malicieux. Hz ont rapporté que j'ay dit qn> cinq cantons catholiques dévoient donner la Turgovie au canton de Zurich pour avoir la paix et que vous deviez donner au canton de Berne les quatre bailliages que vous avez communs arec ce Canton.
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une nouvelle faute. Il ne s'en tint pas là et se rangea du côté des protestants dans la question de la répartition des indemnités A allouer à chacun des belligérants. Tout aussitôt les récriminations des petits cantons reprirent de plus belle. Grésy, qui, dans l'intervalle, avait reçu de Turin l'ordre de s'employer à «rapatrier» son collègue français avec les «Waldstretten», dut y renoncer. (') Le doute n'était guère permis. Aussi longtemps que l'appréhension l'avait obsédé d'assister impuissant à l'écrasement de ses coreligionnaires suisses, au partage des bailliages libres entre les cités évangéliques et à un coup de main de Berne sur le Chablais et le Faucigny, De La Barde s'était attaché à prévenir la catastrophe dont il voyait les catholiques menacés. Depuis en revanche que la situation s'éclaircissait au profit de ces derniers, il paraissait n'avoir qu'une préoccupation, celle de se concilier les sympathies des protestants afin de conclure au plus vite le renouvellement de leur alliance avec la couronne. (*) Un fait capital, dont on chercherait vainement la trace dans le recès de la diète générale du 13 février, s'était produit au cours de celle-ci. Huit jours auparavant, sous la menace d'une intervention armée de la France et de la Savoie, les députés du Corps évangélique des Ligues avaient agité entre eux de conjurer ce double danger, grâce à la prompte rénovation de leur traité avec le roi Très-Chrétien. (8) A Bade, ils firent mieux et en donnèrent à l'ambassadeur la promesse formelle. (4) A cette date, la paix n'était pas signée. Dès qu'elle le fut, De La Barde leur rappela l'engagement pris à son égard et les prévint que, s'il se rendait en Argovie le 13 avril, ce serait seulement afin de les mettre en demeure de « conclure » une négociation qui n'avait que trop duré. ("') Au total, h cette heure, le ministre français se sentait aussi près
Tout cela est hors de raison ; c'est la vengeance d'un personnage auquel j'ay refusé pension. J'ay tousjours soutenu les catholiques. Cela a esté tellement esloigné de ma pensée que lorsqu'on a parlé de faire un eschange de la part que les cantons catholiques ont en la Turgovie et au lihclntal contre celle que les cantons protestants ont dans les bailliage* communs, tant deçà que delà les monts, j'ay dit qu'il falloit laisser les choses dans Testât où elles sont, afflu de conserver les restes de la religion catholique qui sont en ces deux hailliages de la Turgovie et du Rheintal." De. La Barde à Fribourg. Soleure, 12 juillet 1650. A rch. d 'Ktat Fri bourg (France IX. 1643— 1663). — Bi b 1. S" G en c vi è ve. L 37/ f» 213»».
(1) Discour» prononcé à Bade par Mr De La Barde, t 7/27 ■ vril USB. ap. V a u g h a n. op. cit. I. 386. — „I1 sembloit que les catholiques, sur mes instances, s'estoient un peu rapatriez avec M' l'ambassadeur De La Barde. Mais les discours qu'il tient que les frais de la guerre sont dus aux protestants, et non p*J aux catholiques, les ont otiligés à de nouvelles plaintes qu'ils font contre luy . . . Si bien que. par cette conduite, il (De La Barde) détruit tout ce que je tasehe de faire pour le service du roy.» Grésy à Madame Royale. Bade, 25 niai 1656. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI.
(2) Grésy à Madame. Royale. Bade, 25 mai KM. loc. cit. — contra: Borromco a Rospigliosi. Wettingen, 2 giugno 1656. Arch. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XLIX. — „Yet the french ambassador langhs at ail liiose tliut say there «ill !>e a new war." Pell to Thurloë. Bade, 1/1 1 inay 1656. loc. cit.
(S] E idg. Absch. VIA. 316 6.
(4) „The great senate of two hundred at Berne hâve voted the league with France, and bave promised the french ambassador that they ivill ronew it." Pell to Thurloè. Zurich. 10/20 april 1656. ap. Y ;i ughan. I. 382. — „Vous m'avez donné vostre parole de renouveler selon les conditions honnestes et équitables dont nous conviendrions ensemble." De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 22 juin 1656. S t - A r c h. Z U r i c h. Frankreich. XII. 75; B r 1 1 i s h M il s e u m. Lansriowne 758 f 244.
(.')) De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 6 avril 1656. St-Arc h. Zurich. Frankr. XII. 72; St-Arch. B e m. Frankr. Buch C 169; à Werdmuller. Soleure, 25 mars 1656. B i b 1. S«« Geneviève. L 378 f° 206*o. _ De La Barde à Berne. Soleure, 21 mars et l«' avril 1656. St-Arch. Bcrn. Frankr.
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du lmt qu'il pouvait L'être sans l'appoint des ressources financières Indispensable» à la «perfection» des démarches ouvertes sous ses auspices. (') A ses yeux, le succès de ces dernières semblait si bien assuré qu'A s'inquiétait déjà de savoir si son maître consentirait à admettre au bénéfice du nouveau traité Mulhouse et Genève, qui le souhaitaient ardemment. (*) Il insistait même pour qu'on fixât la date de sa solennisation. (8) Or c'était aller quelque peu vite en besogne. A mesure que se dissipait le péril suspendu sur leurs frontières de l'ouest et du midi, les cantons protestants, à Pexception de Berne toutefois, se rendaient mieux compte de l'intérêt qu'il y avait pour eux à ne pas précipiter leurs résolutions. (4) Quand leurs magistrats eurent consenti A fermer les yeux sur la mission exécutée aux Ligues par des officiers de la garnison de Brisa ch, chargés de recueillir «les débris d'années étrangères» qui s'y étaient réfugiés ; (s) quand ils se furent employés à favoriser les enrôlements clandestins pour le service du due de Modène on pour celui du «lue de Mantoue, l'un et l'autre alliés du roi;(6) quand enfin ils eurent manifesté l'intention de ne pas faire obstacle à la levée de deux régiments de «la nation», combattue par Fribourg, qui venait cependant de renouveler son alliance avec la couronne, (7)
(1) De La Barde à Brienne. Bade, 2 mars 1656. B i b 1. N a t. f. fr. ie,0S5 f • 198.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 12 mars 1656. Bibl. Nat. f. fr. t8,0S& f* 200»». — Le» Syndia et Conieil» de Genève à Berne. U H Ml ri i > >C. St-Arch Item. Frankr. Hueu C 139. — Berne à Genève. 21 Ban/1 avril 1656. A r c h. G e n I V e. Portef. histor. 8300. — Inrtruktion on . . . lltrrn Anthoni von Graffenrted, Herrn su Cartmge unnd AlUchulthcit, Abraham von Werdt, ait Sekellmr i M i r Ftfttekm Limât», und llerrn Samuel Fritching, Venner, de» Kleinen Rahts der Hatt Bern, Ihrer tceiteren Abfertigung halb nneher Badin. 11. Min 10. Aprll MM, St-Arch. B c r n. Inxtruktiiuishuch .S M7. — K i <1 g. A 1> s c li. VI .1
— G a u t i i> r Histoire de Genève, t. VII. 861.
(3) De La Barde à Brienne. Bade, s mars 1656. loc. cit.
(4) „Questi Sifr'i (di Zurigo) vanno sotto varii pretesti prolmigamlo la conclusione délia (i.tta lega, poichè da essa, quando sii fatta, non possono più promettent nella présente grave congiuntura quci vantaggl che hanno godnto fin hora Del tenerla WwpMI, et quando non altro si assicurano délia mancanza alla parte contraria dl aiuti francesi, corne che sariano atti partiali che prcceilerlano l'adito alla nuova conventione." Sarotti al Senato. Zurigo, 2 dicembre 1656 e fi gennaio 1657 (2"1»). Frari. S vizzeri. I.IV. n«« 9, 19.
(5) De La Barde à Volbert de Croisty. Soleure, lfi mars 1C66. B i li I. S ' ' G <■ n 8vl I v c /. :;t f f
— De La Barde à Berne. Soleure, 28 et 29 mars 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Bueh H 337. 313; B i b 1. Si» Geneviève L 37/ f» 206.
(6) „Que mon dit Seigneur le duc de Mantoue tiendra in la ville et château de Casai une garnison suffisante, et, pour la seureté et deffense de la citadelle, il y sera mis 400 Suisses... Que la levée des Suisses se fera aux dépens et des deniers de Sa Ma" par son ambassadeur on Suisse..." Traité entre le roi de France et le duc de Mantoue. Paris. U septembre 1665. — Francetco GiuMinian al Smato. C'oinpiègne, 15 novembre 1655. Frari. F r a n c i a. CXV1I1. Ut. — Mémoire pour servir d'instruction an S' de Beringhen, conseiller du roi en se» conteil» et premier (cuyer de la maison de Sa M**, tte» sfl Mantoue. Paris, 21 février 1656. impr. : Recueil des instructions données aux ambassadeurs de France, t. XV. 192, 403. — De La Barde à Genève. Soleure, 13 mars et 14 avril 1656. Bibl. S<« Geneviève. L 37 / f" 208. — Arcb. Genève. Portef. hist. :I312. — „Casale tire si peu de gens des petits cantons qu'il en est honteux..." De La Barde â Mazarin. Soleure. 15 juin 1657. A l'f Ktr. Suisse. XXXVI. 137.
(7) Le roi à Fribourg. Paris, 28 «Trier MM. A rch. Fribourg. Doc". France. IX (1643— lfiO.v. — „La conjoncture présente ne vous peut dispenser de consentir a une levée, puisque von- estes obi
de le faire selon l'alliance, quand vous n'avez point de guerre dans le pays." De La Barde à Fribourg. Soleure, 2 janvier, 4 juin, 10 septembre et 6 décembre 1656 et I janvier 1667. A r c h. d'Etat F r 'bourg. France. IX (1643—1668); Bibl. S'« Geneviève. L 37/ f 199. — Bumann à Fribourg. Paris, G mars 1657. Ibid.
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ils estimèrent que celle-ci ne pouvait leur demander davantage en cette conjoncture délicate, et les efforts tentés auprès de Bâle et de Schaffhouse par le gouverneur de Brisach ne réussirent point à les amener à résipiscence. ('} Les prétextes ne leur manquaient assurément pas pour justifier cette prudente retraite. L'échec de la candidature de Werdmûller au colonellat des Gardes suisses en était un. La désignation de cet officier comme lieutenant général dans l'armée de Turenne aux Pays-Bas ne pouvait certes que natter l'amourpropre de ses compatriotes. (2) Mais il ne demeurait pas moins acquis que les hauts emplois militaires dans l'entourage du souverain étaient réservés aux seuls Confédérés de l'ancienne croyance au détriment de ceux de la nouvelle. (s) H y avait au reste entre les prétentions pécuniaires des protestants et les offres du Louvre un écart que « l'obstination de M" des Finances » rendait chaque .jour plus sensible. (4) Par suite, on ne reculait devant aucun expédient à Zurich pour récupérer par voie détournée une partie des sommes que le gouvernement de Paris devait à ce canton. (5) Et c'est ainsi que, mettant a profit les indiscrétions intéressées de leur combourgeois, le banquier Hess, chargé par le trésor royal des versements à faire à De La Barde, les magistrats du Vorort élevaient ou abaissaient arbitrairement le cours des monnaies, selon que l'ambassadeur avait à toucher «des écus d'argent ou des louis d'or».(4)
Malgré qu'il en eût, le ministre de Louis XIV à Soleure n'avait pas à se louer du résultat de la diète générale tenue à Bade, le 19 avril. Les protestants, incités à cela par les envoyés d'Angleterre et des Provinces-Unies, se dérobaient a l'exécution de leurs promesses, et les catholiques, après avoir entendu la relation de Zweyer d'Evibach de son voyage en Allemagne, se félicitaient des encouragements que leur apportait ce personnage au nom de l'empereur, de l'archiduc d'Innsbruck et de l'archevêque de Salzbourg. (7) «Enflammés qu'ils étaient contre la France par les Espagnols et les capucins » (8)
(1) Ne.gri al Senato. Zurigo, 11 maggio 1650. Frari. Svizzeri. LUI. n* 180.
(2) Pouvoir de lieutenant ginlral en l'armée de Flandres, en l'absence et tous l'autorité du m»l de 'lurenne, pour le colonel Werdviiiller. Paris, 29 novembre 1665. Arc h. Guerre. CXLVI. 56. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 janvier 1856 (1"). A f f. E t r. S u i s s e. XXXVI. 3. — Zeller-Wer dm 0 11er. Hlll Rudolf WerdiniUler u. s. w. p. 4.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 6 janvier 1656. B i b 1. N a t. f. fr. ie,08fi t' I84T" : à Mazarin. Soleure. Il janvier 1656 (lr«). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 3.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 14 janvier 1656. Blbl. X • t. !'. IV. 16,035 {' 176. — Instruction uff' den edlen u. s. w. Landtvogt Ludivigen Cysat, was er in unserem Namen bei Irer Exe. M. lie La Barde, Irer allerchrist. Maj' zu Frankrych in lobl. Stat Solothurn residierendm onlenlm Ambassadoren, zu verrichten. 17. .M.ïrz 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Penslonen (1655—1659).
(6) Les XIII cantons à Mazarin. Bade, 14 juin 1656; Lucerne an même. 16 avril 1657. Aff. Etr. Suisse. XXX VI. i u, 318.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 novembre 1655. Blbl. X n t. f. l'r. tefttâ i" i
(7) De La Barde à Lucerne.. Soleure, 1!) mars 1656. St-Arcli. Luzern. Frankr. Pensionen (1669— MU). — Le roi aux V anciens cantons catholiques. Paris, 23 mal 1656. St-Arch. Luzern. Franz. Kœnittsbriefe. n" 264. — Eidg. Absch. VI A. 334o.
(5) De La Barde à Argenson. Soleure, 21 mai 1651. AIT Etr. Venise. LXVIII. 265 — De La Barde i Bu l'Itssis Besançon. Soleure. t janvier 1668. Blbl. 8" Geneviève. /. 37/ f 317. — D Barde r, Urieinic. Soleure, 21 avril 1656. A Cf. K t r. Suisse. XXXV. 161.
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c! froissés de ce que De La Barde eût demandé aux cités évangéliques une levée qu'eux-mêmes avaient cependant refusé de lui accorder, ils ne parlaient de rien moins que de dénoncer l'alliance renouvelée depuis peu avec le roi Très-Chrétien (') et travaillaient soit à empêcher Zurich et Berne de «conclure» avec l'ambassadeur, soit à leur suggérer de ne le faire qu'à des conditions avantageuses, dont ils eussent eu leur part. (*) De surcroît la conférence qui réunissait à cette heure en Argovie les arbitres désignés par les cantons neutres s'annonçait, on l'a dit, pleine de surprises fâcheuses. De La Barde jugea de son devoir d'imiter l'exemple du baron de Grésy et de prolonger lui aussi son séjour à Bade. Plusieurs semaines s'écoulèrent ainsi, sans que les déliai respectives des deux parties pussent être vaincues. D'un côté, les AYaldstsstten» suspectaient l'impartialité des médiateurs. (*) De l'autre, les protestants continuaient a redouter que, de Rome et de Milan, on ne poussât les catholiques à une nouvelle rupture. (*) De l'aveu du nonce apostolique, (s) l'hostilité brutale des Schwytzois était la raison principale de l'échec de toutes tentatives d'accommodement. (•) I, ambassadeur français, encore qu'il ébauchât un rapprochement avec Zurich et Berne, en tombait d'accord. (7) Ce que la plupart de ses collègues étrangers et lui appréhendaient ne sut être évité. (8) Le 14 juin, les arbitres se séparèrent sans avoir réussi à mener à bien leur tâche. (9) Désespéré de l'insuccès de ses démarches, le successeur de Caumartin avait, dès les premiers jours de ce mois, regagné Soleuiv. | '"
En réalité, la prolongation de l'incertitude, en ce qui concernait l'exécution de la paix du 7 mars, servait dans une certaine mesure la politique extérieure du Vorort, puisqu'elle lui permettait d'écarter les sollicitations bernoise* en faveur du renouvellement de l'alliance franco-suisse. (n) D'autre part, quoi qu'il leur en coûtât de ne pouvoir fournir des troupes au gouverneur de Milan.
(1) De La Barde il Brienne. Soleure. il juillet 1656. B I b 1. Xat. f. fr. 16,uM f 239. <») De La Barde à Brienne. Bade, 5 juin, Soleure. il juillet et 25 aoiït MM BibL N'a t. f. fr. 16,035 f»» 227» ». 23», 268.
(il) Negri ni Senato. Zurigo, 3 giugno 1656. F r a r i. S v i z z e r i. LUI. n* 196.
(4) Kegri al Senato. Zurigo, 1" luglio 1656 (2*'). Frari. Svizzcrl. LUI. n* 203
(5) „Borromeo, the ptipe> nuneio, who ordîn;trily roides ut Lucenie, w;t- expeeted yesternight at Wettingen." Pell to Thurloé. Baden, M/M inay MM. iiji. Vu ug h an. I. 109. — The popes nuneio ^till continues at the monastery of Wettingen. wbere he was visited by t!ie amlMaradon of France and Savoye." Pell to Thurloè. Baden, 29 mai/8 junc MM Ibid. I. US,
(G) „N'on sono ad ogni modo fuori di dubbio clic tut te que-te bnone dtepostskml all'accoinodamento non possono ricever qualche alteratione dalle i>opolari incapacité di questi di Svit/. - Borromro a Rospigliosi. Wettingen, 8 giugno 1656. Arch. Vatlcano. Xnnz Svizz. XI. IX. — From Aarau january 1657. ap. Va u g h an. II. M
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 13 août MM BIbl. X ■ t. f. fr. 16.035 P 164.
(8) Borromeo a Itospigliosi. Wettingen. 2 giugno 1656. A r c h. Va t i ca n o. Nunz. Svizz X1.1X.
(9) E i d g. A b s c h. VI A. US.
(10) Borromeo a Kospigliosi. Wettingeu, 8 giugno ISM A r e h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XLIX. — ■John Pell to Samuel Morlantl. Zurich, 0, M june 1656. B r i t i s h M u s e u m. Lausdo» ne. BM, 716 f • 836. — De La Barde aux cantons protestants. Soleure. M juin 1656. S t- Arch. Zurich. Frankr. Buch XII. T.".
(il) De La Barde à Brienne. Bade, 4 et 10 mai et 13 août 1656. Bibl. Nat. f. fr. I6,0:i.: t— Ht**, 216, 264. — Negri al Senato. Zurigo, 17 giugno 1656. F r a r i. Svizzeri. LUI. u' HO.
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qui cependant les payait si mal, (') les cantons forestiers savaient, à n'en pas douter, que leur ténacité faisait le jeu de la maison d'Autriche, très intéressée à empêcher que le Louvre obtînt des levées de Confédérés des deux confessions. (2) Néanmoins, si tendue qu'apparût la situation, la diète générale annuelle ne fut pas différée. (3) Elle se réunit à Bade, le 2 juillet (4) et fut suivie, à dix jours d'intervalle, d'une nouvelle conférence, (5) à laquelle participèrent, h défaut de l'ambassadeur piémontais, des agents de l'empereur et du roi d'Espagne. (6) De La Barde s'y porta le lundi 17,(7) afin tout à la fois d'assister au prononcé de la sentence arbitrale à rendre par les représentants des cantons neutres et de tenter derechef d'amener à résipiscence les députés des cités évangéliques.(8) Ce devait être en vain. Ni les banquets offerts par lui à ces derniers, ('J) ni la harangue «fort nerveuse» qu'il leur adressa (10) ne réussirent à procurer le rétablissement d'une concorde que l'accession «les protestants au traité de 1602 rénové eût sans doute contribué à acheminer. (n) Grâce h l'opposition mesquine de Schwytz, la sentence arbitrale, souhaitée avec impatience par la plupart des Confédérés, ne sortit aucun de ses effets. ('*) Les membres de la diète étaient infiniment mal venus à prêcher l'union aux Grisons, alors qu'eux-mêmes n'arrivaient pas à la consolider chez eux et qu'elle paraissait loin de régner au sein des «Waldsta;tten».(13) Sans attendre la fin des débats engagés en Argovie, Lucerne avait convoqué à Werthenstein une conférence catholique, à laquelle ses magistrats s'étaient contentés d'inviter les représentants de Fribourg et de Soleure et non ceux de la Suisse primitive, dont les résolutions, trop fréquemment violentes, soulevaient à juste titre leurs
(1) Pedro Coloma al marqués de Almonacid. Madrid, SI de septiembre 1654. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. S371. — Crivelli al i/ran cancelliere di Milano. 28 giugno 1656. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati eon Svizzeri. — Consulta del Consejo de Estado, de 0 de septiembre 1656, sobre lo que représentait y suplican los cantones esguizéros cattolicos en el Mémorial incluso. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3373.
(2) E 1 d g. A b s c h. VIA. 341 «.
(8) De La Barde à Lucerne. Soleure, ;i juillet 1656. St-Arcb. Luzern. Frunkr. Pensiouen (1655—1659).
(4) E 1 d g. A b s c h. VI A. 338—339.
(5) E i d g. A b s c h. VI A. S39.
ii:) John Pell to colonel Lockhart. 31 july/10 august 1650. British Muséum. Lansdowne mus. 746 f 26.
(7) Gazette de France, J6a>. p. 784.
(8) John Pell to Samuel Morland. Zurich, 26 june/5 july 1656. British Muséum. Lansdowne 746 f° 85 6. — „La lega tra questi Sig" et la Francia si va riducendo a termini migliori di prima.'' Negri al Senato. Znrigo, 8 luglio 1656. Frari. Svizzerl. LUI. n" 204. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 20 luglio 165G. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. L. — De La Barde à Brienne. Bade, 20 juillet 1656. B i b 1. N a t. f. tï. I6,03r> f • 243. — De La Barde à Du Plessis-Besancon. Bade. 28 juillet 1656. B i b 1. s t ■ G e n e v i !• v e. mss. L 37/ f 328.
(9) Negri al Senato. Zurigo, 22 luglio 1656. Frari. S v i •/. i. e r i. LUI. n" 206.
(10) Eidg. Absch. VI il. 340a. — British .Muséum. Lansdowne 753 (' BM,
(11) Borromeo a Hospigliosi. Lucerna, 13 luglio 1656. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XL1X. — „At litulen the deputies are so busy about the renewing of the French League that they doe very little toward the nnishing cil' tbeir pacification at home." John Pell to secretary Thurloé. Zurich, 24 .iuly/3 august 1666. M r i t i s h Muséum. Lansdowne 746 f 27. — K i d g. A b 8 c h. VI A. 340.
il il RM il g. Absch. VI il. SMo, (13) Eidg. A b s c li. VI A. ttt L
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critiques. ( ') Il s'agissait d'aviser aux moyens d'obtenir que, dans le cas d'une nouvelle rupture confessionnelle aux Ligues, le gouvernement siégeant sur les bords de la Sarine jouât un rôle moins effacé qu'en janvier et se procurât coûte que coûte l'assistance des dizains valaisans pour opérer une diversion contre Berne. (*) Il y avait lieu en outre de convaincre les autorités neucliàteloises de la nécessité d'observer dans l'avenir une stricte neutralité dans les conflits déchaînés en Helvétie(8) et de persuader aux parlementaires de Dole que leur intérêt bien entendu devait les porter à ne pas laisser écraser leurs protecteurs des « Waldsta-tten ».{4i Si l'on songe enfin qu'Knkevort était sur le point de passer en Italie et que le bruit s'accréditait, qu'à son retour en deçà des Alpes, il s'arrêterait avec une partie de ses troupes à proximité du Gothard, (*) on comprendra que, lorsque la diète de Bade se sépara, le 26 août, les appréhensions fussent toujours vives au sein des cités évangéliques, que Un prétentions des catholiques de la Suisse primitive ne désarmassent pas et que l'inlassable effort déployé durant six semaines par les représentant» des cantons neutres n'eût abouti à aucun résultat. (')
De La Barde n'eut pas à attendre la clôture de la diète pour être tixé quant aux intentions du Corps protestant au regard du renouvellement de l'alliance franco-suisse. (T) Une pressante recharge adressée dès le 22 juin aux membres de cette assemblée étant demeurée sans réponse, (8) il soupçonna Zurich de l'avoir interceptée. '•' i Cette crainte était-elle fondée? A Aarau et à Bade, dans les conciliabules tenus par les députés de la croyance réformée. on s'était certes préoccupé de donner satisfaction à l'ambassadeur, pourvu que ce fût à des conditions «honuestes et équitables». (l0) Ce que signifiait au juste cette réserve, le ministre du Louvre ne tarda pas à l'apprendre. L'influence
III ilorromeo a ltospiglio.it. Lucernn, 10 agosto 1, ■,.„;. \rcli. V a t i c a n o. Nuiiz. Svizz. XLIX — Eidg. A bsch. VI A. Ml Ml .a.Juli 1656).
(2) K i il g. Alite h. VI A. 343 d, e.
(8) Eidg. A b s c 11. VI A IS43 h.
il) K i (1 g. A b s c h. VI A. 343 g.
(5) De La Barde à Oravtl. Soleure. 1" août; Qravel à De La Barde. Francfort, 8 août 165T.. A f f. Etr. Allemagne. CXXXIV. 11, ll«.
(8) John Pell tu colonel Lockhart. 31 july/10 august 1656. B r 1 1 i s li .M u » e u m. Lansdowne 74»; f» 19. — De La Barde à Brienne. Bade, 13 août 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036 f • 264. — Concept Schreibens so die Saelze durch den frantzbs. Ambassadorn m Sollothurn an Stand Lucern gelangen lassen, weil ettliche Orte sich geweigtrt dan Fridensinstrument zu untertchreiben und zu bcsiglen. 17. August 1656. St- Arch. Basel. Thés. dipl. Wettst. XI. 21. — Kegri al Senato. Zurigo. H IffMte 1M& F r a r i. S v i z ze r i. LUI. n" I».
(7) „Quand je leur parle de leur bien commun (à Bade), ils tesmoignent toujours assez de satisfaction, mais quand nous venons à nos affaires, qui concernent d'ordinaire les payements, ce n'est plu.la mesme chose." De La Barde à Brienne. Bade, 20 juillet 165';. Bi bl N a t. f fr. HfiU f" 143.
(8) De La Barde aux canton» protestante. Soleure, 22 juin 1656. B t- Arch. B e r n. Frankr. Bncli C 171: St-Arch. Zurich. Frankr. Buch. XII. 72.
(9) De La Barde à Berne. Soleure, 8 juillet MM. St-Arch. B e r n. Frankr. Buch c 177.
(10) De La Barde aux cantons protestants. Soleure, H juin 1656. loc. cit. — «Verzeichnus teie und wellicher gestalten die loblichen Eoangelischen Orth, ails Bcrn. Basell, Schaffhausen und AfP* MtB in bysrin der Herrn Ehrengesandlen von Zurich, dus vor dem uffgesttzte Pundtesprojict durchgangen und uss Ihren Instructionen prrfectiouiert und verbesseret habent." Freitags, den UW" Jnlij l«56. S t - A r c h. Z (1 r i e li. Frankr. XII. 85.
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du «Vorort» l'emportait sur celle de Berne, (') où l'idée de renouer avec la Couronne Très-Chrétienne comptait de très nombreux partisans. (*) Une cabale dirigée par le trésorier Schneeberger, beau-père de l'un des capitaines licenciés du service de France en 1649, travaillait ouvertement à aliéner à cette puissance les sympathies des Conseils du premier des cantons. (s) La mission accomplie naguère à Londres et à La Haye était son œuvre. (*) Par suite, lorsque le texte des articles élaborés par les députés des cités évangéliques et mis au net «par le Sénat et les ecclésiastiques de Zurich » (5) fut communiqué à De La Barde, (•) il se trouva qu'il «différait de celui des anciens, non seulement en quelques choses accidentelles, ainsi qu'il avait été représenté à Son Excellence, mais dans toutes les essentielles ».(7) Néanmoins, comme ils lui étaient délivrés «sous le nom du public», De La Barde ne s'en tint pas à une réponse générale. (8) Il entra dans le détail et fit savoir à ses hôtes ce que son maître était disposé a leur concéder et ce qu'il se voyait dans \t nécessité de leur refuser. (9) La confirmation des privilèges des marchands des Ligues établis dans le royaume et de ceux des Cent-Suisses de la Garde (10) ne souffrait pas de difficulté, pas plus d'ailleurs que l'intégrale exécution de
(1) Zurich an tient. 31 Juli/10. August 1656. S t- Arc h. Bern. Frankr. Buch 0*61. — Appenzell Ausser Ilhoden an Zurich. 4./14. August 1656. St-Arch. ZQrich. Frankr. XII. 94.
(2) Negri al Senato. Zurigo. 17 giugno 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n" 200. — De La Barde à Berne. Soleure, 12 juillet 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 0/79. — Borromeo a Rospigliosi. Mûri,
24 agosto 1650. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XI.1X.
(3) Negri al Senato. Zurigo, 17 giugno 1656. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure. 25 août et 15 septembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f • 268; A f f. E t r. S u i s s e. XXXV. 246>o.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 25 août 1656. loc. cit.
(5) Memoriale der Satisfactions Punkten so die lobl. Evang. Stett, Lcender, auch zugewandten Orth Inu der Eydtgnossenschaff't, besonder undt insgemein, vor Ratification und Authentisierung des Punies mit (1er K<m. .1/' in Franckreich begehrend. August 1656. St-Arch. ZQrich. Frankr. XII. 91. — John l'ell to colonel Lockhart. Zurich, 31 july/10 august 1656. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 746 f • 19.
(6) Jului l'ell to colonel Lockhart. Zurich, 7 17 august 1656. Ibid. — De La Barde à Brienne. Soleure.
25 août 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,v:)5 t' 208. — Projet d'articles d'alliance avec Sa Rogalle 3M de France à deslivrer de. la part des Louables cantons évangéliques et coalliez des Ligues de Suisse à S. Exe. M»«" l'ambassadeur (1656). Aff. Etr. Suisse. XXXV. 111.
(7) Réponse de M" De La Barde au mémoire et project donné à Son Exe*" par M™ les députés des cantons protestants, te 7//7 aoi'it 1656. 18 août 1656. B r i ti s h M a ■ < u m. Lansdowne 733 f • 319: St-Arch. Zurich. Frankr. XII. N; Bibl. Nat. f. fr. ie,035 f° 277 (avec la date du 15 août). — Articles de Valt/'f>ice avec Sa Royale ift« de France, à deslivrer de la part des louables cantons évangéliques et coalliez .. . à Sou Excellence, M' l'ambassadeur. Août 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 0 205.
(8) Articles de l'alliance, etc. loc. cit.
(9) Réponse de M" De La Barde au mémoire et project donné à Son Excellence par M" les députés des cantons protestants, le 17 août t(!5e. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 753 f* 319. — De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 24 août 1656. British Muséum. Lansdowne 753 f* 335; St-Arch. ZQrich. Frnukr. XII. 97: à Berne. Soleure, 9 septembre 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 269.
(10) Soleure au chancelier Séguier. 0 mal; Les XIII cantons au même. Zurich, 30 mai 1655. Bibl. Nat. Coll. Moreau 725 f* 162, 167. — Les XIII cantons au roi. Zurich, 31 octobre 1655. Aff. Etr. Suisse XXXIV. 121; <) Mazarin. Bade, 20 juillet 1656. Aff. Etr Suisse. XXXVI. 161. — Soleure à Mazarin. 6 février 1656. Aff. Etr. Baille. XXXVI. 89, — Die Uundert Schweitzer der Konigslijbsguardu M AU XIII Orte. Paris, 27. Jimi 1656. St-Arch. ZQrich. Eiankr. XII. 86. — De La Barde à Bochart Suri-on de Cliampigny. Soleure, 1 mai 1656. Bibl. S'« Genoviève L 37/ f 327. — Les cantons protestants à Mazarin. Zurich, 5/15 mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 97.
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la convention de 1650 avec les officiers confédérés, (') instamment réclamée par les catholiques eux-mêmes, qui venaient de dépêcher à cette tin le capitaine d'Affry à Paris, (2) 1"« ordonnancement» de trois années de pensions ou le versement des sommes destinées à retirer les joyaux de la couronne engagés en Helvétie. (8) Il était en revanche d'autres points, d'une importance beaucoup plus considérable, sur lesquels on n'admettait au Louvre aucune transaction. Il n'aurait su être question, en effet, d'accorder aux Francs-Comtci.-. a la demande de leurs protecteurs d'Outre-Jura, un nouveau traité de neutralité. (4) A ce traité, ni Fribourg, ni Soleure, ni les cWaldstœtten» n'avaient fait allusion au cour* de leurs négociations avec De La Barde. Ils le regrettaient assurément et poussaient dès lors les cantons réformés à l'exiger formellement. (5) Cette invite avait chance d'être accueillie avec faveur a Zurich et à Berne, car l'autorité dôloise s'était abstenue d'inquiéter les protestants durant la guerre de Yillmergen.(') A la rigueur, le roi eût pu consentir à entrer dans les vues des magistrats des cités évangélkroea, si, aux lieu et place du duché de Bourgogne et du Bassigny, désormais à l'abri de tout danger d'invasion, semblait-il, le Corps helvétique se fût décidé a étendre la «garantie de neutralité» à l'Alsace, au Sundgau et à une partie du Brisgau.(') Or une telle ouverture était trop hardie pour qu'elle eût chance d'être agréée par les Sui de l'ancienne ou de la nouvelle confession. Il ne paraissait pas expédient en outre que le gouvernement royal renonçât, au profit de l'un des Etats confédérés, à la possession de Huningue; non point que l'on songeât au Louvre à brider Bâle,(8) mais bien parce que la petite ville cédée naguère par Bernard de Weimar à Jean-Henri Herwarth couvrait Brisach. (*) Enfin il n'y avait aucune
(1) JHazarin à Vri. Paris, 22 septembre 1654. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. H8. — Mazarin à Zurich. Paris, 22 septembre 165-1. St-Arch. Zurich. Frankreich. XI. n° 86. — Réponte de. M' De La Barde au mémoire et project, etc. loc. cit. — Mazarin aux XIII cantons. La Fère, 87 juilli-t 1860. A If E t r. Su i s se. XXXVI. 164. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 février 165H. a If. Etr. Suisse. XXXVII. 1...
(2) De La Barde à Brienne. Bade, 10 août et 20 octobre 1666. B i b I. N a t. f. fr. 16,035 f°« 256vo, S70vo; a Le TelUtr (s. d.) MM, U i b 1 su Geneviève. L 37/ f* 379.
(3) «Pour ce qui est des joyaux, S. Mt« fera payer « Paris la somme pour laquelle ils sont engagés, quand ils luy seront représentez" Réponse de M' De La Barde, etc. 18 août 1656. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 95, 95a, 95e. — Mémorial de» articles de latitfaction que le» cantons de la religion réformée et leur» allié» demandent etc. 7/17 août 1656. British Muséum. Lansdowne "46. — Point» tur lenjuel» insistent M" de» canton» protestants. Août 1656 (Mémoire des point» de satisfaction, etc.). B i b 1. X a t. f. fr. 16,035 f° 274vo.
(4) „Lc roy a accordé un traité de neutralité à ceux du comté de Bourgogne jusques à la paix générale, duquel traité s'estans contentés, il n'est pas raisonnable qu'ils en demandent un autre.- Réponse de M' De La Barde au mémoire et projet, etc. loc. cit. — E i d g. A b s c h. VI A. 222/, 254 A. — Harangue du député franc-comtois à Bade (Belmont). 18 juillet 1656. Eidg. A b s c h. VI A. 340 6; Arch. d'Etat Fribourg. loc. cit.
(5) De La Barde à Brienne. Bade, 27 juillet MM. B i b L X 1 1. f. fr. 16,035 V -
(6) Mémorandum concerning M' I>e La Barde's reply to the mémorial and project qf alliait: France. August 1656. British Muséum. Lansdowne 753 {' 117.
(7) De La Barde à Brienne. Bade, 27 juillet, Soleure, 1" septembre 1656. Bibl. N a t. f. fr. I f»» 214, 304v<>.
(8) Mémorandum t&net r/tiru/ .1/r I'< Lu Barde's reply, etc. loc. cit.
(9) Réponte de M' De La Barde au mémoire et projet damai à Son /.'./•<■'■. StC lue. cil. — M i ni t i r c I du uiarquis de Pomponne (éd. Mavidal). Paris, IBM. t. I. 160,
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raison de « déguiser » sous un nom autre que celui de « pensions » les versements opérés annuellement entre les mains des autorités zurichoises.^) Dès lors l'entente à quoi De La Barde travaillait depuis plusieurs mois aboutissait à un échec, et l'ajournement de toute décision quant au renouvellement de l'alliance franco-helvétique devenait pour lui, comme pour les magistrats des cités évangéliques, une nécessité.
Atteint de disgrâces dont la simultanéité était bien faite pour lui enlever l'espoir d'un changement de fortune favorable a ses desseins, l'ambassadeur n'avait même pas la ressource de chercher un appui chez les catholiques, puisque ceux-ci lui demeuraient hostiles au même degré que les protestants et que, se sachant desservi par eux auprès de la cour, (a) il s'efforçait d'acheter leur silence par des offres de pensions. (3) Mais les cantons forestiers, auxquels il en était dû de vingt à trente, exigeaient de lui «une satisfaction raisonnable et réelle ».(4j Or, cette satisfaction, De La Barde se trouvait d'autant plus empêché à l'accorder, qu'ensuite du refus do Lucerneet de ses adhérents de participer à la dernière levée française, l'unanimité venait de se faire dans le sein du Conseil royal pour leur supprimer tous subsides et les priver de l'indemnité pécuniaire dont on s'était de prime abord résolu à les gratiner en compensation de l'assistance matérielle qu'ils avaient vainement attendue du Louvre en janvier. (B)
Tout autre, à la place de De La Barde, eût sans doute déserté la lutte et demandé son rappel. Suspect aux protestants, dont les magistrats souhaitaient son prompt départ ; (6) odieux aux catholiques, qui ne cachaient pas leur joie des revers français aux Pays-Bas (7) et cherchaient à se rendre Venise favorable, à seule fin de faire échec aux négociations de leur allié de Paris ; (8) très attaqué à Soleure, où la cabale . caumartiniste se trouvait fortifiée par la nomination
(1) nZuric a des raisons de vouloir quitter les pensions, qui donnent le nom de mercenaire»... Zuric a esté en plus grande estime estant hors que dedans l'alliance." Mémorandum concerning M' De La Bardes reply to the mémorial and project of alliance with France. August 1666. B r i t i s h Muséum. I.nnsdowne TB:i f 817.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 12 mars 1656. Aff. Etr. S u i a 8 e. XXX VI. 30; à Brienne. Soleure, ai mars 1650. H i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f • 200*o. _ Borromeo a Rospigliosi. Lucerna. 27 aprile 1656. A rch. Vatican o. Nunz. Svizz XLIX.
(3) Borromeo a Rotpigliott. Mûri, 7 settembre 1656. A r eh. Va t i ca n o. Nunz. Svizz. XLIX. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 21 octobre 1688. St-Arch. Luzern. Frankr. l'ensionen (1655 — 1659).
(4) Mémoire des cantons catholiques adressé à De La Hante. Aon! 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 18,095 f» MfTQ. — Eidg. Abgcli. VI A. 341 ».
(5) Mazarin à De La Barde. La Père, 90 juta; Compiégiic. H septembre 1656. C h é r u e 1. op. cit. VII. 239; Aff. Etr. Su lace. XXXVI. 182: Kidg. A b s c h. VIA. 341 w.
(6) „Many of them tbink that the kin- inust send auother Ambassadour bither beforc the League can be renoved: so great is the aversion of the protestant cantons from tins Ambassr." John Pell to colonel Lockhart. Zurich, 81/81 august 1656. lirltisli Muséum. l.ansdowne 746 1° 20
(7) De La Barde à Brienne. Bade, t août 1056. H i 1) 1. N a t. f. fr. 16,035 f" 25l«>.
(8) Anordnung *f*e$ '!'■ HeitmfHr itn dnrchdh Yeiirditjtr Huer dit : Tilrktn erfochtenen Sieg. Samstag, 17. Juli.j lOI'.i. S t - A r e h. Luse r n. liathspmtokoll I.XIX. :\ma. — Negri al Senato. Zurlgo, 10 giugno 1656. Km ri. sviz/.eii. LUI, n" I8T, Uteumt ai mUtub di Venesia. is gtagno WW. Bt-Àrch. l.uzern. Venedlg.
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de Stavay-Montet au commandement des Gardes ;(') sans influence enfin daaa la vallée du Rhône, (*) l'ambassadeur de Louis XIV était en outre en butte aux sarcasmes des surintendants des finances royales, las à la fois de lui adresser des sommes qui, d'après ses déclarations formelles, devaient suffire à assurer le «renouvellement» et de constater que, tel un décevant mirage, la perspective de l'entente définitive s'éloignait au lieu de se rapprocher.
Au total, les revers ne se comptaient plus qu'avait subis la diplomatie française aux Ligues de Suisse depuis le départ de Méliand en juillet 1640. Et ces revers semblaient d'autant moins négligeables qu'ils n'étaient pas compensés par des succès chez les alliés du Corps helvétique dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.
£«8 Grisons et la guerre de Villmergen. — EcJiec des tentatives faites de Soleure en rue île soustraire la Rhétir aux influences espagnoles. — Politique eonfesmmnette suivie par le roi Catholique flans la région des Alpes. — Ce prince abandonne à leur sort ses coreligionnaires des hautes vallées du llhin et de l'fini.
— L'archiduchesse d' 'lnnsbrueh prend le contre-pied de l'attitude effacée de son cousin de Madrid. — Les missions de capucins sont soutenues par elle en Engadàte,
— Situation difficile du prélat de Cotre et de ses ouailles. — Intolérance des chefs du parti protestant. — Elle est blâmée par le gouvernement de Paris. — • Crainte d'une entente franco-espagnole au détriment de la Rhètie. — Démarclu U grisonnes à l'effet de la prévenir. — Les catholiques des Trois Ligne» cl le congrès de Munster. — Casât i demeure impénétrable. — Recrudescence des intrigues françaises. — Bruit d'un nouveau séquestre de la Valtelinc entre 1rs mains du Saint-Père. — Son origine. — Négociations à l'effet de préparer le rachat des Droitures à l'Autriche. — Obstacles tmxquel» elles se heurtent. — Leur aboutissement. — Protestations de l'évéque de Coire.
XXVII. — Durant les quelques semaines qui précédèrent l'édodon «le la guerre civile en Helvétie, alors que les dizains valaisans se préparaient à acheminer vers le glacier du Rhône des troupes pour secourir les cantons forestiers, les cités évangéliques s'attendaient, on l'a dit, à ce que les protestants grisons organisassent une diversion puissante du côté de Sargans. (*) Cet
(1) De La Barde à Brieime. Soleure, 31 mars et 21 avril 16S6. Bibl. Nat. f. fr. ie,03S f* 206>«: A ff. Et r. Suisse. XXXVI. 161.
(2) Recès de la diète de Sion du 7 au 17 mai 1645: du 16 au M mai MM; du 1T au M mal Arch. cant. Sion. Abscheids. 1651— 1G99. A1U. 11. i. 3. — De La Barde aux dizain» du Valais. Soleure. 7 mai 1655. Bibl. S < e Geneviève.!. 37/ f • 192.
(3) Mazariu à De La Barde. Compièfrne, 21 septembre 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXV I. Itt,
(4) Projectierter Bundesbrief der evangelischen Orte, nebxi Beibrie/, mich dem au/ der rvaiiij/iischen Confere.nz vom 13. Mai 1655 zu Aarau fatgcstcUten U'ortlant. ap. E i d g-. A b s c h. VI'B. 1759.
Itèf/ne de Louis XIV. 1043 — 171">. (";'* ttto) 477
espoir avait été déçu. Cédant aux conseils qui leur venaient d'Innsbruck, les adeptes de la nouvelle confession en Rhétie s'étaient abstenus de toute démonstration belliqueuse, dans la crainte de voir leurs compatriotes catholiques se ranger .aussitôt au parti des « Waldstietten ». (') Us avaient même, au cours de la diète de Bade du 13 février 1656, adjuré les Suisses de mettre un terme ;\ leurs dissensions. (2) La riposte, à la vérité, fut prompte. Le 2 juillet déjà, oublieux de leurs propres discordes, les députés réunis en Argovie adressaient au gouvernement de Coire l'instante prière de veiller au maintien de funion entre les Trois Ligues. (3) Cette recommandation n'était certes pas superflue. Elle eût gagné cependant à émaner non point des Confédérés, dont les querelles intestines revêtaient un caractère chronique, mais de l'un des grands Etats limitrophes des hautes vallées du Rhin et de l'Inn.
Il suffira de rappeler quelles étaient, à la veille de la paix de Westphalie, les relations entretenues par les autorités du pays grison avec les diverses puissances de l'Europe centrale et occidentale. Après des alternatives de succès et de revers, que réglaient assez exactement les vicissitudes des armes francosuédoises en Bavière, (4) les négociations entamées de Soleure par Caumartin h l'effet de ramener les communes de Rhétie dans l'orbite de la politique du Louvre (5) avaient définitivement échoué. Salis-Marschlins et les chefs du parti anti-autrichien s'étaient retirés sous leurs tentes. L'ambassadeur avait renoncé à son projet de se porter en Engadine. Mis en demeure de choisir entre l'alliance du roi Très-Chrétien et celle du roi Catholique, les compatriotes de Jenatsch et de Guler paraissaient désormais résolus à ne point se départir de cette dernière. (6) Tout au plus pouvait-on constater chez les membres de la minorité catholique, que leur pasteur spirituel, le prélat de Coire, aux prises avec d'incessantes difficultés financières, défendait fort mal contre les «empiétements protestants», le désir de confier, avec l'assentiment du Saint-Siège, la protection de leurs intérêts confessionnels au représentant du gouvernement de Paris. (7)
Le temps était passé en effet où, «vraie colonne de la foy» aux yeux dis Confédérés de la région du Gothard, le roi d'Espagne couvrait la plupart des actes de sa diplomatie du «manteau de la religion ».(8) Les traités de Milan
(1) Erzlierzor/ Ferdinand h'nrl an die III Blinde. liinsbruek, 11. Februar 165C. ap. J c c k 1 i n. <>]> cit. I. 11* 1787.
(2) E i d g. A t> s c 11. VI A. .121 p.
(3) E i d g. A b s c h. VI A. 339 l.
(4) Vochezer. Geschichte des ftlrstlichen Hanses Waldburg (Kcnipten 1907). t. III 853, MI.
(6) Obemt Zweyer an Iiiirgermeiater Wettstein. 20. Milrz 1647. St-Arcli. Basel. Thés. dipl. Wettst. V. «08.
((!) „The Grisons, resolved ratlier to bave, the Spnninrds for Ally.s tluiu the Krench for mutera. Information given to John Pell (by II. C. Hirztl). 28 july 166*. B r i t i s h Muséum. Lansdownc 7S1 t* 183.
(7) lioccapadnli a l'anzirolo. Lueerna, 22 settembre 1648 e 23 mar/.o 1(!49. Arc h. Vatieano. Nunz. Svizz. XL. XL1. — Il vescovo di Coira a Boccapaduli. Colra, 10 novembre 1G48 et 13 mars MM. lbid. XI,. XLI.
(s) Copia traducida de un documente ref trente i) to» eantones protestante» (s. d). Arc h. G en. S i m a n c a s. Rgtado. MM.
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avaient donné la juste mesure du zèle déployé par Philippe IV el ses ministres à combattre les adversaires de la cause du catholicisme dans la Bhétfe de deçà les monts. Son engagement de ne s'entremettre sous aucun prétexte dans les démêlés intérieurs des Trois Ligues, fût-ce même pour taire maintenir le statu qiio du 3 septembre 1639, l'autorisait à écarter les demandes de secourt que lui adressaient ses coreligionnaires des hautes raflées du Rhin et de l'Inn et les conseils d'intervention que lui prodiguaient ses alliés des petits cantons, dont les tentatives de médiation étaient vues de mauvais œil sur les rives de la Plessur. Tout autre en revanche apparaissait l'attitude adoptée par la cour d'Innsbruek à l'égard de ses voisins de l'Ouest. (*) L'obstination de l'archiduchesse Claudia à appuyer la propagande des missionnaires capucins de la Basse-Engadine n'avait pas peu contribué à' exaspérer les passions confession nelles dans ce malheureux pays et à creuser le fossé qui y séparait les adeptes de l'ancienne croyance de ceux de la nouvelle.
Toutefois, entre les deux partis aux prises, la lutte n'était pas égale, on l'a dit. Elle l'était d'autant moins pour les catholiques, que la France ne se trouvait pas en mesure de leur fournir une assistance efficace et que l'Espagne, qui naguère encore les couvrait de sa protection, s'abstenait de combattre les prétentions de leurs adversaires. Ce qu'on redoutait au Vatican ne tarda pas à se produire. Impuissants à s'opposer davantage à l'exécution d'un décret bannissant les missionnaires capucins des trois communes de Btalla, AlflMns et Sagens, les coreligionnaires grisons des « Waldsttetten » perdirent -courage. La diète terminée à Coire au commencement de novembre 1647 enregistra leur capitulation. (*) Ce fut assez pour que le nonce apostolique se fit un devoir d adjurer Caumartin et Casati de s'entremettre en faveur de la minorité opprimée. (s) L'occasion s'offrait belle à l'ambassadeur du roi Très-Chrétien d'achever sa carrière helvétique sur un succès. Il n'eut garde de la laisser échapper. Les communes de l'ancienne confession furent averties par lui que son collègue à Rome se concertait avec le cardinal-secrétaire d'Etat afin de leur venir en aide.(4) Or c'était là précisément ce que le résident lombard avait intérêt à empêcher. (s) Et il y réussit en ménageant une transaction à quoi les catholiques prêtèrent les mains, parce qu'elle constituait a leurs yeux un « moindre mal » que le recès de novembre. (6) Ni leurs chefs, ni eux n'eurent d'ailleurs à se
(1) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna. 1 e 11 febbraio 1648. A r c h. V» t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(2) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 12 e 19 novembre 161". Areb. Vatlcano N'unz. Svizz. XXXIX. — J ecklin. op. cit. n" 1721.
(3) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 19 novembre 1647. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz XXXIX. — Panzirolo a Boecapaduli. Roma, 22 febbraio e 22 a$rosto 1618. A rch. Va t i can o. Nunz. Svizz ( ( XXX VII.
(4) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 12 novembre 1647. loc. cit.
(5) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 12 novembre 1647. loc. cit. Lucerna. 19 novembre 1617. Ibid.
(6) Boecapaduli a Panzirolo. Lucerna, 19 novembre 1647. loc cit. — Accordo fatto ira i cattotici c protettanti délie Leghe delta Bhetia. Novembre 1647. Ibid. — Chriêtoforo Moro a Boecapaduli Coini. 26 novembre 1647. Ibid. XXXIX. — Vergleirh ztciêchen den Catholiêehen und Evangelischen der III MfcuKi < November 1647. St-Arch. Luzern. Grauhilnden. X (1615—1700). — .) e c k 1 i n. op. cit. n* 1721.
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louer de cette décision. Tandis que l'évêque et son chapitre; inclinaient à approuver l'accord ainsi conclu à la dernière heure, (') et (|ue la presque unanimité de leurs ouailles se ralliaient à cette opinion, (*) les protestants, se ravisant, regrettèrent aussitôt les quelques concessions consenties à leurs frères de l'autre croyance et exigèrent derechef l'immédiate expulsion des ordres religieux du pays.(s)
Canmartin venait de quitter Soleure, où De La Barde s'installait à peine. La médiation française semblait dès lors assez malaisée à mettre sur pied. Il se trouva néanmoins, parmi les communes évangéliques surtout, un groupe de personnages influents disposé à l'invoquer. D'aucuns, à la vérité, préconisaient l'arbitrage du Corps helvétique et non pas des seuls cantons alliés des Trois Ligues. D'autres recommandaient un appel à l'entremise de la république de l'Adriatique, du gouvernement de Londres ou de celui des Provinces-Unies. (4) La crainte de mécontenter les autorités lombardes procura l'échec de ces divers projets, dont le retrait simultané consomma la ruine de la minorité catholique en Rhétie. (5) Pressé d'intervenir par le nonce, qui n'osait se porter en personne à Coire, de peur d'y être injurié, (6) Casati évita de s'engager et maintint son attitude expectante.(7) A continuer la résistance, l'évêque grison et son troupeau risquaient de déchaîner sur eux les pires catastrophes. (8) Ils reculèrent une fois encore et transigèrent, dans l'espoir «d'éteindre le feu» qui les menaçait. (°) Ce devait être pour leur très grand dommage. Aussi bien quand, au bout de quelques semaines, le roi Très-Chrétien prescrivit à son ministre à Soleure d'interposer sa médiation dans les conflits confessionnels qui désolaient le pays grison, (10) il n'était plus temps. L'expulsion des pères missionnaires d'Almens et de Bivio venait de s'accomplir. (n)
(1) Der Bischoff zu Chur an die cathol. Orte. 12. November 1647. St-Arch. Luzern. Graubunden. X (1646— 1700).
(2) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 24 dicembre 1647. A r ch. Va ticano. Nunz. Svizz. XXXIX
— Il vescovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 23 dicembre 1647. Ibiil.
(8) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, :!1 dicembre 1647. A r c h. Va t i ca n 0. Nunz. Svizz. XXXIX.
— L'évêque de Coire à Boccapaduli. 18 janvier 1618. Jbid. — Der Bischoff zu Chur an die cathol. Orte. Chur, 31. Dezember 1647 und 18. Jauuar 1648. St-Arch. Luzern. Graubunden. X (1646 — 1700). — Jecklin. op. cit. I. n" 1723.
(4) L'évêque de Coire à Boccapaduli. Coire, 23 décembre 1647. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(5) „Dal congresso tenuto qui in Coira hieri et l'altro hieri da questi catt»' si è compreso maggiormente l'animo che le forze; le risolutioni sono di persistere uniti a non céder punto alchuno alli heretici - Casati al nunzio in Lucerna. Coira, 18 giugno 1648. St-Arch. Luzern. Graubunden. X (1646—1700).
(6) Panzirolo a lloccapaduli. Borna, 1" febbraio 1618. Arc h. Vatican o. Nunz. Napoli. XXXIX A.
— Mémorial que el nuncio de Su SantA di6 al rey sobre Ion incoiwenientes que se siguen a la religion cattolica de la permision dada a los Grisones herejes en el contado de Chavena. Octubre 1648. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estndo. n" 8Ses.
(7) Boccapaduli a Panzirolo. Lucernu, 11 febbraio 1648. loc. cit. — De La Barde à Boccapaduli. Soleure, 24 février 1648. A rch. Vatican o. Nunz. Svizz. XL.
(8) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 11 febbraio 1648. loc. cit. — J e c k 1 i n. n* 17*6.
(9) Boccapadtili a Panzirolo. Lucerna, 28 aprile 1648. loc. cit.
(10) Le roi à De La Barde. Pari», 19 juin 1648 (2<i°). B i b 1. N a t. Coll. Clalramb». CCCCXVI. f • 1393.
— Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna. 28 luglio 1648. loc. cit.
(11) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 aprile 1648. loc. cit. — De La Barde aux Ligues Grises. Soleure. 8 .-mût 1648, A r c h. V ■■< I i c m n o. Nunz. Svizz. XL.
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Malgré l'intolérance dont ils faisaient preuve à l'égard des catholiques, intolérance que blâmaient leurs coreligionnaires suisses (J) et que ne justifiait pas suffisamment peut-être l'excès de zèle propagandiste déployé naguère par les capucins dans la Basse-Engadine, les protestants des Trois Ligues ne M montraient pas rassurés. Le gouvernement de Paris les tenait en haleine, et l'opinion s'accréditait un peu partout qu'il avait barre sur eux. La crainte qu'une entente franco-espagnole ne se produisit à Munster à l'exclusif profit des Grisons de l'ancienne croyance obsédait, on l'a dit plus haut, l'esprit timoré des chefs du Conseil de Coire.(*) A y regarder de près en effet, les traités de Milan de 1639 n'annulaient pas celui de Monçon, puisque aussi bien le Louviv. partie contractante, n'admettait pas la caducité de ce dernier. Or le seul mot de Monçon était odieux aux montagnards du massif rhétien. Il rappelait à ceux-ci la longue période d'incertitudes et d'angoisses qui avait précédé leur rupture avec le roi Très-Chrétien. On comprendra dès lors que les compatriotes de Jenatsch ne se laissassent rebuter par aucune démarche afin d'écarter d'eux un péril dont la persistance des rancunes françaises à leur endroit augmentait l'imminence. (s) Ils avaient prié Venise de les ■■alntfff de sa protection au cours des négociations engagées en Westphalie. (4) Des requêtes analogues furent adressées en leur nom aux cantons évangéliques, à la reine de Suède, ainsi qu'A leur allié lombard. (5) Ce devait être en vain. Le nœud de la situation se trouvait à Paris et nulle part ailleurs. Si l'on en avait douté, l'apparition d'un facium intitulé «Pour le fait des Grisons» eût, comme on l'a dit, ouvert les yeux aux moins prévenus d'entre les membres de la diète des Trois Ligues. Dans ce mémoire, répandu «sous le manteau» par les soins des partisans du Louvre en Rhétie, il était affirmé que, la paix une fois conclue entre la France et l'Espagne, ces deux puissances régleraient dans un délai de six mois, sur la base du statu quo de 1617, la nature exacte des rapports de vassaux à souverains a établir entre les Valtelins et les Grisons. (•) L'effet produit par cette révélation chez les protestants avait été considérable. Tandis qu'en cette conjoncture critique Carlo de Salis, frère du maréchal de camp, prenait le chemin de Soleure afin d'implorer, au nom de ses coreligionnaires, les bons offices de l'ambassadeur du roi Très-Chrétien, (') on ébauchait sur les rives de la Plessur
(1) Bon al Senato. Zurigo. 25 gennaio 1648. Frari. Svizzerl. XLVI. n' 264.
(2) Boccapaduli a Panzirolo Lucerna, lOdicembre 1647; 22 dicembre 1648. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizzera. XXXIX, XL. — De La Barde à Servien. Soleure, 31 dicembre Kiix. A f f. F. tr.Sniss e. XXXI. 87.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 dicembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 4M.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 dicembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 48. — Il Senato ni rtêidente a Zurigo. Venezia, 28 dicembre 1647; i gennaio 1648. F r a r i. S e u a t o. I. Corti (sécréta), reg. XXI.
(5) Die III Blinde an Zurich. 30. Januar/9.Februar: 20/30. April 1646. St-Arch. Zurich. Deutsrh. Kaiser. III A. 176. 3. n»> 127 et 131. — O. Bon al Senato. Zurigo, 15 settembre e 13 ottobre 1646. Frari. Svizzeri. XLVI. n<" 155. 162. — Villani al Prevoeto iloro. Lucerna, 18 ottobre 1647. A r cb. Vit 1 ca no. Nunz. Svizz. XXXIX.
(6) Francesco Catati al Governatore di Milano. Coira, 4 dicembre 1647. Arc h. di Stato Lomb ■ r d i. Trattati con Grigioni.
(7) Caumartin à Mazarin. Soleure, 21 juin 1647. A f f. Etr. Suisse. XXIX. 210. — Bon al Senato. Zurigo, 23 e 20 febbraio 1618. Frari. Svizzeri. XLVI. n»" 271. 273.
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une transaction confessionnelle qui permît au corps entier des Trois Ligues de revendiquer son autonomie absolue à l'égard de l'étranger. Mais les catholiques ne se prêtèrent pas à la démarche désintéressée qu'on sollicitait d'eux. (*) Aussi bien ils attendaient du congrès de Munster, où le ministre du Saint-Siège à Cologne défendait leur cause, la réparation des injustices dont on les accablait. (*) Un des leurs, le Père capucin Christoforo di Tusculano, délégué en Westphalie par l'évêque de Coire et la congrégation de propaganda fide, fut en conséquence chargé d'insister pour que le statut des adeptes de l'ancienne croyance dans la Rhétie de deçà et dans celle de delà les monts fît l'objet d'une convention spéciale entre les deux rois et que ceux-ci s'engageassent à reconnaître la validité du traité imposé, le 18 décembre 1623, par le nonce Scappi aux Trois Ligues, que l'Autriche opprimait à cette heure. (9)
Interrogé à mainte reprise sur les desseins que les gouvernements de Paris et de Madrid formaient à l'égard des Grisons, Casati s'était contenté de donner à ses interlocuteurs des réponses ôvasives. Il semblait néanmoins résulter de celles-ci que, si la reine-régente Anne d'Autriche insistait pour qu'on en revînt aux capitulations conclues jadis par Du Fargis et Olivarès, Philippe IV en revanche était d'avis de laisser ses alliés de Coire se prononcer en toute liberté et faire un choix judicieux entre les «articles» de Madrid de 1621, ceux de Monçon de 1626, de Chiavenna de 1636 et de Milan de 1639. (4) Cette dernière solution eût assurément compliqué un état de choses déjà fort embrouillé, puisque aussi bien, dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, les sympathies populaires allaient au traité négocié par Bassompierre à la cour de Philippe III, encore que l'unanimité du Corps helvétique, requise pour en procurer l'exécution, n'eût pas été plus réalisable en 1647 qu'en 1621. (5) Le mystère continuait donc à planer sur ce qui se tramait au sujet des Grisons en Westphalie. (8) Ce mystère, l'interprète Tschudi et le capitaine Carlo de Salis, venus à Soleure pour complimenter De La Barde à son arrivée, tentèrent en vain de l'éclaircir. (') Leurs inquiétudes se fussent certes dissipées si la vérité leur avait été conntie. Le texte de l'article qui provoquait leur émoi ne différait guère de celui qui trouva place douze ans plus tard dans le traité des Pyrénées. Les plénipotentiaires français s'étaient bien efforcés d'obtenir le retour au statu quo de l'année 1617, mais sans succès. Le ministre de l'Escurial leur avait fermé la bouche
(1) Bon al Senato. Zurigo, 30 novembre 1647. Frari. S v i z z c r 1. XLVI. n* 25*.
(2) Boccapadtdi a Panzirolo. Luccnia, 10 dicembre 1047. A r ch. Va ti can o. Nunz. Svizz. XXXIX.
(5) De La Barde à Servien. Soleure, 13 juillet 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 53. — Boccapaduli a Pantirolo. Lucerna, 22 dicembre 1648. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — Mayer, Geschicble des Bistum Dur. II. 365.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 4 gcnnaio 1648. loc. cit.
(6) L'évêque de Coire à Boccapadtdi. 23 décembre 1647. A rc h. Va 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XXXIX. (ii) Boccapaduli a ranzirolo. Lucerna. 12 gennaio 1649. A rc h. Va tic au o. Nunz. Svizz. XXXVI.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 29 febbraio 1648. loc. cit.
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en faisant observer qu'ils étaient malvenus à se substituer aux Trois Ligues dans une démarche que celles-ci ne songeaient pas à entreprendre.^)
Divisés sur la question confessionnelle, les Grisons l'étaient aussi sur l'opportunité de la prompte conclusion de la paix entre la France et l'Espagne. Autant les catholiques la désiraient avec passion, autant leurs adversaires souhaitaient la continuation des hostilités dans la Haute-Italie, aux Pays-Bas et à la frontière des Pyrénées. (*) Ne leur laissait-on pas entendre que, sitôt les armes posées, le premier souci des belligérants de la veille serait d'assurer le séquestre de la vallée de l'Adda entre les mains du Souverain Pontife ?(8) A n'en pas douter, ce bruit provenait de sources suspectes. On le sav.iit répandu à la fois par les Valtelins, qu'excédait la persécution dirigée contre les missionnaires capucins de l'Engadine, et par les chefs du parti antiautrichien en Rhétie, impatients de voir leurs compatriotes s'humilier devant le roi Très-Chrétien et solliciter le renouvellement de son alliance. (*) En revanche, il était démenti simultanément de Rome et de Milan. (5) Mais l'eût-il été d'ailleurs encore, que les alarmes des protestants des Trois Ligues ne se fussent pas calmées pour cela. En fait, elles provoquèrent chez eux des manifestations fort diverses et souvent contradictoires. Le landammann Sprecher, qu'ils dépêchèrent en Lombardie, eut mission de mettre les autorités de cette province en garde contre le projet prêté à Erlach-Castelen d'exécuter de Brisach, ainsi que le redoutait Casati, un coup de main sur le Luziensteig. (6) Dans le même temps, de pressants appels furent adressés aux cantons évangéliques, au gouvernement de Londres, à ceux de La Haye et de Stockholm, puis au sénat de Venise et à la cour de Vienne. (') De plus, comme on craignait à Coire que les Suédois ne cherchassent à se saisir des passages grisons afin de maintenir ouvertes leurs communications avec l'Italie, (8) la reine Christine se vit suppliée de détourner ses généraux de l'accomplissement d'un tel dessein et d'intercéder auprès du Louvre pour que les plénipotentiaires de celui-ci à Munster contribuassent à assurer la protection des intérêts politiques des
(1) Note de K' de Brienne pour 31' De La Barde. Paris, février 1649. A f f. E t r. Suisse. XXXI. lOî.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 dicembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 48. — De La Barde à Servien. Soleure, 31 dicembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 87.
(S) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 dicembre 1048. Frarl. Svizzeri. XLIX. n* 48. — Bern on Zurich. 4./14. Dezember 1648. St-Arch. Bern. Pûndtenbuch B. p. 491. — Boeeapaduli a Panzirolo. Lncerau. 29 dicembre 1648. Ar ch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVI.
(4) Boeeapaduli a Panzirolo. Lucerna, 29 dicembre 1648 e 12 gennaio 1649. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 17 gennaio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 56.
(5) Boeeapaduli a Panzirolo. Lucerna, 5 gennaio 1649. Ibid. Nunz. Svizz. XXXVI. — Panzirolo a Boeeapaduli. Roma. 23 gennaio 1649. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. di Napoli. XXXIX A.
(6) Casati al Governatore di Milano. Coira, 26 agosto 1648. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni.
(7) Bon al Senato. Zurigo, 11 aprile 1648. Frari. Svizzeri. XLVI. n» 287. — De La Barde à Servien. Soleure, 31 décembre 1648. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo. 2 gennaio 1649. Frarl. Svizzeri. XLIX. n" 62.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 28 gennaio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 56. — Boeeapaduli a Panzirolo. Lucerna, 9 marzo 1649. A r ch. Va tica n o. Nunz. Svizz. XLI.
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Trois Ligues au sein de la conférence. (') Une fois engagées dans cette voie, ces dernières devaient être tentées d'exposer elles-mêmes au roi Très-Chrétien leurs griefs et leurs appréhensions. Elles ne s'y décidèrent cependant qu'après quarante-huit heures de discussions orageuses entre leurs représentants à la diète. (2) De La Barde, à l'entremise duquel on recourut en cette conjoncture, fut en outre avisé que le retour au statu quo de 1617 entraînerait sans aucun doute le rétablissement de l'alliance avec la France, caduque en fait depuis l'expulsion des troupes de Rohan des deux Rhéties.(3) Bon gré, mal gré, les « Espagnolisez » avaient dû donner leur consentement à ces résolutions, (4) car on redoutait un soulèvement populaire dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(8) Du moins eurent-ils la satisfaction, au cours de ce même Beitag, d'infliger à leurs adversaires un échec assez sensible en s'opposant avec succès, contrairement à l'opinion du protestant Ulysse de Salis "et du catholique Castelberg, à ce qu'une mission grisonne prît le chemin de la Westphalie, où la validité du capitulât de Milan de septembre 1639 eût risqué fort d'être remise en question. (6)
Dans ces entrefaites, les négociations engagées à Munster et à Osnabrûck s'étaient heureusement terminées. La paix venait d'être rétablie dans l'Empire. Il s'en fallait de beaucoup qu'elle le fût en Rhétie, où les agents de l'archiduc de Tyrol fomentaient d'autant plus aisément les discordes intestines, que celui-ci détenait une partie de l'autorité souveraine dans huit d'entre les dix Droitures, et dans la Basse-Engadine.(7) L'anomalie de cette situation avait préoccupé de tout temps les patriotes grisons. L'un d'eux, Meinrad Buol, de Davos, en mission à Innsbruck vers la fin de 1636, s'était enquis auprès de Maximilien de Mohr, conseiller de l'archiduchesse-régente, de l'accueil que réserverait cette princesse à l'offre du rachat des droits de sa maison sur quelques-unes des communes des Trois Ligues. (8) La réponse faite à cette question précise ne fut pas décourageante. Mais il parut à Coire que les prétentions autrichiennes étaient trop élevées, et cette fois les négociations ne furent pas poussées plus avant. Elles ne reprirent que sept ans plus tard, soit à l'automne de 1643.(9) Les ressources financières dont disposait la cour de Tyrol semblaient bien près d'être épuisées. Aussi l'idée de retirer une importante somme d'argent
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 2 gennaio 1649. Frari. Svlzzeri. XLIX. n* 62.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 2 gennaio 1649. Frari. Svlzzeri. XLIX. n* 52. — De La Barde à Servien. Soleure, 14 janvier 1649. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 96.
(3) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 2 marzo 1649, Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLI.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 2 gennaio 1649. loc. cit.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 27 febbraio 1649. Frari. Svlzzeri. XLIX. n° 62. — Boecapadull a Panzirolo. Lucerna, 9 marzo 1619. loc. cit. — Panzirolo a Boccapaduli. Rom», 23 aprile 1649. A r c h. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(6) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 6 gennaio 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVL
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 11 dicembre 1648. loc. cit.
(8) M. Valer. Die Beziehungen der III Blinde zu Tirol (1632—1652). (Obur, 1903). p. 41 sqq.
(9) Ibid. p. 42 sqq.
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de la «vente» des Droitures gagnait du terrain dans l'entourage du jeune archiduc. (*) Aux conférences protestantes réunies à Brugg en décembre de cette année-là, les autorités de Zurich et de Berne furent unanimes à approuver l'opération projetée et à se déclarer prêtes à en faciliter la réussite. (*)
Dès cette époque, la question soulevée naguère par Meinrad Buol prenait une réelle consistance. Les puissances limitrophes des Ligues Grises ou ayant des intérêts dans ce pays étaient en droit de se préoccuper de son opportunité ou d'en dénoncer les inconvénients. Elles le firent sans retard. Au total, seules d'entre elles, les cités évangéliques d'Helvétie s'y montrèrent nettement favorables. (8) A Venise, on eut l'appréhension que le gouvernement d'Innsbruck ne tendît un piège à celui de Coire.(*) Au Vatican, on fulmina contre un dessein dont la réalisation semblait devoir porter un coup funeste à la cause catholique dans une partie des Alpes rhétiques.(5) A Milan et à Madrid, l'occasion parut excellente de relever de singulières contradictions dans l'attitude de l'archiduchesse, puisque aussi bien cette princesse, après avoir protesté contre certaines clauses du capitulât hispano-grison de l'année 1639, faisait elle-même bon marché des préférences cultuelles de ses sujets des Droitures et s'apprêtait à livrer ceux-ci sans défense à la brutale intolérance de leurs frères de la nouvelle croyance. (') A Paris, enfin, où la politique à courtes vues du principal ministre défunt était toujours en faveur, on affectait de se désintéresser des difficultés pendantes entre Coire et Innsbruck et on laissait à Caumartin pleine liberté d'y intervenir ou de les ignorer. (')
Le conflit qui mit aux prises Davos et les autres communes de la troisième Ligue eut pour conséquence de suspendre la marche des négociations du rachat. (8) En revanche, les luttes confessionnelles qui désolèrent la Rhétie de 1645 à 1647 ne s'opposèrent pas à ce que de fréquents échanges de vues eussent lieu entre le gouvernement d'Innsbruck et les autorités grisonnes, (*) et cela en dépit de la violente campagne ouverte par les nonces apostoliques de Vienne et de Lucerne contre les projets mûris par la veuve de Léo*
(1) M. V a 1 e r. op. cit. p. 42.
(2) Vieo al Senato. Zurtgo, 18 ottobre 1648. Frarl. S v i z z e r i. XLII. n* 230. — Abseheid des gehaltnen Tags zu Brugg. 22. Dezember 1648. St-Arch. Bern. Bdndtenbueh J 149. — Eidg. A bsch. V» 1301e.
(4) Il Senato al résidente a Zurigo. 25 luglio 1643 e 25 gennaio 1648. Frari. Senato. I. Corte (Sécréta). Reg. XIV (1643). f • 81 ; Reg. XXI (164Ï). f • 181.
(5) Gavotti a Panzirolo. Lucerna. S gennaio 1645. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXVI. — Pamphili a Gavotti. Ruina, 21 gennaio 1645. Ibid. Xunz Napoli. XXXIX A.
(6) Consulta del Consejo de Estado sobre la venta que la Senora archiduquesa Claudia trata de hncer a Griëone* de la superioridad que su hijo tiene en el valle de Anadino. Madrid, iode febrero 1645. Arcb. O e n. S i m a n c a s. Estado. 3360.
(7) „L'aliénation que l'archiduchesse du Tyrol veut faire des droits souverains qui appartiennent à ses enfants n'importe point au roy." La. reine-rlgente à Caumartin. 29 septembre 1643. Bibl. N a t. f. fr. 20,3/8.
(8) M. Valer. op. cit. p. 43.
(9) Gavotti a Panzirolo Lucerna, 3 gennaio 1615. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXVI.
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pold V. (J) Or celle-ci était tenace en ses résolutions. Ni les conseils pressants de son confesseur, le Père jésuite Wolfgang Gravenegg, ni les objections suscitées de la Hofburg, où la diplomatie pontificale s'efforçait par avance de dissuader l'empereur de ratifier l'accord rhéto-tyrolien, ne réussirent à arrêter le cours des négociations. (2) Le commissaire autrichien chargé en 1647 de faire prêter un nouveau serment d'allégeance aux sujets de son maître dans les Droitures n'ayant pu mener à bien sa tâche, (8) la question de l'aliénation de ces dernières revêtit un caractère d'opportunité d'autant plus grand que l'état des finances archiducales devenait moins prospère. (4) Sans entente préalable, Salis- Marschlins, dans sa patrie, et Maximilien de Mohr, grison d'origine, le conseiller très écouté de la princesse autrichienne, travaillaient avec ardeur à la réalisation d'un dessein qui leur était cher et trouvaient dans la personne du colonel Jacob de Salis, pour lors en mission à Innsbruck, un collaborateur précieux et infatigable. (s) Les prétentions du souverain du Tyrol s'étaient quelque peu adoucies, et l'écart tendait à diminuer qui les séparait des offres de la partie adverse. (') Au cours d'une diète réunie à Davos en mars 1648, l'idée de dépêcher une députation à l'archiduc n'avait pas été sérieusement combattue. (7) A Coire, en avril, il en fut autrement. L'auditeur de la nonciature en Helvétie vint y rejoindre Casati, et tous deux, assistés de leurs coreligionnaires des Trois Ligues, qu'effrayait la perspective de perdre la puissante protectrice qu'était pour eux la maison de Habsbourg, livrèrent bataille aux défenseurs du projet de rachat des Droitures et de la Basse-Engadine.(8) La lutte fut âpre. Le prélat grison s'en tint à l'écart, en raison de la situation délicate que lui créaient les fiefs possédés en Tyrol par l'évêché. (9) A cette heure, les inquiétudes des catholiques de Ehétie étaient fondées. Les dirigeants protestants estimaient avoir tout sujet de se réjouir. Ne promettaient-ils pas le maintien de l'ancienne croyance dans les districts que s'apprêtait à leur céder l'Autriche r^10) Ne renonçaient-ils pas
(1) Gavotti a Panzirolo. Lucerna, 3 gennaio 1840. loc. cit. — Panzirolo a Boccapaduli. Roma, 21 gennaio 1645; 8 febbraio, 28 marzo, 11 e 25 aprtle, 6 giugno, 11 e 21 novembre 1648; 6 giugno 1649; 11 Bettembre 1650. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII; Nunz. Napoli. XXXIX A. — Catati al governatorc di Milano. Coira, 26 agosto 1648. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni. — Salis-Marschlins. Denkwilrdigkeiten. p. 361.
(2) Claudia, arciduchetta, a Gavotti. Innsbruck, 30 gennaio 1645. Arcb. Vatican o. Nunz. Svizz. XXXVI. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 24 marzo 1648. loc. cit. — Panzirolo a Boccapaduli. lionia. 26 aprile 1648. Arcb. Vatican o. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(3) M. V a 1 e r. op. cit. p. 45.
(4) Francetco M. Casnedi a Catati. Milano, 1° gennaio 1618. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni. — G. Bon al Senato. Zurigo, il gennaio 1618. Frarl. Svizzeri. XL VI. n* 261.
(5) U. v. Salis-Marschlins. DenkwOrdigkeiten (1603—161!)). (i!d. Mohr, 1858). p. 358.
(6) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 3 marzo 1618. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — J e c k 1 i n. op. cit. I. h* 1727.
(7) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 24 marzo 1648. loc. cit.
(8) Villani a Panzirolo. Coira, 21 aprile 1648. A rc h. V a t i can o. Nunz. Svizz. XL. — Relazione tulle cote de' Gritoni. s. d. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Grigioni.
(9) Villani a Panzirolo. Coira, 21 aprile 1648. loc. cit. — L'ivêque de Coire à Boccapaduli. 10 novembre 1648. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XL.
(10) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 aprile 1648. loc. cit.
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à réclamer la restitution d'Untercalven ? (') N'acceptaient-ils pas le prix de cent vingt mille florins, stipulé par l'archiduc Ferdinand-Charles comme équivalent de la cession d'une partie de ses droits ?(*) Les principaux d'entre eux ne s'engageaient-ils pas à avancer une notable portion de cette somme à leur gouvernement ?(s) Or c'était précisément là ce qui entretenait les défiances des paysans, très enclins à appréhender que les patriciens ne cherchassent à s'avantager et à s'enrichir à leurs dépens. (*) Ils eussent souhaité en revanche que le trésor royal français consentît aux Trois Ligues un prêt suffisant à assurer le succès de l'opération qui leur était proposée, dût cette faveur entraîner pour eux l'obligation de renouveler leur alliance avec la Couronne Très-Chrétienne. (8) D'autre part, des communes entières, telle la catholique Tarasp, protestaient contre toute atteinte portée au statu quo et déclaraient s'opposer à la rupture des liens, si fragiles fussent-ils, qui les rattachaient encore à l'Autriche. (*)
Peu à peu la situation changeait de face. Les rôles tendaient à s'intervertir. De solliciteurs les Grisons devenaient sollicités. Vers les derniers jours d'avril, l'archiduc Ferdinand-Charles les fit prier de hâter leurs résolutions, car luimême, en butte aux très vives récriminations du Saint-Siège et de l'Espagne, (T) n'était pas certain de pouvoir maintenir à la longue ses offres. (8) Mais l'indécision régnait sinon à Coire, du moins dans d'autres districts du pays, où le marché projeté semblait trop onéreux, bien que, dans l'intention de le faciliter, on acceptât en Tyrol de le limiter de prime abord aux seules Droitures et de n'y point comprendre l'Engadine.(9) Autant, dans le Praettigau, l'idée du rachat était en faveur, (t0) autant elle soulevait de critiques par ailleurs. (") La diète réunie à Davos en août raffermit, à la vérité, les espérances des partisans de l'indépendance complète de la troisième Ligue. (ll) L'archiduc comptait dès lors que ses voisins de l'ouest accéderaient promptement à ses vues. Mais son attente fut déçue. Malgré le prêt de dix mille florins consenti par Zurich à quelques-unes des communes intéressées, (IS) l'année 1648 s'acheva sans que
(1) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 aprile 1648. loc. cit.
(2) M. Valer. op. cit. 52. — J eckli n. op. cit. n° 1731.
(8) Boccapaduli a Panzirolo. Lucenia, 28 aprile 1648. loc. cit.
(4) Bon al Senato. Zurigo, 27 febbraio 1648. Frari. Svizzeri. XL VI. n* 273.
(5) Bon al Senato. Zurigo, 27 febbraio 1648. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 18 septembre 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 16,084.
(6) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 aprile 1648. loc. cit. — J e e k 1 i n. op. cit. n* 1744.
(7) „Et è universalmente stimata fatalità che anche questo Principe (Ferdinando-Carlo), nella combustione générale, vadi cercando garbugli per intorbidar la sua quiète." Sarotti al Senato. Zurigo, 26 settembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n° 33.
(8) G. Bon al Senato. Zurigo, » maggio 1648. Frari. Svizzeri. XL VI. n* 293.
(9) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 luglio 1648. Arc h. Vatican o. Xunz. Svizz. XL.
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 25 luglio 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n° 21.
(11) M. Valer. op. cit. 53.
(12) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 25 agosto 1648. loc. cit.
(13) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 dicembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 48.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. çtt» MM) 487
les Grisons eussent dépêché à Innsbruck, ni ratifié le prix qui leur était demandé et qu'ils trouvaient «trop cher de moitié ».(l)
Cependant l'opposition au principe du rachat faiblissait aussi bien en Rhétie que dans l'entourage du souverain du Tyrol.(8) De part et d'autre, au printemps de 1649, on «remit les fers au feu». En dépit des efforts du nonce et de l'ambassadeur d'Espagne à Vienne, Ferdinand III s'était résolu à approuver le contrat d'aliénation préparé par son cousin. (s) Cette décision, sur laquelle on n'osait guère compter à Coire, fit disparaître les derniers scrupules de la diète des Trois Ligues. Deux des Droitures, Belfort et Schanfîgg menaçaient de se soulever, plutôt que de tolérer qu'une modification quelconque fût apportée à leur statut. (4) On n'insista pas, et pleine liberté leur fut laissée de «se racheter elles mêmes», à l'heure qui leur semblerait la plus opportune. (8) Contraint par le représentant du pape à Lucerne de sortir de sa réserve, (6) l'évêque giïson venait de protester «par acte authentique» contre la conclusion que ses compatriotes s'apprêtaient à donner à leurs négociations avec l'archiduc. (7) Il n'eut point la fermeté de persister dans sa détermination, (8) surtout lorsqu'il se convainquit que les Jésuites d'Innsbruck, par intérêt personnel, poussaient à la réalisation du dessein de Ferdinand-Charles. (9) Dès le 18 avril, la troisième Ligue avait pris sur elle de dépêcher des députés en Tyrol.(t0) Des conférences ouvertes à Feldkirch aboutirent, le 4 juin 1649, à un premier traité en vertu duquel, moyennant la somme de soixante quinze mille florins, dont les cités évangéliques avançaient à elles seules près de la moitié, le prince autrichien renonçait à tous les droits de sa maison sur Davos, Klosters, Castels, Schiers- Seewis et Churwalden.(n)
Désormais le branle était donné à la renonciation intégrale de la cour d'Innsbruck à ses prétentions sur les autres Droitures et sur la Basse-Engadine. Si, d'une part, les districts non encore «rachetés» enviaient le sort de ceux
(1) Boccapaduli a, Panzirolo. Lucerna, 26 maggio 1648. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — M. Valcr. op. cit. 54.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 14 giugno 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n" 8. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 30 giugno 1648. loc. cit.
(S) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 9 marzo e 11 maggio 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLI.
(4) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 27 febbraio 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIV.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 12 febbraio 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. nB 49. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 9 marzo e 27 aprile 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLI.
(6) Bon al Senato. Zurigo, 11 gennaio 1648. Frari. Svizzeri. XLVI. n' 261. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 28 aprile 1648. loc. cit.
(7) Protesta di Monss' Vescovo e Capitolo di Coira da presentarsi al 8er° Arciduca Ferdinando Carlo d'Inspruch per le ragioni del vescovato sopra la valle di Schanfigk, compresa nella vendita che il detto Ser<"° prétende di fare delV otto Dritture che possède nella terza Lega. Coira, 1° febbraio 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLI. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 25 maggio 1649. Ibid.
(8) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 80 marzo, 25 maggio e 1" giugno 1649. loc. eit
(9) Il vescovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 21 marzo 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLL — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 18 giugno 1652. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLIV.
(10) M. V a 1 e r. op. cit. 57.
(11) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 15 giugno 1649. loc. cit. — St-Arch. Chur. Urkunden. n* 263 (Innsbruck, 10 juin 1649); u° 264 (Vienne, 20 juillet 1649). — M. Valcr. op. cit. 59.
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qui venaient de s'affranchir de la tutelle tyrolienne^1) l'archiduc, bien que l'état de ses finances se fût sensiblement amélioré, était excédé des contestations incessantes à quoi servait de prétexte l'exercice en terre grisonne des privilèges, assez mal définis au demeurant, qu'il avait hérités de ses ancêtres. (*) La modération de ses exigences en ce qui concernait l'évaluation de ses droits sur la région d'Ardez et le reste de la troisième Ligue facilita singulièrement la perfection de l'œuvre qui lui tenait à cœur.(b) Moyennant quatorze mille florins, les six communes de Zernez, Sus, Lavin, Guarda, Steinsberg et Vettan reconquirent, le 3 juillet 1652, leur pleine autonomie. (4) Puis, le même jour, ce fut le tour de Schuls, Sent, Remûs, Samnaun et Schleins (douze mille six-cents florins). (*) Enfin, le 27e de ce mois, les districts de Belfort et de Schanfigg, de prime abord hostiles à la modification du statu quo, recouvraient eux aussi leur indépendance au prix de vingt et un mille cinq cent» florins. (•) Une nouvelle et tardive protestation de l'évêque de Coire fut impuissante à changer le cours des événements. A l'exception de Tarasp et de Razûns, la Rbétie entière se trouvait dès ce jour libre de toute attache à l'égard du souverain du Tyrol.(7)
Importance du radiai des Droitures au regard de la marche des négociations du renouvellement du traité franco-grison. — Tout comme son prédécesseur, De La Barde juge indispensable la reprise de relations étroites entre les Trois Ligues et le Louvre. — Continuité de ses efforts à cette fin. — Etat des esprits en Bhétie. — On n'y juge pas inadmissible la coexistence de deux alliances avec V étranger. — Rapide essor des «pratiques» françaises dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. — Difficultés auxquelles elles se heurtent. — Absence de souplesse chez l'ambassadeur français. — Elle fait le jeu de son rirai espagnol. — Activité déployée par ce dernier. — Ouvertures que le roi Très-Chrétien adresse au gouvernement de Coire. — Les Grisons se décident à prendre l'avis des Suisses. — Atermoiements de ceux-ci. — Leur cause. — Menaces lombardes.
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 agosto 1650. F r a r i. Svizzeri. L. n* 153.
(2) Oiavarina al Senato. Zurigo, 22 luglio 1651 (2<i«). F r a r 1. S v i zzeri. L. n" 57. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 28 gennalo 1652. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLIV.
(3) La viltà del prezzo fa vedere che la risoluzione degli Arciducali non è tanto per l'intéresse quanto per tirarsi fuori dell' impegni ne' quall li pare dl essere ogni giorno per l'irrespettività di quelli sndditi." Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 27 febbraio 1652. loc. cit.
(4) Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 27 febbraio 1662. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizj. XLIV. — M. V a 1 e r. op. cit. 68.
(5) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 6 luglio 1649. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLI. — St-Arch. Chur. Urkundcn. n» 266 (S. Jull 1662). — Grundriss der Geschichte gmeiner Brey Bûndten Lande (1774). II. 249. — M. V a 1 e r. op. cit. 68. — M a y c r. Geschichte des Bistums Cur. II. 366.
(6) Ibid. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 6 luglio 1649. loc. cit.
(7) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 8 febbraio 1650. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII. — Giavarina al Senato. Zurigo, 15 giugno 1652. Frari. Svizzeri. LI. n' 129.
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— Les communes souveraines se déclarent hostiles à tout projet de renversement de leurs alliances. — Diète des Trois Ligues de décembre 1650. — Echec de De La Barde. — Casali rassure ses hôtes quant au danger, imaginaire selon lui, de représailles françaises. — Recès de Coire de janvier 1651. — Il consacre le maintien des capitulations de Milan de septembre 1639.
XXVIII. Lorsque, le 29 septembre Ki43, la reine-régente avisait Caumartin que la question du rachat des Droitures la laissait indifférente,^) elle commettait, sous la responsabilité de son principal ministre, une très grave erreur de jugement. Sans aller jusqu'à affirmer, ainsi qu'on le prétendait à Rome, que le projet caressé par la cour de Tyrol était une «machine de guerre» dirigée contre la France, il est permis de supposer que les conseillers de l'archiduchesse Claudia nourrissaient bien l'arrière-pensée de s'attacher les Grisons par les liens de la reconnaissance et de les éloigner de leur ancien allié d'Outre-Jura. (2) De fait, la clause stipulant que, devenus autonomes, les habitants de la troisième Ligue s'interdiraient de négocier et de traiter avec les ennemis de la maison de Habsbourg indiquait de façon suffisamment claire qu'on entendait à Innsbruck les empêcher de renouveler leurs accords avec le roi Très-Chrétien. (3)
Sur un point, on l'a vu, De La Barde suivait la politique de son prédécesseur abhorré. Le prompt rétablissement de relations amicales entre le gouvernement royal et les Grisons lui paraissait souhaitable à tous égards. (*) Sans nier l'importance extrême de la rénovation de l'alliance avec les Suisses et les Valaisans, il considérait l'entente avec les Trois Ligues comme plus urgente encore. (5) C'est que l'article XX* du principal instrument diplomatique signé à Milan le 3 septembre 1639 stipulait que si, au moment de l'expiration des engagements contractés simultanément à Paris et à Coire en 1602, l'état de guerre existait entre le Louvre et l'Escurial, les effets de la prolongation desdits engagements, aussi bien pour l'une que pour l'autre des parties, seraient suspendus jusqu'à la conclusion de la paix. Or cet inconvénient pouvait être écarté, on le supposait du moins dans l'entourage de Mazarin, pourvu que le nouveau traité fût ratifié avant que l'ancien ne devînt caduc. (•)
(1) La reine-régente à Caumartin. 29 septembre 1643. Bibl. Nat. f. fr. 20,318.
(2) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 7 aprtle 1648. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL; u Pamphili. Lucerna, 23 gennaio 1652. Ibid. XLIV.
(3) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 12 maggio 1648. loc. cit.
(4) Mémoire pour la Suisse (de De La Barde). Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f* 310. — De La Barde à Brienne. Soleure, 18 décembre 1648. impr. Archiv fur Schweiz. G e s c h. V. 347.
(5) Punti che il conte Alfonso Casati rappresenta a V. E. (il governatore di Milano), per parte del conte Francesco, suo zio, in conformità délia sua lettera eredentiale. Febbraio 1648. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Grigioni. — Brienne à De La Barde. Paris, 18 octobre 1649. Bibl. Nat. Coll. Clairamb*. CCCCXXIII V 6629. — Mémoire pour la Suisse. Bibl. Nat. f. fr. 16,083 f • 310.
(6) Mémoire pour la Suisse, loc. cit. — Mémoire pour les Suisses et les Orisons. 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 364. — Brienne à De La Barde. Fontainebleau, 11 novembre 1660. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXXX f° 2166.
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Malgré la rupture de toutes relations officielles entre le roi Très-Chrétien et les autorités des Trois Ligues, des enseignes de ce pays continuaient, on l'a dit, à servir la France contre l'Espagne, notamment aux Pays-Bas. Cet état de choses, assurément anormal, provoquait de vives protestations de la part du résident lombard à Coire. (') Celui-ci eut bientôt d'autres sujets de plaintes. A peine arrivé à Soleure, De La Barde avait adressé au gouvernement grison une missive dont son rival parvint à se procurer la copie. Il s'agissait bien, ainsi que le craignait Casati, (*) d'une offre de renouvellement d'alliance soumise par le ministre de Louis XIV aux délibérations des communes de Rhétie.(*) Or le trésor de Milan était à peu près vide, (*) et la lutte promettait d'être chaude entre partisans et adversaires de la politique hispanophile inaugurée par Jenatsch dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(4) Encore que la mission accomplie auprès de l'ambassadeur français par le secrétaire-interprète Tschudi et le capitaine Carlo de Salis eût été purement officieuse, (*) il y avait quelque chose de changé dans les dispositions des magistrats des Trois Ligues à l'égard de la Couronne Catholique. La visite faite à De La Barde par 1<landrichter catholique d'Ilantz, Castelberg(7) venait de provoquer le départ pour Coire de l'un des gentilshommes attachés à la personne du successeur de Caumartin.(8) Fort heureusement pour les soutiens de la cause lombarde, les prétentions du Louvre et celles des autorités grisonnes semblaient à première vue difficiles à concilier. (9) Le représentant de celui-là entendait que celles ci. en acceptant de négocier avec lui, dénonçassent ipso facto leurs traités avec la cour de Madrid (10) et adressassent des excuses formelles à son souverain au sujet de leur participation aux événements regrettables de l'année 1637.(n)
(1) Casati al Governatort di Milano. Coira, G febbraio 1648. Arcb. dl Stato Lombard i. Trattatl con Grigioni. — Boçcapaduli a Panzirolo. Lucerna. 3 marzo 1648. loc. cit.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril et 28 mai 1649. Bibl. Kit, f. fr. 16,08» t" 299, 328; a Mazarin. Soleure. 17 septembre 1649. Aff. Etr. Suiase. XXXI. 123.
(3) Casati al Governatore di Milano. Coira, 6 febbraio 1648. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati cou Grigioni. — Consulta del Consejo de Estado sobre lo que eseribio el Marquis de Caraeena en los negocios de Esguizaros y Grisones. Madrid, il octubre 1648. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3S65.
(4) Consulta del Consejo de Estado de 14 de julio 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3374. — El Cardenal Triwlcio al rey. Milan. 10 de mayo 1656. Ibid. — Relation de lo que forzosamente es necesario gastar en los ocho meses futuros deste présente aHo de 1656, reduciendose a solo lo inexcusable menas que se ha podido . . . Ibid. — „Los creditos desta nazion eran de cantitades immensas. Resumen de lo que par6 sobre las asistencias de Esguizaros y Grisones para comprobacion de los ptintos que tocan al conoeimiento del Consejo (1671). Simancas. Secretarias provinciales. n° 2022.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo. 1° agosto 1648. Frari. Svizzeri. XLIX n* 28.
(6) Boçcapaduli a Panzirolo. Lucerna, 24 marzo 1648. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XL. — contra: Bon al Senato. Zurigo. 29 febbraio 1648. Frari. Svizzeri. XLVI n° 273.
(7) Boçcapaduli a Panzirolo. Lucerna, 5 agosto 1648. loc. cit.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 novembre 1648. Frari. Svizzeri. XLIX n" 43.
(9) Boçcapaduli a Panzirolo. Lucerna. 24 marzo 1648. loc. cit. — De La Barde à Servien. Soleure, 24 décembre 1648. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 86.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 septembre et 23 octobre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,034; Coll. Clairamb'. CCCCXVII {' 24«.
(11) L'ivêque de Coire au nonce. Coire, 13 mars 1649. A rch. Va t i can o. Nunz Svizz. XLI. — Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 71.
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Sur les rives de la Plessur, en revanche, on n'estimait pas qu'il y eût incompatibilité entre les alliances de France et d'Espagne, ni qu'il convînt au gouvernement d'un pays libre de s'humilier devant le roi Très-Chrétien. Tout au plus paraissait-on disposé à le prier de ne point « prendre à mauvaise volonté» de la part des Trois Ligues «ce qui s'était passé» onze ans auparavant^1) Mais, entre ces opinions divergentes, il y avait place, semblait-il, pour une solution moyenne. Dans certaines communes grisonnes, on insinuait en effet que le Louvre aurait intérêt à avancer les sommes indispensables au rachat de l'Engadine et des Droitures, puisque aussi bien la reconnaissance de celles-ci lui serait à jamais acquise. (2) Ce point de vue était certes contestable. L'argent fourni par le monarque français aux anciens alliés de sa couronne dans les hautes vallées alpestres eût profité en première ligne à l'ennemi séculaire de cette dernière. (3) Néanmoins, au sentiment de De La Barde, il n'y aurait pas eu lieu de se préoccuper outre mesure de cet inconvénient, si, pour prix de l'assistance financière de la cour de Paris, les magistrats de la troisième Ligue se fussent engagés à faire souscrire ceux des deux autres aux conditions mises par le gouvernement royal à la rénovation du traité conclu au temps de Méry de Vie. (4)
Toujours est-il que les «pratiques» françaises prenaient un essor rapide en Rhétie et que l'alarme grandissait à Milan. (B) Non content de gagner de nombreux adhérents à la cause qu'il représentait, et cela au risque d'entrer en conflit avec le nonce du Saint-Siège à Lucerne,(8) De La Barde venait, en mars 1649, d'obtenir que les Grisons adressassent à son souverain une missive qui constituait un effort caractérisé vers le rapprochement souhaité des deux parts. (7) Il semblait donc que les négociations fussent à la veille d'aboutir. L'ambassadeur, dont Salis-Marschlins entretenait les espérances, (8) se crut à tort maître de la situation. A dire vrai, les difficultés intérieures de ce malheureux pays facilitaient sa tâche. N'appréhendait-on pas le retour aux plus sombres jours des droitures criminelles des années 1618 et 1619 ?(9) Enhardis par le succès de leurs démarches à Feldkirch, les protestants «rachetés» de la maison d'Autriche faisaient à nouveau montre d'intolérance envers leurs compatriotes de l'autre confession et se préparaient à les contraindre, comme ils l'avaient déjà tenté en 1642, de désavouer en termes formels le traité
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. Frari. Srizzeri. XLIX. n* IL
(2) Boccapaduli a Panzirolo. Lucema, 24 marzo 1648. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Solcure, 18 septembre et 23 octobre 1648. Bibl. Nat. f. fr. 16,034; Coll. Clairamb'. CCOCXVII. f* 2443.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 18 septembre 1648. loc. cit.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. loc. cit.
(5) Consulta del Comejo de Estado etc. Madrid, 11 octubre 1648. Arch. G en. Simancas. Estado. 3366.
(6) Il vescovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 13 marzo 1649. loc. cit.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. loc. cit.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, U octobre 1649. Bibl. Nat. f. fr. 16,08» f • 403.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 13 marzo 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 68.
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imposé aux Trois Ligues par le représentant du Vatican en 1623. (') Surpris par eux, les capucins de Bivio venaient d'être reconduits sous escorte au delà de la Bernina. Il est juste d'ajouter que des représailles s'exerçaient impitoyables partout où les catholiques se trouvaient en majorité. (*)
Insensiblement De La Barde se rapprochait du parti des prédicants, dont les adversaires, abandonnés à la fois par lui et par Casati, accablaient de leurs doléances la nonciature apostolique en Helvétie.(8) Il allait même plus loin et laissait entendre que son maître n'était pas opposé en principe à la pratique discrète du culte réformé dans la vallée de l'Adda.(4) Déjà l'espoir s'éveillait chez les membres du Conseil de Coire d'écarter, grâce à une prompte entente avec le Louvre, le péril extérieur suspendu sur leur patrie. Pourvu que le mi de France s'engageât, ainsi que l'avait fait celui d'Espagne, à ne point s immiscer dans leurs affaires particulières et à ne pas exiger la remise en vigueur du néfaste traité de Monçon, les Grisons semblaient enclins à renouveler sans plus leur alliance avec la Couronne Très-Chrétienne. (s) Mais, on l'a dit. la souplesse n'était pas chez De La Barde la qualité dominante. Par suite, au lieu de se plier aux circonstances et de faciliter à la diète des Trois Ligues le changement d'orientation politique dont celle-ci prenait en somme l'initiative, l'ambassadeur français s'attacha maladroitement à l'humilier et à obtenir d'elle le désaveu formel et explicite de l'expulsion des armes de Rohan des deux Rhéties en l'année 1637.(') Il ne sut pas, au reste, s'arrêter dans cette voie dangereuse. La missive adressée à son souverain par les autorités du chef-lieu de la Cadée fut de sa part l'objet de critiques dépourvues de bienveillance. A l'entendre, les Grisons n'avaient pas à assurer le roi de leur volonté de conserver l'alliance qui les liait à sa couronne, mais bien à le solliciter de consentir au renouvellement de celle-ci. Il était en outre indispensable que les traités de Milan du 3 septembre 1639 fussent soumis à une révision consciencieuse et qu'on en retranchât toutes les clauses nuisibles aux intérêts de la France. (T)
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 18 dicemlire 1648. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 48. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 31 agosto 1649 e 26 aprile 1650. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XI-. XLII. — Panzirolo a Boccapaduli. Roma, 22 gennaio 1650. A r ch. Va tl c a n o. Nunz. Svizzera. CCXXXVII.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 agosto 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n» 94 — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 10 agosto 1649. loc. cit. — Dtr Bitchoff, iMndtrichter und Kathsbotten cathol. Gemeinden an die cathol. Orten. 3. August 1649; Belatione vcra délia prigionia delli S* radri capucini Mittionnrii in Bivio, da Proteetanti. Augusto 1649; Die Haiipter und ein Anzahl der Rathtgetandten gmeiner Drey Piindten evangel. Religion in Chur vertambt an die cathol. Orie. Chur, 21./31. August 1649. St-Arch. Luzern. Graubttnden. X (1645^-1700).
(3) Il vetcovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 18 marzo 1649. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo. 20 marzo 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n' 71.
(4) Il vetcovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 13 marzo 1649. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XLI.
(5) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 24 marzo 1648. loc. cit. — De La Barde à Servien. Soloure, 14 janvier 1649. A f f. E t r. Suisse. XXXI. 96. — Il vetcovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 13 marzo 1649. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n* 71.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. loc. cit.
(7) Il vetcovo di Coira a Boccapaduli. Coira, 13 marzo 1649. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo. 20 marzo 1649. loc. cit.
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Ainsi donc, c'était l'heure où Casati regagnait Coire en hâte, afin d'y combattre les menées anti-espagnoles, que choisissait le représentant du Louvre à Soleure pour accumuler des prétentions très propres à semer le découragement parmi les partisans de celui-ci dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.C) C'était dans l'instant même où les Grisons offraient spontanément de dépêcher une mission à la cour et de donner une preuve éclatante de leurs sentiments francophiles, (*) que De La Barde prenait sur lui d'ajourner de plusieurs mois la réponse à la lettre dans laquelle les Trois Ligues, indifférentes à la rébellion de la Fronde (s) et aux plaintes cependant motivées de leurs officiers au service de la couronne, (4) exprimaient au roi Très-Chrétien leur désir de s'accommoder sans retard avec lui.(5)
Pour tout esprit impartial, un peu au fait des aspirations grisonnes et des procédés de négociation des chefs du pays, il semblait difficile que ces derniers se pliassent aux exigences du ministre français à Soleure. Par suite, on estimait à Zurich, qu'à moins de demander aux communes de Rhétie le renouvellement formel du traité de 1602, le Louvre ne réussirait jamais à les rallier à ses vues politiques. (6) L'obstacle le plus sérieux au rétablissement des relations amicales interrompues par le coup de force de Jenatsch était assurément l'article des capitulations de 1639 où le gouvernement siégeant à Coire s'interdisait de rechercher l'alliance de la France aussi longtemps que cette puissance serait en guerre avec l'Espagne. (7) A supposer qu'on l'eût oublié sur les bords de la Plessur, le lieutenant-général de Philippe IV en Lombardie se fût chargé de le rappeler à ceux-là mêmes qui en avaient pris l'engagement envers son maître. (8) Les termes énergiques de la missive où il reprochait à ses voisins du nord de violer leur foi en tolérant que des officiers et des soldats avoués par eux assistassent dans les rangs ennemis aux combats livrés soit en Flandre, soit dans la Haute-Italie laissait assez prévoir le redoublement de protestations à quoi donnerait lieu de sa part le succès toujours possible des démarches de De La Barde auprès de la diète des Trois Ligues. (9) Et ce n'était certes pas les
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril 1649. Blbl. Nat. f. fr. 1G,03Î f* 299.
(2) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 2 marzo 1049. A r c h. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. XLI.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 marzo 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n# 71.
(4) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 14 dicembre 1649. loc. cit.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 9 avril 1649. loc. cit.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 aprlle 1649. Frari. Svizzeri. XLIX. n« 74.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 3 settembre 1650. F rari. Svizzeri. L. n* 155. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 28 octobre 1650. Aff. Etr. Suisse. XXXI. 181.
(8) Casati alli Sig'' Capi délie Tre Leghe Grite. Coira, 26 marzo 1618. St-Arch. Chur. Akten.
(9) Casati al governatore di Milano. Coira, 6 febbraio 1648. Arcb. dl Stato Lombard!. Trattati con Grigioni. — „. ..Aber seines erachtens lobl. Gm. l'ilmlten in forderung dessen watt ihncn gebOrt, als aber in haltung desz capitulats fleissiger seyendt. «oilen ctwelclie Ihre fendle oder compagnien in Franckhieicb wider die Spanischen sich weiter zc dienen (als die evangelischen mit Spania nit verpilnten eyiltgnôssischen lobl. Ortten VOlckher) sich gebrauchen lassendt, welebem man remedieren sollte, daim zur Zeit da Franckreich und Spanien in kiieglichem Zwitract bederseits soweit ze dirnen nit wobl bestohn môge." Die llaupter und Hhatttgetandten Gem. III Piinten in Chur an vollkhomuem
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dénégations embarrassées de celle-ci qui eussent suffi «1 calmer son indignation, ni à l'empêcher d'acheminer des troupes vers la frontière de la Valteline. (*)
Toutefois le résident lombard en Rhétie ne se sentait pas encore rassuré. L'appréhension persistait en effet chez les Grisons d'un accord secret à leur sujet, négocié ou même déjà conclu entre les deux couronnes. (*) Si le monarque français parvenait à la dissiper, n'était-il pas k craindre que, pour lui témoigner sa reconnaissance, le gouvernement de Coire ne passât outre à la réalisation du dessein que Salis-Marschlins et ses adhérents, appuyés par De La Barde, poursuivaient avec une persévérance inlassable ? (*) Or la missive royale du 30 novembre 1649, interceptée par l'ambassadeur à Soleure et remise le 29 mars 1650 seulement à ses destinataires,^) contenait à cet égard des déclarations fort précises. Aussi bien le fils de Louis XIII y affirmait sa volonté « d'oublier le passé» et de couvrir désormais de sa protection les Trois Ligues dans leurs relations avec l'étranger. (5) De cette volonté il avait donné des arrhes en les faisant inclure dans la paix de Munster. (•) Son projet de défendre leurs intérêt! au cours de ses négociations avec l'Espagne demeurait invariable. En revanche il affectait de ne pas mettre en doute que, sensibles à ses avances, elles s'adresseraient sans retard à son ministre auprès du Corps helvétique afin de régler les conditions du renouvellement de leur alliance avec la France. (7)
La perplexité où les ouvertures venues de Paris plongèrent les membres de la diète dé Rhétie ne fut certes pas minime. Deux opinions nettement con-
Beytag versambt. 3/13 aprills 1650. St-Arch. Chur. Copie. — Sarotti al Senato. Zurigo, 16 aprile 1650. Frari. Svizzerl. L. n* 13*. — II governatore ai Milano aile Tre Ltght. Milano, 13 agosto 1660. St-Arch. Chur. Akten. — J e c k 1 1 n. op. cit. n* 174."..
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 aprile 1650. loc. cit. — Le* Trois Ligne* au gouverneur de Milan. Coire, 19/29 avril 1650. Ibiâ. — „Invtgili a inosse di mtlitic spagnuole verso confini di Valtellina- // Senato al «egretario a Zurigo (1650). Frari. Svizzeri e Grigionl. Indice Delib. Sen. CLXXXV. 76.
(2) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 23 niarzo 1649. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz XLI. — J e c k 1 i n. op. cit. n»' 1735, 1746.
(3) Oatati al governatore di Milano. Cotra, 26 agosto 1648. loc. cit. — De La Barde à Brienne. Soleure, 18 septembre 1648. B i b 1. N a t. f. fr. 1S,0S4.
(4) Le roi aux Ligue» Grite*. Paris, 30 novembre 1649. St-Arch. Chur. Akten (trad. alld«). — LesTroi* Ligue* à De La Barde. Coire. 2/12 avril 1650. Frari. Svizzerl. L. — Jecklin. op. cit. n* 1745.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 aprile 1650. Frari. Svizzeri. L. n* 132.— Boccapaduli a r rolo. Lucerna, 10 maggio 1650. Arch. Vaticano Nunz. Svizz. XLII.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 aprile 1650. loc. cit. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 10 maggio 1650. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLII.
(7) „Esz Ist uns von der kœnigl. M' zu Franckhreich eln Schrelben, datiert in Paris den letzten novembris anno 1649, den 29 merzen disz Jars erst eingelangt, lnhalts daz gemelte kon. M1 unsers an dieselbe de dato 6 jenner 1649 gethones und ouch uff eûch zemohlen gelangtes schreiben repetiert, und noch ferner schreibt, daz jenige, so sich anno 1637 zu getragen, wolle er gehren der damaligen conjunctur zu messen, allein seige nach selbigem mehr der pilndtnusz ohnerliches verloffen und sage er aus meinung der KOnigin, so man die pflndtnusz, wie sie vor disem gsin, weiters continuieren welle, man sich bey dem Herrn De La Barde, seinem ambassator in der Eydtgnossenschafft, anmelden und versichert sein solle. in zwuschen so der guete will dem effect volge, dasz man in den im rOmischen Reich gefolgte und zwilschen Franckhreich und Spanien noch hoffende Friden und allen Begebenheiten die proben kOnigl. Guethertzigkheit zu emp(f)achen habe, was zu conservierung unser interesse betreffe.u Die Haiipter und Rhatt* gesandten Oem. III Piindten in Chur an vollkhomnem Beytag vemambt. 3/13 aprilis 1650. St-Arch. Chur. Copie. — Sarotti al Senato. Zurigo, 16 aprile 1650. loc. cit. — Grésy an lac dr Savoie. Lucerne, 10 mai 1650. Arch. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. min. XI
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tradictoires se manifestèrent au sein de celle-ci. Plutôt que d'en arriver aux extrémités, on décida d'un commun accord de solliciter les avis des cantons. (') Cette démarche était inattendue, sinon pour Casati, qui l'avait préparée, du moins pour De La Barde, aux yeux duquel les Grisons n'avaient pas plus de commerce avec les Suisses que n'en avaient les Juifs avec les Samaritains. (*) Si, jaloux comme ils l'étaient de leur indépendance, les montagnards de la région du Spliigen consentaient à invoquer les conseils des magistrats d'Helvétie et à leur communiquer le texte des missives adressées de Coire au roi de France et au gouverneur de Milan, (3) il fallait qu'ils y eussent été poussés par des influences hostiles au rétablissement de la prépondérance du Louvre dans les Alpes rhétiques. Les Confédérés avaient intérêt en effet à ce que leurs voisins de l'est ne les devançassent pas dans une négociation qu'eux-mêmes cherchaient à traîner en longueur. (4) De plus, les autorités de la Suisse primitive ne cachaient pas l'indignation que leur inspirait l'attitude des prédicants grisons, qui, tous partisans du renouvellement de l'alliance française, (B) s'efforçaient de contraindre par la violence les adeptes de l'autre croyance à ratifier derechef les arrangements confessionnels conclus au temps de la Réforme au profit de cette dernière. (6) Requis d'employer leurs bons offices à Rome en faveur de la minorité catholique persécutée dans les Trois Ligues, les « Waldstsetten » ne s'étaient pas soustraits à ce devoir. (7) Ils s'attachaient néanmoins à donner à leur intervention un caractère très général, afin de ne point mettre en conflit les intérêts de l'évêque de Coire et ceux de ses ouailles, qui n'étaient pas identiques en cette matière. (8) Dans ces conditions, puisque aussi bien les Confédérés cherchaient à tenir la balance égale entre les deux couronnes, on ne devait s'attendre ni à ce qu'ils encourageassent les Grisons à accepter les offres françaises, ni h ce qu'ils leur déconseillassent formellement d'y souscrire. Mais leurs tergiversations, qui s'affirmèrent durant la diète de Bade de juillet 1650, servirent en somme les plans de l'Escurial.(9) En réalité elles fournirent au gouvernement de la Rhétie un prétexte plausible de différer ses résolutions
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 maggio e 25 luglio 1650. Frari. Svizzeri. L. n»» 135, 144. — Orésy au duc de Savoie. Lucerne, 10 mai 1650. Arc h. di Stato Picmontesi. Svizzeri. Lett min. XI.
(2) De La Barde à Brienne. Soleurc, 21 janvier 1650. B i b 1. N a t. f. tt. 16,034.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 maggio 1650. Frari. Svizzeri. L. n° 135.
(4) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 30 agosto 1650. A r ch. Va ti can o. Nunz. Svizz. XLII.
(5) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 18 ottobre 1660. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII. — Sarotti al Senato. Zurigo, 6 novembre 1650 (2'1»). Frari. Svizzeri. L. n' 7.
(6) Panzirolo a Boccapaduli. Roma, 22 gennaio 1650. A r c h. Va t i c an o. Nunz. Svizz. CCXXXVII.
(7) Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 26 aprile 1650. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII. — Panzirolo a Boccapaduli. Roma, 12 giugno 1660. loc. cit.
(8) Der Bischoff zu Chur an die cathol. Orte. Chur, 19. April 1650. S t - A r c h. L u z e r n. Graubftnden. X (1615 — 1700). — Instruttione alli Molto RR. PP. capucini, cioè il Padre FauHino nuovo, e il padre M. Antonio, vecchio Provinciale délia Provincia di Brescia, e il Padre Matthiâ e P. Sebattiano, pure provinciale nuovo e vecchio, insieme col Padre Ludovico, defflnitore délia Provincia Elvetica, di quanto devono negotiare a Roma apprciao S. 8*^... a nome delli cantoni cattolici. Lucerna, 12 gennaio 1660. — / canton! catt*' al papa. Lucerna, 16 marzo. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 22 novembre 1650. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLII.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 e 30 luglio 1650. Frari. Svizzeri. L. no« 148. 149.
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et de faire la sourde oreille aux instances de plus en plus pressantes que lui adressait le représentant du Louvre à Soleure. (')
Tandis que les atermoiements des Suisses faisaient le jeu des partisans de l'Espagne dans la haute vallée du Rhin,(*) les communes de ce dernier pays étaient appelées à délibérer sur le maintien ou sur le changement de l'orientation générale de la politique extérieure des Trois Ligues. (8) Les chefs de celles-ci leur avaient communiqué en copies le texte de la missive de De La Barde introduisant auprès d'eux la question du renouvellement du trait»'de 1602, et de celle où le gouverneur de Milan les menaçait de l'inimitié de son maître pour peu qu'ils acceptassent les offres françaises. (4) C'était dès lors au peuple souverain qu'il appartenait de se prononcer en suprême instance et d'indiquer de façon claire à laquelle des deux solutions allaient ses préférences. D'une part, l'ambassadeur de Louis XIV affirmait avec quelque apparence de raison que, en repoussant ses ouvertures, les Grisons consacreraient leur définitif asservissement aux volontés du roi Catholique. (5) D'autre part, le résident de celui-ci sur les bords de la Plessur laissait entendre que la perte de la Valteline serait pour eux le juste châtiment de leur passage au camp des adversaires de la maison d'Autriche. (•) Or, si le secrétaire-interprète Tschudi et Ulysse de Salis-Marschlins persistaient à espérer une issue favorable de leurs démarches en vue du « renouvellement »,(T) leur opinion différait essentiellement de celle des « Espagnolisez » de Rhétie. Aux yeux de ces derniers, De La Barde, dont le succès n'eût été rien moins que probable dans une période
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 luglio 1650. F r a r i. S v i z z e r i. L. n* 147. — De La Barde aux Ligua Qriêet. Soleure, 31 décembre 1650. St-Arch. Ctaur. Akten.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 luglio 1650. loc. cit.
(S) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 settembre 1650. F r a r i. S v i z z e r i. L. n* 156.
(4) Die Haubter und Rhatt»ge»andten gem. III Pundten in Chur an vollknommen beytag verëambt. 3./IS. Aprilis 1650. St-Arch. Chur. Copie. — „De manera que a la prudencla de V.V. 8.8. BO me qurda que afiadir mas de pedir les y suplicarles quel hagan entender a todas las comunidades (por que ninguna pueda alegar ignorarlo) que el dar oydos a platicas de renovacion o prorrogacion de la Li»_'a cou Francia, durante la guerra entre las coronas, es derechamente contra )o capltulado de Milan, lo quai, por parte de S. Md, se han mantenido y se quiere mantener, y que por ningun caso se disimulara, ni pasara por una contravencion tan înanifiesta y en punto tan esencial, como mas particularmcnte lo entenderan V.V. S. S. del embaxador el conde Franceso Casati." Caracena a lo» S'»' de lo» cantone» Oritone». Milan, 13 agosto 1650. St-Arch. Chur. Akten. — Boccapaduli a Panzirolo. Lucerna, 16 agosto 1650. A r c h. V a t'i c a n o. Nunz. Svizz. XLII. — Sarotti al Senato. Zurigo, 10 settembre 1650. loc. cit.
(5) De La Barde aux Ligue» Grite: Soleure, 28 juillet, 15 et 31 décembre 1650. St-Arch. Chur. Akten : F r a r i. S v i z z e r i. L.
(6) Catati aile Tre Leghe Origie. Coira, 3 dicembre 1650 e 20 gennaio 1651. St-Arch. Chur. Akten. — Giavarina al Senato. Zurigo, 15 ottobre 1650 e 4 febbraio 1651. Frari. Svizzeri. L. n<" 3 et I „Pare, et con molta raggione, strano a Sua Ecc" che se l'anno dall'1604, quando le SS'« W. non hayevano lega con S. M», mio Sig", furno considerate moite inconvenienze nel rinovare la lega di Francia, ricercatali personalmente dalli ambasciatori di quella corona, che ne fù quasi per cosi dire resa dubbiosa la conclusione... hora che le SSrie VV. sono confederate con S. M' et con vincolo obbligatorio di non puoterla rinovare con Francia mentre dura la guerra fra le Corone, si metta in consulta se complt- «i î mandar esse deputationi a ricercarla ..." «... Ne si vede in tal caso che frutti puotrebbero cavare dalla Valtellina e contadi, mentre habbino da nutrire l'esercito francese; dove all'incontro osservando il trattato fatto con S. Ma, questo 11 mantiene la libertà et pace nelle Leghe et il doininio délia Valtellina." Francttco Catati aile Tre Leghe. Coira, 20 gennaio 1661. St-Arch. Chur. Akten.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 octobre 1050. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXXIX. f 2007.
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de «paix assurée»,^) marchait â la plus certaine des défaites dès lors que la guerre sévissait entre les deux couronnes, que les avantages militaires remportés par l'Escurial n'étaient pas contestables (2) et que les prédicants, ces alliés compromettants de la cause française, échouaient dans leur tentative dé fomenter un mouvement populaire au sein des Trois Ligues. (*)
En dépit des encouragements qui lui venaient de Coire et d'autres villes grisonnes, l'ambassadeur ne pouvait se faire illusion très longtemps quant a l'état d'infériorité numérique dans lequel le parti du roi Très-Chrétien en Rhétie se trouvait à l'égard du parti espagnol. (4) Changeant une fois de plus ses batteries, il crut habile d'insinuer, qu'il défaut du renouvellement de l'alliance, son maître se contenterait peut-être de sa prolongation (°) et qu'il ne soulèverait pas d'objections de principe au rétablissement du culte réformé dans la vallée de FAdda.(6) C'était en somme reconnaître à mots couverts la définitive caducité du traité de Monçon. Aucune perspective n'aurait su captiver l'attention des (Irisons au même degré que celle-là. Et pourtant elle n'aplanissait pas l'unique obstacle, presque insurmontable, a, la vérité, qui s'opposât à la restauration de l'influence française au sein des Trois Ligues, à savoir les engagements contractés par celles-ci envers l'Escurial en HJ39. A eux seids, ces engagements expliquaient le succès croissant des démarches de Casati.(7) Il n'était pas à prévoir en effet que les compatriotes de Jcnatsch consentissent à un renversement d'alliances qui leur eût aliéné à coup sûr les autorités de Milan (8) et probablement aussi celles de Venise. (9) Tout au plus, les ouvertures qu'ils recevaient de Soleure allaient-elles leur permettre d'insister, sans grand résultat d'ailleurs, auprès du gouverneur de la Lombardie en faveur d'un adoucissement du sort des protestants de la Valteline(10) et de la suppression de la clause du traité hispano-helvétique de 1G34 par laquelle le roi Catholique s'obligeait à empêcher les Grisons de secourir leurs coreligionnaires suisses au cas d'une
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 settembre 1650 Frari. Svizzeri. L. n* 156. — Giavarina al Senato. Zurigo, 2!) ottobre 1650. Ibid. n" 5.
(2) Sarolti al Senato. Zurigo, 3 e 10 settembre 1660. Frari. Svizzeri. L. n»» 15."), 156.
(3) Boceapaduli a Pamphili. Lucerna, 15 e 29 novembre 1650. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII. — Vasati aile Tre Leghe. Coira, 20 gennaio 1651. Frari. Svizzeri. L: S t- A rc 11. C b u r. Aktcn.
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 19 novembre 1650. Frari. Svizzeri L. n° 10. (r>) Giavarina al Senato. Zurigo, 15 ottobre 1650. Frari. Svizzeri. L. n* S — De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1651. B i b 1. N a t. f. fr. 10,033 C 35.
(6) De La Barde aux Trois Ligues. Soleure. 15 décembre 1650. F i :i r i. B » i z z e r i. L. — Giavarina al Senato. Zurigo, 81 dicembre 1650. Frari. Svizzeri. L. n' 18 — „Vous pouvez leur faire entendre (:ui\ Grisons) . . . que, par leur traité avec Milan, leur religion est perpétuellement exclue de ia Valteline, et que. s'ils désirent de l'y remettre un jour, il se faut réserver une porte de derrière pour y rentrer. Qfl qui ne se peut faire qu'en continuant l'alliance avec la France." Instruction pour M' llahn allant aux Grisons (1651). Bibl. S'« Geneviève L 37/ f " 271.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 settembre 1650. Frari. Svizzeri. !.. n* 158.
(8) Giavarina al Senato. Zurigo, 8 ottobre 1650. Frari. Svizzerl. L. n* S.
(9) /( Senato a Sarotti. 27 agosto 1650. Frari. Sen. I. Corti (Secret»). XXVI (1660). f* 137.
(10) Giavarina al Senato. Zurigo, U novembre e 31 dicembre 1650. Frari. Svizzeri. L. !>">• 8 e 18. — Boceapaduli a Pamphili. I.ucerna, 24 ■enaato 1651. A r c h. Vatican o. Nunz. Svizz. XI, II.
Rott, Hl«t.>!ro VI. 32
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rupture entre les cantons des deux confessions. (') Mais l'heure n'était plus aux atermoiements. L'ambassadeur exigeait une réponse catégorique à ses offres, (*) et les prédicants cherchaient à déchaîner à nouveau la guerre civile dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(s) Vers les premiers jours de septembre, les Trois Ligues avaient adressé au roi Très-Chrétien une missive pour le prier de veiller à ce que leurs intérêts fussent sauvegardés au cours des conférences qui se poursuivaient entre Paris et Madrid. (*) Alarmé, De La Barde sollicitait de son maître l'autorisation de consacrer soixante mille Livres à l'achat d'un certain nombre de voix au sein de la diète de Rhétie.(*) Ses conseils ayant été écartés, sa surprise ne fut donc pas extrême, lorsque lui parvint l'avis que, dans leur «Beitag» de décembre 1G50, les Grisons s'étaient décidés à observer strictement leur alliance avec la Couronne Catholique et à laisser au roi de France le soin d'obtenir de celui d'Espagne l'annulation de ceux des articles du traité de 1639 qui empêchaient les négociations entre Soleure et Coire d'aboutir à un résultat satisfaisant pour les deux parties. (') Très sensible à un échec qu'il qualifiait, avec quelque exagération, de «faillite non rajustable»,(') l'ambassadeur français l'attribuait à la fois aux démarches habiles des agents lombards et au silence opposé par la cour à ses fréquentes demandes de subsides. (8) Sa déception fut d'autant plus amère qu'il s'était jusque-là bercé de l'espoir de déjouer les intrigues de ses adversaires. Aussi bien, le 24 novembre, il adressait aux chefs du gouvernement grison une missive dont ceux-ci n'avaient pas cru devoir celer l'extrême importance aux autorités des communes souveraines. (*) En cette conjoncture en effet, De La Barde jouait serré. Les diverses manifestations de l'opinion en Rhétie durant les derniers mois servaient d'ailleurs son dessein. Alors que l'armée de Wrangel
(1) Sarotti al Sennto. Zurigo, 20 maggio 1650. F r a r 1. Svizzeri. L. n* 46. — „Expngnatur articulus foederls VI Pagicoruin (sic) cum rege Hispaniaruin initua ubi cautum, si inter dictos Pagicos et Rhetos quacumque de causa hélium oboriatur, ut Rex tain Rhetorum ditlonem invadere teneatur." Paper encloted fa letter from Z>' Pell to the tecretary Thurlot. 26 angust 16*4. British Muséum. Lansdowne. mss. 745 f 12.
(2) De La Barde aux Ligue» Griit». Soleure, 24 novembre 1660. Frarl. Svizzeri. L; St-Arcb. Zurich. GraubQnden. XIV (172. 4. 18).
(S) Giavarina al Senato. Zurigo, 5 e 19 novembre 1650 (2*»). Frari. Svizzeri. L. n°» 7 e 10. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 15 e 29 novembre 1650. loc. cit.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 settembre 1650. Frari. Svizzeri. L. n* 156. — Je ck lin. op. cit. I. n« 1745.
(5) De La Barde â Brienne. Soleure, 28 octobre et 9 décembre 1650, 10 mars 1651. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXXIX. f° 2007: f. fr. 16,032 f* 631: 16,038 V S5; à Chavigny. .Soleure, 21 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 10.
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 10 dicembre 1650. Frari. S v i z z e r i L. n* 10. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 13 dicembre 1650. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII. - De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1651. loc. cit — Jecklin. op. cit. I. n" 1747.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,038 f 35.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 30 décembre 1650 et 10 mars 1651. Bibl. Nat. f. fr. 16,032 f 641 ; 16,033 f • 35.
(9) De La Barde aux Ligue» Grite». Soleure, 24 novembre 1650. St-Arch. Zurich. Graubûndcn. XIV (172. 4. 13); Frari. Svizzeri. L; Bibl. S" Geneviève L 37/ f» 270. — Giavarina al Sennto. Zurigo, 10 e 31 dicembre 1650. Frari. Svizzeri. n<" 13 et 18.
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menaçait leurs frontières, les Trois Ligues avaient donné à entendre qu'elles étaient prêtes à renouveler leur alliance avec la Couronne Très-Chrétienne. (') Cette déclaration, elles l'avaient confirmée à deux ou trois reprises, soit par écrit, soit dans les instructions verbales remises au secrétaire-interprète Tschudi, dépêché à cette fin à Soleure. (2) En outre, elles paraissaient regretter les violences dont les «soulevés» de 1637 (3) avaient usé envers le duc de Rohan. Plus récemment encore, les officiers grisons à la solde du Louvre venaient de rendre à la cause royale un signalé service en refusant de s'associer à leurs collègues des régiments suisses, lesquels se préparaient à gagner le Jura à la tête de leurs troupes. (*) Ces avances étaient trop significatives pour qu'elles eussent échappé à Louis XIV et à la reine, sa mère. Le jeune monarque attendait qu'elles devinssent une réalité pour conclure ses négociations avec l'Espagne et se résoudre à traiter les anciens alliés de sa maison soit en amis, soit en ennemis. (5)
La menace était directe. L'ambassadeur français en espérait le meilleur succès. Mais Casati veillait. Il sut rassurer ses hôtes à point nommé et les convaincre que son souverain mettrait à leur disposition toutes les forces du Milanais, au cas où la garnison de Brisach tenterait de surprendre le Luziensteig.(s) Cette affirmation suffit, on l'a dit, à décider du résultat de la diète assemblée à Coire en décembre et à ramener à l'Escurial les sympathies hésitantes de ses clients de Rhétie. Néanmoins, sur un ordre venu de Soleure, le secrétaireinterprète Tschudi hasarda une suprême démarche auprès des députés du pays réunis sur les bords de la Plessur vers la fin de l'année 1650. (7) Pour peu que ces derniers consentissent à lui dépêcher quelques-uns d'entre eux, le successeur de Caumartin se faisait fort de leur indiquer le moyen de supprimer l'obstacle qui s'opposait au rapprochement souhaité de part et d'autre. (8) Ce moyen, tenu à peu près secret au delà du Jura, ne l'était pas à Paris. Renonçant momentanément à la rénovation de son alliance avec les Confédérés d'Helvétie et les Grisons, le roi se fût contenté de demander à ceux-ci et à ceux-là d'en proi'oger purement et simplement l'échéance. (') D'incontestables avantages
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 octobro 1648. B i b 1. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXV'U. f» 2443. — Giavarina al Senato. Zurigo, 11 febbraio 1661. Frari. Svizzeri. L. n* 187.
(2) De La Barde aux Ligues Grises. Soleure, 24 novembre 1650. loc. cit.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 mars 1651. B 1 b 1. Nat. f. fr. 18,088 f 36. — De La Barde à Okavigny. Soleure, 21 avril 1651. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 10.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 maggio 1651. Frari. Svizzeri. L. n° 46. — Giavarina al Senato. Zurigo, 5 aprile 1668. Frari. Svizzeri. LI. n" 193 (*■<»). — Du Buisson-Aubenay. Journal des guerres civiles (éd. Saige, 1883). I. 266.
(5) De La Barde aux Ligues Grises. Soleure, 24 novembre 1650. loc. cit.
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 12 novembre 1650, 21 gennaio 1661. F r ar i. S v i z z e r i. L. il»" 8, 22. — Casati aile Tre Leghe. Coira, il gennaio 1651. Ibid.
(7) Giavarina al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1650. Frari. Svizzeri. L. n° 18.
(8) De La Barde aux Ligues Grises. Soleure, 16 et 31 décembre 1650. Frari. Svizzeri. L; St-Arch. Chur. Akteu. — Giavarina al Senato. Zurigo, 11 febbraio 1C51. Frari. Svizzeri. L. n* 27. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna, 7 febbraio 1651. Arch. Vatican o. Nunz. Svlzz. XI. III.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 février et 10 mars 1661. Bibl. Nat. f. fr. ie,0S3 fo» 21 et 36.
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eussent découlé pour le Louvre de l'adoption de cette combinaison. Alors que les effets du «renouvellement» ne se fussent «manifestés» qu'après la conclusion de la paix entre les deux couronnes, ceux d'une prolongation eussent été immédiats, la France acquérant le droit d'exiger des Trois Ligues qu'elles fermassent l'accès de leurs passages à ses ennemis et missent à sa disposition des auxiliaires «qui obéissaient mieux et ne criaient pas tant que les Suisses»^1)
Durant six semaines la lutte reprit, âpre et violente, entre De La Barde et Casati, le premier insistant afin que la diète déléguât quelques-uns de ses membres auprès de lui à Soleure, le second combattant cette ouverture et «insinuant avec force» que, si leurs pères avaient pu hésiter en 1602 à accepter les offres de Henri IV, alors que la paix régnait sur les deux versants des Pyrénées, il était pour le moins étrange que les Grisons songeassent à se rapprocher du Louvre dans le temps où les hostilités entre celui-ci et l'Escurial battaient leur plein et où leur alliance avec le roi Catholique les assurait d'une puissante protection contre les entreprises de leurs ennemis. (*)
Encore que les termes de la lettre du résident lombard en date du 21 janvier eussent été jugés trop vifs et qu'on l'eût prié d'en atténuer certains passages avant de l'adresser aux communes, (8) il ne paraissait pas douteux que De La Barde échouerait dans sa tentative de regagner le terrain perdu pour la cause qu'il défendait. Le recès de la diète réunie à Coire en février 1651 fut décisif à cet égard. (4) Trente-huit voix contre seize et dix abstentions s'y prononcèrent en faveur du maintien du statu quo et décrétèrent qu'aucun envoi de 'députés ne serait fait à l'ambassadeur du roi de France à Soleure. (6) Seules, les Droitures inclinaient à donner quelque satisfaction à celui-ci. La Cadée et surtout la Ligue Grise demeuraient en revanche hostiles à ses prétentions. (')
Dans la missive par laquelle De La Barde reçut l'avis de cette résolution, il n'était cependant pas dit qu'elle dût être considérée comme irrévocable. L'espoir subsistait en effet chez certains membres du gouvernement grison que, la guerre une fois terminée, la Rhétie redeviendrait maîtresse de ses destinées et s'affranchirait de la tutelle que lui imposaient les traités de Milan de l'année 1639. Mais le ministre du Louvre ne sut pas dissimuler le dépit que lui causait son échec. Sous le prétexte que la dépêche lui en faisant part n'était scellée que du sceau de la ville de Coire, et non de ceux des Trois Ligues, il la retourna à ses auteurs. (7) Et ce fut sur ce banal incident protocolaire
(1) De La Barde à Chavigng. Soleure, 21 avril liai. Aff. Etr. Suisse. XXXII. 10.
(2) Giavarina al Senato. Zurigo, 21 gennaio e il febbraio 1651. Frari. Svizzeri. L. no» 22, 27.
(3) Giavarina al Senato. Zurigo, 11 febbraio 1651. loc. cit.
(4) P/arrer Eeajaê Schucanu» an D' und Profestor Wettttein. Scams. 20./30. Januar 1(151 . St- Arc h. B a s e 1. Thés. dipl. Wettgt. VIII 86. — Boccapaduli a Pamphili. Lucerna. 17 mars 1651. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XLII.
(5) Giavarina al Senato. Zurigo, 4 marzo 1651. Frari. S vizz er i. L. n* 31. — Le» Troi» Liguée à De La Barde. Coire, 24 février/6 mars 1651. Ibid. — Jecklin. op. cit. n* 1749.
(6) Giavarina al Senato. Zurigo, 18 febbraio 1661. Frari. Svizzeri. L. n* 28.
(7) Giavarina al Senato. Zurigo, 6 maggio 1661. Frari. Svizzeri. L. n* 43.
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que s'acheva la première phase de la campagne diplomatique entreprise de Soleure en vue de substituer derechef l'influence française à l'influence lombarde au sein des hautes vallées du Rhin et de l'Inn.
Instructions au colonel Bahn, dépêché par De La Barde en Bhétie. — Opportunité relative des négociations dont il est chargé. ■ — Dangers qui menacent Casali. — Démarches significatives entreprises par les agents espagnols auprès des petits cantons. — Attitude du Saint-Siège. — Ordres adressés de Madrid au gouverneur de Milan à ce sujet. — Situation précaire de la minorité catholique sur les deux versants du Splûgcn. — Intrigues vénitiennes dans la haute vallée du Rhin. — Le résident lombard les combat. ■ — Opposition manifeste des intérêts de Saint- Marc et de ceux de l'Escurial parmi les Trois Ligues. — Négociations occultes entamées par les agents britanniques à Coire. — Leur but. — Conférence de Forstegg. — Son échec. — Incidents violents en Bhétie. — Projet de réforme du gouvernement grison. — Mort de Jean-Pierre Guler. — Satisfaction qu'en éprouvent les « Espagnolisez » .
XXIX. Fut-ce le très minime espoir d'une revanche prochaine que lui laissait entrevoir la missive des Trois Ligues de février 1651 ? Fut-ce le succès relatif obtenu par la cause française dans les Droitures et notamment dans le Prœttigau, où Salis-Marschlins jouissait d'une influence prépondérante ?(*) Toujours est-il que, le colonel Rahn, l'un des agents de l'ambassadeur, conduisant sa famille aux bains en Engadine, De La Barde lui remit des instructions très détaillées afin de hâter la conclusion du renouvellement du traité de Soleure de l'an 1602. Aucun des arguments propres à ébranler la confiance du gouvernement de Coire dans l'efficacité de la protection de l'Espagne ne fut à cette fois passé sous silence. Les capitulations de septembre 1639 n'apparaissaientelles pas «nulles de toute nullité, en ce qui était de contraire a l'alliance de la France ?»(*) L'article II0 de celle-ci ne s'opposait-il pas à leur «existence»? Etait-il compréhensible que les compatriotes de Jenatsch et de Guler hésitassent en 1651 à négocier avec le Louvre, alors que, douze ans auparavant, ils n'avaient pas répugné à le faire avec l'Escurial, au mépris de leurs engagements antérieurs envers le roi Très-Chrétien ?(8) S'ils éprouvaient de la crainte à « renouveler » , que ne se contentaient-ils de « prolonger » leurs accords avec la cour de Paris «pour la durée du règne de Louis XIV et huit ans après», quitte à en suspendre l'exécution jusqu'à la signature de la paix? L'essentiel
(1) Oiavarina al Senato. Zurigo, 3 glugno 1661. Frarl. Sviïzeri. L. n* 48.
(2) Instruction pour M' Rahn allant aux Qrison» (1861). B i b 1. S<« Geneviève. L, 37/ f* 271.
(8) Lettre» sur l'alliance des Or i ton» et sur Inir traité faict avec l'Eipagne en 16SB. (l«5l) B i l> i. S'» Geneviève. L. XI f f • 2U9.
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était qu'ils se missent en mesure «de peser le fort et le foible» de l'une et de l'autre alliance, et, pour cela, il semblait indispensable qu'ils les pratiquassent simultanément toutes deux.(*)
Le moment ne paraissait guère propice à l'introduction de démarches de cette nature auprès de la diète des Trois Ligues. Après avoir rompu avec le Parlement, Mazarin cherchait un refuge «1 l'étranger. Tandis que Turenne se ralliait à la cause royale, Condé l'abandonnait à son tour. Les succès militaires de l'Espagne devenaient inquiétants. De surcroît les dissensions religieuses reprenaient avec violence en Rhétie au lendemain d'une légère accalmie. (s) Mais l'alliance de France tirait à sa fin. Par suite, la crainte d'une surprise de la dernière heure obsédait l'esprit du résident lombard sur les bords de la Plessur, (*) et les Grisons éprouvaient une légitime satisfaction à se voir de sa part l'objet de largesses à quoi ils n'étaient plus habitués. (4) Cette attitude très politique de Casati eut un résultat immédiat. En dépit des démarches désespérées de Salis-Marschlins, le traité de 1602 arriva à expiration, le 14 mai 1651, sans qu'un suprême effort eût été tenté à l'effet d'en assurer la rénovation. (5) Les Trois Ligues étaient demeurées fidèles à la pronn donnée par leurs députés au marquis de Leganès en septembre 1639.(8) Un danger subsistait néanmoins, à savoir qu'elles adhérassent aux décisions du Corps helvétique, au cas où celui-ci se résoudrait à redevenir l'allié du roi Très-Chrétien. A Madrid, comme à Milan, on s'apprêta dès lors à mener une campagne active parmi les « Waldstaîtten » pour obtenir d'eux tout à' la fois qu'il ne fût apporté aucune modification aux accords hispano-suisses de 1684 et que les Grisons restassent exclus des négociations du renouvellement de ceux arrêtés, au temps de Henri IV, entre les cantons et la royauté française. (7)
Au cours des années suivantes, les deux grands partis qui se disputent la prééminence au sein des Trois Ligues voient tour à tour leurs efforts couronnés de succès ou frappés de disgrâces inattendues. Dès le mois de janvier 1652, Casati apprend qu'une cabale s'organise dans le dessein de le contraindre à regagner Milan, et cela aux termes d'un décret rendu jadis à Coire afin d'interdire la demeure permanente d'ambassadeurs et de résidents étrangers dans cette ville. (8) A peine ses agents et lui ont-ils fait écarter ce projet,
(1) Instruction pour M' Rahn allant aux Grisons, etc. Blbl. Ste Geneviève. L. 37/ f* 271.
(2) Qiavarina al Senato. Zurigo, 12 agosto 1651. Frari. Svizzeri. L. n* 62.
(8) Oaracena al rey. Milan, 24 de jnnio 1651 (1«). Arch. G e n. Simancas. Estado. 3868. — Frari. Indice delib. Sen. Svizzeri e Grigioni. CLXXXIX (1652). 167"».
(4) Bon al Senato. Zurigo, il aprile 1648. Frari. Svizzeri. XLV. n* 287. — Qiavarina al Stnato. Zurigo, 22 luglio 1651 (2d«). Frari. Svizzeri. L. n* 57.
(5) Consulta del Conaejo de Estado. Madrid, 9 de septiembre 1651 (sobre que lo8 Cantones de Esquizaros y los Grisones no prorrogasen la Liga con Francia). Arch. Gen. Simancas. Estado. 3368.
(6) Oaracena al rey. Milan,'24 de junio 1651 (2d«). Arch. Gen. Simancas. Estado. 3368.
(7) Oaracena al rey. Milan, 24 de junio 1651 (2"1»). Ibid. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 9 de septlembre 1651. loc. cit.
(8) Eaggioni per le quali le Tre Leghe de' Sig'' Grisoni hanno deliberato di non permettert più la residenza ordinaria ad alcuni ambasciatori de Principi forestieri ne»' suoi paesi. MDCXX. Frari. Svizzeri. XI. — „Sintende che pensino alcuni di far all'hora instanza che sia licentiato il conte Casati
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appuyé assez ouvertement par les chefs de la «faction française», que de nouveaux sujets d'appréhension l'assaillent. C'est tout d'abord l'active correspondance échangée entre Salis-Marschlins et son ancien général en Piémont, le comte d'Harcourt, gouverneur de Brisach, dont à cette heure les intrigues ne sont point encore percées à jour.^1) La crainte d'un coup de main sur le Luziensteig n'est pas près de se dissiper. D'autre part, les inquiétudes de l'envoyé lombard se réveillent quand il constate la présence simultanée dans la haute vallée du Rhin de nombreux officiers grisons du service du Louvre et les efforts tentés par eux, de Coire, pour empêcher que leurs enseignes en garnison dans l'intérieur du royaume ne se joignent aux régiments suisses dont le rappel en deçà du Jura paraît imminent. (2) Dans ce même temps, un transfuge de la cause espagnole, Castelberg, parvient à se faire réélire landrichter de la première Ligue. (3) L'évêque s'émeut à la vérité et, impuissant à contester la validité du scrutin, supprime ou obtient qu'on supprime une partie des prérogatives attachées à cette charge. (4) Mais il ne demeure pas moins acquis que les chefs du pays appartiennent tous trois désormais au parti anti-autrichien, (*) que le bourgmestre du chef-lieu de la Cadée a un fils à la solde du roi de France et que, par suite, le prestige lombard subit une sensible atteinte dans la région de Trons et d'Ilantz.(8) Enfin, comme si ces divers incidents ne suffisaient pas à ébranler la situation de Casati, la tension confessionnelle grandissante chez les Grisons ne contribue pas peu à augmenter sa perplexité. La précaution qu'avait prise Philippe IV, le 3 septembre 1639, en s'engageant à ne jamais intervenir dans les affaires intérieures des Trois Ligues ne le mettait pas à l'abri des adjurations passionnées du Saint-Siège, où l'on trouvait étrange que l'autorité milanaise ne couvrît pas de sa protection les catholiques des deux Rhéties persécutés par leurs adversaires protestants. (7)
ambasciatore cattc», portando ehe, in virtù del capitulato, non habbia a risicder colii un tal ministre" Oiavarina al Senato. Zurigo, 9 inarzo 1662 (2<i«). Frari. Svizzeri. LI. n" 108.
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1662. Frari. Svizzeri. LI. n9 164.
(2) Oiavarina al Senato. Zurigo, 6 aprile 1663. Frari. Svizzeri. LI. n* 193 (S"1»).
(3) Francesco Casati a Casnedi. Coira. 18 aprile 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati cou Grigioni. — „I1 landrichter Castelberg, che fu zlo del detto abbate (di Disentls) et che doppo d'haver gimaia la lega in Milano, fu dei priini a cercar d'introdurre anche quclla de Francia, al cui effetto li fu data una compagnia in quel regimento di guardia . . ,u Alfonso Casati al governatore di Milano. Lucerna, 20 gennaio 1671. Arc h. di Stato Loinbardl. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(4) Oiavarina al Senato. Zurigo, 13 maggio 1651. Frari. Svizzeri. L, n* 45. — Capitolo di lettera di Monsz' Vescovo di Coira al Nunzio a Svizzeri. 23 aprile 1652. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLII. — Francesco Casati a Casnedi. Coira, 18 aprile 1652. loc. cit.
(5) Oiavarina al Senato. Zurigo, 18 maggio 1652. Frari. Svizzeri. LI. n* 1*4.— Casati al Stgretario di Stato, a Milano. Coira, 8 novembre 1653. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(6) Casati al Segretario di Stato. Coira, 8 novembre 1663. loc. cit.
(7) Die Haiipter und Rathsbotten gemeiner III Piindten evangel. Religion an die Oemeinde Samnaun und Davos. 22. Noveinber/2. Dezember 1650. St-Arch. Luzern. Graubflnden. X (1645—1700). — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 22 de junio 1662 (con un Mémorial del Nuncio sobre los catolicos de la Valtelina). Arc h. G en. Simancas. Estado. 8869. — Informatione del governo de Origioni in Valtellina per quello riguarda la religione cattolica, doppo la lega d« i medesimi fatta con S. M', l'anno 168$, sino al présente. Coira, 29 novembre 1652. Arch. di Stato Lombard i. Culto. Religion!. Valtellina. n*2066.
504 Règne de Louis XIV. 1643—1715. (îe-ts-mo)
Or la question ainsi soulevée était des plus délicates. La moindre imprudence commise en Lombardie menaçait d'avoir son immédiate répercussion au delà du Spliigen, car si, sous le prétexte que le traité de Soleure de 1602 n'avait pas été renouvelé, certaines communes de la première Ligue se refusaient à reconnaître la validité du brevet de survivance octroyé de Paris au secrétaire-interprète Tschudi en faveur de son fils, (') d'autres en revanche accusaient nettement l'Escurial de ne point tenir les engagements contractés par lui à leur égard. (*) Ce fut sur son lieutenant général dans la Haute-Italie, marquis de Caracena, que le monarque espagnol se déchargea du soin de calmer les appréhensions du nonce apostolique de Lucerne et de mettre fin à des doléances devenues en quelque sorte périodiques. (8) Néanmoins on n'entendait point à Milan mécontenter des alliés dont le concours militaire était presque indispensable à la défense de la Lombardie. La réponse faite au représentant du Vatican se ressentit de cette préoccupation. Tout ce à quoi le gouverneur voulut bien consentir, ce fut à protester « pour la forme » contre la suppression d'un couvent de dominicains dans la Rhétie proprement dite.(*) Mais l'examen des nombreuses plaintes adressées de Chiavenna, de Morbegno et de Sondrio aux prélats de Côme et de Coire(5) aboutit à cette conclusion, sévère en somme, « que les assertions valtelines manquaient de fondement » et que leurs auteurs, adversaires irréconciliables de la domination grisonne, croyaient hâter la délivrance de la vallée de l'Adda « en faisant d'une mouche un éléphant ».(6)
Qualifier d'abusives les récriminations des adeptes de l'ancienne croyance en deçà comme au delà du Splûgen semblait assurément un moyen commode de les écarter, sinon de les étouffer; mais ce n'était point résoudre le conflit qui mettait aux prises les deux confessions sur l'un et l'autre versant des Alpes rhétiques. Au total, si les ministres anglais considéraient les traités de 1639 comme «une gangrène rongeant le corps des Eglises évangéliques » dans
(1) Brevet de survivance de la charge de secrétaire interprète du roi aux Ligues Grises en faveur de Jean-Jacques Tschudi, fils de Laurent. Paris, 29 octobre 164:!. Aff. Ktr. Suisse. XXIX. 71. — Casati al governatore di Milano. Coira, 4 marzo 1653. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni.
(2) Casati al governatore di Milano. Coira, 4 marzo 1G53. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni.
(3) Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 22 de junio 1652. loc. cit. — Memoriale del Nuncio tocante a los catolicos de Valtellina. Ibid. — Francesco Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 23 ottobre 1652. — D. Diego Zapata al conte F"« Casati. Milano, 6 ottobre 1652. Arc h. di Stato Lombard i. Culto. Eeligioni. Valtellina. n* 2166. — Nota delli transgressi de' Protestanti contro il capitolato colla corona di Spagna in pregiuditio délia religione cattolica in Valtellina, dati e giustificati dal Sor Arciprete di Sondrio ail' Ecc™0 S\gT marchese di Caracena, mentre fu governatore di Milano, l'anno 1654. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LXXII.
(4) Caraffa a Pamphili. Lucerna, 29 maggio 1653. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XLV. — Carace M aile Tre Leghe. Milano, 14 maggio 1653. St-Arch. Chur. Akten.
(5) Francesco Casati a Casnedi. Coira, 4 marzo 1653; 21 dicembre 1654. Arcb. di Stato Lombardi. Culto. Religioni. Valtellina. 2166; Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(6) nEstos hombres suelen bacer de una mosca un elefante." F. Casati a Casnedi. Coira, 23 octubre 1652. Arc h. di Stato Lombardi. Culto. Religioni. Valtellina. 2166.
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les Trois Ligues, (') la minorité catholique de ces dernières pouvait, en ce qui la concernait, renchérir sur cette comparaison significative, puisque aussi bien le changement d'orientation politique inauguré par Jenatsch avait rouvert pour elle l'ère des difficultés et des persécutions. (*) L'expulsion de leurs coreligionnaires de la Basse-Engadine, le brutal exode en Tyrol de quatre ou cinq missions de capucins, (8) la séquestration d'un couvent de dominicains (*) et l'affectation exclusive au culte réformé des temples de Zizers, d'Untervaz, d'Alveneu et d'autres encore, tel était pour les diocésains de l'évêque de Coire l'attristante série de violences à quoi se livraient envers eux leurs compatriotes de la nouvelle croyance. (5) Si l'on ajoute à cela que ceux-ci invoquaient sans cesse d'imaginaires prétextes pour conserver leurs établissements en Valteline ou rentrer dans cette province dont l'accès leur était interdit, (*) on comprendra, qu'en s'abstenant d'intervenir dans les affaires intérieures de ses alliés de Rhétie, l'Escurial ne semblait pas uniquement guidé par le souci de respecter les engagements contractés en son nom à l'égard des Trois Ligues en 1639. (7) De pressantes considérations politiques contraignaient le petit-fils de Philippe II à fermer les yeux sur des « excès confessionnels » contre lesquels ne cessait de protester le Saint-Siège. (8) Le péril français n'était pas encore complètement écarté, que déjà d'autres surgissaient, qui, pour paraître moins redoutables à première vue, ne laissaient pas cependant d'inquiéter les hommes d'Etat de Madrid et de Milan. C'est ainsi que, de Venise et de Londres, à la fois, l'amitié des Grisons était recherchée.
Sur les rives de l'Adriatique, le désir d'assurer aux levées de la Sérénissime République le libre usage des routes alpestres semblait peut-être moins vif que dans le passé. Mais en réalité il ne s'était pas affaibli. Les vicissitudes éprouvées en Rhétie par les auxiliaires suisses et allemands enrôlés au service de Saint-Marc; l'instabilité des décisions de la diète de Coire tolérant ou inter-
(J) „ . . that League made anno 1639 beiween tbe king of Spaine and the Grisons is a gangrène to the common-wealth and reformed churches of Rhaitia..." Mémorandum eoneerning the capitul°" qf 1639 bettoeen Spain and the Oritont ( August 1654). British Muséum. Lansdowne 755 f° 42.
(2) OreUi à Argenton. Zurich, 23 décembre 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. f* 182.
(3) De La Barde à Argentan. Soleure, 30 juillet 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. f° 274.
(4) Oaraffa a Pamphili. Lucerna, 29 maggio 1653. loe. cit.
(5) Uri an Luzern. 14. Januar 1651 ; Protestation der Catholitchen in Pùndten wider die betchehene gwaltthàtige Impatronirung der cathol. Kirchen su Samnaun. Januar 1651. St-Arch. Luzern. Graubtlnden. X (1645—1700). — Diego Zapata. gran canciller del Estado di Milan, al Conde F<=« Catati. Milan, 8 agosto 1652. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Argenton. Soleure. 30 juillet 1654. loc. cit. — Neutt letter front Coire. 12/22 december 1654. British Muséum. Lansdowne 75/ f* 226. — Francetco Catati al governatore di ililano. Milano, 5 gennaio 1655. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Grigioni. — Orelli à Argenton. Zurich, 6/16 janvier 1655. Aff. Etr. Venise. LXIX. 188. — Jecklin. op. cit. L. il" 1777.
(6) R o m e g i a 1 1 i. Storia délia Valtellina (Sondrio, 1839). IV. 60 sqq.
(7) Contulta del Contejo de Ettado. Madrid, 21 de octubre 1654 (eon um retumen de copia de Coniulta del Contejo de Italia, y olro» papelet, y un mémorial dado par el nuncio tocante a lot calolicot de la Valtellina). A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 337/.
(8) Diego Zapata a Catati. Milan, 6 octubre 1652. Arc h. di Stato Lombard i. Culto. Religionl. Valtellina. u° 2166. — Contulta del Contejo de Ettado. Madrid, 22 de junio 1662. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3369.
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disant, au gré de ses caprices, le passage de soldats étrangers sur le sol des Trois Ligues ; (*) la survivance au sein de celles-ci d'un parti qui regrettait la rupture du traité de Davos de l'an 1603, tout devait inciter le Sénat de la Seigneurie à ne négliger aucun moyen de s'attacher par des liens indissolubles les légitimes souverains de la Valteline. (*)
Vers les derniers jours de l'année 1653, Casati fut avisé que des intrigues vénitiennes s'ourdissaient un peu partout dans la haute vallée du Rhin et que des auxiliaires grisons cherchaient à gagner l'Etat de Terre-Ferme. (8) H prit aussitôt ses mesures pour déjouer ce dessein. Un des anciens compagnons d'armes de Jenatsch, le colonel Rosenroll s'offrit à renforcer de quelques centaines d'hommes les garnisons du Cômasque. (*) Par suite, les tentatives de levées faites dans la région du Spltigen pour le compte du duc de Modène, allié de la France, aboutirent à un incontestable échec. (5) D'autre part, le résident lombard continuait à protester contre la présence d'enseignes des Trois Ligues dans les régiments étrangers à la solde de la Couronne Très- Chrétienne et leur reprochait d'avoir contribué, comme celles des cantons forestiers d'ailleurs, à l'insuccès du siège d'Arras. (6) Mais le péril que pressentait l'envoyé milanais résidait moins dans la menace de l'entrée de troupes grisonnes au service de la Sérénissime République que dans l'opposition de plus en plus évidente des intérêts de Venise et de ceux de l'Espagne en Rhétie; dans le fait que, si les capitulations du 3 septembre 1639 rendaient malaisé le renouvellement de l'alliance du roi Très-Chrétien avec le gouverne-
(1) J e c k 1 i n. op. Cit. n* 1728.
(2) Franciêco Maria Casnedi a D. Pedro Coloma. Milan, 18 enero 1654. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3371. — Frari. Indice Dclib. Sen. Svizzeri e Grigioni. CXCI. f 8 (1663).
(S) Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 2 abril 1654 (con carta del Senador Francisco Maria Casnedi, y papel que escribio en 1639 para concluir la liga con Grisones). Arch. Gen. Si m an cas. Estado. 3371. — Francisco Maria Casnedi a Pedro Coloma. Milan, 7 e 18 de enero 1654. Ibid.
(4) Consulta de m de abril 1654 sobre la proposicion que el Coronel Risoloro (Rosenroll) hizo al marquis de Càracena de reclutar un regimiento de 1000 Grisones. Arch. Gen. S i m a n c a s. Estado. 3371.
(5) „Stia attento aile levé del duca di Modena, alla loro qualità et per dove slan destinate." Il Senato al résidente a Zurigo. Frari. Svizzeri e Grigioni. Delib. del Sénat o. CXCIII. p. 190 (1654). — News letter from Coire. 12/22 december 1654. Brltish Muséum. Lansdowne 761 P 226. — Orelli à Argenson. Zurich, 16/26 dicembre 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 180. — „Nachdeme solche pundtstagliche Versamblung geendet war, so hat sich zugetragen dasz ein modenesischer Herr sich underfangen etwaz werbungen in unsern Landen in desz Hertzog von Modena dienst vorzenehnien, derowegen wir rahtsam erachtet solche werbung still zu stellen." Die Haiibter und Rahtsgesanndten gem. III Pundten zuo Ilanz an velkhomncm pundstag versambt. 26. November/6. Dezember 1654. St-Arch. C h u r. Copie.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 11 aprile e 9 maggio 1654. Frari. Svizzerl. LU. n»« 60, 66. — „L'ambasciatore di Francia non cessa di praticare li cantoni popolari per la rinnovazionc délia Lega, offrendoli un rivcrsale che non siano obbligati a servire oltre i limiti délia vecchia lega, cosa contraria al fatto, menrre oggi e il presidio e il soccorso che se prétende dare ad Arras resta constittiito in buona parte de Svizzeri." F'» Casati al governatore di Milano. Coira, 8 settembre 1654. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Jecklin. op. cit. no» 1778. 1779. — „Es hat auch Ir Ecc. Herr Ambassador Graf Casati ein Schreiben einlangen laasen und wegen der -in Franckhreich dienenden compagnien sich erklagt." Die Haiibter und Rathsgesanndten gem. Drey Pundten zuo Ilanz an vollkomnem Pundtstag versambt. 26. November/6. Dezember 1654. St-Arch. C h u r. Copie. — De La Barde à Argenson. Soleure, 10 décembre 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 299. — Caraffa a PampMli. Lucerna, 10 dicembre 1654. Arch. Vatican o. Nunz. Svizzera. XLVII.
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ment de Coire, elles n'interdisaient point l'établissement d'une entente étroite entre les autorités de Saint-Marc et les souverains de la Valteline,^) et enfin dans l'appréhension que le Vatican ne favorisât en secret la réalisation de ce projet. (2)
Dès lors que le roi Catholique avait consenti à remettre les Grisons en possession de la vallée de l'Adda, il était indispensable que l'influence espagnole demeurât souveraine dans la Rhétie de deçà, comme dans celle de delà les monts. Aussi bien les traités du 3 septembre 1639 avaient été conclus dans le double dessein de protéger la frontière septentrionale de la Lombardie contre toute agression et d'assurer la jonction territoriale des deux maisons d'Autriche, soit par la route militaire Colico-Tirano-Bormio, soit par celle de Thusis et de Coire. (8) Maître des passages du Spliigen et de la Bernina, l'Escurial se trouvait en mesure, semblait-il, de déjouer les entreprises de ses adversaires dans la région des Alpes. Une attaque brusquée tentée de Brisach sur Constance pouvait à la vérité intercepter les communications entre la Haute-Italie et la Souabe par le Gothard. (*) Elle n'eût su en revanche empêcher l'accès du Vorarlberg aux tercios espagnols acheminés vers Innsbruck, ni celui du Cômasque aux régiments allemands descendant vers le Naviglio Grande. (5) A Venise, au contraire, où l'on continuait à déplorer la mainmise lombarde sur les Trois Ligues, le réassujettissement de la Valteline à celles-ci était vu d'un œil favorable. L'éventualité d'une rupture nouvelle entre la République et le gouvernement de Vienne paraissait sans doute peu probable. Mais, à supposer qu'elle se produisît, le Sénat avait désormais la tranquillisante certitude que les arrangements à conclure entre les autorités grisonnes et lui lieraient à la fois ces dernières et les populations de leurs provinces transalpines. (6)
Toujours est-il que les pratiques vénitiennes n'étaient pas avancées au point qu'il fût impossible, en faisant quelque dépense, d'en contrecarrer les progrès. (7) On s'y attacha de Milan, non sans succès. A Madrid en revanche, alors que le danger était de toute évidence, on affectait encore d'en contester l'existence. Pour mieux lutter contre lui, (8) Casati ne se borna pas à solliciter l'appui des partisans les plus décidés de la cause espagnole, tel l'archiprêtre
(1) Francisco Maria Casnedi a Pedro Coloma. Milan. 7 enero 1654. Arc h. Gen. Slmancas. Estado. 8.171. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 23 de agosto 1654. J6»<J.
(2) Francisco Maria Casnedi a Pedro Coloma. Milan, 18 de enero 16S4. loc. cit.
(8) Papel que escribio en 1639 Francisco Maria Casnedi para concluir la lega con Gritonet. A r c h. Gen. Simancas. Estado. 337/.
(4) „Non è dubbio perô che la mente de Spagnuoli fù solauiente di congiungere H loro dominil con quelli délia Casa d'Austria di Gennania... e far un balvuardo inespugnabile al ducato di Milano." Relazione délia Republica di Venezia (s. d.). p. 71. ap. Ll Tesori délia Oorte romana (Bruxelles, 11)72).
(5) Nouvelles de Milan. 6 mai 1654. ap. Gazette de France. 1664. p. 623. (C) l'apel que escribio en 1639, ecc.
(7) Casnedi a Coloma. Milan, 18 de enero 1654. loc. cit.
(8) Consulta del Consejo de Estado, de 23 de agosto de 1664. loc. cit.
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de Sondrio, (') qu'il devait desservir dans la suite. (s) Il n'hésita pas à demander le concours du maréchal de camp Ulysse de Salis-Marschlins, de la « faction française » , (8) et celui de son neveu, le capitaine Jacques de Salis. {*) Partant, il n'était pas à prévoir que les négociations du gouvernement de Saint-Marc aboutissent à un résultat satisfaisant. En réalité elles ne se prolongèrent guère au delà de l'été de 1654. (&) Mais le répit dont le résident lombard paraissait appelé à bénéficier de ce chef fut, à proprement parler, de nulle durée. A peine « la rumeur vénitienne » commençait-elle à s'apaiser, qu'on signalait la présence à Zurich d'envoyés britanniques prêts à nouer des relations fréquentes et efficaces avec tous les protestants du «climat des Ligues». «Les gens de bien aux Grisons » se trouvèrent instantanément « consolés par la venue de M" les Anglois».(6) C'était l'heure où les communes de Rhétie essayaient sans succès d'obtenir de la cour de Madrid la restauration, au moins partielle, du culte évangélique à Chiavenna, en Valteline, puis à Bormio;(7) où elles échouaient dans leurs tentatives répétées de faire rétablir le statu quo politique et religieux de l'année 1637, de procurer la démolition du fort Fuentes et d'entourer de certaines garanties le passage des troupes espagnoles sur les terres des Droitures et de la Cadée ; (8) où elles protestaient contre le dessein prêté au Souverain Pontife de créer un évêché à Sondrio ; (9) où enfin le joug lombard s'appesantissait de façon si lourde sur le pays entier «qu'un homme de bien n'y pouvoit plus gagner son pain avec d'autres princes», ni «déclarer en public » le regret que lui causait la disparition progressive « des libertés grisonnes ». (10) Ce fut assez pour que les prédicants et leur parti exprimassent le très vif désir d'exposer aux envoyés de Cromwell l'état réel des choses dans les hautes vallées du Rhin et de-l'Inn. (") La conférence projetée eut lieu, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, au château de Forstegg, près de Sax, dans
(1) Catnedi a Coloma. Milan, 18 de enero 1664. loe. cit.
(2) Odoardo Cibo al cardi* Cibo. Lucerna, 20 agosto 1677. Arc h. Vatican o. Nom. Svi/.z. LXXL (8) „Es el brazo derecho con que obran los Franceses en los Grisones." Catntdi a Coloma. Milan,
18 de enero 1651. loc. cit.
(4) Ibid.
(5) Consulta del Contejo de Ettado. Madrid, 23 de agosto 1654. loc. cit. — Caracena al rey. Milan, 2 de agosto 1654. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3871.
(6) Mémorandum concerning the Gritont (august 1654). British Muséum. Lansdowne 765 f 47.
— Francetco Caêati al governalore di Milano. Milano, 5 gennaio 1665. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Grigioni.
(7) Information given to John Pell (by II. C. Hirzel). Zurich, 28 july 1654. Britisb Muséum. Lansdowne 751 f" 183. — Mémorandum concerning the Gritont (august 1654). loc. cit.
(8) Paper encloted in letterfrom D' Pell to the ëecretary Thurloé. 26 august 1654. Britisb Muséum. Lansdowne 745 (' 12.
(9) „Intendendo noi adesso che l'arciprete di Sondrio fa in Koma tutti li maggiori sforzi per sottrahere la detta valle dalla diocesi di Como." Inttruttione che dovra guardare il Senatore Francetco Maria Catnedi, mentre va in Domaêo. Milano, 12 gennaio 1654. Arc h. di Stato Lombardi. Culto. 2166. — Francetco Catati al governatore di Milano. Coira, 4 niarzo 1663. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni.
(10) Mémorandum concerning the Gritont (august 1654). B r i t i s h Muséum. Lansdowne 756 f • 47.
— Newt letterfrom Coire. 12/22 december 1654. Ibid. 761 l" -lit;.
(11) Ibid.
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le bailliage zurichois de ce nom. John Dury s'y rencontra en décembre avec le premier pasteur de Coire, Hartmann Schwarz, dûment autorisé à cette démarché par les Conseils de cette ville. (') L'entretien ne manqua pas d'intérêt. Il porta successivement sur les dissensions intestines qui affaiblissaient la Rhétle, sur les traités signés à Milan, le 3 septembre 1G39, et sur les relations des Trois Ligues avec les puissances étrangères. Sa conclusion fut des plus affligeantes. On tomba d'accord pour reconnaître la gravité de la situation Intérieure du pays, puisque aussi bien la majorité protestante, en conflit permanent avec la minorité catholique, ne parvenait pas à apaiser les passions politiques qui la divisaient elle-même. (*) On admit comme une vérité indiscutable que l'alliance espagnole, conséquence prévue des « insolences françaises», avait de trop profondes racines dans la région du Spliigen et de la Bernina(8) pour qu'il parût possible de l'en extirper, à moins que la maison d'Autriche ne subît de nouveaux revers en Europe et que les Etats de la confession réformée ne renonçassent à leurs regrettables rivalités. (4) La patience, ce souverain remède à tant de misères, s'imposait dès lors comme un devoir aux patriotes des Trois Ligues, excédés du joug que l'Espagne faisait peser sur eux. Mais elle n'était point la vertu dominante chez les prédicants, qui eussent désiré voir les flottes anglaises combattre a la fois « le roi Catholique aux Indes et le pape en Italie». Dury éprouva par suite quelque peine à les convaincre de l'inanité de leurs espérances et à les décider à différer une prise d'armes jusqu'à des temps meilleurs. (5)
Malgré tout néanmoins, Casati ne se sentait pas rassuré. (6) L'échec de la conférence de Forstegg n'avait pas un caractère définitif. Pour peu que le parti français triomphât à Zurich, un soulèvement anti-espagnol était à craindre en Khétie. (7) Et les motifs ne manquaient pas de considérer cette éventualité comme très réalisable. Les légers succès remportés par le résident lombard ne compensaient pas les dangers qui le menaçaient. A la diète d'Aarau d'avril 1654, les cantons évangéliques avaient à la vérité convié les Trois Ligues a ne point se séparer du Corps helvétique dans les négociations du renouvellement de leur traité avec le Louvre. (8) Mais était-il certain que ces dernières suivraient ce conseil, au cas où l'invasion du Milanais par le duc de Modène, allié du
(1) „Hc, before he made any answer to tliis motion, did produce a commission whlch lie had from tlie Senate of Ohur under their seale, to conferr with me." A mémorandum from John Dury to John Pell (of my meeting with the minister of Chur). 18/28 december 1654. Il r i t i s h Muséum. Lansdowne 766.
(8) Ibid.
(S) It «as occasionned by the insolency of the French and how it wns contracted by the traiterie of their owne commissionners." A mémorandum from John Dury, etc.
(4) Ibid.
(5) Ibid.
(6) Negri al Senato. Zurigo, 9 maggio MM Frari. Svizzeri. UL n* 66.
(7) Casati al governatore di Milano. t'oira, n marzo 1654. Arch. di Stato Loin baril i. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(8) Francetco Catati d Lucerne. Coire, 4. luillet 1654. St-Arch. Luzern. Spanlen— Mailand. IV. — Kidg. Absch. VIA 212c.
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roi Très-Chrétien, ne rencontrerait pas d'obstacles et où la Valteline, Chiavenna et les bailliages suisses d'Outre-Monts continueraient à servir de refuge aux familles du Cômasque que la guerre chassait de leurs foyers? (') La réception brillante réservée à Coire à la marquise de Castel-Rodrigo, femme de l'ancien gouverneur des Pays-Bas, (*) effaçait-elle l'impression déplorable produite dans cette même ville par les procédés du comte d'Ems, lequel, à seule fin d'assouvir ses rancunes contre le capitaine Carlo de Salis, l'un des chefs du parti français n'hésitait pas à faire violer par ses troupes la frontière de Rhétie?(8) D'un autre cfité, De La Barde reprenait ses pratiques en sourdine et ne perdait pas l'espérance de les voir aboutir à un résultat satisfaisant. ( '*) Réunis à Chiavenna, les officiers du régiment grison cantonné en Lombardie réclamaient avec force aux autorités de cette province leurs soldes échues, (*) tandis que les auxiliaire! de la même nation ou ceux des « Waldstsetten » , en garnison dans la région de Milan, regagnaient peu à peu leurs foyers. (') Les empiétements des protestants des Trois Ligues sur les droits et privilèges de leurs compatriotes de l'ancienne croyance devenaient «insupportables» et c'était miracle que les dernières diètes de l'année 1654 n'eussent pas été le théâtre d'incidents sanglants. (7) Enfin il ne semblait pas douteux que le projet de réforme du gouvernement de Coire fût nettement contraire aux intérêts de l'Espagne. (*)
En septembre 1655, la situation parut à ce point périlleuse, que le nonce apostolique à Lucerne, sujet du roi Catholique, et les colonels Crivelli et Zweyer d'Evibach, agents de la maison d'Autriche en Suisse, se rendirent dans la capitale de la Cadée(') pour y assister Casati de leur influence, et que le gouverneur de Milan fit remettre en hâte à celui-ci une partie des pensions dues aux alliés grisons de son maître. (,0) La levée du siège de Pavie par le duc
(1) Orelli à Argenson. Zurich. 16/25 juillet 1655. Aff. Etr. Venise LXIX. 239. — El cardinal Trivulcio al rey. Milan 10 de mayo 1656. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3373.
(2) Ordll à Argenson. Zurich, 2/12 septembre 1654. Aff. Etr. Venise. LXIX. 153.
(3) De La Barde à Argenson. Soleure, 28 octobre et 5 novembre 1654. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 290, 292.
(4) Carajfa a Pamphili. Mûri, 15 e 26 novembre 1654. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVII. — Francesco Casati al governatore di Milano. Milano, 5 gennaio 1655 Arch. d i Stato Lombardi. Trattati con Grigioni. — De La Barde à De La Haye, ambassadeur à Constantinople. Soleure, 27 mai 1655. Bibl. S" Geneviève L 37/ f* 3l2>o.
(5) Neios letter/rom Ohur. 24 april (v. s.) 1655. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni.
(6) Oaraffa a Pamphili. Mûri, 8 ottobre 1654. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVII. — De La Barde à Argenson. Soleure, 24 juin 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIII. 327. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 6 agosto 1655 e 10 novembre 1656. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeii.
(7) Francesco Casati al governatore di Milano. Milano, 5 gennaio 1655. Arch. dl Stato Lombardi. Trattati. Grigionl. — Luzern an den Bischoff tu Chur. 30. Januar 1656. S t - A r c h. L uz ern. Graubunden. X (1645—1700).
(8) Casati al governatore di Milano. Coira, 22 settembre 1654. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigionl.
(9) De La Barde à Argenson. Solenre, 9 septembre 1655. Aff. Etr. Venise. LXVIIL 337.
(10) *The earl of Casati is gone hence to Milan to solicite for pensions for the Grisons and popish cantons and to consult about a prévention of the alliance between France and the cantons." From Chur. 23 january/2 february 1656. ap. V a u g h a n. I. 123. — Avisi del Borromeo. Lucerna. 12 agosto 1656. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XLVIII.
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de Modène (14 septembre), en même temps qu'elle plongea dans l'affliction ceux des compatriotes de Jenatsch qui se nourrissaient encore de l'espoir de réintroduire, avec l'appui de la France, la liberté des cultes en Valteline, sauva le prestige de l'Escurial d'un désastre imminent dans les deux Rhéties.(') Aussi quand, au cours de l'année suivante, le colonel Jean-Pierre Guler, l'un des chefs du parti anti-autrichien, sinon du parti réformé, (a) trouva la mort en cherchant à surprendre le Hof, résidence du prélat de Coire,(3) les Espagnols, qui jusque-là avaient assisté sans mot dire aux persécutions subies par leurs coreligionnaires des hautes vallées du Rhin et de l'Inn, ne dissimulèrent-ils pas leur satisfaction et se firent-ils auprès du Vatican un titre de gloire de cet événement, auquel la plus stricte prudence les avait engagés à demeurer étrangers. (4)
L'horizon s'éclaircissait quefque peu pour les maîtres de Milan dans la région de Coire et d'Ilantz et dans les Engadines.(8) L'effort français, entravé h deux reprises par la rébellion des paysans, puis par la guerre de Villmergen, se concentrait derechef sur la Suisse et, plus particulièrement, sur les cantons protestants, dont l'adhésion au renouvellement du traité de Soleure de l'année 1602 eût entraîné celle des Grisons. (6)
Nouvel aspect de la tâche dévolue à De La Barde. — L'opposition la plus tenace au renouvellement du traité de 1602 a son siège sur les bords de la Limmat. — Le mémorial d'août 1656. — Son origine. — Zurich et le service mercenaire. — Regrets et inquiétudes qu'éveille en Suisse le changement de domination sur-
(1) „Li Protestanti grisonl hanno sentito con poco gusto la retirata de'Francesi dall'assedio di Pavla, mentre speravano che, proseguendo con vittoria nel Milancse, haverebbono permesso libertà di religione nella Valtellina." Negri al Senato. Zurigo, 2 ottobre 1056. Frari. Svizzeri. LUI. n* 148. — News from Zurich. 8/18 november 1655. ap. Vaughan. op. cit. I. 299.
(2) „Si el obispado yra desminuyendose, sera mas por el mal govierno de los ecclesiasticos que por la vlolencia de los protestantes, que muchas veces lo han defendido, eomo mas singularmente se expérimente el ano Hi5«, en ocasion de la surpresa lntentada por el colonel Guler, protestante que en dicho accidente quedo inuerto de mano de los mismos ciudadanos de Coyra, sus colegas de la niisma secta." Respuesta del conde Casati, en 3 de junio 1671, a los puntos del papel del padre capuchino. Arc h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3882.
(S) „Mentre pure neU'anno 1656, nel quai tempo io mi ritrovai cola, ne fecero (i protestanti) effettivamente il tentativo, che anche gli riusciva, se non restava morto il colonello Guller chen'erail capo." Alf. Casati al governatore di Milano. Lucerna, 1° novembre 1669. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzerl. — Relacion de los Esguizaros. 1656. Arc h. Gen. Slmancas. Estado. 8873. — M a y e r. Geschichte des Bistums Cur. t. II. 863 sqq.
(4) „Les réformez ont perdu un grand pillier et les Espagnolisez en ont une grande joye." Nouvelles de Zurich. 21/31 janvier 1656. British Muséum. Lansdowne 752 t° 360. — „The pope's nuncio is often and very familiarly with the count Casati." From Chur. October 1656. ap. Vaugban. II. SI.
(5) Project und Verglychsmittel de.r cathol. Orthen Eerendeputierten uff dem Bytag zu Chur ùbergeben. I6rn'.. St-Arch. Luxer n. GraubUnden. X (1645-1700).
(6) Francesco Casati al governatore di Milano. Milano, 5 gennnio 1655. Arc h. dl Stato Lombardi. Trattati con Grigioni; con Svizzeri e Grigioni. — Alf. Casati al governatore di Milano. Coira, 1° marzo 1657, 6 marzo îi'.as. Arch. d i Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri c Grigioni.
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venu dans la Haute-Alsace ensuite de la paix de Westphalie. — Le roi Tris- Chrétien se voit reprocher de n'avoir exécuté « honnestement » aucune des clauses de son alliance avec les cantons. — Le « factum » de Wettstein. — Ses conclusions.
— Les prétentions du «Vorort». — Elles sont jugées inadmissibles à Paris. — Concessions auxquelles on est prêt à consentir dans l'entourage du monan/nr français. — De La Barde exige la punition de l'auteur du «faetum». — Ses suppositions erronées à cet égard. — Béponse ferme de l'autorité zurichoise. — Tension croissante des rapports entre l'ambassadeur et les gouvernements des cités évangéliques. — Diète d'Aarau du 15 novembre 1656. — Incohérence des discussions qui s'y produisent. — Légers symptômes de détente. — La question du choix des officiers et celle de l'inclusion de Brisach dans le traité paraissent au premier abord insolubles. — Menaces échappées au chef de mission.
— Les deux moyens de répression suggérés par lui à son souverain. — Oshtia les rejette l'un et l'autre après examen. — L'exclusion possible de Mulhouse, de Genève et du pays de Vaud sème l'alarme à Berne et à Baie. — L'incident d'Aarau du 26 février 1657. — L'ambassadeur tente en vain d'en timittr In conséquences et de réparer son erreur. — Il s'obstine, d'autre part, à différer l'exécution des ordres de la cour, qu'il juge trop favorables aux intérêts du Corp* helvétique, et combat la concession de lettres reversâtes à ce dernier. — Il persiste en outre à prétendre que le traité de paix perpétuelle de 1516 ne peut subsister sans l'alliance. — Démarches de Brillac à Zurich. — Mesures décrétées contre les marchands suisses à Lyon. — Stupeur et protestations qu'elles provoquent aux Ligues. — Les cités évangéliques refusent néanmoins de se rallier aux vues du «Vorori», partisan de la rupture des négociations. — Reprise de celles-ci sur nouveaux frais. — De La Barde et les autorités de Genève. — Services qu'il obtient d'elles. — Gravité de la situation intérieure en Helvétie. — Dis* sions violentes au sein des Conseils de Zurich et de Berne. — Le peuple et M* magistrats. — Celui-là contraint ceux-ci à recourir aux solutions pacifiques.
XXX. L'inutile tentative faite par De La Barde en vue de soustraire les Ligues Grises à l'influence prépondérante que la maison d'Autriche exerçait sur leur politique, et de les rattacher à la cause dont lui-même était le représentant, ne contribuait pas à faciliter l'accomplissement de la tâche que cet ambassadeur assumait au sein du Corps helvétique. Les délibérations de la diète réunie à Bade en juillet et en août 1656 donnaient l'exacte mesure des obstacles qui lui restaient à surmonter avant d'atteindre au but de ses efforts. (') La guerre civile était terminée certes, mais la persistance des dissensions intestines des Confédérés entretenait l'inquiétude d'un nouvel et subit recours à la voie des armes. Enfin la discussion des articles du projet de rétablissement de l'alliance franco-suisse subissait de continuels a coup, non point que le
(1) J. Hochreutiners Gesandtschaftsbericht (cd. Wartmnnnï. p. 9.
Règne de Lotus XIV. 1643 — 1715. (ie4s-mo) 513
ministre du Louvre formulât à ce sujet des exigences déraisonnables, ainsi qu'on le prétendait à Zurich et à Bâle, (J) mais bien parce que, du côté des cantons, la volonté du Vorort se substituait de plus en plus à celle de Berne dans la conduite des négociations. (')
Encore que le « mémorial » présenté en août à De La Barde par le premier député de Zurich l'eût été au nom du «louable Corps évangélique des Ligues »,(8) l'opposition tenace faite à la rénovation du traité de 1602 avait son siège sur les rives de la Limmat et non ailleurs. (4) Elle puisait sa force dans l'élément populaire, dont les délégués composaient la majorité des Conseils de ce canton. Elle prenait le mot d'ordre chez tous les adversaires du Louvre, qu'ils fussent partisans de l'Espagne, sympathiques à l'alliance anglaise ou enclins à ne contracter d'engagements «avec aucune puissance quelconque ».(5) Mais de là à affirmer, comme le faisait l'ambassadeur à Soleure, sur la foi d'informations suspectes, que l'origine milanaise du mémorial suisse d'août était indiscutable, il y avait loin, on en conviendra. (6) Ce qui, en revanche, ne souffrait pas de contestation, c'est que, si à Berne le prompt rétablissement des anciennes relations de cet Etat avec la France apparaissait de plus en plus nécessaire, (') à Zurich le principe même de l'opportunité d'une « entente écrite » avec la cour de Paris rencontrait de fougeux et intraitables contradicteurs et que ceux-ci n'hésitaient pas à exploiter à leur avantage des incidents complètement étrangers à la lutte d'influence qui se poursuivait au pied de l'Uetliberg. Procurer l'échec des négociations du renouvellement de l'alliance du Louvre, ou du moins l'ajournement indéfini de leur conclusion, tel devait être désormais le but suprême des efforts de la faction anti-française, (8) dont les membres attachaient une importance particulière à déclarer, qu'à leur sens, le retour à un traité politique avec la Couronne Très-Chrétienne n'était pas indispensable, puisque aussi bien la paix perpétuelle de 1516 suffisait à assurer le maintien
(1) De La Barde à Berne. Soleure, il février 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 841.
(2) Réflexion»... »i le Corps helvétique doit renouveler avec la couronne de France l'alliance .. . (1654). Aff. Etr. Suisse. V. Sup'. 98 (Wettstein. Bedenken ob eine Eidgenoatenschafft die tu Ende gtlavfenen Blinde mit der Krone Frankreich erneuern soll).
(8) Hcêponce (de De La Barde) au mémoire des louables canton» catholique». Bade. 19 août 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1655—1659).
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 août et 29 septembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. lSfiSH {•>• 268. 3fi2"<>. — De La Barde à Berne. Soleure, 9 septembre 1656. S t - A r c 11. Bern. Frankreich C Mft
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 diccmbre 1650. F r a r i. Svizzeri. LIV. n* il (2d«).
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 septembro et 3 novembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 fo« 362» o, 378vo, _ E i d g. A b s c h. VI A. 848 c
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 août 1656. B i b 1. N a t. f. fr. ÎS,0S5 f • 268. — Relazione del conte Alfonto Catati (settembre 1656). Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati con Svizzeri c Grlgionl.
(8) „Enfln ils (les Zurichois) ont dressé des articles, sachans que le roy ne pourroit les accepter, nffin de faire par cette voye indirecte ce qu'ils n'ont peu faire directement . . . Les mal affectionnez de Zuric la jettent (cette alliance) dans de continuelles longueurs, en ce qu'ils l'ont premièrement rejetée de diète en diète et puis de semaine en semaine." De I-a Barde <1 lii-rne. Soleure, 9 septembre 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Uncli C 269.
Rott, Illitolre VI, 33
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des privilèges commerciaux acquis depuis près de deux siècles aux marchands suisses établis dans l'intérieur du royaume.^)
Le prétexte à ce déchaînement de rancunes trop longtemps contenues avait été signalé à mainte reprise par De La Barde à l'attention de Mazarin et de Brienne. C'était «l'intempestif licenciement», en 1649, des capitaines Thomas Werdmliller et Holzhalb, dont les parents épousèrent aussitôt les griefs et ameutèrent l'opinion contre le monarque français et son représentant à Soleure. (2) Toutefois il y avait des causes autrement profondes à l'état d'esprit qui régnait sur les bords de la Limmat et aliénait au Louvre tant de sympathies dans le plus influent des cantons helvétiques. Ces causes étaient soit générales, soit particulières. Parmi les premières, le contraste de mœurs et de races entre les populations du versant oriental et celles du versant occidental du Jura occupait une place prépondérante. En outre les arguments tirés de la différence des institutions politiques des deux pays n'étaient pas négligeables. Mais ils s'effaçaient devant les sentiments de réprobation qu'inspirait à certains Confédérés le service mercenaire, qui les « diminuait » aux yeux de leurs voisins, introduisait aux Ligues la vénalité et son cortège de hontes et de misères et faisait «de la guerre un négoce »,(8) de l'alliance un traité «sentant davantage le commerce que l'amitié», des capitulations militaires une mainmise du plus fort sur le plus faible, puisque aussi bien les troupes suisses à la solde de la France étaient en réalité « prisonnières » au milieu des armées royales. (*)
D'entre les raisons particulières du changement d'attitude des cantons réformés à l'égard du Louvre, on ne peut méconnaître que les modifications territoriales survenues aux frontières occidentale et septentrionale de l'Helvétie, ensuite du traité de Munster, dussent arrêter l'attention des Suisses et très spécialement de ceux dont les Etats touchaient au Jura ou se trouvaient limitrophes de la ligne du Rhin. Convaincus par de multiples expériences que mieux valait avoir plusieurs voisins qu'un seul, les Confédérés de Zurich, de Berne et de Bâle déploraient que la France, déjà maîtresse sinon de Montbéliard, du moins de Belfort et de Brisach, menaçât à la fois Dôle et Constance. En s'engageant envers cette puissance a défendre la Haute-Alsace, ne s'exposeraient-ils pas aux représailles de la maison d'Autriche, et cela à l'heure où le bruit s'accréditait avec insistance que l'empereur et son cousin d'Inns-
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 19 novembre 1656, 25 août 1656. loc. cit — De La Barde à Berne. Soleure, 9 septembre 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C «69.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 3 et 24 novembre 1656. B i b 1. N a t f. fr. îSfi36 f«" 373»», 38o> » ; à Mazarin. Soleure, 6 avril 1657. Aff. E t r. Suisse. XXXVI. 120.
(8) ,,C'e«t une chair qu'on achète toutes les années." Wettstein. Bedenken ob eine Eidgenntten- »chafl die zu Ende gelaufenen Btinde mit der Krone Frankreich erneuern noU. {1664) (Réflexion» êi le Corpt helvétique doit renouveler avec la couronne de France l'alliance, etc.) Aff. E t r. Suisse. V« sup'. 93.
(4) „Ne mesurant leur alliance argentée qu'à l'aulne de leur profit particulier." Jbid. — „I1 est certain que, depuis que l'argent de France et d'Espagne a esté apporté dans le pays, les étrangers ont vu avec desplaisir que nous avions abandonné la vertu pour nous adonner au vice." Tbtd.
Règne de Louis XIV. 1643 — 171!). (ie4s-te6o) 515
bruck méditaient un coup de main sur le Sundgau par la voie de Rheinfelden et de Mûnchenstein?(1)
Au surplus, d'autres considérations, très pressantes aussi, incitaient les autorités des cités évangéliques à surseoir à l'ouverture de nouvelles négociations avec leur ancien allié de l'ouest et à traîner en longueur celles déjà commencées. Promettre et ne pas tenir semblait être depuis quelque trente ans la maxime favorite de la diplomatie du Louvre. On s'en était aperçu à Monçon, à Ratisbonne, à Cherasco. Les conventions financières conclues à Paris et à Poitiers en 1650 et en 1654 demeuraient lettre morte. (*) L'énormité de la dette contractée par la Couronne Très-Chrétienne envers le Corps helvétique inquiétait les partisans les plus déterminés de la continuation de l'entente politique entre les deux pays. Presque aucune des clauses du traité de 1602 n'avait été «honnestement exécutée » du côté français. Grâce à l'élasticité des licenciements artificiels et du complètement arbitraire des enseignes à la solde royale, ce n'était pas de six à seize mille hommes, ainsi que le stipulait l'alliance, mais parfois de trente à quarante mille, qui, en une seule année, renforçaient les armées de Louis XIV. D'autre part, celui-ci s'était refusé en 1653 à accueillir la requête que le baron de La Sarraz lui présentait au nom du gouvernement bernois mis en danger par la rébellion de ses sujets. On reprochait même a De La Barde, sans preuve convaincante, à la vérité, et contre toute vraisemblance, d'avoir appuyé en secret les prétentions des paysans soulevés de l'Emmenthal. (•") « Nos ancestres, «affirmait-on à Bâle et h Zurich, eussent agacé leurs chiens après un pareil traistre, « en le chassant du pays, et lui auroient coupé le nez et les oreilles. » Il répugnait en outre aux protestants d'Helvétie de se voir imposer par la contrainte une amitié que leurs magistrats ne recherchaient pas à cette heure et de céder aux menaces à peine déguisées d'un prince dont son ambassadeur disait « qu'il était en mesure de dicter sa loi à. tous les potentats de la terre», ce qui semblait excessif et ne l'empêchait pas «de baiser le devant et le derrière de Cromwell.»(4) De surcroît, la fortune favorisait les armes castillanes, et la paix intérieure n'était point assurée en France. Enfin, et cet argument paraissait un des plus puissants d'entre ceux dont se servaient à Zurich les partisans de la temporisation, les cités évangéliques n'avaient-elles pas avantage a conserver leurs troupes au pays tant que les arbitres chargés d'aplanir les difficultés qui retardaient le rétablissement de la concorde parmi les Ligues n'auraient pas rendu leur sentence? (5)
(1) We t ts t ein. Bedenken u. s. w.
(2) „On peut conclure de la quantité d'alliances non observées que les François se sont fait une maxime d'Kstat de n'en observer aucune." Ibid.
(5) Wettsteîn. Bedenken u. ». w. — „As for the freneh ambassador at Solothum it is very mil known tliat wben the Boors rebelled, he waa very glad of lt. hoplng that thereby the protestant cantons mlght be necessited to submit to any conditions that France should pleasc to propose." l'ill to Thurlor. (ieneva, 1G/2G january 16B8. ap. V a u g h a n. op. cit. I. 331. — De La Barde à Mazarin. Solenre, 18 mars 1657. A f f. E t r. Suisse. XXXVI. 11.
(1) We 1 1 s t c i n. Bedenken u. s. w.
(6) Ibid.
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Néanmoins, si, comme on l'a dit ailleurs, il se trouvait dans le sein des Conseils du Vorori une majorité pour estimer que l'alliance de la France était plus nuisible qu'utile au Corps helvétique, (') l'opinion contraire groupait de nombreuses adhésions. Il convenait donc de compter avec elle. Par suite l'éventualité du renouvellement du traité de 1602 n'était pas complètement écartt'c Toutefois les conditions mises à sa réalisation avaient de quoi rebuter un gouvernement soucieux du maintien de sa considération et de sa dignité. A la rigueur, il n'eût pas été difficile de désigner par un mot autre que celui de pensions, que réprouvait l'orgueil zurichois, les subsides annuels versés aux divers Etats confédérés. (*) Mais le projet d'une partie de ceux-ci de ne contracter désormais à l'égard du roi Très-Chrétien que des engagements à court terme, «de six à dix ans au plus», ainsi que cela se pratiquait au temps de Louis XII, n'avait aucune chance de rencontrer l'agrément du Louvre, où l'on désirait fixer à huit années après le décès de Louis XIV la limite de durée du traité à conclure par De La Barde. (8) L'entente eût pu se faire au besoin sur la question de la « titulature nouvelle » à laquelle prétendaient les autorités cantonales, depuis que l'empereur avait formellement reconnu leur autonomie à Munster, et sur celle du chiffre des levées sollicitées des Suisses par leur allié d'Outre-Jura, voire sur la possibilité d'admettre au commandement de la Garde royale des officiers appartenant à la confession réformée. (*) Mais, sur d'autres points d'importance capitale, la cour de Paris paraissait décidée à refuser toute concession. Des considérations d'ordre politique et militaire continuaient à s'opposer à ce qu'il fût fait droit aux revendications bâloises relatives à Huningue.(5) A moins de renoncer à l'un des principaux avantages que lui procurait la présence de troupes helvétiques dans ses armées, le monarque français n'aurait su consentir à abandonner aux cantons le choix et la nomination des colonels et capitaines de celles-ci, ni souffrir que des auxiliaires suisses protestants à sa solde s'abstinssent de le servir « à l'offensive » (*) et se montrassent plus difficiles que les catholiques, sous le prétexte que, depuis le 14 mai 1651, les stipulations de l'ancien traité entre les deux nations étaient désormais lettre morte et que l'article Ve de Y Union héréditaire de 1511 réservait tous les pays de la maison de Habsbourg, autrichiens ou espagnols, tels que la Franche-Comté, les Pays-Bas, l'Autriche antérieure, la Lombardie, la Cata-
(1) „Nous serions malheureux si nous n'avions pas d'autre protection que la France." Ibid.
(2) Ibid. — Besponse (par De La Barde) au mémoire de* cantons protestants, faite le 15 août leso. Bibl.Natf.fr. 1S,03B f" 277; Bri t i sh M u s eu m. Lansdowne 753 f« 300. — Véritable discours sur le renouvellement de l'alliance des cantons protestants avec la couronne de France. 1657. Aff. Ktr. Suisse. XXXVI. 205.
(3) Mémoire que le roy a commandé estre faict pour son ambassadeur en Suisse. 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 f • 406. — E i d g. A b s c h. VI A. 348 -349 c.
(4) Ibid.
(5) Response (par De La Barde), etc. 15 août 1656. loc. cit. — Mémoire que le roy a commandé estre faict, etc. loc. cit. — Véritable discours, etc. loc. cit.
(fi) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 décembre 1656. Bibl. X a t. f. fr. 1G,036 C 401.
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logne.(') Il n'y avait pas lieu en revanche de s'attarder a l'insoutenable prétention de quelques « exaltés » de Zurich d'exiger le dépôt de Brisach et d'une partie du Sundgau entre les mains des Confédérés comme garantie de la sincérité des promesses consenties à ceux-ci par le roi Très-Chrétien. Mais, à cette heure déjà, où la situation apparaissait moins confuse que durant les années précédentes, il semblait probable que le principal effort de la lutte porterait sur la « réservation » de l'Alsace, réservation que les catholiques n'avaient pas suffisamment spécifiée au gré des protestants (*) et à laquelle ceux-ci entendaient ne point renoncer tant que l'archiduc d'Innsbruck n'aurait pas été mis en possession des trois millions de Livres que lui assurait le traité de Munster, et que le roi d'Espagne n'aurait pas fait abandon de ses droits éventuels sur le pays compris entre les Vosges et le Rhin. (8)
Au vrai, la plupart de ces conditions étaient connues de De La Barde. Elles ne le surprirent pas. (4) Les catholiques lui en avaient posées d'analogues, quoique moins draconiennes. (5) Et cependant il s'était employé avec succès à vaincre leurs scrupules. (6) Toutefois l'hostilité de Zurich le préoccupait. (') Ce n'était pas sans raison. (8) Dans ces entrefaites un factum, imprimé depuis plusieurs mois déjà,(9) où se trouvaient exposés en termes violents et incisifs les nombreux griefs nourris sur les rives de la Limmat et de l'Aar contre le gouvernement de Paris, fut répandu sous le manteau. On ne pouvait, à l'ambassade de Soleure, laisser passer sans protester ce « libelle injurieux ».(10) Le successeur de Caumartin exigea en conséquence la punition de l'« écrivain voilé», qu'il supposait h tort être le trésorier Schneeberger, beau-père de l'un
(1) De La Barde à Drienne. Soleure, 15 Beptembre et 10 novembre 1656. A f f. E t r. Suisse. XXXV. 246; Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f 875. — Brienne à De La Barde. Paris, 26 décembre 1656. A f f. Etr. Suisse. XXXVI. 194. — Mémoire que le roy a commandé estre faict, etc. loc. cit. — Mémoire („L'on ne sçait quelle foy ajouster ..."). 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 482.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16 J>S6 f* 280»°. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 novembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n» 8. — De La Barde à Berne. Soleure, 21 décembre 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 805. — Brienne à De La Barde. Paris. 26 décembre 1656. loc. cit.
(S) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre et 22 décembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,086 fo« 880>o, 418v°. — De La Barde au maréchal de Qramont. s. d. 1657. Bibl. S" Geneviève L 87/ f° 184*0. — De La Barde à Berne. Soleure, 29 août 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 473.
(4) Véritable discours sur l'affaire du renouvellement de l'alliance des cantons protestants avec la couronne de France. 1666. St-Arch. ZQrich. Frankr. XII. 108.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 28 mars 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 111.
(6) Véritable discours sur le renouvellement de l'alliance des cantons protestants avec la couronne de France. 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 205.
(7) Copie de ce qui est escrit par M' le général Werdmiiller. ZQrich, 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 426.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 29 septembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,0K f* 862»». — J. R. Werdmiiller à De La Barde. Zurich, R décembre 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 189. — Mémoire („L'on ne sçait quelle foy ajouster..."). 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 48».
(9) H e u s 1 e r. Bûrgermeister Wettsteins Eidgenœssischcs Wlrken u. s. w. (Basel, 184S). p. 51.
(10) ^Prenez soing d'oster à quelques particuliers la liberté de dire et d'escrire des choses dont le roy seroit obligé de vous tesmoigner quelque ressentiment." Brienne à Zurich. Paris, 19 décembre 1656. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. 116. — Proposition faite par M" le* députez de Zurich à S. Exe. Monss' l'ambassadeur De La Barde. Décembre 1667. St-Arch. ZQrich. Frankr. XII. 207.
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des capitaines licenciés en 1649. (*) Sa démarche fut accueillie avec courtoisie par les Conseils du Vororl. Ceux-ci désavouèrent l'auteur des pages incriminées, (*) affirmèrent qu'elles ne sortaient point de leur « chancellerie » (8) — ce qui était exact, car elles émanaient du bourgmestre Wettstein, de Bale,(4) — dépêchèrent à la cour pour se justifier, mais se déclarèrent impuissantes à châtier un de leurs membres sur de simples présomptions. (5) Cet incident ne fit au reste qu'exaspérer les rancunes autrichiennes contre le ministre français. Les tergiversations dont on usait depuis plusieurs mois à l'égard des ouvertures du Louvre provoquèrent la remise de diète en diète de toute résolution au sujet de l'adhésion des cités évangéliques au traité renouvelé par les cantons catholiques avec la Couronne Très-Chrétienne. (6) La «journée générale» tenue à Bade en juillet et en août n'avait servi qu'à rendre plus manifeste le désaccord entre le gouvernement de Paris et ses anciens alliés protestants. (7) Le résultat de la conférence réunie à Aarau du 15 au 17 septembre ne fut pas pour amener une détente dans les rapports de De La Barde avec les autorités des deux grands Etats réformés. (,8) Bien au contraire, l'aigreur augmenta de part et d'autre. En l'absence de l'ambassadeur, qui n'avait pas été convié à les rejoindre en Argovie, (9) les députés de Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaffhouse affirmèrent leur volonté de ne renoncer à aucune des conditions énumérées dans le « mémorial » d'août et d'attendre que le roi leur fît faire à ce sujet de nouvelles propositions. (10) Mais le courrier dépêché en leur nom à Soleure n'avait point encore atteint cette ville, que déjà un secrétaire de De La Barde se présentait devant eux, porteur d'une missive où son chef qualifiait en termes amers leur refus de comprendre au traité les acquisitions territoriales les plus récentes de la couronne, dénonçait les menées de la cabale
(1) Copie de ce qui est escrit par M' le général WerdmuUer (1657). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 426. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85; à Brienne. Soleure, 13 octobre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16fiS& f • 369.
(2) Brienne à Zurich. Paris, 19 décembre 1656. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 116.
(3) Zurich à De La Barde. 20/30 novembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. J6,0SS f • 404vo.
(4) \V e 1 1 s t e i n. Bedenken ob eine Eidgenossenschaft die zu Ende gelaufenen Blinde mit der Krone Frankreich erneuern toll. Cette satyre, imprimée en 1654, parait avoir été tenue secrète durant plusieurs mois. De La Barde n'eu eut connaissance qu'en 1656. — cf. H e u s 1 e r. BUrgermeister Wettsteins Eidgenœssisches Wirken in den Jahren 1651—1666 (Basel, 1843).
(5) Proposition faite par M" les députez de Zurich, etc. Décembre 1657. loc. cit.
(6) De La Barde à Berne. Soleure, 9 septembre 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 0 269. — De La Barde à Brienne. Soleure, 13 octobre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f • 369.
(7) Sitzung des Mittwochs 11.121. Juni 1656. Raths Protokoll Basel (29. September 1655—7. Oktolier 1657). p. 131; Samstag, 19./29. July 1656. Ibid. p. 158. - Negri al Senalo. Zurigo, 4 settembre 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n* 215.
(8) Negri al Senato. Zurigo, 14 ottobre 1656. Frari. Svizzeri. LUI. n" 220. — J. Hochreutiners Gesandtschaftsbericht (éd. Wartmann). p. 9.
(9) „So great is the aversion of the Protestant Cantons from this Ambassadour." John Pell to colonel Lockhart. Zurich, 21/31 august 1656. loc. cit. — „In the mean time thèse cantons grow more and more into a dislike of the french ambassadour and hâve little mind to treate with him; in so mnch that some would hâve thcm balk him and send an express to the french court." John Pell to colonel Lockhart. Zurich. 18/28 september 1656. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 146 f • 32 b.
(10) John Pell to secretary Thurloe. Zurich, 10/20 september 1656. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 146 f 29. — Eidg. Absch. VIA. 348— 34» a, c.
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zurichoise hostile à la France et demandait qu'une diète protestante fût convoquée sans délai pour lui permettre d'y exposer ses vues sur la situation. (l) Le Vorort marqua peu d'empressement à acquiescer à ce désir. Il en mit davantage à obtenir que les députés de la diète d'Aarau ne se séparassent pas sans avoir répliqué point pour point aux derniers arguments invoqués par l'ambassadeur et s'être plaints des commentaires injurieux (8) que provoquait à Paris la libre manifestation de leur volonté d'entourer de garanties très sérieuses la conclusion des négociations en cours. (8)
Plus ou moins ouvertement, Zurich poussait à la rupture. Cette extrémité ne put être évitée que grâce à l'action modératrice exercée par Berne dans les délibérations des Conseils du Corps protestant. (4) L'assignation d'une nouvelle diète fut l'œuvre des magistrats de ce canton, que certains de leurs collègues de Bâle appuyaient de façon discrète. (*) Peu s'en était fallu, qu'à la suggestion du Vorort, les cités évangéliques ne dépêchassent au Louvre afin de solliciter de Mazarin le désaveu formel des procédés d'intimidation dont son protégé usait envers elles. (6) Ce projet n'avait pas été tenu si secret que De La Barde n'en eût eu connaissance. Quand, le 15 novembre, (7) celui-ci se présenta à Aarau, (8), il était porteur d'une missive royale louant sa conduite passée et l'encourageant à y persévérer. (9) Les calculs de la cabale de Schneeberger se trouvaient donc déjoués. (10) Néanmoins l'ambassadeur éprouva quelque regret à constater combien peu l'assistance de la députation bernoise le mettait
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 82 septembre 166B. Bibl. Nat. f. fr. 16fi35 P 360.— Sarotti al Senato. Zurigo, 28 ottobre 1656. Frari. Svizzeri. L1V. n* 4 (2<>«). — John Pell to secretary Thurlo'ê. Zurich, 10/20 september 1656. British M u seuin. Lansdowne 746 f 2». — I'ell to LockhaH. Zurich. 18/28 september 1656. ap. Vaughan. II. 28. — Ei dg. A b s ch. VI A. S48— 349c.
(2) „Schimpfliche Bescheid." Eidg. Absch. VI A. 318a.
(S) John Pell to colonel Lockhart. Zurich, 18/28 september 1656. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 848— 349 c.
(4) Lettre en chiffre! reçue par De La Barde pendant la diète d'Aarau. Mars 1657. A f f. E t r. S u i b s e. XXXVI. 278.
(5) De La Barde aux canton» protestants. Soleure, 26 octobre 1656. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 108.
(6) Réponse (de De La Barde) au mémoire et projet donné à Son Excellence par M" les députés des cantons protestants, le 17 août 1666. Bade, 18 août 1656. British Muséum. Lansdowne 748 f* 319. — John Pell to colonel Lockhart. Zurich, 18/28 september 1656. loc. cit.
(7) et non le 14. — „Wegen des frantzOsischen Pundtsgeschaffts". St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXXVII (September 1656— Februar 1667). p. 46 (8./18. Oktober 1656).
(8) „Five days bence the Deputies of the Protestant cantons are to meet thc French amb' at Arau." John Pell to colonel Lockhart. Zurich, :io october/10 november 1656. British Muséum. Lansdowne 746 {' 22 b.
(9) De La Barde à Brienne. Soleure, 20 octobre 1666. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f • 370»». — Relation der Aarauischen Conferentz gehalten mit dem frantz. H. Amb' De La Barde wegtn der Pundtsaeschiifften, angefangen 5.115. November 1656 und geendet den 9./W. dito. St-Arch. Bern. Frankr. Boch O 277. — Casati al gran cancelliere di Milano. Colra, 15 novembre 1656. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri c Grigioni. — Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, 16 novembre 1666. Arch. Vaticano. N'uns. Svizz. L. — Brienne à De La Barde. Août 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 418.
(10) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 décembre 1666. Bibl. Nat. f. fr. 16.085 f 401. — Brieme i De La Barde. Paris, août 1657. A ff. Etr. Suisse. XXXVI. 418.
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à l'abri des surprises fâcheuses que lui préparait la députation zurichoise. (') Il en venait à déplorer de n'avoir pas suffisamment pesé les offres renfermées dans un premier mémoire, daté de décembre 1655, (*) que lui avaient adressé naguère les représentants des cantons protestants. (*) Si le nombre des exigences formulées par ceux-ci ne semblait pas accru, il était certain en revanche que l'importance de ces exigences se précisait de façon inquiétante. (4)
Depuis que, la paix étant conclue, sinon très assurée en Suisse, le gouverneur de Milan se voyait délivré du souci de faire tenir des secours aux alliés de son maître dans la région du Gothard, ses agents multipliaient leurs efforts afin de rendre stériles ceux de la partie adverse. (5) L'incohérence des discussions qui se produisirent à Aarau du 15 au 19 novembre ne put que les réjouir. (6) Elle était en somme le fruit de leurs conseils. L'obstination des protestants à refuser de dissimuler dans des lettres-annexes les stipulations que le Louvre n'avait pas intérêt à voir insérer dans le corps du traité recevait la pleine approbation de l'autorité lombarde. (7) Malgré tout cependant, la diète de novembre ne se termina point sans que certaines indications utiles s'en fussent dégagées, qui permirent à De La Barde d'orienter son action mieux qu'il n'avait réussi à le faire dans le passé. De prime abord, il apparut qu'aucune des prétentions helvétiques d'importance secondaire ne serait maintenue. (*) D'autres, plus essentielles, étaient également retirées. Alors qu'en septembre encore les représentants des cités évangéliques affirmaient que l'Union héréditaire réservait la totalité des Etats de la maison d'Autriche, on consentait, ' au bout de deux mois, à restreindre ce privilège aux seules provinces dépendant de la succession de l'archiduc Sigismond et à la Franche-Comté. (*)
(1) Lettre de Berne. 13/23 juillet 1656. BritlBh Muséum. Lansdowne 746 f • 54. — De La Barde à Rolland. Soleure, 6 octobre 1656. Bilil. S'« Geneviève L 37/ f* 382v«; à Brienne. Soleure, 13 octobre et 21 novembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 fo» 369, 880»o. _ Relation der berniichen Ehrtngetandttn in Aarau. 17./27. Dezember 1656. St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXXVII (September 1666— Februar 1657). p. 274.
(2) De La Barde à Brienne. Bade, 2 décembre; Soleure, 17 décembre 1665. Bibl. Nat. f. fr. KfiSS fo. 1431-0, 152'o.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 juin et 24 novembre 1656. Bibl. X a t. f. fr. 16,035 f°« 231, 380™. — Paul Schweizer. Ludwig XIV und die schweizer. Kaufleute. p. 143.
(4) Ibid. — Il Senato al tegretario a Zurigo. „»opra le difflcoltà nel rinovar la legha tra FranceM e cantoni protestanti." F r a r i. Delib. Sen. CXCVIII (1656). f • 236.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f • 380- o. — Amiti del Conte Amb'° Casati. 2 dicembre 1656. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f 380v». — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 novembre 165G. Frari. Svizzeri. LIV. n° 8. — De La Barde à Berne. 8oleure, 11 février 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 341. — Eldg. A bsch. VI A. 352— 353 o.
(7) Franceaco Casati al aegretario di Stato. Coira, 22 novembre 1656. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Eldg. A b s c b. VI A. 352—353 a.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85.
(9) Relation der Aarauiachen Conferentz gehalten mit dem frantz. IL Amb' De La Barde icegen der Pundtageêchefften, angefangen 5.115. November 1656 und geendet den 9.119. dito. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 277. — Mémoire que le roy a commandé ettre fait pour ion ambasêadeur en Suifte. 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f° 406. — De La Barde à Brienne. Soleure, 10 et 24 novembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,036 f»« 375, 380»-o. — Avviti del Conte Amb" Caêati. 2 dicembre 1656. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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On ne s'opposait plus en outre à ce que la durée du traité en préparation fût notablement accrue, ni à ce que les troupes suisses à la solde du roi continuassent leurs services à ce prince tant qu'une nouvelle et effective rupture n'aurait pas éclaté au sein des Ligues.^) En revanche, les divergences de vues soulevées par la question du choix des colonels et capitaines des levées tendaient à s'exaspérer. (8) La raison donnée par les gouvernements cantonaux qu'ils étaient mieux en mesure que personne d'apprécier les qualités militaires de leurs ressortissants semblait au premier abord défendable. (8) En réalité elle ne l'était pas. Que l'autorité helvétique rendît les chefs des régiments et des compagnies responsables de toutes infractions à leurs capitulations; qu'elle s'arrogeât le droit de les rappeler et de les châtier au cas où ils accompagneraient le monarque français ou ses généraux dans des provinces autrichiennes ou espagnoles réservées par Y Union héréditaire, il n'y avait là rien que de très légitime en soi. (*) Mais que le roi se vît contraint de faire accueil à un capitaine Thomas Werdmuller, artisan notoire de la plupart des revers subis par sa diplomatie sur les rives de la Limmat, c'était demander trop. (5) Et cependant, on le savait à Soleure et on ne l'ignorait ni à Zurich, ni à Berne, le différend capital portait sur un autre point. (6) Oui ou non, l'Alsace et Brisach seraient-ils compris au traité renouvelé ? (7) Oui ou non, certains Etats confédérés continueraient-ils à prétendre que, la cession de ce pays à la France n'étant que conditionnelle, ils n'avaient pas à en assumer la défense ?(8) En dépit des dénégations du Vorort, on estimait à Paris que l'accord conclu par De La Barde avec les alliés helvétiques de l'Espagne obligeait ceux-ci à laisser servir leurs troupes dans toute l'étendue des terres occupées en 1654 par le roi Très-Chrétien. (9) A Aarau, en novembre, on insistait sur cet axiome que, l'Alsace joutant la Suisse et en étant le grenier, (10) les cantons ne devaient à aucun prix courir le risque de s'exposer aux représailles de
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre 11156. loc. cit.
(2) Véritable discours fur le renouvellement de l'alliance de» canton» prote»tantt avec la couronne de France. 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 205.
(3) Ibid. — De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 1657. St-Arch. Bcrn. Frankr. Buch C. p. 841. — Véritable discourt, etc. loc. cit.
(4) Véritable discour» sur le renouvellement, etc. 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 206. — Lettre en chiffres reçue par De La Barde, pendant la diète d' Aarau. Mars 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 278.
(6) John Pell to Thurloè. Zurich, 81 december 1656/10 january 1667. Brltisb Muséum. Lansdowne 74$ f • 43. — De La Barde à Berne. Soleure, 29 août 1657. S t - A r c h. B e r n. Fraukr. Buch C 478.
(6) Relation der Aarauischen Conferente gehalten mit dent frantz. H. Amb' De La Barde tcegen de» Vundtsgeschefft, angefangeu fi./ /S. November 165S und geendet den 9./19. dito. S t - A rc h. B e rn. Frankr. Buch C 277.
(7) De La Barde à Berne. Soleure, 21 décembre 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 806. — Gautier. Histoiro de Genève. VII. 363 sqq.
(8) ..<via. estant ainsv, on ne voit comment les louables cantons protestants peuvent s'excuser d'admettre spécifiquement dans l'alliance qui est à renouveler le pais d'Alsace et ce que Sa M'< possède en ces quartiers là." Mémoire de De La Barde relatif à l'inclusion de l'Alsace dan» le traité renouvelé. 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 300. — Véritable diteour», etc. loc. cit.
(9) De La Barde aux V ancien» canton» catholique». Soleure, 31 juillet 1656. St-Arch. Lusern. Krankr. Blinde (1653—1654).
(10) „Et Milan est-il plus éloigné ?" Mémoire de De La Barde, etc.
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la maison de Habsbourg en consentant à reconnaître comme une possession de droit ce qui n'était à leurs yeux qu'une possession de fait. (')
Au total, chacune des deux parties maintenait ses positions. L'obstination déployée par les protestants semblait invincible. (*) Elle créait au représentant de la France une situation qui fût devenue intenable au cas d'une récidive de guerre civile aux Ligues. (8) De La Barde affirmait n'avoir rien à se reprocher. Sa patience, selon lui, était digne d'éloges. N'avait-il pas lu d'un bout à l'autre devant les députés réunis à Aarau les articles de son contre-projet de traité et n'était-on pas tombé d'accord pour qu'il ne consultât à nouveau le roi que sur ceux relatifs à l'inclusion de l'Alsace, à la durée de l'alliance, au choix des officiers et à la spécification des privilèges commerciaux accordés aux Suisses « habitués dans le royaume » ? (4) N'attendait-on pas à Zurich et à Berne la solennisation de l'accord conclu entre le roi et les catholiques pour négocier avec ce prince une entente à part qui eût assuré aux cités évangéliques, en cas de guerre civile ou étrangère, un subside français de vingt mille écus par mois?(5) L'ambassadeur ne le pensait pas. Ce qu'il voyait de ses yeux lui donnait assez à réfléchir pour qu'il ne s'arrêtât pas à une pareille supposition. Convaincu désormais que seul l'emploi de la manière forte aurait raison de la répugnance des cantons protestants à entrer dans la voie où les avait précédés Soleure, Fribourg et les «Waldstsetten »,(8) il s'appliqua à l'ébranler par des menaces dont l'espacement voulu, gradué avec un certain art, ne pouvait manquer de mettre martel en tête aux chefs de la cabale anti-française en Helvétie.(7)
Par malheur les deux moyens indiqués par De La Barde comme étant les plus capables de ramener aux intérêts de son maître le Corps évangélique des Ligues ne semblaient pas d'une exécution très aisée à cette heure. L'adoption de l'un d'eux était subordonnée à l'état d'avancement des négociations de la paix entre la France et l'Espagne. Pour peu que celle-là obtînt de celle-ci la cession des bailliages comtois, le ministre du Louvre en Suisse croyait pouvoir répondre de la prompte adhésion de Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaffhouse aux désirs du roi Très-Chrétien. Aucun des gouvernements confédérés
(1) Mémoire de De La Barde, etc. loc. cit. — Pranceaco Caiati al aegretario di Stato. Coira, 22 novembre 1656. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — De La Barde au capitaine Stadler. Soleure, 30 novembre 1666. British Muséum. Lansdowne 745 f 110. — Sarotti al Senato. Zurigo, 2 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n* 9. — De La Barde à Brienne. Soleure, 1" et 15 décembre 1656. Bi b 1. N a t. f. fr. lifiSb f°« 396'<>, 416. — E i d g. A b s ch. VI A. 858— 359 a.
(2) De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 341.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. JS,0S6 f 380*».
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 25 novembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n* 8. — De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 1657. St-Arch. Bern. Frankreichbuch C 341.
(6) Borromeo a Boapiglioai. Lucerna, 21 dicembre 1656. Arch. Va ticano. Nunz. Svizz. L. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 mars 1657 (I"). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 102.
(6) Lettre en chiffre» reçue par De La Barde pendant la diîte d'Aarau. Mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXX VI. 278.
(7) De La Barde à Berne. Soleure, 31 janvier et 11 février 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 341, 403.
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ne se serait montré assez hardi pour repousser les offres d'amitié du puissant et redoutable voisin dont les terres eussent été limitrophes de l'Helvétie, de Genève à Bâle. (l) Quant au deuxième moyen, il n'y avait lieu d'y recourir qu'en cas d'échec du premier. Il consistait à assurer, grâce à une ingénieuse combinaison, le pays compris entre les Vosges et le Rhin contre l'imminente agression austro-espagnole. Louis XIV eût autorisé Philippe IV à acheminer par le Sundgau des troupes vers la Franche-Comté, «toutes et quantes fois que cette province serait menacée d'invasion». En compensation on se fût engagé à Madrid à faciliter le passage dans la région de Dôle des renforts français dirigés vers Brisach. En fait l'Alsace eût été substituée au duché dans le traité de renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes. Les Suisses auraient trouvé leur compte à ce marché qui eût entraîné la suppression de la contribution annuelle de cent mille Livres payée par le gouvernement comtois à celui de Paris et, par contre-coup, l'abaissement du prix du sel de Salins exporté aux Ligues. (2)
Pour recommandables qu'ils fussent, aucun de ces moyens, que de coupables indiscrétions portèrent aussitôt à la connaissance des cantons, ne devait retenir l'attention du Louvre. (3) La cessation des hostilités entre la France et l'Espagne ne semblait pas prochaine. Mieux valait donc essayer d'une autre voie pour amener à résipiscence les autorités des cités évangéliques. D'accord avec son souverain, l'ambassadeur adressa à celles-ci un premier avertissement, dont le caractère comminatoire n'échappa pas à ceux qui le reçurent. Après une suprême tentative pour vaincre l'hostilité du Vorori^) et démontrer à ce dernier que, l'Alsace ayant été « conquise » et non « acquise » par le roi, la somme à payer à l'archiduc d'Innsbruck ne pouvait être assimilée à un prix d'achat, mais bien à une «récompense», à un « dédommagement »,(8) De La Barde changea de tactique. Il consentit à admettre pour un instant que, cédant aux raisons invoquées par les partisans de la « non inclusion » de la province autrichienne au traité, le monarque français s'offrît à bailler aux Confédérés de la nouvelle croyance des lettres de revers qui les eussent exonérés de l'obligation de la défendre au cas où la maison de Habsbourg porterait la guerre dans la région de Brisach comme représailles de l'inexécution de
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, l«r septembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f* S04vo.
(ï> De La Barde à Brienne. Soleure, 1" septembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 f 304v°; à Mazarin. Soleure, 8 septembre 1056. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 66.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, l« décembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16fi35 f • 396>'o.
(4) „Sa Ma" ne demande pas que vous la nommiez (l'Alsace) dans le traité d'alliance, mais il est juste que le premier article, qui parle généralement de la deffense des pays possédez de part et d'autre, demeure en son ancienne et perpétuelle forme." De La Barde à Berne. Soleure, 31 décembre 1656. St-Arch. Bern. l'rankr. Bucli C 305.
(5) Mémoire (de De La Barde) relatif à l'inclusion de l'Alsace dans le traité à renouveler. St-Arch. Bern. Frankr. BuchC 30!). — De La Barde à Brienne. Soleure, 22 septembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 {' 360.
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l'une des clauses des articles de Munster par le gouvernement de Paris. (') C'eût été là certes un dur sacrifice, car on comptait dans l'entourage du roi que l'adhésion pure et simple des cantons au projet du Louvre donnerait à réfléchir à Vienne et rendrait plus malaisée l'offensive impériale entre les Vosges et le Rhin. (') Or ce sacrifice appelait une compensation. Dès la fin d'août, répondant au « mémorial » que lui présentait le premier député du Vorort, (3) l'ambassadeur avait laissé entendre que si les dernières conquêtes françaises ne trouvaient point place dans l'alliance renouvelée, son maître tiendrait à l'écart de celle-ci toutes les provinces, villes ou bailliages dont l'ensemble du Corps helvétique n'avait pas garanti la possession ou la protection à tel ou tel de ses membres. (*) L'allusion était suffisamment claire. Ceux qu'elle visait ne s'y trompèrent point. « L'exclusion royale » menaçait à la fois Mulhouse, que Zurich et Bâle s'efforçaient de faire admettre au traité et défendaient jalousement contre les entreprises du comte d'Harcourt et d'autres généraux de Louis XIV, (6) Genève, dont l'entente intervenue en 1579 entre Henri III et quelques cantons avait jusque là sauvé l'indépendance, ('), enfin le pays de Vaud, encore qu'il fût sous la domination des Bernois depuis centvingt ans et que Henri IV leur en eût confirmé la propriété. (7) L'espoir caressé au Louvre d'exercer une pression efficace sur les décisions de la diète d'Aarau ne paraissait pas niable. Aussi bien, tandis qu'on se décidait en France à n'accorder aucun privilège aux marchands suisses de la nouvelle confession en Alsace, (•) le roi Très-Chrétien affectait de se montrer satisfait d'une solution très propre à ménager les susceptibilités piémontaises et rappelait avec une
(1) Mémoire de De La Barde, etc. 18 août 1656. S t - A r c h. Bern. Frankr. Buch 0 309. — Brienne à De La Barde. Paris, décembre 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 195. — Sarotti al Senato. Zurigo, 27 gennaio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n' 26. — De La Barde à Brienne. Soleure, 2 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXX VI. 85. — Catati al governatore di Milano. Coira, 1° marzo 1657. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(2) Brienne à De La Barde. Paris, 2 janvier 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 209. — Pell to Thurloé. Zurich, 8/18 january 1657. ap. Va u g h an. op. cit. II. 78. - De La Barde à Brienne. Soleure, 1" septembre 1657. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036 f S04T°.
(3) Memoriale uni Erklerung der llerrn Gesandten «on den Evangelischen Orthcn und Zugewandten Iren allenytht gnedigen Herren und Oberen begehrender Satisfaction halber (s. d). S t- A r ch. Z ttri ch. Frankr. XI. 128 c.
(4) Response (de De La Barde) au mémoire et project donné à Son Ex" par Mess" leë députée de* cantons protestants. Bade, 18 août 1656. Britlsh Muséum. Lansdowne 753. — Mémoire que le roy a commandé estre faict pour son ambassadeur en Suisse. 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f° 106.
(5) News letter from Zurich. 25 february/7 march 1655. British Muséum. Lansdowne "*5. — Pell to Thurloé. Zurich, 5/15 june 1656. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 2 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. — S. von Jakubowski. Beziehungen zwischen Strassburg, Zurich und Bern im IV" Jahrhundert (Strassburg, 1898). p. 78.
(6) Projet de lettre du roi à De La Barde. Paris, novembre 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 317.
(7) Mémoire de De La Barde, etc. 18 août 1656. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 309. — Projet de lettre du roi à De La Barde. Paris, novembre 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 317. — De La Barde à Brienne. Soleure, 21 novembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 f° 370>°. — Mémorandum concerning M' De La Barde reply to the Mémorial and project of alliance with France. l<;56. British Muséum. Lansdowne 753 f" 317.
(8) Projet de lettre du roi à De La Barde. Paris, novembre 1656. loc. cit.
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insistance significative que les rapports entre les cours de Paris et de Turin, tendus en 1602, étaient excellents en 1656. (J)
A y regarder de près, Berne et Bâle avaient beaucoup plus à redouter que Zurich et Schaffhouse l'exécution de la menace française. Partant De La Barde s'attendait à ce que la prompte adhésion de ces deux Etats à ses vues politiques entraînât celle du Vorort et de son satellite. (*) De surcroît, la lutte se poursuivait avec une âpreté rarement égalée sur les bords de la Limmat entre partisans et adversaires du renouvellement du traité de 1602. (•) A la vérité, des intérêts particuliers dominaient le débat. (4) Les officiers zurichois poussaient à l'acceptation des offres royales, parce que leur rejet eût brisé la carrière de la plupart d'entre eux.(5) La faction Schneeberger contrecarrait ce dessein par représaille du licenciement de 1649 dont avaient eu à souffrir certains de ses membres. (6) Elle sut faire prévaloir ses volontés. (7) Les instructions remises aux députés du Vorort dépêchés aux conférences d'Aarau, du 15 au 26 janvier 1657, ne furent rien moins que gallophiles. (8) Désorientés par le choc violent des opinions contraires, les envoyés de Berne jugèrent bon de réclamer des ordres très précis de leurs supérieurs. (9) Cette démarche ne réussit ni à ramener le calme au sein de la diète, ni h apporter quelque clarté dans la discussion des points contestés. De part et d'autre on piétinait sur place. (10) Outré de constater que chacune de ses concessions était suivie d'une
(1) Projet de lettre du roi à De La Barde, etc. loc. cit.
(2) Brienne à Zurich. Paris, 19 décembre 1660. S t - A r c h. Z (1 r i c h. Frankreich. XII. 110, — De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 25 décembre 1666. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 118; St- Arch. Bern. Frankr. Buch C 328. — Sarotti al Senato. Znrigo. 80 dicembre MBS. Frarl. Svizzerl. LIV. n° 18. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 11 gennaio 1667. Arcb. Vatican o. Nunz. Svlzz. LI. — Zurich an Bern. 29. Dezember 1656/8. Januar 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch (7 333. — „Si sono lasciate le cose in tcrminl tali che rimanc molta speranza di un brève perfetto aggiustamento." Sarotti al Senato. Zurigo, 27 gennaio 1657 (I«). Frari. Svizzeri. LIV. n" 26.
(3) ,,Li principal! del goyerno contra i popolari." Sarotti al Senato. Zurigo, 6 gennaio 1667 (*>»). Frari. Svizzeri. LIV. n° 20.
(4) „Hanno fra loro havuto acerbe contese per la diversitii non meno délie opinione che degll affetti... Proposti divers! partit! et temperamenii, ma, superata una difticoltà, ne insorgeva un'altra maggiore. Nel congresso di quel giorno si puô dire che si siano pluttosto esacerbati gli animl in vice di dtsporsi alla neccssaria unione, in modo che li privati intcressl et fini di divcrsi hanno continuamente impedita la conclusione di alcun aggiustamento." Sarotti al Senato. Zurigo, 13 gennaio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n" 21.
(6) „Vivono al présente questi capitani gonfii di speranze délia conclusione délia nuova Lega con la Francia." Sarotti al Senato. Zurigo, 20 gennaio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n° 22 (4«).
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 dicembre 1666 (2<i«) e 24 febbraio 1667 (2<i«). Frari. Svizzeri. LIV. n»" 11 e 34.
(7) Lettre en chiffres reçue par De La Barde pendant la diite d'Aarau. Mars 1657. A f f. 1 1 1 . Suisse. XXXVL 278.
(8) John Pell to Thurloè. Zurich, 31 december 1666/10 january 1667. Brltish Muséum. Lansdowne 746 f 43. — Lettre en chiffres, etc. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 13 gennaio 1667. loc. cit — P. Schweizer. Ludwig XIV und die Schwcizer Kaufieute. p. 144.
(9) Antoni von Graffenried; Abraham von Werdt; Samuel Frisrhing an Bern. Aarau, 14/24. Januar 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 0 397.
(10) De La Barde à Zurich. Soleure, 14 décembre 1656. St-Arch. Zurich. Frankreich XII. 114: à Berne. Soleure, 11 février 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 341. — Sarotti al Senato. Zurigo. 27 gennaio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 26. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 1* febbraio 1657. Arc h. Vatican o. Niinz. Svizz. LI.
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aggravation des prétentions helvétiques. De La Barde inclinait à annuler ses promesses de novembre. (') Il ne le déclara toutefois pas expressément. Mais, à dire vrai, la négociation prenait un tour de plus en plus fâcheux. Un nouveau mémoire lui ayant été remis, où se trouvaient consignées les «dernières conditions» de ses hôtes, l'ambassadeur y répondit par l'exposé sommaire des siennes, qui ne différaient guère en définitive de celles acceptées par les catholiques. (*) Puis comme, à l'instant de regagner leurs foyers, les députés confédérés exprimaient l'espoir que, dans le cas où l'entente ne parviendrait pas à s'établir, le roi voulût bien ne point se départir envers les cités évangéliques d'une bienveillance dont son père et son aïeul leur avaient donné tant de preuves, le successeur de Caumartin les avisa, sur un ton que n'eût pas désavoué celui-ci, qu'ils n'eussent pas «trop a s'y fier».(8)
A supposer que De La Barde se proposât de détourner les cantons de la confession réformée d'adhérer au renouvellement de l'alliance franco-suisse, son attitude n'eût certes pas différé de ce qu'elle fut en cette circonstance. L'effet produit par son accès d'humeur intempestif ne put être atténué. (4) De retour dans sa ville natale, l'avoyer Graffenried, l'un des députés à la diète, ne dissimula pas son appréhension quant aux desseins agressifs nourris au Louvre à l'endroit de ses coreligionnaires d'Helvétie. Aussi bien les représentants des cités évangéliques en Argovie encoururent-ils le reproche de n'avoir pas relevé avec assez de vivacité et d'indignation les paroles comminatoires de l'ambassadeur. (5) Comprenant un peu tard son erreur, celui-ci tenta de la réparer et, sans rien céder sur le fond, s'efforça de regagner la confiance des magistrats de Berne, auxquels il dépêcha l'un de ses secrétaires, le Sr de Brillac.(*)
L'incident survenu à Aarau, le 26 janvier 1657, était regrettable à tous égards. Déjà très ébranlé aux Ligues, ainsi qu'à Paris, le crédit de De La Barde risquait de ne pas se relever de cet à-coup. (7) Il importait dès lors d'empêcher
(1) John Pell to Thurloé. Zurich, 31 december 1656/10 january 1657. loc. cit. — De La Barde à Berne. Soleure, 11 février 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Bach C 341. — E i d g. A b s c h. VI A. 359 a.
(2) Casati al segretario di Stato a Jtilano. Coira, 31 gennaio 1657. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Borromeo a Botpiglioti. Lucerna, 2 febbraio 1657. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LI. — Sarotti al Senalo. Zurigo, 3 febbraio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 27. — De La Barde à Berne. Soleure, Il février 1657. loc. cit. — News letter from Batilea. 7/17 february 1657. British Muséum. Lansdowne 749 f 86. — Eidg. Absch. VIA. 358— 359a. — J. Hochreutiners Gesandtschaftsbericht (éd. Wartmann). p. 10.
(3) Lettre en chiffre» reçue par De La Barde pendant la diète d' Aarau. Mars 1657. loc cit. — ..Havendo gli soggionto (à De La Barde) li deputati, nell' atto di llcentlarsi, che, non rinovandosi la lega, supplicavano il re conservargli la sua benevolenza et gratia. mantenendogli. corne dicono, la pace eterna, gli habbi V ambasciatore risposto che, non vi essendo alleanza, von vi sarebbe pace, ne che in questa >i confidassero." Sarotti al Senato. Zurigo, 3 febbraio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 27.
(4) „Ils ont cela de propre que de comprendre plustost les choses qu'on leur monstre avec une massue que d'un doigt seul." Lettre en chiffre», etc. loc. cit.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 3 e 17 febbraio 1657. loc. cit. n°" 27 et 82 (2*»).
(6) De La Barde à Berne. Soleure, 31 janvier 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 403.
(7) J. Pell to Sir William Lockhart. Zurich, 19/29 march 1657. British Muséum. Lansdowne 74$ f • 24. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 13 aprile 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
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coûte que coûte qu'une mission helvétique ne prît le chemin de la cour pour se plaindre de la façon brutale dont étaient conduites du côté français les négociations du «renouvellement»^1) L'insistance mise par l'ambassadeur à affirmer que ce dernier était sur le point d'aboutir avait modifié les résolutions de Mazarin et de Brienne.(2) Tous deux recommandaient à leur maître de se relâcher de sa prétention d'obtenir l'inclusion de l'Alsace au traité et lui conseillaient à cette fin d'accorder aux Confédérés une lettre de revers les exonérant de l'obligation de le suivre dans cette province tant que le sort de celle-ci ne serait pas définitivement réglé. (8) Le besoin urgent qu'on éprouvait au Louvre de renforcer d'une imposante levée suisse les armées royales, (4) joint au fait que, grâce aux indiscrétions de Caumartin, personne n'ignorait en Helvétie l'inclination du jeune monarque à ne point combattre celles des exigences des anciens alliés de sa maison qui lui semblaient justifiées, rendait doublement souhaitable une concession sans réticences sur ce point particulier. (5) Mais il importait aussi qu'aucune diète générale ne fût assignée à Bade tant que l'émoi causé par les paroles imprudentes échappées à l'ambassadeur ne serait pas calmé. Par suite celui-ci ne devait avoir de cesse qu'il n'eût obtenu des arbitres chargés de hâter la pacification définitive du pays la promesse que le prononcé de leur sentence serait ajourné jusqu'à nouvel avis.(6)
L'obstination que mettait De La Barde à différer l'exécution des ordres de la cour, lorsque ces derniers lui paraissaient inspirés par ses ennemis personnels, était invincible. (7) Il jugea tel celui de céder sur la question de l'inclusion de l'Alsace au traité et se promit à part soi d'obtenir des conditions meilleures que celles qu'on l'autorisait à accorder, dût le Vorort rester en dehors de l'alliance, comme cela avait été le cas en 1602.(8) La menace de ne réserver dans celle-ci ni le pays de Vaud, ni Mulhouse était dirigée expressément contre Berne et Bâle.(*) Celle de dénoncer la «paix perpétuelle» et
(1) „It waa a false report that this Canton would send colonel May to the french Court to complain of the ambassador." J. Bell to Thurlo'é. (Berne) 5/15 february 165?. Brltish Muséum. Lansdowne 746 f 47 6. — Sarotti al Senato. Zurigo, 24 marzo 1G57. Frari. Svizz eri. LIV. n'43 (2<>«). — J. Pell to William Lockhart. Zurich, l!>/2!> march 1(157. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 746 f • 24. — Zurich an Bern. 30 april/10 mai 1657. Aff. Etr. Suisse. V supp». p. 93. — New» from Zurich. 7/17 january 1658. B r i 1 1 s b Muséum. Lansdowne 748 f 34. — Mémoire („L'on ne scait quelle foy sjouster..."). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 432.
(2) Bricnne à De La Barde. Paris, 16 janvier 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 210.
(3) Bricnne à De La Barde. Paris, 23 janvier 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 215.
(4) „per la stima che la Francia ha di q lies ta natione et per il bisogno che tiene urgente dl militie". Sarotti al Senato. Zurigo, 27 gennaio 1657 (2<t«). Frari. Svizzeri. LIV. n* 25. — Bricnne à De La Barde. Paris, 23 janvier 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 215. — Franccêco Giuêtinian al Senato. Paris, 13 fcbbraio 1657. Frari. Francia. CXIX. n" 113. — Borromeo a Roêpiglioti. Lucernn, 31 magglo 1657. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LI.
(5) Bricnne à pe La Barde. Paris, 23 janvier 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 215.
(6) J. Pell to Thurloë. 31 december 1656/10 january 1657. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 746 f • 4S. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 2 febbraio 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Zurich. Soleure, 24 février 1667. S t- Arch. Zurich. Frankr. XII. ISO.
(7) De La Barde à Gravel. Soleure, 15 février 1667. Aff. Etr. Allemagne. CCXXXIV. 103.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 gennaio 1667. Frari. Svizxeri. LIV. n" 25 (2d«).
(9) De La Barde à Briemie. Soleure, 24 novembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16 fias f 380™.
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d'en supprimer désormais les effets bienfaisants pour les deux parties n'avait d'autre but que d'intimider les protestants de Zurich et des cantons orientaux.^) En avril 1653 déjà, puis en juillet de l'année suivante, l'ambassadeur français s'était attiré de vives inimitiés aux Ligues en prétendant que le traité conclu à Fribourg le 29 novembre 1516 «ne pouvait subsister sans l'alliance» et que les mots «perpétuel et perpétuité» ne s'appliquaient dans la réalité qu'à la durée du règne de François Ier. (*) Présentée sous cette forme, l'affirmation n'était guère recevable. Poussé dans ses derniers retranchements par les députés de la diète, De La Barde, ainsi qu'on l'a dit plus haut, fut amené à reconnaître son erreur, imputable selon lui à un simple «malentendu». En découlait-il que l'argument invoqué par les Suisses à l'appui de leur thèse fût à l'abri de toute critique? Non certes. De fait la question était mal posée Il suffit à l'ambassadeur d'en modifier les termes pour que la vérité passât incontinent de son côté. On ne pouvait nier en effet qu'en s'alliant avec l'Espagne et en accordant l'accès de leurs routes militaires aux ennemis du Louvre, les cantons catholiques, en 1587, en 1604 et en 1634, et les Grisons en 1639, eussent contrevenu à l'une des clauses essentielles du traité de Fribourg. (8) Or ce traité avait été conclu par un roi Très-Chrétien avecl'ensemble du Corps helvétique et non point avec chacun de ses membres en particulier. Sa violation par une partie des intéressés n'autorisait-elle pas le monarque français à les déclarer tous déchus des privilèges que leur avait accordés son ancêtre? En d'autres termes, les protestants n'étaient-ils pas appelés à supporter les conséquences de la faute commise par leurs confédérés de l'ancienne croyance ? Tel était l'avis qu'adoptait après mûre réflexion le représentant de la cour de Paris à Soleure. (*) Et, le jour même de la clôture de la diète d'Aarau, l'occasion lui avait paru bonne de s'ouvrir à ses hôtes de ses résolutions. Comme ceux-ci, à l'instigation des députés zurichois, inclinaient à penser que la paix perpétuelle suffirait à assurer dans l'avenir la parfaite cordialité des relations entre les deux pays,(s) sa réponse, on l'a dit, avait été «qu'ils n'eussent pas trop à s'y fier».(6) Que signifiaient au juste ces paroles sibyllines? S'agissait-il d'une rupture diplomatique en perspective ou de la
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 14 marzo 1667. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Eldg. Alisch. VI A. 3666.
(2) Instruction de De La Barde, au S* Baron, dépêché par lui à Zurich, en avril 1654. Bibl. S<« Geneviève L 87/ f* 187. — Information given to John Pell (by H. C. Hirzel). 28 july/7 august MM. British Muséum. Lansdowne 751 f* 183. — Copy van een Brie/ van een Welgcsindc aen een sijner goede Vrienden en Eedgenootsche Patriotten over Het toare ventant de» Eeedgenootsche met de Kroon Vranckryck gemaekte eenwige Vrede in't Jaer 1516. In meert anno 1690. Pièce (1690).
(3) Mémoire que le roy a commandé estre faict pour ton ambassadeur en Suisse. 1656. Bibl. N a t. f. fr. 16,035 f 406.
(4) Mémoire que le roy a commandé, etc. loc. cit. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février n;57. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85.
(5) Copy ean een Brie/ »on een Welgesinde, etc. Ioc. cit.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 novembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 163. — E i d g. A 1> s c h. VI A. 358—359 o.
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suppression pure et simple des privilèges commerciaux et militaires dont jouissaient les Suisses établis dans le royaume? La première hypothèse semblait exclue ensuite de la démarche faite à Berne par le Sr de Brillac.C) La seconde, en revanche, paraissait assez vraisemblable, étant donné les sentiments d'amertume qu'éveillait chez l'ambassadeur l'obstination des Conseils de Zurich à repousser ses ouvertures. (s) Il n'y eut bientôt plus de doute à ce sujet quand on vit le secrétaire de De La Barde, sa mission dans le « Mittelland » accomplie, gagner à la hâte les bords de la Limmat et y profiter de l'émoi causé par la divulgation des paroles de son chef a Aarau pour tenter d'enlever de haute lutte l'adhésion du Vorort au renouvellement de l'alliance franco-helvétique. (*) Ses instructions étaient à la fois simples et précises. Elles lui prescrivaient de mettre les magistrats du premier des cantons en demeure de se prononcer pour ou contre le rétablissement du statu quo anle; de les aviser que, dans le second cas, le roi se considérerait comme dégagé des obligations que lui créait a leur égard le traité de 1516, et de s'attacher à reconstituer le parti français sur des bases plus solides dans la patrie de Rahn et de Werdmuller.(*) Brillac n'avait point encore quitté Zurich lorsque y parvint un courrier dépêché en hâte de Lyon par les marchands suisses de cette ville. Ceux-ci poussaient un cri d'alarme et appelaient à l'aide. (s) Subitement les privilèges dont leurs prédécesseurs et eux avaient joui pendant deux siècles venaient de leur être retirés. Les officiers de la couronne prétendaient les soumettre aux impôts et daces exigés des autres étrangers, et cette mesure allait être étendue à toutes les provinces du royaume. (') La stupeur fut profonde que provoqua au pied de l'Uetliberg l'acte énergique du gouvernement de Paris. (7) Il convient de reconnaître que l'opinion ne s'égara pas dans la recherche des responsabilités. Dès la première heure, elle désigna nettement De La Barde comme l'inspirateur de ce coup d'éclat, et les dénégations embarrassées de l'ambassadeur ne servirent qu'à confirmer l'exactitude des soupçons dont il était l'objet. (8)
(1) De La Barde à Berne. Soleure, il février 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 341.
(2) Casati al governatore di Milano. Coira, 14 marzo 1657. Arc h. dl Stato Lombard). Trattatl con Svizzeri e Grigioni.
(3) Sarotti al Stnato. Zurigo, 3 marzo 1657. F r a r t. Svizzeri. LIV. n' 36 (*•»).
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 marzo 1657 (2<>»). Frari. Svizzeri. LIV. n* 38.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 marzo 1657 (3«). Frari. Svizzeri. LIV. n* 39. — Die tchtcetzer. Kaufieute in Lyon an Zurich. Lyon, 22. Marz/1. April, 7./17. April 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 133, 144. — Appenzell Auiser Rhoden an Zurich. Herisau, 25. Februar/7. Marz 1657. Ibid. XII. 135. — Bern an Zurich. 2./12. Marz 1657. Ibid. XII. 136. — Olarus evangel. Religion an die Conferenz der evangel. Ortcn in Aarau. 16./Î6. Mftrz 1657. Ibid. XII. 139. — E i d g. A b 8 c h. VI il. 366 6.
(6) J.R. WerdmûUer à De La Barde. Zurich, mars 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. *«8. — Sarotti al Senato. Zurigo, 10 marzo 1657 (3»). loc. cit. — Newifrom Zurich. 26 february/8 march 1667. ap. V a u g h a n. op. cit. t. II. — H. W a r t m a n n. Jakob Hochreutiners Gesandtschaftsbericht (St-Gall, 1906). p. 11.
(7) E i d g. A b s c h. VI A. 366 6.
(8) De La Barde aux cantont protestant» et coalliez. Soleure, 16 mars 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 137. — Le roi à De La Barde. Paris, 17 avril 1657. Ibid. XII. 146. — Sarotti al Senato. Zurigo, 10 marzo e 7 e 21 aprile 1656 (s«). Frari. Svizzeri. LIV. n»» 39, 48, 61. — E i d g. A b » c h. VI A. 36» 6.
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Si le représentant du Louvre auprès des Ligues espérait avoir raison de l'opiniâtreté zurichoise en brusquant les choses, il tombait dans une erreur grave. Ni les démarches réitérées de Brillac, ni les adjurations de Werdmûller, de Waser et des autres chefs du parti français ne purent ébranler la résolution des magistrats du Vorort de résister à la pression qui s'exerçait sur eux.(') Peu s'en fallut qu'ils ne rappelassent incontinent les enseignes de leur canton à la solde royale. (*) Surpris et exaspéré de l'échec de son plan, mais convaincu néanmoins qu'il suivait la bonne voie, De La Barde songeait de son côté à recourir à des moyens d'intimidation plus efficaces encore, à revenir sur l'incident du Fort-de-1'Ecluse de janvier 1650, sur les déprédations commises en Lyonnais et en Bresse par les troupes licenciées des capitaines Thomas Werdmilller et Holzhalb et sur le détournement des joyaux de la couronne confiés naguère à la garde du colonel Rahn.(8)
Les circonstances étaient telles lorsqu'une diète réunit à Aarau du 27 au 30 mars les députés des cités évangéliques.(4) Zurich s'était opposée à ce que l'ambassadeur français y fût convoqué. (5) Et cette exclusion témoignait MM de la tension des rapports entre ce dernier et les représentants du Corps protestant. (8) Si, en effet, ceux-ci différaient d'opinion quant à l'opportunité du maintien de l'alliance du Louvre ; si les uns y poussaient, tandis que d'autres cherchaient à l'entraver, tous unanimement éprouvaient une répugnance presque insurmontable à continuer à négocier avec le successeur de Caumartin en Suisse. (7) Or, plus que jamais, De La Barde se croyait à la veille de triompher des obstacles semés sur sa route. (8) Revenu de la déception que lui avaient causée de prime abord les nouvelles du Vorort, il se louait d'avoir changé de méthode dans ses démarches auprès des Confédérés, car, déclarait-il, «ils ont «cela de propre de comprendre plus tost les choses qu'on leur montre avec «une massue que d'un doigt seulement ».(*)
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 marzo e 7 aprile 1657. Frart. Svizzeri. LIV. n<" 40, 48 (8»). — „Essendo essi (Zurigani) di natura tenace nelle loro prime délibération! et coraggiosissimi nel sostenerie." Del medtsimo. 10 marzo 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 38 (2<i«).
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 marzo 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 40 (1«).
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 103.
(4) Inatruktion an... Herrn Anthoni von Graffenried, Herrn zu Carouge, ait Schultheiêt ; Herrn Abraham von Werdt, ait Scckelmcister Teutschen Landtê, und Uerrn Daniel Friaching, Venner, al» Abgeaandtt nff dit Aarauiache Conferenz. Bern, 16./26. M&rz 1657. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch S. p. 553. — Eidg. A b s c h. VI A. 366—367.
(5) „as not desiring tais présence tbere." John Pell to William Lockhart. Zurich, 19/29 mareb 1657. British Muséum. Lansdowne 746 f* 24.
(6) „but they gave (Zurich) the french ambassador no notice of that meeting, as not desiring his présence there." Pell to Thurloë. Zurich, 19/29 march 1657. ap. The protectorate of Oliver Cromwell and the State of Europe, etc. (éd. Robert Vaughan. London, 1839). t. II. 125.
(7) „Others are not much against it, but are bo adverse from treating with this ambassador that perhaps for his sake they will hinder it with ail their might as long as he is in this country." John Pell to Sir William Lockhart. Zurich, 19/29 march 1657. British Muséum. Lansdowne 746 f 24.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, avril 1657. A ff. Etr. Suisse. XXXVI. 123.
(9) Lettre en chiffre reçue par De La Barde pendant la diète d' Aarau. Mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 278.
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Il y avait certes quelque exagération dans les espérances conçues par l'hôte des «Cordeliers» à Soleure.^) Néanmoins un fait était indiscutable. L'état des négociations franco-suisses paraissait en léger progrès depuis la fin de janvier. La majorité dans les Conseils du Vorort continuait bien à combattre le projet de rénovation du traité de 1602. Mais la minorité, stimulée par les encouragements de Brillac, gagnait peu à peu du terrain. (*) Elle ne parvint cependant pas à obtenir une voix prépondérante dans le sein de la députation zurichoise en Argovie. Celle-ci arrivait à la diète avec des instructions fort peu conciliantes. (3) Ses membres purent supposer un instant que leurs collègues des autres cités évangélique3 s'y rallieraient. En réalité aucune opinion discordante ne se fit entendre à Aarau lorsque le bourgmestre Waser, nanti d'instructions dont il désapprouvait certes l'esprit, y proposa de protester de la. manière la plus formelle contre la prétention du roi Très-Chrétien et de son ministre aux Ligues de n'observer dans l'avenir la paix perpétuelle que si l'alliance était renouvelée, d'exiger en premier lieu l'immédiate cessation des entraves dont souffrait le commerce suisse à Lyon,(4) de suspendre toute autorisation de levées pour le service étranger et, au risque de porter une atteinte sensible à la prospérité économique des cantons orientaux, de restreindre les transactions commerciales entre les deux pays.(5)
Mais aussi bien, cette manifestation nécessaire de solidarité avec leurs compatriotes établis au delà du Jura une fois accomplie, (6) les députés de Berne et de Bâle estimèrent qu'il convenait de s'arrêter là et refusèrent de suivre ceux du Vorort dans la voie périlleuse où ceux-ci cherchaient à les entraîner. (7) Au lieu donc de clore ses travaux «à la précipitée», la diète reprit par le menu l'examen des points demeurés en litige dans le mémoire contenant les dernières conditions mises par le gouvernement de Paris à la définitive conclusion des négociations en cours. C'est ainsi que vinrent ou furent ramenées sur le tapis la question du régime douanier à instituer entre les Ligues et l'Alsace et celle des réserves à apporter au service des troupes suisses dans cette province et à celui des enseignes protestantes clans le reste du royaume au cas d'une nouvelle guerre huguenote. L'inclusion du pays de
(1) Pell to Thurlo'è. Zurich, 26 march/5 april 16SÎ. ap. Vaughan. II. 129.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 24 febbraio, 24 marzo 1667. Frarl. Svizzerl. LIV. n»« Î4 (2<i»), 43 (î**).
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 marzo 1657. loc. cit.
(4) Die schweizer. Kaufleute in Lyon (Heinrich Ziegler, Hans-Jacob Oonzenbach u. ». wj <i» Ziirich. Lyon, 22. Marz/1. April 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 183.
(r>) Bern an De La Barde. 4./14. Februar 1657. St-Arch. Bern. Rathsmamtal. CXXVII. p. 438. — Newsfrom Basilea. 7/17 february 1657 British Muséum. Lansdowne 749 f 86. — Sarotti al Senato. Zurigo, 24 marzo e 7 aprile 1657 (S«). Frari. Svizzeri. LIV. n°" 48 e 48. — Bern an Ziirich. «0. Februar/2. Marz 1657. St-Arch. ZU rie h. Frankr. XII. 132. — Pell to Thurlo'é. 26 march/5 april 1667. ap. Vaughan. II. 129.
(6) Les cantons protestants au roi; à Mazarin; à Champigny; â l'archevêque de Lyon. Mars 1657. St-Arch. Zttrich. Frankr. XII. 140, 141.
(7) Zurich à Berne. Soleure, 30 avril 1667. A f f. E t r. S ut s s e. V» supp'. 93. — Basel an Ziirich 21. April/4. Mai 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XIL 150.
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Vaud dans l'alliance en préparation, la confirmation du traité de «comprotection» de Genève et l'assurance à donner aux officiers de la confession réformée que rien ne s'opposerait désormais à ce qu'ils atteignissent aux plus hantes charges militaires en France firent aussi l'objet de discussions approfondirdurant cette session.^)
A peu de choses près, l'entente semblait établie, ou sur le point de se conclure quant à ces divers points. (*) Elle ne l'était en revanche ni sur la réservation de Brisach et du Sundgau, exigée par les cités évangéliques, ni sur la nomination des colonels et capitaines des corps de troupes helvétiques à la solde royale. Mais, à cette heure déjà, il apparaissait clairement que seule l'obstination de Zurich empêchait la réalisation de l'accord, et que, cette obstination une fois disparue, Berne, Bâle et SchafFhouse ne tarderaient pas à se rallier aux vues exposées dans le mémoire que leur avait remis le ministre français. (8) Celui-ci multipliait au reste ses démarches afin de triompher des hésitations de ses hôtes. La diète terminée, il obtint que son maître adressât aux cantons protestants une pressante missive pour les aviser que le maintien des privilèges concédés jadis au commerce suisse à Lyon dépendait désormais de leur plus ou moins d'empressement à répondre aux sollicitations du Louvre.(*) D'ores et déjà cependant, le jeune monarque ne parvenait pas à dissimuler son regret que les cités évangéliques se fussent laissées devancer par les Etats catholiques d'Helvétie dans la clôture des négociations. (5) «Vous jugez «bien, ajoutait le roi, qu'il y a quelque chose à redire, dans la dignité et « dans la puissance où il a pieu à Dieu de me mettre, qu'une affaire de cette «nature soit de longtemps poursuivie de ma part sans qu'elle succède. »(')
Cette missive eût sans doute produit plus d'impression sur les magistrats des cantons protestants, si ceux-ci avaient admis sans réserve son authenticité.
(1) Memoriale und Erklerung der Herren Qesandten von den Evangelischen Orthen und Zugewandten Iren allersyths gnedigen Herren und Oberen begehrender Satisfaction halber (s. d.). St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 128c. — Eidg. Absch. VI A. 366—867 5.
(2) Project du traité d'alliance selon le dernier escrit donné à S. Exe. par M" lee députez. Février 1657. St-Arch. Z ii r i c h. Frankr. XII. 1Î9.
(8) „Pour le renouvellement de l'alliance avec la couronne de France, en parlant politiquement, je serois de vostre opinion tout à fait, si nostre républicque et Estât n'auroit pas plus et des plus grands déffauts que la vostre... si nous mesmes estions unis, s'il n'y avoit pas de dangereuses mésintelligences et factions entre nous, si on se gouvernoit, et les sujets, comme anciennement. Mais, tout cela estant, vous me pardonnerés si je dis franchement que, en parlant selon le monde, je ne vouldrois en aucune façon empescher l'alliance. Vous ne scavez pas si bien que nous où le soulier nous blesse . . . Finallement nous avons plus d'interest avec la France que vous n'avés avec la maison d'Austriche." Lettre de Berne. 13/23 juillet 1656. British Muséum. Lansdowne 746 f • 54.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 maggio 1657. Frari. Svizzerl. LIV. n* 62. — De La Barde aux canton» protestants. Soleure, 30 avril 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch H 419; St-Arch. Z u r i c h. Frankr. XII. 149. — Mazarin d Berne, à Zurich. Paris, 17 et 24 avril 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch H 417: Af f. Etr. S uisse. XXXVI. 322; S t - A rch. Z 0 r i c h. Frankr. XII. 148. — Le roi aux cantons protettants Vincennes, 17 avril 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch iï415: St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 147. — Projet de response du roy aux cantons protestants, s. d. (1657). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 430.
(6) Le roi à De La Barde. Vincennes, 17 avril 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch If 409. — Sarotti al Senato. Zurigo, 12 maggio 1657. Frari. Svizzerl. LIV. n" 58.
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A Zurich et à Berne, en effet, on la croyait « supposée ».(') Deux vérités, en cet instant, paraissaient incontestables. A la suggestion de son ambassadeur aux Ligues, Louis XIV, tout d'abord enclin à accueillir certaines d'entre les revendications helvétiques, se reprenait, décidé semblait-il à ne transiger sur aucune de ses prétentions de la première heure. (2) D'autre part, De La Barde veillait avec un soin jaloux à ce que la direction des négociations ne lui fût point ôtée, ce qui n'eût pas manqué de se produire en cas de réussite du projet conçu par le Vorort de dépêcher au Louvre afin d'y plaider en faveur du maintien de la «paix perpétuelle ». (8)
Parmi les concours qui s'offraient à l'ambassadeur pour l'aider à parachever l'œuvre du «renouvellement», celui des autorités genevoises n'était certes pas à dédaigner. La seule pensée d'un désaveu possible du traité de comprotection de l'année 1579 par le monarque français devait d'autant plus suffire à bouleverser les esprits au pied du Salève, que les relations de la petite république avec le gouvernement de Paris s'étaient sensiblement améliorées depuis quelque temps. (*) A la vérité, De La Barde soulevait bien des objections, de forme principalement, à l'inclusion pure et simple de celle-ci dans l'alliance francosuisse.^) Comme en 1598 à Vervins, la diplomatie royale répugnait à contrister le Saint-Siège en assumant au grand jour la défense d'un « nid d'hérétiques». On souhaitait dès lors au Louvre, et cette solution bâtarde était combattue avec énergie sur les bords du Léman, que toutes dispositions à prendre pour assurer le maintien de l'indépendance de Genève trouvassent place dans une lettre-annexe et non dans le corps même du traité. (') Mais, cette question réservée, l'ambassadeur français, qu'il s'agît des procès poursuivis contre les Syndics et Conseils par « l'enragé Du Piau » ou de celui que leur intentait le curé de Saconnex, témoignait de sentiments bienveillants envers les magistrats de la cité calviniste. (7) Ces derniers l'avaient fait complimenter par les conseillers Pictet et Grenus du succès de sa médiation au
(1) Le roi S De La Barde. Vincennes, 17 avril 1657. loe. cit. (en marge de la copie, on lit ces mots, écrits d'une main bernoise: „I1 semble par le style que cette lettre soit supposée"). St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 146. — Zurich an Bern. 31. August/10. September 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C495.
(2) „Nostre ambassadeur... s'est relasché au delà de la mesure des justes bornes. Il a esté si avant qu'il n'y a plus moyen de passer outre." Le roi aux cantons protestants. Sedan, SO août 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 489 ; B r i t i s h Muséum. Lansdowne 754 f • 276.
(3) llorromeo a Bospigliosi. Lucerna, 6 dicembre 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LI. — Mémoire concernant les Suisses. 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 346.
(4) Negri al Senato. Zurigo, 29 agosto 1654. Frari. Svizz eri. LU. n* 83. — De La Barde à Qenlve. Soleure, 5 avril 1656, 16 février 1657. Arc h. Genève. Portef. histor. n<>* 881», 88*2.
(5) Genève à Zurich. 19/29 mars 1666. St-Arch. Z il rie h. Frankr. XII. 71. — Berne à Genive. 21 mars/3 avril 1666. Arc h. Genève. Portef. histor. n* 8300.
(6) Jean-Gaspard Waser, Salomon Hirzel, Jean-Gaspard Hirzel à Genive. Aarau, 19/29 mars 1667. Arc h. Genève. Portef. histor. n° 8828. — Genive à Berne. 84 mars/3 avril 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 411. — Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 368.
(7) News from divers parts. May— july 1664. British Muséum. Lansdowne 767 f* 163. — De La Barde à Genive. Soleure, 87 août 1666 et 16 février 1667. Arc h. Genève. Portef. histor. n»« 8312, 88U. — De La Barde à Brienne. Soleure, 29 décembre 1666. B i b 1. N a t. f. fr. 16,085 f • ISO"». — Sarratin à Genètie. Paris, 23 juillet 1658. Arc h. Genève. Portef. histor. n* 8825.
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lendemain de Villinergen. (') Quand, le 6 avril 1657, De La Barde les avisa que l'obstination de Zurich à ne point renouveler l'alliance menaçait de provoquer l'annulation de la € paix perpétuelle » , ils se décidèrent à agir. (8) Leur intervention était sollicitée à la fois par les cantons protestants et par le Conseil royal. (*) Brienne, en effet, avait mandé à son audience le représentant de Genève à Paris, Jacques Sarrasin et, après s'être plaint des entraves que le Vorori et les Etats de son groupe mettaient à la conclusion des négociations, l'avait prié de façon très nette d'engager son gouvernement à hâter dans la mesure du possible l'achèvement d'une œuvre dont la réussite devait être pour lui d'un intérêt capital. (*) Ceux auxquels s'adressait cet appel ne cherchèrent pas à se soustraire à l'accomplissement de la tâche qu'on leur imposait. Mais cette tâche était délicate. Il importait que les Genevois s'abstinssent de mécontenter les cours de Vienne et de Madrid et de s'aliéner les sympathies de leurs coreligionnaires d'Helvétie. (5) Ils surent éviter ce double écueil. Deux envoyés de la Seigneurie, André Pictet et Jacob Dupan se rendirent à Soleure auprès de De La Barde et lui firent agréer leurs services. (6) Ils gagnèrent ensuite Zurich et Berne. (7) Les arguments invoqués par eux en faveur d'un prompt acquiescement des cités évangéliques au renouvellement de l'alliance franco-suisse paraissaient certes irréfutables. Que le roi Très-Chrétien vînt à mettre ses menaces à exécution et du coup les cantons protestants perdaient leur principal, pour ne pas dire leur unique appui sur le continent; Genève se trouvait à la merci des entreprises hispano-savoyardes, et les Vaudois du Piémont voyaient leur situation empirer à l'heure même où la preuve était faite, qu'en rétrocédant Saluées à Charles- Emmanuel en 1601, Henri IV avait stipulé «le maintien de leurs privilèges et la sauvegarde de leur religion ».(8) Les instances amicales des magistrats genevois présentaient-elles quelques chances de succès là où de réitérées démarches de l'ambassadeur français avaient échoué? Il eût été téméraire de répondre à cette question par l'affirmative. Mais ce qu'il convient de reconnaître en revanche, c'est que ces instances se produisaient à l'instant le plus propice et que De La Barde puisait en elles un précieux réconfort. Les divisions persistantes au sein du Corps helvétique favorisaient plutôt qu'elles ne desservaient les desseins du gouver-
(1) Genève à De La Barde. 19/29 mars 1656. Arch. Genève. Lettres D. n* 33 (1656-1658). p. 41. — De La Barde à Genève. Soleure, 6 avril 1656. Arch. Genève. Portef. histor. n° S8/2.
(2) De La Barde à Qenïve. Soleure, 6 avril 1657. Bibl. S '• Geneviève L 37 / f* 225. — S t - A r c h. B e r n. Rathsmanual. CXXVIII (Februar— Mai 1657). p. 198 (28. Marz/7. April 1657).
(3) De La Barde à Genlve. Soleure, 6 avril 1657. loc. cit. — Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 364.
(4) Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 863.
(5) Gautier, op. cit. VII. 364.
(6) Gautier, op. cit. VII. 866, 367.
(7) Vereeiehnust wats H. ait Bùrgermeitter Pictet und Du Pan, als» Abgetandte von unttren... ReUigiontgenotsen der Statt Genf, mittwuchs deu J7./27. Juni Î667, allhie fin Zurich) proponiert habend. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 155. — Gautier, op. cit. VIL 369.
(8) Le roi à Lesdiguiîret. Paris, 22 février 1656. — Ifeici from Geneva. 27 may/6 june 1656. B r i t i s h M u s e u m. Lansdowne 753 fos 104, 214.
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nement de Paris et les négociations de ceux qui les secondaient. Or ces divisions existaient aussi bien chez les Etats confédérés de l'une et de l'autre confession que parmi chacun de ceux-ci pris isolément. Les premières éveillaient des regrets en France, comme en Espagne, car leur durée inattendue privait ces puissances des services d'auxiliaires qui avaient constitué jusque là le noyau de leurs armées. Les diètes succédaient aux diètes, sans que les médiateurs, contraints d'user d'une extrême circonspection, réussissent à trouver des formules de conciliation capables d'obtenir l'assentiment unanime des intéressés. (') Ni l'offre spontanée de l'ambassadeur français de départager les avis contradictoires des représentants des cantons «neutres», ni ses efforts en vue de dissiper les défiances que chacun des deux partis nourrissait à l'égard de l'autre ne parvenaient à hâter le prononcé de la sentence arbitrale. (*) Le nonce, que la crainte d'avoir à verser de nouveaux subsides à ses coreligionnaires d'Helvétie portait à préconiser désormais les solutions pacifiques, (*) ne détourna qu'avec peine les Lucernois de leur dessein de fêter avec éclat le premier anniversaire de la bataille de Villmergen. (4) Quant aux Schwytzois, leur obstination brutale à rejeter presque sans examen les diverses propositions d'accommodement qui leur étaient faites rendait infiniment problématique l'issue favorable du travail des médiateurs. (5)
Aussi bien n'était-ce là, on vient de le dire, qu'un des côtés de la situation intérieure aux Ligues. Comme si les dissensions confessionnelles ne suffisaient pas à ruiner ce malheureux pays, des discordes intestines sévissaient parmi les deux groupes de cantons dont se composait le Corps helvétique et jusque dans les Conseils de plusieurs des Etats confédérés. Tandis que les rapports de Lucerne avec Zoug et ses alliés de la Suisse primitive continuaient à être empreints d'une certaine aigreur, surtout depuis l'empressement mis par le Vorort catholique à renouveler son alliance avec la France, sans s'être assuré
(1) „Procedono gli arbitri medesimi con destra lentezza. -Procurant) di differire al possibile il disgustare alcuno délie parti. Et fanno intanto godere il beneflcio délia continuatione dell' amnistia." Sarotti al Senato. Zurigo, 25 novembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n' 8. — J. Pell to Thurloè. Zurich, 81 december 1656/10 january 1657. British Muséum. Lansdowne 746 f • 43. — Crivelli a Catati. Altorfo, 6 gennaio 1057. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Oravel. Soleure, 14 avril 1657. Aff. Etr. Allemagne. CXXXIV. f° 72*'». — Inetructio ad meliorem certioremqut intelligentiam parts in Belvetiam reductae necetsaria. British Muséum. Lansdowne 748 f 59. — E i d g. Absch. VIA 3456.
(2) De La Barde à Berne. Soleure, il février 1657. S t - A r c h. B e r n. Frankr. Buch C 341. — Sarotti al Senato. Zurigo, 3 marzo 1657 (2d«). Frari. Svizzeri. LIV. n* 36 (2<i»). — Ptll to Thurlor. Zurich. 9/19 april 1657. ap. Vaughan. II. 143.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 3 marzo 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 36 («a«).
(4) Borromeq a Botpigliosi. Lucerna, 25 gennaio 1667. Arc h. Vatican o. Nunz. Svlzz. LL
(6) Ibid. — „Quelli all'incontro di Svitz, Urania, Zuch et Underwald si dichiarano et protestano esser prontl a décider le differenze con li armi, portati più dall'lmpcto délia passione e dell' interesse che dalla consideratione délie propric forze." Sarotti al Senato. Zurigo, 3 marzo 1057 (2d«). Frari. Svizzeri. LIV. n' 36. — Sarotti al Senato. Zurigo, 17 marzo 1667 (8<'«). Frari. Svizzeri. LIV. n* 41. — „Li soli Svitensi, molto proclivi a nuove rotturc maie imprcssl in questa viciuauza. sono dagli altri tenuti con l'attica in freno." Sarotti al Senato. Zurigo, 24 marzo 1067. Frart Svizzeri. LIV. u' 13.
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au préalable de l'assentiment des autres « Waldstsetten»,^) de profondes divergences de vues se faisaient jour à Berne et à Zurich quant à la politique à suivre à l'égard de ces derniers. Déjà divisés sur la question de l'opportunité de renouer des liens étroits avec la monarchie française, les magistrats des grandes cités évangéliques l'étaient en outre sur celle de l'acceptation de leur défaite ou d'une prompte reprise des hostilités. De même que l'une des séances des «Deux Cents» avait été troublée en décembre 1654 par l'intervention brutale du trésorier Vincent Wagner, ameutant l'opinion populaire contre les conseillers acquis au projet de rénovation du traité de 1602, de même, les 28 et 29 décembre 1656, de graves dissentiments s'étaient produits sur les bords de l'Aar entre les partisans de la guerre, représentés par le général d'Erlach, et ceux du rétablissement de la concorde helvétique groupés derrière l'avoyer GrafiFenried. La victoire était demeurée à ces derniers. Mais la lutte se poursuivait âpre et sans merci entre le vaincu de Villmergen, assisté de son cousin Gérard d'Erlach, commandant de l'artillerie bernoise, et le colonel Guy, de Neuchâtel, retiré en Champagne et qui, mis en cause par ses contradicteurs, n'hésitait pas à rejeter sur eux seuls l'entière responsabilité des dispositions tactiques arrêtées au cours de cette journée néfaste. (*)
A Zurich, au reste, une crise toute semblable se préparait. Elle éclata en mars 1657, à la veille de la deuxième diète d'Aarau de cette année-là. Comme on armait derechef sur les rives de la Limmat en raison des informations alarmantes reçues de Schwytz, les alliés catholiques de ce petit Etat crurent devoir adresser au Vorort une missive menaçante. (3) Ce fut assez pour que le parti de la revanche dans le premier des cantons se ressaisît et poussât à la réalisation de ses desseins belliqueux. (*) Mais, plus sage que certains de ses magistrats, le peuple sut leur forcer la main et empêcher qu'une décision prise ab irato ne provoquât entre les Confédérés une nouvelle et irrémédiable rupture. (6) De même qu'à Berne toutefois, d'inopportunes récriminations portant sur les événements de l'année précédente vinrent compliquer une situation déjà suffisamment hérissée de difficultés. Et le général Werdmûller, en butte à l'hostilité passionnée du capitaine de ce nom, vit s'ouvrir contre lui une campagne de calomnies sur laquelle il y aura lieu d'insister au cours de ce récit.
(1) Borromeo a Kotpiglioêi. Lucerna, 7 dicembre 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. inss. L. — „La prontezza di Lucerna a sodisfattloni délia Francia non è stata nel modo che si credeva." Sarotti al Senato. Zurigo, 16 dicembre 1656. Frarl. Svizzerl. LIV. n' 14 (2«»). — Eidg. Absch. VI A. 247 (Brunnen, 21 mai 1655).
(2) St-Arch. Bern. Rathsmanual. CXXVII (27. November/6. Dezember 1656). p. 192. — „In the meantime hère was a rumour of a great sédition in the city of Berne." Pell to Thurlo'è. Zurich, 18/28 december ,166c. ap. Vaughan. II. 69. — Crivelli a Casati. Altorfo, 12 gennaio 1657. Arc h. di Stato Lombard I. Trattati con Svlzzeri. - T i 1 1 i e r. Geschichte des Frelstaates Bern (1838) t. IV. 221.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 24 marzo 1G57 (2d«). Frari. Svizzeri. LIV. n* 43.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 3 marzo 1657 (2d«). Frari. Svizzeri. LIV. n* 36.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 24 marzo 1657. loc. cit.
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Situation respective des partis politiques en Suisse au commencement de l'année 1657.
— Les cantons catholiques et le scellement des instruments de l'alliance. — Lucerne et la levée française. — Emoi à Milan. — Les autres « Wuldsœttten » demeurent fidèles aux intérêts de l'Espagne. — Attitude hésitante de Fribourg.
— L'ambassadeur français est tenu en échec par les magistrats des cités évangéliques et par la majorité de ceux des cantons catholiques. — Menaces de De La Barde à l'endroit de Zurich. — Ouvertures faites à Faesch par Mazarin.
— Missive sévère que celui-ci adresse au représentant de la couronne à Soleure.
— Séjour du duc de Longueville à Neuchâtel. — Ombrage qu'en prend De La Barde.
XXXI. Rien ne saurait mieux dépeindre les changements survenus depuis la paix de Westphalie dans la politique des grandes puissances de l'Europe occidentale qu'un examen rapide de la situation respective des partis en Suisse au commencement de l'année 1657. Naguère encore inféodés à l'Espagne, les cantons de l'ancienne croyance ou, pour mieux dire, certains d'entre eux tendaient à reprendre leur liberté d'action. A cette heure, aux yeux du roi Catholique, seuls les Etats protestants d'Helvétie adoptaient une attitude conforme aux intérêts de l'Escurial. (*) En revanche, au sentiment du roi Très- Chrétien et de ses ministres, c'était sur Lucerne, à défaut des cités évangéliques, transfuges de la cause anti-autrichienne, que devait se concentrer l'espoir d'une prochaine et décisive amélioration des relations entre les deux pays. (*) Soleure, en effet, dont De La Barde venait de faire casser l'une des enseignes au service royal, (3) adhérait derechef à la cabale caumartiniste (4) et poussait ouvertement les cantons de son groupe à se dédire de tous engagements «1 l'égard du Louvre, (5) puisque aussi bien, non content de s'abstenir de les secourir avant et depuis Villmergen, le gouvernement de Paris négligeait d'exécuter les promesses qu'il leur avait consenties en renouvelant son alliance
(1) De La Barde à Rahn. Soleure, 1" février 1657. Bit 1. S" Geneviève L 37/ f* 220>o. — Crivelli al gran canceïliere di Milano. Altorfo, 2 febbralo 1667. Arc h. di Stato Lombtrdi. Trattati con Svizzeri.
(2) „Pagandoles (la Francia) cinco penslones, quando de nuestra parte se les dirïculta una." Consulta del Présidente Arese para el Conde de Fuensaldaha. Milan, mayo 1658. Arc h. Gen. Si in an cas. Estado. 3376.
(5) Ordonnance du roy, du 8 janvier 1657, par la quelle Sa 3fot< casse la compagnie de Jf" Gri'm et Wallier. Bibl. S ' <> Geneviève, mss. L 37/ f • 385'».
(4) Lettre de Be La Barde à B. Bolland, du 6 octobre 1656. Bibl. S'« Geneviève L S7/F382»°. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février et 15 et 16 mars 1657 (1"). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85, 102, 110.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 septembre 1666. B t b 1. N a t. f. fr. 16,086 f • SIO»». — Sarotti al Senato. Zurigo, 23 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n* 16 (1«). — De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85, 86. — Crivelli al gran canceïliere di Milano. Altorfo, 9 febbralo e 10 marzo 1657. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati cou Svizzeri.
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avec eux, et cela à seule fin de conserver intact le fonds destiné à apaiser, le cas échéant, les exigences des protestants. (')
La confiance de l'ambassadeur de Louis XIV dans l'imminente accession des cités évangéliques au traité conclu par les catholiques était telle, qu'il avait laissé leurs noms en blanc dans l'instrument préparé à l'intention de ces derniers. Toutefois, à côté de ce traité général, il en avait été dressé de particuliers avec chacun des Etats confédérés alliés de l'Espagne et de la Savoie, les autorisant à réserver ces deux puissances, pourvu qu'ils s'engageassent à ne point accorder passage sur leurs terres aux ennemis de la France. (*) A la vérité, l'apposition des sceaux cantonaux sur ces parchemins demeurait en souffrance. (s) Bien qu'il ne s'agît là que d'une formalité accessoire, De La Barde estima que le moment était venu d'en solliciter l'accomplissement et, comme d'autre part on lui prescrivait de Paris de demander une levée de troupes à ses hôtes, il se décida à joindre les deux requêtes et à les présenter le même jour aux magistrats du Vorort catholique. (*)
Habitué à voir ses moindres démarches contrariées par les ministres delà maison d'Autriche, (5) l'ambassadeur français éprouva une surprise heureuse(6) lorsque le gouvernement de Lucerne l'avisa que satisfaction lui était donnée sur ces deux points. (7) En revanche l'indignation de Casati fut d'autant plus vive que depuis peu toute la politique du résident lombard consistait à empêcher les protestants de renouveler et les catholiques de sceller leur alliance avec le Louvre. (8) Cet événement eût causé moins d'émoi à Milan, s'il s'était produit dans l'un des petits cantons à landsgemeinden, où l'élément populaire cédait trop souvent aux sollicitations de l'étranger, pour peu qu'elles fussent appuyées
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" septembre 1666. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. M. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 octobre J656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036 f • 366. — Lucerne à Brienne. 25 octobre 1657. St-Arch. Luzern. Fraukr. Pensioneu (1655—1659).
(2) Histoire des négociations des ministres du roy auprès des cantons suisses et de leurs alliés, de 1660 à 1689. Aff. Etr. Suisse. M Cm. et Doc". XX. — Mémoire sur les formes qui ont esté observées soit pendant la négociation en Suisse, etc. Aff. Etr. France. 1859 f* 204 sqq,
(3) De La Barde à Lucerne. Soleure, 4 novembre 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1655—1659).
(4) De La Barde à Lucerne. Soleure, 4 et 11 novembre 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1665—1659). — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 30 novembre 1656. Arch.Vaticano. Nunz. Svizzera. L. — Sarotti al Senato. Zurigo, 2 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n* 9.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 30 dicembre 1656. loc. cit. LIV. n* 18.
(6) De La Barde à Lucerne. Soleure, 11 novembre 1656. loc. cit.
(7) Casati al Segretario di Stato a Milano. Coira, 22 novembre 1656. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Luzern an De La Barde. 1. Dezember 1656. St. Arc h. Luzern. Frankr. XXII (Kriege und Friedensschltlsse, 1639—1676). — Sarotti al Senato. Zurigo. 2 dicembre 1666. Frari. Svizzeri. LIV. n' 9. — Avili del conte ambasciatore Casati. 2 dicembre 1656. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 2 dicembre 1656. Ibid. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 8 décembre 1656. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1656-1659). — Eidg. Absch. VIA. Sblp.
(8) Avisi del conte ambasciatore Casati. 2 dicembre 1656. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 16 dicembre 1656 (2<i«). Frari. Svizzeri. LIV. n° 14. — De La Barde à Pfgfer. Soleure, le ... mars 1657. Bibl. S'« Geneviève. L 37/ f° 222. — Mémoire de M' De La Barde („Les cantons ont tesmoigné . . ."). 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 417. — Crivelli al veedor gênerai a Milano. Altorfo, 5 novembre 1056. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
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d'espèces sonnantes.^) Mais, que les Conseils du premier des « Waldstaetten » se laissassent acheter par les émissaires de De La Barde ; (*) qu'ils autorisassent leurs troupes à la solde de France à servir au Quesnoy, à Saint-Guislain, voire même en Alsace ; (8) qu'ils fermassent les yeux sur les enrôlements faits dans leur ville pour fortifier le régiment Pfyffer en Picardie,^) le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie en prenait malaisément son parti et songeait à user de représailles envers les officiers de ce canton en garnison dans le Cômasque ou dans le Crémonais. (5) Toutefois la défaillance de Lucerne n'entraînait pas nécessairement celle de ses alliés de la région du Gothard, ainsi qu'on le croyait à Soleure. (6) En réalité, elle eut pour principal résultat de stimuler l'ardeur des partisans de l'Espagne à Altorf, a Schwytz, à Stans, à Sarnen, à Zoug, où l'on voyait de mauvais œil le Vorort catholique poursuivre et conclure avec l'étranger des négociations qui n'avaient pas l'agrément des Etats confédérés de son groupe. (7)
Les défiances persistantes qu'éveillaient dans la Suisse primitive les velléités d'indépendance de Lucerne en matière de relations extérieures servaient mieux en cette conjoncture les intérêts de l'Escurial que ne l'eussent fait les démarches des agents de celui-ci dans les petits cantons. D'un commun accord, Uri, Schwytz, Unterwalden et Zoug, approuvés par le nonce apostolique, refusèrent d'autoriser la levée française que l'ambassadeur avait déjà sollicitée de leurs députés quelques mois auparavant. (8) En cela ils suivaient d'ailleurs l'exemple des Conseils de Fribourg, auxquels De La Barde reprochait sans
(1) Aviëi del conte ambasciatore Casati. 2 dicembre 1856. loc. cit.
(2) „Ma che essi ili Lucerna, che sono soi! 100 e si puo dire quasi solo M, che governano et hanno voti, non sono escusabili." Avisi del conte amb" Caeati. 2 dicembre 1656. loc. cit. — „I1 buon odore dei gigli délie doble francesi è stato quello che ha attirati assai li signori di Lucerna a tutte le facilita, havendone l'ambasciatore esborsato loro mille subitamcnte et eshibito il pagamento di oltre mille et 500 fra pochi giorni per resto délia promessa pensione." Sarotti al Senato. Zurigo, 2 dicembre 1650. Frari. Svizzeri. LIV. n° 9. — Casati al gran cancelliere a Milano. Coira, 24 ottobre 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — C'rivelU al veedor gênerai a Milano. Altorfo, 5 novembre 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(3) Francesco Casati al Segretario di Stato a Milano. Coira, 2 dicembre 1656. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(4) „The letters out of France say that some of our Swisses went from Paris towards Mardike and Bourbourg; that the popi.sh Swisses are, ready to mutiny, saying they «ill not be with the English, whose good success they désire not to see as being the greatest ennemies they hâve in the world." News from Zurich. 11/21 march 1657. ap. V au g h an. II. 123. — Refus de la levée demandlt par Casati et Crivelli. Lucerne, 11 mai 1667. St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXII. 270».
(6) Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 10 marzo 1667. Arch. di Stato Lombard). Trattati con Svizzeri.
(6) „Lucerna, si erede, sara facilmente seguita dai rimanenti cattolici.-* Sarotti al Senato. Zurigo, a dicembre 1656 (2<i«). Frari. Svizzeri. LIV. n' U (2<l«). — „In questi quattro cantoni stanno ancor saldi in non voler seguire l'esempio di Lucerna." Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 20 dicembre 1656. Arch. di Stato Lo m hardi. Trattati con Svizzeri.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 dicembre 1666. loc. cit.— Crivelli a Francisco Casati Altorfo, 6 gennaio 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(8) De La Barde à Schioytz. Soleure, 25 novembre 1666. Bibl. S" Geneviève, L 37/ f* «16">; à Uri. Soleure, 16 décembre 1666. Ibid. f 217. - De La Barde à Oravel. Soleure, 22 février 1667. A f f. 1 1 i Allemagne. CXXXI V. 62.
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cesse de rechercher avidement les bénéfices d'un traité (') dont ils hésitaient à supporter les charges. (*) Peu à peu d'anciennes affinités politiques et économiques entre les maîtres de Milan et les coseigneurs de la Levantine reprenaient vie. Le successeur de Caumartin aux Ligues eut beau menacer ses coreligionnaires d'Helvétie de leur supprimer « les pensions et les bienfaits du roy Très-Chrétien » pour peu qu'ils tardassent davantage à remplir leurs engagements à son égard. (8) Ce que l'ambassadeur obtint non sans peine, ce fut le scellement des conventions particulières passées avec chacun des alliés de l'Espagne. (*) Celui du traité général, consenti par Lucerne et Nidwald, (5) demeurait en souffrance dans les autres chancelleries de la Suisse primitive, grâce surtout aux intrigues soleuroises. (6) Quant à la levée, sa concession était différée par Uri, Schwytz, Zoug et le Haut-TJnterwalden,(7) sous le prétexte que le rétablissement de la paix des Ligues laissait encore à désirer, prétexte assurément spécieux, puisque dans le même temps les « Waldsta;tten » accordaient des troupes au gouverneur de Milan. (8)
Ainsi donc, tenu en échec par la totalité des Confédérés de la nouvelle croyance, De La Barde l'était en plus par la grande majorité de ceux de
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 7 mal 1655. Bibl. N a t. f. fr. 16,035 f 56*°. — Ordonnance du roy pour l'abolition de* impôt» et péages tur le» fromage» de Suitte à Lyon et autre» lieux voisin», envoyée par M' De La Barde à W Nicolat de Dietbach de Torny, le 20 avril 1656. Arc h. Fribourg. Doc" France. IX (1643—1663). — De La Barde à Bochart Sarron de Champigny. Soleure. 13 juillet 1656. S t - A r c h. B e r n. Frankr. H 379.
(2) Le roi à Fribourg. Paris, 10 janvier 1649. Arc h. Fribourg. Lettres royales. — Crivelli a Catati. Altorfo, 16 febbraio 1657. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzerl. — De La Barde à Fribourg. Soleure, 12 mars 1657; 28 mars 1658, 4 et 16 février 1669. Arch. Fribourg. France (1645— 1663).
— „Vous vous estes contentez de toucher nostre argent comptant en faisant l'alliance, pour le quel vous nous avez donné du papier et de la cire, qui nous a cousté bien cher, puisque vous n'avez exécuté depuis en façon quelconque nostre traitté . . . Mais le roy ... leur fera rendre (aux Fribourgcois), jusqu'au dernier denier, tout ce qui a esté payé au public et aux particuliers, lorsque l'alliance a esté faicte, ou ils n'envoyeront quoique ce soit à Lyon et cognoistront d'ailleurs qu'il ne se faut pas jouer à un roy de France et passer des traictés avec luy pour ne les point exécuter après avoir touché son argent." De La Barde à Dietbach de Torny. Soleure, 16 janvier 1G58. Arch. Fribourg. France. IX (1643—1663). — contra: Negri al Senato. Zurigo, 30 gennalo 1655. Frari. Svizzerl. LU. n" 108.
(3) De La Barde à Schwytz, à Uri. Soleure, 25 novembre et 10 décembre 1656. loc. cit.; à Pfyffer. Soleure, mars 1657. Bibl. S«« Geneviève L 37/ f 222; à Zoug. Soleure, 8 mal 1667. St-Arch. Zug (Frankreich).
(4) -Alla appositione del sigilio all'instrumento délia Lega non hanno dichiarata tanta aversionc, ma bene alla concessione délia levata." Sarotti al Senato. Zurigo, 16 e 23 dicembre 1656 (2't»). Frarl. Svizzerl. LIV. n°» 14, 16. — Bibl. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXLIV. 286—289.
(6) Crivelli a Catati. Altorfo, 6 gennaio 1657. Arch. di Stato Lombard 1. Trattati con Svlzzeri.
— Crivelli al gran cancelliere di Hilano. Altorfo, 2 febbraio 1657. Joe. cit.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 8 septembre 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,085 f"2l0v°: à Mazarin. Soleure, 6 avril 1657. Af f. E tr. Suisse. XXXVI. 120. — Crivelli a Catati. Altorfo, 6 gennaio 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svlzzeri.
(7) „Vedendo il pregiudicio che apporterebbe alla loro patria." Crivelli a Catati. Altorfo, 6 gennaio 1657. loc. cit.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 dicembre 1656. loc. cit. — Crivelli al gran cancelliere di ililano. Altorfo, 2 febbraio e 10 marzo 1657. loc. cit. — Memoria del coloneUo Crivelli topra la leva da domandarti in Svizzeri. 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzerl e Grigioni. — „A11 popish cantons hâve deputies now at Lucerne, Consulting with Crivelli concerning seuding two thousand Swisses to Milan this spring." Dell to Thurloé. Zurich, 12/22 match 1657. ap. Vaughan. II. 123. — De La Barde à Zoug. Soleure, 8 mai 1667. St-Arch. Zug (Frankreich); à Beding. Soleure, 14 juin 1657. Bibl. Ste Geneviève L 37/ f" 226™.
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l'ancienne. (') Les sentiments hostiles que ces derniers nourrissaient à l'endroit du Louvre (2) n'avaient cependant pas de très profondes racines. Il eût suffi de quelque argent pour les dissiper. (8) En mars 1657, Schwytz, s'étant avisé d'imposer un droit de passage aux soldats français isolés acheminés de la Haute-Italie vers l'Allemagne, avait renoncé à cette prétention ensuite des instances de De La Barde, appuyées d'espèces sonnantes. (*) La répugnance visible des « Waldstsetten » à accepter l'offre de la médiation officieuse et bénévole de l'ambassadeur n'avait en soi rien de blessant pour celui-ci, puisque son collègue, le résident vénitien à Zurich voyait dans le même temps ses conseils pacifiques méconnus. (5) Au surplus les magistrats des cantons forestiers ne continuaient-ils pas à prier le représentant de Louis XIV à Soleure d'intercéder en leur faveur auprès de son maître afin que ce dernier ne les abandonnât pas, au cas, peu probable d'ailleurs selon lui, d'une récidive de guerre civile aux Ligues ?(6)
En fait, on ne saurait trop y insister, le nœud de la situation était à Zurich. (7) Que le premier des cantons protestants consentît à suivre l'exemple du premier des cantons catholiques, à sceller le renouvellement du traité de 1602, puis à accorder, comme dans le passé, des troupes à la Couronne Très- Chrétienne, et du coup les Suisses des deux confessions eussent approuvé ses résolutions. Or il ne semblait pas que cet espoir fût à la veille de se réaliser. Sans doute les divergences de vues persistantes entre le gouvernement de Paris et son ministre à Soleure n'étaient-elles pas étrangères au recul de l'influence française sur les bords de la Limmat. Aussi bien, d'une part De La Barde ne cessait d'affirmer que seule une politique faite de fermeté réussirait à triompher de la résistance opposée par le Vorort et les Etats de son groupe à l'accomplissement des vœux du Louvre au regard de l'Helvétie. (8) Lui-même prenait l'énergique initiative de l'attitude a observer désormais envers ses hôtes protestants, puisqu'il menaçait tour à tour ceux-ci de l'abolition de la paix perpétuelle de 1516, de celle du traité de comprotection de l'année 1579 et de la non-inclusion du pays de Vaud dans l'alliance. (■*) Allant plus loin, il leur
(1) contra : Colbert de Croisty à De La Barde. Brisach, 30 juillet 1657. A f f. E t r. S u i 8 s e. XXXVI. 348.
(2) Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 22 marzo 1657. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, l«* septembre 1666. A f f. E t r. Suisse. XXXVI. 64 ; à Brienne. Soleure, 8 septembre 1656. loc. cit.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 marzo 1667. Frarl. Svizzerl. LV. n* 127. — Catati al tegretario di Stato a Milano. Coira, 31 ottobre e 19 dicembre 1667. Arc h. dl Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(5) Frari. Delib. Senato (Cortl). CC. 17, 69.
(6) De La Barde à Oravel. Soleure, 15 février 1657. Aff. Etr. Allemagne. CXXXIV. 103.
(7) Zurich an Johan Heinrich JI'o«er und Salomon Hirzel... su Arau. bjïb. Januar 1657. St-Arch. ZUrich. Prankr. XII. 127.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 86.
(9) Catati al qovernatore di Milano. Coira, 14 marzo 1657. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Svjzzeri. — Mémoire („L'ou ne sçayt quelle foy ajouster . . .") Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 43*.
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laissait entendre que les prélats de Bâle et de Coire, le premier surtout, (') ne se sentaient pas si affermis sur leurs sièges, (') qu'ils ne pussent être sollicités de les résigner en faveur d'un cardinal français, et par ces mots l'ambassadeur désignait assez clairement Mazarin, dont le désir de se faire élire prince d'Empire (8) avait été tenu moins secret que le projet conçu jadis à Rome d'offrir à Richelieu l'évêché de Genève. (*) D'autre part, en revanche, loin d'abonder dans les mesures proposées par son ministre aux Ligues, le Louvre apportait une mollesse extrême à faciliter l'exécution du décret qui privait de leurs privilèges les marchands suisses de certaines villes du royaume. (*)
Au total l'insuccès presque complet des démarches entreprises par De La Barde auprès des cantons des deux confessions n'était guère contestable. A elle seule, l'attitude de Zurich dédommageait l'Espagne des échecs diplomatiques subis par cette puissance dans la région du Gothard. (') Le 10 mai 1657, les magistrats du Vorort suggéraient à ceux de Berne de dépêcher sans retard un courrier au roi afin de se plaindre des procédés comminatoires dont usait son ambassadeur à leur égard (7) et d'exprimer le désir que les négociations fussent poursuivies désormais à la cour et non plus en Suisse. (8) Or, dans ce même temps, un marchand bâlois, Albert Fsesch, se trouvait à Paris, où l'appelaient des affaires particulières. Prévenu de sa présence, Mazarin souhaitait apprendre de sa bouche les raisons secrètes de la répulsion de ses coreligionnaires et compatriotes à continuer à traiter avec De La Barde. Sur le préa\ la de Zurich, il fut décidé de laisser cette ouverture sans réponse. (•)
Affirmer, comme le faisait l'ambassadeur français, que la conclusion de ses négociations avec les députés des cités évangéliques lui semblait imminente
(1) Cntati al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 26 aprile 1657. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri.
(2) Mort de l'évêque de Baie, Jean-François de Schœnau, le 30 novembre 1656 .con iiitinito contento di questi popoli, poichè havesse finito di incrndelire quei audditi protestanti nel Munsterthal." Sarotti al Senato. Zurigo, 10 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n* 12. — De La Barde à l'évêque de Bâle. Soleure, 19 juillet 1657. Bibl. S'« Geneviève L 37/ f • 228"°.
(5) „Ho presentito che il cardinale Mazarino. dopo di haver pretesa, e non riuscitogli per se, la elezione in vescovo di Basilea, ora esibisce ail' eletto e a suo vescovato la sua protezione." Casati al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 2U aprile 1657. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri.
(4) Francisco Barberini al nuntio Bichi. Roma, 10 settembre {et non dicembre) 1631. Bibl. Barberine. Latin 8114 (obligeante communication de Mr l'abbé Auguste Léman, à Lille).
(») De La Barde à De La Ravoye. Soleure, décembre 1657. Bibl. S" Geneviève L 37/ f • W", — Sarotti al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n° 108.
(6) De La Barde à Bahn. Soleure, 1" février 1657 (et non 1SS1). Bibl. S" Geneviève L 37/ f 320vo.
(7) Zurich an Bern. 30. April/10. Mai 1657. A f f. E t r. Suisse. V» supp'. p. 93.
(8) De La Barde à Brienne. Soleure, 25 août 1656. Bibl. N a t. f. fr. ie,0S5 f • 268. — Borromeo a Roapigliosi. Lucerna, 6 dicembre 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LI. — Sarotti al Senato. Zurigo, 30 dicembre 1656 e 21 aprile 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n«« 18, 64. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 16 mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 110. — Werdmuller à Zurich. Zurich, mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 268. — Mémoire („L'on ne seait quelle foy ajouster . . ."). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 432.
(9) Zurich an Bern. 30. April/10. Mai 1657 (note française en marge), loc. cit.; 31. August/10. September 1657. Ibid. — Pell to Thurloë. Zurich, 3/13 september 1657. ap. Vaughan. op. cit. I. 241..
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était s'insurger contre la matérialité des faits et en nier l'évidence.^) Mais aussi bien il y avait moins d'ignorance que de calcul dans sa conduite. A dire vrai, la crainte continuait à l'obséder de se voir, au dernier moment, frustré du fruit de ses travaux par un envoyé extraordinaire, que celui-ci eût nom La Eochefoucauld, ainsi qu'il en avait été question en février 1656, ou Longueville, comme le bruit en courait à cette heure. De là ses tergiversations. (') Or le successeur de Caumartin comptait sans Mazarin, que finissaient par lasser ses plaintes continuelles et ses erreurs d'appréciation quant aux dispositions réelles des petits Etats auprès desquels il se trouvait accrédité. (8) La missive que le cardinal lui fit tenir, le 15 avril 1657, fut assurément la plus sévère que ce ministre ait jamais adressée à l'un des représentants de la couronne à l'étranger. (*) Un diplomate mieux avisé que ne l'était De La Barde et moins imbu de ses propres mérites eût pressenti, à certains signes infaillibles, le blâme dont il allait être l'objet. On s'étonnait même en Suisse qu'il y eût échappé jusque là. (5) Négociateur imprudent et sans scrupules, (6) ne venait-il pas, dans les derniers six mois, de dépenser en pure perte deux cent soixante dix mille Livres ?(7) Dès le 6 mars, Mazarin l'avait averti qu'il continuait à le défendre, bien que le bruit se fortifiât de plus en plus en France, comme aux Ligues, que l'alliance eût été renouvelée depuis longtemps sous toute autre direction que la sienne. (8) Cette réticence, dans laquelle il vit, avec raison peut-être, une remontrance déguisée, exaspéra l'ambassadeur et lui fit commettre une suprême maladresse: celle de prétendre imposer au Conseil royal une politique de représailles qui répugnait à celui-ci, d'insister pour que des sanctions fussent prises à Paris contre ceux d'entre les officiers soleurois qui lui témoignaient de l'hostilité (9), de menacer de se retirer au cas où sa requête ne serait pas agréée, (10) de se plaindre à la fois de ce que trop d'influences diverses et contradictoires se manifestassent dans la surveillance et le contrôle des affaires de sa charge (n) et de ce que les mesures décrétées sur ses instances contre
(1) De La Barde à Mazarin. Bade, 2 mars 1066; Soleure, avril 1657. A f f. Etr. Suisse. XXXVI. 128. 228.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 mars 1657 et 11 janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 111; XXXVII.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 juillet 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 52 — De La Barde à Brienne. Soleure, 22 janvier, 25 août et 6 octobre 1666. Bibl. Nat. f. fr. 16,086 f°» 178, 268, 366.
(4) Mazarin à De La Barde. Paris, 15 avril 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 310.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 maggio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n° 62.
(6) „Tassato ed imputato dalli suoi emuli di avère negoziato con pnoca fede e con puoea prudenza." Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 13 aprile 1667. Arc h. di Stato Lombard I. Trattati con Svizzeri.
(7) Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 13 aprile 1657. loc. cit.
(8) Mazarin à De La Barde. Paris, 6 mars 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. Î89.
(9) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février, 9 et 23 mars 1667. Aff. Etr. Suisse XXX VI 85, 99, 111.
(10) De La Barde à Mazarin. Soleurc, 9 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 86.
(11) „I1 n'y a rien qui jette plus de confusion dans les affaires que la multitude de ceux qui s'en meslent à l'insceu les uns des autres." De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 88.
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les marchands suisses à Lyon ne fussent pas exécutées avec plus de rigueur, (') d'incriminer sans cesse de manque de perspicacité les négociateurs du traité de 1602 (*) et d'affirmer enfin, avec une absence de modestie déconcertante, (s) que, satisfaits de ses efforts en vue d'arriver à une entente, les Confédérés des deux confessions l'étaient moins en revanche de la parcimonie des moyens d'action dont il disposait à cet effet. (4)
La réponse de Mazarin à cet intempestif plaidoyer fut aussi précise que cinglante. De l'avis du cardinal, l'ambassadeur aux Ligues obéissait à une inspiration fâcheuse en tentant de rejeter sur autrui la responsabilité de ses déboires. (&) N'en était-il pas le principal, sinon l'unique artisan ?(e) N'avait-il pas à mainte reprise «répondu de tout», pour peu qu'on lui fît tenir de Paris des sommes dont lui-même fixait au préalable l'importance? Ne s'était-on pas empressé d'accéder à ses désirs? Et n'avait-il pas dû reconnaître chaque fois l'erreur de ses calculs? «Cela est hors du train de la prudence ordinaire, « ajoutait le ministre, d'establir la certitude des événemens sur des causes incer- « taines qui peuvent arriver ou n'arriver pas ». Enfin, quelque grandes que fussent « les lumières » du successeur de Caumartin à Soleure, il était permis de trouver étrange qu'il prétendît que «ses sentiments fussent reçus comme des loix».(7)
La dernière phrase de cette mercuriale en adoucissait, à dire vrai, l'amertume. « Recevez-la comme une médecine qui vous est préparée d'une main amie», concluait Mazarin. (8) Il ne fallut rien moins que ce paternel conseil pour atténuer l'effet déprimant que ne pouvait manquer de produire sur l'esprit de De La Barde l'annonce, trop certaine cette fois, de l'imminente arrivée du duc de Longueville à Neuchâtel. (*) Ce voyage, dont on le menaçait depuis près de trente mois, (10) était l'oeuvre de la cabale caumartiniste. (n) Grimm et Wallier, les deux capitaines qui la représentaient à Soleure, s'en faisaient une arme pour détourner les autorités de leur canton de sceller l'alliance et celles des cités évangéliques de consentir à son renouvellement. (1J) Selon eux, le
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 mars 1657. loe. cit.
(2) De La Barde à Brienne. Soleure, 10 novembre 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,035 P 375. — Relation du voyage de Jfr De La Barde et de ton ambaiêade en Suûie. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 155.
(3) „L'aversion, ou plus tost le dégoust des Suisses, tant catholiques que protestants, est général pour la France et non pas particulier pour moy." De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 mars 1657. loc. cit.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 23 mars 1657. loc. cit
(5) Mazarin à De La Barde. Paris, 15 avril 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 310.
(6) „Si nous voulions croire aux avis qui nous sont venus de plusieurs endroiets. vous ne seriez pas exempt du blasme d'avoir contribué à ce dégoust et à ceste généralle aversion (des Suisses pour la France)." Mazarin à De La Barde. Paris, 15 avril 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 310.
(7) Mazarin à De La Barde. Paris, 15 avril 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 310.
(8) Mazarin à De La Barde. Paris, 15 avril 1657. loc. cit.
(9) Franceaco Giustinian al Senato. Parigi, 13 febbraio 1657. Frari. F ranci a. CXrX. n« US. — Dell to Morland. Zurich, 11/21 jnne 1657. ap. V a u g h a n. op. cit. II. 188. — B o y v e. Annales de Neuchâtel et Valangin. t. IV. 88.
(10) De La Barde à Mazarin. Soleure, 11 janvier 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXVII.
(11) De La Barde à Mazarin. Soloure, 3 août 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 143.
(12) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février, 15 et 16 mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85, 102, 110.
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roi, lassé du retard mis par l'ambassadeur il la conclusion de sa négociation, m décidait a dépêchai aux Ligues l'un des princes de son sang, porteur de
conditions plus acceptables et de sommes dont l'immédiat versement devait donner pleine satisfaction à ceux auxquels elles étaient destinées. (*)
Il paraissait assurément excessif (pie le ministre du Louvre prétendit s'opposer à la venue d'un prince souverain dans ses Etats, sous le prétexte 'pie ees derniers étaient limitrophes de la Suisse i't que son séjour au pied du Jura pouvait nuire à la marche des négociations du renouvellement de l'alliance franco-helvétique. (') Il n'en alla cependant pas autrement. (8) A l'heure même où le gouvernement zurichois priait les autorités de Berne; de l'aider a obtenir du roi Très-Chrétien la désignation d'un envoyé extraordinaire, seul capable de résoudre les difficultés dont De La Barde ne réussissait point à triompher, (4) celui-ci n'hésitait pas à affirmer, pour la dixième fois peut-être, que les mesures prises par lui eussent rendu la conclusion du traité absolument certaine, si les résolutions Irréfléchies arrêtées à Paris n'avaient en tin de compte dérangé tous ses calculs. (5) Quand la missive où se trouvaient consignées ces doléances arriva au Louvre, le courrier porteur de celle contenant la mercuriale adressée au représentant de la couronne à Soleure était en route pour cette ville. Mazarin s'abstint en conséquence de répondre à la nouvelle et intempestive manifestation de l'esprit chagrin de ce dernier. Longueville achevait ses préparatifs de départ. Ils ne furent pas contrariés. Bien plus, comme l'ancien chef de la députation française à Munster offrait «d'employer ses soins» à taire aboutir les démarches poursuivies par De La Barde auprès des cités évangéliques, sa proposition fut acceptée avec reconnaissance. On convint toutefois qu'il ne serait chargé d'aucune mission ni officielle, ni même officieuse. (')
Entré dans Neuchàtel le jeudi 12 juillet, le duc y reçut dès h; lendemain une délégation du Conseil de Berne (7) et, les jours suivants, des envoyés des autres cantons que des liens de combourgeoisie attachaient à sa maison. (8) Dès lors qu'il accueillait avec une égale courtoisie les représentants des deux
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, ii avril, 15 juin et 27 juillet i.;..7. Alt K I r. S 11 i ,- s .-. XX XVI 120, K17. 110. — Pell to Thurloï. Zurich, 16/26 .iiily 1US7. a». V a u k h a 11. op. cit. II. «lit.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, :i et 17 aoilt MAT. Ait. Btr, Suisse. XXXVI. 143, 110.
(3) Borromeo a Chigi. I.ueoina, 111 luffllo 16.~>7. A r c h. Vaticano. Nuiiz. Svizz. 1,1.
Il) Zurich an Be.rn. 30. Apiil/10. Mai 1657. A rf. K I r. S 11 i s s e. V. supp'. p. 03. — -Tins Sciiatc (Ol Zurich) had two days before receiveii two letters frein lîerne, wlierein that sipnitied their hop6l "i obtalnlng better conditions by tin- Duke ol' Longueville, than ever liail lieen nH'crcd tliein 1>\ the freneh mnli.issador." l'ell to Thurlvë. Zurich, 16/M july 1657. »]<. V a 11 1; h a 11. op. cit. II. 212.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, avril 1657. A i I'. K I r. Suis I e. XXXVI. 123. — Bern art Zurich. 18./2K. Juli 1657. S t - A r c h. Z (1 r i c h. Frankr. XII. 164.
(il) Mazarin à Longueville. La l'ère. M juin 1667. lt i h 1. X a 1. Mélanires l'olli' LIA. t' 6 (ind. Chéruel. op. cit. VU. 735).
(7) Instructionzedel an un in, lier en lieue enl mu Krlaeh nnd llerrn Zettgherrn Lthrber znm Ilertzogen « Longueville nach.tr A'uwetilmrg. ll./21..!uly 1657. St-Arch. Hem. In-niu ii..n-buch S. p. 604.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna, \'.< lujdio 1867. A r c h. Vaticano Xnnz. Svizz. 1.1. — l'tll to lliurloï. Zurich. I)/1'J july 1657. ap V a 11 jr h a 11. op. cit. II. 20<J. — Il 0 y » e. op. cit. I V. 8» S0. B i il K- A li s a li. V I A. 878 I . l'ehition du voyage d'Henri II d'OrUant-Lontineville daim ta principaut, d. rh.ttil ,1 y, il, m, tin en tSBI. ;ip I o il r 11 a 1 h o I v c t i m 11 e mai t7*2
u.,11. lli.n.lro VI. :'-'
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confessions, les apparences étaient sauves. Néanmoins les protestants se refusaient à admettre qu'il n'eût pas emporté de Paris des pleins pouvoirs pour traiter avec eux.(') Force leur fut de se rendre à l'évidence des faits. (*) Ils ne se tinrent cependant pas pour battus, car, après avoir tenté en vain de convaincre le prince français que leurs supérieure attendaient de lui mieux si plus qu'un simple échange de vues sur la situation, (s) ils l'adjurèrent de faire acte d'ambassadeur extraordinaire, s'engageant dans ce cas à traîner les choses en longueur jusqu'à sa désignation définitive en cette qualité. (4) Mais le beaufrère du grand Condé s'était assagi depuis les événements de la Fronde auxquels il avait été mêlé. Longueville savait le crédit dont le ministre à Soleure jouissait auprès de Mazarin, en dépit de toutes opinions contraires. (6) Se sentant surveillé par De La Barde, qui épiait ses moindres démarches, les interprétait au gré de sa passion et en avisait aussitôt le Louvre, (*) il se tint durant les cinq semaines de son séjour a Neuchfttel but une prudente réserve, (7) se contenta de dépêcher l'un des siens à Aarau et a Zurich pour y offrir « en termes généraux» ses services au Corps évangélique des Ligues(8) et, sans qu'on eût à lui en donner l'ordre de la cour, sut résister à la pression que cherchaient à exercer sur son attitude les affiliés à la cabale caumartiniste en Suisse. (9) Lorsque, le 17 août, le duc reprit le chemin de Paris, (10) il s'était
(1) De. La Barde à Mazarin. Soleure, U juin UCT. Aff. E t r. Suisse. XXXVI. 187. — Ziirirh sa Bern. 15./25. July 1667. S t- Arc h. Zurich. Frankr. XII. 162. — Schnffhau»en an Bern. 18./28. July 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C487; an Ziirich. 18./28. July 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII 163. — Borromeo a Chigi. Luccrna, 19 luglio 1657. Arc h. Vatican o Mans. Svlzz. LI. — E i d g. A b s c h. VI A. 381 a, 381 6.
(2) „Ilz ont bien congiieu (vos députés) qu'il (Longueville) n'a aucun pouvoir pour nostre affaire de l'alliance." De La Barde à Berne. Soleure, 29 juillet 1(67. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C -121. Sarotti al Senato. Zurigo, 4 agosto 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 80.
(3) Instruction Zedel an . . . Herrn General von Erlach und Herrn Zeugherrn Lehrber zum Hertzogen zu Longueville nacher Niïwenburg. Bern, Il/M july 1*67. St-Arch. Bern. Instruktionslmeli 9 884 Ziirich an Bern. 15/25 july 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 431. — Pell to Thurlot . Zurich, 23 july/2 august, 13/23 august 1661 ap. Vaughan. (The protectorate of Oliver Cromwell and the State Of Europe, etc.) II. 217, 230. — Sarotti al Senato. Zurigo, 11 agosto 1657. Frari. S v i /. /. e r i. 1,1 V. n* M
(1) Mémoire („L'esprit de contradiction . . ."). A f f. B t r Suisse. XXXVI. 346.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 agosto 1657 Frari. Svizzeri, LIV. n* 80.
(6) „0n a remarqué .', Neufchastel qu'on n'y parle pas bien du gouvernement et que lorsque ledéputez furent voir II» de Longueville, auxquels il donna à clisner. que la santé de Son Eminencc ne fut pas beue, ee qui I l'ait parler bien du monde." Mémoire („L'esprit de contradiction . . .). 1*157. Aff. E t r. Suisse. XXXVI. 346. — ,M' de Longueville est possédé par des personnes qui ont remué le ciel et la terre pour empescher le renouvellement d'alliance avec les cantons ..." De La Barde à Mazarin. Soleure, 3 août 1657. A f f. E t r. S u i s s e. XXXVI. 143.
(7) «Non ha pero voluto detto Sor duea aeeettare aleuna entrattura di noirotio e s'è ne sinora aperlamente scusato." Borromeo a Chigi. l.ucerna, 19 luglio 1657. loc. cit. — Mazarin à De f.a Barde. Péronne. 61 août 1657. Aff. Etr. Suisse XXXVI. 361.
(8) Scha/fhau»en an Ziirich. 27. Juli/6. August 1657. St-Arch. Ziirich. Frankr. XII 171. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 août 1661 et II janvier 1666. I il Etr. Suisse. XXXVI. 146: XXXVII. — E i d g. A b s c h. VI A 381 a.
(9) Mémoire („L'esprit de contradiction . • ."). loc. cit.
(10) De La Barde à Diesbach de Prémont. Soleure. août 1657. („M'' de Longueville est party de Neufchastel des le 17» . . ."). B i b 1. Si» G e n e v i é v e /. 67/ 1° MB™. — rell to Thurlot. Zurich, 6/16 august 1657. ap. Vaughan. op. cit. II. 230. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 30 agosto 1657. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LI. — contra: „Le prince passa par Colombier, où il fut jusqu'au samedi 10 août (reete 1S août) qu'il partit pour la France ..." B o y v e. op. cit. IV. 92.
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tout au plus chargé d'assurer le roi et son principal ministre du désir qu'éprouvaient les cantons protestants de renouveler leur alliance avec la France et d'aider à dissiper le malentendu qui retardait l'accomplissement de cet acte « nécessaire » à la prospérité des deux pays. (')
Que la présence du prince français à dix lieues de Berne ait eu son contre-coup dans cette ville, ainsi qu'à Zurich ; qu'elle ait éveillé sur les bords de l'Aar, comme sur ceux de la Limmat, de fallacieuses espérances et conduit les autorités des grandes cités évangéliques à adopter à l'égard de l'ambassadeur ordinaire une attitude plus énergique, voire plus obstinée, cela paraît certain. (*) Que, d'autre part, Henri de Longueville se soit cru permis de confier à ses alliés de la nouvelle confession combien quelques-unes des conditions que tentait de leur imposer De La Barde lui semblaient déraisonnables, il n'y a pas lieu d'en douter. (3) Mais quant à prétendre, avec ce dernier et ses agents particuliers aux Ligues, à l'existence d'une sorte de complot fomenté sous les auspices du duc à seule fin d'avantager les protestants au détriment des intérêts de la France, ce serait faire œuvre de dupe que d'y insister. (*)
Succès marques de la diplomatie du Lourre parmi les catholiques d'Helvétic. — Inquiétudes à Zurich. — Le roi admet l'opinion de De La Barde quant à la eaâudti conditionnelle du traité de paix perpétuelle de Van 1516. — Diète d'Aarau du 31 mai 1657. — L 'ambassadeur français n'y est pas convié. — Il se rend à Bade le 3 juillet. — Procédés dilatoires dont il est victime. — Le recours
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 25 agosto 1657 (2<i«). Frari. Svizzeri. L1V. n" 86. — SchaffTiausen an Zurich. 26. August/5. September 1667. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 198. — Bern an Zurich. .11. AiiKUst/io. September 1657. St-Arch. Zilrlch. Frankr. XII. 196. — Henri d'Orléans-Longueville aux cités évangéliques. Ncuchutel, 17 août; Caen, 20 octobre 1657. — MoUondin aux mêmes. NeuchAtel, 20/80 août, 30 octobre 1657. St-Arch. Z û r I c h. Frankr. XII. 186, 192, 207, 208; St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 518, M8. — l'ell to Thnrloï. Zurich, 5/15 november 1667. ap. V a u g h a n. op. cit. II. 278.
(2) „L'arrivée de M' de Longueville en ces quartiers nous a tout boullivcrs,' et a donné sulnYcl
5 nos Espagnols et mal Intentionné'/ de faire différer la signature du traité et encore d'en changer de» articles et d'en demander de nouveaux," Werdmiiller à Mazarin. Zurich, 20 aont 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 359.
(3) Mémoire („L'esprit de contradiction . . ."). loc. cit. — Mémoire de De La Barde à Mazarin. Solcurc.
6 décembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 401. — Mémoire adressé au cardinal Mazarin parle S* Lochmann, sur la continuation de la correspondance de Mr de Longueville et du gouverneur Moilondin avec ceux de. Zuric. Zurich, 6/16 décembre 1657. A ff. E tr. Sui s s e. XXXVI. 398.
(4) „Je scay la correspondance que ceux qui en sont les autheurs ont chez vous et le dessein qu'ils ont fait, il y a longtemps, de se servir du voyage de M' le duc de Longueville à NeuchAtel pour prolonger et traverser l'affaire de l'alliance ... Je sçay ce qui s'est passé entre M» le duc de Longueville et vos dépotes..." De La Barde à Berne. Soleure, 29 juillet 1657. st-Arch. Bern. Frankr. Buch 0 lïi ; St-Arch. Z 11 rie h. Frankr. XII. 165. — Bern an Mazarin. 20/30. Juli 1657. S t - A r c h. Z 0 r i c h. Frankr. XII. 166. — Mémoire de Lochmann (à Mazarin) sur la continuation de la correspondance de M' de lAtnguevilh et du gouverneur Mollondin avec ceux de Zuric. loc. cit. — De La Barde aux cantons protestants. DoltUM, 1" aont 1667. St-Arch. Z il r i c h. F f :i n k r. XII. 16S. — De La Barde à Mazarin. Solciire. H septembre 1667. A tl K t r. S u i s s e, XXXVI. 151.
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à la maniire forte tend à prévaloir dans lu politique suivie par la roui- (!>■ Paris à l'égard des cantons de la nouvelle croyance. — L'affaire de la restitution des joyaux de la couronne revient sur le tapis. — BeprésaiUes édictées derechef contre le commerce suisse à Lpan. Qriefs respectifs des deux parties. — Tjeur exposé. — Missice repaie adressée aum cités évempéliques le 29 décembre U>">7. — Emoi qu'elle provoque *>tr les bords de l'Aar et de la Ltmmat.
XXXII. L'effet que produisit sur la marche «les négociations du renouvellement de l'alliance franco-helvétique le séjour de. LongueviUe à Neuchâtel ne surprit personne aux Ligues. Il était prévu. Déjà prédisposées, sous la pression de Zurich, à «gagner du temps», oe fut-ce qu'afin de ménager les susceptibilités de l'Autriche et de l'Espagne dont elles recherchaient les bonnes grâces,^) les cités évangéliques minuit plus d'énergie encore à refuser les concessions qui leur étaient demandées quant à l'inclusion de l'Alsace dans le traité et au droit de nomination des colonels et capitaines des levées organisées en Suisse pour le Bcrvice de la Couronne Très-Chrétienne. (') L'activité déployée par De La Barde leur causa de l'appréhension. (*) En mars, les dizains du Valais, se rendant à ses instances, avaient acquiescé au rétablissement de l'alliance, et cela aux mêmes conditions (*) que les cantons de l'ancienne croyance. (5) Désormais tous les Etats catholiques compris entre le Rhin et les Alpes rentraient derechef dans la clientèle de la France. Ce succès de la politique du Louvre n'aurait su laisser indifférent le gouvernement zurichois, car il en faisait présager d'autres. Aussi l'émoi fut-il vif sur les bords de la Limmat quand s'y répandit la nouvelle que, le 1!» mai, Glaris-protestant. se séparant de ses alliés réformés, avait accepté le projet de traité que l'ambas-
(1) De La Barde au maréchal de Gramont. Soleure, s. d. (1657). Bibl. S'« G e n e vie v e L fiff 334»o.
(2) Borromeo a Rospigliosi. Lucerua, 31 maggio e 7 giugno 1657. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. I.I. — Sarotti al Senato. Zurigo, 11 agosto 1057. Frari. S visse ri I.IV. n" 82 (2<>«). — Zurich an Bern. 31. August/10. September Hi57. — Réflexions ri le Corp» helvétique doit renouveler, etc. (Bedenken). A ff. K tr. Suisse, V. suppi. p. 93. — E i d g A.b seh. vi A 570 e.
(S) De La Barde à Mazarin. Soleure, Il décembre 16.">7. Aff. Etr. Suifs.. XXXVI. 172.
(4) C'est-ii-dire avec une lettre réversale sauvegardant leurs intérêts à l'endroit de Milan. Ittcesde lu diète de Mon du 6 au 8 juin 1651. Arch. cant. S i o n. Abscbeids 1661—1659. p. 121.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure. 29 septembre et ■ iUiisiiiIh I I6.v;. Bibl. X a t. f. fr. ;
fou 362vo, 420vo. — Traité particulier entre El roi de France et la république de Valais. 3 mari 16K. A ff. Etr. Suisse. XXXVI. !I2— 96; A rch. can t. Si on. caisse IV. n* 42: Bibl. Nat. Coll. Ciairaiiih'. CCCCXL1V. 289vo. _ Ratification de ce traité. Soleure. H mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 116. — Lettres patentes portant asseurance du payement d'une pension de toute nature et autres aux Sw du pays et république de Valais, etc. Paris, 28 mars 1657. A f f. E t r. S n i s s e. XXXVI. 115: A re h. de Val i- r e (Sion). tiroir XCVIII (année 1657). — Précis de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance, etc. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XI. 17— ss. — ..l'envoyé à Mr le comte de Brieane le traicté d'alliance renouvellée avec le pais et république de Valais. Les députez avec les quels j'av travaillé à ceste affaire offrent de faire un régiment de quatorze compagnies, ce que j'av esté contraint d'accepter comme une condition sans la quelle ils ne vouloient point faire l'alliance.-* De La liai Mazarin. Soleure. 9 mars 1657 (I"). Aff. Etr. Suisse XXXVI. 99. — Mazarin à De La Barde. V 27 mars 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 296. — De La Barde aux dizains du Valais. Soleure, M avril 1657. Bibl. Stu Geneviève L 37/' f 225*". — Sa mit i ni Senala. Zuris.">. s feUeanbre 1667 (-"' .). K rar i. S v izzeri. I.IV. n" 90.
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sadeur soumettait ;'i ses représentants. (') Comme, en outre, le trésorier Wagner changeait une fois de plus d'attitude et favorisait à Berne les négociations de De La Barde ;(8) que ce dernier attendait de Paris d'importants subsides (*)
el (pi il réussissait depuis peu à lever d'assez nombreux auxiliaires dans la Suisse orientale et le Valais, (*) il semblait difficile de se refuser à constater que, battu au centre de la position, c'est-à-dire à Zurich et dans le Mittclkind, le parti français obtenait en revanche de sérieux avantages sur les ailes de celle-ci. Vers ce même temps au reste parvenait aux autorités du Vnrorl une missive, datée de Paris, le 17 avril, dans laquelle le roi Très-Chrétien offrait à nouveau de restituer aux marchands des Ligues à Lyon leurs anciens privilèges en échange de l'approbation par les cités évangéliques des articles du projet de traité dont leurs députés avaient pris récemment connaissant Or, si courtoise que parût cette dépêche, si mesurés que fussent les termes de la lettre dont l'ambassadeur avait cru devoir L'accompagner, (*] il n'était pas moins évident que Louis XIV adoptait en somme la manière de voir de son envoyé en Suisse quant à la caducité conditionnelle de la paix perpétuelle de L5J6 et que dès lors les efforts tentés par les affiliés a la «cabale» afin de provoquer le rappel en France du successeur de Caumartin a Soleurc pouvaient être considérés comme ayant définitivement échoué. (7)
A Berne, a Schaffhouse, a. Baie surtout, où la nécessité s'imposait d'entretenir des relations amicales avec le souverain de l'Alsace, cpiel qu'il fût, on s'attendait à ce que Zurich cessât de s'opposer à la réalisation de l'entente franco-helvétique. (8) Mais aussi bien la situation faite au gouvernement de ce canton semblait des moins enviables. (9) Encore que ses membres s'en défendissent, ils étaient les prisonniers d'une coterie, elle-même au service d'intérêts particuliers. Les «licenciés» de l'année 1649, leurs familles, les magistrats acquis à leur cause formaient une association puissante et menaçante, prête à
(1) Uecïs de la âOtfnt ih 17m/.. du il novembre MM; de la diète de 61m, du 6 au Si décembre 1666. Arch. cant. S i o n. Abscheids. li;r>i — HH. A III. 11. 3. p. 77, 121. — De La Barde à Mazarin. Solcurr. 18 mai 1657. A tt. Etr. Balai e. XXXVI. 132. — Sarotti al Senato. Zurigo. 1!) maggio 1657. Frari. StIz- /. eri. l.IV. n" 5<i. — Frantz'vs. Pundts-lnstrnment der evanijel. zu Olarvs. 19, liai MOT. St-Arcli. Zflrieh. Frankr. XII. 153; Bibl. Nat, Coll. Clairainbt. ccccxi.iv. 289vo.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 mal 1657. Aff. Etr. S u i s s r XXXVI. ISO.
(3) Mazarin à De La Barde. Montreuil, 27 mal MM Aff. Etr. Suisse XXXVI. 333.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo. il giugno 1657 <2''«). Frari, Svizzeri. UT, n* (S. — »l.es quatre Compagnies de Valais Sont partiel le 5« de CS mois." De La Utrrde à Mazarin. Soleure. 15 juin MM. A f f. Etr. Suissr, XXXVI 1M.
(5) Le roi aux canton» protestants. Vinniines. 17 avril 1657. St- Arch. Bern. Frankr ltueh Jl 416; St-Arcb. Z ii r i eh Frankr. XII. Mtta. — Ma:arin à Venir. Vineennes, t% avril MM. St-Arcb. Bern. Frankr. lJuch BUT, St-Areli. Zilricli Frankr. XII 148.
ii i Sarotti al Senato. Zurigo, 12 maggio 1057. Frari. Svizzeri. l.IV. n° ;>s.
(7) Sarotti al Senatu. Zurigo, 26 maggio 1057. Frari. Svizzeri. l.IV. n* 02. Itrieune à /'. /.<i Barde. aoiU lt>57. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 118. - De La ISarde il Mazarin. Soleure. aortt 1667. Aff.
Ht r. s ii lase. xxxvi. mi.
(8) Appenzell Aussrr Bhodem un /.nrirli. Urrisau. 11/21. Mai IS5T. s t - A rcli. Z (Iric Ii. Frankr. XII. 154. — Jlorromeo a Rotpigliort. I. limita. 22 norenbre (BOT. A reli. \" a t i r a n o. Nunz. Svizz I.l
18) s.irotti ni Sennlu. Zurigo. s selteinhre MBS. Frari, Svizzeri. l.IV. u" !Kl (S*»).
550 Règne de Louis XIV. 1C43 — 1715. (ih4h-ihho)
briser tous ceux qui tenteraient de lui rompre en visière. (') Ils continuaient à être maîtres de la place, lorsque s'ouvrit à Aarau, le 31 mai, une diète particulière à laquelle, pour leur complaire, l'ambassadeur français ne fut pas invite à se rendre. (2) Ce dernier, y eût-il été convié d'ailleurs, aurait sans doute hésité à paraître en Argovie. (8) Des paroles violentes avaient été profér dans le Conseil de Zurich à l'adresse du roi Très-Chrétien. (*) Le représentant de Louis XIV aux Ligues se fût dû a lui-même de les relever vertement, s'il s'était rencontré aussitôt après avec les députés du Vorort. Or il lui importait à l'extrême que ses rapports avec les protestants ne s'aggravassent pas à cette heure. Outre que les troupes recrutées par ses soins dans les cantons orientaux ne pouvaient gagner le Jura qu'en traversant les terres des deux grandes cités évangéliques avec l'agrément des autorités de celles-ci, (5) il n'ignorait pas que l'état des affaires de son maître en Allemagne poussait ce prince à renouveler sans retard l'alliance de sa couronne avec les Confédérés de la croyance réformée (6) et que des instances se poursuivaient il Lyon auprès des marchands suisses de cette ville afin de les inciter a exercer une pression efficace sur les résolutions de leurs coreligionnaires d'Helvétie. (7)
Etant donné que la conférence particulière d'Aarau, à laquelle assistait un envoyé de l'EIecteur-Palatin, (s) pouvait être considérée avec raison connue une sorte de préparation à la diète générale de juillet, (') De La Barde avait intérêt à attendre l'ouverture de celle ci avant d'entreprendre la suprême démarche souhaitée par le roi et son principal conseiller. De plus en plus l'opinion s'accréditait en Suisse, comme à l'étranger, que les députés confédérés de la nouvelle confession ne quitteraient pas Bade sans avoir donné pleine satisfaction au ministre français. Aussi, lorsque ce dernier se rendit dans cette ville, le 3 de ce mois,(10) était-ce avec le ferme espoir de conclure une négociation qui n'avait que trop duré. (n) Ses partisans purent croire un instant qu'il en
(1) Sarotti al Stnato. Zurigo. 13 gennaio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. a" 21." — Lettre rn chiffre» reçue par De La Barde pendant la diète d'Aarau. Mars 1657. A f f. E t r. Suisse. XXXVI. 278.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 maggio 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n° 62. — „The freneh ambassador, being not invited. had taken no notice of that assembly; so that they had no message from him whilst they were there." Pell to Thurlo'é. Zurich, 28 mai/7 june 1657. ap. Vaughan. op. cit. II. 169. — Eidg. Absch. VIX 369—870 (Aarau, SI. Mai bis 2. Juui 1667).
(3) Borromeo a Rospiglioai. Lucerna, 31 maggio e 7 giugno 1657. A r c h. V a t i c a n o. Xuuz. Svizz. LT. (1) „Dimostrano una poca stima di un tanto re." Sarotti al Senato. Zurigo, 26 maggio 1657. Frari.
Svizzeri. LIV. n" U,
(5) Sarotti al Senato. Zurigo. 2 e 9 giugno 1657 (2''»). Frari. Svizzeri. LIV. n»» 64 I H
(6) Negri al Senato. Zurigo, 5 agosto 1656. Frari. Svizzeri. LUI. ir* 208.
(7) Borromeo a Roipiglioai. Lucerna, 31 maggio 1657. A r c h. V a t i c a n o Nunz. Svizz. LI. — P. Schweizer. Ludwig XIV und die schweiz. Kaufleute (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. VI).
(8) Pell to Thurlo'é. Zurich, 21/31 mai 1657. ap. V au g h an. op. cit. II. 164. — Eidg. Absch. VI A. 369 o.
(9) Borromeo a Rospiglioai. Lucerna, 7 giugno 1657. loc. cit
(10) Crivelli a Casati. Bada, 7 luglio 1657. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri Borromeo a Rospiglioei. Lucerna, 12 luglio 1657. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LI.
(11) Mémoire („Son Excellence a fait deux offres aux magnifiques Scig" des louables cantons...") Juillet 1657. St-Arch. Luzern. Frankr. l'ensionen (1655—1659).
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gérait ainsi. (') Les représentants des cantons catholique* une t'ois rentrés dans leurs foyers, ceux des cités évangéliques demeurèrent quatre j'»urs entiers en conférence secrète avec lui. (2) Tous, à l'exception <les Zurichois, Inclinaient à te rallier aux vues du gouvernement de Paris. Mais l'opposition obstinée de ceux-ci suflit à empêcher qu'aucune décision n'intervint avant qu'il.-- se séparassent. (*) Si accoutumé qu'il fût à de semblables déceptions, !><• I^a Barde ne laissa point passer celle-là sans protester de la manière la plus vive contre les procédés dilatoires dont il était ta victime, ((invaincu que Longueville avait une part de responsabilité dans la nouvelle disgrâce qui l'atteignait, (*) il adressa aux cantons réformés, et notamment à Berne une missive sévère pour Les blâmer, très a la légère d'ailleurs, de comploter avec le prince de Nench&tel la ruine du service royal aux Ligues, (6) les sommer en quelque sorte de lui donner, avant la diète convoquée à Aarau au 14 août,!6) une réponse caté gorique et les avertir qu'ils n'eussent pas à espérer de la cour des conditions supérieures à celles que les conseillers Frisching et Hirzel s'étaient bénévolement chargés de leur transmettre de sa part.(7) L'ambassadeur poussait d'autant plus vigoureusement sa pointe en cette conjoncture, qu'il se sentait pour une fois en parfaite communion d'idées avec son gouvernement. Tout en conservant par devers lui l'impression, pour ne pas dire la certitude que des fautes graves avaient été commises par le négociateur du renouvellement du traité de ltJ02, Mazarin estimait que mieux valait désormais couvrir sans réserve ses démarchas que de continuer à prêter l'oreille aux insinuations malveillantes de la cabale caumartiniste à son endroit. (8j
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 30 giugno 1657 (3«). Frnri. Svizzcri. IJV. n° 73. — Borromeo a Ko»piglio»i. Lucerna, 5 luglio 1657. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LI. — Mazarin à Colbert. Sedan. 15 août 1657. ap. C h é r u e 1. VIII. 611.
(2) Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, 19 luglio 1657. loc. oit — l*rojet du texte du traité d'ut1 remis par De La Barde à la diète de Bade. Juillet 1657. St-Arch. ZQrlch. Frankr. XII. IM. — Projet de la lettre-annexe. Ibid. XII. 159.
(3) Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, M luglio 1667. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 21 luglio 1657. F r a r i. S v i z z e r i. L1V. n° 77. — Antivort dess Ilrrrn Ambassador De La Barde iiber der II. <;*aiidttn von der Lobl. Evangel. Orten Satisfactivnsbegeren. July 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. ICI).
(4) Ziirich an Bern. 31. August/io. Septcmber 1657. St-Arch. B e r u. Frankr. Buch C 446. — De La Barde à Mazarin. Soleure, il janvier 1058. Aff. Etr. Suisse. XXXVII.
(5) De La Barde à Berne. Soleure, 2!) juillet 1667. St-Arch. Bern. Frankr. Buch ('121: St-Arch. Z il r i e h. Frankr. XII. 168 « : aux canton» protestant». Soleure, 1«' août 1667. Ibid XII 168.
(6) Projet de lettre-annexe selon le dernier escrit que Mess" le» députez des louable» canton» évangéliquet... ont envoyé à M' De La Barde à Soleure. Aarau, 10/20 août 1657. Aff. Etr. Sn isse. XXX VI. 116: St- Arch. ZUrich. Frankr. XII. 177. — Mémoire et déclaration de Me»»" le» députez de» canton» évangêlique» touchant la satisfaction que leurs seig™ supérieur» demandent, août 1657. Ibid. XII. 17:'.
(7) De La Barde à Berne. Soleure, 29 juillet 1657. St-Arch. Bern. frankr. Buch (121. — An Ziirich: Basel, 29. Juli/8. August; Schaff'hauseii. t». Juli/8. August 1667. St-Arch. Z ii r i c h. Frankr. XII. 172, 173. - De La Barde à Zurich. Soleure, 9 août 1657. St-Arch. Ziirich. Frankr. XII 1S2. Project de l'alliance selon le dernier escrit que Mess'" les députez des louables canton» évangêlique» assemble: à Ar«um de la part, de leurs supérieurs ont envoyez à M' Vamb' De La Barde à Doltmrt, I. io/80« août 1681. Ibid. XII. 183. — Le» canton» protestant» à De La Barde. 10/20 et 13/23 août 1657. Ibid. XII. 184, US.
(8) Brienne à De. La Barde. Paris. 23 janvier et août 1687. A i i B l r. s u i s s e. XXXVI. 215. 418. — De La Barde à Brienne. Soleure, 7 avril 1657. Bitil. N'ai, t t'r WfiSr, f" 209vo; ,-, Mazarin infuie date Aff. Etr. Suisse XXXVI. 10. — Sarotti ni .Senato. Zurigo. --'6 inaggio 1657. F r a r i. SriiierL L1V. n" 62.
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On se refusait donc au Louvre à consentir ;'i la moindre concession, soit sur la question de l'« inclusion de l'Alsace», soit sur celle du «droit de nomination des officiers».!1) Que si cependant, entraînés par Zurich, les cantons protestants persistaient dans leur obstination, le roi entendait ne pas rompre pour cela les conférences en cours. Mais, dans ce cas, la «non réservation du pays de Vaud par le monarque français eût été la juste représaille de l'«exclusion» de Brisach et du Sundgau par les cités évangéliques.)*) N'eût-il pas semblé étrange, en effet, que les Confédérés renonçassent à garantir à leur royal allié la possession d'un territoire cédé en termes formels par l'empereur, alors que lui-même se serait engagé à les aider à défendre une province savoyarde sur laquelle le chef de la branche allemande de la maison d'Autriche conservait certains droits de suzeraineté ? (8) A supposer, en outre, que l'entente ne parvînt pas à s'établir entre les parties, on déclarait d'ores et déjà au Louvre la paix perpétuelle «nulle de toute nullité», sa coexistence avec l'alliance demeurant la condition sine qua non de sa validité.f*) En présence d'adversaires aussi retors que l'étaient le trésorier Schneeberger et son gendre Thomas Werdmûller, il importait de se prémunir contre une surprise. (*) N'était-il pas à craindre en effet que Zurich, ayant obtenu la confirmation du traité de 1516, au prix de son accession à celui de 1602 renouvelé, ne s'empressât, sous un prétexte futile, de dénoncer ce dernier et n'émît la prétention de contenter désormais des avantages que lui procurait le premier? '
Dans une missive adressée de Sedan, le 20 août 1667, aux magistrats des Etats confédérés de la croyance réformée, Louis XIV les avisait que son ministre à Soleure s'était «relasché au delà de la mesure des justes bornes et qu'«il n'y avoit pas moyen de passer outre».!'7) En réalité, stimulé par la certitude de n'être point désavoué en haut lieu, De La Barde ouvrait résolument une énergique offensive. (8) A l'entendre, son maître paraissait décidé à ne pas tolérer la présence d'aumôniers protestants dans son régiment des Gardes
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février nr.7. A il'. E t r. Sois ■ a. XXX VI. «5. — Brt De La Barde. Paris, août 1657. Aff. Etr. Suisse XXXVI. 418.
(2) Brienne à De La Barde. Paris, août ItgT. Ail'. Etr. Suisse XXXVI. 418.
(3) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 novembre MM. Bibl. N a t. t fr. IHMir, 1» :i8o>«. — Ht lu Barde à Berne. Soleure, M août 1657. S t- Ar ch. B ern. Frankr. Buch C 473; St-Arcli. Zurich. Frankr. XII. 191 e .
(4) Relation du voyant It U< De La Barde et de ton ambassade en Suisse. Aff. Etr. S \i i - - <■ . XXXVII. 155.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 février 1657. loc. cit.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, l°< mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXX VII. -'".
(7) Le roi aux cantons protestants. Sedan, M août 1857. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 7.5/ f -'75:
5 t - A r ch. Zurich. Frankr. XII. 188. cop. 0 IV. 9. orig.
(8) De La Barde à Berne. Soleure, 2!» août 1657. loc. cit. — .Quant à ce qui est du pouvoir que j'ay de Sa Mt<?, jamais aucun de ses ambassadeurs en Suisse n'en a eu de pins ample, mais il ne s'ensuit pas de là que je le doive estendre à des choses que j'estime praejudiciables non seulement au service du roy, mais encore au bien commun de la France et de la Suisse" De La Bardt à Zurich. Soleure.
6 septembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 194.
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SUiSBes(1) et «à faire honte» aux officiers des troupes "de la nation- » solde de ce «pie ces dernières, prêtes à combattre en rase campagne, refusassent d'être employées à l'assaut des places fortes.!*) De surcroît, le, projet nourri à Zurich et à Berne de «réserver» les gouvernement! de Londres et de La Haye rencontrait de sérieuses objections à Paris, et cela pour ces deux raisons péremptoires : que, d'une part, ces gouvernements n'avaient eux-mêmes réservé que très tardivement, soit au bout de six mois, les cantons réformés dans le traité de paix intervenu entre eux et que, d'autre part, la question ne se posait pas du refus des Confédérés de servir contre L'Angleterre et les Provinces- Unies, la voie de mer étant la seule ouverte au roi pour attaquer ces puissances, et les capitulations des régiments helvétiques s'opposant à ce que ceux-ci fussent embarqués pour n'importe quelle destination^8)
Cependant, plus Zurich employait de faux-fuyants et de subterfuges pour traîner les choses en longueur, — n 'affirmait-on pas dans cette ville que la missive royale du 20 août avait été «fabriquée de toutes pièces» à 8oleure?(4) — plus l'ambassadeur insistait afin (pie l'abolition, an moins momentanée, des privilèges des marchands des Ligues a Lyon reçut son plein effet. (*) Aussi bien ce n'était pas à cela seulement que De La Barde bornait son dessein. Il en précipita l'exécution en transmettant en novembre au Vorort et a Schaffhouse des dépêches adressées de la cour a ces deux cantons dès le '21 mars, mais demeurées entre ses mains dans l'espoir que la prompte conclusion du renouvellement de l'alliance le dispenserait de la nécessité d'en faire usage.(6) Dans ces dépêches, le monarque français se déclarait prêt à acquitter le montant de sa dette à l'égard des officiers suisses et exigeait en revanche que les joyaux de sa couronne confiés en dépôt au colonel Ralin, puis soustraits a celui-ci par trois capitaines des régiments de Mollondin et de Wattevillc fussent incontinent rapportés à Paris.!7) Le terrain sur lequel on se plaçait au Louvre
W Mazarin à De La Barde. Paria, 40 février 1667. \tt V. I r. S g I - - ■ \ \ \ v I Ut. Br*
Di i.„ Barda. Paris, août nis7. toc. cit. — Cette prétention fut abandonnée à la dernière bran; De fia Huriie un '-omte de Naissons. Solenre, (> septembre 1600. BibJ. S" Geneviève L 37/ f° Ml.
(2) Jacob Scherer, Statthalter, und in namen <ler Ilnndert Eidtgnossen jet: und by der Armie in Ihr Kiniiiildich Vojrfl l.eilistiicardi lu, tut, sa SU ll< rren g esandten der Xlll Orte :u Baden. Parle, 21. Auirust LS67. St-Aroh, Zurich. Efrankr. XII. 119. — ziirich an Bqr*. SLAugnat 10. September iwt. loe. dt
(3) De La Barde à Homarln. Soleore, a lévrier et 17 novembre 1651. Ail. Kir. Suisse. XXXVI. s;,, tes.
in zihiiii an il, m. ii. A.tignat 10. September IBM. St-Aroh. lie m. Prnukr. Buch 0 186.
(5) i;,tr,-li, r, que de Lyon aux cantons protestants. 7 avril n;r>7. si A rob. Ziirich. Frankr. \11 1 13. De ta llarde à Hazarin Solenre, 17 aoiït, I et 2:1 novembre Ii;ft7. Ail'. F. t r. Suisse. XXXVI.
146, 156, 166. — De La Barde à Itri, une. Soleore, 8 octobre 1666. Bi bl. X a t. f IV. ie.0M 1
h;i Le roi i Zurich. Paris. 27 111.11- 1667. lli itish .Muséum. I.nnsdou ne 7 m (' ISS; 81 Arch. /.ii ri cil. Briefe (1er l'ranz. KSnlga 0 IV. »; Frankr. XII. n° 186.— De I-» Horde aux cantons protestant- Solenre, H octobre] à Zurich, Soleure, 11 novembre u;;>7. St-Aroh. Ziirich Krnnkr. XII n-- 181, 188.
(7) Le roi à Zurich Paris, 27 mais 1681 lOO. cit. — De La Barde à Mazarin Solenre, août 1(157. Ail'. Kir. S 11 i s s r. XXXVI. 111. — „.lc sçav <| >K' vos louable- cantons n'ont point esté réserve* par li-
répnblioqnea l'Angleterre el de Hollande dans ta traité ona'aUet ont Ml entre elles, qnoyajaa le b> Stocker ruai de vostre part en eea quartiers là, mais laalemenl si\ noia aprea 411*0 a est. faiet. par un aacrit bon du traité, que Mr ivu, réaldenl d'Angleterre à Zurich iii venir, oe <i ni ne voua oUlge
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était d'ailleurs admirablement choisi. Parmi les rares questions qui divisaient en ce moment les cités évangéliques, celle de la restitution des « pierreries » a leur légitime séquestre paraissait l'une des moins négligeables. En la remettant sur le tapis et en menaçant de faire saisir les biens des marchands de Zurich et de Schaifhouse établis en France, le roi n'avait pas à craindre de froisser les sentiments de la majorité des protestants d'Helvétie.l1; N'ayant dès lors plus de ménagements à garder envers le gouvernement du Vorort, il adressa de Kethel, le 11 septembre, a Bochart Sarron de Champigny, intendant de Lyon et à l'archevêque de cette ville l'ordre de procéder à l'exécution immédiate des mesures décrétées en Conseil comme représailles des excès de la «cabale» zurichoise, responsable de l'échec des divers projets de renouvellement du traité d'alliance de 1602.(*)
L'émoi causé sur les bords de la Limmat par les avis alarmants reçus de Lyon fut considérable. (s) Il semblait justifié, au reste. A cette heure, en effet, le bruit se répandait de la prochaine visite de Louis XIV à Brisach. Et ce bruit semait l'inquiétude parmi les cantons évangéliques, (*) que le gouverneur autrichien de Waldshut adjurait d'autre part de ne point s'engager ;'i défendre l'Alsace contre les armes impériales ou espagnoles. (5) A dire vrai, la situation de De La Barde devenait particulièrement délicate. Désigné clairement par les marchands de la seconde ville de France comme l'inspirateur de la disgrâce qui les atteignait, (6) il repoussait certes cette insinuation et prétendait s'être entremis sans succès en leur faveur auprès de son souverain. (7) Mais, a Zurich. à Bâle, h Saint-Gall, on continuait à le soupçonner non sans raison de «jeter
point à réserver ces deux républiques dans le traité qui est à faire entre Sa Mt= et vous... joint que l'Angleterre et la Hollande sont réservez par leur situation qui empesche le roy de les attacquer autrement que par mer, sur la quelle Sa U¥ M peut employer les gens de guerre suisses." De La Barde à Hem,. Soleure, 29 août 1667. St- Arch. Bern. Frankr. Buch 0 473.
(1) Bern an Zurich. 16./26. April 105<1: Glarus an Zurich. 16./26. September 1656. S t - A rc h Zurich. Frankr. XII. 182, 186. — De La Barde à Brienne. Soleure, 6 octobre 1656. B i b 1. X a t. f. fr. I>;,v3ô {• .;
De La Barde aux cantons protestants. Solciirc. 25 octobre 1657. St-Arch. Ziiricb. Frankr. XII. U Copie d'une lettre qui vient d'estre receue de M' De La Barde et que Son Eminence est suppliée de vouloir lire (1658). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 282.
(2) Ordre royal adresse" à l'archevêque de Lyon et à l'intendant du Lyonnais. Rethel, 11 septembn n*7. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 189. — De La Barde aux cantons protestants. Soleurt •. ■!'■> octobre 1657. St-Arch. Z ii r i e h. Frankr. XII. 192 — Sarotti al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1657. F r a r i. S v i z z eri. LIV. n° 108.
(3) Copie de ce qui est escript par M' le général Werdmiiller. Zurich (1657). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 426. — Sarotti al Senato. Zurigo, 8 settembre 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 90 (21»"). — rIn the territories of Zurich, many thousands of artisans would be undone, hecause they get their liviuf.' by preparing of commodities which the merchants sold in France." Pell to Thurloï. Zurich, 12/22 novembre 1657. ap. Vaughan. II. 274.
(4) .Non vedendo volontieri questa gente su'i proprii confini tal novità." Borromeo a Bospigliosi Lucerna, 11 ottobre 1657. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LI.
(5) Pell to Thurloé. Zurich, 8/18 june 1657. ap. Vaughan. I. 78. — Uans Dietrich von uml cm Schœnau an Zurich. Waldshut, 17. Juli 1657. St-Arch. Zilrich. Frankr. XII. 156: an d/. . ramjil. ftrten. Waldshut, 18. Oktober 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C529; St-Arch. Zurich. Frankr. XII
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 173.
(7) De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 25 octobre 1657. St-Arch. Zilrich. Frankr. XII. 192.
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de l'huile sur le feu» et d'inciter les magistrats lyonnais à user de plus de rigueur dans l'accomplissement des ordres qu'il leur avait t'ait expédier de Paris.^;
La perplexité des Conseils du Vorort était grande.^) Céderaient-ils, dans l'espoir d'éviter ainsi l'exécution de la menace qui leur venait du Louvre, ou répondraient-ils à celle-ci en s'obstinant dans leur précédentes résolutions y La crainte de n'être pas suivis par leurs confédérés des autres cités évangéliques les décida à écarter cette dernière alternative.^) Mais, comme leur orgueil s'opposait a ce qu'ils souscrivissent a la première, ce fut à un moyen terme qu'ils s'arrêtèrent. Pour donner satisfaction aux officiers licenciés du service royal en 1649, on convint que les joyaux ne seraient pas retournés à Paris tant que les créances militaires suisses envers la couronne n'auraient pas été éteintes au préalable. (*) Afin de paraître entrer dans les sentiments du monarque français, on dépêcha auprès de son représentant à Soleure le colonel Kahn, chargé de l'aviser que les magistrats zurichois consentaient a ce que le séquestre du gage dont il s'était vu dépouillé par surprise lui fût à nouveau confié. En échange de cette marque de bonne volonté, on espérait sur les bords de la Limmat que l'ambassadeur userait de son influence pour faire rendre aux commerçants des Ligues établis à Lyon les marchandises qui leur avaient été saisies. (*)
La réponse à cette requête n'était que trop aisée à prévoir. 11 fut facile a De La Barde de rappeler au gouvernement de Zurich que si la missive du roi relative à la restitution des joyaux leur avait été transmise avec un retard de six mois, ils ne pouvaient ignorer certes les intentions de son maître à cet égard, puisque dès mars, soit de la cour par les officiers des régiments capitules, soit de Lyon par les négociants suisses fixés à demeure dans cette ville, des avis sûrs leur étaient parvenus quant aux représailles qui se préparaient contre eux et aux moyens de les éviter. (6)
Au total De La Barde se refusait à entreprendre la démarche sollicitée de lui par les autorités zurichoises. Comme il les engageait en revanche à se pourvoir devant le Conseil royal, celles-ci n'eurent d'autre ressource que de suivre cet avis.(7) Dès le 14 novembre, renonçant à invoquer l'intercession de
(1) Ibid. — Han> Jakob Gonzenbach an Johan Caëpar Hirzel. Lyon, ST. November/7. Decembcr I66T. st-Arch. ZUrich. Frankr. XII. 193a. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 lévrier et l" mars
A t 1. H t r. Suisse. XXXVII. 15, 20.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo. M novembre 1657. F ru ri. Svtzzeri. LIV. n* 106.
(3) Appenzell in den uêseren Rhoden an Btrn. 12./22. Xovcmbcr IBM. St-Arch. B c r il. Fraukr. Bue h 0 563.
(I) Sarotti al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1667. Frari. S v I z /. eri. LIV. n* 108.
(5) „Tale partito è riprovnto e dichiarito riilicolo da fattionarii francesi." Surotti al Senato. Zurigo. 8 dioembre 1657. Frari. Svlzzeri. LIV. n° 108.
(6) De La Barde à Zurich. Soleure, 10 décembre 1657. B r I t i s h M us e u ni. Lausdowne 7f>4 1* :ill: s t - A r e h. /. U r i e h. Frankr. XII. 196. — Sarotti al Senato. Zurigo, 15 dicembre 1657. Frari. S v i ■ z e r i. I.IV. n" 109. — Mémoire mir la mission de Kahn <J Soleure. décembre 1657. St-Arch. Zurich.
Frankr. XII. 195.
(7) De 1m Barde à Zurich. Soleure, 10 décembre 1657. loc. cit. — Mémoire êur la mitëion du colonel Kahn à Soleure. décembre 1657. loc. cit.
556 Règne de Louis XIV. W-iH — 1715. »« -*m
W. Loekhart, envoyé extraordinaire du Lord-Protecteur à Paris. ' les gouvernements des cités évangéliques tentèrent de se justifier auprès de. Mazarin de l'accusation que le successeur de Caumartln taisait peser sur elles de Be laisser guider dans une question d'intérêt général par le souci d'assurer la défense d'intérêts particuliers. (*) A les croire, si des conditions acceptables leur avaient été présentées île prime abord, si la validité de la paix perpétuelle de 15K) ne s'était pas trouvée contestée «contre tout droit et tente raison », ils n'eussent pas hésité ;ï renouveler un traité dont les avantages, sinon l'absolue nécessité paraissaient indiscutables. Us ne dissimulaient pas au reste l'antipathie que leur inspirait le caractère de De La Barde, celui d'entre les ambassadeurs de France qui leur avait donné Jusque là <- le moins de satisfaction ».(*)
La missive zurichoise adressée au roi le 13 décembre paraphrasait en quelque sorte ce violent réquisitoire. Elle fournit au diplomate Incriminé l'occasion recherchée par lui de se faire couvrir par son souverain (4) et de suggérer s ee dernier les arguments les plus propres à rétorquer les exigences du premier dis cantons. Or ces arguments semblaient décisifs.;5) Celui tiré de la caducité de la paix perpétuelle de 1616 l'était très particulièrement. Violée à mainte reprise par les Confédérés et les Grisons, celle-ci pouvait être dénoncée à toute heure par la partie lésée. (•) En prescrivant a l'autorité lyonnaise de n'accorder aucun répit aux marchands suisses de leur ressort jusqu'au rétablissement de l'alliance et a la restitution des joyaux de la couronne, Louis XIV indiquait suffisamment sa volonté d'user d'un droit qui n'aurait su lui être contesté. \> La prétention des magistrats des cités évangéliques de ne point s'engager I défendre la Haute-Alsace était d'autant plus insoutenable qu'ils demandaient avec insistance que le régime douanier de cette province fût assimilé à celui dont jouissaient leurs compatriotes en France avant l'abolition des privlli
(1) Schaffhausen <//- Ziirich. ML 88. s. jmiiiUei- 1657. s t- A rc h. Zurich. Frankr. XII. 100. — Batel an Ziirich. 107*9. September 1007. Ibid. XII. OU. — Bern an Ziirich. 21. September 1. Oktober 1657. Ibid. XII. 204.
(2) Die vier evangel. Orte an den Kbnig von tyaiil.reich. Ziirich, 4./14. N'oveniber 1657. Br i 1 1 s h Muséum. Lansdowne 754 f° 293: no HiiMif» 1..11. MoYembor 1087. ktt. Etr. Saisie, XXXVI
(:'.) „Xehcnd deme kein kiinigl. l'raiitz. Amb* niemaln in iex Mdgenossensehatt gewesen. der liber unsere gemeine beschwerden. in specie auch der Zinssen und Pensionen balber, miss Blindera satist'in-ii on gelcistet, daim Er mehr nit Inn syner bald zechen Intrigen ambassade ils nnr einein Ort 21.000 1*. eiiiein andern 10.500 und den (Ibrigen gar nicbts erlege.11 und bezahlen lassen." Die vier evangel. Orte au den Kbnig. ZUrich, 4./14. Xovember 1657. loe. cit.: M Maznriu. 4. ,14. November 16.Ï7. ioc. cit. — „Continaane contra Sua Eccelleuza acerbe doglianze: meditano i modi per farlo rlmnovere da queste provin Sarotti al Senato. Zurigo, 16 dieembre 1657. Fia ri. s v i z z e r i. I.IY.n" 109.
(4) Zurich au roi. 0/11 décembre 100T. St-Arch. Ziirich. Frankr. XII. 108. — „yuant à ce que nostre ambassadeur vous a dit du traite de 1516, c'est chose qu'il a faite par nostre ordre." Le roi oux cantont protestants. Paris. 29 décembre 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Hnch 0 158.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 novembre 16f>7. A If. Et p. s u i s s e. XXXVI. 163.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" mars 165» A If. B t r. Suis s c. XXXVII. 20.
(7) Sclmffhausen sa Ziirich. 12./22. Oktober K.57. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 20s. /<■ /.« Borde à Zurich. Soleure. 20 décembre 100T. St- Are h. Z il r i c h. Frankr. XII. 006 — Le rrt ■ protestants. Paris. 21» décembre 1867. st-Arch. Bern. Frankr. liucli 0 60*.
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découlant pour eux de la paix perpétuelle. (') Le désir exprimé à Zurich et! Berne de réserver Venise dans le nouveau traité n'avait en soi rien d'excessif, puisque la république «le l'Adriatique était l'alliée de ces deux cantons et que le roi favorisait d'autre part ses levées à l'étranger. (*) Mais on estimait inadmissible que cette concession fût étendue à l'Angleterre et aux Provinces-Unies, dont la stabilité des relations avec la Couronne Très-Chrétienne n'était rien moins qu'assurée. (8) Enfin le projet d'abandonner aux autorités helvétiques la désignation des officiers des régiments capitules était vraiment «trop extravagant» pour qu'il parût nécessaire d'en démontrer le ridicule à ses auteurs. (4)
Le mémoire «pii groupait de façon si explicite les divers points sur lesquels l'entente n'avait pn B'établir entre le gouvernement de Paris et ses anciens alliés du Corps protestant des Ligues parvenait au Louvre à une heure très opportune. Le roi et son principal ministre se montraient las des atermoiements continuels dont usaient les adversaires de l'influence française en Suisse pour entraver le renouvellement du traité de 1(102. Après avoir fait un juste départ entre les fautes Imputables à De La Barde et les erreurs où tout autre que lui fût tombé, Louis XIV et Mazarin reconnaissaient enfin que la dignité du chef de la maison de France ne pouvait s'accommoder davantage des lenteurs calculées d'une négociation qui n'avait déjà que trop duré.(5t Nette et tranchante, la missive adressée par le jeune monarque aux cantons protestants, le 2!l décembre liioT. mit les choses- au point, dissipa de nombreux malentendus et ruina les espérances de ceux qui, à Zurich et à Berne, comptaient encore que le Louvre désavouerait son représentant à Soleure. (6) Non content de couvrir celui-ci et d'approuver «toutes ses interprétations et gloses» de certains articles des traités de 15K'> et de 1602,(7) le roi affirmait de la façon la plus formelle qu'aucune des déclarations faites aux Confédérés par son ambassadeur ne l'avait été sans son ordre. (8) Comme, au même temps, De La Barde blâmait très vivement l'état d'esprit des magistrats du Vorori envers la France et son souverain et exigeait l'immédiat châtiment des auteurs de propos diffamatoires répandus contre la personne de ce dernier, on put se convaincre sur les bords de la
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 novembre et 14 décembre 1851 loc. cit. — Matarin à De La Darde. Paris, 1" janvier 1658. Ail'. Etr. Suisse. XXXVII. 1.
(:.>) De La Barde à Mazarin. Soleure, 17 novembre it;57. loc. cit. — Giov. Francesco Marchesini, segretorto, al Henato. Toulon, 1° giiiRiio 1660. Frnri. Francia. CXXXI1I n* 9.
(3) De La Barde a Mazarin. Soleure, 17 novembre 1657. loc. cit.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 28 novembre 1657. A f f. Etr. Suisse. XXXVI. 16G. — Le roi aux cantons protestant*. l':iris, n décembre 1657. loc. cit.
(5) „l,a raison n'a pas de pouvoir sur leurs esprits, et c'est ce qui les choque davantage lorsqu'elle n'est pas conforme i leurs intérêts." lie l,a Barde à Du Plessis- Besancon. Soleure. 7 février 186t. lllbl. S " I ; e n e v i é v e /. 117/ f • 331VO.
(6) Le. roi une oanteM protestants. Paris, 2U décembre 1661 lOO. t il.
(7) Les cantons protestants à tftuarin. Zuricb. 1/1 1 novembre 1867. A If. Btr. s u i > - ■ XXXVI. 377. (s) /., roi aua canton* protestants Parit, M déeembrt 1661. loc oit
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Limmat de la gravité du péril a quoi l'imprudente obstination des chefs de la cabale anti-française exposait les intérêts politiques et économiques du Corps évangélique des Ligues. l)
Perplexité du gouvernement de Zurich. — Ses muses. — Succès remportés par De La Barde dans la Suisse catholique. — La mission de Farsch à Baril décidée. — Instructions remises à celui-ci. — Ses premières démarches à la cour. — Le procès entre le baron de Coppet et les héritiers de François Qram».
— L'affaire Tronchin. — Sa gravité. — L'envoyé bâlois est aimée à l'audience de Mazarin. — Résultat de celle-ci. — Le cardinal exige vainement de mu interlocuteur la production d'un plein pouvoir. — Diète d'Aarau de février 1'
— L'ambassadeur français conseille la rupture des négociations engagées avec Faesch. — Il obtient gain de cause. — Doléances croissantes des marchand* suisses à Lyon. — De La Barde redevient maître de la situation. — Le» autorités de Berne et de Saint-Gall forcent la main à celles de Zurich. — Derniers pourparlers. — Levées aux Ligues. — L'équilibre entre les deux partis. — Capitulation du « Vorort». — L'ambassadeur la lui facilite. — Ses avances mu protestants. — Concessions réciproques. — Diète à Aarau, le 24 mai. — L'entente entre le Louvre et les cités évangéliques y est signée le 1er juin. — Les lettres-annexes. — Les lettres-patentes. — Leur teneur. — Satisfaction éprouvée par De La Barde.
XXXIII. Malgré qu'ils en eussent, les membres du gouvernement de Zurich se trouvaient acculés à une situation des plus embarrassantes. Lefl menaces du Louvre commençaient à être suivies d'effet, et les plaintes réitérées des Suisses établis à Lyon semblaient être la meilleure preuve que les autorités de cette ville se décidaient enfin à exécuter à la lettre les prescriptions que De La Barde leur faisait adresser par la voie de Paris. (*) Or ces plaintes rencontraient de l'écho à Saint-Gall, à Schaffhouse, à Bâle, à Berne, à Hérisau. où l'on estimait que les intérêts commerciaux des Confédérés au delà du Jura méritaient bien d'être pris en sérieuse considération et où l'on déplorait que les catholiques d'Helvétie fussent seuls à jouir des avantages pécuniaires dont l'alliance de la France assurait le maintien à ceux qui y avaient adhéré. (•)
Dans ces entrefaites, l'ambassadeur, s'il n'était pas parvenu à se servir des pleins pouvoirs qui l'autorisaient à conclure ses négociations avec les cités
(1) De La Barde à Zurich. Soleure, 20 décembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. 205.— Pell to Thurlo'è. Zurich, 31 december 1657/10 january 1658. ap. Vaughan. II. 304.
(2) Sarotti al Senato Zurigo, 8 dicembre 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 108. — W a r t m a n n. Jakob Hochreutiners Gesandtschafs-Bericht. p. Il sqq.
(3) Appenzell in den u»»eren Rhoden an Bern. 12./22. November 1657. St-Arch. Bern. Fraiikr. Buch C 561. — Le roi aux canton» protestant». Paris, 29 décembre 1657. loc. cit.
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évangéliques, avait du moins remporté dans la Suisse primitive un succès qui marquait le déclin de l'influence espagnole déjà si fort en baisse au pied du l'ilate. (') Habilement ramené à la cause du Louvre par les agents français, dont la tâche se trouvait facilitée grâce à la détresse du trésor de Milan e1 au mauvais traitement infligé aux troupes helvétiques à la solde lombarde, Schvvytz venait de se décider à apposer son sceau sur l'instrument de l'alliance renouvelée. (2) Aussi bien l'abbé de Saint-Gall s'apprêtait à l'imiter. (8) Dès lors, il fallait de toute nécessité que le Vorort imaginât un dérivatif aux menaces qui, à cette heure, l'assaillaient de diverses parts. L'ingéniosité déployée par le trésorier Schneeberger et ses alliés du Conseil de Zurich, jointe aux avis sagaces du bourgmestre d'un canton voisin, (4) le lui fit découvrir sans difficulté. (5)
Au cours de la diète d'Aarau de novembre 165G, les députés de Bàlc avaient suggéré à leurs collègues des autres cités évangéliques l'idée d'accréditer au Louvre un agent permanent, dont la désignation bisannuelle eût échu à tour de rôle à chacune d'elles. L'examen de cette proposition avait été différé. (6) Mais, presque aussitôt après, le bruit se répandait que la ville suisse allait dépêcher à Paris un envoyé spécial, avec la mission de souscrire en son nom au renouvellement du traité de Ki02. A dire vrai, on parvint à la détourner de l'exécution de ce dessein. (7) Il avait été décidé par suite que si une députation helvétique prenait le chemin de la cour, elle y emporterait les pouvoirs « très restreints » de tout le Corps protestant et serait chargée à la fois de disculper celui-ci des accusations dirigées de Soleure contre lui et de solliciter discrètement le rappel du représentant de la Couronne Très-Chrétienne aux Ligues. (8) Il entrait en effet dans les plans du parti prépondérant à Zurich de traîner les choses en longueur. C'était même la raison pour laquelle, au printemps de l'année 1657, on avait repoussé sans examen sur les bords de la Limmat les ouvertures, cependant intéressantes, que Mazarin adressait aux magistrats des cités évangéliques par le moyen d'un marchand de Bâle, Albert
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 febbraio 1657 (2'<«). Frarl. Svizzeri. LIV. n* 82 — De La Barde à Gravel. Soleure, 17 mai 1657. Aff. Etr. Allemagne. CXXXIV. 77<">.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 1" dicembre 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 107.
(.1) De La, Barde à l'abbé de Saint-Gall. Soleure. 20 juin 18M (de ma collection particulière).
(4) Jean-Rodolphe Wettstein, de BAle.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 11 décembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 172.
(6) Instruction uff die hochgeachte u.e.w. H. Anthoni von Gra/fenried, Berren zu Carrougf und Corcelle», Schulthtiesen ; Herrn Abraham von Werdt, ait Seckelmeitter Teiitschen Landt» und llerrn Samuel Prisching, Venner, ail de» Rath» der Statt Bern, al» wider abgeordneten Ehrengetandten uff die Arau: l.r.iugel. Conferenz. 3./13. Januar 1657. St-Arch. Bern. Instructionsbuch S 586. — Eidg. Absch. VI A. 353 b.
(7) Borromeo a Itospigliosi. Lucerna, 6 dicembre 1656. A r c h. Va tic an o. Xunz. Svizzera. LI.
(8) „Tali lettere et succeBsi hanno reso questi Signori piCi gontii et altieri elle mai. et poco curandosi dcl S'" Ambor De La Barde, dignissimo ministre-, non Usciano di dire liberamente che sperano debba egli esser riinosso dalla carlca." Sarotti al Senato. Zurigo, 12 inagglo 1657. Frarl. Svizz eri. l.IV. n» 58.
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K.'isch, de passage à Paris, i ' | Mais, depuis |>eu, la situation se modifiait lentement au désavantage des adversaires de la France dans la Baisse septentrionale. De La Barde résistait à. tous les assauts et se refusait à «quitter la place ».(*) L'espoir qu'avait éveillé le voyage de Longueville à Neuchatel était définitivement déçu, l-es « politiques » de Zurich paraissaient à bout d'expédients. Ainsi qu'on pouvait le prévoir, l'idée leur vint de se raccrocher a la planche de salut que, très à la légère, le principal ministre s'était empressé de leur tendre quelques mois auparavant et dont eux-mêmes avaient si délibérément fait fi.(*)
Après avoir duré près de quinze années en Suisse, les négociations en vue du renouvellement du traité de 1(>02 étaient appelées sans doute A traverser encore de nombreuses vicissitudes en France.!4) Tel paraissail être du moins l'avis du landaiumann uranais Xwever d'Evibaoh, dont l'influence grandissante auprès de la eonr de Vienne tendait en revanche à décroître parmi les cantons forestiers. Tel était aussi celui de son collègue et ami .lean-Rodolphe Wettstein, (B) qui, dans en même temps, réussissait a capter la confiance do marquis de Saint-Geniez, gouverneur de Brisach, en protestant de son attachement aux intérêts du Louvre, alors que nul plus que lui ne s'opposait à l'inclusion de l'Alsace dans l'instrument diplomatique es préparation et ;i l'abandon des prétentions de sa ville natale sttr Huningue. (') Fa;sch semblait d'ailleurs très qualifié pour se charger de la négociation délicate que lui réservaient les adversaires suisses de l'ambassadeur Français a Bolenre. Fils du bourgmestre de Bâle, et proche parent de (îaspard llirzel. l'un des chefs de l;i cabale zurichoise, il connaissait à merveille les desseins de celle-ci et s'offrait a les servir. (7) Sa mission, décidée en secret à Aarau en novembre, (•) fut aussitôt exécutée. Ayant quitté ses foyers le 20 de ce mois, il atteignit Paris le 7 décembre (•) et, avec l'aide de Boulenger, secrétaire de Longueville, entre-
(1) De La Barde à Uazarin. Soleure, 15 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 15. — Zurich an Bern. 30. April/19. Mai 1657. Aff. Et r. s u i s s c. V. siipp'. p. M. — Pell to Thnrln, . Zurich, :'. 1:; septembor 1657 (ap. Vaughan. op. cit. I. 241).
(2) Sarotti al Senato. Zurigo. 26 maggio 1657. Frari. Sviz /.cri. l.IV. n° (12. — Inttruction au 8» Faetch. novembre 1657. S t - A r c h. Bern. Krankr. Bucli (
(3) De La Barde à Colbert de Croitsy. Soleure, 27 décembre 1657. Blbl. S<« Geneviève L 37/ t' 338. — De La Barde, à Uazarin. Soleure, 11 janvier 1658. Aff. Etr. Baissa XXX VII. — Le major Im Thurm à De La Barde. Zurich. 9/1» janvier 1658. A If. B t r. Sulss s. XXXVII. 20. — De La Barde i Uazarin. Soleure, 15 février et 18 mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 15, 2S.
(4) De La Barde à Uazarin. Soleure. 15 février 1658. loc. cit.
(5) Hans Rudolf Wettêtein an Hans Caspar llirzel. Kiebeu. is. 2*. -I :i mi.-< i- 1668. Si-Arcli Zurich Frankr. XIII. 6.
(6) De La Barde à Uazarin. Soleure, 14 décembre 1H57. Aff. K t r. Suisse. XXXVI. 172.
(7) Hans Caspar Hirzel an llerrn Seckelmeitter Zwickhar (Zwicker) von S< Uallen. Zûricb. t, U Ni vember 1657. St-Arch. Zurich Frankr. XII. 212. — De La Barde à Uazarin. Soleure. 11 novembre 1657 et 22 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. m.
(8) „En 1657, par une intrigue du feu S' Wagner de Berne et de quelques particuliers de Zuric, tous les protestants envoyèrent, sans le sceu de Mr De La Barde, un nommé Fiesch, du canton de Bas)*, a la cour." Uouslier à Colbert. Soleure, 20 novembre n;«:>. Blbl. X a t. Mél. Colle t XXXIII. IIS
(9) Albrechi F.nxri, au Zurich. Paris, l. il. Dasombar UST. st-Aieb. Ziirieh. Frankr. XII
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prit sans retard ses premières démarches à la cour. (') L'envoyé bâlois était porteur de lettres de créance pour le roi (*) et d'une recommandation de Wettstein à l'adresse de Servien. (s) Son principal effort devait tendre à obtenir la révocation ou du moins un adoucissement notable des mesures de rigueur décrétées contre les marchands suisses de Lyon. (4) Reçu le 17 par Brienne, il vit le lendemain le comte de Soissons (5) et le prince de Neuchâtel, dont on lui avait prescrit de suivre en toutes occasions les conseils amicaux, (6) puis fut admis à l'audience du roi et à celle de Mazarin, le 22. (') Il ne fit au reste qu'entrevoir le cardinal ce jour là et eut à attendre plus d'un mois avant de reprendre contact avec lui.
Ce répit, l'envoyé officieux des cités évangéliques résolut de le mettre à profit pour liquider certaines questions d'intérêt particulier, et non général, qu'il s'était bénévolement chargé d'introduire auprès des ministres français compétents. De ces questions, deux au moins sollicitaient de façon très pressante l'attention des magistrats de Berne. L'une et l'autre avaient trait à des conflits de juridiction. Le procès engagé entre les héritiers de François Grenus, de Genève et le baron de Coppet, procès auquel il a été fait allusion plus haut, (8) passait un peu à l'arriôre-plan depuis que celui soutenu par la ville
(1) Appenzell ausser Rhoden an Zurich. Herisau, 23. November/3. Dezember 1667. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 226. — Schaffhausen an Zurich. 25. November/5. Dezember 1657. St-Arch. Z il rie h. Frankr. XII. 229. — Herm Faeschen Relation seiner Paryser Reiss. Mai 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 768. — E i d g. A b s c h. VI A. 426 e.
(2) Les cantons évangéliques et leurs coalliés au roi; à Mazarin. Zurich, 4/14, 17/27 novembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 214. 215, 222, 225; Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 382. — Mémoire de De La Barde pour Mazarin, sur la levée de troupes en Suisse, 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 283. — Zurich au roi. 3/13 décembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 198. — Albrecht Faesch an Bern. Paris, 11./21. Dezember 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 567; an Zurich. 11./21. Dezember 1657. St-Arch. Z tl r i c h. Frankr. XII. 235.
(3) Wettstein à Servien. Bile, 17 novembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 383.
(4) Instruction nu S' Faesch. 1 novembre 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 543; St-Arch. Zilrich. Frankr. XII 213. — Mémoire de Lochmann (à Mazarin) sur la continuation de la correspondance de M' de Longucvillt et du gouverneur Mollondin avec ceux de Zurich. Zurich, 6 décembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 308. — Hans Jakob Oonsenbach an Hans Caspar Ilirzel. S' Gallen, 4/14. November 165T. St-Arch. Z U r i c il. Frankr. XII. 217. — Hans Caspar Hirzel an Benedict Socin und Andréas Burckhardt. Zilrich, 5./16. November 1057. Ibid. XII. 219. — Socin und Burckhardt an Ilirzel. Basel, 11./21. November 1657. Ibid. XII. 220. — Schaffhausen an Zurich. 12./22. November MOT. Ibid. XII. 224. — Alb. Faesch an Zurich. Paris, 1/11. Januar 1658. Ibid. XIII. 2. — Faesch aux cantons évangéliques. Paris, 15/25 janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. V. supp*. p. 93.
(5) Faesch an die evangel. Orte. Paria, 15./25. Januar 1658. St-Arch. Zilrich. Frankr. XIII. 8">. — Eugène de Savoie (comte de Soissons) aux cantons protestants. Paris, 2 avril 1668. Ibid. XIII. 27.
(6) De La Barde à Colbert de Croissy. Soleure, 27 décembre 1657. Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ {' 388. — Longueville aux cantons protestants. Rouen, 29 janvier 1658. St-Arch. Zilrich. Frankr. XIII. 9.
(7) Faesch an Bern. Paris, 18/28. Dezember 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 236. — Uerrn Faeschen Relation u.'s.w. — Instruction au Sr Faesch, etc.
(8) Le roi à Berne. Paris, 20 janvier 1651. Bibl. Nat. Coll. Clalramb'. COCCXXXII. 50. — Berne au roi. 6/16 décembre 1651 et 29 décembre 1654/8 janvier 1655. S t- Arch. Be m. Kathsmanual. CXI. p. 149; Aff. Ktr. Suisse. V. supp'. 74; à Mazarin. 2/12 octobre 1654. Aff. Etr. Suisse XXXIV. 244 — G. Sagredo al Senato. l'arigi, 17 febbraio 1654 (i»). Frar i. Fran ci a. CXVL f* 254. — Mazarin à Berne. Paris, M novembre 1654. St-Arch. Bern. Frankr. Buch H 531. — St-Arch. Bern. Ratbs-
Rott, Hlilolra VI. 30
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suisse contre Jacques Tronchin, «homme subtil au delà du commun», était entré dans sa phase aiguë. (*) Condamné pour émission de fausse monnaie en 1646, puis effigie à Berne au bout de quelques années, ce personnage s'était fixé à Lyon, où il avait été reçu bourgeois en 1650. (*) Dès lors, avec une ténacité et une fertilité de ressources de procédure qui rappelaient celles déployées au préjudice de l'autorité genevoise par Jean Du Piau, prieur de Satigny, il avait, s'étant réfugié en France, « décliné toutes les citations » a lui adressées par le gouvernement du plus puissant des cantons et obtenu la cassation à son profit des jugements rendus hors sa présence par ce dernier. (9) Or, dans le temps même que Fsesch arrivait à Paris, le bailli de Gex, Charles de Brosses se portait à Genève, sur l'ordre de son maître, afin d'y notifier aux magistrats de la petite république la teneur d'un arrêt du Conseil royal annulant les diverses sentences prononcées en Suisse au détriment de Tronchin et condamnant la partie adverse aux frais du procès. (*) C'est assez dire que l'intervention officieuse de l'envoyé balois auprès de la cour n'avait aucune chance d'être prise en considération. Elle ne servit pas à sortir d'embarras les Genevois, qui appréhendaient à la fois de mécontenter leurs protecteurs d'Hclvétie en accordant Vexequalur à l'arrêt dont on leur donnait connaissance et de s'exposer aux représailles françaises s'ils autorisaient, ;i l'instance de Berne, la saisie et la vente des biens possédés par le coutumace dans leur juridiction. (&) En réalité, pendant près de dix ans encore, cette affaire, débordant toujours plus du cadre restreint où les deux gouvernements suisses s'étaient efforcés de la maintenir, allait passionner l'opinion sur les rives de l'Aar et du Léman, exposer les anciens compatriotes de Tronchin à des surprises de toute sorte, provoquer à Paris des décisions judiciaires successives et contradictoires, motiver à Genève même l'intervention conciliante du prévôt des marchands de Lyon,
manual. CXXI. 106 (Montag, 2/12. Oktober 1664): 183 (Freitag, 8. 13. November 1654) — De La Barde à Brienne. Solenre, 20 février U-54, 14 mai 1655. B i b 1. N a t. f fr. ie,035 f* M"; 16fiS8.— Ordonnance royale (tignée: Séguier et Mole) relative au procit entre Daniel de Bellvjon, baron de Coppet et le» héritier» de Prançoi» Grenu», de Genève. Paris, 20 janvier 1666. A f f. Etr 0 entre. II. — De La Barde à Berne. Soleure, 12 mai 1655. Bibl. S«« Geneviève L 87/ f 19Î»<>. — Arrett du Conteil royal touchant le» différends du baron de Coppet, le» héritier» de Françoi» Grenu» de la ville de Genève et le» Confédéré» de la ville et canton de Berne. Paris, 12 juillet 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 198. — De La Barde à Brienne. Solenre, s. d. (octobre 1655). Bibl. S>« Geneviève L 37/ f 377.
(1) Berne au roi. 20/30 juillet 1657: à Hatarln. 27 octobre/6 novembre 1657: 11/21 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 342. 372; XXXVII. 21. — J. R. Burckhardt an Johan Catpar Jlir:> I BeaeL 3/13. Januar 1658 <et non 1657). St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 126. — Bern an Zurich. 12./22. Oktober 1K57. Ibid. XII. 210.
(2) J. Tronchin à Samuel Morland. Lyon, 8/18 mai 1657. B r 1 1 i s h Muséum. Lansdowne TB4 f ° 20!'. — New» letter from Geneva. 30 novcmber/10 december 1657. Ibid. f* 309.
(3) J. Tronchin à Samuel Morland. Lyon, 8/18 mai 1657. loc. cit.
(4) Mémoire („Jeudy au soir vint icy Monsr de Brosses, bailly de Gex, qui dit avoir commission du roy de présenter à Messs" des lettres de S. M'*, ensemble un arrest du privé Conseil du roy concernant les différent d'entre L. Exe. de Berne et le Sr Jacques Tronchin"). Genève, 2 décembre 1657. St-Arch. ZUrich. Frankr. XII. 281. — New» letter from Geneva. 30 november/10 december 1657. loc. cit.
(5) New» letter from Geneva. 30 november/10 december 1657. loc. cit.
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Gaspard Charrier et aboutir enfin, en 1CGG et 1607, à des transactions qu'il ne fut pas aisé de mettre au point. (')
Quand, le mercredi 23 janvier 1G58, à 8 heures du soir, (!) Frcsch fut admis à l'audience de Mazarin, en présence du secrétaire de Longueville, les chances de succès de sa mission avaient plutôt diminué qu'augmenté. (s) De La Barde ne s'était pas fait faute de le desservir auprès du cardinal, d'insister sur ses conférences répétées avec des «gens suspects», voire de demander son expulsion en guise de protestation contre l'hostilité manifeste déployée par Zurich et ses alliés au cours de leurs négociations avec lui-même. {*■) Cette suggestion avait été bien accueillie en haut lieu. Le 29 décembre 1657, ainsi qu'on l'a dit, alors que l'envoyé suisse n'hésitait pas à envisager comme imminent le rappel du successeur de Caumartin et son remplacement par un «très grand personnage de l'entourage royal »,(6) alors que l'ambassadeur
(1) Arrest portant que le n* TroncMn (Jacques) prouvera dans six semaines qu'il estoit bourgeois de. Lyon et sujet de Sa M*i devant les crimes qui luy sont imposés par le canton de Berne. Paris, 4 mars 1H57; Arrest relatif à la mesme affaire. Paris, 8 avril 1667; Arrest pour Tronchin. Compiègne, 28 juillet 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 21, 28, 71. — Diverses pièces relatives au procès de Jacques Tronchin contre les Sk" de la république et canton de Berne. 1657. Bibl. Nat. f. fr. 17,842 {' 112. — Pell to Morland. Zurich, 9/19 ,july 1G57. ap. V au g h au. op. cit. II. 211. — Faesch aux cantons évangéliques. Paris. 15/25 janvier 1668. Aff. Etr. Suisse. V. suppt. 93. — Le roi à Berne. Paris, 26 février 1658. St-Arch. Bem. Franz. Kœnige. Missiven. — Herrn Faeschen Relation seiner Paryser Reiss. Mal 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C763. — Genève il Mazarin. 8 octobre 1658. Aff. Etr. G e n è v e. II. 404. — Représailles octroyées par Sa Majesté, le 16 novembre 1658, contre les habitants de Genève y dénommez. Aff. Etr. Genève. II. 408. — Brienne à Charrier. Paris, 16 février 1660. Aff. Etr. Genève. III. 8. — Arrest contre Tronchin. Paris, 20 avril 1662. Aff. Etr. Genève. II. supp*. f ° 101. — Mémoire touchant Jacques Tronchin, bourgeois de Genève, poursuivi par Mess" de Berne pour fausse monnaie. 20 août 1662. Aff. Etr. Genève. III. 63.
— Genïve aux cantons évangéliques (sur les représailles obtenues en France par Tronchin). 29 août/8 septembre 1662. Arc h. Genève. Lettres XXXV D. — J. Tronchin à J. B. Colbert, contrôleur général des finances (au sujet des droits du roi sur les terres possédées par la S''» de Genève dans la baronnle de Gex, sans titre légitime). Lyon, s. d. (1663). Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCCCCXIV. lis. — Acte du S' Tronchin contre le député de Genïve. Lyon, 6 novembre 1662. Aff. Etr. Genève. III. 26. — Réponse pour J. Tronchin au mémoire du député de Genève. 1663. Aff. Etr. Genève. III. 30. — Mémoire contre le S' Tronchin. 1663. Ibid. III. 31. — Plaintes du député de Genève contre Tronchin. 1663. Ibid. III. 32. — Genève au roi. 19/29 septembre 1665. A r c h. Genève. Lettres XXXV D. — Négociations du S' G. Charrier à Genève. 1666-1668. Aff. Etr. Genève. III. 42—87 (c/. Rot t. Inventaire sommaire, etc. III. 403—401).
— Le roi à Genève. Saint-Germain-en-Laye, 25 octobre 1666. Aff. Etr. Genève. lit. 58.
(2) Faesch aux cantons protestants. Paris, lin de janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. V. suppt. f« 93. _ Faesch an Zurich. Paris, 15./25. Januar 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 8.
(3) „Ihr Durchl. von Longueville seind widrumb nacher der Normandy verreist; echeint sie getrauen bel disem Werkh nicht viel auszurichten..." J. R. Burckhardt an Johan Caspar Hirzel. Basel, 3./13. Januar 1658 (et non 1657). St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 126. — Herrn Faeschen Relation u.s.tr. loc. cit. — Faesch aux cantons évangéliques. Paris, 15/25 janvier 1658. A f f. E t r. S u isse. V. suppt. 93.
(4) Mémoire de De La Barde à Mazarin, sur la levée de troupes en Suisse (décembre 1657). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 283. — Mémoire („Mr De La Barde mande d'avertir Son Kminence ..."). (fin 1667). Aff. Etr. Suisse. XXX VI. 428. — Mémoire (de De La Barde) à Mazarin. 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 425. — Lettre d'un des principaux de la Suisse (à M' Mouslier) que Son Eminence est très humblement suppliée de voir. 12 janvier 1658 Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 427. — „I1 n'y a plus qu'un expédient à prendre en cette dffaire, qui est de déclarer il Faische que le roy ne se soucie ni de paix ni d'allinmv avec les Suisses, faire exécuter les ordres envoyez a Lyon et renvoyer Faische." Mémoire. 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 70. — Extrait d'une lettre de Zurich à De La Barde. Janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. V. suppt. f • 9. _ De. La Barde à Mazarin. Soleure, 22 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 19. — News from. Zurich. 18/28 february 1658. British Muséum. Lansdowne 748 f" 39.
(5) Mémoire (de De La Barde) à Mazarin. Soleure, 6 décembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI, 401.
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vénitien accrédité auprès du Louvre considérait le renouvellement de l'alliance franco-helvétique à Paris comme chose faite, (*) Louis XIV avisait les autorités des cités évangéliques que les pourparlers conduits par De La Barde avec leurs représentants avaient sa complète approbation et que nul autre que lui n'aurait mission d'en assurer la conclusion. (*)
Dès l'instant que le roi annonçait aux magistrats des cantons protestants sa volonté formelle de ne traiter désormais avec eux que par l'entremise de son ministre aux Ligues, il était, semble-t-il, hors de propos que Faisch s'obstinât à poursuivre ses démarches à la cour. (8) L'envoyé bâlois ne cherchait pas à prétendre au reste que l'accueil trouvé par lui auprès de Brienne, le 1 7 décembre, eût été très encourageant. (4) Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères ne lui avait pas caché qu'à son avis les protestants d'Helvéïic étaient mal venus à solliciter de son maître le maintien de la paix perpétuelle, puisque eux-mêmes l'avaient violée à maintes reprises en consentant à ce que des forces impériales passassent en Lombardie par la voie de Kapperswyl et des Grisons. (6) Par suite on pouvait craindre que Mazarin ne renchérît encore sur ces reproches. (s) La missive royale du 29 décembre autorisait à cet égard toutes les appréhensions. (7) Mais aussi bien les promesses données par Longueville aux députés bernois à son départ de Neuchâtel n'avaient pas été vaines. (8) Le prince s'était attaché à convaincre le cardinal que les obstacles à la conclusion de la négociation poursuivie en Suisse depuis dix ans provenaient davantage peut-être de l'attitude hautaine du diplomate qui en avait "la conduite que de la mauvaise volonté des membres de la diète protestante. (•) Et ces insinuations étaient de celles qui devaient nécessairement laisser des traces dans l'esprit du principal ministre. (l0) Courroucé de prime abord en constatant que le projet de traité apporté à Paris par l'envoyé bâlois ne différait en rien
(1) F. Giustinian al Senato. Parigi, 8 gennaio 1658. Frarl. Francia. CXX.
(2) Le roi aux canton» protestant». Paris, 29 décembre 1€57. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C554; S t - A r c h. Z (1 r i c h. Franz. kOnigl. Missiven C IV. 9. — Bern an Zurich. 6/16. Januar 1668. St-Arch Zurich. Frankr. XIII. 3. — De La Barde à Zurich. Soleure, 17 janvier 1658. Ibid. XIII. 4. — „lTnnd wirdt ailes Mr De La Barde renvoyirt." Faetch an Bern. Paris, 18./28. Januar 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 577.
(S) Borromeo a Kospigliosi. Lucerna, 10 gennaio 1668. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LU — Sarotti al Senato. Zurigo, 19 gennaio e 7 febbraio 1658. Frarl. Svizzeri LIV. n»« 115 (2<!«). 117.
(4) „The count of Brienne spoke roughly." Pell to Tliurloë. Zurich, 31 december lf.57/10 january 1668. loc. cit.
(5) AVbrecht Faesch an Bern. Paris, 11./21. Dezember 1657. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 567
(6) Borromeo a Kospigliosi. Lucerna, 10 gennaio 1658. Areh. Vaticano. Nunz. Svizz. LU.
(7) Mazarin aux cantons protestant». Paris, 1" janvier 1658. A f f. Etr. Suisse. XXXVII. 7.
(8) Longueville aux cantons protestant». Rouen, 29 janvier 1658. St-Arch. B e rn. Frankr. Buch C583.
(9) Faetch aux canton» évangéliques. Paris, 15/25 janvier 1658. loc. cit. — Longueville aux cantons protestant». Rouen, 29 janvier 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 9. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 8 mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 23.
(10) „The Duke of Longueville spoke very courteously." Pell to Thurloè. Zurich, 31 december 1657/10 january 1658. loc. cit.
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de celui que De La Barde avait rejeté à Aarau en août, (') Mazarin demanda à brûle-pourpoint à son interlocuteur de s'efforcer d'obtenir de ses supérieurs des pleins pouvoirs qui lui permissent «de terminer l'affaire sans retard», c'est-à-dire dans les quarante-huit heures. (2)
Supposer un instant que les gouvernements de la Suisse évangélique accéderaient à ce désir était bien mal connaître et leur façon de procéder en pareille matière et les mobiles, assez peu dissimulés pourtant, de leur politique étrangère. Ce que Fœsch avait prédit au cardinal se réalisa de point en point. (*) L'offre de ce dernier souleva de vives colères dans le sein du Conseil de Zurich. Mis au pied du mur, les chefs de la cabale anti-française se refusèrent à capituler. Il semblait cependant que leur satisfaction dût être grande de ne plus avoir à traiter avec De La Barde, qu'ils abhorraient et soupçonnaient d'intercepter les missives adressées par eux à Paris. (*) Mais aussi bien tout concourait à leur rendre odieuse la solution très simple à quoi s'arrêtait Mazarin. L'adopter, c'eût été renoncer aux atermoiements qui avaient si utilement servi jusque là les desseins des « Espagnolisez » dans les cantons des deux confessions. (5) Au surplus l'avis leur parvenait de France que, quoi qu'il arrivât, l'ambassadeur conserverait la direction des négociations relatives à la restitution des joyaux de la couronne et que la définitive mise au point du traité renouvelé lui serait réservée. (6) Enfin il s'en fallait de beaucoup que l'attitude de Fasch eût la complète approbation des magistrats du Vorort. La longueur et l'inefficacité de son séjour à la cour indisposaient contre lui l'opinion dans les deux grands Etats protestants. On reprochait à cet «homme de néant» de se parer d'une qualité qu'il ne possédait pas et d'agir dans son propre intérêt, infiniment plus que dans celui de ses commettants. (7) L'insistance apportée par lui à demander qu'un don d'argent fût accordé au secrétaire de Longueville prêtait en outre à la critique. (8) Pour toutes ces raisons, on estimait préférable sur les bords de la Limmat de refuser à l'envoyé bâlois les pouvoirs qu'il sollicitait et de députer en revanche au roi une ambassade des cités
(1) „Le traité que led. Faische a donné à Son Em. est celui qui a esté donne a Mr De La Barde par Icb protestants au mois d'aoust et qu'il a rejette plusieurs fois." Mémoire à Son IMllMiee (décembre 1657). Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 125. — Mazarin à De La Barde. Paris, i avril 1658. A ff. E t r. Suisse. XXXVII. 25; aux cantons protestants, même date. Ibid. XXXVII. 27.
(2) Faesch an Zurich. Paris, 16./25. Januar 1658. St-Areh. Zurich. Frankr. XIII. 8,8 a. — Herrn Faeschen Relation seiner Paryser Reiss. Mai 1668. St-Arch. Item. Frankr. Biich C 763.
(8) Albert Faesch aux cantons protestants. Paris, 16/26 janvier 1668. Aff. Etr. Suisse. V. supp<. 93. — Herrn Faeschen Relation seiner Paryser Reiss. Mai 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 763.
(4) News from Zurich. 18/28 february 1658. British Muséum. Lansdowne T^s f 89.
(5) De I.a Darde à Mazarin. Solcure, 1" mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 20; à Servien. même date. B i b 1. S'e Geneviève L 37/ f 844.
(6) Albert Faesch aux cantons jyrotestants. Paris, 15/25 Janvier 1658. loc. cit. — Herrn Faeschen Relation seiner Paryser Reiss. Mai 1658. loc. cit.
(7) Lettre de Zurich à M' De La Barde, que Son Eminence est tris humblement suppliée de voir. 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 277.
(8) Extrait d'une lettre de Zurich à De La Barde, que Son Eminence est tri» humblement suppUfe de voir (janvier 1658). Aff. Etr. Suisse. XXXVII. ». — E i d g. A b s c h. VI A. 403 a.
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évangéliques à seule fin de disculper ces dernières des continuels reproches qui leur étaient adressés à la suggestion de De La Barde. (') Telle fut la proposition que les représentants de Zurich formulèrent durant la diète qui se tint à Aarau du 15 au 21 février 1658. A dire vrai, ils ne réussirent à en faire passer que la première partie. On convint de ne point entrer dans les vues exposées par Fsesch au nom du cardinal. (*) Toutefois les objections du successeur de Caumartin au départ d'une mission suisse pour la cour finirent par prévaloir. (s) La réalisation de ce projet, jugée dispendieuse par les surintendants des finances, n'eût eu d'autre résultat que de différer la conclusion des négociations. Elle menaçait de plus d'inciter les catholiques des petits cantons à prendre une résolution analogue, voire même à revenir sur leur adhésion au rétablissement de l'alliance, et cela sous le prétexte qu'aucun des engagements souscrits par le Louvre à leur égard n'avait été tenu et que l'exécution de l'accord de Paris de l'année 1650 demeurait encore en suspens. (*) On se contenta dès lors d'écrire au roi et à Mazarin afin de protester derechef auprès d'eux contre l'interprétation française de la paix perpétuelle de 1516 et d'infliger un démenti formel à l'affirmation de De La Barde que des intérêts particuliers se substituaient de plus en plus à ceux des Etats confédérés dans les préoccupations des négociateurs suisses du renouvellement des «articles» de 1602. (s) Mais la diète ne se sépara pas sans avoir adressé au duc de Longueville un suprême appel en faveur de la cause de ses combourgeois d'Helvétie (*) et supplié ce prince de mettre au service de ceux-ci le regain d'influence que lui valait à la cour le traité d'alliance qu'il
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 février 1658. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 16. — „Le S' Faische se vante qu'il a escrit dans les cantons protestans que s'ils veulent envoler icy des députas, qu'ils obtiendront ce qu'ils voudront pour l'alliance." Mémoire à S. Eminence (Mazarin). ifi58. Ait Etr. Suisse. XXXVI. 425. — Lettre de Zurich à De La Barde, eU. loc. cit.
(2) Inttruktion an... Herrn Johann Anthoni Tillier, Seckelmeitter weUchen Lande», und Herrn Samuel Fritching, Venner, beid des Kleinen Rhat» der Statt Bern, Ihrer Abfertigung halb uff die ug~ ■#'•" Hornung autgeschribene evangelische Conferenz nocher Arauw. 1. und 2. Februari (s. v.) 1658. St-Arch. Bern. Instruktionsbuch S. p. 637. — Project Schreiben» an den H. Faeêchen. Aarau, Februar 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 14. — De La Barde à Mazarin. Soleure, :'2 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 18.
(3) Casati al segretario di Stato, a Milano. Coira, 13 febbraio 1658. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Han» Heinrich Vlater, Salomon Birzel, Han» Catpar Hirzel an Ziirich. Aarau, 7./17. Februar 1658. St-Arch Zurich. Frankr. XIII. 13. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 22 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 19. — Eidg. Absch. VI A. 403 a.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 15 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 15.
(5) Project Schreiben» an H. Cardinal Mazarin wegen de» Pitndtt-Getchàfft. Februar 1658. St-Arch. Z U r i c h. Frankr. XIII. 17. — Le» canton» prote»tants au roi. Zurich, 14/24 février 16r»8. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 589; Aff. Etr. Suisse XXXVII. 23; St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 18. — De La Barde à Mazarin. Soleure. 1« mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 20. — Sarotti al Senato. Zurigo, 2 marzo 1658. Frari. Svizzeri. LV. n" 125. — Le» canton» protettant» à Mazarin. Zurich, 16/26 février 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 37. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 marzo 1658. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU. — E i d g. A b s c h. VI A. 402—403 a.
(6) Die evangel. Orte an den Herzogen von Longueville. Aarau, Februar 1658. St-Arch. Ziirich. Frankr. XIII. 15. — News from Zurich. 25 february/7 mareh 1658. British Muséum. Lansdowne 748.
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venait de conclure, en tant que prince de Neuchâtel, avec le roi Très-Chrétien (12 décembre 1657). (»)
Décontenancé tout d'abord par la contradiction manifeste des décisions de son maître, aussi bien en ce qui concernait la conduite des négociations avec les cités évangéliques, que le choix du lieu où elles seraient poursuivies et achevées, De La Barde s'était vite ressaisi. Entre-temps, en effet, tandis <|ue Pribourg persistait dans ses hésitations à remplir les engagements que lui imposait l'alliance renouvelée, (2) ceux des cantons forestiers qui jusque là inclinaient à différer le scellement de cette dernière étaient venus à résipiscence. (s) Fier de ce succès, l'ambassadeur se sentait en mesure d'user de moins de retenue dans ses conférences avec les protestants et de plus d'insistance dans ses démarches auprès de la cour. (4) Très déterminé à ne pas tolérer d'empiétements sur ses attributions, il supportait malaisément que l'intendant d'Alsace, Colbert de Croissy entretînt avec l'autorité soleuroise une correspondance justifiée cependant en partie, si l'on songe que le Sundgau continuait à être considéré comme le grenier des Ligues. (s) Mais c'était à obtenir le prompt licenciement de Fsesch que tendait son principal effort, (") comme aussi à assurer l'intégrale exécution des mesures édictées de Paris contre les marchands suisses de Lyon. (7) Ni l'intendant Bochart Sarron de Ghampigny, ni l'archevêque Camille de Neufville de Villeroy n'avaient jugé opportun de suivre à la lettre les prescriptions royales. Les quelques saisies ordonnées par eux en novembre 1G57 venaient d'être annulées en février 1658. (8) On songeait moins dans la seconde ville de France à contester les
(1) Traité d'alliance entre le roi de France et le duc de Longueville, en tant que prince de Neuchâtel et Valangin. La Fère, 20 juin, et Paris. 12 décembre 1657. Du Mont. Corps dipl. VI». 198; Eidg. Absch. VI B. 1637. — B o y v e. op. cit. IV. 92 sqq. — B i b 1. N a t. 500 Colb«. CCCXXX. p. 21. — Arc h. M a t. K 653. 11.23. — St-Arch. Luzern. Neuenburg. 1601— 1C80 (III). — St-Arch. Ziirich. Frankr. XIII. i. — W. Oechsli. Orte und Zugewandte (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XIII. 220).
(2) De La Barde à Fribourg. Soleure, lï-vrirr 1688! 1 février 1659. A r ch. d 'E t a t Fr i bo u r g. France. IX (IMS— 1668); B i b 1. S'« Geneviève L 37/ f1 2S1V°. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 20 septembre 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 84.
(3) Francesco Casati al segretario di Stato, a Milano. Coira, 21 novembre 1C57. Arc h di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Borromeo a C'higi. Lucerna. 9 febbraio 1658. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizzera. LU. — „Quando un negozio commincia audar maie e mancano li nu-zzi per rimediarlo, non se ne puô aspettar cbe peggio.u Casati al segretario di Stato, a Milano. Coira, 10 aprile 1658. Arch. dl Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(4) „Tratta hormai quasi lmperiosamente con li protestant! per il medesimo fine, valeudosi dell' intrinseche dissensioni fattionarei cbe li travagliano." Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 febbraio 1658. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LU. — De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 7 mare 105*. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C COI: St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. .':!.
(5) De La Barde à Colbert de Croissy. Soleure, 27 décembre 1657. Blbl. S«« Geneviève L 37/ f • 338.
(6) Faesch an Benedict Socin. Paris, 18./28. Januar 1658. St- A r<h. Zurich. Frankr. XIII. 5.
(7) Copie d'une lettre gui vient d'être reçue de 3/' De La Barde et que Son Eminence ett suppliée dt vouloir lire (1658). A f f. Etr. Su isse. XXXVI. 282.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1" mars 1658. Aff. Etr. S u i s s e. XXXVII. 20. — „Les Suisses ne peuvent estre esmeus que par le gain ou par la crainte de la perte, et non pas parla raison, qui les chocque quand elle est contraire il leurs pensées... Malheureusement l'arrest du Conseil a M' de Champigny et & l'archevesque de Lyon n'ont (sic) pas esté exécutés. On n'a exigé des marchans que des promesses au Heu d'argent comptant." De La Barde à Mazarin. Soleure, 8 mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 23.
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privilèges des Confédérés qu'à en limiter l'étendue. (') Or c'était manquer de logique. De deux choses l'une, en effet: ou bien le traité de 1516 avait perdu toute valeur; ou bien il subsistait en son entier. L'ambassadeur lui-même en était tombé d'accord, peu de mois auparavant. (') A l'extrême rigueur, encore qu'elle eût été résolue par l'affirmative, la question de savoir si l'ordonnance interdisant la sortie des espèces d'or et d'argent était applicable aux marchands des Ligues pouvait faire l'objet d'un nouvel examen. (3) Prétendre en revanche, avec les fermiers des cinq grosses fermes, que l'exemption des droits de douane dont jouissaient ces mêmes marchands ne concernait que les produits « manufacturés en Suisse » , c'était feindre d'ignorer le texte de la charte octroyée par François I" au commerce helvétique, laquelle ne comportait de restrictions d'aucune sorte. (4)
Cependant plusieurs semaines devaient s'écouler avant que De La Barde ne reprît en main la conduite exclusive des négociations. (6) Faesch, à dire vrai, commençait à désespérer du succès des siennes et ne le celait ni aux autorités cantonales, ni aux négociants de Lyon, lesquels se chargeaient d'ailleurs d'une partie des frais de son séjour à Paris. (*) Mais, malgré tout, Mazarin se nourrissait encore de l'illusion, qu'après y avoir mieux réfléchi, les magistrats des cités évangéliques adopteraient ses propositions et ne s'opposeraient pas à traiter définitivement avec lui. (7) Son indignation fut extrême lorsque, à la réception des missives adressées au roi et à lui-même par la diète protestante, aucun doute ne subsista dans son esprit quant au complet échec du plan dont la conception lui appartenait en propre. Fajsch, qui s'était chargé de les lui remettre, le 26 mars, put se convaincre du danger qu'il y avait à pousser à bout la patience du cardinal. (8) Celui-ci lui déclara de façon très catégorique qu'il se désintéresserait à l'avenir du renouvellement du traité de 1602 et que son souverain saurait se procurer par ailleurs des alliances- plus stables et plus efficaces que ne l'était celle des Confédérés de la croyance
(1) L'archevêque de Lyon aux canton» protestants. Lyon, 9 décembre 1667. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 232.
(2) De La Barde à Champigny. Soleure, 4 mai 1666. Bibl. S'« Geneviève L 87/ f* 327.
(3) De La Barde à Servien; à Brienne. Soleure, 13 juillet 1656. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 63; Bibl. N a t. f. f r. 16,035 f • 237"».
(4) De La Barde à Brienne. Soleure. 17 mars, 13 juillet et 3 août 1656. Bibl. S«« Geneviève L 37/ f* 381; Bibl. N a t. f fr. 18,035 f»« 237'», 251»». — Mémorial der S>" Gallischen Kauffliithen wegen Handhabung der Eydtgn'ossischen Zollê Immunitet in Franckrych. Aarau, 8/18. Januar nô7. St-Arch. B e r n. Frankr. Buch C 821.
(5) Schaffhausen an Zurich. 7./17. Februar 16i8. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 24 6 — Mazarin à De La Barde. Paris, 26 mars 1H58. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 62.
(6) Sarotti al Senato. Zurlgo, 7 febbraio 1658. Frari. Svizzeri. LIV. 117.— Faesch an die IV evangel. Orte. Paris, 5./15. April 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 28. — Bern an Zurich. 31. Marz/10. April 1658. Ibid. XIII. 29 6. - Zurich an Faetch. 5/15. April 1058. Ibid. XIII. 33. — Johan Caspar Hirzcl an die Abgesandten der Stadt Zurich in Aarau. Krauenfeld, 23. Januar/2. Februar I6i9. 7&!<J. XIII. 75. — Die Kaufleute von S» Oallen an die IV evangel. Orte. S» Gallen, 17./27. Februar 1059. Ibid. XIII. 75 a.
(7) Mazarin à De La Barde. Paris, 26 mars 1658. loc. cit.
(8) Faesch an die IV evangel. Orte. Paris, 19./29. Marz 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 25. — John Pell to Thurlo'è. Zurich, 8/18 april 1658. British Muséum. Lansdowne 764' f* 439 6.
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réformée. (J) Pour être moins précises, les menaces contenues dans sa dépêche à ces derniers en date du 2 avril paraissaient tout aussi dignes de retenir leur attention et d'éveiller leurs inquiétudes. (8) Il semblait absolument certain que De La Barde redeviendrait à bref délai maître de la situation (3) et que le roi ne se départirait en rien de ses prétentions, ni sur le sujet de l'inclusion de l'Alsace dans l'entente projetée, ni quant à son droit de choisir les officier.des régiments helvétiques à son service. (4) Il était à prévoir en outre qu'aucune modification ne serait désormais introduite dans le texte de l'alliance renouvelée entre lui et les cantons catholiques. (5) Mais il y avait plus. La campagne menée par l'ambassadeur contre les commerçants suisses à Lyon commençait à porter ses fruits. (6) L'idée d'exiger d'eux le payement intégral des taxes inscrites à leur débit depuis février 1657 et de s'assurer d'un gage sérieux pour la restitution des joyaux de la couronne en confisquant les biens des marchands de Zurich et de Schaffhouse «habitués dans le royaume » paraissait enfin sourire à Mazarin. (7) Par suite Fsesch vivait dans la continuelle appréhension d'être reconduit à la frontière du Jura. (8) On répugna néanmoins i user envers lui d'une telle rigueur. Et ce fut de sa propre initiative qu'il fixa le jour de son départ et prit congé de la cour, le 1er mai, après s'être convaincu qu'aucun des ministres ne consentirait dorénavant à l'entendre et que le roi allait mettre les cantons protestants en demeure d'accepter ou de refuser catégoriquement son alliance. (9)
La mission de 'Faîsch était la dernière carte jouée par les membres de la cabale caumartiniste pour entraver le renouvellement du traité de Soleure de
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1658. loc. cit. — „Ich apalsiertc llir Eminence 80 viel mir m(lglieh.u Faesch an die IV evangel. Orte. Paris, 19/29. Mura 1658. loc. cit. — „Da questa sprezzante forma di procedere, molto opposta alla lora insussistente superbia, si trovano straordinarlamenlc abbattutl e confusi." Borromeo a Rospigliosi. Lucerna. 18 aprile 1658, Arch. Vatlcano. Xiinz. Svi/.z. l.II.
(2) Mazarin aux cantons protestants. Paris, 2 avril 1658. A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 65; S t - A r c h. Z 0 r 1 c h. Frankr. XIII. 26. — Mazarin à De La Barde. Paris, 2 avril 1658. A f f. E t r. S u i 8 8 e. XXXVII. 25. — Sarotti al Senato. Zurigo, 20 aprile 1658. Frari. Svizzerl. LV. n* 140 (2"<«).
(3) „Sa M«, ayant trouvé les sentiments de son ambassadeur justes et sa conduite équitable en cette occasion, a renvoyé le tout par devers luy, avec lequel vous pourrez agir, traiter et conclure tout ce qui sera besoin sans avoir davantage recours à Sa MM par nouvelle députation ou autrement. u Mazarin aux cantons protestants. Paris, 2 avril 1658. S t- Arch. Z U r i c h. Frankr. XIII. 26. — De La Barde à Mazarin. Soleure, U avril 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 26.
(4) Borromeo a Itospigliosi. Lucerna, 18 aprile 1658. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU.
(6) Schaffhausen an Zurich. 7/17. April 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 34. — Sarotti al Senato. Zurigo, 20 aprile 1658 (2«'«). loc. cit.
(6) Mazarin à De La Barde. Paris, l«r janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 2.
(7) Mazarin à De La Barde. Paris, 2 avril 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 25. — Sarotti al Senato. Zurigo, 20 aprile 1658. Frari. Svizzerl. LV. n* 140 (2>i«). — Ordonnance rendue par l'intendant de justice, police et finances de Lyon contre certains marchands suisses. 24 mai 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 40. — Sankt-Gallen an Zurich. 1/11. Juni 1658. Ibid. XIII. 42.
(8) Albert Faesch à Berne. Paris, 18/28 janvier 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 577. — Schaffhausen an Zurich. 31. Marz/io. April lt:58. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 29.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 20 aprile 1658 (2>i«). Frari. Svlzzeri. LV. n» 140. — Berrn Fattchm Relation seiner Paryser Iteiss. Mai 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Huch C 763. — „Es hat hdtiges morgrnv H' Allirecht Fœsch von Basel Relation gethan unib sein Vorrii lit.-n zue Paryss." Ifans Heinrirh H'aser: Conrat Werdtmuller an Zurich Haden, 6./I6. Juli 1668 St-Arch. Z 0 r i c h. Frankr. XIII. 47.
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l'an 1602. (') Battus à Paris, leur résistance semblait à peu près épuisée. Elle tirait d'autant plus à sa fin que la zizanie régnait parmi les cités évangéliques. (*) Le résultat négatif de la diète de février en ce qui concernait l'entente projetée avec la France n'était qu'apparent. De profondes divergences de vues venaient de se révéler entre les membres de celle-ci. Tandis qu'à Bâle et à Saint-Gall, on inclinait à accéder en désespoir de cause aux désirs du roi Très-Chrétien (s) et que, si à Berne on hésitait à suivre cet exemple, il fallait en chercher uniquement la raison dans la répugnance des magistrats de cet Etat à renouer avec De La Barde, (*) à Zurich en revanche le parti dirigeant persistait dans son hostilité à toute concession. (6) Mais aussi bien les dernières missives de Fsesch éveillaient de vives alarmes. C'était des intérêts particuliers qui avaient guidé jusque là les adversaires de l'alliance franco-helvétique renouvelée. Ce fut des intérêts particuliers qui décidèrent l'adhésion des cantons protestants au traité que leurs confédérés de l'autre croyance avaient approuvé depuis plusieurs années déjà. (8) Les mesures édictées de Paris contre les marchands suisses de Lyon causaient un grave préjudice au commerce de Bâle, de Schaffhouse et de Saint-Gall. (7) La pensée que le roi Très-Chrétien refusait de s'engager à défendre le pays de Vaud était insupportable aux autorités du Mittelland. (8) Ces dernières, que De La Barde harcelait d'objurgations, (9) firent savoir en mai à Zurich qu'il leur semblait difficile de persévérer dans une voie désormais sans issue et que, plutôt que de s'exposer aux représailles du Louvre, elles préféraient s'entendre avec celui-ci sans retard, (10) fût-ce contre l'avis du Yorort, dont on désapprouvait à Berne l'attitude dans la question du
(1) Extraict de deux lettre» de Zurich que Son Eminence est trlt humblement suppliée de voir. 8/9 janvier 16.-.8. A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 20.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 febbraio e 2 marzo 1658. Frari. Svizzeri. LIV. n»« 117, 125. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 24 febbraio 1658. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LU. — Francesco Casati al segretario di Stato, a Milano. Coira, 15 maggio 1658. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(8) Extraict d'une lettre de Zurich que Son Eminence est tris humblement suppliée de voir, janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 9. — „Troppo prcgiudiciati rimanendo altrimenti li loro Intentai." Sarotti al Senato. Zurigo, 2 marzo 1658. Frari. Svizzeri. LV. n* 125. — Casati al segretario di Stato a Milano. Coira, 6 marzo 1658. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Sankt-Gallen an Zurich. 8/18. April 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 34a.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 marzo e 6 aprile 1658. Frari. Svizzeri. LV. n°» lîfi, Ufi (•*•).
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 marzo 1658. loc. cit.
(6) „In ail thèse protestants cantons private interest inclines many to promote the renewing of the french League." News from Zurich. 4/14 march 1658. British Muséum. Lansdowne 748 f 40.
(7) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 24 gennaio 1658. A r c h. V a t i c a n o. Nunz Svizz. LU ; a Chigi. Lucerna, 9 febbraio 1658. Ibid. — Extraict d'une lettre de Zurich à De La Barde que Son Eminence est très humblement suppliée de voir. Janvier 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 9. — De La Barde à JTuaoria, Soleure, 1« mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 20 — De La Barde à Zurich. Soleure. 18 avril 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 36.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1« mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 20.
(9) De La Barde à Mazarin. Soleure, l« mars 1658. loc. cit. ; à Berne. Soleure ... British Muséum. Lansdowne 754 f 272.
(10) Wagner à Mazarin. Berne, 24 avril/4 mai 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 71.
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séquestre des joyaux de la couronne. (*) Le résultat de cette déclaration, qui ne prêtait à aucune ambiguïté, fut presque immédiat. Malgré l'opposition violente des capitaines licenciés en 1649 et de leurs tenants, les Conseils du premier des cantons décidèrent de faire un pas vers la conciliation et de renoncer à leur prétention de désigner eux-mêmes les officiers des troupes capitulées en France. (s)
Le renouvellement de l'allianee était-il désormais assuré, ainsi que l'affirmait De La Barde ? (3) Oui certes, mais à la condition que, tout en ne s'endormant ni à Paris, ni à Soleure sur cet incontestable succès, on ne s'obstinât pas à brusquer les choses. (4) Or, autant Mazarin avait hésité à rompre avec Faisch, autant il se multipliait à cette heure pour donner satisfaction à l'ambassadeur aux Ligues. (5) Celui-ci, craignant qu'il ne dépassât la mesure, prit à tâche d'atténuer la gravité de ses résolutions. Jaloux à l'extrême de leurs libertés, les Confédérés pouvaient fort bien se cabrer devant la menace, de si haut qu'elle vînt. A Berne, comme à Zurich, il importait de ménager les susceptibilités de certains patriciens, de panser de nombreuses blessures d'amourpropre et de ne pas s'arrêter aux procédés qu'emploieraient les autorités de ces deux Etats pour diminuer l'éclat de leur capitulation et en faire admettre la nécessité par leurs administrés. Il ne fallait surtout pas que, d'entrée de jeu, le comte de Soissons, dont la nomination à la charge de colonel général des Suisses et Grisons rencontrait une approbation unanime en Helvétie, (8) suivît les regrettables errements de son prédécesseur, le maréchal de Schomberg. (7) Or, à côté des multiples arguments particuliers invoqués par les adver-
(1) Le roi à Zurich. Paris, 8 janvier 1658. St-Arch. Zttrich. Franz. konigl. Missiven C. IV. n.
— Extraict d'une autre lettre (de Zurich) du 3« mars 1668, importante d'estre veue. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 9. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 mars 1658. loc. cit — Copie d'une lettre qui vient d'être reçue de M' De La Barde et que Son Eminence est suppliée de vouloir lire (1658). Aff. Etr. Suisse. XXXVI 282.
(2) Bern an Zurich. 19. Februar/l. Marz 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 22. — News/rom Zurich. 25 felmiary/7 march, i, il march 1658. B r i t i s h Muséum. Lansdowne 748. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 mars 165S. loc. cit. — „S'intende che il dcnaro speso abbondantemente dal S»' Ainbasciatore di Francia abbia tanto prevalso nelli altri cantoni protest'' che, unltisi ostinatamentc a voler che si concluda la rinovatione délia Lega con Francia, non sla stato posslblle a quelli di Zurich, che n'era estremamente averso, di continuar nel suo parère." Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 marzo 1658. Are h. Vatican o. Nunz. Svizz. LU. — Sarotti al Senato. Zurigo, 23 marzo 1658. Frari. Svlzzerl. LV. 11° 129.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 22. — Mazarin à De La Barde. Paris, 18 mars 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 61.
(4) Extraict d'une autre lettre de Zurich, etc. loc. cit.
(5) De La Barde au marquis de Lullin. Soleure, 12 avril 1658. Bibl. S'» Geneviève L 37/ f • 34».
(6) Provisions de la charge de colonel général des Suisses en faveur de M' le comte de Soissons. Paris, 18 novembre 1657. Bi bl. N a t. f. fr. 4192 {' 219. — Lucerne à Mazarin. 22 décembre 1657. Aff. Ktr. Suisse. XXXVI. 411; au comte de Soissons. même date. St-Arch. Luzern (Frankr. XXII). — IStrn an Zurich. 23. Dezember 1657/2. Januar 1658. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. 240. — Basel an Zurich. 31. Dezember 1657/10. Januar 1668. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 241. — Le comte de Soissons à Lucerne. Paris, 31 janvier 1658. Ibid. — Petl to Thurloï. Zurich, 31 december 1657/10 january 1658. loc. cit.
— Mazarin à Lucerne. Paris, 18 mars 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 61»».
(7) De La Barde au comte de Soissons. Soleure, 5 avril 1658. Bibl. S<» Geneviève L 37/ f» 392VO. _ De La Barde à Brienne. Soleure, 23 juin 1658. Bibl. Nat. f, fr. IS,0SS f* 231: à Rolland. Soleure, ."> juillet 165?. (De ma collection particulière.)
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saires de la France à l'appui de leur opposition au renouvellement de l'alliance de cette puissance avec le Corps protestant des Ligues, il en était un, d'intérêt général, que De La Barde demandait à son maître de ne pas perdre de vue. Si les deux grands cantons évangéliques retardaient la conclusion de leurs négociations avec la couronne, c'était en partie parce qu'ils redoutaient d'avoir aussitôt après à fournir des troupes à celle-ci, (') alors qu'à la même heure un régiment levé sur leurs terres par les soins du résident vénitien 6'acheminait vers le Bergamasque. (*) En Suisse, on tenait un compte exact des prélèvements d'hommes faits pour le service de l'étranger, et l'on se félicitait de l'affaiblissement que chacune de ces « saignées » apporterait à la partie adverse, au cas d'une reprise des hostilités entre les Etats de l'une et de l'autre confession. Or, à cet égard, les protestants avaient été jusque là moins sollicités et par suite plus épargnés que les catholiques. Au printemps de l'année précédente, l'Espagne ayant demandé à ces derniers une levée de trois à quatre mille hommes pour la défense de Milan, (s) De La Barde s'était efforcé de la ruiner, soit en en organisant une pour son maître, soit en répandant des sommes assez considérables parmi les cantons forestiers. (*) Débordé et d'ailleurs souffrant^5) Crivelli avait dû appeler Casati à la rescousse, et celui-ci s'était hâté vers Coire à son secours. (6) Après de très laborieuses négociations, les agents de la maison d'Autriche avaient atteint en partie leurs fins. (7) Lucerne certes, où le colonel Pfyffer gagnait aux intérêts français de nombreux adhérents, (*)
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 marzo e 18 aprile 1658. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LU.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 febbraio, 7 marzo e 13 aprile 1657 (2<J«). Frari. Svizzeri. UT. n<» 31, 47 e 137. — Sarotti a Zurigo. Zurigo, 4/14 febbraio 1658. British Muséum. Lansdowne 7S4 f 340. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 25 aprile 1658. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LU.
(S) Memoria del colonello Crivelli (s. d.). Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Casati al governatore di Milano. Coira, 27 dicembre 1656. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Sarotti al Senato. Zurigo, 17 marzo I6f.7 (2<i«). Frari. Svizzeri. LIV. n° 41. — E i d g. A b s c b. VI A. 362 e.
(4) Francisco Casati al governatore di Milano. Coira, Il aprile 1657. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni. — De La Barde à Du Plessis-Besancon. Soleurc (avril 1657). Bibl. S"GenevU-ve L 37/ f° 332»». — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo, 10 marzo e 15 aprile 1657. A r c h. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 mai 11,57. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 130. — Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, 17 maggio 1057. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LI.
(5) Sarotti al Senato. Wettingen, 31 marzo 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n» 45 (2<i«>. — Lucerna al governatore di Milano, conte di Fuensaldana. 11 maggio 1657. St-Arch. Luzern. Spanien. Kriege. 1657. — Eidg. Absch. VIA 362e.
(6) Fuensaldana a Lucerna. Milano, 2 gennaio 1657. St-Arch. Luzern Spanien. Kriege. 1657. — Borromeo a Bospigliosi. Lucerna. 12 aprile 1657. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LI. — Sarolti al Senato. Zurigo, 21 aprile 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n» 51. — F. Casati al governatore di Milano. Altorfo, 27 maggio 1657. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni. — Memoriale von H. Oberstei, Crivelli, crafft seiner Credentialen von den V cathol. Conferentz aussgegeben. 9. Marz 1657. Ibid. — Casati a Lucerna. Altorfo, 3 maggio 1657. Ibid. — Luzern an Casati. 11. Mai 1657. Ibid.
(7) Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, 26 maggio 1657. loc. cit. — De La Barde à Mozart». Soleure, 15 juin 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 137.
(8) Sarotti al Senato. Wettingen, 31 marzo 1*51 (2<la) : Zurigo. 26 maggio 1657. Frari. Svizzeri.
LIV. n»« 45 (2da
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s'était abstenue d'envoyer des enseignes en Lombardie. ('; En revanche ;'i Zurich et a Berne, on avait applaudi en secret au succès du résident espagnol dans la Suisse primitive, (2) tout en regrettant que l'ambassadeur français n'en! pas réussi, lui aussi, à mettre un régiment sur pied dans le région du Gothard. Les cités évangéliques y eussent trouvé en effet un double avantage : celui de ne pas avoir à fournir leur part des contingents de troupes sollicités de Soleure, de Fribourg et des « Waldsttetten » aux termes de l'alliance renouvelée, puis la certitude, qu'en cas d'une récidive de guerre civile, leurs milices rencontreraient moins d'ennemis devant elles. (•)
Mais presque aussitôt l'équilibre s'était rétabli à cet égard entre les cantons des deux confessions. Après avoir fait miroiter derechef aux yeux des Grisons, puis à ceux des Confédérés de la Suisse primitive l'intérêt que leur offrirait son alliance, et cela k seule fin de les engager à lui ouvrir les routes militaires aboutissant à la Haute-Italie, (*) Venise, épuisée par sa guerre contre la Porte ottomane, s'était décidée en février 1658 à demander une levée à ses alliés de Zurich et de Berne ;(5) et cette requête, que De La Barde et ses agents n'avaient point combattue, comme celle de l'année précédente, venait de lui être accordée. (6) Par suite, dans les deux grandes cités évangéliques on répugnait à autoriser à bref délai le départ pour l'étranger de nouveaux auxiliaires protestants, et l'ambassadeur français, tout le premier, admettait la légitimité de cette réserve. (7)
À cette fois, le- successeur de Caumartin en Suisse voyait juste en somme. Par la force même des choses, l'opposition zurichoise à l'entente avec la cour de Paris allait être contrainte de capituler. (8) Son principal inspirateur, le
(1) „I1 stato delli nostri afl'ari, con grandissimo nostro condoglio confessiamo non si trova anchora talmente composto et rimesso nel pristino, che dalla pace possiamo intieramente assicurael, poicht- le sentenze difflnitive de gli Sigri arbltri délia parte de Protestant! sono riusciti tanto disuguall et contrarii che a Dio solo è notorlo Quai piega e esito ... il negotio potra pigliare." Lucerna al governatore di Milano. 11 maggio 1657. loc. cit. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 17 maggio 1667. loc. cit. — De La Barde à R. de Gravel. Soleure, 17 mai 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 77">.
(2) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, 26 aprile 1C57. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo. 5 maggio 1657 (2d«). Frari. Svizzeri. LIV. n" 66. — Francesco Casati al governatore di Milano. Altorfo, 27 maggio
1657. loc. cit. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 866 z.
(3) Sarotti al Senato. Wettingen. 31 marzo 1657. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 19 luglio 1657. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizzcra. LI.
(1) Casati al segretario di Stato, a Milano. Coira. 3 luglio e 2 ottobre 1658. Arc h. di Stato Lombard!. Trattatl con Svizzeri e Grigioni. — Articoli per la rinovazione e perpétua continuation e dell'alleanza fra la Sert"» Rep** di Venezia et VEccelse Trt Leghe Grise. 1658. Frari. Svizzeri LV. — De La Barde à Gueffler et à Du Plessis- Besançon. Soleure, 7 mars 1658. Bibl. S" Gène v i è v e L 87/f,844v».
(5) Sarotti a Zurigo. Zurigo, 4/14 febbraio 1658. British Muséum. Lansdowne 754 f* 310. — Sarotti al Senato. Zurigo, 18 aprile 1658. Frari. Svizzeri. LV. n° 137. — Mémoires de Du I* 1 e s s i s- Besançon (éd. Horric de Beaucaire). p. 207.
(6) De La Barde à Sarotti. Soleure, 7 mais 1658. Frari. Svizzeri. LV. n° 126. — Ziirich an Bern. 29. Miirz/8. April : 8./18. April 1658. St-Areli. Boni. Vvnedigbuch /(. p. 77, 89. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 25 aprile 1658. Arcli. Vaticano Nunz Svizz. LV,
(7) Sarotti al Senato. Wettingen, 31 marzo 1667. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 30 maggio
1658. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LU.
(8) Conrad Wirlz, l'farrer, au Burgermeitter in Zurich. Griinmentliuni, 8./18. Mai 166». St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 39.
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trésorier Schneeberger était mort. (') Les divers appuis qu'elle avait su se procurer au delà des frontières des Ligues lui faisaient défaut successivement. L'échec de Faesch venait de porter un coup fatal à l'entremise bénévole de Longueville. Ce dernier n'avait eu d'ailleurs en main d'autre projet d'accommodement que celui communiqué à De La Barde en août 1056. Enfin le résident anglais John Pell, rappelé subitement à Londres, était sur le point de prendre congé de ses coreligionnaires des cités évangéliques, auprès desquels il ne devait pas être remplacé. (*) Or, bien que l'entente fût entière à cette heure entre les gouvernements français et britannique, le représentant de celui-ci î> Zurich passait pour le conseiller avisé des chefs du parti hostile au rapprochement franco-helvétique. Il avait même prêté une oreille complaisante aux confidences de Jean-Gaspard Hirzel, lorsque ce personnage s'était ouvert à lui du plan machiavélique qui consistait à faire acheter par Cromwell, à l'insu des ambassadeurs du Louvre et de l'Escurial, le lot de joyaux de la couronne cédé en gage aux officiers suisses du service royal, ce qui eût permis de désintéresser ces derniers et de substituer assez promptement l'influence anglaise à l'influence française au sein des cantons protestants. Mais, à Londres, on n'avait osé souscrire à ce projet, dont l'exécution eût été si contraire aux engagements déjà contractés de part et d'autre ou sur le point de l'être entre les deux pays. (s)
A mesure que disparaissaient les obstacles semés sur sa route, De La Barde sentait le besoin de supprimer les causes de la répulsion qu'éprouvaient les magistrats de Zurich à traiter avec lui. Il avait naguère prêté ses bons offices au gouvernement de Soleure, en obtenant que l'ambassadeur de France à Constantinople sollicitât de la Porte l'élargissement de deux bourgeois de ce canton entrés à la solde de Venise et faits prisonniers par les Turcs. (4) Plus récemment, il s'était entremis non sans succès auprès des autorités judiciaires du royaume en faveur du Sr de Diesbach de Prémont, de Fribourg, qui, bien que marié dans cette ville, avait noué des relations extra-conjugales avec une «demoiselle» de Paris. (5) L'occasion ne s'était pas encore offerte à lui d'« obliger» les Conseils du Vorort. Il la saisit avec empressement dès qu'elle se présenta. Un marchand de cet Etat, André Meyer, exposé aux rigueurs de l'Inquisition à Reggio, implorait l'assistance de ses supérieurs. De La Barde
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 25 maggio 1658. Frari. Svizzeri. LV. n* 145.
(2) Borromto a Chigi. Lucerna, 13 glugno 1658. Arch. Vatlcano. Niinz. Svizz. LU. — Zurich an Bern. 23. Juni/3. July 1658; Anton! von Oraffenried ; J. Bûcher an Bern. Baden, 28. Juni/s. July 1658. St-Arch. Bern. Engellandbucta A 549, 559.— Sarotti al Senato. Zurigo. 13 luglio 1658. Frari. Svizzeri. LV. n° 152. — E i d g. A b s c h. VI A. 425 6.
(3) F. Holzach. Ûber die politischen Beziehungen der Schweiz zu Oliver Cromwell. (Basler ZeltschriftfOrGeschlchte. IV. 327 sqq.)
(4) De La Barde à De La Haye, ambassadeur à Constantinople. Soleure, 27 mai 1665. Bibl. S" Geneviève L 87/ f* 312»».
(6) De La Barde à MM" le Président de Nesmond et Talon. Soleure, 26 avril 1658. Bibl. S < • Geneviève L 37/ f • 393">.
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proposa spontanément de le recommander à la protection du duc de Modène et réussit à le tirer de ce «mauvais pas».(a) Mais les rancunes de Zurich à l'égard de l'ambassadeur français étaient tenaces. Une diète protestante devant se réunir a Aarau du 30 avril au 11 mai,(a) ce dernier n'en fut point officiellement avisé. (8) Il s'y rendit néanmoins, convaincu que sa présence contribuerait à dissiper certains malentendus. (4) Elle était indispensable en fait, puisque aussi bien le premier document dont les députés eurent à prendre connaissance fut la missive royale qui lui restituait, à l'exclusion de tous autres, la conduite des négociations. (5) D'entrée de jeu, De La Barde put constater chez ses hôtes des dispositions plus conciliantes que dans le passé. (*) Ceux-ci consentaient à accepter pour base de leurs délibérations le traité de 1602 (7) et ne s'opposaient pas à ce que lui-même se préoccupât de la forme à donner à leur adhésion au « renouvellement ».(8) Là devaient s'arrêter toutefois les concessions helvétiques. Quand l'ambassadeur exprima le désir que quelques retouches fussent apportées aux 3e et 23e articles du projet qui lui avait été remis à la diète de Bade d'août 1656 ;(9) quand il voulut spécifier que les cantons n'auraient le droit de rappeler leurs troupes de France que si la guerre éclatait chez eux ; (10) quand il insista pour que les Confédérés ne s'engageassent à réserver que les provinces autrichiennes appartenant aux archiducs de la branche de Sigismond,(n) il se vit en butte aux objections tenaces des membres de l'assemblée. (12) Mais la difficulté principale, on ne l'ignorait ni d'un côté ni de l'autre, continuait à être l'Alsace, dont, à défaut de Berne où le parti
(1) De La Barde au duc de Modîne. Soleure, janvier 1658. Hibl. S'» Geneviève L Sî/ f • 319»°.
(2) Cette diète est indiquée dans la collection des lied» comme ayant eu lieu le 30 avril. En fait elle se prolongea jusqu'au limai (St-Arch. Bcrn. Evangel. Absch. G G35— 648). Le 86 avril, le Conseil de lîerne désigna pour y prendre part le trésorier Tillier et le bnnneret Frisching. Mais, dès le surlendemain, ce dernier fut remplacé par son collègue Bûcher (obligeante communication de M' le D» Turler, archiviste de la Confédération).
(3) Borromeo a Chigi. Lucerna, 2 maggio 1658. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LU. — Casati al grau cancelliere di Milano. Coira, 15 maggio 1668. Arch. di Stato Lombard i. Trattati cou Svizzeri e Grigloni.
(4) „Je me rendray à Arau mardy au soir." De La Barde à Zurich. Soleure. 28 avril 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 36. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 2 maggio 1658. loc. cit.
(5) Le roi aux cantons protestant». Paris, 2 avril 1658. St-Arch. Z it ri ch. Franz. KOnigl. Missiven C IV. 9. — Memoriale iiber die Aarauwische Conferentz vom 20. bis 80. April 1658 (v. s.). St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 661. — E i d g. A b s c h. VI A. 412 a.
(6) Wagner à Mazarin. Berne, 24. April/4. Mai 1658. A f f. E tr. Suis s e. XXXVII. 7.
(7) E i d g. Absch. VI A. 416 o.
(8) Memoriale iiber die Aarauwische Conferentz vom 10. bis 80. April (v. s.) 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 661.
(9) Eidg. Absch. VÏA. 412—418.
(10) Eidg. Absch. VI A. 412-413.
(11) E i d g. A b s c h. VI A. 412 a.
(12) „Wir habend ewer Schrcibcn, snmbt dessen Einschlussen. empfangen, «as durch don Horru Ambassadoren bercits proponfrt und schriftlich zu einem verineinten dreifachen Fflrschlag ubergeben. auch was darUber, der Elsiisslschcn Landen halber, an ihme begert worden." Bern an seine Oesandten in Aarau. 21. April/3. Mai 1658. S t - A r c h. Bern. Instruct. Buch S. — Memoriale iiber die Aarauicische Conferentz, ». s. w. — Eidg. Absch. VI A. 412 — 118.
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français gagnait du terrain, (l) Bâle, Zurich et Schaffhouse demandaient obstinément l'excluBion du traité. (*) La harangue que prononça De La Barde, le 1er mai, harangue toute «empreinte de la doctrine janséniste» à laquelle il se rattachait, ne réussit pas à convaincre ses auditeurs de l'opportunité des modifications proposées par lui aux articles projetés, et la diète se sépara sans avoir pris de résolution ferme quant à l'adoption de ces derniers. (s)
L'ambassadeur français touchait de trop près au but de ses efforts pour que ce nouveau contre-temps fût capable de le rebuter. (*) Les atermoiements de Zurich avaient cessé. Une conférence protestante s'ouvrit derechef à Aarau le 24 mai. (5) Il s'y rendit, non plus «a l'improviste», mais ensuite d'une convocation régulière. (6) Sa confiance dans le succès final de ses démarches paraissait justifiée. Les sommes distribuées en son nom aux membres de la diète d'avril ne l'avaient pas été en vain.(7) Les banquets qu'il s'était «résigné» à présider «durant dix-huit jours» lui ramenaient peu à peu les sympathies des députés confédérés. (8) A tour de rôle, les «principaux» de Zurich se portaient à Soleure «pour y avancer leurs intérêts particuliers ».(9) D'autre part, rien n'était négligé sur les bords de la Limmat afin de conclure avec Schaffhouse une entente qui procurât la prompte restitution au Louvre des joyaux de la couronne séquestrés en Suisse. (10) Aucune note discordante quant à la nécessité du «renouvellement» ne se faisait plus entendre dans les échanges de vues auxquels se livraient entre eux les Conseils des cités évangéliques. Contrairement aux résolutions de naguère, on n'insistait en deçà du Jura ni sur la neutralité
(1) Letter» from Zurich. 22 april/2 mai 1658. British Muséum. Lansdowne 754 f • 441»". — Johann Anthoni Tillitr, J. Jacob Bûcher an Bern. Aarau, 15./25. Mai 1658. St-Arch. Bern. Frankr Buch C «83.
(2) Letter» from Zurich. 18/28 march, 22 april/2 mai 1658. loc. cit — „The greatest difficult behind concernes Alsatia, which Basil desires to be excepted. Schaffbusen and Zurich hâve almost as much reason as Basil to désire the saine. Bern is not so neerly concerned." Letter» from Zurich. 6/16 mai 1058. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 23 maggio 1658. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LU. — Proposition du colonel Jean-Gaudenz Ro»t, dtputé d'Autriche, faicte à Zurich et à Bade aux canton» protettant», avec leur re»ponce. 9 juillet 1658 (de ma collection particulière).
(3) Letter» from Zurich. 6/16 mai 1658. British Muséum. Lansdowne 754 f • 442«-°. — De» Herrn Amb' Pnpotition zu Aarau. 21. April/1. Mai 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 611— 614. — Eidg. Absch. VI A. 412.
(4) „La virtù et l'autforità del Sor Amb»' di Francia nel congresso d'Arau ha potuto, dopo moite sessioni, obligare tutti i deputati dei canton! et altri confederatl protestanti ad humiliarsi ai voleri del suo re et ad accordare la rinovazione dell'alleanza senza alteratione dall' antica." Sarotti al Senato. Zurigo, 18 maggio 1658. Frari. Svizzeri. LV. n° ni. — Francetco Ca»ati al gran cancelliere di Jfilano. Coira, 4 giugno 1658. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(5) Inttruktion an Tillier und Bûcher fur die nAbtruck- und Be»chlie»»ung des franz. Pundtt". Bern, 11./21. Mai 1658. St-Arch. Bern. Instruct. Buch S 648— 655.
(6) E i d g. A b s c h. VI A. 415—417.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 18 maggio 1658. loc. cit. — „A tali consigli e deliberazioni è commune opinione che li habbia ridotti li molti danari et promessi date dal S" Ambasciatore di ricompensa a quelli soggetti che si sono impiegati nei cantoni per la defensione dei suoi interessi." Sarotti al Senato. Zurigo, 25 maggio 1658. Frari. Svizzeri. LV. u* 145.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 18 maggio 1658. loc. cit.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 25 maggio 1658. loc. cit.
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 6 aprile 1658. Frari. Svizzeri. LV. n* 135 (2<>«). - ./. Pell to Thurloi. Zurich, 1/11 april 1658. British Muséum. Lansdowne 754 f • 439.
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des deux Bourgognes, ni sur Le péage du cb&iteau de Jonx, ni sur LMnexéeation
de la convention financière de 1660, ni sur la cession d'Huningue à Bâle.f^1) Mais c'eût été mal connaître les Confédérés que de les supposer prêta A capituler sans avoir épuisé teintes les ressources que leur suggérait la rare opiniâtreté dont ils avaient donné mainte preuve jusque là. Le marchandage recommença de plus belle en mai, tant sur la question de l'Alsace que sur celle des modifications à apporter au texte du traité projeté. (2i Devant la menace d'un nouvel ajournement, De La Barde impatienté prit le parti d'abandonner quelques-unes de ses positions. (8) «Parlons à cœur ouvert, dit-il à ses contradicteurs. Si je désistais des éclaircissements que j'ai demandés sur les IIIe «et XXIIIe articles, seriez- vous instruits pour signer?» A dire vrai, ils ne l'étaient pas. Mais ils le furent au bout de peu d'heures. (*) Le sort en était jeté. La lutte soutenue depuis près de dix ans dans le sein des ConséQa de Zurich par les parents et amis des officiers licenciés du service français en 1 649 contre les représentants des intérêts commerciaux de cette ville à l'étranger se terminait à l'avantage de ces derniers. (5) Le 1er juin 1668 fut signé' à Aarau. entre le gouvernement royal, d'une part, et les cités évangéliques, ainsi que Saint-Gall, Bienne et Mulhouse d'autre part,(') un traité' qui ne différait qu'en des points sans importance de l'acte diplomatique auquel avaient adhéré les catholiques, de 1658 à 1655. Aussi bien le texte en est-il, à quelques mots près, celui de l'alliance renouvelée le 24 septembre 1663 avec l'ensemble des Etats confédérée. (T)
Deux lettres-annexes faisaient corps avec le traité. (8) La première confirmait le droit acquis au roi de nommer lui-même les colonels et capitaines des troupes helvétiques à sa solde. Elle accordait aux protestants la faculté de requérir du Louvre des secours en hommes ou en argent, à leur choix, dans certains cas déterminés. Elle fixait les modalités de la concession des passages, les conditions de la fourniture du sel de Provence aux Ligues et tranchait en faveur des marchands « de la nation » le conflit surgi entre ceux-ci
(1) CrivMi a Casati. Altorfo. 7 gennalo 1867. Arc h. d i Stato Lombard t. Trattati cou Svizzeri. — Mémoire et déclaration de Mess" les députés des cantons évangéliques touchant la satisfaction que leurs seigneurs demandent, s. d. (1658). A f f. Etr. Suisse. XXXVII. 25.
(2) Johann Ânthoni Tillier ; J. Jacob Bûcher an Bern. Aarau, 15./25. Mai 1658. s t - A r c h. Bern. Frankr. Buch C 688. — Abscheid de la conférence d' Aarau. Il— 2:i niai (v. s.) 1668. Ktt. Ktr. Suisse. V Btlppt. 98, — Mémoire pour corriger l'instrument de l'alliance. Ibid. — Réponse de l'ambassadeur au mémorial à lui remis par les députés de la dirt,\ laran, 18/l'S niiii 18BC si - A rch. Bern. Krankr. Hueli 0 8(8. — Ei d s- A bsch. VI A. 116.
(3) Abscheid de la conférence d' Aarau, etc. loc. cit. (0 Abscheid de la conférence d'Âarau, etc. loc. cit.
(5) Borromeo a Chigi. l,ucerna, 30 maggio 1668. A r c li. V a t i 0 ;i D O. Non/.. Svizz. LU. (il) Biel an Bern. 8./18. Mai 1658. s t - A r c h. Bern. Krankr. Buch C 669.
(7) Traité d'alliance entre le roy de France et. Mess" les cantons protestants et leurs alliet. Aarau. 1" juin 16f>8. ap. Kott. Invent, sommaire, etc. III. t s 7 : St-Arch. Z (1 r i c h. Frankr. III. 80. — Franceteo Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, I gtagno 1688. Areli. d i stato I, <> m l> a r d i. Trattati MB Svizzeri. — Abscheid de la conférence d'Aarau, etc. loc. cit. - E i d |r. A bsch. VI A. 116—417. Ma.
(8) „They have lubaeribad tlie laagtia in tin- old forme; the aHraMoM are to h* pal into the liCttre-nnnexp." Letters from /.iirieli. :: 18 iunc i6;>s. Brlttl II M u s e u in. LaiMdow ne t!4 t' Mi.
Kott, BMot» VI ■'"
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et la douane de Lyon quant à la sortie des espèces et à l'exemption de toutes taxes pour les produits importés de Suisse, qu'ils y eussent été manufacturés ou non.(') La seconde assurait les cités évangéliques du payement intégral de ce qui leur était dû aux termes de la paix perpétuelle de 1516. Elle les exonérait de l'obligation de servir contre leurs coreligionnaires huguenots et donnait a leurs officiers la promesse que la religion professée par eux ne nuirait en rien à leur avancement.^) Qui plus est, le monarque français s'engageait à demeurer neutre au cas où une guerre confessionnelle éclaterait parmi les cantons. Elle proclamait en outre l'entière validité du traité de comprotection de Genève de l'année 1579 et de l'inclusion du pays de Vaud au nombre des terres dont le roi garantissait la possession à ses actuels souverains. (s)
Etant donné la menace du Louvre de se désintéresser du sort des bailliages bernois de la région du Léman, pour peu que les cantons protestants se refusassent à coopérer à la défense de Brisach et de la Haute-Alsace, l'opinion tendait à prévaloir que De La Barde avait eu gain de cause quant à cette dernière et légitime exigence. Il n'en était rien cependant. (4) L'accord existait, à dire vrai, sur un point: L'emploi des troupes suisses dans le Sundgau ne devait être autorisé que sous certaines réserves. Or l'entente n'avait pu s'établir au regard de la fixation de celles-ci, et l'on était convenu de part et d'autre d'en référer au roi.(5) Non pas que la rédaction proposée par l'ambassadeur différât sensiblement, quant a la forme du moins, de celle arrêtée par la diète évangélique.(6) Mais il s'y était glissé deux phrases dont les Confédérés appréhendaient avec raison qu'elles ne fussent exploitées contre eux à l'avenir. (7) Dans la première, De La Barde tentait d'affirmer, par une voie détournée, que V Union héréditaire ne les obligeait à réserver que l'Autriche
(1) Première lettre-annexe au traité renouvelé. Aarau, 1" juin 16J.8. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 78(111); St-Arch. Luzern. Frankr. Bundc (1666—1661); inipr. E i d g. A b s c h. VI B. 1662— 1665. — De La Barde aux cantons protestant: Soleure, 20 juin 1658. St-Arch. Ziiricb. Frankr. XIII. 43. — ElU Wil d. Die eidgenœss. Handelsprivilegien in Frankreich. 1444— insu (S' Gall, 1909). p. 215.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure. 2 février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 85. — „I.'intention de Sa Majesté (en ce qui regarde la charge de colonel des gardes suisses) n'a jamais esté d'en exclure les officiers protestants..." Mazarin à De La Barde. Paii>. M février 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 232. — Le roi aux canton» protestant» (juillet 1657). St-Arch. ZOrich. Beilagc zum Abschied. B VIII. 134. S. 141.
(3) Deuxième lettre-annexe au traité renouvelé. Aarau, 1" juin 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII 76 (114); Bibl. X a t. f. latin 6019. p. 86; St-Arch. Luzern. Frankreich. Blinde (1656—1661); impr. Eidg. Absch. VI B. 1666—1668. — Le roi aux canton» protettant» (juillet 1<;57>. Beilage zum Aarauerabschied. B VIII. 134. S. 143.
(4) De Jm Barde à Le Tellier. Soleure, 7 juin 1658 (de ma collection particulière). — De Im Barde à Gueffier. Soleure, 27 juin 1658 (de ma collection particulière).
(5) De La Barde à Le Tellier. Soleure, 7 juin 1658. loc. cit. — Eidg. Absch. VI ^. 417 /<.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 juin 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 35.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 juin 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 35. — Die Haubileutte von Ihr Konigl. Majest. Guarde Régiment Schweizer und Piinlner on die XIII Orte. Septeinhr-r Hifiu: Bern an Zurich. 10./20. September 1660. St-Arch. Zilrich. Frankr. XIII. 132—133.
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antérieure. Dans la seconde, il s'efforçait de les amener à servir en Ait-ace dès l'heure où son maître se serait libéré de sa dette de trois millions de livres envers l'archiduc d'Innsbruck, alors qu'en revanche Zurich et les Etats de son groupe attendaient pour prendre un tel engagement que les divers articles de la paix de Munster eussent été exécutés «dans toutes leurs parties»^1)
En dehors du traité d'alliance et de ses lettres-annexes, quatre autres instruments diplomatiques avaient été signés ou arrêtés 1 Aarau ce même jour. Le premier concernait les avantages accordés par le roi au commerce helvétique en Alsace. Ces avantages devaient être égaux, voire supérieurs à ceux dont bénéficiaient les marchands des Ligues du temps où la domination autrichienne s'étendait sur Brisach et le Sundgau.(') Le second confirmait les immunités et privilèges dont jouissaient depuis deux siècles les Suisses trafiquant en France. (8) Le troisième assurait aux cantons protestants, sous la forme de lettres-patentes, le payement annuel de quatre cent mille écus jusqu'à complet, extinction de leurs créances civiles et militaires sur le trésor royal. {*) Le quatrième mettait fin aux négociations qui se poursuivaient depuis plusieurs années entre la couronne et Berne au sujet de la fourniture du sel de Provence à cet Etat. Il annulait en réalité la convention conclue avec les surintendants des finances par le banneret Wagner au cours de l'un de ses séjours à Paris et donnait satisfaction à ceux qui, sur les bords de l'Aar, répugnaient a acheter ;t deniers comptants une partie, si minime fût-elle, du produit des marais salants de Peccais. On y stipulait en effet que le roi, dont la dette envers le canton suisse atteignait le chiffre énorme de «mille sept cent quarante deux mille deux cent quarante L», éteindrait celle-ci «en dix-sept exercices» par le moyen
(1) „I1 est accordé entre Sa Ma" et nous que les gens de guerre suisses se trouvants en son service ne seront employez sans nostre exprez consentement dans les paï» d'Alsace. Zuntgau, Brisac et M qui en dépend contre la maison d'Austriche, avec laquelle nous avons fuict en l'année 1511 l 'ullium st héréditaire pour les dits pais, entre autres jusque» a ce que Sa Ma'» ait payé la récompense de trois millions mentionnée au traité de Munster." Project que Son te» s'estoit chargée d'envoyer au roy poiir en estre agrée. — „Nous les cantons avons réservé que les gens de guerre suisses M trouvants a son service ne seront employez sans nostre exprez consentement dans les pats d'Alsace, Zuntgau. Hrîsac et ce qui en dépend, contre la maison d'Attstrielie jusque» à ce que le tralcté de MQnster sur ce cas soit accomply." Project que Mess'» les députez ont insisté qui fust envoyé à Sa JfM pour estre agréé, cf. E i d g. Absch. VI A. 416—117. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 29 maggio 1658. A r c h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — De Tm Barde à Gaspard P/y/fer. Soient e. s juin UN (de ma collection particulière); à Corberon. Soleure, 10 juin 1658. lliid.
(î) Lettres patentes sur le sujet du commerce suisse en Alsace. Aarau. i« juin 1606 (Ratification royale: Calais. 1S juillet 1(508). A f f. Btr. Suisse X XXVII. 80. — R o 1 1. tarent sommaire, etc. III. 488 — S t - A r c h. Z il r i c h, Frankr. XIII. 41».
(3) Lettres patentes confirmant les privilèges des marchands suisses dans l'intérieur du royaume. Aarau, le' juin; Calais, 1!) juillet 1(158. Bibl. N a t. 500 Colb«. CCC.XXX. p. M ùmpr.). St-Arch. Zflricb. Frankr. XIII 142. — impr. : Jakob H o c h r e u t i n e r s G es an d t sch n t'I ■ D i r i c 11 t (M. Wartmanie p. 149. — De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 20 juin 1658 (de ma collection particulière). — Le roi aux cantons. 19 juillet 1658. S t - A r c 11. Zurich. Frankr. XIII. n* bi.
(4) Lettres-patentes remises aux cantons protestants, leur assurant le payement annuel de 400fi00 écut, etc. Aarau, 1er juin ics» (Ratification royale: Calais, 19 juillet 1668). Aff. Btr. Suisse. XXXVII. 1M.— St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. n" 49.
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de la livraison annuelle au gouvernement bernois de vingt mille minots de sel. calculés au prix de cent sols l'nn.(l)
Tous les traites signés a Aarau, le 1" juin, y compris les lettres patentes accordées à certains cantons en particulier, <2j furent ratifiés par Louis XI\' à Calais, le 19 juillet, et la date de la snhnnisation de l'alliance fixée aux derniers jours de septembre. Certes le bourgmestre Wettstein de Bftle, appuyé en secret par le colonel Zweyer d'Evibach d'Uri et ouvertement par la cabale anti-française de Zurich, avait réussi à empêcher ses coreligionnaires suide souscrire aux conditions de la cour de Paris en ce qui concernait le service des trompes helvétiques en Alsace.!8) Certes, en dépit de l'accession des dizains au renouvellement du traité de Soleure de 1602, bien des difficultés subsistaient (pli indisposaient contre le roi Très-Chrétien les autorités valaisannes. indignées des continuelles entraves apportées par le fermier des gabelles du Lyonnais et ses protecteurs, les surintendants des finances, a l'introduction du sel marin dans la vallée du Rhône (4) et découragées de l'appui que donnait le Louvre aux dé-marches du duc de Savoie pour faire passer par le Cenis, au détriment du Simphm. les marchandises acheminées de Milan vers les Flandres.(5) Certes l'heure où les Grisons rechercheraient spontanément l'amitié de la France semblait encore assez éloignée. Mais, malgré les protestations des ministres d'Espagne e1 d'Autriche aux Ligues, (8) il ne demeurait pas moins acquis que l'importance du succès diplomatique obtenu par De La Barde allait s'affirmer chèque jour davantage (7) et que, déjà assuré de se faire ouvrir en- eas de
(1) Prétentions liquidée» envers Sa MU pour la ville et république de Berne, avril. 1686. A f f. K t r. suisse XXXV. 18. — Traité passé avec le roy de France en Vannée Wb8, portant liquidation de toutes les sommes dues pour prest à la république de Berne par la Couronne de France, avec promesse de fournir pendant dix-sept ans vingt mille minots de sel de Petcais en payement des dites sommes. Aarau. i" juin 1G5R (Ratification royale: Calai», 19 juillet 1808). Ali'. K t r. Suisse. SEXTO. US. etc. — De La S
il Berne. Soleure, 7 février 1669. St-Arch. Bern. Frankr. Buch E 1908.
(2) hettrepatente pour une censé annuelle à M" de Zurich, avec la pension ; Ltttri -patente t*f*
•le .">■. de Basle. Aarau, 1" juin, Calais, 18 juillet 1658. ap. T) a M 0 n t. Corps diploin. VI- 180; A It 1 1 r. S al 8 se. XXXVII. 88: S t - A rch. Base 1 II W. — Le roi à Zurich. Calais. 18 juillet 1688. St- A r ch. Zurich. Franz, kOnitfl Missiven C IV. 6.
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 juin 1658. A f f. E t r. Suisse XXXV 1:
(4) De La Barde au Bailli/ et Conseil du Valais. Soleure, 23 juillet 1888, 18 mars 1680 et 13 septembre 1663. Arch. cant. Sion. Corresp. des amli" de France (1600— 1686). .4 III. 12. 88. Mémoire -l.< SrdAllVv n'estant ni au service..."). 16BT. A f f. Et T. Suisse. XXXVI. 281. — A r c h. de Valere isii.n . tiroir XCVIII, année 1667. — Rec'es de ta diète i» Sion, du 6 au S juin MOT. Arch. cant Sion. Absehdds. 1661—1688 A III. 11, 8. — De La Barde aux surintendants des finances. Soleure. 28 décembre I66T. li i li 1. 8«» Geneviève h OT/ f* 866; à Mazarin. Soleure, 14 juin 1658. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 88. — Mémoire („Son Eminence est très humblement suppliée . . .") 1658. Aff. E t r. Suisse XXXVII. 90. — H< La Barde d Mazarin. Soleure. 1" novembre 16ôk. A r e b. 0 a n t. S i o n. Corresp. des unbn de France (1600— 1686). A III. 12. 88. — Traité fait pour le sel de France par M' Stockalper de la Tour avec M" Xicolae et Théodore Burlamachi. St-Gingolph. 16/26 avril 1659. Ibid.
(5) Chrétienne (Christine), duchesse de Savoie, aux dizains du Valais. Turin, 30 avril 1617. — /
de Savoie aux mêmes. Turin, 13 juillet 1652. Arcb. cant. Sion. I.itterae Sabaudiae. 1621—1700. A III. i:i. i. — De La Barde à Brienne. Bade, 13 août 1656. Bibl. Nat. f. fr. 16,035 {' 264. — Stockalper à Caumartin. St-Maurice, ce . . . février 1657. Arch cant. Sion. Corresp. des amb" de France. 1600— n'.sc. A III. 12. 23.
(8j Casati al gran cancelliere di Milano. foira, 18 s-'iugno 1658. Arch. (li Stato Lombard i. Trattatl cou Svizzeri e Grigioni.
(7) Mazarin à De La Barde. Paris, il février 1669. Aff. E t r. Baille. XXXVII. 108.
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besoin les routes militaires des « Waldstœtten», le gouvernement de Parla
se trouvait désormais en mesure de recruter pour ses armées de nouveaux auxiliaires chez les cantons suisses des deux confessions. (')
Menaces auxquelles le bourgmestre Waser se voit en bulle de la pari de* chefs du parti amtropMle sur les bords de la Limmat. — Jean-Rodolphe Werdmiiller. — Sa candidature à la charge de colonel général des Gardes suisses. — Cabale formée contre lui dam sa ville natale. — Accusations dont il est l'objet. — Il se retire à Versoix. — De La Barde le prend sous sa protection. — L'officier zurichois réussit h regagner en partie la confiance des autorités du « Vorort . Zweyer d' Koibach. — Sa carrière. — Influence dont il jouit auprès des petits cantons. — Elle tend à décliner au lendemain de Villmergen. - — De Lu Barde prend position contre lui. — Tension des rapport* entre Uri et 8chvyte. — Représailles édictées contre Zweyer. — Péripéties de la lutte que ce personnage soutient contre ses ennemis. — Rapprochement ébauché entre Aliorf et Zurich. — - Le nonce et le résident lombard soutiennent contre V ambassadeur français le « landammann » persécuté. — Mort de ce dernier.
XXXIV. Lorsqu'ils virent les députés zurichois regagner leurs foyers, le
2 juin, et qu'ils apprirent do leur bouche le résultat des négociations qui venaient de prendre fin à Aarau, les chefs du parti français sur les bords de la Limmat ne dissimulèrent pas leur joie. Le plus qualifié d'entre ceux-ci, le bourgmestre Waser fut en butte aux récriminations passionnées de ses adversaires, qui espéraient lui faire payer très cher dans la suite BOB intervention décisive en faveur du renouvellement de l'alliance du Louvre, i3; Or cette prétention n'avait rien d'excessif, étant donné le succès de la campagne menée par eux, dans les derniers mois de l'année 1657, contre un autre protagoniste du rapprochement franco-helvétique.
Tassé, ainsi qu'on l'a dit, du service de la république de Venise à eelui du roi Très-Chrétien, ('), le général Jean-Rodolphe Werdmûller s'était dès la première heure révélé le plus actif artisan de l'œuvre dont la réalisation procurait tant de soucis à De La Barde. Toutefois ses démarches n'avaient pas
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure. 7 juin K.r.8: à Le Tellier. même date. A f f. Etr. S u i » s r. XXXVII. ;15: Hibl. S'" G e n • \ liTi /. ::7/ t" :vx>. — Mémoire de Dr Im Barde à Mazari* »nr la levfe île troupes M SutM*. 16SS. A ff. Etr. S u i 8 se. XXX VI. 28S.
(2) De. La Barde à Mazarin. Soleure. ta janvier îité». AIT. Kir. S u i s s e XXXVII. .s. — .gtialelie dinm delli députât! disse élu- <|iiesta lina di Frnncia avrehbe DM volta costata la testa al liorgomastro Va.-er di Zmitro." Relazione scritta dal col. CrivelU ul conte aniba»cintore Casati. Haden, 20 Ingiio
A r e li. d i s 1 a I 0 1. 0 m 1> a r d i. Trattati cou Svizsseri.
(3) G, B. Nani al Seuato. Ai.v, M l'eliliraio 16B0. Frari. Svi/.zeri. UXX1V. n" M -'"• — Zeller- Werd in il] 1er. 11. in s Bttdoif Weriliniiller. .-ils veiiellaniselier Leurrai lient enn ut der Artillerie in délie ■vante, liai— h;iï7 (ZOrloh, 1900).
582 Règne de Louis XIV. 1>>43 — 1715. (îeés-aeû)
été gratuites. Dans la crainte que, si la cour ne les récompensait pas a leur juste valeur, l'intéressé n'entravât les négociations du «renouvellement», au lieu de les seconder,^) l'ambassadeur s'était employé à lui faire obtenir de hautes charges militaires et des distinctions honorifiques que d'aucuns jugeaient excessives. (2)
Soutenu au début par les Conseils de sa ville natale, qui souhaitaient son élection au colonellat du régiment des Gardes suisses que briguait dans ce même temps le catholique soleurois Laurent de Stavay-Montet, Werdmùller perdit presque aussitôt leur appui et leurs sympathies. Son parent Thomas, l'un des capitaines si malencontreusement licenciés en 1649, ne lui pardonnait pas sa rapide fortune dans un service dont lui-même avait été exclu. '' Il réussit à le rendre odieux à la fois au corps pastoral, dont certains membres le suspectaient d'« irréligion », (*) et au peuple de Zurich, qui déjà lui reprochait son échec devant Rapperswyl l'année précédente (s) et voyait de mauvais œil les marques d'estime prodiguées à ce soldat, fils de ses œuvres, par les rois de France et de Suède. (8)
Néanmoins un éclat eût été sans doute évité si, dans ces entrefaites, la nouvelle ne s'était répandue des mesures décrétées contre les marchands zurichois A Lyon. (7) L'application de ces mesures ne pouvait manquer d'entraîner des représailles sur les bords de la Limmat. Werdmiiller en fut la première victime. (8) Ses adversaires articulèrent à son endroit des griefs précis. On l'accusa d'avoir soustrait à la connaissance des autorités du Vorort le texte des missives que lui adressaient le monarque français, son principal ministre et l'ambassadeur
(1) De La Barde à Brienne. Bade, 29 novembre 1655. B i b 1. N a t. f. fr. KfiSS f" :;7: à Mazarin. Soleure, 24 décembre 1655. A f f. Etr. Suisse. XXXIV. 229.
(2) Mazarin à De La Barde. Paris, 2 novembre 1666. Aff. Etr. Suisse XXXIV. 129. — Le roi à Zurich: à Werdmiiller. Compiègm-. 19 et M novembre 16.">E. St-Arch. Zurich. Frankr. XI. Q«
l'Oi. — Pouvoir de lieutenant général en l'armée de Flandres, en l'absence et sou» l'autorité de MT le mareschai de Thurenne, pour le Sr colonel de Werdmiiller. Compiègne, 29 novembre 1656. B t - A r Oh. Z ii r i c h. Frankr. XI. 208. — De La Barde à Brienne. Soleure, 17 décembre 1655. B i b 1. Sa t. f. fr. 16,035 f 152>o. — Mémoire de ce qu'il est nécessaire d'envoier à M' De La Barde et que M' Vertmuller supplie qui lui soit accordé. 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 193.
(3) De La Barde au bourgmestre Waser. Soleure, 20 décembre 1657. St-Arch. Zilrich. Frankr. XI. 205 a. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. Aff. Etr. Suisse. XXXIV. r,:,.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1657. Fr ar i. S v i z z <■ ri. LIV. n° 110: Zurigo. 10 maggio 1659. Ibid. LVII. n" 212.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1657. Frari. S v i z z e r i. LIV. n" 110. — AU. M a n t e 1. Zûreherische Wehranstalten in der Zeit zwischeu den beiden Villmergerkriegen (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XXXVI. p. 186—187).
(6) „Les asseurances que S. M. Très Chrestienne m'a données, dans une lettre qu'elle m'a escritte. d'avoir quelque bonté pour moy (ce qu'aussitost j'ay déclaré aux premiers et devant les Deux Cents) les a mis (mes ennemis) en telle rage contre moy que je n'en dois attendre que violences extrême*.' Jean- Rodolphe Werdmiiller à Mr Ulrich, premier ministre dans l'Eglise de Zurich. Zurich, 8/18 septembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankreich. XII. 188. — Jean-Rodolphe Werdmiiller à Zurich. 9/19 décembre 1657. Ibid. XII. 205. — Sarotti al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1657. loc. cit.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. Aff. Etr. Buiaae. XXXVI. 17:!. — Alb. Faesch an Zurich. Paris, l./ll. .lanuar 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 2.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. loc. cit ; à Zurich. Soleure, 28 décembre 1657. St-Arch. ZUrich. Frankreich. XII. 207 6.
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;'i Soleurc. (') On le blâma d'entretenir avec ce dernier une correspondance occulte, nuisible aux intérêts politiques des cantons protestants. (*) Enfin on le mit en demeure de ne point s'immiscer dans l'affaire de la restitution des joyaux de la couronne dérobés au colonel Rahn et de cesser désormais toute propagande en faveur du renouvellement de l'alliance franco-suisse. (8)
A dire vrai, la conscience de Werdmùller était beaucoup moins rassurée que le supposaient ses amis. Si l'officier zurichois avait communiqué au Conseil des Deux Cents la première des missives dont on l'honorait de Paris, (*) c'est que cette missive ne contenait rien qui pût l'exposer à la réprobation de ses supérieurs. (5) 11 affirmait avec énergie n'en point posséder d'autres. (•) Or, dès le (j janvier 1657, le résident de la Sérénissime République sur les bords de la Limmat avisait son gouvernement des confidences à lui faites par l'ancien commandant des forces de la Seigneurie en Dalmatie. Sarotti déclarait avoir vu les lettres dans lesquelles le roi et Mazarin lui offraient le grade de lieutenantgénéral, avec trente mille livres de traitement, pour peu qu'il réussît à triompher de l'opposition des « Espagnolisez » de son canton à la réalisation des projet-* de De La Barde. (7) L'existence de ces documents compromettants, reconnue d'ailleurs par ce dernier, était d'autant moins niable que, de Soleure, on signalait au cardinal les dangers d'une indiscrétion qui eût permis a Fœsch de s'en procurer les minutes. (8)
Toujours est-il que la situation de Werdmùller devenait périlleuse. Ses adversaires se proposaient de lui faire appliquer la question (9) et ne désespéraient pas d'obtenir sa tête, (10) en attendant celle du bourgmestre Waser. (n) Ses tentatives de justification ayant échoué, le général résolut de « s'éloigner de Zurich pour n'y estre pas trop à charge h ses amis».!12) Il était dès lors
(1) Sarotti al Senato. Zurigo. 22 diceinbre 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n° 110.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo. 22 dicembre 1657. loc. cit.
(S) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. loc. cit. — Alb. Faesch an Zurich. Paris, l./ll. Januar 1658. St-Arch. ZUricli. Frankr. XIII. 2.
(4) Proposition faite par Mess" le» députez de Zurich à Son Exe" M'K' l'ambassadeur De La Barde. décembre 1657. St-Arcb. Zurich. Frankrcich. XII. 207.
(5) Lettre de l'un des principaux de la Suisse (à Mouslier) que Son Hminence est très humblement suppliée de voir. Zurich, 12 janvier 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 427.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. loc. cit.
(7) Le roi à Werdmiiller. Compiègnc, 30 novembre 1655. St-Arcb. Z 0 r i c h. frankr. M MU. Sarotti al Senato. Zurigo, B geiniaio 1057. Frari. S v i zz e r i. LIV. n" 19. — Mémoire des cantons protestant* (annexe ù la lettre de De La Barde à Brienne, du 2 décembre 1657 1 VII]). H i b 1. N a t. f. fr. 1K.0S5 f • 14:l> ».
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. Aff. El r. Baille. XXXVI. 173.
(9) De La Barde à Mazarin. Soleure. 21 décembre 1657. Aff. Etr. SuisBe. XXXVI. 17S.
(10) „S'U ne plai-t à Vostre Em>« protéger puissamment le général Vcitmullcr, c'est un homuie perdu, la cabale espagnole le poussant si vertement que, s'il ne s'estoit îviiré de Zuric. je croy qu'il y perdroit la teste" De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 janvier 1658. A ff. Etr. Suisse. XXXVII. 8.
(11) De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 janvier 1058. loc. cit. — Helazione scritta dal colonello Crivelli al conte ambasciatore Vasati. Baden, 20 luglio 1658. A r c h. il i Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri.
(12) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1667. Aff. Etr. Sui-.se. W.XV1. 173. — ..Voici le pot descouvert et le venin craché a pleine gorge." Lettre de l'un des principaux de la Suisse à Mouslier, etc. Zurich, 2 janvier 1058. loc. cit.
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du devoir de De La Barde de prendre en main les intérêts d'an homme « qui se perdoit » pour avoir défendu avec une vigueur peut-être excessive la cause française dans le premier des cantons suisses. (') A peine de compromettre sans retour le succès de ses négociations en vue du renouvellement de l'alliance, il semblait indispensable que l'ambassadeur tirât une satisfaction éclatante de l'injure infligée à un serviteur éprouvé de la couronne aux Ligues. (2) La persécution dirigée contre Werdmûller porta le successeur de Caumartin à Soleure à supplier Mazarin de faire expulser Fœsch de la cour(8) et de ne point clore l'instruction ouverte naguère contre les capitaines zurichois coupables de s'être livrés à des «pilleries» en Bresse et dans le pays de Gex. (4) Le gouvernement du Vorort, qu'il crut devoir avertir de son dessein, ne s'en alarma pas outre mesure. La prescription paraissait acquise à des actes, très excusables selon lui, dont les derniers remontaient à plus de huit années. (5) On b 'efforça du reste à Zurich de donner le change au Louvre quant au fond de l'incident Werdmitller, d'en dénaturer le sens exact et de le réduire à de très minimes proportions. (6)
A en croire la déclaration officielle du Vorort, bien que la lutte fût vive dans son sein entre partisans et adversaires du renouvellement du traité de 1602, ni la personne du roi Très-Chrétien, ni celle de son principal ministre n'avaient jamais fait l'objet d'insinuations désobligeantes de la part des autorités du premier des Etats confédérés. (7) Par suite, c'était à tort que De La Barde prétendait le contraire et demandait la recherche et le châtiment des coupables.^) Aucune corrélation n'existait, affirmait-on, entre l'attachement de Werdmûller aux intérêts français et les difficultés qui l'assaillaient. (9) Ces difficultés lui eussent été épargnées, si, au lieu de «s'absenter», il avait consenti à s'expliquer «devant ses juges naturels» du Conseil des Deux Cents. (10) Au demeurant les membres de celui-ci souhaitaient avec passion qu'il fût établi que la communication à eux faite de la plus ancienne en date des missives royales avait été spontanée et que, s'ils exigeaient de leur compatriote la
(1) Sarotti al Senato. Zurigro, diceuibre 1657. Frari. S v i z z e r i. LIV. n° m. — «Pour ce qui touche M' Vertmuller, Sa Ma" le soustiendra hautement et elle ne souffrira point sans ratteathneat qu'on maltraite, pour l'amour d'elle, un homme qu'on croit avoir esté dans ses intérêts." Mazarin à De La Barde. Paris, l»' janvier 1658. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. il. — De La Barde à Zurich. Soleure, 17 janvier 1658. St-Arch. ZUrich. Frankr. XIII. 1. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 8 mars 1658. A f f. E t r. S u i s s e. XXXVII. B&
(2) De La Barde à Waser. Soleure, 20 décembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. Wft
(3) De La Barde à Mazarin. Soleure, 21 décembre 1657. 18 janvier et 15 février W68. loc. cit.
(4) De La Barde à Waeer. Soleure, 20 décembre 1657. loc. cit.
(5) Proposition faite par Mess"* les députez de Znri'h à Son Ex^e J/Stfr l'ambassadeur De La Barde. Décembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 207.
(6) Proposition faite par Messr» les députez de Zurich, etc. loc. cit. — Alb. Fa*:sch an ZUrich. Pari:,. l./ll. Januar 1658. St-Arch. Ztirich. Frankr. XIII. n" 2.
(7) Proposition faite par Mess™ les députez de Zurich, etc. loc. cit.
(8) De La Barde à Zurich. Soleure, 20 décembre 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. i Proposition faite par Mess" les députez de Zurich, etc. loc. cit.
(9) Sarotti al Senato. Zurijro, 12 gennaio 1658. Frari. s v i z z e r i. I.IV. n° 113. (10) Proposition faite par Mess'* les députez de Zurich, etc. loc. cit.
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production des autres, c'était surtout afin d'éclaircir certains points obscurs dans un procès pendant entre son eoutin Thomas et lui.f1)
Aussi bien la brutalité des faits semblait démentir ces assurances pacifiques. En dépit des supplications de sa femme, (8) qui n'avait pas quitté le pays, cl de l'intervention énergique de l'ambassadeur français, son défenseur attitré-, (y) le lieutenant général zurichois se voyait acculé à une situation de plus en plus précaire. Une citation à comparaître devant les autorités de sa ville natale l'atteignit à Versoix, où il venait d'être nommé commandant de place. (4) Louis XIV, à la demande de De La Barde, lui fit intimer l'ordre de n'en point sortir, à moins qu'il n'obtînt un sauf-conduit régulier de tôt supérieurs, (*) «et le mit en la garde de tous les habitants de ce lieu».(*) Dans le même temps, Mazarin ne taisait pas à Fajsch les sentiments d'indignation qu'avait éprouvés le roi k la nouvelle du traitement infligé à un personnage couvert de sa protection./7* Avant de prendre congé de la cour, l'envoyé bâlob eut d'ailleurs l'occasion de s'y entretenir avec son compatriote exilé, lequel y arriva vers la fin de mars li'.58.(Mi L'adhésion des cantons protestants au rétablissement du traité de 1(102 devait nécessairement apaiser en partie les passions soulevées en Suisse contre Werdmiiller. (•) Ce dernier regagna ses foyers en novembre, avec la ferme intention de confondre ses calomniateurs. (I0) Cet acte «vraiment courageux» en hnposa-t-il h ceux-ci ?(") Ce qui parait certain, c'est que l'amende minime prononcée contre lui au bout de quelquenn lis mit un terme à la persécution dont il était l'objet depuis près de deux ans.( 1S)
XXXV. Si les menaces adressées par le gouvernement de Paris à ses anciens alliés de la Suisse protestant!;, pour le cas où les autorités du Vorort continueraient à persécuter Werdmùller, semaient la tristesse et le décourage:
(il Proposition faite par Mess'* its députez de Zurich, etc. loc. cit. — De La Barde à Zurich. Soleore, M décembre 1867. St -Are h. Z n r i e ii. Frank* XII. •>«: b.
(2> Anna WrrdinilUer, insampt lilben Kindern, an Zurich. Zurich, M Pnaauipar n.57/7. Januar HiiS. si \ r c li. z (j y i c h. Frankr. XII. 208.
in Dé La Barde à Zurich Soleure, 88 décembre 1867. lue. cit.
(41 Citation an Ilerrn Rathsherrn Hans Rudolf Werdmiiller. Zilrich, n./l>i. Iliv.ember 1*1.17. S t - A r c II. Zilrich. Frankr. XII 809. — Pltt tO Thnrlnï. Zurich. :il clcccinlu r 1861 10 janaary 1658. ap. V a n g 11 il II. II. 304.
(5) Sarotti al Stnato. Zurivo. dleembre 1891 B '.> febbralo 1668. I-'i-nri. svi/./t ri. 1.1V. n»- ni. lis. — liéfense faite par le roy ait S? général Jehan- Rodolphe Werdmiiller, se trouvant présentement au bourg de Versoix, d'en sortir ijanvier 1658). St-Arch. Zflricb. Frnnkrcich. Ml. 214.
i'i| l'e La Barde à Mazarin. Solenre, 16 l't'vricr 1668. Afl'. K t r. Boltle. XXXVII. 15.
(7) Mazarin à De ta Barde. Paris. 15 janvier 1H58. Aff. E t r. Bail**, XXXVII. n.
(8) Mazarin. à De La Barde. Parti, M mars !«:>«. Aff. Etr. S u i < > r. XXXVII. 62.
(01 Lettre de l'un des principaux de la Suisse (à Mouslitr) que Son Emc* est tri-s humblement supplitt <le unir. Zurich, 18 JaDTler 1668. i tt. Btr. Satlie, XXXVI. 427.— Mazarin à De La Barde. Tari-. 18 mars 1868. A ff. K t r. Salai t: SX XVII. r,i.
(10) Borromeo a Okigl. l.nccrua. r> dleembre 1668. A rch. Vatican". Nunz. svi/./. l.n.
(11) Sarotti al Siitato. Zuriiru, 7 ilici'inlire 1868. Fra ri. Sv i /. /. c r i. I.\'. n* 17a (1*).
(18) Barotti al Sematc. Znrbro, 10 magglo MM Prarl. Svlaaerl. l.vii n* 212. — J. Rodolphe WtrdmiVUtr au bourgmestre fittftn zilrich. 111 juill.i 1668. St-Areh. Zilrich. Frankr. XIX'. *i.
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ment chez les partisans de l'alliance de France à Berne et à Zurich, (M elles emplissaient de joie en revanche le cœur des austrophiles des «Waldstœtten » et celui de leurs adhérents catholiques des cantons occidentaux. (*) Aussi bien il n'était pas téméraire d'affirmer que, depuis la néfaste rupture de Villmergen, jamais la paix intérieure des Ligues n'avait semblé plus précaire qu'à cette heur< Si manifeste, en effet, que fût la répugnance du peuple de Zurich à suivie ses magistrats dans la voie périlleuse où ceux-ci cherchaient à l'entraîner, si opposés que parussent être la plupart des «Waldstaitten » à la politique agivssive de Schwytz, (4) les cantons neutres, inqniissants à apaiser les rancunes tenaces des belligérants de la veille, ajournaient leur sentence arbitrale dans la crainte, justifiée d'ailleurs, que ceux qui l'avaient invoquée refusassent de s'y soumettre. (5)
Par bonheur pour le maintien de la paix confessionnelle et politique en Helvétie, les catholiques de ce pays avaient eux aussi à compter avec une dissension intérieure qui rappelait en bien des points l'affaire Werdmûller, à cette différence près cependant que le monarque dont Lucerne, Zoug et deux des cantons primitifs encouraient l'hostilité était non pas le roi Très-Chrétien, mais le chef de la branche allemande de la maison d'Autriche En réalité le conflit aigu surgi dans la région du Gothard autour de la personne du colonel Sébastien Peregrin Zweyer d'Evibach fut des plus opportuns, en ce sens qu'il ajourna le déchaînement d'une nouvelle guerre fratricide prête à éclater à cette même heure entre les Confédérés de l'une et de l'autre confession.
De même que les rois de France et d'Espagne confiaient à des Suisses les fonctions importantes de secrétaires-interprètes de leurs ambassades respectives à Soleure et à Lucerne, de même l'empereur, bien que représenté dans cette dernière ville par des «commissaires» permanents, ne répugnait pas à accréditer auprès des cantons des envoyés extraordinaires, ou a poste fixe. de nationalité helvétique. Le 14 août 1644, Jean-Dietrich de Stauffacher, fils d'un landammann de Glaris, avait remis au Vorort catholique des lettres de créance émanées du gouvernement de Vienne et s'était aussitôt acquitté de ses instructions en pleine diète. (6) A dire vrai, ce personnage ne faisait que
(1) De La Barde à Waeer. Soleure, 20 décembre 1657. loc. cit. — Borromeo a Bosjitgliosi. Lucerna, 17 gennaio 1658. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LU.
(2) Borromeo a Bospigliosi. Lucerna, 10 gennaio 165». Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU.
(3) Caaati al governatore di Milano. Coira, 14 marzo 1657. Arch. di Stato Lombard i. Svizzeri e Grigioni. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 26 settembre 1058. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU. — Frari. Indice delib. Sen. CCII. f" Ht" (Nuovi disgusti tra cattoliei e protestant! [1658]). — Eidg. A b s c h. VI A. 441 a, 449.
(4) Eidg. Absch. VI A. Wo.
(5) Sostanza delli punti trattati e décrétait nella dicta tenuta dalli cirn/ite cantoid cattoliei in l.vr
li 6 settembre del 1656. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Crivelli al gran cancelliere di Milano. Altorfo. 14 settembre 1656. Ibid. — Sarotti ni Senato. Zurigo. 6 gennaio 16.-.7 (2'i"). Frari. Svizzeri. LI V. n° 20. — Eidg. Absch. VI A. 346 a.
(6)Liebenau. Ein Stauffacher als Kaiserlicher Gesundter in der Schweiz (A n zei ger i'U r Schweiz. Geschichte. 1879. p. 111).
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suivre les traces de son compatriote uranais, Sébastien Peregrin Zweyer d'Evibach. Né à Altorf en 1589 et entré dès 1619 à la solde impériale, celui-ci, servi d'ailleurs par une intelligence alerte et une souplesse de caractère peu commune, devait jouir de très bonne heure d'une notoriété considérable tant en deçà qu'au delà de la frontière des Ligues. Colonel d'un régiment d'infanterie allemande en 1631, grand-maître de la cour de l'évêque de Constance, conseiller de guerre et chambellan de Ferdinand II, il remplit durant les années suivantes mainte mission de confiance dans les petits cantons et y défendit avec un zèle inlassable et un succès presque constant les intérêts de la branche allemande et ceux de la branche espagnole de la maison d 'Autriche. (')
Passé en 1638 au service de l'Espagne en Lombardie, Zweyer d'Evib.-iHi subit son premier échec. Ses troupes, mal payées, ne tardent pas à se débander, puis à rapatrier, et lui-même, de retour au pa>s, éprouve quelque difficulté à résister aux réclamations de ses officiers qui le rendent responsable de la misère à quoi les accule la rupture des engagements contractés envers eux par le gouverneur de Milan. (*) Aussi, l'occasion s'offrant à lui de rentrer à la solde impériale, la saisit-il avec empressement (1641). Très améliorée ensuite du décès de Marx Jacob de Schœnau, commissaire de la cour de Vienne à Lucerne (1643), sa situation diplomatique ne contribue pas peu à accroître l'influence dont il dispose déjà dans son canton d'origine. (3) Elu Statthalter en 1645, puis landamm.ann au bout de deux ans, il met à profit son passage dans ces charges successives pour se faire déléguer aux diètes générales et s'avantager aux dépens de l'ambassadeur de France que rien ne protège plus désormais de ses indiscrétions. (4) C'est en vain qu'en 1646 Caumartin, ainsi qu'il a été dit ailleurs, s'insurge contre les inconvénients résultant du cumul sur une seule et même tête des fonctions d'agent d'une puissance étrangère et de député aux «journées» de Bade. (5) Grâce à l'énergie déployée par le colonel impérial, plaidant pro domo sua, le principe de la souveraineté cantonale absolue dans tous les domaines triomphe une fois encore, et le prédécesseur de De La Barde voit sa prétention repoussée. (8)
A dater de cet incident, une lutte sans merci se poursuit entre le ministre du roi Très-Chrétien aux Ligues et le landammann uranais. Celui-là ne cesse
(1) Zweyer von Kvibach an die XIII Orte. lui Kiiyscrl. Veld Lager by Sarburg. 24. Novcinber 1635. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher .1. Nciitralitat Geschaft (1542— 1678). p. 891. — K. C. Amrfln. BebMt Peregrin Zweyer von Evibach; Ein Characterbild aus dem XVIIi«" Jahrhundert (St Gall, 1880). — Allg. Deutsche Biographie. XI. V. .">75 sqq.
{■J) T.ncerna ail III'* Sig'°, iiostro Sig" o«»'"<> Il Sig" Marchete qutstore Flaminio Crivelli, dtl Cont» aecreto di a. M « Catt'* a ililano. s. d. (16R2). S t - A r c h. L u z e r n. Spanien. Krtcge. — l.ucerna al Sig" Principe di Ligne, governatore del Stato di Milano (s. d.) (vers 1674). Ibid. — E i dg. A b 8 c h. V A. llbie, 1175 mm, 1181 o sqq.
(3) Zweyer von Kvibach an Luzern. Altorf, 16. Noveinber 1645. S t - A r c 11. Luzern. Dreissigjithr. Krieg (1643—1648). — K. C. A m r e i n. op. cit. p. tt.
d» st - A rch. Luzern. R&thsprotokoU. I.XVTI. p. :iift (Montag, 31. August 1643).
(5) PamnorWn à Berne. Soleure, 12 et 18 août tStB. st- A rch. Bern. Krankreich Bach if fil S, r.19.
(6) L i e b e n a u. Oberst Zwyert suitv. (A n z e i g e r t' il r S c h \v e 1 z. O e s c b i c h t e. 1885. p. 465 sqq.). — K. C. A mre In. op. cit.
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de dénoncer aux diètes helvétiques tes fréquentes tentatives faites par (■«■lui-t-i pour décrier le service du Louvre aux yeux des Confédérés. Zweyer, de son côté, persévère dans le dessein de substituer l'influence autrichienne à l'influence française partout où cette dernière règne encore en maîtresse. ]| Hostile en somme au projet d'une députation suisse à Munster, il s'y rallie dès qu'un l'avise que Caumartin le désapprouve. La mission accomplie par "N'ettstein et lui à Vienne en 1650 et 1651 achève de le rendre odieux au titulaire du poste diplomatique de Soleure. Mais aussi bien la revanche de son adversaire est proche. Si les mesures que suggère le chef du gouvernement d'Altorf pour débloquer Lucerne assiégée par les paysans rebelles en 1653 ne soulèvent aucune critique, il n'en est pas de même de son attitude au cours de la première guerre de Villmergen. (2) A cette guerre, son ami, le bourgmestre de Bâle et lui se sont opposés avec énergie, alors que les magistrats de Schwytz s'efforçaient de la rendre inévitable, ("i II suffit dès lors de l'échec d'une opération militaire entreprise sur ses conseils, pour déchaîner contre lui des haines longtemps contenues. (*) Accusé de trahison, parce qu'il se montre prévenant et courtois à l'égard des protestants.)5) et d'impiété, tout comme WerdmtUler, ensuite de son peu d'inclination à l'extension des privilèges de la nonciature en Suisse, (6) il voit les capucins de Soleure lui interdire l'entrée de leur eouvent(7) et ses collègues aux diètes refuser d'y siéger à ses côtés.
En quelques semaines, la tension des rapports entre Uri et Sehwytz devient comparable à ce qu'elle était entre ce dernier canton et Zurich au temps de l'affaire Kesselring. (9) De plus en plus déterminé a se rendre solidaire dflt actes de son chef, le Conseil d'Altorf refuse obstinément l'accès du Qothard aux troupes schwytzoises engagées à la solde du duc de Parme et ne laine passer qu'avec difficulté celles avouées par la république de Venise. C° Tout aussitôt d'activés représailles atteignent Zweyer. ") qui, de Bâle où il conférait
11) A'eics from Zurich. 7/17 aprll îtiôj. B r i t i s h Hlill in. Lansdowne. mss. 745. i -' i A 1 1 g-. Deutsche lî i o g r a p h i e. Ioc. cit.
(3) De La Barde à Britnne. Soleure. 7 avril 1656. B i b 1. Ni t I ir. li;,o:iô f* 209™.
(4) De La Barde au marquis de Lullin. Soleure, 10 novembre IMS, H 1 b 1. S" G a n e \ i è v ,• /. M/ f 880. — Liebenau. Obérât Zvtyer's Store. Ioc. cit.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 7 avril 1656. Ioc. cit. — S t- A rch. Luzern. Rathsprotokoll. LXXII. p. 98 H (Mittwochen, 5. July 1656). — De 1m Barde au marqui» de Lullin. Soleure. 10 novembre 1056. Ioc. cit. — Daendliker Geschichte (1er Schvielz. II. 711.
(6) De La Barde au cardinal Antoine (Barberini). Soleure. janvier 1C5X. H i b I. 8«" G e n e v i ,'• v e L 37/ f • 340VO.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure. 7 avril 1668. Ioc. cit.
(8) De La Barde au Président <h 77k.ii. Soleure, 1<" novembre 1657. Bibl. B*« Geneviève I. ■i'if f 336>o; à Corberon. Soleure, 10 juin 165* (de ma collection particulière). — K i d g. A b - c h. VI A. 368 h, 3716.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 28 aprile 1861 [S»), F r a r i Svizieri. I.1V. n* 54. — rLa fatale discrepanza che passa tra questi governi per contn di relijii<"n' porta ttoo inseparabile uua certa loro insaziabilità di pretendere un punto, dopo superato l'altro, la cbe cattolicl adducono molti essempii.- Sarotti al Senato. Zurigo, 23 giugno 1657 (2'1"). Ibiil I.IV. n° 70
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 2* aprile 1657 (,1«). K r a r i. S v i ■ ■ e r i. LTV. n° 51.
(11) »Les quatre cantons catholiques l'ont déclaré Schelme et l'ont banny de leurs pays .- !'■ 1 ." Barde à R. de Gravel. Soleure. 25 janvier 1659. Aff. E t r. Allemagne. CXLVI. 190.
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avec Wettstein, ae parvient à regagner ses foyers que par la voie détournée de la. Fnrka el <\\\ Glacier du Rhône* In seule qui lui demeure ouverte désormais, fi Sans hésiter, Schwytz met sa tête à prix et le fait pendre en effigie. (*) A Soieure et à Fribonrg, quelques \-< >ix timides s'élèvent à dire vrai en sa laveur. (8) Mais à Lucerne, à Xoug, à Barnen, roire à stans. où il pré-sente cependant en personne sa défense, (4) l'opinion lui est hostile et souhaite sa mort, seule capable de ramener la concorde parmi les « Waldstœtten ». (*)
A la longue, la situation menaçait de devenir Inextricable. Iri retournait sans les ouvrir les missives le convoquant aux diètes catholiques. (8) D'autre part, les députés des quatre petits Etats de la Suisse centrale s'abstenaient de paraître aux diètes générales, afin de n'y point rencontrer le landammann uranais et siégeaient entre eux à Bremgarten, à Mellingen ou à Lucerne. (7) La lutte soutenue par les autorités d'Altorf était trop inégale pour que celles-ci ne cherchassent pas à se procurer des appuis en Helvétie et a l'étranger. Zweyer se multipliait à cet effet, nouant des intelligences dans les dizains valaisans(8) et créant au delà du Rhin un mouvement d'opinion favorable à ses revendications. (') Mais, plutôt que de se laisser affamer, et pour rompre le blocus qui s'organisait à ses dépens, (10) Uri ne tarda pas à faire des avances à Zurich (n) et à invoquer l'arbitrage des huit cantons neutres, dont quatre
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 28 luglio 1657. F r a r i. Svlzz cri. L1V. n' 79 (2<'«).
(2) „The hâve (Swits) proclamed colonel Tsweyer to be a traiter and heretic." Pell to Thurloé. Zurich, 29 june/9 july 1667. ap. Vaughan II. 99. — Borromeo a Rospigliogi. Lucema, 30 uiarzo 1G68. A r <• li. V a tic an O. Xunz. Svlzz. LU. — Casait al governatore di Milatio. Coira, 4 giugno 1658. Aroli. il i Stato Lombard!. Svizzeri e Grigioni. — „Ces cantons l'ont déclaré chelme, qui est un mot de la dernière Infamie pariny les Allemans..." De La Barde à (lueffier. Soieure. 27 juin 1668 (de ma Collection particulière).
(S) E i d g. A b s c 11. VI A. 390 (228), 417 b.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 1 agosto 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n" so.
(5) St-Arch. Luzern. Rathsprotokoll. I.XXII. 286« (Montag. lS.Juni 1657). — -Ks wird auch gar kein Hoffiumg lemalilen mer sein dass die Vatterlilndischen EinpOrungen erloschen «ann nlt «1er Zwyer ab der Walt ist." Plazid Meyer, Lieutenant Seiner Heiligk. Leibwache, an teinen Vater, Ludwia Meyer, Statthalter in Luzern. Rom. 5, Oktober 1658 (ap. Llebenau. Oberst Zwycr's Sturz. p. n;7
(6) Pell la Thurloé. Zurich, 29 october/8 november 1657. ap. Vsuslitn. II. 209. — „L'aflaire du colonel Zweyer est en plus mauvais estât que jamais." De in Barde à Oueffler. Soieure, 6 juin 1658 (de ma collection particulière). — Zapata a C'asati. Milan. 10 dicembre 1658. Arc h. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — E i d g. A bien. VIA 396 a, 433 o, 4686.
(7) Nouvelle» de Bade. 4 novembre 1667. ap. Gazette de France, les?, p. 1184. — Borromeo a liospigliosi. Lucerna. 18 glugno e 12 settembre Hi.'.s e 18 fehbruio 1659. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. I.II, LUI. — Relazione scritta dal colonello Crivelli al S»' conte Ambaêciatore Caaati. lladii. 13 luglio 1658. Arch. «1 i Stato Loin ba rd i. Svizzeri e Grigioni. — Sarotti al Senato. Zurigo, 7 settembre 1668. Frari. S v i /. z e ri. LV. n* 161 — F. Caeati al segretario di Stato, a Milano. Coira, 11 settembre 1668. Arch. di Stato L o m b a È d i Svizzeri e Grigioni. - E i d g. A b s c b. VI A. 373 b, 389 (tte), 391 a, 393 fSSi).
(S) Mazarin S, De La Barde. Paris, 17 mars 1666, A if. B t r Saisi e. XXXVI. 116.
(9) De La Barde à B. de Gravel. Soieure, 26 janvier 166». A 1 1 B t r. A 1 1 e m ag n e. CX1.VI. m
(10) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna, N agosto 1668. A r c h. V a t ic an o. Xunz. Svlai. LU. — Vrirelli a Canati. Altorfo, 15 settembre 1658. Artli. d i Stato Lom hardi. Tratlati cou svizzeri.
(11) „Zneyer ne laisse pas d'avoir les protestants pour amis, parce «iii'll les a favorisés >ous main dMU leur dernière guerre contre les catholiques" De La Barde ii Rnnfmoml Strate*. Soieure. :■ juillet 1668 (de ma collection particulière). E i d g. Abseh. \\ A. to.wi, 121 <i.
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étaient protestants. (x) A la grande joie de ces derniers, le différend débordait enfin du cadre étroit où les efforts du nonce avaient réussi à le maintenir jusque là. (')
La perplexité de la plupart des ministres étrangers accrédités auprès du Corps helvétique était extrême. Si minime que fût l'influence dont il disposait chez les « Waldstastten » , le résident de Venise aux Ligues l'employait a ramener la concorde parmi les catholiques, dans la crainte que l'éclosion d'une nouvelle guerre civile ne nuisît â l'acheminement régulier d'auxiliaires suisses et allemands vers l'Etat de Terre-Ferme. (8j Bien que peu enclin à quitter Coire, tant que sa situation matérielle ne s'améliorerait pas,(4) et à s'installer à Altorf, ain>i qu'on l'en sollicitait de ce lieu, (6) Casati ne cachait pas ses sympathies pour le landammann victime de l'intolérance schwytzoise et, au risque de soulever des protestations à Lueerne, continuait à le considérer comme un agent de la maison d'Autriche, et non comme un «simple particulier ».(') Toutefois la situation du nonce apostolique apparaissait sans contredit plus délicate encore. Acquis en secret à la cause de Zweyer, (7) lequel comptait de nombreux partisans au sein du Sacré Collège, (8) le patriarche d'Alexandrie, quoi qu'on affirmât le contraire à Uri,(9) ne pouvait approuver l'intrusion des cantons évangéliques dans un différend qui n'intéressait selon lui que les seuls catholiques d'Helvétie. (10) D'autre part, il lui était malaisé d'éviter la désignation d'un commissaire ecclésiastique, dès l'instant que le procès intenté à son protégé par les autorités de Schwytz suivait son cours. (n) Mais, entre le premier magistrat d'Altorf et le représentant du Saint-Siège a Lueerne, il n'aurait su
(1) Pell to Thurlor. Zurich, 26 noveinber/6 december 1657. ap. V a u g h a n. op. cit. II. 280. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 376 o.
(î) Orivelli a Casati. Bada, 7 luglio 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — contra.- De La Barde à Waser. Soleure. 9 février 1659. Bibl. S'« Geneviève L 37/ f* 250*0.
(3) Borromeo a Rospigliosi. Lucerna. 14 marzo 1658. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LU.
(4) Caêati a Zapata. Coira, 15 april. ]>;.".'.'. A rch. G e n. S 1 m a n c a 9. Estado. SS76.
(5) Relazione scritta dal coloneUo Crivelli al S<" conte Ambasciatore Caêati Bada, ISluglio: Altorfo. 2 agosto 1658. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri c Grigioni. — Papel en que el marqué* de La Fuente représenta a S. Mag* Cesarea lo que te le o/reeia *o6re cota» de Eaqvizaro», en 21 de enero W59. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3376. — Contulta del Conxejo de EHado. Madrid, l'.". septiemtnv 165'J. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3S7tf.
(6) Casati al gran cancelliere di Jlilano. Coira, 27 novembre 1658 e 7 gennato 1659. Arch. d i Stato L o m b a r d i. Svizzerl e Grigioni. — Papel en que el marqué» de La Fuente représenté a Su Magà Cesarea lo que se le ofrecia sobre cosas de Esguizaros, en 21 de enero 1S59. Arch. Gen. Simancas. Estado. 337ff. — „Cosi li partiti proposti dal medesimo colonello (Zweyer) sono quei solo che si puonno tentare. (juando vi siano li mezzi convenienti per secondarli." Casati a Zapata, grau cancelliere di Milano. I
15 aprile 1659. Arch. Gen. Simancas. Estado. 337S. — Sarotti ni Senato. Znrigo. 24 maggio 16M. Frari. Svizzeri. LVII. n* 214. — Eidg. Absch. VI A. 489».
(7) Eidg. Absch. VI A. 406 (239) a.
(8) De La Barde au cardinal Antoine (Barber ini). Soleure, janvier 1658. B i b 1. S«« G e n e v i I \ r • L 37/ f • 340*0.
(9) Lettre de De La Barde. Soleure, 23 février 1658. British Muséum. Lansdowne 754 f 349.
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 giugno 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n" 70 f2d").
(11) De La Barde au cardinal Antoine (Barberini). Soleure, janvier 1658. Bibl. 8«« BenavIèTi L 37/ f 340VO.
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y avoir de divergences de vues très profondes.^) Tous deux se rencontraient pour reconnaître que l'éclosion d'une nouvelle guerre civile achèverait de consommer la ruine de la Suisse. (2) Celui-ci parvint donc sans peine à persuader à celui-là de «s'absenter du pays», avec l'espoir que l'annonce de son départ ramènerait le calme dans les esprits. (*) Arrivé en octobre 1058 à Vienne, où il avait déjà accompli une mission, au printemps de l'année 1656, (4) le colonel impérial y fut presque aussitôt rejoint par le bailli Wirz d'Unterwalden, chargé de le desservir auprès de Léopold Ier. (5) Mais le parti du chef de la maison de Habsbourg était désormais arrêté. (•) Par suite, l'accueil très sympathique fait à la Hofburg à l'agent du gouvernement autrichien en Helvétie suffit à convaincre l'envoyé des cantons forestiers et de Zoug de la complète inutilité de sa démarche. (7)
Tout d'abord, en apprenant la «rade sentence» prononcée contre Zweyer à Schwytz et à Lucerne,(8) De La Barde n'avait pas dissimulé sa joie. Le landammann d'Uri n'était-il pas à ses yeux le plus dangereux des adversaires que la France comptât aux Ligues ?(9) N'avait-il pas sur d'autres hispanophiles l'inappréciable avantage d'entretenir des relations amicales avec les magistrats des cités évangéliques et de voir ses conseils suivis par eux?(10) Qu'il s'agît de l'inclusion de la neutralité comtoise dans le renouvellement de l'alliance de 1602, de la non inclusion de Brisach et du Sundgau dans ce même traité, ou bien encore de l'acheminement peu souhaitable d'une mission helvétique vers Paris, l'ambassadeur ne s'égarait guère dans ses suppositions en laissant entendre que ces divers projets avaient été suggérés aux députés de Zurich, de Berne ou de Bâle soit par le représentant le plus qualifié de l'Autriche
(1) contra: De La Barde au cardinal Antoine (Barberinij. Soleure, janvier 1658. loc. cit.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 26 settembre 1658. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LU. — Lettera scritta dal colonello Zwyer a S. M. Cesarea. 27 settembre 1668. Arc II di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — E i d g. Absch. VI A. 384 6.
(3) Borromeo al card. Francisco llarberini. Lucerna, 30 ottobre 1658. Bibl. Vaticano. Cod. Pat. Barberlni. 7141; a Chigi. Lucerna, 31 ottobre 1658. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. LU. — Llebenau. op. cit. (Anzeiger ftlr Schweiz. Gesch. 1S8H. 167).
(4) Eidg. Absch. VIA. 334a.
(5) Papel en que el marqués de La Fuente represciitii a Su MagA Cesarea lo que se. le ofrecia sobre cosas de Esgnizaros, en il de enero MU). Arch. Gen. Simancas. Estado. SS76. — Eidg. Absch VI A. 452 c.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 19 dicembre 1658. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 31 ottobre 1658 e 6 febbraio 1659. loc. cit. — Brienne à De La Barde. Paris, 25 mars 165!). A f f. E t r. Suis» e. XXXVII. 242. — Papel en que el marquis de La Fuente, etc. loc cit. — Fuensaldaha al rey. Milan, 7 Julio 168». Arch. Gen. Simancas. Estado. 9376. — Eidg Absch. \ 1 I 468a.
(8) Casati al governatore di lUilano. Colra, 4 giugno 1658. Arch. d i Stato Lombard t. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(9) De La Barde au capitaine Stadler. Soleure, M novembre 1656. Britlsh Muséum, inss. Lansdowue 74R f • 40. — Belazione scritta dal colonello Crivelli al Sig' conte Ambasciatore Catati. Bada, 13 lugllo 1658. Arch. di Stato Lombard i. Svizzeri e Grigioni. — De Ia Barde au bourgmestre M'aser. Soleure. 9 février 1659 (de ma collection particulière).
(10) De La Barde (à Soleure). 21 février 1668. British Muséum. Lansdownc ?« f* 343: à Ennemond Servie». Soleure, 5 juillet 1668 (de ma collection particulière).
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clans la région du Gothard, soit par son àtier ego le bourgmestre Wettstciii. ' Dès lors, il n'était pas indifférent ;'i De La Barde que l'impunité fût acquise ou non aux actes de celui contre lequel il s'efforçait de longae date d'entretenir les préventions de ses coreligionnaires des «Waldsta-tten» (*) et à qui, avec une singulière absence de logique, il faisait grief de chercher à se soustraire par la fuite aux responsabilités encourues, (s) au temps où lui-même interdisait ;'t son protégé Werdmûller. retiré à Versoix, de répondre MU citations de l'autorité zurichoise et de comparaître devant elle.(4) Aussi d'activés démarchefurent elles entreprises en son nom, tant aux Ligues qu'il Rome et en Allemagne, afin de détourner de l'homme qu'il qualifiait par dérision «roi de la Suisse» les sympathies des gouvernements étrangers.
Toutefois l'ambassadeur ne fut pas long à reconnaître qu'en cette conjoncture les inconvénients de son attitude surpassaient de beaucoup les avantages de celle-ci. A vouloir coûte que coûte atteindre Casati au travers de Zweyer d'Lvibach, il courait un double risque. (6) D'une part, en effet, ses sollicitations constituaient un encouragement aux protestants, dont l'alliance avec son maître était à peine conclue, tandis que celle des catholiques comptait déjà plusieurs mois d'existence. Aussi bien, ;i l'issue de l'assemblée d'Aarau, le 2 juin 1668 les députés de ceux-l;'i s étaient portés à Bade afin d'entendre le ImhIimmmmm uranais y présenter sa justification C) et de mettre h profit les dissentiments de leurs confédérés de l'ancienne croyance pour améliorer les affaires de la cause évangélique au sein des Ligues. (8) D'autre part, en accaparant de plus en plus l'attention des divers membres du Corps helvétique, le différend surgi entre les « Waldstsetten » suspendait toute vie politique en Suisse. (9) Il avait retardé la conclusion de l'entente du Louvre avec les cantons réformés, en
(1) De La Barde au cardinal Antoine (Barberini). Soleure. janvier ira». Bilil. S'« G e n ! v i ,'■ v ■ L 37/ t' MO"; à R. de Grave!. Soleure. 2.-> hunier IW Aff. E t r. Allemagne. CXI, VI. IM. — I>e La Barde, à Mazarin. Soleure, 22 lévrier 165x. A f I'. E t r. Suisse. XXXVII If,
(2) „Mon opinion ne sera jamais que, si ce.st homme est coupable, il doive demeurer impuni, toalM prétexte que son affaire tient les cantons catholiques en quelque désunion. u De La Bardi (a SpA
21 lévrier 1668. British Muséum I.ansdowne 754 f* 848. — -No av duda que la principal ' n M persecucion la tiene el Embaxador de Frauda." Papel en que el marquis de La Fuente repreaent:' a & l/ct</<i Cesarea lo que se le ofrecia sohrr cosan de Esguizaros, en 2/ de enero 16M. Are h G S i ni anca s. Estado. 8870.
(3) De La Barde à Gaspard P/y/fer. Soleure. octobre 1658. 15 i I. 1. S" I. .■ n e v i , \ . /, :',;/ f" 248. (il Sarotti al Senato. Zurigo, dicemhre 1(61 e 9 febbraio KM. Frari. S v i y. ■/. c r i l.IV n»- 111. lis.
(5) De La Barde (à Soleure). 21 février 1658. loc. cit. — De La Barde an marquis de Lullin. Sok-un ■. 12 avril 1658. B i b 1. S" Geneviève L 37/ F 346. — De I.n Barde au cardinal Antoine (Barberini). Soleure, octobre 1658. loc. cit.
(6) Belazïone scritta dal colonello Crivelli al conte ambasciatore Casati. Bada, 18 luglio 1658. Are b. di Stato Lombard! Svizzeri e Grigloni.
(7) Borromeo a Eospigliosi. Lucerna. 6 giugno 1658. A r c h. V a t i c a u o. N'unz. Svizz I .II. — Sarotti al Senato. Zurigo, 8 giugno 1658. P r a r 1. S v i z z e r i. LV. n" 147.
(8) Crivelli a Casati. Bada, 7 luglio 1658. A r e h. di Stato Lom bardi. Svizzeri e Grlgioni. — Borromeo a Rospigliosi. Lucerna. 18 settembre 1658. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LU — Cnsuti ni gran cancelliere di Milano. Coira, 2 ottobre 1658. Arch. di Stato Lumbardi Svizzeri e Grlgioni.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo. 14 luglio 1657, H genuaio e M febbraio 165s, Frari. S\ i isart. LIV. noi 76; HG. 120.
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('•cartant depuis doux ans nombre de questions importantes de l'ordre du jour des diètes générales, i'1) Il menaçait de ravir ;'i la France le fruit de son alliance avec les cantons catholiques, et Mazarin ne cachait pas son déplaisir d'apprendre que Zurich, Berne, Bâle et Schaffhouse prétendaient intervenir comme arbitres dans un procès dont il eût été désirable que la connaissance appartînt aux seuls coreligionnaires de l'inculpé. (*) Pour ces multiples raisons, l'ambassadeur, changeant ses batteries^*) joignit ses efforts à ceux des représentants des Etats confédérés qui cherchaient a réconcilier Schwytz et Altorf. (*) Or c'était là une tâche malaisée à accomplir, d'autant que le Conseil d'Uri s'obsiinait à maintenir en fonctions le magistrat dont les autres « Waldstretten » s'étaient promis de faire tomber la tête.(s) Us n'y réussirent point. Atteint d'une indisposition grave à Kaiserstuhl, au cours de l'été de ltJ5'.t, Zweyer se sentait perdu. (*) Sa mort, survenue en octobre de l'année suivante, (7) ne ramena pas la concorde dans la région du Gothard. L'humeur agressive des Sehwytzois procura l'échec d'une tentative de conciliation qui paraissait à la veille d'aboutir en août l.t>61.(8) Et ce ne fut qu'au prix de nombreuses et pénibles démarches, dont les parties ne leur tinrent aucun compte, que les médiateurs suisses parvinrent à établir un rnodus vivenàt a peu près acceptable, mais non point à effacer les traces du conflit désastreux qui avait creusé entre deux des cantonforestiers un fossé difficile à combler.
Renouvellement des di/licullés au sujet de l'inclusion de l'Alsace au traité. Im-
prudences françaises. — Menaces échappées à De La Barde. — Réveil du parti autrichien dans la plupart des cantons. — Menées de Zweyer iVEvibach. — L'affaire du prorinciul des Aur/ustins de Constance. — Complot simulé contre la sécurité de cette ville. — L'ambassadeur français en démontre sans peine l'inanité. — Projets belliqueux nourris A Zurich et à Berne. — Persistance des
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 22 settembre et 10 novembre 1657 U luglio 1658. Frari. S vizziri LV. n°» 94 (2<t«), 104, 152. — Terza relazione délia dieta di Badtn mandata dal eolontllo Crivelli al conte ambaaciatore C'asali. 27 luglio 1658. Arch dlStuto Lombârdl. Trattati con Svlzzeri.
(2) Crivelli « C'aaati. Altorfo, 7 luglio 1657. A r c h. d i Stato Lombard!. Svizzeri B Grigioni.
(3) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 12 giuKtio 1658. Arch. d) Stato Lombardi. Svizzeri e Grlpionl. — Orivelli a Canati. Bada, 7 luglio: Altorfo, 9 agosto MBS, Ibid.
(4) Mémoire de. De La Barde à Mazarin, sur la levée de troupe» en Suitoe. 1657. A f f, K t r. Suisse. X.XXVI. 283. — Borrameo a Roapigliosi. Lucerna. :i trennaio e H febbraio 1658. A rcb. Vaticano. Nunz. Svlzz. LU. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 19 dicembre 1658 e 27 febbraio 1659. lbid. LU, LUI. — Catati ni gran cancelliere di Milauo. Coira, 25 dicembre 1668 e 12 marzn 1659. Arch. di Stato Lombard!. Svizzeri s GriRioni. - E i d g. A b s c h. VI A. 378, 387. 406, 421, 472, Ut
(5) A 11 g. Deutsche Biographie. XLV. 575 sqq.
(6) „I! n'est plus en estât de faire grand mal il la France ." l>f I.n Barde à Ennemond Servirn. Soleure, B juillet 1658 (de ma collection particulière). — De Irt Barde à Piêenti. 31 juillet 1659. BIbl. S • « Geneviève L 37/ f • 350> °.
(7) K. C. A m r e i n. op. cit.
(s) Borromeo a Chigi. Lucerna. 6 iiuinso 165». Arch. Vaticano Nunz Svlzz. LUI. — Rldg Abseh. VIA 520, 771 b - %.. C. A ni rein. dp. elt p. 166.
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dissension* '/ans le camp catholique. — Isolement politique des cantons forestiers.
— Inquiétudes de De La Barde. — Retard apporté à l'approbation royale, puis à l'exécution des accords du 1" juin. — Diète de Bade du 10 décembre 1658. — Son résultat. — Satisfaction que l'on en éprouve à Paris. — Echange de ralift cations à Aarau, le 1 ri janvier 1659. — Obstacles que rencontre le projet de levée française aux Ligues. — Réserve observée par les autorités des cités évangéliques.
— Attitude de Venise. — Nécessité du prompt rétablissement de la concorde en Helvétie. — Unanimité des ministres étranger* à cet égard. — Démarches de De La Barde auprès des canton* médiateur*. — files se heurtent à celles du nonce a]>n*tolique. — Solution bâtarde adoptée à Bade en mars 1659. — Abandon du projet de levée fronçaùû.
XXXVI. L'affaire Zweyer, on l'a dit, avait pendant deux ans et plus entravé la conclusion des négociations du renouvellement de l'alliance francosuisse. Elle faillit en outre remettre en question les résultats, si favorables pour De La Barde, de la diète tenue à Aarau du 24 mai au 2 juin 1658. Avant de se porter à Vienne, sur les conseils du nonce, le landammann d Tri s'était promis de tirer de l'hostilité déclarée que lui témoignait l'ambassadeur du roi Très-Chrétien une éclatante vengeance. Un ensemble de circonstances très propres à. l'encourager servit d'ailleurs son dessein. Et tout d'abord une tissure indiscutable existait dans le recès arrêté en Argovie. La question ûe l'inclusion de l'Alsace au traité n'était pas tranchée. Elle demeurait ouverte, f1 1 Par suite, la politique des agents impériaux devait consister à empêcher l'entente des deux parties sur ce point particulier.^) C'est ainsi que, du côté français, de nombreuses imprudences continuaient à se produire. La prise de Dunkerque par les armes royales avait fait suffisamment impression aux Ligues pour qu'il ne fût pas nécessaire d'insinuer qu'elle pourrait être le prélude de la conquête des Pays-Bas et de l'expulsion des Espagnols de la Lombardie. (•) Le bruit ne se répandait-il pas déjà du projet caressé par Louis XIV d'obtenir des Etats confédérés la cession de leurs bailliages d'Outre-Monts en échange de quelques districts de la Haute-Alsace ? (*) D'autre part, l'attitude de De La Barde devenait inquiétante. Non content de différer l'exécution des engagements financiers contractés par lui au nom de la couronne le lorjuin, ajournement qu'excusait h la vérité le peu d'empressement mis par le roi à les ratifier . (5i l'ambassadeur
(1) Négociation de M? De La Barde, etc. 1647 — 16(>o. Aff. E t r. Balaie. Méni. et Doc». XX.
(2) Hans-Dietrich von unâ zu Schœnau, Waldvogt, an die XIII Orte. Waldsluit. 1. Juiii 1658. S t - A r c h. Bem. Teutschland A (Kayser). p. 145. — FYancesco Cniati al gr<in cvnrellirrr fli ililano. Coira. 4 piugno 1658. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Sarotti al Senato. Zurlgo. 17 «gosto MM. F r a r i. Sviaaeri. L V. n* 158.
(S) De La Barde à Mazariu. Soleure. M juillet et 1:: septembre 1658. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 70, 150.
(4) Borromeo a Chigi. Lueerna, 6 dicembre 1658, Areli. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LU.
(5) Borromeo a Chigi. Lueerna. 28 marzo e 18 luglio 1658. Arch. Vaticmin Nunz Svizz. LU — Mémoire („Son Em. sera, s'il luy plaist, avertie...'') Aff. Etr. Suisse XXXVII. 16g.
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français déclarait ouvertement que, si ses hôtes ne se rangeaient pas à son avis quant à la nécessité d'inclure Brisaclt et le Sundgau dans le traité, le Louvre paraissait décidé à renoncer an renouvellement de ce dernier. (*■) Bien plus, pour peu que les protestants persistassent dans leur détermination, on menaçait à Paris non pas de les assaillir en cas de rupture confessionnelle aux Ligues, ce qui eût été violer la lettre de l'alliance, mais d'autoriser en revanche le gouverneur de l'Alsace à soutenir les catholiques, puisque aussi bien ceux-ci, seuls d'entre les Confédérés, consentaient a l'assister si besoin était contre lefl forces de la maison d'Autriche. (*)
Ainsi donc la politique aventureuse du principal ministre de Louis XIV favorisait la réussite des intrigues de Zweyer d'Kvibach. Elle la favorisait d'autant plus que ces dernières trouvaient dans les cantons de l'ancienne et de la nouvelle croyance un terrain très propice à leur développement. (8) L'annonce de l'accession au trône impérial du successeur de Ferdinand III, et cela en dépit des efforts tentés de Paris pour l'empêcher, (*) contre-ba lançait l'effet produit par la confirmation de la prise de Dunkerquef5) et augmentait la crainte révérencielle dont les Suisses n'avaient cessé jusque-là de faire montre envers leur voisin d'Outre-Rhin. (*) L'inexécution des promesses royales rendait fort douteux le maintien de la suprématie française à Lucerne,(7i où certain ecclésiastique, dont De La Barde exigeait au reste le châtiment, tonnait du haut de la chaire contre les chefs du parti du Louvre et menaçait d'excommunication majeure ceux de ses compatriotes qui continuaient leurs services au roi Très-Chrétien, «allié des hérétiques».*8) A Soleure, où les membres de la cabale caumartiniste redoublaient d'activité, une conspiration s'ourdissait à
(1) /3e La Barde aux ranton» protestants. Soleure, 21 août 1658. Bibl. S" Geneviève L 37/ f° MjJto.
(21 „Si j'en estois creu en France, on excluroit l'Alsace de l'ail ianee îles protestants et l'on feroit avec les catholiques une alliance particulière pour cette province, qui seroit obligée de les assister envers et contre tous, c'est à dire contre les protestants inesmes. de deux ou trois cents chevaux et mesme de plus grand secours." De La Barde à Gaspard Pfyffer. Soleure, «juin 1658. Bibl S" 8*116v 1 è v e L 37/ f • 234.
(3) Note £BM» De La Barde, par sa lettre du 9« may ..."). 1658. Aff. F. t r. Suisse. XXXVII. 267.—
De La Barde à Mazarin. Soleure, 7 septembre 1658. A f f. E t r. S n i s s e. XXXVII. 78 — R e 1 a z i i
di Ger mania di Battista Nani (1658). (Fontes rerum austriacarum, série II. tome XXVII. 20.)
(4) Bigot à Bouillaud. Francfort, 21 juillet 1058. impr. A n n u a i r e - B u 1 1 e t i n de la Société de l'Histoire de France, t. XXIII. 253. — V al f rey. Hugues de Lionne (Paris, issi . p. 95 gqq. — Dr Erich Joachim. Die Kntwickelung des Rheinbundes vom Jahre 1658 (Leipzig, 1886). 251, 256. — Erdmannsdoerfer. Deutsche Geschlchte u.s.w. (nus— 17111) t. I. 2!I3. — H. Vast. Des tentatives de Louis XIV pour arriver à l'Empire (Rev. Hist. t. LXV. 1897).
(5) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 27 Juin 1658. St-Arch. 7. (1 r i c h. Frankr. XIII. Il
Ile La Barde à Lucerne. Soleure. 29 juin 1658. s 1 - A r <• b. L u z e r n. Fninkr. XXII (Kricgc und FrledenschlUsse. 1639—1676).
(6) Basel an Zurich. 21. Juni/1. Juli 1658. s t - A r e h. Z (l r i c b. Krankr. XIII. I... — De La llard, à Mazarin. Soleure, 26 juillet et 1(> août 1658. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 70, 75.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 16 août 1658. Aff. E t r. Suisse. XXXVII ;:.
(8) De La Barde à Lucerne. Soleure, 21 septembre 1658. St-Arch. L u 7. e r n Frankr. XXII (Kriegc und FriedenschlOsse. 1639 — 1676). Borromeo a Chigi Lucerna, 26 setteinbre 1658. A r c h. Vaticano. N'unz. Svizz. LU. — Luzern au De La Barde. 28. September MU, St-Arch. Lu/, cm. Frankr l'cnsionen (tSM IBM). — De La Barde à Cispard Ifufl'er. Octobre 1658. Bibl. S" (i e n e v i è v e f. 37/ f* M&
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seule Un de priver le gouvernement de Paris des principaux fruits de sa laborieuse entente avec le Corps helvétique. (') A Fribourg, l'un des deux avoyers affichait des sentiments hispanophiles et voyait son attitude approuvée par la majeure partie de la population. (*) Mais l'attention inquiète de l'ambassadeur était surtout sollicitée par les avis qu'il recevait des cités évangéliques. ( ta a dit plus haut les multiples raisons qui avaient engagé Zurich et les Etats de son groupe à ratifier la capitulation obtenue de leurs députés par le ministre du roi en Argovie. A la dernière heure, le bruit, habilement propagé par celui-ci, que Mazarin s'était assuré le concours de nombreux auxiliaires anglais, au cas où les levées helvétiques projetées ne seraient pas accordées par les cantons de la nouvelle croyance, avait suffi à dissiper bien des hésitations sur les rives de l'Aar et sur celles de la Limmat.(3) La déception ne fat que plus cruelle le jour où les explications embarrassées de De La Barde ne laissèrent subsister aucun doute quant à l'origine de ses tergiversations. ' S'estimant joués, les magistrats de Berne firent cause commune avec ceux du Vorort, adoptèrent leur manière de voir et se déclarèrent prêts à veiller sur la Franche-Comté, si les petits Etats de la Suisse primitive s'opposaient de leur côté à tout changement de domination en Lombardie.(5) Or c'était là ce qu'attendait avec impatience Zweyer d'Evibach pour tenter un coup de partie dont il espérait le succès définitif de sa campagne hispanophile. Le 15 juillet, L'émoi fut vif à Bade à la nouvelle de la découverte d'un dessein français sur Constance. Les détails relatifs a la préparation de cette entreprise étaient si précis, qu'il paraissait malaisé à première vue d'en contester l'exactitude. Un ancien aumônier du régiment de Stavay-Montet à la solde de France, (6) Jean- Joseph de Jadois, Père provincial de l'ordre des Augustins en séjour dans la cité impériale, avait, sans entente préalable avec De La Barde, écrit à celui-ci pour lui proposer de livrer la ville à un corps de troupes venant de Brisach. (7) Aussitôt interceptée, la missive contenant cette offre avait été confiée au gouverneur de Constance, lequel s'était empressé d'en donner
(1) De La Bardé à Brienne. Soleure, 7 avril 1656. B i b 1. N a t. f. fr. 16,036 (' 209v°. — Reluzione acrittn dal colonello Crivelli al conte ambaêciatore Caaati. Baden, 20 luglio 1658. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(2) Francisco Caaati à Fribourg. Coira, 12 marzo 1658. Arc h. d'Etat Fribourg. Espagne — Milan. II (1650—1795). — Caaati al gran cancelliere di Milano. Coira, 11 settembre 1658. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 20 septembre 1658. A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 84. — De La Barde à Fribourg. Soleure, 4 et 16 février 165!). Arch. d'Etat Fribourg. Doci». France (1643—1663).
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 agosto 1658. Frari. Svizzeri. LV. n* 158.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 17 ottobre 1658. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LU.
(5) Melazione fatta dal colonello Crivelli al conte ambaaciatore Caaati. Altorfo. 2 agosto 1658 A rc h. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 20 septembre 1658. A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 84.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 août 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 75.
(7) J. Jo. de Jadoia. pater indignua, à De La Barde. Constance. 30 juin 1658. Arch. di Stato Lomhardi. Trattati. Svizzeri. — Eatratto di lettera ventila di Turgovia, in data de 12122 luglio 1668. Ibid. — Extrait d'une lettre adretaée de Zurich à De La Barde. 15/25 juillet 1658. A f f. Etr. Sniss e. XXXVII l'.T.
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avis aux autorités helvétiques. (*) L'existence d'un complot ne paraissait certes pas niable. Mais ce complot n'était point dirigé contre la sécurité de la place forte que les Suisses continuaient à considérer connue le boulevard de la Thurgovie. Il avait uniquement pour but de discréditer la politique du Louvre au sein des Ligues et de rendre nuls les sacrifices consentis à Paris pour assurer le renouvellement du traité de 1602. L'ambassadeur eut vite t'ait de remettre! les choses au point et de dévoiler la supercherie machinée contre le service de son maître par ses pires ennemis. (*) La missive incriminée portail la date du 30 juin.(3) Or, le 2 juillet, jour où l'on prétendait qu'elle avait été saisie, Rost, gouverneur de Constance, était à Zurich, (4) prêt à se rendre à Kaiserstuhl pour y négocier secrètement avec Zweyer d'Evibach, puis a Bade, où le «Père Jean» (de Jadois) les rejoignit tous deux.(5) Afin de donner [dus de poids à l'accusation dont celui-ci consentait a être l'objet, on convint qu'il chercherait à voir De La Barde en particulier. Malgré l'échec de cette démarche machiavélique, la conspiration suivit son cours. L'« éclat», on l'a dit, se produisit le 15 juillet. (°) Aussi bien l'enquête conduite par l'ambassadeur en personne établit sans peine l'inanité des griefs mis a sa charge. Il était acquis en effet que, le 17 juillet, le Provincial des Augustins se trouvait encore en Argovie et que, rentré le surlendemain à Constance, il y avait été arrêté sur le champ avec d'autres ecclésiastiques, ses compatriotes. (7) A elle seule, cette constatation éclairait d'un jour très curieux les dessous de l'affaire et démontrait la fourberie de ceux qui l'avaient «imaginée» en «fabriquant» de toutes pièces à Bade l'écrit antidaté par eux.(8) Au surplus il paraissait fort invraisemblable que De La Barde eût joué un rôle quelconque dans une négociation dont le caractère spécial exigeait qu'elle fût traitée directement avec Saint-Génies, gouverneur de Brisach.(tf) Néanmoins le bruit fait autour de cet incident dépassa de beaucoup les limites de la Suisse, et Mazarin dut s'employer avec énergie à le réduire à ses justes proportions. (10)
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 aoiït 1658. loc. cit.
(2) De La Barde aux cantons. Soleure, octobre 1058. B i b 1. s I •• <; i v i è v ë L 87/ f • 28s.
(8) J.Jo. de Jadois, pater indignns, à De La Barde. („Je suis certain de tous UNI religieux. \ous
vous disposerez pour la rin de septembre u) Constance. 30 juin 1658. A r c h. d i S t a t o Lombard!.
Trattati. Svizz. ; B i b 1. S t • Geneviève L :I7/ f » 212.
(4) J.-G. Werdmiiller à De La Barde. Zurich, août lias. A f f. Etr. Snissr XXXVII. 186. - De La Barde aux cantons. Soleure, octobre MM. loc. cit.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 août 1608. Inc. cit.
(«) Diaire de l'assemblée de Bade depuis le H juillet jusques nu n juillet !t!.~>8 (de ma collection particulière). — De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 août 1658. loc cit.
(7) Extrait d'une lettre adressée de Zurich à De La Barde. 15/25 juillet 1668. A f f. Etr. Suisse. XXXVII. 157. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 2 aoftt 1658. loc. cit.; aux cantons. Soleure. octobre 1658. loc. cit.
(8) De La Barde aux cantons. Soleure, octobre I05K. lOfc Ht
(9) De La Barde aux cantons. Soleure, octobre 1658. loe. cit.
(10) Mazarin à De La Barde. Taris, 20 aoflt 1658. Aff. Btr. Saisie XXX Vil vm. — „Je vous fais ce mot à la hastc sur l'ndvis que j'a\ que les Impériaux, malicicu-cnient SI avec la tin qui se juinayscinent. sèment un bruit clans l'Allemagne i|»c » France a eu des intclliL-cnces pour surprendre Constance et que l'afTairo se tramoit par M» De l.a Barde . . . .le vous .iurc WT mon honneur une la
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L'émoi, on l'a dit, avait été grand à Bade, le jour où y fut divulgée la nouvelle du coup de main médité contre Constance. Il eût été autrement considérable encore chez les protestants, si les préoccupations de ceux-ci ne s'étaient concentrées dans ce même temps sur une question d'un intérêt plus immédiat pour eux : celle de leurs rapports avec les cantons catholiques. (') L'issue malheureuse de la rencontre de Villmergen, l'insuccès du siège de Rapperswyl et les restrictions mises à l'exercice du culte réformé dans les bailliages communs exaspéraient l'opinion à Zurich et à Berne. (*) De La Barde s'en était convaincu à Bade, où il avait séjourné quelque peu au commencement de septembre, en compagnie des députés des cités évangéliques et de Soleure, sans parvenir toutefois à dissiper le malentendu dont la persistance empêchait les arbitres désignés par les cantons neutres d'accomplir leur mission. (*) L'idée que les divisions des « Waldstastten » fournissaient au Vorort et à ses alliés de la nouvelle croyance une occasion peut-être unique de prendre leur revanche de l'échec subi par eux durant l'hiver de 165(5 progressait de façon inquiétante chez deux au moins des Etats composant le Corps protestant des Ligues. ' Déjà Zurich faisait saisir sur ses terres les biens qu'y possédaient les habitants de Bade, et cela afin de marquer son mécontentement de ce que les autorités de cette ville continuassent à en fortifier l'enceinte à la sollicitation de taon protecteurs des cantons forestiers. (* i Pour peu que Bâle et Schaft'house consentissent à adopter les vues belliqueuses des autres cités évangéliqu,es, tout espoir de rétablissement de la paix confessionnelle en Suisse s'effondrait irrémédiablement. Les amis de ce pays hésitaient néanmoins à admettre la possibilité d'un nouveau conflit sanglant entre les deux partis. (6) Mais à cela on pouvait objecter, qu'an lendemain des conférences de Payerne d'octobre lti55,
première nouvelle m'en a esté donnée par le bruit que les Autrichiens ont respandu dans l'Allemagne. et que M» De La Barde n'a jamais escrit un seul mot de rien d'approchant." De La Barde à R. de Gravel. l'aris. lit octobre 1658. impr. C h 6 r u e 1. op cit. IX. 84.
(1» De La Barde à Mazarin. Soleure. 21 février 1668. A 1 1. ■ t r. Suis* e. XXXVII. 18. — Borromeo a Rospiglioti. Lucerna. U luglio 1858. A r c h. Vaticano. Xuiiz. Svizz. LU. — E i d g. Alistli. VI A. 369.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo. 14 settembre 1668, F r a r i s v i z z e r i. LI V. n* 163. — E i d g. A b s c h. VI A. 395, 441 a.
(3) Borromeo a Chigi. Lueerna, 12 settembre 165s. A rch. Vaticano. Nuuz. Svizz. IAI. ~ Cricelli a Catati. Altorfo, 18 settembre 1658. A r c h. d i S t a t o L o m b a r d i. Trattatt con Svizzeri. — Sarotti al Senato. Zurigo, 28 settembre 1658. F r a r i. Svizzeri LU. n* 160. — De La Barde aux députés de» cantons évangélique» à Aarau. Soleure. 14 octobre 1658. B i b 1. S" Geneviève L 37/ f* 248v<>. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 9 e 23 gennaio 1659. Arch. Vaticano. N'unz. Svizz. LUI. — E i d g. Absch. VI A. VM\.
14) Crivelli a Casati. Altorfo, 13 settembre e 5 ottobre 1658. Arch. di Stato Lom hardi. Trattati con Svizzeri. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 24 ottobre it>:>8. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU. — Sarotti al Senato. Zurigo, 28 dicembre 1658. Frari. Svizzeri. LIV. n° 185. — «Con li cautoni cattolici parlauo i protestant! alto più che mai." Del mede«imo. Zurigo. Il gennaio 1659. Ibid. LIV. n* 189. — E i d g. Absch. VI A. 127 b,
(5) De La Barde à Kahii. Soleure. :l octobre 1658. B i b 1. S > « Geneviève L 37/ 1 • 24i;. — Borromeo a Chigi. Lucerua, 17 ottobre e 1 novembre 1888. Arch. Vaticano. N'unz. Svizz. LU. — Eidg. Absch. VIA. 363 a. — F r i e k e r. Geschichte der Stadt und Biider zu Badeu (Aarau, 1880). p. 139 sqq.
(6) „Vi è chi crede che questi (protestant!) non habbiano mira più intensa che far paura e riportare per mezzo di quella alcuna cosa di più oltre cio che pur troppo gli va permettendo la disunione de cattolici." Borromeo a Chigi. Lucerna. 3 ottobre 1658 e 18 gennuio M88. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LU. LU*
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l'entente semblait loin d'être faite entre les membres de eelle-oi et que cependant, trois mois plus tard, Zurich et Berne entraient en campagne. (')
Aussi Bien l'homogénéité des décisions du Corps catholique, si caractéristique
encore quelques années auparavant, n'était plus qu'un vain mot. (*) Uri, on l'a dit, se tenait à l'écart des diètes des «Waldstœtten» et nourrissait contre la plupart de ceux-ci de violents ressentiments. Puis, tandis que Lucerne et Unterwalden préconisaient les solutions pacifiques, Schwytz et Zoug appuyaient l'opinion contraire et se préparaient fiévreusement à la lutte, avec la certitude que leurs alliés d'Helvétie ne les abandonneraient pas.f3) L'aggravation imprévue de l'affaire Zweyer préserva les Suisses, on ne saurait trop y insister, d'une rupture politique et confessionnelle que certains d'entre eux paraissaient ne point appréhender. En tout état de cause, en effet, nul n'aurait su prétendre que les petits cantons riverains du lac de Lucerne se trouvaient en mesure d'affronter le choc de leurs confédérés réformés. (4) Aucun des concours sur lesquels ils eussent pu compter en d'autres temps ne leur était acquis à cette heure. De Vienne, ni d'Innsbruck, ils n'avaient rien a espérer, le chef de la maison d'Autriche ayant été offensé par eux dans la personne de l'un de ses représentants officiels aux Ligues. (6) De Milan on ne leur promettait point d'assistance, car le lieutenant de Philippe IV en Lombardie avait assez a faire à défendre cette province contre les forces ennemies qui l'assaillaient. (•) A Paris, bien qu'on souhaitât la ruine de Zweyer, le roi Très-Chrétien n'était pas enclin à accorder aux « Waldstajtten » un appui qui eût risqué de procurer l'échec des négociations engagées avec les protestants au sujet de l'Alsace et de justifier les refus de levées opposés depuis un certain temps a De La Barde, comme à Casati d'ailleurs. (7) De Turin, dont le gouvernement, sourd aux adjurations de Fribourg, suivait les avis du Louvre, il eût été imprudent d'attendre une efficace intervention, non plus que du Valais au reste, puisque aussi bien, en dépit des efforts du nonce, l'alliance décennale entre les dizains et les membres de la Ligue Borromée n'avait pas été renouvelée depuis Hî45.(8) Quoiqu'il en soit, De La Barde, dans l'esprit duquel ces diverses considérations eussent dû, semblait-il, produire quelque impression, témoignait au
U) Borromeo a Chigi. Lucerna, H ottobre 1658. loc. cit.
(2) „Lacrimabilo si considéra lia OgB'tmo il loro stato (de caMolIci) présente, poiclu'. perle proprie particolari discordie, non possono un irai a preudere le eonveniente deliberazionl péril pubblico bene." Sarotti al Senato. Zurifto, 28 dicembre 1658. Frari. S v i /. z e r i. LIV, 186.
(3) Borromeo a Chigi. Lucerna, 17 ottobre 1658. loc vît.
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 26 .«ettembre 1658. Areh. Vaticauo. Nunz Sviz./.. LU. (5) „... offeso da loro in persona d' uno elle porta carattere di suo mini-tro." Hormmeo « Chigi. Lucerna, 26 setteihbre 1658. loc. cit.
(lï) ..Impotente aile proprie ditïese . ." Ilorromeo a Chigi. Lucerna, M settembre 1668. loc lit.
(7) De La Barde à Gravel. Soleuro. 22 février et 17 mal 1657. A 11'. V. t r. Allemagne. CXXXIV. (S, 79vo. — Sarotti al Senato. Zurijro, 7 sottembre 1658. Frari. Svizzeri. 1,V. n« 161. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 26 settembre 1658. loc. cit.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna. 26 settembre 1658. loc. cit. — Hecè* de la diète tenue à Mo». du tau il juin îmo. Arc b. eant. S ion. Abscheids. 1651-1699 .4 III. IL S
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contraire de l'inquiétude. L'assurance dont il faisait montre peu de mois auparavant l'abandonnait. Il appréhendait qu'un éclat imprévu ne remît les armes aux mains de ses hôtes, et cela tandis que la question de l'inclusion de l'Alsace au traité renouvelé demeurait encore en suspens^1; A la «journée» d'Aarau d'octobre, où l'un des siens s'était rendu afin d'excuser les retards apporté! à l'exécution des promesses royales, les députés protestants paraissaient convaincus que les menaces de guerre civile en Suisse ne provenaient pas uniquement du peu d'inclination des « Waldstaetten » à se soumettre a la sentence des arbitres, mais qu'elles avaient des causes bien autrement profondes. (■) L'ambassadeur souhaitait en conséquence la prompte convocation d'une diète générale à Bade.(8) Il la souhaitait avec d'autant plus d'impatience que, si entre-temps ses démarches réitérées auprès du gouvernement de Zurich avaient abouti à l'acquiescement de celui-ci au texte français du projet d'inclusion de Brisach et du Sundgau dans l'alliance franco-helvétique,!4) il était toujours à craindre en revanche qu'un brusque revirement ne se produisit dans les résolutions du parti dirigeant sur les bords de la Limmat.(&)
Cependant, au sein des cités évangéliques, l'étonnement faisait place ;i de la stupéfaction, à mesure que De La Barde, si pressé naguère de conclure ses négociations avec leurs représentants, imaginait prétextes sur prétextes pour excuser les retards apportés a l'expédition de la ratification royale. (6) Vers les derniers jours d'octobre, h la vérité, le bruit se répandit que Louis XIV, après avoir donné, le 19 juillet, sa pleine adhésion aux articles arrêtés à Aarau le 1er juin, consentait enfin à l'exécution des promesses qui s'y trouvaient contenues. De Soleure, ce bruit ne devait pas être démenti.!7 Néanmoins l'ambassadeur demeurait impénétrable. (8) Quand, le 7 novembre, il se décida à répondre aux instantes interrogations que lui adressaient les magistrats de Zurich et de Berne, ce fut pour les aviser que son maître approuvait les engagements «signés de part et d'autre» quatre mois auparavant, (9) et que lui-même se rendrait en décembre en Argovie pour y assister a la double solennité de l'échange dbM ratifications et de l'apposition des sceaux sur les deux instruments du traité. (10)
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna. 24 ottobre 1658. A r c h. V a 1 1 c a n 0. NOUS. Svizz. LU. — De La Barde à Waser. Soleure, 9 février 1659. B i b 1. S < « (i c n e v i I '• v e /. 37/ f • 250<">. — Mémoire de» choses à résoudre pour l'affaire de Suisse. 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 249.
(2) Sarotti al Senato. Zurteo. H ottobre 1658. Frari. Svizzeri. LV. n* 170. — B I Aff. A b s c b. VIA. 445— 446 a.
(3) Crivelli a Casati. Altorfo, 5 ottobre 1658. Arc h. diStato Lombard i. Trattati eon Svizzeri.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, lii novembre 1658. Frari. Svizzeri. LV. n* 17.~>.
(5) Sarotti al Senato. Zurisro, 30 novembre 1658. Frari. Svizzeri. LV. a' 178.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure. H septembre 165*. loc. cit. — De La Barde aux cantons protestants. Soleure, 14 octobre et 1 novembre 1658. S t -A r c li. Z 0 r i c h. Fraukr. XIII. 53. 54.
(7) Crivelli a Casati. Altorfo, 5 ottobre 1658. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. (») Crivelli al Senato. Altorfo, 23 ottobre 165S. Are h. (I i Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. (9) Mazarin à De La Barde. Calai», 10 août 1658. impr. Chéruel. loc. cit. VIII. 76<i. — /.- Trllier
à Werdmuller. Paris, 25 août 1658. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 195.
(10) De Im Barde aux cantons protestants. Soleure, 7 et 21 novembre IA6& S t- A r ch. Hem. Fraukr. Bach. C 777. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 novembre L6M, A i c h. V a t i c a n o. Xuuz. Svizz. LU.
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Fidèle k sa pai'ole, De La Barde fit son entrée à Bade le mardi 10 décembre au soir. (*) Ce qu'il appréhendait s'y produisit dès le lendemain. Le roi ayant passé sous silence dans sa ratification l'article relatif à «l'inclusion de Brisacli et du Sundgau», les Confédérés protestants s'émurent. Ils redoutaient un piège. Oe ne fut certes pas sans peine que l'ambassadeur parvint sinon à les rassurer, du moins à diminuer leurs inquiétudes. (s) L'omission de la clause relative à l'Alsace n'était pas accidentelle. Il importait à l'extrême au monarque français, on l'a dit ailleurs, que l'empereur demeurât dans l'ignorance des arrangements négociés à ce sujet entre le Louvre et les Suisses de la croyance réformée et qu'il abandonnât l'espoir que les conditions imposées de ce chef aux cantons alliés de l'Espagne ne seraient pas agréées en fin de compte par l'ensemble du Corps helvétique. (8) On attachait d'autant plus de prix à Paris à ce qu'il en fût ainsi, que l'on savait le successeur de Ferdinand III très désireux d'obtenir de la cour d'Innsbruck la cession des villes forestières pour mieux menacer Brisach,(*) et que Bâle, Zurich et Berne prétextaient à l'envi l'existence d'un dessein autrichien contre la forteresse alsacienne pour ne pas inclure celle-ci parmi les places dont les Confédérés reconnaissaient la possession à leur nouvel allié. (5) A l'effet de triompher des derniers scrupules protestants, De La Barde n'hésita pas à engager sa parole et celle de son souverain que les troupes accordées à celui-ci par les Suisses ne seraient point employées entre les Vosges et le Khin tant que la paix de Munster n'aurait pas été intégralement exécutée et que, d'autre part, les marchands des Ligues continueraient h jouir dans cette région des privilèges à eux concédés jadis par la maison d'Autriche. (6)
Quand prit fin la diète réunie â Bade en décembre et que l'ambassadeur fit le compte des insuccès qu'il y avait éprouvés et des avantages qu'elle venait
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 12 (licembre 1658. Arch. Vaticauo. Nunz. Svizz. LU. — Crivelli a datait Altorfn, la dicembre 1658. Are h. (li Stato Lombard i. Trattati. Svlxzeri.
(2) Instruktion an . . . Herrn Anthoni von Orajt'enried, Ilerrn zn Carouge undt Alt Schuttheit und Hemi llnns Jacob Hucher, l'entier und des Baths der Statt Bern, Ihrer Abftrtigung halb nocher Araïc muni Baden. 23. November/2. Dezember 1058. S t - A r c h. B e r n. Instruktionsbuch S 7*1. — Borromeo a Chigi. Lncema. B ucnnaio 165R Arch. Vaticauo. Nunz. Svizz. LUI. — E 1 d g. A b » c h. III A. 461—462.
(I) De La Barde aux cantons protestants. Bade, H décembre 1658. S t - A r c h. Bern. Frankr. liiich 0 ÏB8.
(4) Note („Mr De La Barde, par sa lettre du il» ma.v . . ,u). A t I. B t r. S u i s s e. XXXVII. 267.
I.M De La Barde au capitaine Stadler. Soleure, 30 novembre IMS, I! r i t i s h Muséum, ni". Lausdowne 14b f° 40. — De La Barde au marquis de Ijullin. Soleure, 15 décembre 1656. B 1 b 1. S' » Geneviève L 37/ f MO». — Grave! à De La Barde. Francfort, 21 lévrier 1657. Aff. Etr. Allemagne. ('XXXIV. 101
(6) „Eucoiv que la roy. pour des raisons très importantes, que je vous ay représentées, ait liasse miiis silence l'article de l'Alsace que j'avois projette, neantmoins, puisque vous m'avez représenté sur M sujet des raisons que vous estimez importantes pour la seureté et repos de vos Estats. je vous donne parolle de la part de Sa M« que les colonels, capitaines et gens de guerre de vos cantons se trouvants au service de Sa M»» ne seront aucunement employez contre la teneur du susdit article, et vous et Toa marchands jouirez en Alsace des droits et privilèges dont vous y jouissiez sous le régime autrichien." De La Barde aux cantons protestants. Bade. -M décembre MM, S t - A r e h. Bern. Frankr. Buch C 795 : S t -Are li Zurich. Frankr. XIII. :>7e. — DM evani/el. Orte und Solothuru an Colbrrt dé Vandiirr: M.Janoar/:. Kehruar 185», SI, -Arch. 7. ilric h. Frankr XIII. i;k. — E i d g. Absch. III A. 461-462.
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de lui procurer, il se trouva que ceux-ci dépassaient de beaucoup ceux-là. ' Assurément, au banquet qu'offrit De La Barde aux députés du Corps helvétique, des abstentions significatives s'étaient produites qui avaient permis de constatai qu'à Bâle, à Fribourg, à Soleure, à Lucerne, certains intérêts particuliers, hostiles aux conditions françaises du «renouvellement», demandaient à être ménagés.(*) De même, le projet de « solenniser » l'alliance, non point à Paris comme jadis, mais en Suisse rencontrait par avance une vive opposition dans ce pays.(3) En outre les partisans les plus détermines de la politique du Louvre aux Ligues ne cachaient pas leur déception de ce que le roi n'eût pas saisi l'occasion de son séjour à Lyon, où l'avaient rejoint vers la tin de novembre sa tante et son cousin de Savoie (4) et l'étaient venus saluer les représentants de quelques-uns des cantons et de leurs alliés, i' peau convier tous les Etats confédérés à lui dépêcher leurs plénipotentiaires à l'effet de procéder au «dernier acte» de la négociation qui s'achevait. (6) En revanche, la harangue «pacifique» de l'ambassadeur avait été accueillie avec sympathie et déférence par les représentants des deux parte confessionnels.!7) Et. ce qui constituait un succès plus important encore, les cités évangéliques renonçaient à exiger que les stipulations relatives à l'Alsace fussent insérées dans le corps du traité et se contentaient par suite de les voir comprises dans l'une des lettres -anaaxet de celui-ci. (8)
Pour que l'entente pût être considérée comme définitivement établie entre le roi Très-Chrétien et les protestants d'Helvétie, il restait à en mettre au point les instruments et à procéder à leur échange dans une diète spéciale, que Zurich convoqua à cet effet. Demeuré seul à Bade avec les députés de la croyance réfonnée après la clôture de la «journée générale »,('J) De La Barde
(I) Catati al gran canceUiere di Milano. Coira, 11 dieembre 1658. A r c h. di Stalo Lomliar il i. Traltati con Svizzeii.
(*) Crivellia Catati. Altorfo, 15 dieembre 1658. A r c 11. di St ato Lombard]. Trattati cou Svizzeii.
(3) Crivelli a Catati. Altorfo, 5 ottobre 1658. loc. cit.
(•4) Francetco Giuttinian al Senato. l'arigi, 3 dieembre 1658. Frari. Francia CXXI. u* 4i>9 l«).
(5) Mazarin à Genève. Lyon. H novembre 1658 (impr. Chrruel. op. cit. IX. 750). A f E E t r. F r a n e e. COLXXIX (avec la date du 29 novembre). — Fribourg à Mazarin. 13 novembre 1658. A f f. E tr. Suisse. XXXVII. 207. — Le roi à Fribourg. Lyon, il janvier 1659. A f f. Etr. France. CCLXXXVUL SR. — Gautier. Histoire de Genève, t. VII. 373.
(6) Crivellia Catati. Altorfo, 28 dieembre n;ès. Arrli di Stato Lombard!. Trattati ton Svizzeii.
(7) Diaire de la dilte d'Aarau 15 janvier 1659 (de ina collection particulière). — E i d g. A b s c h. VI A. 461-462.
(8) Sonderbarer Abtcheid der emaijeliicheii Orttm -u Daden u/fgerirht im decembri ISSS. S t- Arc h. Zurich. Frankr. XIII. 58. — Sarotti al Stnato. Zurtgo, 2 gennaio 165» il"). Frari. S v i z z e r i. LV. n* 187. - De La Barde à Gueffler. Soleure, 4 janvier 1659 (de ma collection particulière); à l'itanti. 9 janvier 1659 (même source). — Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 7 gennaio 1659. Arch. di S ta le Lombard!. Trattati. Svizzeii. — „... con la diehiaratione che quanto al punto dell'Alsazia, che era il pin controverso, non se ne faccia espressa mentione nel trattato, ma .s' intende che per scrittura I parte debbono esser cautelati 11 medesimi cantoni di non doversi astringer la loro gente a militais i senza loro particolar consenso." Borromeo a Chigi. Lueerna, 9 gennaio 1659. Arch. Vaticano. Nuiiz. Svizz. LUI. - Diaire de la diète d'Aarau. U janvier 1659 (de ma collection particulière). — „Ainsy cette affaire si pénible de l'alliance entre le roy et toute la république de Suisse est entièrement achevée. - De La Barde à Gueffler. Soleure, 23 janvier 1659 (de ma collection particulière).
(9) Aviti del Borromeo. Lueerna, 2 gennaio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
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insista pour que l'accomplissement de cette formalité fût fixé à une date très rapprochée. Le Vorort s'empressa de lui donner satisfaction sur ce point.(') Aussi bien la conférence tenue à Aarau le 15 janvier 1659 fit faire un pas décisif au renouvellement de l'accord de 1602 entre la France et les cités évangéliques.(2) Mais l'ambassadeur n'était pas au bout de ses surprises. En lui remettant le parchemin de l'alliance revêtu des sceaux de leurs cantons respectifs, les députés réunis en Argovie exprimèrent le désir formel qu'on en revînt aux anciens errements et, qu'au lieu du double traité négocié d'une part avec les catholiques et de l'autre avec les protestants, il n'en subsistât qu'un seul, conclu celui-là avec l'unanimité du Corps helvétique. (3) Or rien ne pouvait être plus agréable à De La Barde que la perspective de relever son crédit à la cour en obtenant des Suisses davantage qu'il ne leur demandait. (*) En réalité on n'en jugeait pas différemment à Paris et, à moins que la proposition de la diète d'Aarau ne cachât un piège, ce qu'il n'inclinait pas à supposer, Mazarin y puisait l'assurance que les Confédérés, désormais unis à la France par une alliance «générale», ne refuseraient plus à son maitre 1rs levées de troupes dont ce prince les requérait, f5)
Ni le principal ministre de Louis XIV, ni le représentant de celui-ci à Soleure ne voyaient juste en cette conjoncture. A l'issue de la «journée» de Bade de décembre 1658, De La Barde avait laissé entendre à ses hôtes qu'il les prierait à bref, délai de lui accorder deux régiments pour le service du roi.(6) Cette ouverture officieuse avait paru satisfaire les catholiques, si l'on excepte ceux de Fribourg.(7) Les protestants en revanche s'étaient réservés. (8) Le 15 janvier 1659, à Aarau, où la question revint à l'ordre du jour, l'ambassadeur éprouva une très vive déception en constatant que Zurich, qu'il croyait avoir gagné à ses vues, soulevait à nouveau des difficultés et cherchait h détourner ses confédérés, plus besoigneux ou moins timorés qu'elle,
(1) Avisi del Borromeo. Liiccrna, I gennaio 1659. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lut-cma. 23 gennaio 1899, \rch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(2) Abscheidt des gehaltnen Tags zu Araw, ange/angen rfen 5<"> Januarii ISSU (v. s.). Sl-Arch. Bern. Frankr. Buch C 806. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1659. F r a r 1. Svlz/.ori. [»▼. n* 193.
Ilnbert de Gravel à De La Barde. Francfort, 7 février lil.v.i. Aff. Etr. Allemagne. CXLVI. 197*". — Nouvelles de Basle. 28 janvier 166». ap. Gazette de France. 1669. p. IM
(3) E i d g. A b s c h. VI A. 465-466 n.
(4) De La Barde aux cantons protestants. Soleure, il novembre 1858. S t - A r c h. Z (1 r i c II. Krankr. XIII. 55. - De La Barde à Mazarin. Soleure. U Janvier 1668, A t'f. Etr. Suisse. XXXVII. 100; à It.de Gravel. même date. Aff. Etr. Allemagne. CXLVI. 193. — E i d g. Absch. VI A. 466 a.
(5) „Je ne désapprouve point, s'il n'y a pas quelque Inconvénient nul m'est inconnu, la pensée de* cantons protestants de vouloir que ce qu'ils viennent de faire et ce que les cantons catholiques ont fait avant eux passe et se réunisse à une mesme action." Mir.nriit i De Im Barde. Paris, 11 févler 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 102.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 2 gennaio 1065». Krari. s v i zzc il. LV. n* 187 (1«). - Borromeo à Chigi. Lucerna, 2 gennaio 1669. Areb. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(7) Le roi à Pribourg. Lyon, 11 janvier 1659. Aff. Etr. France OOLUVttl. p. «M.— D* Im Barde i Fnhourg. Soleure. I février 1659. Arcli. d'Etat Fribourg (frase*. IX. nu:'. — I66.V.
(SI De La Barde à Mazarin. Soleure. M janvier 1659. loe. cit.
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de se démunir de soldats au profit de l'un quelconque des Etats (|ui les entouraient. ( ')
A quel mobile obéissaient les magistrats du Vorort en retirant d'une main à De La Barde ce qu'ils lui concédaient de l'autre? Eux-mêmes déclaraient très nettement que leur attitude s'expliquait par la continuelle menace d'une soudaine rupture avec les cantons forestiers. (*) Cette affirmation certes ne pouvait être contestée, mais elle ne contenait qu'une partie de la vérité. En fait, ce à quoi l'on tendait principalement sur les bords de la Liinmat, c'était à contraindre l'ambassadeur d'imposer en quelque sorte par la persuasion aux gouvernements catholiques de l'Helvétie l'obligation de renoncer à leurs velléités belliqueuses. (3) Or, en s'efforçant d'acheminer au delà du Jura plusieurs milliers de Confédérés, (4) le ministre français servait la cause de la paix, puisque chaque prélèvement opéré pour le compte de l'étranger dans la pépinière d'hommes qu'était la Suisse rendait plus malaisée l'éclosion d'une nouvelle guerre civile au sein des Ligues. Au contraire, bien qu'occupés dans ce même temps à organiser une levée de troupes pour le service de leur maître eu Lombardie, (s) les agents de l'Espagne favorisaient indirectement la continuation des discordes intestines entre cantons, dès lors qu'ils s'attachaient à détourner les alliés de l'Escurial d'accorder au Louvre les enseignes que leur demandait De La Barde. (*) Le dernier mot demeura néanmoins a celui-ci. Les finances milanaises n'étaient pas assez prospères (7) et la résidence prolongée de Casati à Coire soulevait trop de protestations chez les « Waldstajtten » (8) pour que l'opposition des représentants de la maison d'Autriche aux négociations diplo-
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 16 gennaio 1659. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — „611 altri, non tanto polltici « pin bisognosi di tirar l'utile délia levata, non prendono si alto qiloste i ifflessioni e iiic-lhiaiio alla eoncessione- llorromco a Chigi. Lucerna, 6 febbraio 1659. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — E idg. A b s c h. VI A. 466 a.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna. 16 gennaio 1659 Arch. Vaticano. Nunz Sviz.z LUI. — Tschudi à (Waser). Coire. 18 janvier 1659. St-Areh. ZOrieh. Frankr. XIII. 59. — Oarotti al Senato. Zurigo. 25 gennaio e 1' febbraio 1659. Frari. Sv izz,ri. LV. n«» 193. 194. — Aviti di Zurigo. 22 febbraio 1659. Arch. di Stato Lombard!. Trattatl con Svizzeri e Grigioni.
(3) „Sono di senso che queste bravate essi protestant! le facciano per riputatione e per vender tanto plu cara al Sig* ambasciatore di Francia la uiercantia délie pretese levate." Borromeo a Chigi. Lucerna, 16 e 30 gennaio 16.-.9. loc. cit. — Zurich an dit tvangel. Orte. 2./12. Februar 1659. S t- Arch. Z o r i c b. Frankr. XIII. 72.
(4) Colbert à Soleure. Paris, 7 tï-vrier 1659 (de ma collection particulière).
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, IX avril 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 121.
(6) Casati al gran cauceUiere di Jfilaiw. t'oira, 5 febbraio 1669. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(7) Consulta de 17 de abril 1167, con cuatro carta» del coude dr t'uensaldana . A r c h Gen. S i m an cas. Estado. 3374. — Carta de lot eantones confédération de Ksgnizaroê a S. M. C. Baden. 24 de julio MM, Ibid. 3376. — De La Barde à Servien. Soleure, 8 février 16M. H i b 1. S' • Geneviève L Vif i' 349. — Crivelli a Casati. Altorfo, 5 febbraio 1659. Arch. d i Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(8) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 10 aprile 1658. 15 aprile e 19 maggio 1659. Arch. d i Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Casati à Simon l'etermann Heyer, chevalier, à Fribourg. Coire, 9 juillet, 6 août 1658. Arch. F ri bourg. Recueil de lettres intéressantes. 1656— 1663 . — Kelazione scritta dal colonello Crivelli al conte ainbasciatore (.'nanti Hiiia. 13 luglio; Altorfo, t agotto 1*68. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri c- (iriirioni — QttaH n Sapote, Coira, 15 aprile 1059. Arch. Gen. S i m a n c a s. Estado. 3376.
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niatiques de la cour de Paris dans la région du Gothard eût quelque chance d'y éviter un retentissant échec. Dès février, les Confédérés de l'ancienne croyance, ceux de Fribourg compris, donnaient leur adhésion au projet de levée française.^)
Si De La Barde s'attendait îï ce que les protestants lui sussent gré, connuten 1057, (2) d'un succès qui les délivrait en somme d'une partie de leurs inquiétudes, il se trompait. Loin de se montrer satisfaits du départ prochain pour l'étranger d'un notable contingent des forces militaires dont disposaient leurs adversaires confessionnels, les magistrats des cantons évangéliques redoublèrent d'activité afin de veiller à ce que pas un seul homme ne sortît de leurs terres pour s'enrôler à la solde de la Couronne Très-Chrétienne. <*) La «journée» d'Aarau du 15 janvier se termina sans qu'ils vinssent à résipiscence. (4) Le trésorier des Ligues leur avait cependant remis quatre-vingt mille Livres et leur en promettait davantage, pour peu qu'ils se départissent de leur obstination. (5) Une nouvelle diète, tenue le 4 février, n'eut pas meilleur résultat. Entraînés à la suite de leurs collègues zurichois, qu'encourageaient les officiers du service français exaspérés de l'inexécution des conventions de Paris et de Poitiers des années 1650 et 1654, (6) les députés de Berne, de Bâle et de Schafl'house y affirmèrent une fois de plus la volonté de leurs supérieurs de repousser toute demande de levée tant que subsisterait pour eux la crainte d'une agression des «Waldsta;tten».(7) A cette fois l'ambassadeur perdit patience. Convaincu, très h tort d'ailleurs, (8) que le résident vénitien Sarotti contrecarrait ses démarches au pied de l'Uetliberg, il l'eu accusa publiquement, avant même de s'être livré k l'enquête sommaire qui lui eût démontré la fausseté de ses allégations. (9) Les critiques adressées en son nom aux magistrats des ciit'->
(1) CriveUi a Casati. Altorfo, 21) gennaio 166». Arc h. di Stato Lombard i. Trattati cou Svizteii. — De La Barde à Fribourg Soleure, 10 février I6K. Arch. d'Etat Frl bourg (Franco. IX. 1643— lti(>3).
(3) Avisi di y.urigo. 22 febbraio 1115». Arch. di Stato Lombard). Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 23 gennaio 1669. Arc 11. Vaticano. Nini/.. Svizz. I,)I). — E i <1 g. Ah»C h. VI A. 465— 466 a.
(5) De, Im Barde à Gueffler. Soleure, 4 janvier 165H (de ma collection particulière). — „Sono li mcdeslmi rimasti sodisfatti per il pubblico e privato in rilevanti somme che si fa conto ascendere ad 80 mille franchi." Borromeo a Chigi. Lucerna, 23 gennaio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. I.III. — „A Zurigani sono toccati in loro parte 80 mille franchi, eondotti in cittil sopra un carro con grande stnpito e concorso del popolo." Sarotti al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1659. F rari. S v iïz e r i. I.V. n* 199. — Quittanz umb vier pensionen. Zurich, Januar 1659. S t - A r c h. Ztlricli. Frankr. XIII. 64.
(6) Les XIII cantons à Mazarin. Zurich, 21 février 1655, 7 février 1669. Aff. E t r. Suisse. XXXIV. 341; XXXVII. 225. — Les XIII cantons au roi. 22 février 1655. Aff. Etr. Suisse. XXXV. tt: Les cantons protestants à Mazarin. Aarau, 28 mars 1656 (v. ».). Aff. Etr. Suisse. XXXIV. 362. — De La Barde A Mazarin. Soleure, A février 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 9.
(7) De La Barde a Mazarin. Soleure, 28 février 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 10S. — Borromeo a Chigi. Lucerna, il e 13 febbraio 1659. Arch. Vaticano Xniiz. Svizz. LUI. — Sarotti ni Senato. Zurigo. 16 febbraio 1659. Frari. Svizzeri. LV. n* 197. — E I d g. A b s c h. VI A. 469 6.
(8) „11 S»r ambasciatore di Francia. dignissimo ministre." Sarotti al Senato. Zurigo. 12 maggio MB. 'Frari. Svizzeri. LI V. n" 58.
(91 C'rivelli a Casati Altort'o. l'.i gciinnin 1659. A r r li. d i Stato L o in b u r <1 i Traitait con Svizzeri.
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évangéliques paraissaient en revanche plus justifiées. On pouvait admettre à la rigueur que les catholiques se fussent, en 1666, refusés à fournir îles troupes
1 la France, bien qu'ils lui en eussent accordé en 1655 alors que la guerre civile était aux portes.(J) La tension des rapports entrr cantons des deux confessions suffisait à expliquer cette mesure de prudence, que les protestants eux-mêmes s'étaient empressés de suivre, le jour où Venise les avait fait sonder en vue de la concession d'une levée à ses généraux de Terre-Ferme/*) Mais entre-temps le Louvre venait de renouveler son alliance avec les divers memlni> du Corps helvétique. Ne devait-on pas juger excessif qu'il fût loisible à un gouverneur de Milan d'empêcher le roi Très -( hrétien de jouir des principaux avantages que lui assurait le rétablissement du traité de 1602, et cela en réveillant au moment opportun d'anciennes discordes au sein de la Confédération
Toutefois, à la veille de la réunion de la diète convoquée à Bade au
2 mars, De La Barde crut prudent de ne pas pousser les choses a l'extrême et de se réserver une porte de sortie, au cas où. pour une cause ou pour une autre, son maître renoncerait ;ï accroître le nombre des auxiliaires suisses de ses armées. Le bruit commençait en effet à se répandre quen raison de l'accession de la France à la Ligue du Rhin (15 août 1668) (*) et du traité avec l'Angleterre et la Hollande pour la pacification du Nord (21 mai 1659), le Louvre montrait moins de hâte à mettre sur pied sa levée et paraissait disposé à en réduire l 'importance. (*) L'ambassadeur se garda de le démentir. Au contraire, a peine arrivé en Argovie avec une suite nombreuse, où figuraient la plupart des officiers destinés à commander les enseignes protestantes en formation, (*) il laissa entendre que le roi, souhaitant avant tout mettre à l'épreuve la fidélité de ses «nouveaux alliés envers sa couronne, se contenterait sans doute d'un «petit régiment» au lieu de deux et que si, aux prises avec dee préoccupations de politique intérieure, les deux grandes cités évangéliques estimaient devoir réduire à un très faible contingent leur participation à la levée projetée, il n'y serait vu aucun inconvénient à Paris. (7) Etant donné l'état de l'opinion sur les bords de la Limmat, De La Barde marchait à une
(1) De La Barde à Schtoutz. Soleure. 25 novembre MM B i b 1. S<« Geneviève L 37/ f • 2li;>": à Uri. Soleure, 16 décembre 1656. Ibid. f" 217. — De La Barde à Mazarin Soleure, 4 mai l«r.7. A f f. B t r. Suisse. XXXVI. 130: â Ou Ple»»i»-Be»ancon. s. d. (1657). B i b 1. St.- fi e n e v i <■ v e L 37/ f* S32'o.
(2) De La Barde aux canton» protestant». Soleure, il février MM. S t r A rch. B e r n Frankr. Bucb H 177: St-Arch. Zurich. XIII. 69.
(3) De La Barde aux canton» protestant». Soleure, 10 février 1659. Si-Arc li. B ern. Frankr. Bucb 77 185: St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 71.
(4)Gualdo Prlorato. Historia di Leopoldo Cexare (Vieiina, 1070). I. 167. — Dr Ericb ■loachim. Die Entwickelnng des Eheinbundes vom Jahre 1658 (Leipzig, 1886). 444.
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna, 27 febbraio 1659. A rch. Vaticano. Xunz. Svizz. LIIL
(6) Borromeo a Chii/i. Lucerna, B marzo i«59. loc. cit. — Awi»i del Borromeo. Lucerna, 13 marzo 1659. Ibid.
(7) De Im Barde aux canton» prottrtant». Soleure, 10 février 1659. St-Arch. Bern. Frankr. Bueh H 185. — Sarotti al Scnato. Zurigo, i» marzo 1H59. Frari. Svlzzeri. LVII. n» 199. — Avviti del Borromeo: Lucerna, 20 marzo 1659. A r c h. Vaticano. Xunz Svizz. LUI.
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déconvenue certaine. II comptait sur le succès complet de ses démarches. Ce succès ne fut que partiel. Seuls Berne et Schaft'house consentirent à lui accorder la satisfaction que Zurich, soutenue par Bâle, s'obstinait à lui refuser. (')
Plus que jamais la conviction s'implantait dans l'esprit de l'ambassadeur que le rétablissement de la paix, sinon d'une absolue concorde au sein des Ligues était indispensable à la réussite de la mission qu'il y accomplissait.^) Outre que, au cas d'un nouveau recours aux armes en Helvétie, la situation du roi Très-Chrétien, allié des deux parties, eût été fort délicate, (5) de fâcheuses surprises étaient à redouter tant que les cantons de l'ancienne croyance seraient en quête d'appuis militaires à l'étranger. La diète siégeait encore, lorsque le bailli Wirz d'Unterwalden se rendit à Bade et y fit, en la présence des seuls catholiques, la relation de sa mission à la cour impériale et h celle d'Innsbruck.(4) De prime abord De La Barde eut sujet d'être rassuré. On renonçait à Vienne au projet de dépêcher un envoyé spécial en Argovie pour y combattre la conclusion de ses négociations. (s) Mais toutes les nouvelles apportées par le magistrat de Sarnen ne paraissaient pas également favorables. L'échec de ses démarches en vue de desservir Zweyer d'Evibach auprès des chefs de la maison d'Autriche n'était plus contestable. (6) Or l'ambassadeur français travaillait, on l'a dit, avec une ardeur inlassable à précipiter la chute du landammann uranais. D'autre part, celui-ci, dont les relations avec les protestants devenaient de jour en jour plus étroites, croyait pouvoir leur affirmer que l'empereur ne songeait ni à conquérir la Thurgovie, ni à s'entremettre de façon quelconque dans les différends du Corps helvétique. (7) Par suite on devait craindre que, délivrés de leurs inquiétudes à ce sujet, les Conseils de Zurich et de Berne n'adoptassent une politique énergique à l'égard des cantons forestiers. (8) Enfin de persistantes et troublantes insinuations, d'origine espagnole, commençaient à semer l'inquiétude parmi ces derniers, où le bruit s'accréditait
(1) Bern an Zurich. 9./19. Februar 1659. St-Arch. Zflrich. Frankr. XIII. 73 a. — Borromeo a Ckifii. Lucerna, 6 marzo 1669. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Sarotti al Senato. Zurigo. H ,■ L'H marzo 1669. Frari. Svizzeri. LVII. n°» 200, 206. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coirn. Il marzo 1659. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati cou Svizzeri e Grigioni. — Brirunt à De La llnrde. Paris, 20 mai 1659. A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 246. — E i d g. A b s c b. VI A. 479 e.
(2) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 19 marzo 1659. loc cit.
(3) E i d g. A b s c h. VI A. 364 o.
(1) Ver Kaiser an die IV cathol. Orte. Wien, 5. Fcbruar 1659. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
— De La Barde à Mazarin. Bade. 27 mars 1659. Aff. K t r. Suisse. XXXVII. 114. — E i d g. Absch. VI A. 478 q.
(5) Mémoire des choses à répondre pour Va/faire de Suiste. 1659. A f f. E t r. S n i s s e XXXVII. 24».
— De La Barde à Mazarin. Soleure. 25 janvier 1659. Aff. E t r. Suisse. XXXVII. 100.
(6) „Di questa non felice speditione vien cou ogni maggiore esageratione incolpato il Zweyer." Borromeo a Chigi. Lucerna, 6 febbraio 1669. Arch. Vaticano. Nmiz. Svizz. LUI. - Sarotti al Senato. Zurigo, :! maggio 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n* 211.
(7) De La Barde à Mazarin. Bade. 27 mars 1659. Aff. Etr. Suisse. XXX VII. 114 — Papet en que el marqués de La Fuente représenta a S. 1/<1«<I Cesarea lo que se le ofrecia sobre cosas de Eignizaros, tn SI de enero 1669. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3S76.
(8) „Les affaires furent hier sur le point d'une rupture entre les cantons cntlioli<|iies M protestant» .- De La Barde à Mazarin. Bade. M) mars MM. A I T. B t r. Suis» e. XXXVII. 109.
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avec insistance que, dans le traité intervenu entre les cités évangéliques et la France, un article secret obligeait celle-ci a secourir celles-là si une nouvelle guerre civile éclatait en Suisse. (')
Ainsi donc, préoccupé déjà de la versatilité croissante des protestants. De La Barde n'augurait rien de bon de l'attitude pleine de défiance des i atholiques à son égard. I*) S'il n'avait pas caché à ceux-ci que les mouvements populaires survenus en France empêcheraient sans doute le roi de leur être secourable dans leur nécessité, ce n'était point, comme on se le figurait ;'i Lucerne, que le Louvre eût pris des engagements secrets envers les cantons réformés, (s) mais bien parce que le désir du gouvernement royal et de son représentant aux Ligues tendait à provoquer un rapprochement entre les deux partis confessionnels de ce pays, au besoin en les affaiblissant l'un et l'autre. En fait l'insistance mise par l 'ambassadeur à obtenir des cités <-\ -angéliques une importante participation à la levée française projetée pouvait être considérée comme l'éclatante démonstration de cette tactique rassurante. '
11 convenait par suite que De La Barde appuyât du poids de son autorité les démarches entreprises par les médiateurs suisses en vue de faire accepter par les intéressés leur sentence arbitrale. (&) Estimée trop peu ferme par les protestants, cette dernière trouvait dans le camp adverse d'ardents contradicteurs qui ne pardonnaient pas au bourgmestre Wettstein de Bâle de l'avoir inspirée et rédigée. (c) A Bade, en décembre lfiôH, les députés des « Waldstaetten» et de leurs adhérents l'avaient rejetée, comme ils avaient repos d'ailleurs l'idée de déférer le surarbitrage des différends helvétiques soit au roi de France, ainsi que le souhaitait son ministre à Soleure, soit à l'empereur. (7) Au cours de trois diètes particulières tenues à Lucerne en février H559, diètes auxquelles Francesco Casati, venu de Coire dans ces entrefaites, évita cependant
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, H febbraio 165». Frari. Svizzeri. LV. n* 197.
(2) Relazione scritta dal colonello Crivelli, etc. Kaden, 26 luglio MM. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Sarotti al Senato. Zurigo, 22 marzo 1659. Frari. S v i I ■ e ri. LVII. n* 204.
(3) *Si dichiararono unitamente 11 sudetti cattollci di non voler mediatore in questo negozio... Il morto scnlteto Pfyffer disse sopra questo che non gli Spagnuoli, overo Austriaci, corne prima era desseminato, ma l' ambasciatore di Francia procurava di tenerc disuniti li cantoni." Crivelli a Casati. Altorfo, 23 marzo 1659. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(4) Crivelli a Caêati. Altorfo, 1» aprile 1659. Arc h. d 1 Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri.
(5) De La Barde aux députés des cantons catholiques assemblés à Lucerne. Soleure. 17 février MM. Blbl. S'<> Geneviève L 37/ f* 25lvo. — „Cantons catholiques et protestants seront touslours contraires comme le feu et l'eau. Mais comme les deux qualitez contraires de ces deux élément* font plus tost subsister le monde qu'ils ne le ruinent, je croy que la Suisse subsiste aussy par les sentimriits opposez de ces cantons." De La Barde à Vedoa. Soleure, .ï juin MM. Blbl. s<<- Geneviève /. 37/f*350.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna. 20 marzo 1659. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — E i il g-, A b s c h. VI A. 445 g, 450 a, 477 i.
(7) Casati al governatore di Milano. Coira. :il diceinbre 1658. Arc h. di Stato Lombard!. Svizzeri e Grigiont. — Progetto amicabile. delli cantoni arbitri, fatto verso li cantoni intéressait d' ambe le religioni, concernente le loro controversie. Bada. diceinbre 1658. Ibid. — Crivelli a Casati. Altorfo, 28 ilieembre 1658. Ibid. — Borromeo a Chigi. Lucerna, Si gennalo 1659. A rc h Vatican o. Xunz. Svizz LUI. — E i d g. A li s c h. VI A. 450 a, 454—455 n.
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d'assister, n'ayant pas jugé prudent de dépasser Einsicdeln, (*) la répugnance des alliés suisses de l'Espagne à approuver les propositions émanées des représentants des cantons neutres s'affirma avec plus de vigueur encore, et les efforts de l'ambassadeur du Louvre afin d'amener les catholiques à résipiscence demeurèrent stériles. (3)
En fait De La Barde ne dissimulait pas ses sentiments intimes. La prétention émise par ses coreligionnaires d'interdire la liberté des cultes en Thurgovie, pays protestant, lui paraissait insoutenable. (8) Il différait d'avis sur ce point avec le nonce apostolique, lequel, bien qu'ayant prêché tout d'abord la conciliation aux cantons forestiers, (4) encourageait leur résistance à l'acceptation de la sentence arbitrale. (5) Cette divergence d'opinions se manifesta avec une certaine aigreur durant la diète générale ouverte à Hade le 2 mars. Assisté des médiateurs helvétiques, le représentant du Louvre y combattit résolument les conclusions du ministre du Saint-Siège (6) et s'attacha à assurer les Lucernois et leurs adhérents que de la décision qu'ils allaient prendre dépendrait le rétablissement définitif de la paix au sein des Ligues ou la continuation des troubles qui désolaient celles-ci. (7) Mais aussi bien l'obstination des «Waldstœtten», Uri compris, semblait invincible. (8) En désespoir de cause, l'ambassadeur français suggéra l'idée d'une trêve de trois ans. Cette proposition ne rencontra pas d'écho. (') Une entrevue qu'il eut a Wettingen, dans les derniers
(1) Caêati al governaiore di Milano ; al gran cancellierc. Coira, 10 aprile, 19 mayo 1658. Arch. di Stato Lombard!. Trattati con Svizzeri e Grigioni. — Casati ni gran cancellierr di Milano. Coira, 6 febbraio e 7 maggio 1669. Arch. di Stato Lombardl. Trattati con Svizzeri. — Sarotti al Senato. Zurigo. 1» marzo 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n° 199.
(2) De La Barde aux députés des cantons catholiques assemblés à Lucerne. Soleure, 17 février 16S9. loc. cit. — De La Barde à Gravet. Soleure, 27 février 1H59. Aff. E t r. Allemagne. CXLVI. 203. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 27 febbraio 1659. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LUI. — E i d g. A b s 0 h. VI A. 468, 471, 473.
(S) Borromeo a Chigi. Lucerna, 23 gennaio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Dt La Barde à Gravel. Soleure, ->1 février 1659. loc. cit.; à Gaspard l'fyffer. Soleure. 17 juin ICV.i. Uibl. Ste Geneviève L 37/ f • 254™.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 2 gennaio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(5) Vrogetto d' nmicabile proposizione delli cantoni mediatori cattolici e protestanti sopra le dffîerenze verienti tra H cantoni interessati dell'una e V altra religione sopra il regimento délia Ttirgovia. prefettitr. rommuni e luoghi misti, trottait nella dieta di Bada nel mese di dicembrt tdSS. — Considtrazioni del Xunzio sopra i punti proposti da i mediatori ad instanza de' cantoni protestanti. — De La Barde à Gueffter. Soleure, 4 janvier 1659 (de ma collection particulière). — Borromeo a Chigi. Lucerna, 16 e 23 gennaio It .. • Ar cli. V at ican o. Nunz. Svizz. LUI. — ,M' le nonce est d'advis que les catholiques rejettent Ml articles sans les examiner." De La Barde au cardinal Antoine (Barberinil Soleure, U février 1659 (de ma collection particulière).
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 8 marzo 1669. Frari. Svizzeri. LVII. n* 200. — Borromeo a Chigi. Lucerna, U marzo 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 13 febbraio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — - „Car il est certain, Monseigneur, que si les cantons catholiques rejettent les articles d'accommodement proposez par les arbitres, les. protestants reprendront les armes et recommenceront la guerre." De La Barde au cardinal Antoine (Barberini). Soleure, U février 1659. loc. cit.; aux cantons catholiques. Soleure, 17 février 1659. Ibid. — E 1 d g. A b s c h. VI it. 476—476 6, c.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna, 30 gennaio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIII. — Sarotti al Senato. Zurigo, 1» e H DM i/o 1659. loc. cit. — „Persistono nondimeno li cantoni cattolici nelln uegativa." BofTOmtC a l'Iiiiji Lucerna, l.'l marzo, Coira, 10 aprile 1659. loc. cit.
en BcrromtO n Chigi. Mûri, 20 marzo 1659. A r c il. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
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jours de mars, avec le patriarche d'Alexandrie le convainquit de la nécessité de changer de tactique et de se rallier, momentanément du moins, aux desseins du nonce. (') Appuyée par Borromée et De La Barde, la combinaison consistant à confier aux arbitres le soin d'enregistrer les objections opposées des deux parts à leur projet de sentence et d'en rédiger un nouveau réunit une majorité parmi les députés de la diète. (*) Cette solution bâtarde laiBMit toutes difficultés en suspens et ne faisait qu'en ajourner le règlement.^) Les protestants ne cachèrent pas leur mécontentement. (*) Mais, s'ils l'exprimèrent de façon fort vive, ceux d'entre eux qui avaient autorisé la levée française ne revinrent pas sur leur décision. Bien plus, vers les premiers jours d'avril, une surprise heureuse ayant modifié la répartition des voix dans le Conseil de Zurich, celui-ci céda à son tour aux sollicitations dont il était l'objet. (5)
En dépit des intrigues de Caumartin, la persévérance déployée par son successeur à Soleure recevait sa récompense. Mais ce succès tardif ne devait procurer à De La Barde qu'une satisfaction d'amour-propre. La fortune favorisait les armes de la France. D'importants contingents de troupes étrangèrevenaient d'être enrôlés à sa solde. La nécessité d'en accroître le nombre ne s'imposait pas à ce moment. (6) C'était déjà beaucoup que d'avoir triomphé de l'hostilité du gouvernement zurichois et débusqué les Espagnols de quelquesunes de leurs positions chez les « Waldstœtten ». On jugea préférable à Paris de ne point prescrire la mise sur pied de la levée enfin accordée. (7) Août, dès le commencement de mai, tandis que Fribourg, après maints ajournements, se décidait à sceller l'instrument de son alliance renouvelée avec le roi Très- Chrétien, (8) les magistrats des cantons protestants enregistraient-ils avec Joie l'abandon d'un projet auquel ils ne s'étaient ralliés qu'il leur corps défendant et pour ne point paraître se dérober dès la première heure à l'exécution de l'une des principales clauses du laborieux accord intervenu entre eux et la couronne de France. (*)
(1) Borromeo a Chigi. Wettingen, 27 marzo li:59. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(2) Diaire de la diète de Bade, du 5 au 27 mars 1669 (de ma collection particulière). — Borromeo a Chigi. Wettingen, 27 marzo 1659. loc. cit.
(3) Crivelli a Catati. Lucerna, 29 marzo l'.v.i Arch. di Stato Lombard!. Trnttati. Svizzeri.
(4) „Li protestant! sono partiti senza poter celare 11 disgusto e rammarico d'esser delusi nelleloro pretensioni. Cosi è termiuato un pericoloso cimento per la religione." Borromeo a C'hitfi. Wettingen. 27 marzo 166a. loc. cit.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 5 aprile 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n" 207. — Awisi del Borromeo. Lucerna. 10 aprile 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. - De La Barde à Zurich. Soleure, 13juin. 3 juillet et 10 août 1659. S t- Arch. Zurich. Frankr. XIII. 84,86, 90.
(6) „per restar la Francia suffîcientemente provvista di gente da altre parti." Awisi del Borromro. Lucerna, 17 aprile 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(7) Avviri del Borromeo. Lucerna, 17 aprile 1659. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, M aprile Frari. Svizzeri. LVII. n» 310.
(8) De La Barde à Fribourg. Soleure, 4 et 10 février et 21 mai 1669. Arch. d'Etat Fribourg. France. IX (1643-1663).
(9) „Delle levatc per la Francia non si v più fatto parola." Borromeo a Chigi. Coira, 14 inaggio 1659. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. LUI.
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Avinlages considérables qu'assure au gouvernement de Madrid la libre disposition des passages des Alpes rhétiqzies. — Caractère particulier de la lutte diplomatique engagée dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. — Situation difficile du résident lombard à Coire. — Plan de contluitc de celui-ci. — Menaces de représailles de De La Barde à l'adresse du gouvernement des Trois Ligues.
— Service des troupes grisonnes à la solde du Louvre. — Habileté déployée par Gasati pour faire ouvrir aux levées allemandes de son maître la route du Splilgen. — Réponse de la diète de Rhétie aux griefs que lui exposent simultanément les ministres du Louvre et de l'Escurial. ■ — De La Barde se bute à l'idée d'obtenir des Grisons « tout ou rien. » — Il revient à la cluirge auprès d'eux. — Répit obtenu par l'envoyé de Milan. — Sous le couvert de l'autorité vénitienne, le secrétaire-interprète Tschudi réussit à acheminer des troupes françaises vers la Lombardie. — Reddition de Trino et de Mortara (juillet-août 1658). — Recrudescence des menées anti-autrichiennes au sein des Trois Ligues. — Voyage de Gasati à Einsiedeln. — De Lia Barde suspend momentanément ses démarches en Rhétie. — Il les reprend avec l'appui de Zurich. — Crainte du gouvernement grison de n'être pas réservé dans la paix franco-espagnole. — Casati s'efforce de la dissiper. — Refus des chefs du pays de dépêcher des déprdés à l'ambassadeur du roi Très-Chrétien à Soleure. — Diète de Davos d'août 1(159.
— Le résident milanais y affirme à nouveau sa maîtrise. — Mouvement populaire dans la région du Splilgen. — Les autorités de Cotre font appel à l'assistance du gouverneur de la Lombardie.
XXXVII. C'était certes un très gros succès pour le roi Très-Chrétien que d'être parvenu à consolider l'influence de sa politique parmi les cantons des deux confessions. Mais c'en était un non moins considérable pour le roi Catholique que d'avoir réussi a maintenir dans son exclusive clientèle les Trois Ligues de Rhétie. D'aucuns inclinaient même à penser que, la question des «passages» primant à cette heure celle des «levées»,^) l'Escurial, maître des routes alpestres aboutissant de la Lombardie dans le Tyrol, soit par le Splilgen, soit par le Stelvio, et pouvant faire interdire à ses ennemis l'accès du Gothard, se trouvait dans une situation plus avantageuse que le Louvre, auquel son alliance avec les Suisses ne permettait pas d'entraver la jonction territoriale des deux branches de la maison d'Autriche.^)
(1) De La Barde, à Mazarin. Soleure, 2G septembre M59. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 156.
(2) „Son certo elle a S. M. C. Importa più a eavare maggior frutto délia sola Lega de Grigloni. HiKimlo vi si mantenga il predominio, che non faranno Francesi del rlmanente del C'orpo elvetico per il solo riguardo del passo." Casati al gran cancelliere di Milano. Colra, 1* lugllo 1659. A r c h. d i S t a t o Lombard!. Trattati. Grigioni.
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Si Richelieu avait vécu en 1659, il se fût sans doute incliné une fois encore devant l'événement accompli. Persuadé très à tort que les Grisons s'étaient montrés d'une ingratitude inexcusable à l'égard de son maître; ignorant, ou plutôt ne voulant pas savoir que les passages de leurs Alpes étaient le seul capital dont pussent faire état les besoigneuses populations des Trois Ligues, (') il eût persévéré envers elles dans une indifférence d'autant plus regrettable que la rupture des relations franéo-rhétiennes était en somme son œuvre.
Mazarin, du moins, auquel était échue la lourde tâche de réparer dans la mesure du possible l'erreur de jugement de son prédécesseur, n'hésitait pas à reconnaître que si l'offensive française contre les possessions espagnoles en Lombardie demeurait toujours réalisable par la voie du Dauphiné, grâce à la connexité des intérêts du Louvre et de la cour de Turin, les avantages de cette offensive ne compensaient pas l'inconvénient majeur qui résultait pour les alliés du maintien des communications de la Péninsule avec l'Allemagne par les deux Rhéties.(2) La lutte se continuait donc âpre et violente dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn entre partisans et adversaires de l'alliance de l'Escurial. (*) Elle différait d'ailleurs du tout au tout quant â son caractère, sinon quant à son but, de celle qui venait de prendre fin momentanément en Suisse. La révolution de 1637 avait été fomentée, on l'a dit, par une minorité de patriciens avides auxquels le gouverneur de Milan s'était empressé de promettre sous main le commandement des garnisons grisonnes installées ù ses frais aux diverses frontières des Trois Ligues et même dans l'intérieur du pays.(4) Mais dès lors les fortifications édifiées à l'effet d'assurer la défense de celui-ci avaient été rasées, les troupes licenciées, les emplois militaires lucratifs supprimés. (5) Le payement des pensions lombardes souffrait de continuels ajournements, et le service mercenaire étranger dans les places et les camps du Cômasque, du Crémonais, du Novarais se trouvait de plus en plus décrié. (6) Si l'on ajoute â cela que la certitude, désormais acquise, d'une entente prochaine de la France avec l'ensemble du Corps helvétique incitait les chefs du parti anti-autrichien en Rhétie â préparer leurs batteries en vue de la conclusion d'une nouvelle alliance entre les Trois Ligues et le roi Très-
(1) Caêati al gran canrelliert di Milano. Cuira, 31 gennaio 1657. Arcli. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(2) Ca»ati al gran cancelliere di Milano. Coira. 4 luglio 1659. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Grigioni.
(31 „Si aggiunge che li Svizzeri protistanti. benchè vadano procrastinando la rinovazione delta lega con Francia, questo non è perù elle per maturare eerti loro interessi, ma tinalmente la rinoveranno, nel quai caso avremo una negoziazione molto calda per far il medesimo con Grigioni e per consegnenza rendere inutile la nostra." Relazione del conte Alfonêo Caeati (settembre 1656). Arch. di Stato Lombardi. Svizzeri e Grigioni.
(4) Catati al governatore di Milano. Coira, 1* marzo 1657. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(5) Ibid.
(6) Caeati al gran cancelliere di Milano. Coira, 17 gennaio 1657. loc. cit. — Relazione di Germa nia di Battista Nani (1658). ap. Fontes rerum austriacarum. II» série, tome XXVII. p. 21.
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Chrétien^1) si l'on tient compte en outre du fait que la cour de Madrid, rebutée par l'incohérence et la versatilité clés dispositions du gouvernement de Coire, inclinait à les considérer l'une et l'autre comme un « mal » inévitable,^) il conviendra de se convaincre que la position du résident de Philippe IV sur les rives de la Plessur n'était rien moins qu'enviable.
Au surplus le plan de conduite adopté par Francesco Casati ne devait pas rencontrer de sérieuses objections en Lombardie. Il s'agissait en effet pour l'Escurial de reconstituer coûte que coûte le faisceau hispanophile des patriciens grisons (3) et de persuader à ceux-ci que la paix perpétuelle de l'an 1516, ayant été conclue par les autorités des Trois Ligues avec François Ier en tant que «duc de Milan», se trouvait en réalité abrogée depuis que le duché avait passé sous la domination castillane. Au dire du représentant de la Couronne Catholique à Coire, les compatriotes de Jenatsch pouvaient donc se considérer comme libérés de tout lien contractuel envers le roi Très-Chrétien. (4)
Au total, cette manière de voir n'avait même pas le mérite de la nouveauté. De La Barde continuait à la défendre en Suisse avec une persévérance inlassable et soutenait cette thèse, d'apparence assez spécieuse a première vue, que, le traité de paix de novembre 1516 ayant été signé avec l'ensemble des Etats confédérés, sa violation par quelques-uns de ceux-ci entraînait sa caducité complète. En conséquence l'ambassadeur de Louis XIV n'hésitait pas à accuser les cantons forestiers d'avoir transgressé de parti pris leurs engagements à l'égard dé son maître. (5) Mais, favorable à ce dernier tant qu'elle demeurait limitée à l'Helvétie, cette déclaration lui eût été de tous points néfaste si elle avait été répétée à Coire. L'alliance franco-grisonne étant expirée depuis le 14 mai 1651, le seul argument capable de produire impression sur l'esprit des montagnards des hautes vallées du Ehin et de l'Inn était la menace de représailles justifiées par leurs nombreuses infractions au traité conclu à Fribourg en l'an 1516. Dès lors que l'Autriche les rappelait au respect de l'Union héréditaire, il semblait naturel que la France les fît souvenir de l'existence de la paix perpétuelle.^) L'ambassadeur ne poussait pas plus loin son avertissement. Mais, tenus à moins de réserve que lui, les chefs du parti du Louvre en Rhétie exprimaient très librement ce qu'ils estimaient être le fond
(1) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 7 febbraio 1657. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(2) „Flnalmentc queate due natloni di Svizzeri e Grigioni bisogna prenderle pcr quelle clic sono, cioè un governo popolare imperfetto." Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 17 gennaio 1057. loo. .il.
(8) Casati al governatore di Milano. Coira, 1° marzo 1657. loc. cit.
(4) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 1" marzo 1657. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri c Grigioni. — Scrittura presentata dal S"' Ambaseiatore di Spagna ai Sig'< Capi deUe Leghe Grise. Coira, 4 luglio 1669. Frarl. Svizzerl. LVII. — contra: De La Barde à Pisenti. Soleure, 31 juillet 1659. Blbl. S'« Geneviève L 87/ f 950»». — De La Barde aux Trois Ligues. Soleure. 31 juillet 1659. Frarl. Svizzerl. LVII.
(5) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 1* marzo 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(6) De La Barde à Schauenstcin. Soleure, 17 octobre 1658. Bibl. S" Geneviève L 37/ f« Î76.
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de sa pensée. Le point de départ de leurs déductions une fois admis, la logique de celles-ci paraissait irréfutable. Selon eux, les traités de Milan de 1689, conclus au mépris des engagements souscrits par les Trois Ligues il l'égard de la Couronne Très-Chrétienne en lt>02, étaient nuls «de toute nullité ».(') Par suite, la clause qui restreignait le droit des Grisons de renouveler leur alliance avec le gouvernement de Paris était sans valeur. (*) D'autre part, celle-ci étant expirée, les protestations au sujet de la présence de troupes grisonnes dans l'armée des ducs de Modène et de Mercœur qui venait < l « conquérir Valenza-del-Po (13 septembre 1666) paraissaient déplacer s. :l puisque les capitulations militaires faites en Rhétie ne comportaient désormais aucune restriction et que les soldats de ce pays avaient à servir le roi partout où De prince le jugerait à propos.(4) Mais, de ce que des enseignes levées dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn pour le compte du Louvre participassent aux opérations militaires dans le nord de la Péninsule, il ne s'ensuivait pas que les relations entre Paris et Coire fussent redevenucs amicales. (5) Elles l'étaient si peu, que la crainte d'un coup de main de la garnison de Brisach sur le Luziensteig subsistait toujours, que la perspective de cet événement entretenait l'inquiétude chez les gouvernants des Trois Ligues et que le souvenir de la marche hardie du marquis de Cœuvres, puis du duc de Rohan de Soleure ou de Bâle vers la Plessur semblait bien fait pour justifier appréhensions.
Cependant de nombreux auxiliaires allemands continuaient à emprunter la voie du Splûgen et celle du Stelvio pour gagner la Haute-Italie. (6j Cet étal des choses soulevait les protestations des adversaires de la maison d'Autriche. (') Toutefois ces protestations demeuraient vaines. Non pas que ("asati contestât à ses hôtes le droit de repousser la prétention de la cour de Vienne de se servir des routes militaires des Alpes rhétiques pour faire descendre des troupes dans la Péninsule. Mais, à son sens, dès l'instant qu'il les avouait au nom de
(1) De La Barde à Schauenttein. Soleure. 17 octobre 1658. loc. cit. — „Le traicté de 1639. qui faict entre vous et les Espagnols, est nul do toute nullité." Dr ha Bord* "ux Ligue* Grite«. soliure. 14 août 1659. St- Arch. Chur. Aktcn. — De La Barde à Zurich. Soleure, 28 août 166t. st-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 93.
(2) De La Barde à Schauenttein. Soleure. 17 octobre 1658. loc. cit.
(3) Caêati al gran cancelliere di Milano. Coira. 28 novembre 1656. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Borromeo a Rotpiglioti. Lucerna, 14 dicembre 1656. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. L. — Jecklln. op. cit. n* 1798 (6). — S 0 ci ni. L'assedio di Valenza (Torino. 1657).
(4) De La Barde à Rahn. Soleure, Il juin MM. B i b 1. S" Geneviève L 37/ f* 275. — Ctitati al gran cancelliere di Milano. Coira, 7 febbraio 1657. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni.
(5) De La Barde à Schautnttein. Soleure, 17 octobre 1658. loc. cit.
(6) New» from Chur. 5/15 august 1650. ap. Vaughan. II. 3. — „Las levas de Alemania han empezado a entrar en <îl Estado." El cardenal Trivulcio al rey. Milan, 10 de mayo 1686. Arch. G e n. Simancas. Estado. 3373. — Nexct from Coira. 4/14 novembre 1656. British Muséum. Lansdowin' 746 f 66. — Borromeo a Rotpiglioti. Lucerna, 14 dicembre 1656. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. L. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n* 1790.
(7) Caêati al governatore di Milano. Coira, 21 dicembre 1656; 31 gennaio 1657. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Sarotti al Senato. Zuiigo, 30 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LlV.'n* 18.
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son maître le roi d'Espagne, aucun obstacle ne pouvait être apporté à leur entrée sur terre grisonne.^) La diète réunie a Davos dans les derniers jours de novembre lt>5(> eut à donner son avis quant à cette interprétation léonine du traité du 3 septembre 1689 et à l'exigence manifestée par le tendent lombard d'acheminer vers Milan, pourvu que ce fût par des voies différentes, plus de soldats étrangers que ne le prévoyaient les capitulations, (*) comme aussi d'établir un pont sur l'Adda, à Dubino en Valteline, afin de faciliter leur passage. (8) Sa résolution était attendue avec impatience, d'autant que l'ambassadeur français protestait à nouveau contre ce qu'il qualifiait un acte déloyal des gouvernants grisons à l'égard de son souverain. (4) Par malheur le peu d'argent envoyé du Louvre à Soleure fondait en Suisse, où il suffisait ;'i peine à satisfaire les créanciers de la couronne. (5) En revanche, un effort financier avait été réalisé en Lombardie et une partie des sommes dues aux communes de Khétie par le trésor de Milan venait de leur être versée. (6) Ce fut assez pour décider du sens de la réponse que la diète ferait aux sollicitations dont elle était l'objet. De La Barde se plaignait des passages accordés aux troupes impériales dirigées vers la Haute-Italie. Casati s'indignait de la présence; d'enseignes de la Cadée et des Droitures dans l'armée d'invasion à Valeuza.(7) On avisa le premier que les Trois Ligues, Etat souverain, n'avaient pas à s'excuser d'exécuter l'une des clauses essentielles de l'alliance conclue par elles avec l'Espagne «en toute indépendance». On fit savoir au second qui;, ses protestations paraissant légitimes, il en serait tenu compte, et que les officiers grisons du service français recevraient l'ordre de rapatrier au cas où le duc de Modène émettrait la prétention de les employer derechef, eux et leurs
(1) „In dem letsten Schreiben so die Herrn Hetlpter vom 18/28. disz an euch abgechen lasseu, bain n sic andefltung gethon euch bey nechstem zu berichten welcher massen ir elicb mit dicscin gi-geiuvcrtlgen Durchzug zuverhalten babend, alsz sagen wilr euch hiemit dasz, usz allerhandt hochhcdi'iiklichen Ursachen, wir ratsamb befundén fur diszmal beriiertem Volckb den durchzug nicht zu verhindern, es seige durch Engadein oder Mûnsterthal ..." Die Haiibter und etmelclie der Withtn gem. III Pundten zu Chur versampt. 21./31. August 1656. S t - A r c h. Chur. copie. — Casati al governatore di Milano. Coira, 27 dicembre 165(i. loc. cit. — „Esz ist unsz auch ein Schreiben von Ihr Kùn. M* zu Hungern und UOheimbd cingelangt, « ormit dieselbe uns ansinuet denen von dem Hertzogthumb Meylandt herauKzkhommenden Ostreichischcn Offlzicrer sichern durchzug zu gestatten, welches wir nil vu weigorn rathsamb crachU't." Dit Haiibter und etwelche Ràthen gtm. III Pundten zu Chur beyeinannderen vermmpt. 13/23. February 1668. Stadt-Arch. Chur. copie.
(2) Newê from Coira. 4/14 novembre 16&6. loc. cit. — Sarotti al Senato. Colra, 10 dicembre 1G56. Frari. Svizzeri. LIV. n* 12. — Casati ul governatore di Milano. Coira, 27 dicembre l(S5tt. loc. lit.
(3) „Stimano un puoeo rispetto verso di loro." Casati al governatore di Milano. Coira, 14 marzo 1657. Arc h. di Stato Lo m hardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(4) News from Coira. 4/14 novembre 165(1. loc. cit. — Casati al gran rancellicre di Milano. Coira, 6 dicembre 1656. A r c h. di Stato Loinbardi. Trattati. Svizziri | (irigioni.
(5) Brienne à De La Barde. Paris, 2 janvier 1657. A ff. E t r. Suisse. XXXVI. 209.
(6) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 1* novembre 1656. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) „contro e dentro Valenza." Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 18 ottobre 1656. loc. cit. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, (i dicembre 1666. loc. cit. — Borromeo a liospigliosi. Lucema, 14 dicembre 1656. loc. cit. — News from Chur. 6/16 january 1667. ap. V au g h au. II. 84. — News from Chur. 7/17 july 1657. ap. Vaughan. op. cit. II. 213. — Casati aile Tre Leghe. Coira, 26 agosto 1659. S t - A r c h. Chur. Akten.
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soldats, en Milanais. (') Encore qu'il ne fût pas douteux que cette menace demeurerait sans effet, (2) De La Barde ne se dissimula pas l'importance de l'échec qui lui était infligé. La majorité des voix dans le Bundestag paraissait si bien acquise aux intérêts du roi Catholique, que le représentant de ce prince avait obtenu sans trop de difficulté l'ajournement du départ pour la Lombanlitde la mission chargée de requérir du gouverneur de cette province l'immédiate exécution des engagements financiers contractés par son maître envers les Trois Ligues en 1639.(8) Et ce ne fut pas la levée de quatre compagnies grisonnes, dont une destinée à renforcer la garnison de Brisach, qui pouvait contre-balancer les avantages résultant pour l'Escurial du succès des démarches de son ministre sur les bords de la Plessur.(*)
A y regarder de près cependant, la mainmise espagnole sur la politique intérieure et étrangère des Conseils de Coire était plus apparente que réelle. Casati ne se faisait pas d'illusions à ce sujet. Les échecs successifs de De La Barde provenaient pour une bonne part de ce qu'il se butait à l'idée d'obtenir des Grisons «tout ou rien» et d'exiger d'eux, qu'en acceptant l'alliance de son souverain, ils renonçassent formellement a celle du roi Catholique. (5) En réalité, les compatriotes de Jenatsch n'eussent pas été éloignés de renouveler leur entente écrite avec le Louvre, si celui-ci leur avait accordé une reversait; qui les autorisât à observer et à exécuter en tout temps les engagements contractés par eux envers l'Espagne. (') En 1602, Henri IV n'en avait-il pas octroyé une semblable aux six cantons alliés de cette dernière puissance? L'argument paraissait sans réplique. L'ambassadeur de Louis XIV tentait pourtant de le rétorquer en établissant une distinction subtile qui n'aurait certes pas été du goût des protestants d'HHvrtic, a supposer qu'ils en eussent eu connaissance, mais à laquelle eussent applaudi en revanche les « Waldstaitten et leurs adhérents. Selon lui, si le roi Très-Chrétien ne s'était pas opposé avec plus de vigueur à ce que les Confédérés de l'ancienne confession réservassent leur traité avec Milan, c'est qu'il admettait que ce traité, signé en 1587, avait été pour eux l'unique moyen d'assurer à leur religion une protection que la France, déchirée par les guerres civiles, n'était pas en mesure de lui accorder. (7)
Quoiqu'il en soit, l'idée de conclure une «seconde» alliance étrangère était envisagée sans répugnance par les Grisons. Plus besoigneux que jamais,
(1) Caêati al gran cancelliere di Milano. Coira, G dicembre 1656. loc. cit. — Borromro a Itospiglioii. Lucerna, 14 dicembre 1656. loc. cit.
(2) Borromeo a Rospiglioai. Lucerna, 14 dicembre 1656. loc. cit.
(3) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 6 dicembre 1656. loc. cit.
(4) Brienne à Mazarin. Paris, 2 janvier 1657. A f f. E t r. Suisse. XXXVI. 209.
(5) Caaati al gran cancelliere di Milano. Coira, 2 ottobre 1658. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Grigioni. — De La Barde à Henri de Schauenttein. Soleure, 17 octobre 1658. Bibl. S'« Geneviève L 37/ {' 276.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 26 septembre 1659. Aff. Ktr. Suisse. XXXVII. 155.
(7) De La Barde aux Ligue» Griaet. Soleure, 31 juillet 1669. St-Arcb. C h u r. Akten; Frari. Svizzeri. LVII.— De La Barde à Matarin. Soleure, 26 septembre 1659. A ff. Etr. Suisse. XXXVII. 155.
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ceux-ci eussent accepté d'emblée l'amitié de la France, à la condition de M pas perdre celle de l'Espagne. Aussi Casati recommandait-il à son maître de ne pas combattre, le cas échéant, un rapprochement rhéto-vénith'ii. Si, en effet, la Sérénissime République, qui dans ce même temps négociait avec les autorités de Sai'nt-Gall^1) parvenait à renouer avec les Trois Ligues les relations politiques et commerciales interrompues depuis la dénonciation du traité de Davos en 1612, l'espoir d'un prompt accord franco-grison caressé par De La Barde eût été à peu près anéanti. (a)
A cotte heure toutefois, l'influence prépondérante exercée par les «Espagnolisez» dans les délibérations de la diète de Khétie ne semblait guère contestable. Grâce à elle, les auxiliaires allemands entrés à la solde du gouvernement lombard traversaient le Splûgen, enseignes déployées, et rendaient incertain le maintien des succès obtenus jusque là par les armées alliées dans la Haute- Italie^3) Bien que les nouvelles de la santé de l'empereur fussent des plus alarmantes, on résolut à Paris de contrecarrer l'incessant va-et-vient de troupes étrangères sur les deux versants des Alpes grisonnes, et De La Barde reçut l'ordre de profiter de ce qu'un francophile avéré, le capitaine Carlo de Salis occupait la première magistrature des Dix Droitures pour adjurer le Conseil des Trois Ligues de refuser désormais passage aux Impériaux et pour invoquer à cette fin l'assistance efficace des cantons suisses. (4) Cette intervention se produisait à l'heure opportune. D'Autriche l'avis parvenait en effet à Casati que l'arrivée aux frontières de Khétie d'un puissant contingent d'auxiliaires allemands était attendue pour le milieu de mars 1657. (6) L'ambassadeur d'Espagne auprès de la cour de Vienne, marquis de La Fuente, le priait en conséquence d'en avertir le gouvernement d'Innsbruck et de requérir de celui de Coire l'ouverture des routes alpestres donnant accès à la Lombardie. (') On put supposer de prime abord que cette démarche échouerait. Salis, l'un des trois chefs, s'efforça de persuader à ses deux collègues que l'intérêt du pays exigeait dorénavant plus de prudence dans la concession des passages aux puissances étrangères en général et surtout moins de partialité envers
(1) Francesco Casati al gran cancelliere di Milano. Cotra, 7 febbraio 1667. Arc h. (H Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(2) Francisco-Maria Casnedi a D. Pedro Coloma, en materia de liga entre Venecianos y Gritoneê. Milan, 18 de enero 1654. Arch. G en. Si m an cas. Estado. 3371. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 7 febbraio 1657 e 2 ottobre 1668. loc. cit. — Articoli per la rinovazione e perpétua continuazione dell' alleanza fra la Ser. Rep<» di Venezia et VEccelte Tre Leghe (irise. liî">8. Frari. s v i z z e r i. I.V. n" 137 (annexe).
(3) Die Haiibter und Kahtsgsanndten gm. III Pundten zu Chur versamptt. 21./31. August 1666. S t -Arch. Chur. copie. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 31 gennaio 1657. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(1) Brienne à De Im Barde. Paris, 16 janvier 1667. Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 210.
(5) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 21 febbraio 1657. Arch. di S ta to L o nib a rdi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
1 6) „The count Casati hath demaiided a pas» for six thoiisand foot and tlnee thousand horses Ml ready to march from the emperor into Italy." Netot Jrom Chur. 17/27 february 1657. ap. Vanghan. op. Cit. II. 115. — Casati al gaver natore di Milano. Coira, 6 marzo 1657. loc. cit.
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l'une d'entre elles. A sa suggestion il fut répondu au résident milanais que sa requête serait soumise aux délibérations des communes souveraines et que, si celles-ci l'accueillaient, ce ne serait pas sans s'être assurées qu'en échange on tenait à leur disposition les sommes prévues au traité. (') Or tel était précisément le cas. Du fait de l'argent reçu d'Italie, Casati avait la partie belle. (*) Dès les premiers jours de mars, en dépit des protestations venues de Soleuiv, elle semblait gagnée. (3) En stipulant qu'ils accédaient aux désirs du roi Catholique et non à ceux de l'empereur, les membres de la diète grisonne estimaient être à l'abri de toutes critiques. (4) A dire vrai, ils en encouraient des deux parts. Les Espagnols leur reprochaient déjà d'avoir contribué à la chute de Valenza en autorisant leurs enseignes au service du Louvre à suivre; le duc de Modène en Lombardie. (5) Avec plus de raison encore, les Français allaient rejeter sur eux la responsabilité de la levée du siège d'Alexandrie (17 juillet — 22 août 1657) rendue inévitable grâce à l'importance des renforts allemands que continuait à recevoir le gouverneur du duché. (*)
''asati était trop au courant des procédés habituels de ses hôtes et de leurs exigences financières pour se leurrer de l'espoir que le répit dont il bénéficiait serait de longue durée. L'année 1657 était à peine écoulée que déjà ses embarras d'argent le mettaient à la merci des créanciers de la Couronne Catholique en Rhétie.(') Sa situation devenait presque aussi difficile à Coire qu'elle l'eût été à Lucerne ou à Altorf, où il ne faisait plus que de rares et courtes apparitions. (8) De surcroît les dissensions confessionnelles, jamais éteintes dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, y reprenaient un nouvel et dangereux essor, (*) dont les partisans du Louvre n'étaient pas des derniers à tirer profit pour avancer leurs affaires. Impuissants en effet à empêcher la concession des passages de leur pays à L'Espagne, ils s'efforçaient en revanche de procurer, soit directement, soit indirectement, les mêmes avantages à la
(1) Casati al governatore di ililano. Coira, 8 marzo n;ô7. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigloni.
(2) Casati al governatore di ililano. Coira, 14 marzo 16.".7. loc cit.
(3) Catati al gran cancelliere di Milano. Coira. I' e <i marzo 1657. loc. cit. — Sarotti ni Senalo. Zurigo, 17 marzo 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 41.
(4) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 6 marzo 1656. loc. cit.
(5) Borromeo a llospigliosi. Lucerna. 14 dicembre 1656. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. L. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n»« 1793, 1794.
(6) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 1" marzo 1657. loc. cit. — GualdoPriorato. Historia di Leopoldo CeBarc (Vienna, 1670). I. 235.
(7) El conde de Fuensalida al reg. 24 de septiembre UN Arcli. G c n. S i m a n c a s Estado. 337-/. — Consulta de 24 de julio 1651 sobre la conveniencia que se satisfagan a Esguizaros y Orisones las sumas que se les estan debiendo. Ibid. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 23 gennaio 1658. Aie h. di Stato Lombard!. Trattati. Grigloni. — „Demnach haben vtir bey Ilir ECO. Il' Gran* Casati umb bezahlung der uezstendigen Jahr und Steigerischen Kriegsgelder ernstlich angehalten u Die llaiibter und etwelche Ràhten gem. III Piindten zu Chur bey einanderen versampt. 13./23. Februar 1658. S t- Arc h. C h u r. copie.
(8) Consulta del Consejo de Estado, con itna carta del conde de FuemaldaHa en cosas de Esguizaros y Grisones. 9 de julio 1658. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. n' 337.5.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 aprile c 4 agosto 1657. Frari. Svizzeri. LIV. n* 80.
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France. Après avilir laissé entendre en novembre lti.'iT <|ii<! De La Barde était à la veille de requérir des Grisous l'ouverture de leurs routes militaires aux troupes que le roi Très-Chrétien formait le dessein de diriger vers le Côniasqiie, ce qui n'était à proprement parler qu'un ballon d'essai, ('; ils adoptèrent une autre et plus efficace tactique. Par laveur spéciale, le gouverneur de Milan avouait durant leur passage en Suisse et en khétie les auxiliaires destinés à combattre le Turc sous la bannière vénitienne. (*) Le fils du secrétaire-interprète chargé des intérêts de la cour de Paris à Coire, Jean-Henri Tschudi eu profita pour acheminer à l'armée du duc de Modène, sous le couvert de la Sérénissime République, de nombreux mercenaires, isolés ou en bandes.^8) Or, la répression de cet abus ne semblait point chose aisée. Outre que les soldes offertes par le Louvre avaient plus de vogue que celles promises et rarement déboursées par l'Escurial, (*) il était incontestable que les recrues françaises, loin de tomber à la charge des communes qu'elles traversaient, devenaient au contraire pour celles-ci une source de bénéfices, car elles payaient sans discussion et à haut prix les vivres qu'elles y consommaient.!5) Le gouverneur de la Lombardie proposait que des gardes fussent placés à ses frais aux frontières intérieures des deux Rhêties, à. seule fin de refouler tous les gens de guerre qui s'y présenteraient désormais non munis de passeports réguliers. (•) Cette extrémité, à quoi l'on répugnait de recourir à Coire, put cependant être évitée. On se contenta dès lors de solliciter l'active intervention des résidents vénitiens a Zurich et à Milan, ainsi que celle des officiers grisons au service
(l) Borromeo a Chigi. Lacera*, 15 novembre 18M. A pc h. V%\\ <■ • n o. Nunz. Svi/z. LI.
(8) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 13 febbraio MM. Arch. dl Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Déclaration des autorités de la commune de vBergels under Porta" (Bregell unter Porta) au sujet du passage de liloo hommes levés pour le service de Venise contre le Turc. 28 mnrs/7 avril 1658. S t- Arch. Chur. Akten. — Zurich und Bern an die III Bùnde. 3./1S. April 11'.:.». Ibid. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 211 maggio M61. A roh. Vatican o. Nunz. Svizz. LV. — J e c k 1 i n. op. cit. n" 1 7:u.
(;i) Oasati al gran cancelliere di Stato a Milano. Coira, 13 febbraio 1658. Arc h. dl Stato L o in hardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(1) Consulta del Consejo de Estado. Madrid. 31 de mayo MU. — Carta del marqués de Almonai id a Don Pedro Coloma, de 25 de octubre de IS53, en que envia el papel que contiene las razones sobre «' te tli'bian despedir los Esguizaros que servian en el Estado de Milan. — Consulta sobre lo que el marqués de Caracena escribe acerca de la satisfacion de Esguizaros y Grisones. Madrid, 31 de octubre 1654, 5 de agosto MSB. — Consulta del Consejo de. Estado. Madrid, 17 de abril lti67. — Dos relucioues de lo que alcanzan del regimiento de Esguizaros y compaTtias francas de la misma nacion y de lo de las compaùias francas de Grisones. 29 de agosto 1658. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3370, 3371, UTt, 3373, 3374, 3375. — Casati al gran cancelliere di Stato a Milano. Coira, 18 febbraio 1658. Arc h. di Stato Lu m hardi. Trattati. svizzeri e Grigioni. — „So daim ist von Ihr Ecc. Herr Graalï Ambassador Fr. Casati unsz ein Mémorial representiert wormit er sich bekhlagt dasz nit allein etwelche compagnia uns/.er nation in der Cron Franekhreicb diensten dasz Hertzogthumb Meylandt feindlichen anzutahlen sich gebrauchen lassen und miser auif Davosz und Ilautz umlerschciilenlich gegelinen ordinationen und befelchen ungeachtet. in e -ineltem Hei T/.ngtliumb felndtliehen verharret, sonderen aucli lu unseren landen unlengsten riaMtOI compagnia geworhen und ebenmilszig dorthiu gefilhrt wordeu, nelclns ailes déni mailandischen auffgerichten Capitulatschwur strackhs zuwider, danncuharn ennelte Ihr Kce. ernst gemesscii begehrt dasz die vorher gegelme ordinationen vollstreekht und zumallcn ins kilutltlge lier glricheii unbefugte attentat en verhfltet werden." Die Haubter und etwelche Kiihten gem. III Piindten «h Chur bey einanderen Versampt. 13./23. February K.58. St-Arcb. Chur. copie.
(ô) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 18 febbraio 1058. loc. cit.
(6) Casati al gran cancelliere di Milano. Colra, 29 maggio 1658. loc. cit.
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de la Couronne Très-Chrétienne.^) Mais par un juste retour, de même qoe, l'année précédente, la concentration de renforts allemands dans le nord de la Péninsule avait procuré la levée du siège d'Alexandrie par les alliés, de même l'intelligente, sinon très scrupuleuse initiative prise par Tschudi en février KiôH devait permettre à ces derniers d'obtenir la reddition de Trino (22 juillet), puis celle de Mortara (25 août 1658). (*)
Si contraires que fussent ces deux événements aux intérêts de la monarchie catholique dans la Haute-Italie, il n'y avait pas lieu cependant de désespérer du salut de ceux-ci, tant que la France demeurerait officiellement exclue de la jouissance des passages des Alpes rhétiques. Or, loin de se calmer à cet égard, les inquiétudes de Casati augmentaient d'heure en heure. Convaincu de prime abord que les intrigues vénitiennes, qui se poursuivaient encore, (8) serviraient son dessein et qu'un rapprochement durable entre la Sérénissime République et les Trois Ligues suffirait à écarter le danger du renouvellement du traité de Soleure de 1602, le résident lombard commençait à douter de l'efficacité de cette diversion. (4) Ses appréhensions se trouvaient d'ailleurs partagées par l'archiduc d'Innsbruck. (5) L'arrivée à Coire. en septembre, de l'un des officiers grisons à la solde du Louvre, le capitaine Henri de Schauenstein, dont il surveillait de longue date les intelligences suspectes avec les chefs de l'opposition anti-autrichienne, lui fit craindre que le moment ne fût proche où un assaut décisif serait livré aux défenseurs des capitulations de Milan de l'année 1639. (*) Il ne se trompait guère. A peine l'annonce de la laborieuse clôture des négociations de De La Barde avec le Corps protestant d'Helvétie fut-elle parvenue en lthétie, vers la fin de janvier 1659, que les pratiques françaises fomentées par le capitaine Salis et le secrétaire-interprète
(1) „Demnach unsz glaubwilrdig vorkhommen alsz solte unterm prœtext und nammen der venetianischen Tnippen andere und sonst uncrlaubte VOlckher durch unsere gemeine und undertbanne Landen mit dero Nachtheil und schftdlicher Consequenz durch paasleren, den H"> Venetianischen Residenten zu Zurich schrifftlichen zu ermahnen. damit auf den fal ermelter Herrschafft VOlckher zu diensten dieszer gegenwertigen ruptur wider den Erbfeindt durch zureiszen gesinnet, dagsz aolches dem Vcrgleich gemesz und mit gnugsamer bescheinigung bescheche." Die Haiibter und etwelehe Rdhten gem. III Piindten su Chur bey einanderen vertampt. 13/23. February 1658. St-Arch. Chur. copie. — Catati al gran cancelliere di Milano. Coira. 27 febbraio 1658. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — V. S i r i. Mercurio. IV. 949.
(2) Auslieferung an Mailand des Herrn Don Antonio Sandual (Sandoval) „alsz geweszter gubernator in Trino, von etwelchen desz Mesoxer Thaalsz in (1er Juridiction der Graffschafft Oet'en gefangen... nach deme offentlich von ihm gesagt worden er habe den platz Trino durch Verriitherey dem feindt... ilbcrgeben." Die Haiibter und etwelehe der Ràthen gem. III Piindten in Chur versampt. 15./25. August 1658. St-Arch. Chur. copie. — G. Priorato. Historia di Leopoldo Ceaare (Vienna, 1670). t. I. 273.
(S) Articoli (proposti) per la rinovatione e perpétua continuatione delV allcanza fra la Sem* Republica di Venezia e VEccelte Tre Lr.ghe Qriie. 1658. Frari. Svizzeri. LIT. n* 137 (annexe).
(4) Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 21 settembre 1658. A r c h. d i Stato L o m h a r d i. Trattati. Grigioni.
(5) Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 2 ottobre 1658. loc. cit.
(6) Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 2 gennaio, 2 e 17 ottobre 1658. Arch. di Stato L o m b a r d i. Trattati. Grigioni.
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Tschudi prirent un nouvel et dangereux essor. (^ La perplexité de Casati augmenta. Appelé en Suisse par les partisans de la cause de l'Escurial dans les cantons forestiers, il ne crut pas devoir pousser jusqu'à Lucerne et se contenta de mander auprès de lui à Einsiedeln les principaux d'entre eux. Leurs confidences achevèrent de le convaincre de l'importance extrême des derniers succès remportés par le représentant de la cour de Paris. (*) Il se vit au surplus contraint de regagner Coire en hâte. Une diète était sur le point de s'y tenir. Quand elle s'ouvrit, en février, (8) le péril redouté par les « Espagnolisez » des bords de la Plessur paraissait à moitié conjuré. (*) Grâce au versement de trois annuités de pensions échues, le résident lombard se trouvait en mesure de repousser victorieusement l'assaut de ses adversaires. (5) Ceux-ci continuaient certes à considérer comme nuls les actes diplomatiques signés à Milan en 163!) et à prétendre en revanche que la validité de la paix perpétuelle de 1516 n'était pas contestable.(6) Mais dès lors que l'opinion contraire semblait en faveur au sein de la Rhétie et qu'aucune distribution d'argent de France n'était possible à cette heure, De La Barde jugea prudent de différer toute démarche décisive, encore que son désir fût grand de «joindre ensemble les deux traités», c'est-à-dire de renouveler à la fois l'alliance avec les Suisses et avec les Grisons. (7)
Cependant la confiance était loin de régner à Milan quant aux dispositions réelles du gouvernement de Coire à l'égard de l'Espagne, et les missives reçues de Casati demeuraient alarmantes. (8) L'opinion que les Trois Ligues souhaitaient de redevenir les alliées du roi Très-Chrétien et que seule l'obstination des exigences de l'ambassadeur de celui-ci à Soleure les en détournait semblait partagée par les chefs et agents des factions rivales dans la région du Splùgen.(')
(1) „Le pratiebe francesi si fanno sentire qui inolto vive, dopo baver aggiustato con Svizzeri." Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 15 gerinaio e 19 febbraio 16M. Arc h. di S t n t o Lombard i. Trattati con Grigioni.
(2) Camti al governatore di Milano; al gran cancelliere di Milano. 10 aprile, 19 mayo 1658. Arc h. di Stato Lombard], Trattati con Svizzeri e Grigioni; al gran canctlliere di Milano. Coira, 5 febbraio en maggio 1659. Ibid. — ./. J. Ulrich to John Pell. Zurich, 3/13 february 1059. B r i t i s h Muséum Lansdowne 7B4 f 483. — Sarotti al Senato. Zurigo, 1" marzo 1659. F r a r i. Svizzeri. LVII. n* 199.
(3) cf. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1800.
(4) Consulta del Consejo de Estado, de 4 de mayo 1659 (Madrid), con carta del conde de Fuenaaldana localité a lot Esguizaros y Orisones (Milan, 12 de marzo 1659). Arc h. G e n. S i m a n c a ». Eatado. 331C.
(5) J. J. Ulrich to John Pell. Zurich, 3/13 february 1659. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Luecrna. 27 febbraio 165». Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(6) plntendendo che pur tuttavia di nuovo si insista in voler far credere nullo il trattato del 1639..." Casati aile Tre Lrghe. Coira. 26 agosto 1669. S t- Arch. C h u r. Akten.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 22 febbraio 1669. Frari. Svizzeri. LV. n* 198. — Borromto a Chigi. Lucerna, 20 febbraio, 6 inarzo e 2 aprile 1669. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Caiati al gran cancelliere di Milano. Coira, 26 febbraio e 2 aprile 1659. Arch. di Stato L o m h a r d i. Trattati. Grigioni. — Crivelli a Casati. Altorfo, 23 marzo 1659. Arch. di Stato L o m hardi. Trattatt con Svizzeri.
(8) Casati al tfran cancelliere di Milano. Coira, 2 aprile 1659. loc. cit. — „Nella Rhetia, corne niembro annesso e confederato del Corpo Elvetico, si va procurando di fare. a simiglianza d'esso, la lega con la Franeia, e si crede che per aver gli émolument! da ambe |le corone non si renderanno quel popoll difficili al trattato." Borromeo a Chigi. Lucerna, 10 aprile 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(9) Crivelli a Casati. Altorfo, 23 marzo 1659. loc. cit. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 26 septembre 1669. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 155.
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De surcroît les délibérations de la diète de février avaient permis de constater la tension croissante des rapports confessionnels entre protestants et catholique- Harcelés par ceux-là, ceux-ci invoquaient une fois de plus l'assistance du représentant de Philippe IV dans la Haute-Italie. Enfin quelques milliers d'Allemands campés au delà du Luziensteig sollicitaient avec insistance des Trois Ligues l'autorisation de descendre en Milanais. L'envoyé lombard la leur procura en avril. (') Mais aussitôt, comme s'il n'eût attendu que cette; nouvelle pour agir, De La Barde attaqua l'offensive avec l'appui, assez imprévu, de Zurich. Sur sa demande, le premier des cantons dépêcha même un courrier spécial à Coire pour se plaindre de ce que les Grisons «violassent la neutralité» en laissant passer sur leurs terres des renforts à destination de la Lombardie, alors qu'un armistice venait d'être signé entre les belligérants. (•) On comptait dè« Inique les compatriotes de Guler et de Jenatsch relèveraient le gant et affirmeraient le droit imprescriptible de tout peuple indépendant de disposer librement de sis destinées. Ils n'en filent rien cependant. La crainte de n'être pas compris dans la paix qui se négociait à cette heure entre les deux couronnes, ou d'y figurer dans un article secret qui leur eût coûté la possession de la Valteline, attribuée a l'Espagne ou vendue au Saint-Siège, les rendait plus perplexes encore qu'ils ne l'avaient été en KÎ47, à la veille de la conclusion des traités de Westphalie. (4) Joints aux prédieants et aux officiers du service français, ceux d'entre eux qui se trouvaient aux gages du Louvre entamèrent sans retard une très vive campagne pour les décider à < s humilier» devant le roi Très-Chrétien et à lui dépêcher une ambassade afin de se recommander à protection. (5) En juin, en juillet, en août, une correspondance extrêmement active s'établit entre le ministre de Louis XIV en Suisse et le gouvernement des Trois Ligues, ou, pour mieux dire, entre De La Barde et Casati. lequel
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 0 marzo 1659. loc. cit.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 aprile 1659. loc. cit. — Casati al gran caneelliere ili Milano. Coira, 27 aprile e 24 giugno 1659. Arc h. diStato t. ombardi. Trattati. S\ izz.eri e Grigioni.
(3) Casati al gran caneelliere di itilano. Coira, 24 giugno MM. loc. cit. — De La Barde à Zurich. Soleure, 28 août 165». S t - A r c h. Zurich. Frankr. XII l
(4) „Con le gperanze intanto che si pubblicano di trattato di pace, restano 11 protestant! molto mortificatl . . . parendogli, se seguisse, di non essor per aver li meditati vantaggi nell' Indefese loro pretensioni sopra li cattolici." Borromeo a Chigi. Einsiedein, 22 maggio 1659. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — „e ne coltivano il sospetto li fatiouarii franecsi per render odiosa Paîtra parte e per Incaminar trattato di lega con loro." Borromeo a Chigi. Lucerna. H giugno 1659. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — *Le plus court sera de ne pas parler des Grisons dans le traité de paix." De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 juillet et 1" août 1659. A 1 1. V. t r. Suisse. XXXVII. ni. 1 1 T. — .Casati assure les Grisons que le roy d'Espagne les a réservez dans le traitté de paix et qu'ainsi ils sont I couvert à l'esgard de la France, sans estre obligez à renouveler l'alliance avec le roy . . . sur quoy je leur ay t'ait entendre que Sa M'* n'admettra aucune réserve sur leur suject dans le traité de paix qui l'empesche de prendre telle résolution qu'il luy plaira à leur esgard." Du mêm< au mtme. Soleure. li août 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 150. — „Cela ne peut empescher qu'il (le roi d'Espagne) entreprenne de vous assujettir, s'il plaist au roy luy déclarer de bouche qu'il ne se met plus en peine de vous et qu'il vous abandonne puisque vous l'avez abandonné." De La Barde aux Ligue» Grue». Soleure, 14 août 1659. S t- Arc h. Chur. Akten: B I b 1. S" Gtncvii'vr L 37 f f • 279.
(5) ~. . . nij.i ambasciata di umilazione." Casati al gran caneelliere di Milano. Coira, 4 e :.".< loglio 1659. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
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suggérait dans chaque cas aux magistrats de Coire la réponse à donner aux missives qui leur parvenaient de Soleure. (l) Promesses et menaces alternaient dans ces dernières. Que si, sourds a celles-là, les Grisons, persévérant dans leur ligne de conduite hispanophile, s'obstinaient à violer les stipulations essentielles de la paix perpétuelle de 1516(2) et à ne pas dénoncer incontinent les traités signés par eux avec l'Escurial en 1639, il demeurait au pouvoir du monarque français soit de continuer à les ignorer, soit, pour peu que le roi Catholique prétendît les «réserver» en tant qu'alliés de sa couronne, d'autoriser en secret ce prince à annexer purement et simplement à ses Etats les deux Rhéties. (3) Si, comme on l'affirmait à Paris, les Grisons s'étaient «jetés dans une précipice de peur d'y tomber »,(4) il convenait qu'ils s'en sortissent par leurs propres moyens et abandonnassent l'espoir de voir le roi Très-Chrétien s'employer en personne ;Y obtenir de son oncle d'Espagne l'annulation des capitulations de Milan et le retour au statu quo de l'année 1617. (8) Les intérêts du gouvernement de Coire et ceux des députés des eommîmes sur lesquelles il s'appuyait étaient entre bonnes mains. Le résident lombard avait réponse aux nombreux griefs formulés par l'ambassadeur français et ne se trouvait jamais a bout d'arguments. (°) Encouragé par la cour d'lnnsl>ruck;(7) assuré de l'assistance manifeste du prélat grisou et de son clergé, ainsi que des sympathies occultes du nonce apostolique à Lucerne;(8) servi par le prévôt du chapitre de la Cadée. Cristoforo Moro, prêtre vénal
(1) De La Barde aux Ligues Grises. Soleure, M juin, 17 et 31 juillet, 14 août 1659. St-Arch. (; h u r. Akten; Frari. Svizaeri. LVII. — Casati aile Tre Leghe. Coira, 4 luglio, 4, 14 e 20 agosto 1657. St-Arch. Cliur. Akten. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 2 e 24 luglio IMS. Arcli. il i 8 t a t o I. o m b a r d i. Trattati. Grigioni. — Borromeo a Chigi. Lncema, 7 e 24 luglio 1659. A r c h. V a t i eano. Nunz. Svizz. LUI. — Le Tre Leghe Grise a De La Barde. Coira, G luglio 1659. St-Arch. Chur. Akten. — Replica fatta alla lettera e scrittura del S<" ambasciatore di Frauda mandata a S*' Grisoni dal Sor conte Casati. 26 luglio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Ttchudi à (Rahnj Coire, 12/22 juillet 1659. St-Arch. ZOrieh. Frankr. XIII. 87. — Memoriale presentato con le retroteritte lettere dall' interprète di Francia alli S'< délie Tre Leghe. agosto 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Mohr. Geschichte von Currsetien u. s. w. II. 1046.
(2) „Aussy ne peut-elle (la paix de 1516) suivre la possession du duché de Milan, comme on vous veut faire croire." De La Barde aux Ligues Grises. Soleure, 31 Juillet 1659. St-Arch. Chur. Akten.
(3) „Vous n'avez point de paix avec Sa M«', puisque vous avez rompu celle de 1516. Sur quoy Si Mt<s désire savoir si vous voulez demeurer en cet estât a son esgard. aflin que dans la conjoncture présente de la paix qu'Elle conclut avec Espagne, Elle puisse prendre ses résolutions sur vostre sujet li: La Barde aux III Ligues. Soleure, 26 juin 1659. St-Arch. Chur. Akten. - De La Barde aux III Ligues. Soleure, 14 août 1659. St-Arch. Chur. Akten. — De La Barde à Mazarin. Soleure 15 août 1G59. loe. cit. — De La Barde à Zurich. Soleure, M août 16.VJ. 11 i 1) 1. S ' • G e n e v i è v e L 37/ f • 280"».
( I) De La Barde aux Ligues Grises. Soleure, 31 juillet 1659. S t - A r e h. C h u r. Akten.
(5) De La Barde à liahn. Soleure, 24 juillet 1669. Bibl. S" Geneviève L Z1 f f 277. — De La Darde aux Ligues Grises. Soleure, 31 juillet 1659. St-Arch. Chur. Akten.
((>) „Si aiuta per l'altra parte il ruppresentanto per S. M» Catt1» ad oggetto di divertire questa macchina diretta alla distruttione délia sua lega." Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 e 24 luglio e 14 agosto I8M, loc. cit. — „Sa Majesté les abandonnera aussy (les Grisons) et les laissera a la discrétion du roy d'Espagne," De La Barde à Zurich. Soleure, 28 août 1659. St-Arch. 7. il r i e h. Frankr. XIII.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 agosto 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — L'arciduca tlluiishriirk aile Tre Leghe. Innsbruck, 1° agosto 1669. Ibid.
(H) Casati aile Tre Leghe. Coira, 26 agosto 1659. St-Arch. Chur. Akten. — Casati al gran cannlliere di Itilano. Coira. 5 novembre 1659 A l'Hi. «I i stato Lombard!. Trattati con Svizrert.
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et sans scrupules, traître aux diverses causes qu'il embrassait et dont l'adhésion au parti du Louvre n'était plus qu'une affaire de temps, (') Casati possédait à un haut degré le sens de l'à-propos. La hardiesse de sa thèse relative h la caducité de la paix perpétuelle de 1616 avait de quoi séduire ses hôtes. Ceux-ci aimaient à entendre affirmer qu'étant «libres de tous liens politiques» envers la France, il leur était loisible de ne les point renouveler. (*) Quant aux liens de la reconnaissance à l'égard de cette puissance, le représentant de Philippe IV sur les bords de la Plessur conseillait au gouvernement des Trois Ligues de ne pas trop y insister. Les services que leur avaient rendus Louis XIII à Cherasco et la reine-régente à Munster n'effaçaient pas le souvenir du net' traité de Monçon. Et qui donc leur avait procuré la restitution pacifique de la Valteline? Etait-ce le marquis de Cœuvres? Etait-ce le duc de RohanV Assurément non. (•)
Etant donné l'état des esprits en Rhétie à cette heure, mieux eût valu, sciuble-t-il, que De La Barde s'abstînt de préciser ses exigences envers tes autorités de Coire. Il ne put s'y résoudre et revint à la charge auprès de celles-ci afin qu'elles lui déclarassent sans détours si elles entendaient continuer à prendre le mot d'ordre à Milan, comme en 1 ♦"».">" et en 1639, ou s'il eonvenait que le roi les fît comprendre «dans la paix > franco-espagnole au même titre que ses autres alliés. (4) Le gouvernement de Coire, on l'a dit. avait paru tout d'abord animé de dispositions conciliantes. Selon lui, la pénible et impérieuse nécessité a quoi il s'était vu réduit d'accepter la tutelle lombarde ne devait pas empêcher le Louvre d'user de bienveillance à l'endroit des Grisons et de leur faire une place spéciale dans son entente avec l'Escurial. (5)
Mais aussi bien on commençait à se lasser sur les bords de la Plessur d'une négociation dont les péripéties inattendues menaçaient de nuire à la parfaite harmonie des relations rhéto-milanaises. Cette négociation, les «Espar gnolisez» de la Cadée l'eussent rompue dès les premiers jours de juillet, n'eut été l'incertitude où ils vivaient de l'état d'avancement des travaux de la oui férence pour le rétablissement de la paix entre les deux couronnes.(6> Néanmoins, bien que les communes souveraines consultées n'eussent pas encore fait
(1) Catati al gran cancclliere di Milano. Coira, 9 luglio 1659. loc. oit.
(2) Catati aile Tre Leghe. Coira, 26 agosto IHt, s t - A rch. Char. Aktcn.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 luglio e 9 agosto 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n»» M, 227. — Contiderazioni che il S»' De Im Barde, ambatciatore francete, ha propotle a Grigioni, concernent! la I.ega di S. M* Christianittima. luglio 1659. Frari. Svizzeri. LVII. — Contiderazioni faite dal S" Ambatciatore di Spagna a Sig'i Griggioni êopra le inviate ad etti dal S"T Ambatciatore. di Frauda agosto 1659. Ibid. — Nuova replica del S<" Ambatciatore di Spagna ai Sig'' Grigioni. U agosto 1659. Are h. Vatican o. Xunz Svizz. LUI; Frari. Svizzeri. LVII. n« 231 (annexe). — Catati aile Tre Leghe. Coira. M IgOltO MM S t- A rch. Chur. Aktcn. — Mohr. Geschichte von Currntien u. s. w. II. 1049.
(4) De La Barde aux Liguet Gritet. Soleure, 26 juin 1659. S t - A r c h. Chur. Akten. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 luglio 1659. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 19 luglio 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n* 223. — Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 24 luglio 1659. loc. cit. — I>r ta Barde à Zurich. Soleure, 23 août 1659. S t- A rch. Z 0 r i c h. Frankr. XIII. 93.
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna, 24 luglio 1659. A r c h. Vaticano. Xunz. Svizz. LUI
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 14 agosto 1659. A r c h. Vaticano. Xunz. Svizz. LUI.
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connaître leur avis motivé, ce n'était pas s'avancer beaucoup que d'en prévoir le sens général et la conclusion. (') Avant la fin de ce même mois, le gouvernement des Trois Ligues cherchait à se justifier auprès de De La Barde sur un ton qui n'était déjà plus très déférent. (8) Au bout de quelques jours, comme ses membres avaient à se prononcer sur le désir manifesté par l'ambassadeur qu'on lui dépêchât deux émissaires soit à Bade, soit à Soleure, où le capitaine Salis venait d'ailleurs de te rejoindre, ils n'hésitèrent pas à le repousser. (8)
Telle se présentait la situation lorsque les députés des communes grisonnes se réunirent à Davos dans la deuxième quinzaine d'août.(4) Il eût été difficile de retarder davantage l'ouverture de cette diète. Rivalités politiques et passions confessionnelles s'exaspéraient à ce point qu'une garde de cent cinquante hommes armés fut chargée de veiller à la sécurité de l'assemblée et d'assurer la liberté de ses délibérations. C'eût été pour le mieux si le gouvernement de Coire avait pris lui-même l'initiative de cette précaution. Mais le fait que Casati consentait à payer les frais d'entretien de la milice ainsi mise sur pied donnait à lui seul la mesure de la difficulté qu'allaient éprouver les adversaires de la cause austro-espagnole à exprimer leur opinion en toute indépendance. (5) Ce fut en vain que De La Barde invoqua le concours bienveillant et assez généralement efficace des autorités zurichoises ;(*) en vain que, sur son conseil, les prédicants et leur parti protestèrent avec énergie contre ce qu'ils appelaient la faillite des engagements financiers contractés par l'Espagne à l'endroit de leur patrie. (7) Il se trouva au sein de la diète de Davos une majorité, pas très considérable, à la vérité, (8) pour affirmer que l'annulation des traités de Milan de 1639 provoquerait la ruine économique et politique des Trois Ligues, que par suite leur maintien s'imposait et que le rejet des offres françaises, trop longtemps différé, devenait une nécessité. (•)
Encore que battus de façon assez significative en cette conjoncture, les eliefs du parti du Louvre en Rhétie paraissaient moins disposés que jamais à
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 luglio 1659. loc. cit.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 2 agosto 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n* 226.
(8) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 29 luglio e 12 agosto 1669. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(4) cf. J e c k 1 i n. op. cit. n° 1808.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 6 settembre 1659. Frarl. Svizzeri. LVII. n" 282.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 2 agosto 1669. Frari. Svizzeri. LVII. n° 126. — De La Barde à Zurich. Soleure, 28 août 1659. B i b 1. S'" G e ne vi è v e L 87/ f* 280vo. _ Eidg. Absch. VI A. 494 rt.
(7) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 29 luglio e 5 e il novembre 1669. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — Avisi del Borromeo Lucerna, 14 agosto e il settembre 1669. Areli. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna, 11 settembre 1659. loc. cit.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 agosto 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n» 230. — Les Trois Ligues à De La Barde. Davos, 23 août 1659. F r ari. S v I zz e r i. LVII. n* 281 (annexe); Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 27 agosto 1069. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 4 wUwilliH 1669. A i c- li. Va tic an o. Nunz. Svizz. LUI.
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accepter de bonne grâce leur défaite. Il leur restait, comme suprême ressource, celle de fomenter une sédition au sein des communes. Ils n'eurent garde de la laisser échapper. (') Précisément à cette heure, des troubles éclataient dans le Prsettigau, où les magistrats «espagnolisez», mis sur la sellette, étaient sommés de rendre leurs comptes. (2) Tout en n'interrompant pas ses instances auprès du gouvernement de Coire en faveur du renouvellement de 1 alliance, (*) De La Barde comprit de suite le parti qu'il pourrait tirer de ce mouvement populaire, à la condition cependant de ne l'encourager que de façon discret» .Mais ses lieutenants sur les bords de la Plessur n'observèrent pas la même réserve. Leur adhésion ouverte à la cause des rebelles des Droitures facilita l'extension rapide du soulèvement dont l'évêque grison, le nonce apostolique et le résident milamais cherchaient en vain A arrêter les progrès. (*) Aussi bien ce dernier jugea-t-il prudent de «serrer ses papiers diplomatiques en lieu sûr».(6) C'était là une sage précaution. Déjà en effet la révolution gagnait Le chef-lieu de la Cadée. Quatre « Espagnolisez » notoires, parmi lesquels le bourgmestre Bavier, y furent arrêtée, emprisonnés, puis soumis à la question. 7 tandis qu'échouaient les démarches de Casati soit en vue de grouper en un seul faisceau les catholiques et les protestants hostiles à tout coup de force, (8) soit afin de provoquer une démonstration militaire austro-lombarde aux frontières du Montafun et du Cômasque et de contre-balancer en quelque manière l'impression produite dans la région du Splûgen par l'annonce de la concentration de régiments français dans le Sundgau.(9j
Ainsi donc, à l'heure où la nouvelle du rétablissement de la paix francoespagnole parvenait dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, la guerre
(1) Fuensaldaùa al rey. Milan. 12 de marzo 1659. Arc h. Gen. Simancas. Estado. S37«.~ Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 2 settembre 1659. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(8) Borromto a Chigi. Lucerna, 25 ottobre e 11 novembre 1659. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LUI. — Scrittura de Partenzatchi sopra le commnnità. 3/13 novembre 1659. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(S) Coniulta dtl Conêejo de Italia sobre carias del Conde de Fuensaldana, etc. Madrid, mayo l(M Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3318. — „Vostre traicté de 1639 que vous prétendez avoir peu faire légitimement a cause que vous estes un Estât libre ne peut estre soustenu sur ce fondement.- De Lu Barde aux Troie Ligue». Soleure, 16 octobre 1659. St-Arch. Chur. Akten; le ... octobre 1659. B i b 1. S • e Geneviève L 37/ f°" 283, 284v° ; Frari. Svizzeri. LVII. — Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, il e 26 novembre 1669. loc. cit.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 ottobre e 13 novembre 1659. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LUI. — De La Barde à l'archevêque d'Embrun. Soleure, 29 octobre 1669. Bibl. S<« Geneviève /. 37/ f 351vo.
(5) „Qui in Grisoni il partito dei tumultuanti si fa ogni giorno più forte." Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 5 novembre 1659. loc. cit.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 8 novembre 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n* 242.
(7) Ca»ati al gran cancelliere di Milano. Coira, 23 novembre 1659. loc. cit.
(8) „Restano tuttavia vive l'ainbiguita s'a questa debba il pubblico attenersi esclusive alla Francia o pure venir con questa in qualche alleanza, che non potra farsi senza molto limitar l'altra." Aviti del Borromeo. Lucerna, 9 ottobre 1669. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Casati al gran cancelliere. Coira, 2S novembre 1659. loc. cit.
(9) De La Barde à Mazarin. Soleure, 26 septembre 1659. loc. cit. - Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 23 novembre 1659. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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civile se l'allumait au sein de celles ci. Par la force des choses, les magistrats de Coire se voyaient contraints d'invoquer l'appui du comte d'Onate, puis celui du duc de Sermoneta pour assurer le maintien du traité de 1639. En revanche les chefs de la faction anti-autrichienne, plaçant leur suprême espoir dans l'opportune intervention des troupes royales cantonnées en Alsace, (]) marchaient à l'assaut de l'alliance rhéto-lombarde(s) qui leur avait été fallacieusement représentée, à l'instant de sa conclusion, comme l'exacte paraphrase de celle signée h Milan en 1634 par les députés de la Suisse catholique, où cependant la coexistence d'ententes particulières et souvent contradictoires avec deux puissances étrangères ne soulevait aucune opposition. (8)
Aggravation des appréhensions parmi les protestants de Rhétie en présence de la */tuation nouvelle oh les place la paix des Pyrénées. — Le « mariage espagnol » et l'opinion publique dans les cantons évangèliques. — Sans entente préalable entre eux, De La Barde et Casati diffèrent d'aviser le Corps helvétique de l'heureuse issue des négociations engagées entre les plénipotentiaires des deux couronnes. — Recrudescence des menaces de guerre civile en Suisse. — L'ambassadeur français s'attache à les écarter. — Diverses questions mises sur le tapis au cours de la diète de Bade de juillet 1659. — Etat des démarches pour le renouvellement de la neutralité comtoise. — Retards apportés par le Louvre à l'exécution des engagements souscrits par son représentant aux Ligues. — Mécontentement qu'ils provoquent chez les Confédérés des deux confessions. — Acompte versé aux cantons par le trésor royal. — Affaire de Ramsen. — Ses origines. — Son développement rapide. — Les protestants d'Helvétie invoquent les bons offices et l'assistance de l'ambassadeur français et du résident vénitien. — Intervention de De La Barde au profit de Zurich et de Schaffhouse. — Ses conseils de prudence. — Ils sont écoutés.
Menaces suspendues sur la région du, Léman. — Hésitations du gouvernement royal à inclure Genève dans le corps du traité. — La «grande alerte». — Ses motifs. — Conférences d'Aarberg des 26 et 27 avril 1660. — Déclarations faites par De La Barde aux députés qui y ont pris part. — Négociations du médecin Colladon à Londres. — Echec des desseins formés contre l'indépendance de Genève.
XXXVIII. Divisés sur toutes les questions de politique intérieure ou étrangère, les Grisons étaient cependant d'accord sur un point: Aucun d'entre eux ne se trouvait en mesure d'affirmer que la paix négociée entre la France
(1) ,Truppe francese In Alsatia possono unirst ail' armi ciel rtuca ili Modena." 1658— 161». Frarl. Svizuerl o Grigioni. Deltb. Sen. CCII. f* 107.
(S) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2G septembre 16S9. loc. cit. — Canati al gran canfrllirrr rfi liilano. Coira, H novembre 1669. loc. cit.
(:)) Catati al fnm mmetlNtré di mia.no. Coira, 23 novembre LUS. loc. rit.
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et l'Espagne sauvegarderait les intérêts de leur patrie. Pareille incertitude régnait d'ailleurs en Suisse, où les catholiques, partageant l'opinion de leurs coreligionnaires de Rhétie, affectaient une quiétude parfaite quant aux consé quences d'un traité qui, à les entendre, ne pouvait qu'améliorer leur situation.' '< En revanche, les protestants ne dissimulaient pas leurs appréhensions. ■■- S'ils avaient salué avec joie l'aggravation du différend Zweyer d'Evibaeh, e'esl qu'ils y voyaient une diversion puissante à l'accroissement des prétentions (unies cantons forestiers s'apprêtaient à faire valoir ensuite de l'appui que la maison d'Autriche tout entière serait désonnais en mesure de leur prêter. (s) Or cette diversion tournait court. D'une part, en effet, encore que son importance ne diminuât point, l'incident Zweyer perdait de jour en jour son caractère aigu.(4) D'autre part, les conférences que les plénipotentiaires de la France poursuivaient depuis quelques mois(3) avec ceux de l'Espagne paraissaient à la veille d'aboutir. (•) La paix générale entre les maisons de Habsbourg et de Bourbon, paix que Richelieu n'avait su conclure et dans laquelle les Confédérés demandaient a être compris, (') allait devenir une réalité, grAce à la persévérance de Mazarin.(8) Mais il y avait plus. Un nouveau «mariage espagnol», celui de Louis XIV avec l'Infante Marie-Thérèse était imminent. (9) Comme en 1612, lors de l'annonce des fiançailles de Louis XIII avec Anne d'Autriche et de l'héritier de Philippe III avec Elisabeth de France, l'émoi fut vif parmi les cités évangéliques d'Helvétie. (10) Il l'eût été bien davantage encore, à Berne et à Genève principalement, si le projet d'union matrimoniale franco-piémontaisi n'avait pas échoué.!11) Ce que redoutaient en somme, avec beaucoup de raison d'ailleurs, les Suisses de la croyance réformée, ce n'était pas tant la cessation des hostilités qu'un rapprochement durable entre les belligérants de la veille. ('*)
(1) Sarotti al Senato. Zurlgo. 20 giugno 1659. Frari. S vizzeri. LVII. n» 218.
(2) „Con le speranze intanto che si pubblicano ili trattato di pace restano li protrstunti midi 0 mortiflcati, parendogli, se seguisse, di non esser per aver li ineditati vantaggi nell'indefese Ion pivtensioni sopra li cattolici." Borromeo a Chigi. F.insii'deln. ii maggio Mf. Arc h. Vaticano. Xunz. Svizz. LUI.
(3) Sarotti al S< iiato. Zurigo, 20 giugno 1059. loc. cit.
(4) Crivelli a Camti. Altorfo, 28 ottobre 1659. A r c h. d i S t a t o L o m b a r d i. Trattati. Svizzori. — Kidg. A b se h. VI A. 489 6.
(5) Lionne à De La Barde. Francfort, 18 novembre 1657. Aff. Ktr. Allemagne. CXXXVIII. 260.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 20 giugno 1659. Arcli. Vaticano. Xunz. Svizz. LUI.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure. I" août 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 147.
(8) Zeilungen von dem zmiêchen Franckreich und Spanien ge»chloKfencn Friden. 16:>9 (21 mai). St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 83. — „Si la paix eust été traitée et conclue par votre ministère, personne ne doute qu'elle n'eust esté générale." De La Barde à Mazarin. Soleure. le Janvier Bibl. S«« Geneviève L 37/ f Ut,
(9) A. Legrelle. La diplomatie française et la succession d'Espagne (Gand, 1888). I. 13 sqq.
(10) De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 juillet 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 144. — NoveUt rirca la dieta di Bade». Luglio 1659. A r c h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri.
(11) O. B. Nani, ambasciatore Hraordinario al Senato. Parigi, 28 ottobre 165». F r a r i. F r a n c i a CX XIV. n« 10.
(12) De La Barde à l'archevêque d'Embrun. Soleure, 19 février 1660. Bibl. S" (iinpvii'vi /. 37/ f • 354.
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On s'attendait aux Ligues à ce que, Casati Si !><■ La Barde se portassent à Bade, le 6 juillet, afin d'y donner part de la conclusion de la paix ou a tout le moins d'y renseigner les députés des cantons sur l'état d'avanceiniiit des travaux de la conférence réunie pour la préparer. l 'i Mais ni le résident lombard à Coire, ni son lieutenant Crivelli à Lucerne ne jugèrent utile de paraître en Argovie.(2) L'ambassadeur français s'y rendit en revanche, mais ne fit qu'une allusion très brève aux négociations en cours entre Paris et Madrid. (s) Des préoccupations plus immédiates l'assaillaient en cet instant. Les discordes intestines du Corps helvétique entravaient ses démarches, et la lenteur mise par la cour à lui dépêcher les sommes dues aux Suisses compromettait le succès obtenu par lui en Argovie en janvier. (4)
De La Barde, on l'a dit, ne dissimulait pas son opinion, si sévère qu'elle fût, quant aux causes réelles de la persistance du conflit confessionnel qui sévissait aux Ligues. Lui qui naguère s'était attiré l'animosité des protestants en facilitant l'arrestation a Charenton d'un ministre de leur culte, signalé de Soleure à l'attention vigilante des autorités ecclésiastiques du royaume, condamnait sans réserve à cette heure les excès de pouvoir commis par les baillis catholiques du Kheinthal à l'égard des habitants réformés do cette contrée. (a) Certes un incident violent était toujours à craindre, soit dans les cantons orientaux, soit du côté de l'Argovic, encore que ni la France, ni l'Espagne, ni l'Autriche, ni le Saint-Siège n'eussent intérêt à favoriser l'éclosion d'une nouvelle guerre civile en Helvétie et que les représentants de ces diverses puissances s'attachassent à calmer les passions et à apaiser les rancunes qui s'agitaient et se perpétuaient autour d'eux. (6) Mais, grâce aux défiances éveillées tour à tour dans chacun des deux partis par les préparatifs militaires de l'autre, la Suisse se transformait peu à peu en un vaste camp retranché. Ainsi qu'il a été dit plus haut, les travaux de défense exécutés autour de Bade à la suggestion de Schwytz et de ses alliés exaspéraient a tel point les protestants, qu'un blocus sévère établi par leurs soins affamait la petite cité siège des diètes générales (7) et que des édits rigoureux rendus a Zurich interdisaient
(1) Crivelli a Casati. Welteruchwanden, 27 giugno 11159. Arch. di Stato Lombard!. Trutlati. Svizz.eri. — Aviri del Borromeo. Lucerna, 10 agosto 1659. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LUI.
(2) Casali al gran cancelliere di Milano. t'oira, 1" luglio 1659. Arch. dl Stato Lombard i. Tnittati. Svizzcri. — Avisi del Borromeo. Lucerna, 10 a(?osto 1659. Arch. Vatican o. Nunz. Svizi. LUI.
(S) E i d g. A b 9 c h. VI A. 485 d.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 1 avril et 30 mai 1669. A il'. E t r. Suisse. XXXVII. us it \i:<
(5) De La Barde à Gaspard Wyffer. Soleure, 17 juin 1659. B i b 1. S"> G e n «• v 1 | v e L 37/ f
— Crivelli a Casati. Weiterschwanden, 27 giugno 1659. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Sviz/.t ri
(«) Crivelli a Casati. Altorfo, 19 dicembre 166». Arch. dt Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. El dg. A b se 11. VI .1. 198 a.
(7) Avvisi del Borromeo. Lucerna, 17 aprile a MgtagBOUM A rch. Va ti cano. Xunz. Svizz. LUI.
— Crivelli a Francesco Casati. Mûri, 29 ottobre 1660. Arch. Gen. Si m an cas. Esta do. SX7S. Eidir. Absch. VI.4. 4605, 470<f, 515a. — Frickcr. Gcsehlchte der staill iiiul Ululer zu Badcn (Aarau, 1880). p. 140 sqq.
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la fréquentation de ses sources thermales aux ressortissants de ce canton. (') A Berne, en guise de représailles, on se décidait à fortifier Aarbourg, de manière à couper les communications de Soleure avec Lucerne et les petits Etats de la Suisse primitive. (!) Tout aussitôt ces derniers entreprenaient de rendre Rapperswyl plus inexpugnable encore que cette ville ne l'était en janvier 1656 et passaient outre à cette résolution malgré les objections de leurs voisins de la confession réformée. (sj L'ambassadeur français tenta bien auprès des Confédérés de l'un et de l'autre parti une suprême et pacifique démarche, (4) appuyée par le nonce apostolique, auquel ses coreligionnaires des Ligues d< 'mandaient en vain de leur procurer l'assistance financière du Saint-Siège. (s) Découragé de constater que les catholiques imposaient à leurs adversaires un ordre du jour de diète qui ne lui permettrait pas de développer à loisir tôt projets de conciliation, De La Barde se hâta de regagner Soleure. (•)
Si bref qu'eût été son séjour en Argovie en juillet, le représentant du Louvre n'avait pu esquiver les explications que lui demandaient les dépun's du Corps helvétique sur un certain nombre de questions demeurées irrésolues ou insuffisamment élucidées à l'heure où prenaient fin les négociations du renouvellement de l'alliance. (7) La solennisation de celle-ci ayant été fixée en principe «à l'automne», sans indication de date plus précise, De La Barde sut éviter de contracter à ce sujet aucun engagement ferme. (8) L'exécution de la convention financière conclue avec les officiers confédérés en mai 1650 se trouvait en bonne voie, grâce à la mission accomplie à Paris au nom de ces derniers par les capitaines Wirz, Lavater et Machet.(9) On y insista cependant à Bade,(10) ainsi que sur les privilèges des Cent-Suisses de la garde royale et
(1) Avviti del Borromeo. Lucerna, Il aprile 1659. loc. cit. — B. Fricker. Geschlchte der Stadt und BSder zu Baden (Aarau, 1880). p. 142, 144 sqq.
(2) Avviti del Borromeo. Lucerna, 2 ottobre 1659. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 515a, bttd, Ô24C, 5291.
(3) Avviti del Borromto. Lucerna, 24 luglio e 25 settembre 165». loc. cit. — E i d g. A b s c h. VI A. 488 eec, 489 a, 494 6, 496 a, 199 k.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 19 luglio 1659. Frari. Svizzcri. LV1I. n° 223. — De La Barde à Pitenti. Soleure, 31 juillet 1659. Bibl. S«» Geneviève L 37/ f 35C». — Eidg. Absch. VI A. 485 d.
(5) Avviti del Borromeo. Lucerna, 25 settembre 1669. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 641 6.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 luglio 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n* 225 (2<i»). — Avviti del Borromeo. Lucerna, 24 luglio 1659. loc. cit.
(7) Extraict du mémoire donné à l'ambateadeur par let députez de la diète générale de Bade, le tS/K juillet 1S59. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 278. - Eidg. Absch. VIA 485d.
(8) Mémoire des chotet à rétoudre pour Va/faire de Suitte, etc. 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 249. — „Et pour ce qui est d'aller jurer l'alliance en France, Sa M« m'a fait savoir que ce seroit au retour de son voyage à Paris." De La Barde aux cantons catholiques. Soleure. 27 décembre 165;> S t - A r c h. Luzern. Frankr. Blinde (1656-1661). — Eidg. Absch. VI A 485 d.
(9) De La Barde à Lucerne. Aarau, U janvier 1659. St-Arch. Luzern Frankr. BOnde (1656— MO — Let XIII cantons à Mazarin. Zurich, 11 mars 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 233. — Mazarin aux XIII cantons. Paris, 18 mars 1659. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensioneu (1655—1659): St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 79; Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 234. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 avril 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 121
(10) Extraict du mémoire donné à l'ambassadeur par let députez de la diète générale de Bade, le 0/16 juillet 1659. loc. cit. - Eidg. Absch. VI A. 485 d.
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ceux des marchands des Ligues dans la Haute-Alsace. (') On exprimait en outre le désir de voir régler à l'amiable le différend relatif à la restitution des joyaux de la couronne mis en dépôt depuis près de dix ans aux mains des créanciers militaires de celle-ci. (*) Non pas que l'on se doutât en Helvétie de l'écart considérable existant entre la valeur intrinsèque de ce gage et l'importance des sommes dont il garantissait le remboursement. (3) Mais l'enchevêtrement des intérêts en jeu dans cette question et les faux-fuyants dont usaient les détenteurs illégitimes des pierreries séquestrées afin de ne point s'en dessaisir lassaient la patience des Confédérés (4) et justifiaient la menace trè> sérieuse de De La Barde de faire saisir par représailles les biens d< | corn nierçants suisses «habitués» à Lyon.(6) On apprit donc avec satisfaction aux Ligues, quelques semaines plus tard, que les démarches accomplies à Schaffhouse par l'ambassadeur avaient partiellement abouti; que «trois diamants et des pendants d'oreilles» venaient d'être rendus à la reine-mère par ses soins et que, avant de regagner la France, il comptait achever de dégager le solde des joyaux demeurés en deçà du Jura, ou du moins conduire sa négociation à tel point que son successeur n'eût qu'à la conclure. (6)
Il restait enfin la question toujours on suspens du renouvellement de la neutralité comtoise. Au cours des cinq dernières années, aucune diète générale ne s'était tenue à Bade sans que le parlement de Dôle y dépêchât un envoyé spécial pour protester contre la lenteur apportée au rétablissement d'un privilège jugé indispensable à la prospérité de la province espagnole. (7) En 1656
(1) Mémoire des abus qui se commettent journellement dans la compagnie des Cent-Suiëses de la garde du corps du roy, au préjudice de la nation. 1658. St-Arch. A ara u. Abschieds Acta und Beylagcn. il" LX (1657—1658). — Basel an Zurich. 12./22 September 1660. St-Arch. ZUrich. Frankr. XIII. 134. — Luzern an Zurich. 27. September 1660. Ibid. XIII. 137 6. — Eidg. Absch. VI A. 486 d.
(2) „Leurs Majestez souhaiteraient fort que les pierreries de la couronne qui sont entre les mains des Suisses fussent dégagées." Mazarin à Colbert. Aix, 12 mars 1660. ap. Chéruel IX. 546. — Eidg. A b s c h. VI A. 485 d.
(3) „Je vous dirai en passant qu'elles (les pierreries) ne valent pas, à bien près, la somme pour la quelle elles sont engagées." Mazarin à Colbert. mars 1660. B i b 1. N a t. Armoires de Baluze. OCCXXVIII. 139 (impr. Clément. Correspondance de Colbert. I. 437). — „Ce qui reste à présent entre les mains rt.- Suisses ne vaut pas asseurément les deux cent mille escus de l'engagement." Mazarin au Procureur général, surintendant des finances. Villefranche-de-Lauragais, 19 avril 1660 (impr. Chéruel. op. cit. IX. r>85). — B a p s t. Histoire des Joyaux de la Couronne, p. 327.
(4) Hans Jacob Hahn ; J. H. Lochmann an Zurich. 2./12. Februar 1669. St-Arch. Z il r i c h. Frankr. XII. 217.
(5) Casati al governatore di Milano. Coira, 12 dieemlire 1659. Are h. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni.
(6) Casati al governatore di Milano. Coira, lu dicemhre 1659. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — „Les trois diamans sont les plus petits de ceux de la couronne..." Mazarin à Colbert. mars 1660. loc. cit. — De La Barde à Mazarin (par son secrétaire Mouslier). Soleure, H mars 1660. Aff. Etr Suisse. XXXVIII. 10. — „J'ay receu les trois diamans que vous aviez remis auilici Sr marquis (de Créquy) et je les ay envoyez à l'instant & la reyne, à la quelle j'avois aussy desja rendu à Montpellier les pendans d'oreille de diamans qui estoient engagés avec les autres pierreries entre les mains des Suisses." Mazarin à Colbert. VIllefranche-de-Lauragais. 1:1 avril 1660 (impr. Chéruel. op. eit. IX. 585).
(7) Impositions faites à Bade par le S' de Belmont. député de la Franche-Comté, en faveur de la neutralité, juillet 1661, juillet 1666, juillet 1666. St-Arch. A a r a u. Abschieds Acta und Beylagcn. n' l.l \ (1661—1656): Eidg. Absch. VIA, 222/, 254 h, 310 6. — Les baron de Sceg, gouverneur et capitaine général
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encore, De La Barde estimait qu'il serait difficile à son maître d'éviter de faire droit à cette requête, à moins cependant que les sujets jurassiens du roi Catholique ne consentissent spontanément, ce qui semblait peu probable, à réduire le prix du sel vendu en Suisse, où l'on se plaignait qu'il eût augmenté à la suite de la contribution annuelle exigée d'eux par le Louvre en échange des bienfaits de l'armistice que leur accordait celui-ci. (') Les Confédérés de la nouvelle croyance prévoyaient-ils que la paix prochaine entraînerait la renonciation du roi Tiv>- Chrétien à cet impôt de guerre prélevé sur ses voisins de l'est? (*) Ou bien plutôt la tension trop fréquente des rapports entre le gouvernement bernois et celui du comté de Bourgogne n'affaiblissait-il pas les sympathies des cites évangéliques à l'égard de leurs anciens protégés ?(3) Toujours est-il que ni le recès de la conférence tenue à Aarau du 28 mai au 2 juin 1658, conférence au cours de laquelle furent arrêtés les termes de l'adhésion du Corps protestant au projet de traité que leur soumettait De La Barde, ni celui de la diète réunie dans cette même ville le 15 janvier suivant, à l'effet de parachever l'entente franco-suisse, ne contenaient la moindre allusion au rétablissement si souhaitable de la neutralité comtoise. En revanche, grâce à l'insistance des catholiques, les diètes générales de juillet 1658 et de mars 1659 ne se terminèrent pas sans que les députés qui y assistaient eussent fait prier Louis XIV, par l'entremise de son ministre à Soleure, d'exaucer enfin les vœux légitimes du parlement de Dôle.(*) La présence en Argovie, en juillet, d'un envoyé de ce dernier, le Sr de Parthey, rendait pour ainsi dire inévitable te renouvellement de cette démarche, que l'ambassadeur français accueillit avec aussi peu d'empressement que les précédentes. (5)
Toutefois, ni le règlement de la neutralité des deux Bourgognes, ni la liquidation du séquestre des joyaux de la couronne, ni l'exécution de la convention signée en mai 1650 à Paris avec les députés du Corps helvétique, ni
de la Franche-Comté de Bourgogne, et Président et gens tenons la cour souveraine du Parlement de Doit aux XIII cantons. 1666 (Lettres de créance de Bereur). St-Arcli. Aarau. loc. cit. — Proposition faietc à LL. Exe. les Seig" orateurs et ambassadeurs des XIII cantons de Suisse par Messire Jean Baptiste du Chu mp, chevalier, S' de Parthey, pour la conservation du comté de Bourgogne, l/ll juillet 1658. St-Arch. Aarau. Abschieds Acta und Beylagen. n" LX (1657 — 1658). — Diaire de l'assemblée de Bade depuis le S jusques au 17 juillet 1658 (de ma collection particulière). — Eidg. A bsch. VI A. 427 c.
(1) De La Barde à Briemte. Bade, 27 juillet 1656. B i b 1. Nat. f. fr. 16,035 t* 244.
(2) M a a g. Die Freigrafschaft Burgund u. s. w. (Zurich, 1891). p. 90.
(8) Relation befundener Bschaffenheit der burgundischen Marchen und der Burgunderen veriibendten groben und continuirenden Anttcipationen. Jauuar 1648. St-Arch. Bern. Burgundtjuch C. p. 1269. — J. Rud. WiUading an Bern. Au Lieu, 3./13. September 1648. Ibid. C. p. 1305. — Sarotti al Senato. Zurigo. 2 dicembre 1656. Frari. Svizzeri. LIV. n° 9.
(4) „Le mesme jour, 12» juillet, cinq députez vinrent trouver S. Esc" de la part de toute rassemblée pour luy représenter qu'estant recherchez par led. député de la comté de Bourgogne (Du Champ) de faire offices près de S. Exe. pour le renouvellement de la neutralité de la Franche-Comté, ils la supplioient de trouver bon qu'ils en escrivissent à Sa M", chose qu'ils n'avoient pas néantmoins voulu faire sans en avoir son approbation." Diaire de l'assemblée de Bade depuis le 8 jusques au 17e juillet 1658 (de ma collection particulière). — E i d g. A b s c h. VIA. 476 c.
(5) Le baron de Scey, gouverneur et capitaine général de la Franche-Comté de Bourgogne, etc. nnx XIII cantons. Dôle, 28 juin 1659. St-Arch. Aarau. Abschieds Acta und Beylagen. n" LXI (1659). — E i d g. A b s c h. VI A 485-486 /.
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la confirmation des privilèges des Cent-Suisses de la garde royale et de ceux des marchands des Ligues dans la Haute-Alsace n'éveillaient de sérieuses appréhensions dans l'esprit de De La Barde. Ce qui l'inquiétait bien davantage en revanche, c'était le peu d'inclination de son gouvernement a le mettre en mesure de remplir dans les délais prévus les engagements financiers souscrit par lui tant a l'égard des catholiques qu'à celui des protestants en scellant le renouvellement de l'alliance avec les uns et les autres. On ne pouvait cependant l'accuser de ne s'y être point pris à temps pour assurer le parfait payement des sommes que les Confédérés s'attendaient à toucher de ses mains en juillet. (') Dès le mois d'avril, les recharges adressées par lui à Mazarin' se succédaient d'autant plus pressantes que l'excuse habituelle des dépenses exclusives supportées par le trésor royal cessait d'être de mise auprès des autorités cantonales et que ces dernières prétendaient avoir «fait l'alliance pour rien», au prix des millions que celle de 1602 «avait coûtés à Henri IV». «Au nom de Dieu, concluait-il, ménageons ces gens-cy!»(8)
Les appels de l'ambassadeur en Suisse méritaient certes d'être entendus. On pouvait craindre néanmoins qu'ils ne le fussent pas. Ce que Colbert cherchait à ménager plus encore que les alliés de son maître, c'était les finances dont il avait l'administration. Par suite le renouvellement du traité était à peine signé que déjà l'on s'efforçait à Paris d'obtenir à la fois un «rabais» sur les sommes à verser aux Ligues et de nombreux délais pour l'accomplissement de ce que les cantons persistaient h considérer comme la clause essentielle de leurs accords avec la France. (s) Pas un instant l'idée ne vint au cardinal et à ses principaux collaborateurs que leur manque de parole à l'égard des Suisses autorisait ceux-ci à se dédire des engagements que leur avait arrachés De La Barde au cours de longues et laborieuses négociations. Tel était pourtant le danger qui menaçait d'annuler le résultat satisfaisant, voire inespéré de ces dernières. (*) Quand, en juillet, l'ambassadeur du Louvre en Suisse se présenta à Bade, les mains vides, la déception éprouvée par les membres de la diète fut « immense » (5) et les banquets qu'il leur offrit ne réussirent pas à la calmer. (6) Si elle se manifesta de façon particulièrement brutale chez les catholiques et provoqua de leur part la menace de rompre
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 12 eiUKno i65'J. A rc h. Vat 1 can o. Nunz. Svizz. 1,111.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure, 4 avril, 23 et .10 mai 1659. A f f. Etr. Suisse. XXXVII. 118, 128, 129.
(S) De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 avril 166». A f f. K t r. Suisse. XXXVII. 121.— Mazarin à De La Barde. Paris, 30 avril et 17 juin 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 260, 270.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 avril 1659. loc. cit. — Note („Mr De La Barde, par sa lettre du ii« may ..."). Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 257. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 12 K>uguo 1659. Arch. Va tic an o. Nunz. Svizz. LUI. — Aviti del Borromeo. Lucerna, 24 luglio 1659. Ibid.
(5) Caaati al gran cancelliere di Milano. Coira, 17 giugno 1659. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 juillet 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 141.
(6) Sarotti al Senato. Zurifro, Il UiRlio 1659. Frai'i. Svisseri. LVII. n* 221. — Crivelli a Cutati. Altorfo, 28 ottobre 1659. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri.
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avec la Couronne Très-Chrétienne;^) si, grâce à elle, à défaut de Soleure que. le successeur de Caumartin tenait à sa dévotion, (') Fribourg, Zoug et les cantons forestiers agitaient de se livrer à un éclat dont les conséquences eussent été désastreuses aux deux pays, la raison en est fort simple en soi. (8) Un peu partout dans la région du Gothard, mais surtout à Lucerne, on trouvait étrange que les «Waldstaetten » ayant été les premiers à entrer dans les vues du monarque français, soit en acceptant son alliance renouvelée, soit en lui fournissant des troupes alors que les protestants lui en refusaient, fussent les derniers à jouir de ses largesses, salaire mérité de leurs nombreuses concessions. ' Harcelé de requêtes dont il aurait eu mauvaise grâce à contester la légitimité, Mazarin se décida vers la fin de juillet à donner l'ordre de tenir prête à destination des Ligues une somme de deux cent mille Livres, en spécifiant à la vérité, qu'une fois en possession de ce secours, l'ambassadeur devrait «trouver le moyen de contenter tout le monde ».(5) Cet acompte ne laissa pas que d'être le bienvenu auprès de ceux qui se le partagèrent. (•) Il permit même à De La Barde de placer à son tour Casati sur la sellette et de s'étonner que les «Waldsta;tten», particulièrement Uri, n'exigeassent pas avec plus d'énergie du gouverneur de Milan les nombreuses annuités de leurs pensions échues. (7)
Il existait toutefois un autre motif de la répugnance des catholiques d'Helvétie à accorder au roi de France de nouveaux délais pour l'exécution de ses engagements â leur égard, à savoir la crainte que, la paix une fois conclue, une entente tacite ne s'établît entre les cours de Paris et de Madrid pour débouter d'une partie de leurs réclamations les créanciers suisses de toutes deux. (8) Cette crainte, les protestants la partageaient certes, mais elle passait à l 'arrière-plan dans leurs préoccupations. Un danger plus sérieux les
(1) Uri à De La Barde. Altorf, 20 juin 1659. A ff. E tr. Suisse. XXXVII. 26a. — De La Barde à Mazarin. Soleure. 15 août 1659. A f f. E t r. S u i s s e. XXXVII. 150.
(2) De La Barde à Colbert de Croify. Soleure, mai 1659. Bibl $'• Geneviève L 37/ f* 349.
(3) Uri à De La Barde. Altorf, 20 juin 1659. A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 269. — Brienne à De La Barde. Bordeaux, 4 septembre 1659. Aff. Etr. France. CCXCIII. 309".
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 24 lugllo 1659. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LUI. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 juillet 1659 loc. cit. — E. Schnider, abbi de S'-Urbain, à De La Barde. S'-Urbain (Siinkt-Urban), il août 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 303.
(5) Mazarin à Brienne, le pire. Bldache. 23 juillet: S'-Jean-de-Luz, 3 août 1659 (impr. Chéruel. op. cit. IX. 191, 220).
(6) CriveUi a Catati. Altorfo, 28 novembre 1659, 16 gennaio 1660. Arch. d i S t a t o Lombard!. Trattati. Svlzzeri. — Mazarin à De La Barde. Aix, 10 mars 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 6. — Mazarin à Colbert. Villefranche-de-Lauragais, 19 avril 1660. «p. Chéruel. IX. 586.
(7) Loi cantoneê confederados de Etguizaroe d S. M. Catolica. Bada, 24 de julio 1658. Arch. I
Si in a n cas. Estado. 3376. — „L'invidia e il bisogno fecero la sua parte, ma più il fomento dell'ambasciatore di Francia, il quale si sa che ha promesso diversi regali acciô si procedesse modestamente verso Francia." CriveUi a Catati. Altorfo, 28 ottobre 1659. Arch. di S t a to Lomba rdi. Traitait. Svizzeri. — Li deputati delli eantoni cattolid congregati in Lucerna al conte di Fueiisaldagna, governalore di Milano. 22 febbraio 1659. St-Arch. Luzem. Spanien. Pensionen (1647—1664). — Consulta de! Consejo de Eêtado, de 28 de febrero 1660, »obre la contignacion de Esguizaros y Grieones. Arch. G e n S i m a n c a .-. Estado. «877. — Uri, Schwytz und Unterwalden an Luzem. 1. Dezember 1660. St-Arch. L u z r r n. Spanien. Pensionen (1647—1664). — Il duca di Sermoneta alli eantoni cattolid confederati col re di Spagna. Milano. :io novembre 1660. Ibid. — E i d g. A b s c h. VI A. 499 e.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 25 juillet 165». loc. cit
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menaçait en effet. Cinq à six mille Autrichiens se logeaient autour de Bregenz, et l'incertitude régnait quant aux desseins poursuivis par leurs chefs. (') On supposait assez généralement qu'il s'agissait d'un projet d'investissement prochain de Brisach,(a) et le gouverneur de cette place, Saint-Geniez, averti par De La Barde, se tenait sur ses gardes. (3) Mais il fallut bientôt se rendre; à l'évidence. A la veille de la clôture des conférences franco-espagnoles, l'empereur ne songeait pas à tenter un coup de force du côté de la Haute-Alsace. Les mouvements de troupes exécutés sur son ordre dans le voisinage du lac de Constance s'expliquaient à la fois par la nécessité de procurer à celles-ci de nouveaux quartiers et par l'appréhension que le roi Très-Chrétien, mettent à profit l'ouverture des hostilités en Poméranie, ne cherchât lui-même à opérer une diversion vers la Souabe.(4)
Pourtant il paraissait avéré que l'archiduc d'Innsbruck voyait de bon œil la concentration de forces impériales à la frontière des Ligues, et la crainte s'éveillait dès lors qu'elle ne servît ses plans. (5) On fut très vite fixé à cet égard. Depuis 1654, la régence de Tyrol disputait aux autorités de la petite ville de Stein, au bord du Rhin, la jouissance des droits seigneuriaux sur la terre de Ramsen, achetée par elles du baron de Klingenberg vers le milieu du XVI0 siècle et demeurée pendant plus de cent quinze ans en leur possession. (6) Le prétexte invoqué à l'appui de cette subite exigence était avant tout confessionnel. (7) A la cour du prince autrichien, ou accusait les magistrats de la cité suisse de travailler en secret à introduire la Réforme dans le comté de Nellenbourg dont dépendait le village contesté. (8) Cette tactique habile semblait très propre à concilier à Ferdinand-Charles les sympathies des petits cantons, à supposer que ceux-ci eussent hésité à approuver
(1) Zurich an Bern. 5./15. Juni 1659. St-Arch. Bern. Ail)?. Eldg. Bûcher G !»17. — Lettre adrettie de Zurich à De La Barde. 15/25 septembre 1659. Aff. Etr. Suisse. XXX VII. 309.
(2) De La Barde à R. de Qravel. Soleure, 18 septembre 1659. Aff. Etr. Allemagne. CXLVI. 303.
(5) Saint-Geniez à Qravel. Brisach, 20 septembre 1659. Aff. Etr. Allemagne. CXLVI. 303.
(4) De La Barde à itazarin. Soleure, 26 septembre 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 155. — R.dt Gravel à De La Barde. Francfort, 28 septembre 1659. Aff. Etr. Allemagne. CXLVI. 308.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerua. 3 agosto 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(6) Memoriale iiber da» Rambtische Getchefft. — Erzherzog Ferdinand-Cari an Zurich. 21./31. Mai 1659. St-Arch. Zurich. Ramsen und DOrfllngen. 1657—1695 (A 138/4). — Narré de» molette» que le» commitmire» du Serin. Archiduc d'Auetriche de Tirol font à la ville de Stein, l'an 1K59, à caute du village de Rambsen avec la métairie de Biberach. Ibid. — Sarotti al Senato. Zurigo, 28 giugno 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n" 219. — „La sostanza del negocio controverso è che la città dl Stein comprasse, clrca cento anni sono, una terra con sue giurisdizzionl » aderenze, quali formano alla medesima la miglior parte dell'adiacente territorio. da un tal Klingenbergh, gentilhuomo dell'Imperlo." Borromeo a Chigi. Lucerna, 3 agosto 1669. loc. cit. — Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 10 settembre 1659. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri. — Eldg. A b s c h. VIA. 49»— 493 a.
(7) Spécification der jenigen Pertohnen calhol. Religion welche dermahlen in drr Herrtchaft Rambte» leben und wohnen. St-Arch. Z 11 rie h. Ramsen und DorHingen. 1657 1695 (A 138/4).
(8) Erlautherung der hiervor zum Landgericht Stockach gehorig getoetter und nunmehr der Statt Stein nuf deren Unterthanen de» niederen Gerichts zu Rambgen iibergebenen Ehehaffttfiihlcn. 14. Februar 1657. — U»»zug iiber de» Gotthaute» Stein aachen. 1657. S t- A r ch. Z 0 r i c h. Ramsen und DOrHingen (.A 138/4). — E I d g. A b s c h. VI A. 493 — «94 o. — EtnBeitragzurGeschlchtederStreltlgkeiten mit Oesterreich wegen der Herrschaft Ramsen. 1669 (Berner Monatschrift. 1*»).
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son initiative. (') Or tel n'était pas le cas. Dès le milieu de mai L659, tmis des «Waldstastten» et Zoug, entrant dans les vues du souverain dlnnsbruck, s'engageaient envers lui à rester neutres, pour peu qu'il se décidât à assaillir leurs confédérés de l'autre confession, (*) et la diète catholique tenue à Lucerne le 5 septembre suivant confirmait cette résolution que refusaient de ratifier en revanche Uri, Fribourg et Soleure.(a)
Il n'était guère admissible que les Etats de Zurich et de Schaffhouse. protecteurs attitrés de Stein, n'intervinssent point au différend soulevé par les prétentions archiducales. (*) Leur premier mouvement d'étonnement et de colère une fois réprimé, (5) les magistrats de ces deux cantons, qu'appuyaient leurs collègues de Bâle et de Berne, ne tentèrent pas de se faire illusion sur rétendue du péril qui les menaçait. (6) En dépit des affirmations rassurantes dfi Zweyer d'Evibach, dont De La Barde s'efforçait de démasquer les intrigues, t1) l'abandon des projets impériaux sur la Thurgovie ne paraissait rien moins que certain et la «reprise» de Kamsen pouvait très bien être le prélude de la mainmise autrichienne sur les bailliages orientaux. (9) Le Vorort invoqua certes en faveur de ses clients le bénéfice de la prescription. (10) Mais, comme les pré-
(1) Die VII catholitchen Orthtn an Erzherzog Ferdinand-Cari tu Oesterreich. Baden, 25. Juli lii.v.i. St-Arch. Zurich. Kamsen und DOrflingen (A 1S8/4).
(2) „Sopra ciô fattasi rifflessione da questo et altri cantoni nella prossima e passata dieta, lianno determinato dl risponder a S A. che loro non solo non saranno per impegnarsi cou Sciaffusa In venin Conto, ma che. quando bisognasse, promoveranno ancora con l'armi fl pensiero ch'ella pote*-' bj
di ricuperare cio che non puô reatare alienato senza urcgiiiditio délia religione cattolica.- llorro, Chigi. Lucerna, 23 maggio 1659. A r c h. Vaticano. Nuiiz Svizz LUI.— Johan Caspar Hirzel <nt Ziirirh. Krauenfeld, 20/30. Mai 1659. St-Arch. Ztlrich. Kamsen und DOrflingen. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 28 giugno 1659. Frari. Svizzcri. LVII. n* 219 — E i d g. A h » c h. XI A. 480 i.
(S) Memoriale iiber das Rambsische Geschègt St-Arch. Zurich. Kamsen und DOrflingen. loc. cit. — Zweyer von Evibach au Johan Heinrich Waser. Kalserstuhl. 4. Auguet 1659. Ibid. — Casati al grau cancelliere di Milano. Coira, 10 settembre 1659. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 11 settembre MW. A rch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — Eidg. Ahsch. VI A. 495a, 497 m, 499 d.
(4) Credenz der IV Evangel. Orten an dit Herrn Oesterreichischen Commissarien uie Ihnen solclien iibergeben worden. 11./21. October 1658. — Instruction auf umer Rath, respective O. O. Régiments Vire Cantzler Cammern bestelten Obersten und Stadthaubtman zu Costantz, D* Johan Michel Sonner und Ilniis Gaudenz von Rost. Innsbrugg, 18. October 1658. St-Arch. Zurich Kamsen und DOrflingen. loc. cit. — Solotkurn an Zurich. 10. September 1659. Ibid. — Uri an Zurich. 9. September 1659. Ibid.
(5) Avisi del Borromeo. Lucerna, 3 agosto 1659. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI.
(6) Burgermeister und Rath der Stadt Stein an Zurich. 31. Marz/10. April 1659. St-Arch. Z 0 r I c h. Kamsen und DOrflingen. loc. cit. — Zurich an Bern. 3/1S September 1659. St-Arch. Bern. Aile. Eidg. Bûcher G 959. — Bern an Zurich. 7./1 7. September 1659. Ibid. Teutsche Missiven. XX. 141*.
(7) De La Barde à ilazarin. Soliine, H mai 16M. A tt. V. t r. Suisse. XXXVII. 128. — Zweyer von Evibach an J. H. Waser. Kaiserstuhl, 4. August 1659. loc. cit.
(8) Papel en que el marqués de La Fuente représenta ii Sua Mag'i Cesarea lo que se le ofrecia sobre cosas de Esguizaros, en 21 de enero 1659. A r c h. G e n. S 1 m a n c a s. Estado. 3376.
(9) Erzherzog Ferdinand Cari an Burgermeister und Rath der Statt Stein. Innsbruck, 29. October
1657. — Bûrgerm. und Rath der Statt Stein an Zurich. 2/12. November 1657: M, Ptimttt MM/S. Januar
1658. — Zurich an Johan Caspar Hirzel, Landlvogt im Thurgau. 14./24. Mai 1659. — Johan Caspar Hirzel an Zurich. Frauenfeld, 20./30. Mai 1659. St-Arch. ZUrich. Kamsen und DOrfllingen. loc. cit. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 10 settembre 1659. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzerl.
(10) Zurich an Erzherzog Ferdinand-Cari. 16./26. April 1659. St-Arch. Basel. Thcs. dipl. WYttM. XII. 75. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 10 settembre 1659. Arch. di Stato Lombard 1. Trattati. Svizzeri.
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paratifs belliqueux augmentaient dans la région de Lindau et de Constance, (J) on .jugea opportun sur les bords de la Limrnat de solliciter les bons offices de l'ambassadeur de France et ceux du résident vénitien. (8) La démarché faite auprès de ce dernier présentait par avance peu de chances de succ>. Le gouvernement de la Seigneurie redoutait trop en effet de s'aliéner les sympathies de la maison de Habsbourg pour prêter à cette heure une assistance efficace à ses alliés des deux grandes cités évangéliques. (8) De La Barde, au contraire, apporta un empressement particulier a satisfaire les légitimes aspirations de ses hôtes. (*) Tout l'y poussait: la crainte de voir compromise sans retour la laborieuse entente politique à laquelle il attachait son nom; le désir d'éviter coûte que coûte le renouvellement des luttes fratricides dont il avait été le témoin trois ans auparavant ; la nécessité de s'opposer à un rapprochement plus étroit entre les cantons forestiers et certains princes catholiques d'Allemagne. Le bruit s'accréditait en effet avec persistance d'un projet d'alliance des petits Etats de la région du Gothard avec l'Autriche et la Bavière, (*) ou de leur accession à la Ligue du Rhin sous les auspices de l'archevêque-électeur de Mayence.(6) Or la réalisation de l'un ou de l'autre de ces desseins, bien que le second fût démenti catégoriquement à la fois par l'ambassadeur français et le résident lombard, (') eût précipité la rupture entre les deux partis confessionnels aux Ligues et consommé la ruine définitive de l'influence du Louvre dans ce pays.(8)
(1) Johan Casyar Hirzel an Zurich. Frauenfeld, 28. Mai/7. Juni 16f>9. S t - A r c h. Zurich, loc. cit. — Landschreiber Reding an Landvogt Ilirzel. Frauenfeld, 8./18. August 1661). Ibid. — Johan Jacob Stockar an Stattschreiber Schmid. Schaff hausen, 10./20. September 1059. Ibid. — Zurich an Bern. 3./13. September 1059. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurlgo, 2» agosto 11559. Frari. S vizzeri. LVII. n* 230.
(2) De La Barde à Zurich. Soleure, 3 juillet 1659. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 8f>. — Sarotti al Senato. Zurigo, 5 liiglio 1659. Frarl Sïizzcri. LVII. 220. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 11 settemlii e 1659. loc. cit. — Eidg. Absch. VI A. 492— 4D3o.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo. 5 luglio 1659. loc. cit. — Conaule» et Senatus civitatum Tigurinac atqut Bernenêiê Sereniesimo et potentissimo Domino Johanni Pisauro, duci Venetiarum. 6/16 augusti 1669. S t - A r c h. Z il ri cil. Ramsen imd DOrflingen. loc. cit. — Johanne» Pisauro, Dttx Venetiarum, Conmlibu» et s* natut civitatum Thuregii et Bernenais. 30 augusti 1659. Ibid.
(4) De La Barde à Zurich. Soleure, 3 juillet et 28 août 1659. St-Arch. Z (I ri <■ li. Frankr. XIII. 86. 93; Soleure, 20 août et il septembre 1669. Ibid. Ramsen und DOrflingen. loc. cii.
(5) „Wan wir aber unsers teils unsere reflectiones hierllber, ohnschwer dahin maclien konnend. dass die catholisch genanten Ort, wan sy nit die sollicitanten diser frOmbden Volcks anuccherung Mlbi sind, docli uffs wenigest dieselbe l'Or eine erwUnschte occasion haltend und deren sich muglichst prevalieren werdint." Bern an Zurich. 7./17. September 1659. St-Arch. Zurich, loc. cit. De I*a Barde à Mazarin. Soleure, 19 septembre et 17 octobre 1659. Aff. Etr. Suisse. XXXVII. 154, 156. — De La Barde à Waser. Soleure, 16 octobre 1659. Bibl. S<« Geneviève LSlft' 267.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 1° gennaio 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV. „Tengo da parte sicura che l'Elettor di Magonza habbi fatto passa r ufflcii effleaci con li cantoni svizzeri perdit' entrar voglino nella Lega del Rheno." Nani al Senato Vienna, 17 c 24 gennaio 1660 (impr. ap. P r i b ra m. Venetianische Depeschen vom Kaiserliof (Wlen, 1901). II<» Abtheil. t. I. 373, 380). -- C h cruel, op. cit. III. 84 sqq.
(7) „Aussy seroit-il impossible d'engager ces gens cy en une telle affaire, estans séparez de l'Empire il y a longtemps, et n'estans point parties dans le traitté de Munster." De La Barde à Qravel. Soleure, 20 février 1660. Aff. Etr. Allemagne. CXLVII. 279. — CHvelli a Caaati. Altorfo, 27 fcbbralo 1060, Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri.
(8) Borromeo a ('/</<//. Lucerna. 1" gennaio 1660. loc. cit.
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L'annonce de l'imminente venue de l'archiduc à BregenzC) confirmait, semblait-il, l'approche du danger redouté aussi bien par les protestants de Suisse que par ceux de Rhétie. (*) Il parut à De La Barde qu'une intervention rapide et énergique s'imposait de sa part. D'un côté, il s'efforça d'encourager Zurich à la résistance et de convaincre les Confédérés des petits cantons de l'imprudence de leur attitude. (8) De l'autre, il sollicita de Ferdinand-Charles et obtint, ou du moins crut obtenir de ce prince la promesse que ses conseillers procéderaient désormais à l'égard de Stein «par les voies de justice ».(*) Ce fut assez pour faire renaître dans les Conseils du Vorort l'espoir d'une solution pacifique. (*) Cet espoir s'affermit encore vers la fin de septembre, puisque aussi bien le délai accordé aux bourgeois de Ramsen par les officiers de l'archiduc pour prdteT serment d'allégeance à la maison de Habsbourg était expiré sans qu'aucun incident nouveau en eût marqué le terme. (•)
Le différend semblait donc très près de s'apaiser, (7) lorsque, dans les derniers jours d'octobre, l'avis parvint à Zurich qu'une centaine de cavaliers autrichiens, pénétrant à l'improviste dans Ramsen, y avaient enlevé cinq dea principaux notables appartenant tous à la confession réformée et s'étaient livrés à d'inexcusables violences sur les paisibles habitants de cette localité. (8) Le premier soin des magistrats du Vorort fut do s'adresser derechef aux représentants du Louvre et de Saint-Marc en Helvétie(9) et de les prier de mettre leur influence au service des autorités de la ville de Stein. Cette fois du moins,
(1) Sehaffhauêen an Zurich. 4./14. October 1659. St-Arch. Zurich. Ramsen und DOrflingen. — De La Barde à Water. Soleure, 16 octobre 1659. loe. cit. De Im Barde à Mazarin. Soleure, 17 octobre 1659. A ff. Et r. Suisse. XXXVII. 156.
(2) Borromeo a Chigi. Einsiedeln, 18 settembre 1659. A r c h V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LUI. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 19 septembre 1659. loc. cit.
(S) Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 e 28 agosto 1659. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LUI. — De La Barde à Zurich. Soleure, 28 août 1659. Bibl. S'» Geneviève L 31/ f 280"». — Sarotti al Senato. Zurigo, 13 e 20 settembre 1659. Fr a ri. S v i ner i. LVII. n« »S3. 234.-- De La Barde à Water. Soleure. 16 octobre 1659. loc. cit.
(4) Johan Ca»par Hirzel an Zurich. Frauenfeld, 16/26. Juni 1659. St-Arch. Zflrich. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 13 settembre 1659. Frarl. Svizzerl. LVII. n* 233.
(5) Protocolliim von der œtterryehitchen Herrn Commiêêarien fiirgenomne Action im Dorff Kambten die praetendierte Lotung dcttelbcn betrefend. 3./13. August 1659. St-Arch. Zurich, loc cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 4 ottobre 1659. Frari. Svizzeri. LVII. n* 236. — „Non mancando il Sor amb" di Francia di farne trionfo maggiore di quello che converebbe in un caso consécutive all'interesse etenio di moite anime." Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 ottobre 1669. loc. cit.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 agosto e 25 settembre 1659. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 4 ottobre 1659. loc. cit.
(7) Zurich an J> Sonner und Obritt Rott. 14./24. Juni 1659. St-Arch. Zurich. Ramsen und DOrflingen. loc. cit. — Die IV evangel. Orte an Erzherzog Ferdinand-Cari. 14. 24. Juni, 29. August/8. Septemlitr 1659. Ibid. — Hana-Gaudenz von Boêt an Stein. Constanz, 16./26. Juni 1659. Ibid. — De La Barde à Zurich. Soleure, 28 août 1659. Ibid.
(8) Avisi del Borromeo. Lucerna, 30 ottobre 1659. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LUI. — De La Barde au marquiê de Lullin. Soleure, 31 octobre 1659. BibL S « • Geneviève L 37/ f • 362. — Bern an Zurich. 19./29. October 1659. St-Arch. Zurich. Ramsen und DOrflingen. loc. cit. — Johan-Catpar Hirzel fin Zurich. Stein, 20/30. October 1659. Ibid. — Stein an Zurich. 20./30. October 1659. Ibid.
(9) De La Barde, au marqui» de Lullin. Soleure, 31 octobre 1659. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zuriiro, 1' novembre 1659. Frari. Svizz e ri. LVII. n* ML
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Venise sortit de su réserve et chargea son ambassadeur à Vienne d'intercéder auprès de l'empereur en faveur des protégés des alliés suisses de la Bérénissime République. (') On redoutait en effet dans les Conseils de celle-ci que, se sentant appuyés par le ministre français à Soleure, Zurich et Berne ne persévérassent dans leur obstination, au risque de déchaîner un conflit aigu dont le Sénat n'eût pu se désintéresser. (2) Or cette crainte était imaginaire. Ce fut une attitude pleine de prudence que De La Barde recommanda aux autorités des deux grands cantons protestants d'observer dans leurs rapports avec la cour archiducale. (9) Ses avis ayant été écoutés, un envoyé zurichois, le bailli Hirzel prit en novembre le chemin d'Innsbruck, d'où il ne tarda pas à faire tenir a ses supérieurs des nouvelles rassurantes. (4) Moyennant quelques avantages pécuniaires assurés à sa maison, Ferdinand-Charles finit par se désister de ses prétentions sur Ramsen.(5) Il n'était que temps d'ailleurs. Cédant a la pression de ceux d'entre eux qui préféraient la solution, même violente, des divisions du Corps helvétique aux incertitudes persistantes de l'heure présente, les Confédérés de l'ancienne croyance armaient à la dérobée, prêts à attaquer une vigoureuse offensive contre les protestants, pour peu qu'on leur en adressât la prière de Vienne ou d'Innsbruck. (6)
XXXIX. L'intervention de la France dans l'affaire de Ramsen; les conseils judicieux départis par l'ambassadeur de cette puissance aux autorités des cités évangéliques ; • le résultat satisfaisant des démarches entreprises en conséquence auprès de la cour tyrolienne par l'envoyé du Vorort éveillaient des
(1) „Partecipu a quei Sig™ (di Zurigo) l'operato dall' ambasciatore Molin cou Cesare circa loro displacere con l'arciduca." Il Senato al résidente a Zurigo (1659). F r a r i. Dclib. Corte. XX. Hb. 204. f • SOI.
— Bericht... l./ll. November 1669. St-Arch. Ztlrich. Ramsen und DOrflingen. loc. cit.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 13 novembre 1059. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizzcra. LUI.
(8) De La Barde à Zurich. Soleure, 30 octobre 165a. St-Arch. Zurich. Ramsen und DOrflingen. loc cit. — De La Barde au marquis de Lullin. Soleure, 31 octobre 1659. loc. cit.
(4) Zurich an den Ora/en von Kœnigsegg. 29. October/8. November 1659. St-Arch. Zurich. Ramsen und DOrflingen. loc. cit. — Abschrifft der Proposition abgelegt by Ihr Durchl. (von Inntbruck) den 10./20. November" 1669. Ibid. — Johan Caspar Hirzel an Zurich. Innsbrug, 7/17. November; Franenl'eld, 13./23. November 1659. — Vidimierte Abschrifft dess Insbrugischen Recesses Rambsen belreffend. H, November/9. Dezember 1659. — Instruction und Bevelch uff den edlen u. s. te. Hcrrn Johann-Caspar Hirzel. des Raths und dissmaln regierendeu Landvogt zu oberen und nidern Thurgouw, was er Innamen myner i/nedigen Berren Biirgermeister, klein und grossen Ràthen der Statt Ziirich by Irer furstlieh Durchlancht Herrn Ferdinand Cari, Ertz-llertzogen zue Oesterrych und zu Ynsprugg uszerichten und zuverhandlen hat. 22. October/1. November 1659. Ibid — Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 novembre e 11 dicembre 1659. loc. cil.
— Sarotti al Senato. Zurigo, 29 novembre 1659. Frari. Svizzeri. LVII. 246.
(5) Aggiustamento seguito tra il Scr° Archiduca d'Insbruck e la città di Zurigo sopra la controversia di Ramsen. Innsbruck, 29 novembre 1659. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV. — De La Barde à Zurich. SnUure. 25 décembre 1669. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 97. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 26 dlcc'mbre 1659 e 17 gennaio 1660. loc. cit.
(6) Los cantones Esguizaros catholicos al rey de Espana. Lucerna, 15 di noviembre 1658. — Cotuulta de 11 de julio 1669 sobre lo que representan los cantones cattolicos de Esguizaros en la carta y mémorial adjunto». Arch. g e n. Si in an cas. Estado. 3S7H. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 18 dicembre 1660. Arch. V a t i c a 0 o. Nunz. Svizzera LIV ; S t - A r c h. Z 0 r I c h. Ramsen und DOrrlingen loc. cit. — Eberhard, Herzog zu Wûrttemberg an Zurich. Stuttgart, 2. .lanuar 1660. Ibid. — Carl-Ltidwtg. PfaUgraf by Rhtin nu y.iirirh. Heydelberg. 7 januur 1660. Ibid.
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sentiments d'autant plus reconnaissants chez les protestants, que par ailleurs ceux-ci estimaient avoir à se plaindre de l'attitude du Louvre à leur égard. Si les gouvernements de Zurich et de Schaffhouse se montraient préoccupés de la situation délicate de leurs protégés de Stein-sur-le-Hhin. celui de Berne ne l'était pas moins des menaces suspendues sur Genève et le pays de Vaud.
L'amélioration constatée dans les relations entre la petite république du Léman et la cour de Paris ne s'était pas poursuivie avec autant de célérité que ses débuts le laissaient espérer. Le service signalé rendu à De La Barde par les deux magistrats genevois dépêchés sur sa demande auprès des cités évangéliques afin de hâter Unir adhésion au renouvellement de l'alliance francosuisse ne recevait pas sa juste récompense. Les objections de l'ambassadeur français à l'admission de Genève au traité, en tant que partie contractante^1) triomphaient en définitive de l'obstination des cantons réformés à exiger qu'elle s'y trouvât incluse. (*) «Compris et enclos sous le commun titre des alliez et adjoincts réservez» par le Corps protestant des Ligues, les Conseils de la cité de Calvin obtenaient à la vérité qu'il fût fait «confidente mention d'eux daOi une lettre-annexe séparée». (8) Le progrès réalisé de ce chef depuis 1602 était nul en somme.(4) Dès l'instant que Mulhouse, dont les catholiques avaient cependant dénoncé l'alliance et refusaient d'admettre les députés aux cUetes générales, (5) figurait «nommément» dans le préambule du traité, (') on pouvait se demander, et la réponse à cette question ne semblait pas douteuse, si, de même qu'à l'époque de Henri IV au reste, le veto du Vatican ou à tout le moins la crainte de déplaire a celui-ci n'était pas la raison déterminante du «traitement de défaveur» infligé par la couronne aux protégés de ses alliésuisses de la nouvelle croyance dans la région du Léman.
Quelque déception, jointe à beaucoup d'inquiétude, régnait au pied du Salève lorsque y parvint l'avis de la prochaine et heureuse issue des négociations pour la paix entre le Louvre et l'Escurial. La perspective de cet événement, redouté par eux de longue date, augmenta la perplexité des Genevois, que le souvenir des intrigues dirigées contre leur ville au temps de Eichelieu ne prédisposait certes pas k se fier aux paroles rassurantes que leur faisait donner
(1) Genève aux député» de Zurich, à Aarau. 24 mars/3 avril 1657. St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 138. — Genève à De La Barde. 13 avril 1658. Arch. d'Etat Genève. Lettres D. n* 33 (lt>r>f. — 1658) p 188.
(2) Genève à Berne. Soleure, 16 avril 1658. St-Arch. Bern. Frankr. Bueh C605: 8/lx mai MM. Arch. Genève. Lettre D. n" 33 (1656—1658). — Genève à Zurich. 13/23 avril 1658. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 32. — Genève à Mazarin. 25 octobre 1658 (Mission des conseillers Voisine et Plctet). A If. Etr. Genève. II. 406.
(3) Zurich à Genève. 24 février/6 mars 1669. Arch. Genève. Portef. hist. MM, — Genève à Zurich. 1/11 mars 1659. St-Arch. ZOrlch. Frankr. XIII. "7.
(4) contra : Gautier. Histoire de Genève. VII. 370.
(5) Eidg. Absçh. VIA. 547e. — W. 0 e c h s 1 i. Ortc nnd Zugewandte (Jahrb.fOrSchweizG.scli XIII. 182).
(6) Mi'dhauten an Zurich. 30. Oktober/9. Novemlxr 16W St-Arr h. Z ii r i c M Frankr XIII
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le représentant du Louvre aux Ligues, f1) Le bruit commençait à peine a se dissiper d'un dessein franco-espagnol sur (Jenève,(2) que l'appréhension d'une entente fïaneo-piémontaise, semblable à celle qui, à la veille et au lendemain des traités de Chcrasco, avait failli aboutir au partage de la petite république entre ses voisins du sud et de l'ouest, mettait en émoi les magistrats de cette dernière et ceux de Berne, (8) où l'on s'attendait à un coup de main contre le pays de Vaud(4) et en particulier contre Vevey, dont les autorités étaient Inspectées a tort de chercher à se replacer sous la domination savoyarde. (6) Dans ces entrefaites, la nouvelle de la signature de la paix des Pyrénées, apportée à Paris le 14 novembre au soir,(6) s'était propagée quelques jours plus tard sur les deux versants du Jura. Ce ne fut toutefois pas avant le printemps de l'année suivante que se produisit la «grande alerte» dont seules les rigueurs de l'hiver avaient reculé l'échéance. (7) De troublantes affirmations, qu'une dénégation énergique de De La Barde eût sans doute réduites à néant, si l'ambassadeur avait jugé opportun de persévérer dans l'attitude adoptée par lui l'année précédente, entretenaient les alarmes sur les rives occidentale et septentrionale du Léman. (8) Il n'était question (pie du projet caressé au Louvre de procurer a bref délai la réintégration du prélat d'Annecy dans ses prérogatives épiscopales à Genève, où «trois églises» eussent été réservées à la
(1) „So ist (loch heiitigen tags nichts gemeiners, stimt auch (iberein mit der Lehr aller Politieornm, rtass gegen mitchtigen benachbarten uian auf guter liut seyn, nicht zu vlel trauwon, sondern auffs mOglichste sich in eine solche verfassung stellen soile, damit înan nicht (lberfallen werden kCninc." Instruction, Oewallt und Befelch auf die kockgeachten u. s. iv. lîerren Abraham Tillier, Sekelmeistem und Herren Obersten Gabriel Weyss (Wyssj, ober Commandanten dess Welschen Landts, beyd des taglichen Rahlt der Statt Bern, und verordnete Ehrengesandte an/ eine mit Zurich und Qenfî naher Peterlingen augesehene Conferentz. Bern. 18./28. Septeinber 1682. St-Arch. Bern. Genfbuch B 180.
(2) L'advoyer et Conseil de la ville de Zoflngue à Berne. 11/21 juin 1059. A r c h. de Genève. Portef. histor. n" 8361.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 2(i luglio 1059. F r a r i. Svizzeri. LVII. n* 225. - „Nous avons reccu fraischement des advis de personnes confidentes et très considérables des entreprises qu'on croit devoir esclater bientost contre l'Estat de Vos Seigneuries et le nostre." Genève à Berne. H/24 juin; 6/16 septembre 1659. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 302, 306. — Berne à Genève. 10/20 septembre 1659. Arc h. Genève. Portef. histor. n" 3351. Zurich an Bern. 27. Septcmber/7. Oktober 1659. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bttcher G 975. — Genève à Berne. 2/12 avril 1660. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 314. - „Ce fut dans ce temps à peu près que le cardinal Mazarini, désirant do réunir le comté de N'ice à la Provence, proposa l'échange de cette province contre la ville de Genève, dont il aurait volontiers entrepris la conqueste à ce prix: mais Charles-Emmanuel regrettait trop de voir les Français maîtres de Pignerol pour consentir & l'échange qui lui était proposé." C '« d e S a 1 u c e s. Histoire militaire du Piémont (Turin, 1818). t. IV. :>38. — cf. Carutti. Storia délia dlplomazia délia corte di Savoia (Torino, 1S701. t. II. 630.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 1» maggio 1660. Frari. Svizzeri. I,V1II. n« 269.
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna, 13 c 20 febbraio 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. 1,111.
(6) Giovanni Battista Nani, ambasciatore straordinario, al Senato. Parigi, 18 novembre 1659. Frari. F ranci a. CXXIV. n° 17.
(7) De La Bafde à Varchevéque d'Embrun. Soleure, l" avril 1660. Bibl. S" Geneviève /. :i7^ f • 855. — Sarotti al Senato. Zurigo, 20 aprile 1660. Frari. S v i z z e r i LVIII. n" «68.
(8) „Li cantoni protestanti vivono con più gelosia che mai di Ginevra, massime dopo avère l'ambasciatore di Francia risposto ambiguamente alli deputati che di nuovo 11 furono spedlti da quella cltta." Erancesco Casati al gran cancelliere di Milano. Coira. 6 giugno 1660. Arch. di Stato l.ombardi. Trnttati. Svizzeri. — Genève à Berne. 2/12 novembre 1600. St-Arch. H as cl. Politlsches X 9.
lii.tt, lll.tulre VI.
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célébration du culte catholique. < ^ A l'exemple de ce qui s'était passé en 1632, le roi Très- Chrétien comptait sur le concours armé du duc de Savoie pour l'aider à mettre à la raison les opposants, a quelque nationalité qu'ils appartinssent.^) N'attribuait-on pas à Mazarin cette phrase, a tout le moins imprudente, que, «le coup fait, on laisserait crier les Suisses ?»(•)
Les Genevois, dont les ressources s'épuisaient en préparatifs belliqueux, appelaient à l'aide leurs coreligionnaires d'Helvétie,(4) et ceux-ci paraissaient bien décidés à ne point les abandonner dans le péril qui les menaçait à la fois de Paris et de Turin, et aussi de Rome.(5) Le nonce apostolique à Lucerne s'efforçait en effet de convaincre les cantons catholiques de l'intérêt qu'il V avait pour eux — que leurs sujets des bailliages d'Outre-Monts affirmaient ne psa être tenus de secourir contre les protestants (•) — à s'opposer à l'inclusion dans le traité franco-suisse d'une ville qui n'était en somme que la protégée de leurs confédérés de l'autre confession, mais sur laquelle leur allié de Savoie continuait | émettre, comme sur le pays de Vaud d'ailleurs, des prétentions justifiées. (7) Des mesures extraordinaires de défense s'imposaient dès lors. Elles furent arrêtées durant une conférence réunie à Aarberg, les 26 et 27 avril L660, a laquelle prirent part des députés des deux grands cantons évangéli<|u<-s et de Genève. (") On y tomba d'accord sur la nécessité d'introduire des secours immédiats dans cette ville et de renforcer les garnisons bernoises sur les rives du Léman. (') Mais on y reconnut aussi l'opportunité de ménager les Btuoepti-
(1) „Nous avons eu plusieurs advis de divers lieux, eoufirmatifs de celuy que nous communiquasmes à Vos Seigneuries par la nostre dernière, que l'on a dessein de nous entreprendre.* Genève à Berne. 2/lï avril 1660. S t- Arch. Bern. Genfbuch. VI. 314. — „Insonderheit wird zu proponieren uud zu berahtsehlagen seyn, wann der Statt Genff die Einsazung eines Bisclioffs angemuhtet wurde, wie man sien eint und ander selts zu verhalten natte." Instruction auf die Confèrent nach Arberg, mit Zurich und Genff. Bern, 14./24. April 1660. St-Arch. Bern. Genfbuch B 7. G a u 1 1 e r. op. cit. VII. 380 sqq.
(2) „Son Eminence le cardinal Mazarin a recherché S. A. R. de ne point congédier de ses troupes. ains tenir le tout prest. car Sa M<« est en intention d'avoir l'évesché de Genève, avec trois temple* pour les catholiques." Copie du billet traduit de l'allemand en framois. juin 1660. Arch. G en l'ortef. histor. 3370.
(5) Gautier, op. cit. VII. 380.
(4) Genève à Berne. 2/12 avril 1660. loc cit. — Avisi del Borromeo. Lucerna, 22 aprile IMQ. Arch. V a 1 1 c a n o. Nunz. Svizz. LI V. E i d g. A b s c h. VI A. .".os.
(6) Extract ou* dtm Teutschen ifissiven Bitch. «• 20. p. Î05. Januar 1660. St-Arch. Bern. Genfbuch B. p. 1—6. — „Non dissimulano punto 11 Genevrini il sospetto che habbino di qualchc tentative, euiitro la loro libertà" Borromeo a Chigi. Lucerna. 29 aprile 1660. loc. cit. - Copie du billet traduit de l'allemand en français, juin 1660. loc. cit.
(6) E i d g. A b s c h. VI A. 524 6.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna. 29 aprile 1660. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LIV.
(8) Genève à Berne. 13/23 avril 1660. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 318. — Mémorial de <■
en prévision de la conférence d'Aarberg. 1660 („Les S" Du Pan et Colladon ayants esté députez fi kl magn. et très honorez Se" . . .)." Ibid. VI. 340. - Instruction auf die Couferenz nach Arberg, mit Zurich und Genff. Bern, 14./24. April 1660. St-Arch. Bern. Genfbuch B 7. — Abscheidt de la conférence tenue à Aarberg entre les trois louables villes: Zurich, Berne et Genève, le 16 et 17 avril 1660 (v. s.). Arch. Genève. Portef. histor. 3370; St-Arch. Bern. Genfbuch VI. p. 340, 348. — Avisi del Borromeo. Lucerna, 29 aprile 1660. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. LIV.
(9) Crivelli a Casati. Altorfo, 30 aprile 1660. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri ■ Grlgioni. — Genève à Berne. 17/27 juin 1660. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 372. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 10 agosto 1659. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LUI. — Eidg. Absch. VI A. 502.
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bilitcs de l'ambassadeur français, de recommander à son attentive soIUeitade la cause protestante en péril et de le tenir averti des dernières décisions arrêtées par les représentants attitrés de celle-ci. (') En conséquence, dés la clôture de la conférence, une partie de ses membres se rendirent d'Aarberg à Soleure, où, dans l'audience qu'il leur accorda, De La Barde n'hésita pas à les railler de leurs alarmes, vaines selon lui,(2) et à reprocher aux magistrats de Zurich et de Berne leur manque de confiance dans le roi Très-Chrétien, (•) lequel, encore que le prélat retiré à Annecy et le curé de Saconnex eussent porté leurs griefs devant son Conseil d'Etat, {*) n'avait jamais' songé à «faire la guerre pour rétablir la messe à Genève ».(6)
A la requête instante du plus puissant des cantons, l'ambassadeur n«refusa pas néanmoins de recommander au Louvre les intérêts de la petite république, (') intérêts dont l'un des bourgeois de celle-ci, le médecin Colladon de Londres, chargé de lettres de créance des autorités des cités évangéliqnes, représentait dans ce même temps l'extrême importance au souverain de la Grande-Bretagne et à ses ministres. (7) Or, pour que le calme pût renaître dans les esprits à Genève, il eût fallu que les déclarations rassurantes du gouvernement royal ne fussent pas démenties par ses actes. Des travaux exécutée au col de la Faucille paraissaient n'avoir d'autre but que de; rendre ce passage accessible à un corps de troupes pourvu d'artillerie. (*) Ils suffirent a renouveler les alarmes dans la région du Léman et à justifier une recrudescence de mesures de précaution de la part des «syndics et conseils» et de leurs pro-
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 6 inaggio 1660. Arc h. Vatlcano. Nunz. Svizz. LIV. — Et dp Absch. VIA. 502.
(2) De La Barde à Genève. Soleure. H avril 1660. Bi b I. st ■ <; , n e v i è v e /. 37/ f 260. — Gautier. Histoire de Genève. VII. 88» sqq.
(8) Borromeo a Chigi. Lueerna, B maggio 1060. loc. cit.
(4) De La Barde à Berne. Soleure, 27 août 165G. S t - A r e h. B e r n. Genf buch. V. 426. — Arrest rendu au Conseil contre Jean-Jacques Mozonnier (Manzoni), curé de Saconnex. Paris, M avril 1657. Aff. Ktr. (î e n t v e. II. 394. — Extrait des registres du Conseil privé du roy en faveur du S' Monzonier (Manzoni) curé de Saconnex-legrand et de Pregny... dans son procès contre M" de Genève. Paris, 11 mars 1601. Ibid. III. 11. — Arrest du Conseil d'Estat en faveur de l'évesque de Genève. 14 août M8S, Ibid. II. supp'. loi Mémoire concernant les droits de l'évesque de Genève dans le bailliage de Gex, sur les villages de Chancy. Avully et Monts. 1662. Ibid. III. 29. — Instruction ou Mémoire du S' évesque de Genève pour estre présenté au roy et justi/ler les droits de Sa M** contre les usurpations des Syndics et Conseils de la ville de Genève, etc. 1662. Ibid. III. 9.
(5) De La Barde à Genève. Soleure, 28 avril 1660. loc. cit. — Gautier, op. cit. VII. 384.
(6) Génie* à Mazarin. 30 juillet 1660 (Mission de Pictct & Paris). Aff. Etr. Genève. III. 9; '< '" reine, même date. B 1 b 1. N a t. f. Clalramb' 44S f * 243. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 18 septembre 1680, Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 20.
(7) Discours de M' Colladon faict au roy de la Grande-Bretagne en luy présentant les lettres des cantons évangéliques, le 21" août teno (v. s.). — Colladon aux Syndics et Conseils de Genève. Londres, «T/M août 1660. S t- Arc h. Bern. Engcllandhuch A 565, 569 — G r o n u s. Fragments biographique», etc. p. 164. — E i d g. Absch. VI A. 604 o.
(8) „Per la facilita che procura la Francia ni transito del canone col taglio d'una certa inontagna verso questi conflni, stimando che, s'e venisse ad attacarsi detta città, non potesse che ridondare ancora ■ loro alcun pregiudizlo." Borromeo a Chigi. Lucerna, 8 aprile 1660. Arc h. Vatlcano. Nnnz. Svlis. LIV. — „NeI resto continua, per questa parte, l'universal credenza che debba seguir tal impresa. fondato — M il sospetto principale suU'accomodamento di strade in Krancia che potrebbero facilitarc a «Ml la j>:uti- la eondotta dl B«nla et «itiglerie." Borromeo a Chigi. Lucerna, 0 niagglo 1660. Ibid.
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tecteurs suisses.(') Mais, pas plus ou septembre 1660 qu'an printemps de cette même année et en l'été de ht précédente, les craintes de ces derniers ne devaient se réaliser. (*) Les bouleversements territoriaux prévus et souhaités fi la frontière du pays de Gex par les «Espagnolisez dea Lignes demeuraient, cette fois encore, à l'état de projet.
Diète de Bade de juillet 1660. — De La Barde y confirme officiellement la nouvelle de la conclusion de la paix franco-espagnole. — Sentiments qu'elle éveille parmi les Confédérés. -- Ceux-ci se sentent, lésés dans leurs bit/rit* politiques et économiques. — Resserrement manifeste des ressources de toute nature en Helvétie. — Importante diminution des subsides des puissances étrangères. — Inquiétude croissante chez les catholiques gutri bien que chez les protestants. — Elles revêtent un caractère particulièrement aigu à Genève, à Baie et à l'orventruy.
— Attitude imprudente obserrée par les souverains temporels de VAjoie dans leurs relations avec la France et l'Autriche. — Mesures prises par De La Barde pour la contrecarrer.
Rapports tendus entre le ministre de Louis XIV à Soleure et la plupart des gouvernent entx cantonaux. — De La Barde se prépare à regagner la cour.
— Difficultés soulevées par les <> Waldstœtten » . — L'ambassadeur reçoit V autorisation de prendre congé de la diète helvétique. — Raisons pour lesquelles il renonce à en profiler de suite. — Son départ de Soleure en décembre 1660. — Résultats généraux de son ambassade ordinaire aux Ligues.
XL. La nouvelle de la conclusion de la paix des Pyrénées était parvenue aux Ligues, on l'a dit, dans la deuxième quinzaine de novembre. Néanmoins plus de trois mois allaient s'écouler avant que Mazarin, d'une part, et De La Barde, de l'autre, se décidassent à en donner connaissance aux membres du Corps helvétique et à annoncer h. ceux-ci qu'ils y étaient tous compris, ;iu titre d'alliés de la France. (5) Mais cette communication, ayant été faite par le moyen de missives, devait être selon l'usage confirmée au cours d'une diète générale. Il convint donc que l'ambassadeur différât jusqu'en juillet l'accom-
(1) „Continuano li Genevrini le loro provision! militari." Borromeo a Chigi. Lucerna. 27 maggio 1660. loc. cit. — Gautier, op. cit. VII. 384.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 16 settembre 1660. loc. cit — Genève à Zurich. 7/17 décembre 1660. S t - A r c h. B a s e 1. Polltisches N 9.
(3) Batel an Zurich. 22. Miirz/1. April 1659. S t - A r c h. Z (1 r i c h. Frankr. XIII. 104. — De La Burd, aux XIII cantons. Soleure, 4 mars 1660. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 101: St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (Kriege und Friedenschlilsse) 16S9— 1676; B i b 1. Ste Geneviève L 37/ t' 259. — Mazarin aux XIII canton» Aix-en-Provence, 14 mars 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 10. — „I Grigionl sono stati ammessi nella pace tra le due corone." Relazione del cav. B a 1 1 1* Xanl alla repnb. dl Venezia, dandole contezza del reguo di Francia (ap. Antonio Balifon. Lettere memorablli. t. I. 272 [Pozzoli, 1698]). — Nouvelles île Snhure. II mars 1MQ. ap. Gazette d< Franci-, te,eo. p. R&
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plissement de cette formalité. Arrivé à Bade dans la première semaine de ce mois, celui-ci s'y acquitta dès le 7 de sa mission (y) et remit aux députés confédérés une lettre royale, datée de Montpellier le t> avril, dans laquelle le monarque français invitait les cantons à lui dépêcher leurs plénipotentiaires à Paris pour y solenniser en sa présence l'alliance renouvelée. (2) Sur un point à tout le moins, celui du rétablissement de la concorde en Helvétie, sa harangue se trouvait en complète harmonie avec les sentiments que le gouverneur de Milan faisait exprimer dans ce même temps aux alliés suisses de la Couronne Catholique. (3) Un Te JJeum, célébré le lendemain 8, en l'honneur du mariage du roi et de la conclusion de la paix franco-espagnole, (*) réunit autour de sa personne les membres de la diète, auxquels il offrit aussitôt après un banquet qui se prolongea «neuf heures durant ».(5)
A ne tenir compte que des apparences, les appréhensions éveillées chez une partie des Confédérés au cours des négociations engagées à la frontière des Pyrénées avaient pris fin depuis l'heureux aboutissement de celles-ci. Unanimes à féliciter Louis XIV de son mariage, soit par des missives spéciales, soit par des députations à la cour,(6) les cantons et leurs alliés l'avaient été aussi à le remercier de « leur inclusion et réservation » au traité du 7 novembre. (7) Des services d'actions de grâce étaient organisés dans la plupart des églises du pays aux frais de la couronne, et la Saint-Louis venait d'être fêtée avec
(1) Teutsche Proposition (des Herren De La Barde). 1660. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 102.— Mémoire des points qu'on a trouvé nécessaire d'estre représentez ou délivrez à S. Excc0 Mk* De La Barde, ambr de France, par quelques députez pour ce choisis de la part des Treize cantons en général . . . Bade, 8 juillet 1660. St-Arch. ZQric h. Frankr. XIII. 114. — Sarotti al Senato. Zurigo, 10 luglio 1660. F r a r i. Svizzeri. LVIII. n" 278. Crivelli a Casati. Altorfo, 8 agosto 1660. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. -Loret. La Muze historique. Livre XI, lettre XIII. Samedi, 3 avril 1660 (t. III, 186).
(2) Le roi aux XIII cantons. Montpellier, 6 avril 1660. St-Arch. Zurich. Franz, kOnigl. Missiveu C IV. 9; St-Arch. Solothum. Missiveu der franz. KOnige B 2. — Eidg. A bsch. VI A. 606 d.
(8) Li cantoni cattolici confede.rati con S. M*. caU** al conte di Fuensaldagna, del Cont' di Stato di S. Jf» Ca«=", suo governatore et capitan générale nel Stato di Milano et ambateiatore straordinario dettinato alla M*. Christianissima. Lucerna, 7 aprile 1660. St-Arch. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664). — Borromeo a Chigi. Lucerna, 22 luglio 1660. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV. — Eidg. A b s c h. VI A. 508 iii.
(4) „per la pace e le nozze." Crivelli a Casati. Altorfo, 3 agosto 1660. loc. cit. — De La Barde à Fribourg. Soleure, 19 avril 1660. Arch. d'Etat Fribourg. Doc". France. IX (1643— 1668). — Leroi aux XIII cantons; la reine (Marie-Thérèse) aux mêmes. Vincennes, I et 20 août 1660. St-Arch. Zurich. Franz. kOnigl. Missiveu C IV. 9.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 17 luglio 1660. F r a r i. Svizzeri. LVIII. n' 280. — Crivelli a Casati. Altorfo, 3 agosto 1660. loc. cit.
(6) Les XIII cantons à Mazarin. Zurich, 2 avril 1060. A f f. F. t r. S u i s s e. XXXVIII. 20. — De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 12 août 1660. St-Arch. Z (1 r i c h. Frankr. XIII. 128.
(7) Avisi del Borromeo. Lucerna, 8 aprile 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svi/.z. LIV. — Sarotti ai Senato. Zurigo, 10 .aprile 1660. Frari. Svizzeri. LVIII. a* 265. — Les XIII cantons à la reine-mire. Zurich, 25 juillet 1660. B i b 1. N a t. Coll. Clairamb'. CCCCXLIII. f" 283. — Le roi aux cantons catholiques. Vincennes, 3 août 1660. St-Arch. Luzern. Franz Kanigsbriefe. n" 265; Frankr. XXII (Kriege und FriedenschlOsse. 1639—1676). — Mazarin aux XIII cantons. Paris, 18 août 1660. A f f. F. t r. Suisse. XXXVIII. 34. — Mazarin aux XIII cantons. Paris, 80 août 1660. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 127.— Crivelli a Casati. Altorfo, 30 agosto 1660. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. I>e I.<\ Barde aux XIII cantons. Soleure, 16 septembre 1660, St-Arch. Z (1 r i e h. Frankr. XIII. 131.
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un éclat inaccoutumé dans les Etats helvétiques des deux confusions. Combien ces signes d'allégresse étaient trompeurs, De La Barde tout le premier se voyait contraint d'en convenir. «Pour ce qui est de la Suisse, écrivait-il ;ï «l'archevêque d'Embrun, on y feroit plustost des démonstrations de triât «sur le sujet de la paix, dont il n'y a que les ecclésiastiques qui ayent de «la joye».(2) En réalité l'entente si péniblement mise sur pied entre les gouvernements de Paris et de Madrid, à l'exclusion de celui de Vienne,!3 lésai) dans leurs intérêts matériels les divers membres de la Confédération, qu'ilappartinssent à la clientèle du Louvre ou a celle de l'Escurial.
Naguère encore si confiants dans l'issue de conférences qui, à les entendre devaient consacrer la déchéance politique de leurs adversaires confessionnels, les catholiques estimaient avoir à souffrir davantage que ceux ci du rétablis- >c ment de la concorde dans la Haute-Italie. A la cessation des hostilités correspondait en effet la suppression presque complète des payements, d'ailleurs fort espacés, effectués jusqu'à ce jour aux Ligues par les soins des représeatenta des deux couronnes dans ce pays.(4) Tel était pour les Suisses le résultat le plus clair du traité des Pyrénées.(5) Or, comme les catholiques «touchaient de l'argent de part et d'autre», la disgrâce qui les atteignait de ce chef dépassait en importance celle des protestants, et leurs démarches répétées auprès du nouveau gouverneur de Milan, due de Serraoneta, demeuraient inefficaces. (')
C'eût été mal connaître De La Barde que de supposer un instant '|u'il ne chercherait pas à tirer parti de la déception qu'éprouvaient les cantons foree-
(1) „Secondando il S°r Ambasciatore di Francis l'iucliiiazione del pause in parte, et in part* cont'ormandosi alla pietà propria e del suo Principe, ha. doppo solennizato nella chiesa principale di .|ii.>t<eittù helvetiche seco confederate il rendiraento di grazie per ie |K,z/e di S. M» Christ"", fatto approntare alli inagistrati e consigli an convito lautissimo. et hieri. festa di San Ludovlco. fù tal funzionc eseguitu i|iii eon l'intervento d'oltre cento convitati e proseguimento del banchetto per lo spazio di sett'hore." Borromco a Chigi. Lucerna. 20 agosto 1660. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LIV.
(i) De, La Barde à l'archevêque d'Embrun. Soleure, 19 février 1660. Bibl. S'e Geneviève /. 37/ f • 354.
(3)Relazione di G e r mania (di Nicole. S a g r e do, kavalier, procarator. e JJatt'* Nani, imb'1 straor"'). 4 settembre 1659 (Fontes rerum augtriac. II« série, t XXVII. p. S4).
(4) Luzern an De La Barde. 30. October. 18. Dezember 1658: 24. Februar. 5. Juni, 30. October, lx. iinrl 22. Xovembcr 1659; De La Barde à Lucerne. Soleure, 27 juillet, 4 novembre 1658: 9 juin. 1 novembre. 6 décembre 1669. St-Arch. Luzern. Frankr. Pensionen (1655-1659). — Instruktion uff die tvoledlen h. s te. H. Landtvogt Alexander Pfyfter, dea innern, und Houptman Jost Am Rhyn, de» Grossen 1,'httts lobl. Stat Lucern, als abgesandte an Iro Exe. H. frantz'ôsischen Ambassadoren De La Barde, b1*" Juni 16ô'.» St-Arch. Luzern. loc. cit.
(5) Li cantoni cattolici a Diego Zapata, gran cancelliere di Milano. Lucerna, 7 aprile 1660. St-Arch Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664). — Négociation de Jfr De La Barde, etc. 1647—1660. loc. cit — E i d g. A b s c h VIA. 503 i.
(6) Consulta del Consejo de Eslado. Madrid. 17 de abril 1SH. Arch. G en. Simancas. Estado. 3374. — El conde de Fuensaldaha al rey. Milan, 31 de agosto 1658. Jbid. 3376. — Consulta del Corne , Estado Madrid, 22 de marzo. 4 de mayo, 12 de julio, 2."> de septiembre, 17 de octubre 1659. Ibid. $376. — Los cantones confederados de Esguizaros al rey. Baden, 24 de julio 1658. Arch. Geu. Simancas. Estado. 3376. — Diego Zapata alli cantoni cattolici confederati del re di Spagna. Milano. 24 aprile 1660. St-Arch. Luzern. Spanien. Pensionen (1647—1664). — Vri an Luzern. Altorf, 26. Februar 1661. Ibid. — Bartolomn Arese aUi cantoni cattolici svizzeri. Milano, 9 dicembre 1661. Ibid. — /î duca di Ocrmoncta alli cantoni cattolici svizzeri. Milano, 13 dicembre 1661. Ibid. — D. Diego Zapata alli medesimt. Milano, Kl dicembre 1661. Ibid. — E i d g. A b s c h. VI A. 503 i.
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tiers, pour rejeter sur la seule Espagne la responsabilité du resserrement de ressources dont se plaignaient ceux-ci. 11 les avait incités à dépêcher en Lombardie pour y protester contre le retard apporté à les contenter, i1) Il ne put se priver de la satisfaction de leur déclarer que, si Mazarin fût entré dans les vues de Luis de Haro, tout versement de pensions étrangères aux autorités helvétiques eût été supprimé désormais (') et qu'il n'avait fallu rien moins que le souvenir des services rendus à ses prédécesseurs par les Confédérés pour décider le monarque français à repousser un projet dont l'économie était cependant bien propre à retenir son attention.!3)
Privés dorénavant des subsides des puissances étrangères, les Lucernoi.-. et leurs adhérents se voyaient en outre menacés de devoir renoncer aux soldes des officiers et des hommes du régiment Pfyffer levé naguère dans les Etats catholiques des Ligues pour le compte de la Couronne de Erance. Tandis en effet qu'il était à craindre que l'empereur ne rouvrît à bref délai les hostilités, (*) le roi Très-Chrétien ne cessait d'affirmer la sincérité de son désir d'observer la paix.(5) Afin qu'on n'en doutât pas, il faisait procéder au licenciement de la majeure partie de ses troupes suisses et s'apprêtait à ordonner la réforme de près de la moitié des compagnies de ses gardes. (*) Déjà, au reste, quelquesunes des enseignes ainsi rapatriées avaient franchi le Jura et l'on signalait de Zurich leur passage sur les terres de ce canton. (7) Or, qui pis est, il ne restait pas aux Confédérés la suprême ressource de s'insurger contre une mesure habile, dont le résultat le plus certain était de dissiper les craintes de leurs protégés de Dôle quant à l'imminence d'une nouvelle invasion française et de fournir à Louis XIV une raison plausible de s'opposer au rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes, dès lors que lui-même donnait une preuve manifeste de sa volonté de ne point la violer et que, d'autre part, le danger subsistait d'une, rupture de la paix, pour peu que le roi d'Espagne obtînt l'assurame que sa province jurassienne, du fait de l'efficace intervention du Corps helvétique, se trouverait désormais à l'abri de toute attaque de l'étranger. (8)
(1) Avisi del Borromeo. Lucerna, ti maggio 16>;0. Arch. Vaticano. Xunz. svizz. LIV.
(2) „Az7.ientan por llano los marqueses de Veliuta y Balbases que los Esguizaros son (le Mima costa y embarazo y de nlngun servicio en cl Estado de Milan por muchas razones que reneren..." Consulta del Consejo de Estado de a de julio 16S8. Arc h. G en. Simancas. Estado. 8875. „Esguizaros... gente poca in numéro y de ningun servicio en la guerra." Carta al conde de Fuensaldana sobre despedir los Esguizaros. 9 de octubre 1658. Ibid.
(S) „L'ambasciatore dl Francia lia detto a due Svizzcri protestanti cbe. se st faceva a modo del Sur Don Luigi di Haro, non si sarebbero più pagate moite pensioni agi! Svlzzeri, ma chc la Fraueia ha voluto sostenerli, e tuttavia lo vuole nel suo buon essere per li biioni servizil t'atti alla corona." Crivelti a Casati. Altorfo, 6 febbralo 1660. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(4) R. de Gravel à De La Barde. Francfort, 7 février 1660. Aff. Etr. Allemagne. CXLVII. 233»".
(5) „La Francia scuoprir l'animo risoluto a conservar la pace." Grimani al Senato. Parigi, 31 agosto MM Frari. Francia. CXXVI. n" 23 (3«).
(6) Zurlauben. Histoire militaire des Suisses. VII. 82.
(7) Crivelli a Casati. Altorio, 20 febbraio 1660. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svixzcri. Sarotti al Senato. Zurigo, :i aprlle 1660. Frari. Svizzcri. LVIII. n" 264.
(8) Mémoire sur la neutralité de la Franche-Comté. 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. M
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Mais en réalité les catholiques n'étaient pas seuls à ressentir le fâcheux contre-coup du rapprochement scellé entre les gouvernements de Paris et de Madrid. Plus exposés qu'eux aux tentatives d'intimidation et aux brusques mesures de rigueur émanées du Louvre, comme aussi aux empiétements territoriaux de ce dernier, les protestants redoutaient d'entrer en conflit avec les nouveaux maîtres de l'Alsace. Or leurs craintes n'étaient que trop justifiées. L'inflexible dureté de l'administration royale envers les Genevois établis dans le pays de Gex ou y possédant des domaines était pour les Bâlois comme un avant-goût des difficultés que ne tarderait pas à leur susciter la Chambre d'Ensisheim. De l'aveu même de De La Barde, l'alliance conclue depuis peu avec les cités évangéliques reconnaissait non seulement le caractère perpétuel du traité de comprotection de l'année 1579, mais prévoyait en outre la loyale observation, par chacun des contractants, des articles de ceux de Lausanne de 1564 et de Lyon de 1601 relatifs aux aliénations que Berne avait consenties en faveur de Genève dans la région de la Valserine, « qu'il s'agît de biens ecclésiastiques ou non».^) Donner raison à l'évêque d'Annecy et aux membres de son clergé dans la question des dîmes d'Avully, de Chancy, de Moéns et de Pregny,(s) permettre que celui-là et ceux-ci fissent exécuter les jugements obtenus par eux en France contre les «possesseurs légitimes» qu'ils désiraient évincer, c'était manquer à la plus élémentaire bonne foi et semer des germes de défiance dont les relations entre les deux pays ne pouvaient que pâtir â la longue. (8) Non moins impolitique et tout aussi arbitraire allait être le décret rendu â iïnsisheim, mais inspiré de Paris, qui, d'un trait de plume, privait les autorités et certains bourgeois de Bâle de la jouissance de leurs revenus dans la Haute- Alsace, et cela sous un prétexte identique à celui invoqué à Bourg-en-Bresse et à Gex à rencontre des magistrats de la petite république du Léman. (4) Si, dans l'espèce, il s'était agi de représailles, l'attitude du gouvernement français eût été plus excusable, sinon moins énigmatique. Mais Bâle s'était efforcée de n'y point donner sujet et, loin d'appuyer auprès du Louvre les doléances genevoises, avait laissé ce soin à ses alliés de Zurich et de Berne. (5) Elle venait même de faire une «réception brillante» â Philippe Mancini, auquel son oncle, le cardinal Mazarin accordait enfin la permission de quitter Brisach et de rentrer incognito à la cour.(8) Si fragiles semblaient au reste les arguments
(1) Genève à Berne, 12/22 juin 1665. St-Arch. Bern. Genfbuch. V. 418. — De La Barde au rot. Soleure, 1" mars 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 46. — Du Mont. Corps diplomatique. V». 12, — Oechsli. Der Lausanner Vertrag von 1564 (1899). p. 76, 80, 130.
(2) Genève à Berne. 15/25 août 1656. St-Arch. Bern. Genfbuch. V. 422.
(3) De La Barde au roi. Soleure, 1»' mars 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 46. — Genive à Colbert. 21 mai 1662; au roi. 17 septembre 1662. Bibl. Nat. Mél. Colb'. CIX. 398; Aff. Etr. Genève. III. 57.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 12 febbraio e 3 giugno 1660. Arch. V a tic an o. Nous, Svizz. l.IV. (ô) Borromeo a Chigi. Lucerna. 3 giugno 1660. loc. cit.
(6) J.B. Colbert à Charles Colbert de Croissy. Paris, 2 mai 1659 (iinpr. Clément. Corresp. de Colbert. t. I. 341). — Mazarin à Ph. Mancini. Aix, 24 janvier 1660 (ind. Chéruel. op. cit. IX. 910). — Sarotti al Senato. Zurigo, 21 febbraio 1660. Prari. Svizzeri. LVII. n" 257.
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invoqués par la Chambre royale d'Alsace à l'appui de sa thèse, qu'ils s'effondrèrent au bout de peu de mois. Louis XIV avait plus d'intérêt à ménager Bàlc que Genève. (J) Décidé à garder Huningue, il finit par céder sur la question des dîmes du Sundgau et par ordonner la levée du séquestre qui grevait celles-ci. (')
Mais, d'entre tous les Etats du «climat des Ligues», celui qui avait principalement à souffrir de la conclusion de la paix franco-espagnole était sans contredit l'évêché de Bâle. Tandis en effet que la petite république du Léman, alliée et protégée des deux grands cantons protestants, se voyait exposée aux continuelles entreprises de ses voisins du sud et de l'ouest, le prince de Porrentruy, allié et protégé des cantons catholiques, (8) se trouvait en butte a l'hostilité presque constante (*) du roi Très-Chrétien et de ses ministres.(') On relevait d'ailleurs d'autres points d'analogie entre les deux situations. Alors que les Lueernois et les Confédérés de leur groupe faisaient cause commune avec le duc de Savoie contre Genève et combattaient l'inclusion de cette ville dans l'alliance franco-suisse, Zurich et Berne encourageaient en quelque sorte l'attitude agressive du Louvre à l'égard du prélat de Bâle, s'opposaient à l'admission de ce dernier dans le traité de 1602 renouvelé (4) et approuvaient les instances comminatoires à lui adressées d'Ensisheim pour l'amener à souscrire au rétablissement du statu quo de l'année 1630 et par suite au transfert de Delémont en Alsace du siège du tribunal ecclésiastique de l'évêché. (7)
On a dit les multiples imprudences à quoi le souverain temporel de l'Ajoie, qu'il eût nom Ostein ou Ramstein, s'était laissé entraîner dans la pratique de sa politique étrangère ; les représailles que ses sympathies avérées pour l'Empire, et ses intrigues avec les représentants de celui-ci lui avaient attirées de la part du monarque français ; l'occupation prolongée d'une notable portion de ses Etats par les armes royales ; les calamités sans nombre dont souffraient ses
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, M febbraio l(i60. Arch. Va tic a no. Nunz. Svizz. LIV.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 10 giugno 1660. loc. cit.
(8) Erneuerung des Bundcê der VII cathol. Orte mit dem biachœflichen StulU zu liattl. 1656. »p. Bluntschli. Geschichte des schweizerischen Bundesrechtes (Zurich, 1858). t. II. 136 (XXXII).
(4) Arrangement intervenu entre le roy Tria-Chrétien et M' l'ivesque de Baale, relatif aux btuiflcet ecclésiattiques. Ensisheim, 4 juillet itibH. Aff. E t r. Kv. de Baie. I. 71.
(5) L'ivêque de Bâle à Lucerne. Porrentruy. 16 juillet 1657. S t - A r c h. Luiern. Bischof von Basel. III (I.eibgarde).
(6) r. ..ad altro non mirando clie a spogliar il vescovato." Borromeo a Chigi. Wettiugeu, 27 marzo 1659. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI. — W. Oechsli. (Me und Zugewandte (Jahrb. for Scluv.i/ Gesch. XIII. m).
(7) „Li doininiinti francesi nell' Alsati» adiacente avindo eretto un nuovo tribunale o l'arlainiuio. corne lo chiainano, per la giustizia del paese, nella città d'Einshemio (Ensisheim). gli hanno fatto intendere (al vescovo di Basilea) che restituisse l'abitazione del suo ecclesiastico tribunale ora résident, in Delemonte, sua propria giurisdizioui1. in una cittft di quel loro distretto, dove, prima délie rnolestle dell' armi svedesi, si tratteneva, e cio non ad altro fine che di perturbarlo e immischlarsi nella glurisdizione del înedesimo." Borromeo a Chigi. Wettingen, 27 mamo 166». loc. cit.
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malheureux sujets et le peu de durée des rares éclaircies qui s'étaient produites dans cette situation troublée. (')
Jean-François de Schœnau, pourvu du siège épiscopal dès 1661, (*) ne s'était guère écarté de la ligne de conduite suivie par ses prédécesseurs. L'un de ceux-ci, Béat-Albert de Ramstein, n'ayant pas réussi, grâce à l'opposition de Zurich, à s'assurer par un traité formel la protection éventuelle de l'enseml>]<du Corps helvétique, (8) que Berne et Bâle, acquises au projet d'une «plus estroicte entente» avec les Francs-Comtois, inclinaient cependant à lui garantir. V s'était en désespoir de cause rabattu à solliciter son inclusion dans l'alliance de 1602 dont le renouvellement lui paraissait imminent (juin 1655). (') Son successeur immédiat, Jean-Conrad de Roggenbach, élu par le chapitre en décembre 1656, (s) entra lui aussi résolument dans cette voie et, dès son avènement, fit savoir aux cantons protestants que son évêché, boulevard naturel dai Ligues aux frontières de l'ouest, demandait à jouir des avantages réservés aux alliés suisses de la Couronne Très-Chrétienne. (7) Si De La Barde repoussa cette ouverture, c'est qu'il soupçonnait le prélat «d'être aux mains des ennemis du roy» et de chercher à s'introduire dans la place à seule fin de les y servir. (*j L'ambassadeur ne se trompait guère. Démasquant ses batteries au cours de la diète de Bade de juillet 1657, l'évêque pria les membres de cette dernière de recommander à ceux de la diète de Francfort ses prétentions sur le comté de Ferrette,(9) qu'il affirmait avoir été reconnues légitimes à Munster en 1648.(10) Son plan était en somme d'une très grande simplicité. Peu certain d'obtenir du Louvre l'exaucement de ses vœux,(n) il s'attachait à attirer les prineea allemands dans son jeu en attendant de solliciter son admission dans la Ligue
(1) L'évêque de Bâle à Mazarin. Birseck, 14 juillet, 25 octobre, 20 décembre 1613; 26 avril, ix décembre 1644: aux plénipotentiaires français en Allemagne. Birseck, 22 février, 28 septembre 1645; à Mazarin. Birseck, 5 janvier 1646, 6 avril 16Ô5. A f f. Kir. K v. ri e B i 1 e. I. 43—58. — Le roi à l'évêque de Bnle. Paris, août 1644; à Turenne. Paris. 6 janvier 1644; à Oytvnville. Paris, 13 mars 1644. Aff. E t r. E v. rie Bâle. I. 47; Aff. Etr. Sa isse. XXIX. 76. 84. — Mazarin à l'évêque de Bâle. 23 avril IM& A if. Kl r. S u i s s e. XXXIV. 357.
(») et non 1662. contra: Vautre y. Histoire des évêques de Baie. t. II. 231 sqq.
(3) Eldg. Absch. VIA. 249«.
(4) Eldg. Absch. VI A. 249— 250e. — St-Arch. Bern. Instruktionsbuch T. 56.
(5) E i d g. A b 8 c h. VI A. 250 e.
(6) Le roi à l'évêque de Bâle. Paris, 16 février 1657. Aff. Etr. Allemagne. OXXXTV. 57.
(7) „als Vormauer der Eidgenossensehaft." E id g. A bsch. VI A 360b.
(8) De La Barde à Colbert de Croissy. Soleure, 19 juillet 1657. Bibl. S'« Geneviève L37/f*334.
(9) De La Barde à Colbert de Croissy. Soleure, 19 juillet 1657. loc. cit.
(10) «Prétende egli essersi nella pace dl Munster considerato ouesto suo jus.u Borrumeo a Chigi. Lucerna, 20 maggio 1660. Arc h. Vatican o. N'unz. Svizz. LIV.
(11) Lionne à l'évêque de Bâle. Francfort, 4 octobre et 22 novembre 1657 ; Mazarin à l'évêque de Bdle. Paris, 31 janvier 1659; le roi à l'évêque de Bâte. Paris, 23 avril 1659: Lionne au même. Paris, SI août 1660. — L'évêque de Bâle à Gravel. Porrentruy, 10 janvier 1657 et S mars 1660; à Mazarin. Porrentruy, 30 janvier 1658; à Colbert. Porrentruy, 3 mars 1660, 20 janvier et 12 octobre 1662, 24 janvier. U février 1663: à Lionne. Porrentruy. 30 mal 1663; à Oravel. Porrentruy, 21 octobre 1663. Aff. Etr. Ev. de Baie. I. 68-103; Allemagne. CXXXIV. IWTC; CXXXVIII. 285-»; CXLVII. 349.
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du Rhin(') et, d'autre part, à se garantir d'une agression de la France en se ménageant l'alliance de cette puissance. (*) Or la paix des Pyrénées devait, en partie du moins, réduire à néant ses espérances, puisque aussi bien la possession du comté de Ferrette, distrait de l'Alsace, était détlnitivement attribuée au roi Très-Chrétien. (s) Il lui restait, à dire vrai, la ressource d'intéresser les Confédérés à sa prétention d'être inclus dans le traité de Ki02 renouvelé; mais, quoique la majorité des cantons parût disposée à lui donner satisfaction sur ce point, rien ne semblait moins certain que le succès de sa démarche. (*)
XLI. Le mécontentement provoqué en Suisse tant par les conséquences
immédiates du traité de paix du 7 novembre, que par la menace encore lointaine contenue dans certaines de ses clauses, n'était assurément pas fait pour faciliter la tâche déjà fort ardue du représentant de la Couronne Très-Chrétienne à Soleure. Le séjour prolongé du roi dans le midi,(5) les préoccupations nouvelles qui détournaient du Corps helvétique l'attention de Mazarin et celle des surintendants des finances, l'oubli dans quoi tombaient les engagements successifs pris à l'égard des cantons de l'une et de l'autre confession, la ténacité déployée par les représentants de ceux-ci h maintenir leurs revendications et à en exiger l'immédiat et efficace examen, (4) les prétextes invoqués en France pour le différer et éluder l'accomplissement de promesses réitérées à chaque diète générale ou particulière, (7) les allusions non déguisées à l'annulation possible des deux instruments suisses de l'alliance si laborieusement restaurée, toutes ces circonstances réunies tendaient à créer entre l'ambassadeur français et ses hôtes une impression de malaise sans cesse grandissante. (8)
Dès le mois de mars l(>00, De La Barde, las d'être en butte aux continuels assauts des créanciers de la couronne, avait sollicité de son maître l'autorisation de regagner Paris, comme aussi celle de calmer l'impatience des Confédérés en les avisant qu'un envoyé extraordinaire leur apporterait à bref délai entière satisfaction. (9) A Bade, en juillet, ce plan avait reçu un commencement d'exécution. On était donc convenu de part et d'autre qu'il se
(1) „J'avois escrit il Monsieur l'électeur de Mayeucc le dessein que j'ay d'entrer avec les Prince- (huis l'alliance du Rliin . . ." L'ivêque de Bdle à Colbert. Porrentruy. 8 juin 1662. A f f. Etr. E v. de lî 1 1 c. I. 88.
(2) De La Barde, à Uolbe.rt de Croissy. Soleure. 19 juillet 1657. loc. cit.
(3) r. . . perché in essa venga a favore del re dl Francia espressa la cessione délia contea Ferreteuse." ltarromeo a Chiai. Lucerna, 20 map^io 1660. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LIV.
(4) J'aradisi a Ckfgi. Lucerna, 28 ottobre 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV.
(5) Crivelli a Catati Altorfo. 16 gennaio 1660. Arcli. di Stato Lombardi. Trattati Svizzerl. (i.) Le» cantons catholiques à De La Barde. Lucerne, 17 avril 1660. A f f. Etr. Suisse. XXXVIII. 76.
— Luzcrn an De La Barde. 18. Februar. 20. September. 27. October 1660: an Wallier. 16. Januar 1661. St-Arcb. Luzerii. Frankr. Pensionen (1660—1665).
(7) De La Barde aux cantons protestants. Soleure. 22 janvier 1660. S t - A r c h. B e r n. Frankr. lluch // 431. — De La Barde à Mazarin. Soleure, 20 février 1660. A If. Etr. Suisse. XXXVIII :;.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 26 mars; à Brienne. Soleure. 6 août 1660. B i b 1. s>« Genev i t v e L 37 / f 401 ; A f f. Etr. Suisse. XXXVIII. 10.
(<J) De La Barde à Mazarin. Soleure, 26 mars 1660. loc. cit.
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rendrait à la cour en septembre, et qu'il n'y précéderait que de quelque semaines les plénipotentiaires suisses délégués à la cérémonie de la solennisation de l'alliance. (') Ayant reçu de l'argent dans ces entrefaites, l'ambassadeur s'était empressé de l'annoncer aux autorités cantonales et de les engager à lui dépêcher à Soleure afin d'y toucher une annuité de leurs pensions échues.(*) Jusque liï tout marchait à son gré. La rédaction définitive des articles demeurés en suspens eût été arrêtée au Louvre en la présence du roi, auquel il aurait sans doute suffi de jeter dans la balance le poids de son autorité pour triompher des objections tenaces de ses alliés des Ligues, principalement en ce qui concernait la réservation de l'Alsace. (s) Par malheur les catholiques, tenus en haleine par les agents lombards dans la région du Gothard, ne l'entendaient point ainsi. Le 15 décembre 1659 déjà, ils avaient cru devoir avertir le successeur de Caumartin que ses manquements de parole répétés envers eux reculeraient la date de la célébration du dernier acte du « renouvellement ».(4) Le 27 octobre suivant, leurs députés réunis à Lucerne y décidèrent de ne point passer à celui-ci avant d'être mieux éclairés sur les intentions du roi quant aux points restés en litige dont l'ambassadeur différait de semaine en semaine l'examen. (8) Or, ce même jour, De La Barde recevait de la cour, avec un témoignage de satisfaction d'autant plus précieux que les manifestations en devenaient moins fréquentes à son endroit, la permission de prendre congé des Confédérés à l'heure qui lui paraîtrait opportune. (') Dans la réponse, débordante de gratitude, adressée aussitôt par lui à Mazarin dont l'influern ■<■ s'était employée à le maintenir à un poste d'où de puissants et tenaces adversaires. envieux de son dernier succès, s'efforçaient de l'évincer,(7) le chef de mission estimait ne pas être en mesure de présenter avant la fin de l'année ses lettre! de rappel aux divers membres du Corps helvétique. (8) Les sommes mises à la disposition de ceux-ci en juillet étant jugées par eux insuffisantes, il semblait nécessaire de procéder à l'envoi d'un nouveau fonds à Soleure et de n'en confier la répartition «1 nul autre qu'à l'ambassadeur; car, à défaut de eetta élémentaire précaution, son départ des Ligues eût été aussi honteux que celui
(1) Memoriale der Punckten 80 Ihr Excell. de La Barde, dem frantzos. H. Ambr, durch einen Ehreu us88chutz einzuogeben, und mit mehrerem in gemeiner XIII Ohrten Nahmen 80 wohl iiber da88 80 verndrigea Jahres nit vollig erfolget, alsa wass auch di88 Jahr ringefallcn, zuo repraesentiren nothicendig eracht.t worden. In Baden, 9. July. St. n. 1SS0. Arc h. d'Etat Fribourg. France. IX (1643— 1663). — Avviti del liorromeo. Lucerna, 22 luglio 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV. — Crivelli a Caeati. Altorfo, 3 agosto 1660. Arch. di Stato Lombardi. Trattati con Svizzeri.
(8) De La Barde aux cinq petits cantons. Soleure, 20 juin 1660. St-Arcb. Z u g (Frankreich). — Eldg. A li s cli. VI.4. bOShhh.
(S) De La Barde à Brienne. Soleure, « août 1660. loc. cit.
(4) Eidg. Absch. VI^l. 4986.
(5) Crivelli a Casati. Mûri, 29 ottobre 1660. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri: Arch. Gen. Simancas. Estado. 8378. — Eld g. A bs ch. VI .A. 516 d.
(6) Brienne à Mazarin. Paris, 19 octobre 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 44. — De La Barde à Brienne. Soleure, 19 octobre 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 2t.
(7) De La Barde à Mazarin. Soleure, 29 octobre 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 23.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 29 octobre 1660. loc. cit.
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d'un homme «ayant fait banqueroute»^1) En outre la crainte de surprises fâcheuses n'était pas dissipée. Momentanément écarté, grâce à ses actives dé> marclies, le projet d'acheminer vers la cour une «députation des cantons» pourvue d'instructions comminatoires continuait à préoccuper le ministre français La question de la refonte en un seul traité des deux instruments, catholique et protestant, de l'alliance rétablie paraissait, ensuite d'objections venues des cités évangéliques,(s) moins aisée à résoudre qu'on ne le supposait de prime abord.
Partisan malgré tout d'une solution qui mettait Hn à l'innovation dangereuse dont les circonstances l'avaient contraint de se contenter, faute de mieux, (*) le successeur de Caumartin à Soleure ne se dissimulait pas d'autre part qu'elle présentait certains inconvénients. (s) On pouvait appréhender en effet que les petits cantons ne réussissent A convaincre Berne et Zurich de la nécessite de ne consentir a aucune transaction au sujet de la réservation de l'Alsace. (') Puis il y avait lieu de redouter que la contagion de l'exemple n'entraînât les quelques Etats confédérés dont les prétentions demeuraient modestes en somme h les hausser au niveau de celles de leurs alliés plus exigeants. (7) Cette dernière menace semblait particulièrement grave, car on avait pu espérer jusque là que, même au cas où Brisach et le Sundgau ne seraient point compris au traité, le payement opportun d'une pension complémentaire déciderait les cantons à y laisser employer leurs troupes. (s) Enfin De La Barde se plaignait du tort «immense» fait à sa négociation par l'intempestive annonce de la prochaine venue aux Ligues d'un ambassadeur extraordinaire, venue qu'il n'eût sans doute pas qualifiée de «nuisible et d'inutile», s'il avait été certain que le choix du roi se porterait sur lui pour l'accomplissement de cette mission de confiance. (9)
Toujours est-il que les bruits les plus divers et les plus contradictoires circulaient en Suisse au sujet de l'état des relations de De La Barde avec la cour. D'aucuns les jugeaient tendues et croyaient au prompt rappel de l'ambassadeur^10) D'autres au contraire inféraient de l'arrivée à Soleure d'une partie de la famille de celui-ci, que son maître se décidait à le confirmer dans sa charge pour une nouvelle période de trois ans.(n) La missive royale adressée
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, 2!> octobre 1660. loc. cit.
(2) De La Darde à Mazarin. Soleure, 29 octobre 1060. loc. cit.
(3) Petit mémoire sur le faict de l'alliance aver. le* XIII canton». 1660. A f f. Etr. Suisse. XXXVIII. 61.
(4) Petit mémoire sur le faict de l'alliance avec les XIII cantons. 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 61.
(5) De La Barde à Waser. Soleure, s décembre 1660. Blbl. St« Geneviève L 37/ f* MJ">.
(6) Mémoire („Les cinq petits cantons . . .u) 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 62.
(7) Mémoire („Lcs cinq petits cantons...") 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 62.
(8) Mémoire („Lcs cinq petits cantons ...u) loc. cit — Mémoire sur les affaires de Suisse, îooo. Aff. Etr. 8 u i s s e. XXXVIII. 64.
(9) Mémoire sur les affaires de Suisse. 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 64.
(10) Paradisi a Chigi. Lucema, 18 novembre 1660. Arcb. Vaticano. Num. Svizz. L1V. — OrivtUi a Vnsati. Altorfo, 4 e 10 dicembre 1060. Arch. di Stato Lombardi. Trattatl. Svlzzrri.
(11) Ai'visi del l'arailisi. l.ncenia, 21 ottobre MM, A I e b. V a t i r a n o. Nunz. Svizz. l.IV.
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aux Confédérée le '2:> novembre 1660 lit a point nommé te juste départ ruinées deux opinions extrêmes^1) Elle établit de façon Irréfutable que, loin d'être tombé en disgrâce, le représentant du Louvre aux Lignée jouissait encore à cette heure de l'entière confiance de son souverain. (*) En revanche elle mit tin k la mission qu'il remplissait depuis treize années auprès des canton Regagnerait-il au bout de quelques mois son poste au pied du Jura en qualité d'ambassadeur extraordinaire, ou bien sa carrière helvétique devaitelle être considérée comme terminée ?(*) Toute conjecture à cet égard eût été prématurée. Lui-même estimait son retour en Suisse si peu probable qu'il n'hésita pas à prendre de ses hôtes un congé définitif. (*) Mais avant de les quitter, le 21 décembre/*,) il tint a les assurer de la constance de ses sentimentde bienveillance envers eux, comme aussi à les rendre certains que ses services leur étaient acquis désormais et que le roi tiendrait à honneur de se libérer dans un délai très bref des engagements contractés en son nom tant à l'égard des cantons catholiques que du Vorort et des autres cités évangéliqnes.
Au cours d'une mission <|ui compte panai les plus longues et les plus importantes qu'un ministre français ait rempli auprès du Corps helvétique, mission durant laquelle il ne sortit de Soleure que pour se rendre aux diètegénérales ou particulières et jamais afin de reprendre le contact personnel 'les membres du Conseil royal, De La Barde avait entretenu tour à tour avec les gouvernements confédérés des rapports de nature très diverse. Accueilli de prime abord avec joie par les Suisses des deux confessions, tous indignés de l'attitude hautaine et des procédés tranchants de Le Fèvre de Caumartin, il s'était aliéné peu à peu les sympathies de ses hôtes, qu'une puissante cabale organisée par son prédécesseur cherchait ;i prévenir contre lui. De fréquentes maladresses, quelques imprudences graves, une tendance regrettable à résoudre par la manière forte les difficultés dont la solution tardait trop à son gré lui avaient créé des inimitiés tenaces dans la plupart des Ktats helvétiques. Son intervention, cependant opportune, louable, honnête et jusquà un certain point
(1) Le roi au Corps helvétique. Paris, 23 novembre 1660. S t - A r c h. Z il r i c h. Franz kûuigl. Mis (' IV. 9; A rch. Fr i bo urg (France. IX); A r ch. Va t i c an o. Nunz. Svizz. I,V : S t- A rch. B I Frankr. B 4 (1500— 1698); St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte; S t- A rch. Z ii r i <■ 11. Frankr. XIII. 142.
(ï) Le roi au Corp» helvétique. Pari», 23 novembre 1660. loc. cit.
(S) Le roi au Corp» helvétique. Paris. 23 novembre 1660. loc cit.
(4) Crivelli a Casati. Lucerna, 10 dicembre 1660 loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 23 dicembre 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LTV,
(5) «Comme II y a apparence que je ne reviendra}" pas en ce pays, je prends congé de vous par cette lettre." De La Barde aux XIII canton». Soleure, 12 décembre 1660. St-Arch. Luzern. Franz Bs, Gesandte; Arch. d'Etat Fribourg. France (1643— 1663). IX: S t- A r ch. Basel. Frankreich B 4; st-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 146 (22 décembre [aie]). — Sarotti al Senato. Zurigo, 1» gennaio 1081. Frari. Svizzeri. LVIII. n* 305. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 6 gennaio MSI. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LV.
(6) Crivelli a Caaati. Altorfo, 24 dicembre 1660. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(7) Luzern an De La Barde. 24. November 1660. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — Schajfhattten an Zurich. 19./29. Dezember 1660. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 147 o. — De La Barde aux XIII canton». Soleure, 22 décembre 1660. St-Arch. Luzern. Franzûs. Gesandte ; Arch. F r I b o u r ts. France. IX. — Genève à De La Barde. 1/11 janvier Un. Arch. Genève. Lettres XXXIV 1). p. M.
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désintéressée, dans le conflit soulevé par la rébellion des paysans en 1653 avait indisposé contre lui une partie à tous le moins des cités évongéliques, où on le soupçonnait, sans preuves à l'appui d'ailleurs, de s'être employé sous main ;'i aggraver un malentendu dont son maître n'était pas le dernier à tirer profit. Ses tentatives de médiation ;'i l'effet d'éviter l'effusion du sang a la veille de la rupture de Villmergen n'avaient servi qu'à l'exposer aux rancunes des Confédérés de l'ancienne croyance, convaincus très à tort de son adhésion occulte à la cause de leurs adversaires. L'affaire Werdmiiller, au regard de laquelle il lui eût été difficile de ne point prendre position, avait achevé de le brouiller avec les dirigeants à Zurich. Son attitude dans le différend surgi parmi les « Waldstaîtten » au sujet du colonel Zweyer d'Evibach ne devint pas suffire en revanche à lui ramener les sympathies de ceux-là mêmes dont il encourageait la campagne haineuse contre le landammann d'Uri.
Mais aussi bien pendant les dernières années de l'ambassade de De La Barde un revirement s'était produit. Les choses avaient changé de face et, de ce fait, sa situation avait paru s'améliorer. Trop longtemps opposés à ses vues, les protestants lui revenaient peu à peu.(') D'autre part, à Fribourg et principalement à Soleure, encore que les intrigues de la cabale caumartiniste y fussent toujours vives, (a) les clients du gouvernement de Paris reprenaient confiance, ainsi qu'à Lucerne au reste. (s) Seuls en somme, les cantons primitifs persistaient à son égard dans une réserve hostile. (4) Mais, à cette heure certes, nul n'eût été en mesure d'affirmer que la ténacité déployée par eux ne parviendrait pas à remettre en question quelques-unes au moins des difficultés que l'ambassadeur se plaisait à croire définitivement réglées.
(1) Snrotti al Senato. Zurigo, 28 giugno 1659. Frari. Sviz zeri. LVII. n* lift.
(2) Mémoire sur les a/faire» de Suisse. lfitiO. A f f. E t r. Suisse. XXXVIII. «4.
(S) De La Barde an colonel Antoine de Ileynold. Soleure, 22 septembre 1GBO Arch. d'Etat K r i li ci ii ni. France. IX.
(4) E i <1 st. A b s c h. VI A. 521 b.
AMBASSADES ET MISSIONS ORDINAIRES
ET EXTRAORDINAIRES
EN SUISSE
AUX GRISONS
VI. LAURENT TSCHUDI
Sec rétaire- interprète chargé de la surveillance des intérêts français en Rhétie.
060 liigne de Louis XlV. 1643—17}:". (M*> tm»)
I. cf. Viffitr à Fribmn-g; à Lucerne. Soleure, 89 décembre 1660. Arch. d'Etat F r i-
bonrg. Documents. France. IX (1643—1663); St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte:
Mollondin à Vigier. Neuehâtcl, 1* février 1661. Arch. Vigier, à Soleure.
II. cf. Lionne à Baron. Paris, 18 janvier 1661. Aff. Etr. Suisse. LXXIV. 59.
Dé La Barde à Baron. Paris, 8 mars 1661. St-Arch. Bern. Frankr. Buch H 760c.
Baron à De La Barde. Soleure. 8 avril 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 78.
III. Commission d 'ambassadeur extraordinaire: Fontainebleau, 19 juillet 1661. < ')
Instructions: même date. (*)
Lettres de créance: Fontainebleau. 22 juin 1661 (aux XIII cantons) ;(*)
Fontainebleau, 19 juillet 1661 (aux XIII cantons, à l'abbé et à la ville
de Saint-Gall, à Mulhouse et à Bienne).(4)
Rappels de créante : Fontainebleau, 1" novembre 1661 (aux XIII cantons
Paris, 18 novembre 1662 (aux XIII cantons);(6) Paris, 3 janvier 1663 (aux
XIII cantons); C) Paris, 16 janvier 1663 (aux XIII cantons);!8)
Paris, 27 février 1663 (aux XIII cantons: aux cantons catholiques :
Paris, 12 juin 1663 (aux cantons catholiques; (,0) à Lucerne). (")
Lettres de rappel: Paris, 10 décembre 1663 (aux XIII cantons), f'*)
IV. Lettres de créance: Paris, 31 janvier 1662 (à Genève). (,$)
V. Lettres de créance: Paris, 7 juin 1662 (à Bftle
VI. cf. Casati al governatore di Milano. Coira, 19 gennaio 1662. Arch. di Stato
Lombard! Trattati. Grigioni.
Baron à Lionne. Soleure. 8 et 22 février 1664. Aff. Etr. Suisse. XL. 21, 28.
(1) Bibl. Nat. f. fr. 7066 f ».
(2) B 1 b 1. N a t. f. fr. 7<W« f • 80.
(3) St-Arch. Zttrich. Briefe der franz. Kûnlge C IV. 9.
(4) St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte M 263 ; St-Arch. Z il rie h. Briefe der franz. Konige C IV. 9.
(5) St-Arch. ZOrich. Briefe der franz. KOnige C IV. 9; Aff. Etr. France. CCXCV. lit.
(6) Arch. d'Etat Fribourfç- Doc<". France. IX (1648— 1663): St-Arch. Zflrieh. Briefe der franz. KOnige C IV. 9.
(7) St-Arch. ZOrich. Briefe der franz. KOnige C IV. I. — impr. A. de Troy es. La Fraïu-ln - Comté, etc. III. 361.
(8) St-Arch. ZUrich. Briefe der franz. KOnige C IV. s; Aff. Etr Suis». XX XIX
(9) Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 141: XXXIX
(10) Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 185.
(11) Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 143.
(12) St-Arch. Luzern. Franz. Kœnigsbriefe.
(13) impr. Gautier. Histoire de Genève. VII. 111.
(14) St-Arch. Basel. Frankr. Bi (lftOO— MM).
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Manque d'unité des instructions adressées aux représentants du Loutre à l'étranger.
— Contestations au sujet de la gestion de l'intérim après le départ de De La Barde pour la cour. — Baron, Vigier et Mollondin. — Recrudescence des discordes intestines en Suisse. — Le différend de Thurgovie. — Les catholiques cherchent à s'assurer de l'assistance éventuelle de leurs alliés à l'étranger. — Epuisement financier des « Wuldstaetten » . - — Mort de Mazarin. — Les candidats au poste diplomatique d'Helvétie. — De La Barde est nommé ambassadeur extraordinaire.
— Il regagne Soleure.
I. La trop fréquente incohérence, des décisions arrêtées au Louvre en matière de politique extérieure n'était malheureusement compensée ni par l'unité des instructions adressées aux représentants du roi a l'étranger, ni par la stricte; observation d'une discipline hiérarchique cependant indispensable a la bonne administration de la chose publique.
Déjà miné aux Ligues par le spectacle attristant des rivalités mesquines qui ne cessaient de mettre aux prises De La Barde et son prédécesseur immédiat, le prestige de la diplomatie française allait y subir une nouvelle atteinte au lendemain même du départ de l'ambassadeur ordinaire pour la cour. Au moment en effet de se séparer des Confédérés, ce dernier avait installé comme chargé d'affaires a Soleure l'un de ses secrétaires-interprètes, Philippe Vigier, et celui-ci s'était empressé d'aviser de cette décision les autorités cantonales des deux confessions.^) Mais son collègue Michel Baron, dont les services l'emportaient au regard de l'ancienneté, bien que son brevet fût de date plus récente, (*) élevait lui aussi des prétentions à la gestion de l'intérim. (8) Il obtint l'appui de Brienne.(4) Comme, d'autre part, leur doyen à tous deux dans l'exercice de ces charges, Stavay-Mollondin, gouverneur de Neuchâtel, chef de la faction caumartiniste, agitait de fixer sa résidence au siège de l'ambassade, (*) une anarchie complète régnait dans la direction de celle-ci. Lorsqu'elle prit fin. en avril 1661, par la reconnaissance officielle des prérogatives de Baron, (•} il était un peu tard pour tenter d'effacer de l'esprit des Suisses l'impression
(1) J. P. Vigier an Ireiburg Solothurn, 19. liezember 1660. Arch. d'Ktal l'ribourg. France 1 \ (1643— 1663); an Luzern. 29. Dezember 1660. S t - A r c h. Luzern. Frankr. Gesaudte.
(2) Baron à De La Barde. Soleure, 8 avril 1661. Aff. Ktr. Suisse XXX VIII. 278. (31 Zurich an Luzern. 6./16. Februari 1661. St-Arch. Luzern. Frankr. Oesandtc.
(4) Baron aux V cantons catholique». Soleure. 10 février 1661. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte; aux XIII. cantons. 10 lévrier 1881. Ibid. — Baron à De La Barde. Soleure. 8 avril 1661. loc. oit
(5) Crivelli a Casati. Altorfo, 4 marzo 1661. Arch. dl Stato Lombard 1. Trattati eon Svizzeri e Grigioni.
(6) Baron à De La Barde. Soleure, 8 avril 1661. loc. cit. — Extraict de divers ordres du roy quefay (Baron) receus de prendre soin g des affaires de Sa .>/«< en Suisse pendant diverses absences de M' De La Barde et de M' Mouslier jusque» à l'arrivée de if' de S1 Romain (1672). Bibl. Nat Coll. ClairnmV. 1U01 f 961.
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fâcheuse qu'y avait fait naître cet incident malencontreux, indice des divergences d'opinion qui affaiblissaient l'action du gouvernement de Paris au delà des frontières du royaume.
A n'en pas douter, la désapprobation que soulevaient parmi les Ligues les ordres contradictoires adressés aux représentants de la Couronne Très-Chrétienne dans ce pays eût été plus vive encore si quelque répit se fût produit dans les différends qui divisaient le Corps helvétique. Or il n'en était rien. A vues humaines on s'acheminait en Suisse vers une nouvelle rupture. Si grande était a Berne la surexcitation des esprits^1) que les magistrats de ce canton, redoutant à la fois une attaque de Soleure, de Lucerne et de Fribourg. que soutenait le duc de Savoie, (*) armaient précipitamment, mettaient sur pied plusieurs milliers d'hommes, (*) invoquaient l'appui militaire des cités évangéliques, de Bienne, de Genève et de Neuchâtel,(*) faisaient édifier des redoutes à proximité de Saint-Maurice, (') fortifiaient en hâte Aarbourg, ainsi qu'on l'a dit, afin de couper les communications entre les « Waldst:etten » et les coreligionnaires de ceux-ci dans la région du Weissenstein,(6) et cherchaient, par tous les moyenen leur pouvoir, à rendre plus précaire la situation des deux Etats catholiquede la Suisse occidentale. (7)
D'autre part, en dépit des exhortations à la concorde que De La Barde leur avait prodiguées avant de quitter Soleure (8) et que le gouverneur de Milan leur renouvelait, dans la crainte d'avoir à les secourir comme en janvier 1656,(') les catholiques s'apprêtaient à la lutte. (,0) Avec une absence de logique, dont seuls le nonce apostolique et le résident lombard ne s'étonnaient point, les magistrats des petits cantons accusaient l'autorité bernoise de «violer la constitution helvétique» en faisant exécuter des travaux à Aarbonrg.C') alors qu'euxmêmes mettaient à une rude épreuve la patience de leurs adversaires con-
(1) Sarotti al Senato. Zurlgo, 9 luglio 1661. Frari. 8 vilierl. LIX. n°
(S) Bern an J. Rudolf Wettsteln. ISJM, Augii.-t: Solothurn an Bern. 13./23. Alignât 166t. S t -Arc h. liasel. Thésaurus dipl. Wettstein. XIII (1661—1666). p. 38, 89. — Bern an Biel, Gettf und Netunburg. 12./22. Junt 1661 St-Arch. Bern. Allg. Eidg. Bûcher G 089. — Eidg. A bac h. VI A. 515 c, 530 a.
(3) Borromeo a Chigi. Lucerna. 7 luglio 16*1. A r c h. Vatlcano. Nunz. Svizz I.IV. — Sarotti al Senato. Zurigo, 9 luglio 1661. Frari. Svizzeri. LIV. n° 33».
(4) Bern an Biel, Genf und Neuenburg. 12./22. Juni 1661. St-Arch. Bern. Allg. Eidg. BOcher I
(5) De La Barde au marquis de Lullin. Soleure, 12 mars 1660. B ibl. S te Geneviève h 37/ P 354™.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 25 marzo 1661. loc. cit.
(7) Eidg. A b B c h. VI A. 535—536.
(8) De La Barde aux cantons catholiques. Soleure. 6 décembre 1659. Bibl. S'« Genevifcye C 37/ f* 258".
(9) Franeesco Catati al governatore di Milano. Coira, 4 novembre 1661. Arch. di Stato L o ni hardi. Trattati con Svizzeri e Grigioni.
(10) Borromeo a Chigi. MOrisbuig (Meersburg), 20 gennaio e 9 febbraio 1602. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. LVI. — Eidg. Absch. VI A. 535 (n* 329).
(il) Borromeo a Chigi. Lucerna, 25 marzo 1660. loc. cit. — „Mostrano li protestanti di Berna pensiero di proseguire alcuni ripari già désignât! sopra le frontière con le quali la loro giurisdizione intermezza quella de' cattolici, prendendo con l'apertura délia stagione la comodità d'addatarvi divers.- aieiuu zioni a Borromeo a Chigi. Lucerna, 1 e 8 aprlle 1660. Arch. Vatican o. Xunz. Svizz. I.IV. — CriveUi « Catati. Altorfo, 11 febbraio 1661. Arch. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri. — Baron à Colbert. Soleure, 21 février 1661. Bibl. N a t. Mél. Coll.'. Cil. 295. — E i d g. A bs ch. VI A. 515 a. c. — M a a g. op. cit. 102.
Règne de Louis XIV. 1643—1715. (iwo-i«es)
fessionnels en continuant, à l'instigation de Schwytz, à rendre plus formidables les approches de Bade(x) et en quémandant les subsides des puissances étrangères, ceux du Saint-Siège en particulier, pour faciliter aux Conseils de Fribourg l'amélioration des défenses de cette place. (2) Derechef la paix des Ligue trouvait à la merci d'un incident futile. Cet incident avait failli éclater avant le rappel de De La Barde à Paris. Aussi bien la situation demeurait tendue en Thurgovie. (Quelques habitants protestants de cette contrée, convaincus d'avoir «blasphémé contre la Vierge», ayant été incarcérés, les autorités ecclésiastiques de l'ancienne! croyance menaçaient de ne les remettre en liberté qu'après «leur avoir fait couper la langue», ce qui eût tout aussitôt conduit Zurich à décréter des représailles à l'endroit des monastères placés sous sa juridiction. (3) Schwytz inclinait chaque jour davantage aux mesures extrêmes et en conseillait l'emploi à ses confédérés de la région du Gothard.f4) Mais, outre que ceux-ci étaient trop prudents pour se jeter à l'aventure dans une entreprise dont l'issue leur paraissait incertaine, (5) ils se sentaient affaiblis par les rivalités intestines qui les divisaient. Les objections persistantes de Lucerne à faciliter aux autres « Waldstaetten » la fréquentation régulière de son marché créaient en effet entre le Vorort catholique et ses alliés de la même croyance un regrettable malentendu. (*)
A lui seul d'ailleurs, le différend Zweyer d'Evibach eût suffi à empêcher les cantons forestiers d'agir avec plus d'énergie qu'ils ne le faisaient dans l'affaire d'Aarbourg.(7) Ce différend, que le gouverneur de Milan, on l'a dit, s'attachait vainement à apaiser, (8) et que ni l'abbé d'Einsiedeln, ni le secrétaireinterprète Crivelli ne parvenaient à arbitrer, (9) menaçait de s'éterniser grâce aux prétentions excessives et h l'insupportable hauteur de ton des magistrats de Schwytz. (10) Par suite, les dizains du Valais, dont l'appui eût été si précieux aux petits Etats helvétiques voisins de l'Italie, au cas d'une rupture confessionnelle en Suisse, (M) hésitaient à renouveler le traité qui les liait à eux et
(1) Borromeo a Chiyi. Lucerna, 22 luglio 1060. Arch. V a t i c a n o. Nunz Svi/./.. LIV. — El coront.1 Crivelli al eonde Francisco Casati. Miiri, 29 de octubre 1660. A r eh. G e il. S i m an c as. Estado. U7S. — E i d g. A b s c h. VI A. 516 a, c.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, Il agosto 1660. A rch. Vaticano. Nunz Svizz. LIV. — „L'haver simil atto di generosità délia Santi Sede ottenuto il Senato di Frilmrgo, qnando ivi furono rinovat.- !>• mura." Baldetchi al cardinale Aszolino. Lucerna, 20 ottobre 1667. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. LU.
(3) Borromeo a Chigi. Lucerna, 1" febbraio 10«0, 23 giugno 1661. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. 1.1 V.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 aprile 1661. F rari. Svizzeri. LIX. n* 320.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 9 aprile 1661. loc. cit.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 dicembre 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz.. LIV. — Kidg. A li s ch. VI A. 520 (Brunnen, 28. Januar 1661).
(7) Borromeo a Chigi. Coira, 9 marzo 1661. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LV.
(8) Il duca di Sermoneta agli VI cantoni cattolici. Milano. 9 lnglio 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV.
(9) Borromeo a Chigi. St Gall, 24 marzo 1661. Arch. Vaticano. Nunz Svizz I.V.
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 26 marzo 1661. Frari. Svizzeri. LIX. n* 817 . — „Hanno questi instabili cervelli ritlrato indietro tutto il negotio." Sarotti al Senato. Zurigo, 20 agosto 1661. Frarl. Svizzeri. LIX. n* 338.
(11) Borromeo a Chigi. Lucerna, 25 marzo 1661. A rch. Vaticano. Nnnz. Svizz. I.IV.
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prétextaient l'aggravation de leurs propres différends avec le prélat de Sion et son chapitre pour ajourner toute décision a ce sujet. ;1j Néanmoins, comme le danger devenait imminent, la diète réunie a Lucerne le 31 mars 1661 décida d'adresser un appel pressant aux alliés étrangers de la Ligue B<>rromée.(*) Oubliant pour un instant leurs discordes. Schwytz et Uri consentirent avec Zoug h solliciter l'assistance éventuelle du gouverneur de Milan, tandis que Lucerne, Unterwalden et Soleure invoquaient les secours financiers du Saint- Siège (8) et que tous ensemble priaient le chargé d'affaires de France. Michel Baron de les recommander k la bienveillance de son maître. (*) Mais le résultat peu satisfaisant de ces démarches concomitantes suffit à convaincre les catholiques d'Helvétie que leur intérêt à cette heure; n'était pas de rompre en visière à leurs confédérés de l'autre croyance, ainsi qu'on y poussait au pied des Mythen.(5)
Avec de l'argent en mains, les Suisses des petits cantons, fiers de leurs lauriers de Villmergen, eussent peut-être tenté à nouveau le sort des an Or leurs ressources étaient des plus précaires. Aussi bien si le recouvrement de leurs créances sur le trésor de Milan paraissait compromis,(s) il ne semblait pas, en dépit des assurances de De La Barde, que les sommes attendues de Paris fussent à la veille de leur être versées. (7) Le rappel de l'ambassadeur à la cour était motivé à la fois par la crainte de Mazarin que les dépenses faites jusque là en Helvétie n'eussent pas été engagées à bon escient. ' par le désir de peser avec lui les avantages et les inconvénients de la solennisatimi de l'alliance à Paris plutôt qu'en Alsace ou à Soleure,(*) et par la nécessite où se trouvait le principal ministre du roi de gagner du temps afin d'être en état d'exécuter une partie à tout le moins des clauses financières du traité renouvelé. (,0)
(1) Itecès de la dicte tenue à Sion du 2 au 14 juin 1660. Arcb. cant. Sion. Abscheids. 1651—1699. A III 11. 3. p. 157 — Ei dg. A bsch. VI A. 533*», 540. (S) E i d g. A b 8 c h. VI A. 525 a.
(3) E i d g. A b s e h. VI A. 525 o.
(4) Baron à Colbert. Soleure. 24 février 1661. B i b 1 N a t. Mil. Colb'. t'II. 2»5. — Helation du voyage de M' De La Barde et de ton ambassade en Suisse (1663). A f f. E t r. Suisse. XXXVII. 155.
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna, 31 inarzo e 7 aprilc IBHL A r e h. Vaticano. Nunz. Svizz. I.V — E i d g. A b 8 c h. VI A. 635 (n' 329).
(6) Consulta de 25 de septiembre 1061 am una consulta ilel Présidente de Hacienda M razon del pagamento de Esguizaros y Grisones. A r c h. G e n. Simancas. KfltuVrr Ml,
(7) Zurich an Luzern. 5./15. April USL S t - A r c h. Luzern. Frankr. Pensionen (1660 — 1665). — Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 luglio 1661. loe. cit.
(8) Alv. Qrimani al Senato. Parigi, 18 gennaio 1661. Frarl. Francis. (XXVI n' 96 (3»).
(9) «Montre si è calcolato dover essere molto dispendioso il ricevimento ai confine e trattain.iito per il viaggio, soggiorno a Parigi e ritomo di trenta quattro ambasciatori svizzeri. che a prestar il L'iuraniento délia nuova alleanza con questa corona devono qui trasferirsi. il S°r cardinale ytudia ripieghi di scansarlo o protrahere almeno sulla grande spesa, ma vorrebbe perô restar anco sicuro delleffettuatione dell' alleanza accordata. Ha pero ordinato che si procuri la dilatione délia loro mossa dall Amb™ La Barde e che egli si porti subito qui perché, corne esperitnentato in quelli affari. possi suggerire qualche aggiustato e sicuro ripiego." Alv. Grimani al Senato. Parigi. 18 gennaio 1661 (3«). Frari. Francla. CXXVI. n' 96.
(10) Alv. Grimani ni Senato. Parigi. 18 gennaio 1661. loe. cit.
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Etant donné ce qui précède, on s'étonnait assez généralement en Suisse que le cardinal n'eût pas admis l'ambassadeur à son audience dès le lendemain de l'arrivée de celui-ci à Pari».(*) On ignorait en effet A Zurich, à Berne, à Lucarne la gravité du mal dont souffrait le successeur de Richelieu. (*j Mazarin reçut cependant De La Barde dans les derniers jours de janvier, lui fit boa accueil, mais l'adressa à Le Tellier et a Lionne, tous deux confidents de sa pensée. f3) En réalité sa fin était proche. Lorsqu'elle se produisit, le 9 mars, le titulaire du poste diplomatique de Soleure comprit très vite à ipiel poinl sa situation personnelle allait se trouver menacée. Déjà Caumartin reprenait ses brigues, et ses chances de succès apparaissaient plus sérieuses que naguère. ' Après avoir, pour la forme, sollicité des autorités cantonales un avis dont il ne l'ut d'ailleurs tenu aucun compte, (5) on se décida au Louvre, en dépit «le l'opposition de l'ambassadeur, a licencier brusquement dix enseignes suisses*8) et à en acheminer dix autres vers Nancy, où, malgré leur répugnance pour un genre de travail non prévu dans les capitulations, et au risque de soulever les protestations de la diète helvétique, on les contraignit à abattre une partie de l'enceinte fortifiée de la capitale de la Lorraine. (7)
En annonçant aux Confédérés son rappel, De La Barde, on l'a dit, avait tenu à prendre congé d'eux et à les aviser que son retour à Soleure ne semblait rien moins que certain. (8) Mais, dans son for intérieur, il souhaitait avec passion rentrer en possession de sa charge et se voir investi à cette occasion du caractère d'ambassadeur extraordinaire. Ses confidents en avaient reçu l'assurance dès avant son départ. (9) Or les candidats étaient nombreux qui briguaient le poste envié de ministre du roi Très-Chrétien auprès des Ligues. Si Méliand. dont la santé laissait beaucoup A désirer et qu'un mal implacable devait emporter le 15 avril, ne paraissait plus à redouter, (10) il n'en était pas de même
(1) Crivelli a Casati. Altorfo, 11 febbraio 1661. Arcli. di Stato I- o in hardi. Trattati. Sviizerl.
— E 1 d g. Absch. VI A. 689 g,
(2) Crivelli a Casati. Altorfo, 18 febbraio 1961. loc. cit. />e La Barde à Baron. Paris, s iniir- St-Arch. Bern. Frankr. Buch //760c.
(3) Crivelli a Casati. Altorfo, Il febbraio 1661. loc. cit. — „0„iiesti Francesi dicono esserc morto il cardinale, ma cominandar peranco il suo spirito . .." Alv. Grimani al Senato. l'arigi, t aprile 1661. Krari. Franc ia. CXXVI1. n" 145. — „Mander il M' De La Barde de faire une relation bien exacte 4* l'état auquel il a laissé les affaires de Suisse, pour en rendre compte il Sa M'<s." Mémoriaux du Conseil. t. I. 300 (Fontainebleau, 1!) mai 1661). — Relation faite par De La Barde de sa mission'^en Suisse. MU. 1! i b 1. N a t. f. fr. 706V. f»« 19—27.
(4) Alv. Grimant al Senato. l'arigi, t aprile 1661. loc. cil.
(6) Baron aux XIII cantons. Soleure, 18 niais 1661. St-Arcli. Bern. Krankr. ltucli H 760 6.
(6) Considérations sur le service et la riformemde8 régiments suisses. ]66t>. Aff. Kir. Suisse. XXX VIII. 30. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 11 e 25 mar/.o 1661 A r c h. V a t i c a n o. Xunz. Svizz. I.1V
— Crivelli a Casati. Altorfo, 2 aprile 1661. A r c li. d 1 Stato L o m b a r il i Trattati cou Svizzeri c Grigioni. — M é ni o r i a u x du Conseil du roi, de 1661. t. 1. lit, 77, 185 — Arch. N a L O' 12. fo» 901—80*.
(7) nS'ispediscc di qui sei compagnie do Svizzeri e quattro dollo guardie a Xansi per abatterc qnelle fortilicationi in conformité de) concertato col duca Carlo." Grimani al S/nala. l'arigi, 22 itiarxo 1681. V ra ri. Kraiifin. (XX Vil. 11" 1." I. — Mémoriaux du Conseil, c I c. t. 111. 101.
(8) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 12 décembre WMl s t - A r c b. I.uzern. Krankr i.e. .unité (8) De La Jlarde à llahn. Soleure, '.' décembre [860. 11 i b 1. S'« G e ne v i é v e /. 37/ I" 888
(10) Grenus, Fragments biographiques ei historiques, etc. p. 111.
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de Cauniartin(l) et surtout de C'olbert de Croissy, président du Conseil souverain d'Alsace, que les ennemis de De La Barde représentaient déjà comme son successeur désigné. (*) De surcroît le comte de Soissons, colonel général des Suisses et Grisons au service de la couronne, partageait les préventions de son prédécesseur Schomberg à l'endroit du protégé de Mazarin et s'efforçait «à visage découvert» d'empêcher que le roi ne lui continuât sa confiance. (') La lutte fut longue et vive. Elle se termina néanmoins par la défaite de la cabale caumartiniste.(') Remplacer au pied levé le diplomate qui, au prix de démarches souvent malaisées, était parvenu à conduire presque a chef la négociation du renouvellement du traité franco-helvétique, c'était remettre en question quelques-uns des avantages acquis au cours de celle-ci. (s) Louis XIV refusa de s'exposer à ce risque. (6) Mais Brienne et Lionne prirent en secret leurs mesures pour amoindrir la portée de l'acte qui confirmait De La Barde dans la direction de l'ambassade en Suisse et lui assurait à cette fin la disposition d'un fonds de cinq cent mille Livres.O Les procédés déplorables en usage dans la diplomatie française au temps de Richelieu n'avaient pas dispara avec lui. L'espionnage systématique du chef de mission par ses subordonnés continuait à être encouragé au Louvre. Le secrétaire d'Etat aux Affairée Etrangères n'eut garde de rompre avec ces funestes errements. L'un des trésoriers généraux des Ligues, Jacques-Auguste d'AbOn reçut en conséquence l'ordre de surveiller les moindres démarches du nouvel ambassadeur extraordinaire et l'autorisation d'en contester librement, le cas échéant, l'opportunité, voire d'en dénoncer les inconvénients dans des rapports occultes adressa Paris par dessus la tête de celui-ci. (*)
Cependant, en présence des tergiversations du gouvernement royal, l'impatience grandissait en Suisse, où l'on ne saisissait pas les motifs du brusque
(1) Crivelli a C'asaii. Altorfo. I aprile 1661. loc. cit
(2) Crivelli a Casati Altorfo, S agosto e 10 dicembre ltii;o. A r c h cl i Stato Lombard i. Trattati. Svlzzeri.
(3) Mémoire de M' le comte de Soiêionê à M' de Lionne contre le renvoi de 3f' De La Barde en Suisse. 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. M. — Mémoriaux do Conseil du roi. de 1661 (éd. Boislisle). t. I. 307.
(4) „ Après avoir entendu le S' De La Barde... nous avons trouvé il propos de le renvoyer eu rot quartiers en qualité de nostre ambassadeur extraordinaire." Le roi aux XIII canton». Fontainebleau. 19 juillet 1661. Arch. d'Ftat Fribourg. France. IX (1613—16.
(.)) Ibid.
(6) Commission d'ambassadeur extraordinaire f_n faveur du Sr De La Bord*, nfin/uis de Marolles. Fontainebleau, lt juillet l«i. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII.su. — Instruction au mïi„, DM un da(. ■. B i b 1. Nat. f. fr. 70H"> f 2!i — Le roi aux XIII cantons. Fontainebleau. 19 juillet 1661 St -Arch Luze ni. Frank r. liesaudte. — Nouvelles de Fontainebleau. 7 juillet MML H i b 1. X a t. f. fr 2I/.H79. p. IS>. — Mémoriaux du Conseil royal, de 1661 (éd. Boislisle). t. II. '.:>.
(7) Instruction an S' De La Barde, etc. Juillet 1661. Bibl. X a t. f fr 7vsr> f Sa.
(8) „Sa M»' veut que les irésoriers et contrôleurs des Ligues ne soient pas )>lu> lonfjtempi pri\.de l'exercice actuel de leurs charges, c'est à dire que. suivant le droict qu'ils en ont. ils ayent connaissance de toute la despense qui sera ordonnée par led. S' De La Barde." Instruction au S' De La Bardr. juillet 1661. loc. cit. — Brienne à Abon. Saint-Germain-cn-Lnvc. 15 août I86J A f f. Etr. S u i s s e. .XXXIX 51. — „Ces jours passez, l'avoyer Pfiflfer ■ porté dans un festin la santé île M' d'Abon ... cela a donné sujet de rire à quelques uns." Houslier à Colberi. Bade, :! juillet 1664. Bibl X a t. af< 1 Colb*. (XXII. ISO
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arrêt des négociations et de l'ajournement de leur clôture définitive.!1) L'àbfenee de De La Barde se prolongeant, il avait été décidé de faire tenir à Louis XIV et ;'i ses ministres les communications du Corps helvétique par l'entremise du colonel Lochmann, de Zurich, l'un des officiers de ce canton en garnison dans l'Be-de France. (a) A Bade, le 3 juillet, les membres de la diète avaient été contraints de se rendre à l'évidence. Depuis la conclusion de la paix des Pyrénées, le roi apportait moins d'empressement à cultiver leur amitié. (3) Sa missive du 22 juin, corroborée par celles de Brlenne et de Lionne des 27 et 28 du même mois, renfermait à la vérité l'assurance que pleine satisfaction serait donnée sous peu aux Confédérés et qu'un ambassadeur extraordinaire, dont le choix demeurait suspendu, aurait pour instruction de la leur procurer. (4) Toutefois le bruit du très prochain retour de De La Barde courait avec persistance aux Ligues, où l'on s'attendait à voir celui-ci gagner l'Argovie avant que ne prissent tin les travaux de la diète générale. (5) C'était aller trop vite en besogne. De multiples raisons, sur lesquelles il y aura lieu de revenir dans la suite de ce récit, engageaient le roi à ajourner le départ de son représentant pour SoIeure.(6) Ce fut le 22 septembre seulement (pie ce dernier reçut l'ordre de quitter sa terre de Marolles-sur-Seine,(7) érigée depuis peu en marquisat en sa faveur, et de rejoindre son poste. (8) Divers incidents de voyage, au nombre desquels la maladie de plusieurs de ses enfants survenue en cours de route, retardèrent sa marche. (9) Aussi n'atteignit-il sa résidence que le 16 octobre, (I0) après s'être arrêté quelque temps à Bâle, où la réception qui lui fut faite égala en éclat celle qui y attendait les jours suivants le duc Mazarin, gouverneur de l'Alsace, se portant h Ensisheim.(n)
(1) E i d g. Alisch. VI A. 531 b.
(-') E i d g. A b s c h. \IA. 581 h.
(3) E i d g. A b s c h. VI A. 531 b.
(4) Le roi aux XIII cantons. Fontainebleau, 22 juin 1661. S t - A r c b. Zurich. Franz. konigl. Missiven C IV. 9. — Crivelli a Casati. Altorfo, 16 luglio 1661. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Eidg. A b » c h. VIA. 631— 532 fc.
(r>) Crivelli a Casati. Altorfo, 16 luglio 1661. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Sarotti al Senato Zurlgo, 16 luglio 1681. F r a r i. Svizzeri. LIX. n* 3S3. — Oazettede France, année 1661. p. 666 (7 juillet).
(6) Orimani al Senato. Parigi, 18 genuaio 1661 (:l«). Fia ri. F r a n c i a. ('XXVI. iv» M. — Horromeo a Vhigi. Lucerna, 28 luglio 1661. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LV.
(7) Lettrée d'érection de la terre de Marolleê en marquisat juin 1661. Arch. Nat. X lA 8662 f<>" 565. 667. — Pouvoirs du roi au S' De La Barde. 1» juillet 1681. B i b 1. Nat. f. lï. 7065 f" 31. — Le rot au Corps h.lvétique. Fontainebleau. 16 juillet 1661. St-Areh. Zurich. Franz. kOnigl. Missiven C IV. 9. — Horromeo a Ohtgi. Luccriia. 27 ottobre 1661. Arch Vaticano. Nunz. Svizz. I.V. — N a d a u d. Nobiliaire de la généralité de Limoges, t. I. 187.
(8) Crivelli a Casati. Altorfo, 7 ottobre 1661. loc. cit.
(9) Sarotti ai Senato. Zurigo, 22 ottobre 1661. Frari. Svizzeri. I.IX. B* NI. t. Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 4 novembre 1661. Arch. di Stato Lombardi Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(10) De La Barde aux XIII cantons. Soleure. 18 octobre 1661 st- Arch. Lozeru. Fnmkr. Gesnndte ; Arch. d'Etat Fr.ibourg. France IX — Brienne à Baron. Fontainebleau, 22 octobre 1661. B 1 b I. N I t. Mél. Coib<. XXVI. 614. — Francisco Casati al gran canctllien di Milano. Coira, 4 novembre 1661. Arch. di Stato Lomtianli. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(11) Sarotti. al Senato. Ztirigo. 22 e 29 ottobre 1661. loc. cit. — „riccvuto in liasilea I Solotorno con OgDl magnincenza." Casati al ijran cancellien M Milano. Coira, I novembre 1661, loc. cit. — Genève à II, l.a liante. M OCtobrt/8 novembre 1661. Arch. Genève. Lettres XXXIV D p. 186. If >■ " s s. Hitoire de l'Alsace au XVII» siècle, t 1 201.
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Le retour de De La Barde est jugé prématuré. — La grossesse de la reine et « l'article » du dauphin. — L'ambassadeur ne sort de sa réserve que vers le milieu de novembre 1661. — Nouvelles démarches. — Diète de Soleure du 19 décembre. — Etat des prétentions respectives des deux parties. — Paroles imprudent* s échappées an ministre français. — Emoi qu'elles provoquent parmi 1rs députis confédérés. — L'argent manque à Paris pour satisfaire les cantons. — Diète de Bade du 22 janvier 1662. — Les Suisses menacent de dépécher une ambassade à la cour. — Capitulation de Schioyte. — Préoccupations qu'éveille la nouvelle de la prochaine venue de Louis XIV à Enstsksim. — Le bruit se répand que la cérémonie de la solennisation de l'alliance aura lieu en Alsace. — Inquiétudes au sein des cités ivungéliques.
Alarmes persistantes dans la région du Léman. — Missions de Jean Lullin à Paris et de Claude Bouchu à Genève. — Energie déployée par les Syndics et Conseils pour détourner de leur patrie le péril extérieur suspendu sur elle. — Détente dans la situation. — Frischmann à Bùle. ■ — La question de la neutralité des deux Bourgognes revient sur le lapis. — Prétextes invoqués par le gouvernement royal pour n'y point souscrire. — Politique espagnole au regard de la Franche-Comté. — Projets d'échanges. — Leur échec. — La eompensatimi portugaise. — De La Barde s'efforce de traîner les clwses en longueur.
II. Au gré de De La Barde, son retour en Suissf. nécessité par l'impatience croissante des Confédérés, était prématuré. En réalité, il ne se fût trouvé personne dans le sein du Conseil royal pour faire sienne l'opinion contraire. Très désireux de renouveler au plus vite son alliance avec les cantons aussi longtemps que l'état de guerre subsistait entre la France et l'Espagne, le roi Tivs- Chrétien se sentait moins pressé d'autoriser la clôture des négociations de son ambassadeur en Helvétie depuis que la paix se trouvait heureusement conclue entre les deux couronnes et que le chiffre de la dépense totale à effectuer aux Ligues ensuite des engagements financiers qui y avaient été' souscrits en son nom lui était enfin connu. (')
Mais il y avait une autre raison encore aux lenteurs apportées à l'expédition des nouvelles lettres de créance du titulaire du poste de Soleure. La jeune reine était entrée dans le huitième mois de sa grossesse. A supposer qu'elle mît au monde un dauphin, l'article premier du traité projeté, celui relatif à sa durée, était appelé à subir quelques modifications. Il fallait prévoir en effet que, dans ce cas, Louis XIV, s'inspirant du texte de l'instrument diplomatique de 1002, exigerait que l'entente à Intervenir entre lui et te
(1) Borromto a Chigi. Lueerna, 10 novunilire 1681. A r c li. Vaticaiio. Nunz. Svizz 1,\ .
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Corps helvétique Pût conclue «pour son règne, celui de son successeur el huit ans après. > i'1 1
Toujours est-il que, lorsque De La Barde atteignit Soleure, les espérances à quoi donnait lieu l'état de Marie-Thérèse d'Autriche n'étaient point encore réalisées. Il importait par suite à l'extrême que l'ambassadeur suspendît sous divers prétextes la reprise des négociations. (*) Les Confédérés le savaient nanti d'une somme de cent mille Livres. (8) D'aucuns, n'écoutant que leur intérêt. se croyaient en mesure d'affirmer qu'elle servirait à assurer la mise sur pied d'un ou de deux régiments à la solde de la couronne. (4) D'autres, dociles aux suggestions du bourgmestre Wettstein de Baie, appréhendaient qu'elle ne fût destinée à faciliter l'adhésion des cantons à la Ligue du Rhin.f5) Aussi bien on ignorait en Suisse les intentions du monarque français. In seul point semblait acquis d'ores et déjà: le désir de De La Barde d'obtenir un sursis et de faire différer la convocation d'une diète générale. (6) Cette situation pleine d'incertitude devait se prolonger pendant plus de trois semaines. Ce ne fut guère en effet avant le 11 ou le 12 novembre que parvint à Soleure la dépêche royale du 1er de ce mois annonçant l'accouchement de la reine. (7) Tout aussitôt les choses changèrent de face. Sortant de sa réserve, l'ambassadeur avisa 1<> cantons de la naissance d'un héritier de la couronne, signe manifeste, selon lui, de l'intervention «de la miraculeuse Providence divine ».(8) Puis, dans le temps où son secrétaire se portait à Zurich pour communiquer aux magistrats du Vorort l'heureuse nouvelle, (9) lui-même présidait dans sa résidence habituelle
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1661. Frari. Svizzeri. LIX. n* :IOT.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 29 ottobre 1G61. Fin r i. s v i z z e r i. LIX. n° 318. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 10 novembre 1661. loc. cit.
(3) Casati al grau cancelliere di Milano. Coira, 4 novembre 1661. Arc h. di Stato Lombard f. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — ..Qu'il sera envoyé en Suisse cent mille L dues de l'année dernière et trois cent mille L pour distribuer aux cantons durant la présente année." Mémoriaux du Conseil du roi, de 1661 (éd. Boislisle). t. II. 80.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 29 ottobre 1661. Frari. Svizzeri. LIX. n* 348. — „Personne ne sçait combien la paix durera..." Relation du voyage de M" De La Barde et de son ambassade en Suisse. 1663. A ff. Et r. Suisse. XXXVII. 155.
(û) „I1 borgomastro Wettstein, che fù sempre ben affetto al partito austriaco, mi fece penetrare che indubitamente abbia (De La Barde) dissegni perniciosi e si sospetta possi cercare d'impegnare Svizzeri nell'unione dei principi del Reno con la Frauda." Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, I novembre 1661. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 2'J ottobre 1661. loc. cit. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 10 novembre 1661. loc. cit.
(7) Le roi aux Xlll cantons. Fontainebleau, 1" novembre 1661. St-Arch. Zurich. Franz, kûnigl. Missiven 0 IV. 9; A f f. E t r. F r a n c c. CCXCV. 319. — De La Barde <i Xurlauben. Soleure, 10 novembre 1661. St-Arch. Z u g. Frankr.
(8) llrienne à De La Barde. Fontainebleau, 7 novembre 1661. Bibl. Nat. Mél. Colbt. XXVI. SÎ7. — „La royne est accouchée d'un dauphin, le 1" de ce mois; le courrier ne m en est pas encore arrive, mais je tiens la nouvelle certaine." De La Barde à Zurlaubeu. Soleure, 10 novembre lt;-;i St Arch. Z u g. Frankreich. — Extraict du registre des cérémonies de la ville de Soleure au sujet de la naissance de M' le Dauphin. Vendredy, 2» décembre 1661. A f f. Ktr. Suisse. XXXVIII. 81. — E t d g. Absch. VIA. Mb».
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 dicembre KWii. Frari. Svizzeri. LIX. n'3.~>i. — Les Xlll cantons au roi. Zurich, 18/28 décembre 1661. Aff. Ktr. Suisse. XXXVIII. 121.- Dr La Barde à Oenive. Soleure. 17 novembre 1668. A r c lt G e n è v e. Portef. hiator, 8870.
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du Kloster à des réjouissances très exactement calquées sur celles qui, en septembre 1638, avaient été organisées par Méliand au lendemain de la première délivrance d'Anne d'Autriche. (')
Quand les fêtes célébrées en Suisse aux frais du roi furent terminées, les gouvernements cantonaux crurent devoir insister auprès de l'ambassadeur afin que celui-ci consentît a leur faire connaître les dernières instructions reeues par lui au moment de son départ <le Paris. (2) D'un commun accord, une diète générale fut assignée à Soleure au 19 décembre. (*) Toutefois l'empressement apporté par De La Barde à y assister fut moindre que celui des députéconfédérés désignés pour y prendre part. Entre-temps en effet. Lionne s'était décidé à expédier derechef cent mille Livres au-delà du Jura,(4) mais 631 accompagnant cet envoi de réflexions amères, suggérées à n'en pas douter par la lecture de l'une des notes occultes qui lui étaient adressées du Kloster. (&) Tandis que, au dire du ministre français aux Ligues, le renouvellement du traité de 1602 avait été obtenu des Suisses «pour une bouchée de pain»,(*) le secrétaire d'Etat adjoint aux Affaires Etrangères contestait l'utilité d'une partie des dépenses engagées h cette fln,(7) critiquait les distributions d'argent ordonnées au cours des diètes, (8) avisait le successeur de Caumartin à Soleure qu'il n'eût pas à compter sur un complément de fonds pour achever son œuvr* et déclarait péremptoirement que le roi entendait procéder, au plus tard à la fin de mars 1662, à Paris, et non pas ailleurs,! 10) à la solennisation de l'alliance^11)
Réunie au siège de l'ambassade les 19 et 20 décembre, la diète convoquer' à la demande de De La Barde marqua une étape nouvelle dans l'exposé des prétentions respectives des parties.(12) Aussi bien, dès l'instant que la situation avait subi d'importantes modifications entre le départ du ministre français pour
(1) Extraict du registre des cérémonies de la ville de Soleure au sujet de la naissance de Iftgi le dauphin. 2 décembre 16(51. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. tn. — Nouvelles dr Soleure. :> décembre irai. Gazette de France, année 1661. p. UM
(2) Instructions au S' De La Barde, m>« de Marolles... s'en retournant en Suisse ambassadeur extraord" de Sa Ma*l. Fontainebleau. 4 août 1661. Aff. Etr. France. CCXCV. 100*»: s u | XXXIX. l; Blbl. Nat. M.-l. Colb'. XXVI. 311; Aff. Etr. France. 1889 p. 204 sqq.
(S) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 diceinlire 1661. loc. cit. — Précis de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance, etc. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'» XI. 17—68. — E 1 d g. Absch. VI A 545 6.
(4) Brienne à De Im Barde. Paris, 24 janvier 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 85.
(5) Lionne à De La Barde. Paris, 30 novembre 1661. Aff. Etr. Allemagne DLL lis. — Vltmm à Abon. Paris. 14 février 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 23.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 24 décembre 1655. B i b 1. Nat. f. fit. 18088 f* 154; à Colb'-rt. Soleure, 17 mars 1662. Blbl. Nat. Mél. CoIb«. CVII. 177.
(71 Lionne à De La Barde. Paris, 21 février 1662. Aff K t r. Suisse. XXXIX il.
(8) Lionne à De La Barde. Paris, 14 février 1662. A ff Etr. Suisse. XX XIX. -"_'.
(9) Lionne à De La Barde. Fontainebleau, 30 novembre 1661. Aff. Etr. Allemagne. DIX p. IM; Suisse. XXXIX. 12.
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 10 dicembre 1661. Frari. Svizzeri. LIX. n" 351.
(il) Lionne à De La Barde. Fontainebleau. 30 novembre 1661. loc. cit.
(12) Le roi aux XIII cantons. Fontainebleau. 19. juillet 1661. A r c h. d'Etat Fr i bo u rg. IX 1663); St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — Borromeo a Chigi. Lucenia. Ï2 dicembre 1661. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LV. — Discours fait par M' l'amb' De La Barde, en décembre 1661, aux députés des cantons et coaUiez convoqués à Soleure. A r c h. Nat. K 135» n* 4. — E 1 d g. Alise h. VI A. 546 a.
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la cour et son retour à, Boleure, il semblait naturel que Belles-ci oniminf leur répercussion sur la rédaction définitive de quelques-unes «1rs clauses du traité. L'ambassadeur extraordinaire rejoignait son poste arec des Instruction) fort
précises, dont les principales étaient de procurer à tout prix l'inclusion du nom du dauphin dans le texte des deux instruments diplomatiques en préfMI ration, (') puis, ce résultat obtenu, de fondre ces derniers en un seul, coin prenant l'unanimité du Corps helvétique. (s) En outre, le roi ayant donné parole que l'archiduc d'Innsbruck serait désintéressé par lui de la créance dont le chiffre avait été fixé naguère à Munster, et cette promesse ayant reçu un commencement d'exécution, (3) on exigeait avec insistance au Louvre qu'aucun obstacle ne fût apporté par les cantons au service de leurs troupes en Alsace. '
Si, de prime abord, l'opposition des membres de la diète aux nouvelles propositions françaises ne fut pas plus vive, c'est qu'on s'attendait à Soleure à ce que De La Barde fixât sans retard à ses hôtes la date exacte a laquelle il procéderait à la répartition des sommes que ceux-ci étaient appelés à se partager, et notamment de celle de quatre cent mille Livres dont le traité prévoyait le versement annuel aux autorités cantonales. (5) Devant les réticences de l'ambassadeur, les députés suisses commençaient à s'émouvoir. Mis au pied du mur, le successeur de Caumartin dut reconnaître que le roi ne se trouvait pas encore en mesure de satisfaire ses créanciers d'Helvétie.(6) Mais, changeant aussitôt de ton, il s'empressa d'ajouter que son maître ne se croyaK pas astreint à s'acquitter de ses engagements envers les Confédérés, tant que ceux-ci n'auraient pas rempli les leurs à son égard. (7j
L'émoi que ces paroles imprudentes provoquèrent au sein de la diète servit les desseins des « Espagnolisez».(8) Les Suisses, eux aussi, n'étaient-ils pas fondés à exposer leurs nombreux griefs à l'endroit du Louvre, a exiger de lui l'exécution du traité financier de 1660,(*) le rétablissement complet de leurs privilèges, la suppression du droit d'aubaine grevant les successions de ceux d'entre eux qui décédaient en France, enfin le renouvellement de la
(1) Lionne à Abon. Paris, -'1 lévrier 1U62. A f f. E t r. S u i I ■ • \ X X I V
(2) Abscheid der mitl dem frantziititchen Herrn Amba»»ador De Lu Darde gehaltnen Confèrent* tu Solotlium von XIII und Zugewandten Orten. Dezember lCiil. St-Arch. Bern. Frankr. Buch 0 8ï9. — Lionne à De La Barde. Paris, 7 mars 1662. A f f. E t r. Suisse. XXXIX. M. — Franct»co Camti al governatort di Milano. Coira, 17 maggio 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati eon Svizzeri • Grigionl. - E i clg. Al) se h. VI A. 5*8—6*1 h.
(5) Mémoires ltistorique», année 1661 (Oeuvre» de Loui» XIV [éd. lirinioard]. t. I. 181). — M 6 iirn I r • de Brienne (éd. Michaud et I'oujoulat. t. XXVII 159). — Laguille. Histoire d'Alsace I HT.
(*) Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1661. Prari. S v I ■/. ;, « r I. MX. n« 357.
(6) llorromeo a Chigi. Lueerna, 12 gennalo 1662. Aroh. Vaticano. Nunz. Svizz. I.VI.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1661. loft cit. - B i d g, A b - t b. VI A. 566— Ml 6.
(7) „I1 più eurioso poi e importante del congresso è stato che. havendo li deputati rapplicato ilesiderare di sapere li pensicri ili s. ME* 0 di Sua Ece»» sopra gli esborsi promessl clie rilevano grandi Minime, ha il S»r ambasciatore risposto brevemente cbe questi non sono per anco pronti, et . clie intantu jiensino li cantoni a sortlsfare prima S. M» nelle cose desideratc.- Sarotti al Senato. Zurigo. 31 dircmhre 166t. loe. cit.
(s) Borroineo <i Chigi. I.ucerna. -'-' dicembre ISU. A r c h. Vaticano. Nnnz. Svizz. l.V. (6) M 8 m nri a u x du Conseil du roi, de 1661 (éd. lloislisle). t I. 77.
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neutralité des deux Bourgognes? l) Léon députés ne faillirent pas à cette tâche. Ils s'en acquittèrent avec d'autant moins de retenue, que leur déception était plus amère et que De La Barde venait de l'accroître assez maladroitement en refusant de participer aux frais, cependant minimes, des banqueté dans lesquels l'assemblée réunie à Soleure se proposait de fêter la naissance du Dauphin. (*) Si général toutefois que fût le mécontentement au sein de la di< il ne se traduisit point par un éclat, ainsi que l'eussent souhaité les adversaires du gouvernement de Paris. (3> (Quelques promesses de pensions particulières aidèrent à éviter la rupture redoutée (*) et contribuèrent même à disjoindre le faisceau des cantons opposants, dont un, celui de Schwytz. à bout de re*> sources, se déclara prêt à accepter les offres françaises, au risque de se voir retirer par les autres «Waldst.etten ■ le droit de coopérer à l'administration des bailliages communs.
Si, somme on le prétendait en Suisse, la discussion engagée à Suleure les 19 et 20 décembre n'avait été en somme qu'une escarmouche, il n'était pas certain que la diète convoquée a Bade au 22 janvier 1662 parvint à aplanir les obstacles qui retardaient le complet achèvement des négociations de De La Barde. (6) Un seul point semblait acquis: L'argent manquait à Paris pour satisfaire les Confédérés. (7) Hors de là. il n'y avait qu'incertitude. Le Corps helvétique suivrait-il l'exemple (pie lui donnait Schwytz? Consentirait-il à ratifier le traité avant que le Louvre eût commencé à remplir ses enjr ments?(8) Toutes conjectures à cet égard paraissaient hasardées. En se portant en Argovie avec une suite plus nombreuse que d'habitude, afin que personne n'ignorât son caractère d'ambassadeur extraordinaire, (•) le titulaire du poste
(1) Résolution prite à Bade pour le rétablissement de la neutralité du deux Bourgogne*. 26 janvier 1662. St-Arch. Lu/, cru. Grafschaft Burgund. III. Xeutralitât (11X11 — 1674). — Catati al governatore di Milano. Coira, 17 maggio e 1S lugllo 1662. A r c h. di Stato Lombard!. Trattati. sviz/.eiï ■ <;rigioni. — Eidg. Absch. VI A. 547 6. — St-Arch. Hem. Instruktionsbuch T. p. i»5 (3./13. Dezenil
(2) „Ha francamente Sua Ecc" rlsposto non havere bisogno il re di pagare che usi di tali diniostrazinni. mentre li benc affetti le l'anno ria loro stessi apontaneamente, et doveriano li Sig*' svi/zeri. che hanno ricevuti tanti beneiicii dalla corona et ne godono continuamente, esaerc statl li primi a gara l'uno dell'altro senza aspettare ft'MMn Mimolati... aopra che. nel calore del vino, hanno preso anini" altri di fare alcune reppliche di cosi poco rispetto che il S»' Amhasclatore ha risoluto comandare il silentio." Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre IM1. loc. cit.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre 188t. F r a r i. S v i /. /. c r i. LU n" 357. — Catati al governatore di Milano. Coira, 18 gennaio 1881; alli VI canton* rattoliei. Coira, 18 gennaio 1662. Arc h. di Stato L o m b a r d i. Trattati. Svizzeri.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1661. loc. cit.
(5) Casati al governatore di Milano. Coira, 8 febbraio e 17 maggio 1881. A r c h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri. — Borromeo a Chigi. 7 marzo 1662. Arch. Vaticano. N'uni. Svizz. LVI. — -Nc.nostaiite il decreto fatto ultimamente che chimique si absentasse in cio dalla risolutione commune lestasse privo délia amministrazione délie prei'etture pure communi." Sarotti al Senato. Zurigo. il marzo 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n' 368. — Brienne à De La Barde. Paris, 18 avril 1881. A f f. Etr. Suisse. XXXIX M.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo. 21 gennaio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n" 360 (1»).
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1681. loc. cit.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 gennaio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n" 360 (l«).
(9) „E comparso (a Bada) con pompa maggiorc dell'ordinario. per il carattere che boni godi 'li auib" estraordinario." Sarotti al Senato. Zurigo. 28 gennaio 1662. Frari S v i z / e r i. LIX. n* Mt,
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diplomatique de Soleure n'abandonnait pal l'espoir de traîner cette fois à m vues la majorité des membres de la diète. (*) Or ces vues demeuraient d'autant plus immuables que les avantages résultant pour la France de leur maintien se précisaient chaque jour avec une extrême netteté. Le projet de refonte des deux instruments suisses en un seul eût permis au roi Très-Chrétien d'exiger qu'on y comprît les provinces nouvelles dont la paix des Pyrénées lui assurait la possession: le Barrois, le Clermontois, Stenay, Dun et Jametz entre autres. (*) L'inclusion de la personne du dauphin dans l'article I" ouvrait la perspective «de faire deux alliances d'une, a cause qu'elle dure(roit) deux règnes et huit ans après. » (3) Par malheur, le temps écoulé entre la diète de Soleure de décembre 1(161 et celle convoquée h Bade en janvier 1662 avait été mis à profit par les agents et les partisans de l'Espagne aux Ligues. Ebranlé un instant grâce à la défection schwytzoise. le bloc helvétique s'était raffermi et opposait un non possumus énergique aux innovations capitales que l'ambassadeur lui demandait d'introduire dans le texte du traité. (*)
Avant de consentir à acquiescer aux voeux de leur royal allié, les cantons entendaient que celui-ci donnât une réponse satisfaisante aux nombreuses requêtes exposées à son ministre en décembre. (6) Or ils étaient loin de compte. Harcelé de divers côtés par les créanciers de la couronne, De La Barde ne se trouvait pas en état de leur garantir le payement de la dixième partie des sommes auxquelles ils avaient droit. (6) Et ce n'était certes pas l'offre de faciliter dans une certaine mesure le voyage de plénipotentiaires suisses à la cour qui pouvait modifier leur dessein. (7) N'y avait-il pas lieu de redouter au contraire qu'elle ne les incitât à dépêcher â leurs frais à Paris des députés dont les doléances eussent été fort malaisées à apaiser? (8) Toujours est-il, qu'au bout d'une semaine passée en conférences inutiles, les parties se séparèrent sans avoir pu trouver un terrain d'entente. (9) L'ambassadeur rebroussa vers Solemv. tandis que les membres de l'assemblée regagnaient leurs foyers, moins enclins que jamais à céder à la contrainte que De La Barde tentait d'exercer sur eux.(10)
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 28 gennaio 1662. loc. cit.
(2) De La Barde au roi. Soleure. M février 166». Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. i;,.
(3) De La Barde au roi. Soleure. 24 février 1662. loc. cit.
(4) E I d g. A b s c h. VI A. 549 a
(5) Résolution prise à Bade pour le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. 26 janvier 1662. St-Arch. Luzern. Grafschaft Burguml. III. NeutralitHt (1601—1674). — Eidg. A h se h. VI A. 549—650 b.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 febbraio U68, Frari. Svizzeri. LIX. n* 363.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 febbraio 108». Frari. Svizzeri. LIS. n* 363. — E i d g. A b 8 c b. VI A. 549—650 b.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 febbraio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n* 363. — Casatt al governatore di Stilano. Coira, SI maggio 1662. loc. cit.
(9) Succinta relazione délia dieta convocata a Baden, il 23 gennaio 1B62, dal Sig"' ambasciatore De La Barde. Arch dIStato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 9 febbraio 1662. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LVI.
(10) „Potersi dire che non solo non si è conclusa, ma nemeno trattato cosa veruna." Sarotti al Senato. Zurigo, 4 febbraio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n" 368. — Casati al governatore di Milano. Coira. 28 febbraio 1662. Arch. d I s t n t o I. o m b a r d i. Trattati. Svizzeri.
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Au total, ni les appréhensions de Crivelli, ni celles de son chef, le résident milanais en Rhétie ne s'étaient réalisées au cours de la diète qui venait de prendre fin. Néanmoins, à Lucerne comme à Coire, l'inquiétude persistait quant à la durée et à l'efficacité de la résistance des autorités cantonales des deux confessions aux suggestions du gouvernement de Paris. La tactique dilatoire employée par l'ambassadeur français risquait à la vérité de provoquer une tension plus grande dans les rapports du Corps helvétique avec le Louvre. Mais il était possible aussi qu'elle aboutît à un résultat diamétralement contraire et, qu'impatients de toucher les quelques sommes, si minimes fussent elles, mises à leur disposition par le trésor royal, les Confédérés suivissent l'exemple de Schwytz et acceptassent de guerre lasse les articles remaniés et corri. que leur proposait De La Barde. (^ A cette heure certes, ils paraissaient décidés à «réserver» et à resserrer leur Union héréditaire avec la maison d'Autriche et à exiger le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. (*) Ku revanche il semblait beaucoup moins assuré qu'ils persévérassent longtemps dans le dessein d'exclure du traité les «nouvelles provinces françaises», puisque aussi bien l'empereur en 1648 et le roi d'Espagne en 1059 s'étaient interdit l'un et l'autre d'en poursuivre désormais la revendication. (') Si peu satisfaits qu'ils se montrassent des dernières déclarations de l'envoyé du Louvre, les députés de la diète de Bade n'avaient point renoncé pour cela à solliciter de lui en faveur de ceux de leurs compatriotes qui se livraient au négoce dans l'intérieur du royaume des recommandations auprès des parlements' de Paris et de Dijon, de l'archevêque de Lyon et du lieutenant-général en Bresse, La Baume-Montrevel. (*) Leur intérêt les poussait en eflfet à ménager les susceptibilités du monarque français, à l'heure où celui-ci tonnait le dessein de se porter en Alsace et de faire quelque séjour i proximité de la frontière des Lfguei
A dire vrai, les préoccupations qu'éveillait parmi les cantons l'annonce de la prochaine arrivée de Louis XIV à Brisach et a Ensisheim étaient partagées dans une certaine mesure au siège même de l'ambassade. (*) Non pas qu'os y critiquât un projet dont la réalisation ne pouvait manquer d'en imposer au Corps helvétique et de le rendre plus docile aux suggestions venues du Louvre ou de Soleure. Mais cette « démonstration » au seuil de la Suisse semblait
(1) Cattiti al governatore di Milano, C'oira. H nmrzo ■ ."i aprile 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. •
(2) Caiati al governatore di Milano. C'oira, 18 gennaio 1662. Arch. (1 i Stato Lombard!. Tinttnti. Svizzeri; al gran cancelliere di Milano. Coira, 8 marzo 16ii2. Ibid.
(3) Casati al gran cancelliere di Milano. Colra. 8 marzo 1662. loc. cit.
m ne La Barde d Brienne. Bade, 27 janvier 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 15.
(5) Borromeo a Chigi. Pfeffers, 4 aprile 1662. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI.
(6) „Sopra le considération! del viaggio creduto prossimo di S. M. Christ"» in loro vicinanza. vanno li medesimi cantoni svizzeri, ma più gl'heretici, facendo diversl pensieri irresoluti." Borrom<o a Chigi. Coira, 11 aprile 1662. Arch. Vaticano. Xunz Svizz. LVI. - De La Barde à Brienne. Soleuie. 5 mai 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 52. - Inutruktion au/ die Badiêche Jahrrechnung fiir . . . lleirn Samuel Fritching undt Johann Jacob Bûcher u. ». te. 19./20 Juni 1662 (st. vet.). S t- Arch. Bern. Instrnktionshuch T.
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prématurée. l 'j Kii insistant, comme ils l'avaient fait naguère, auprès de De La Barde afin nue celui-ci ne prît aucun engagement quant à la désignation du lieu où serait solennisé le renouvellement de l'alliance, Brienne et Lionne suivaient un plan mûrement réfléchi. (*) Après avoir consulté à la fois l'ambassadeur et les trésoriers généraux des Ligues, ils s'étaient convaincus l'un et l'autre de la possibilité de réaliser une économie d'au moins cent mille Livres, si le roi décidait qu'on procédât en Alsace, plutôt qu'à Paris, a la cérémonie finale de l'« échange des serments ». (8) Mais encore fallait-il dans ce cas que les Confédérés acceptassent de leur plein gré l'invitation du monarque français. Or De La Barde se croyait en mesure d'affirmer que les cantons la repousseraient aussi longtemps qu'un acompte très important ne leur aurait pas été versé sur les créances qu'ils avaient à recouvrer envers la couronne. (*) Qui plus est, il éprouvait de sérieuses craintes quant au maintien de l'adhésion de Schwytz A la refonte des deux traités en un seul et à l'inclusion de la personne du dauphin dans celui-ci. (5) Aussi bien ces craintes étaient encore augmentées du fait que le nonce, sujet du roi d'Espagne (*) et, comme tel, hostile aux diverses démarches de la diplomatie française en Helvétie, venait de quitter Coire et regagnait son poste à Lucerne afin de les combattre en secret. (7) Toutefois c'était en Suisse et très particulièrement chez les Etats protestants de ce pays que la perspective d'un voyage imminent de Louis XIV en Alsace causait les plus vives appréhensions. (8) L'orientation nouvelle et nettement catholique donnée dépuis peu à la politique intérieure et extérieure du Louvre inquiétait chaque jour davantage l'opinion dans les cantons évangéliques. (*) La concomitance des vexations dont Genevois et Balois avaient à souffrir de la part du gouvernement royal n'était pas le fait du hasard. (10) Elle paraissait préméditée, voulue. Et sa recrudescence au lendemain de la paix des Pyrénées semblait être l'indice qu'un dessein de longue haleine se préparait contre les
(1) De La Barde à Brienne. Soleure, 5 mai 1602. loc. cit.
(2) Brienne à De La Barde. Paris, 24 janvier 1602. A f f. Etr. Suisse. XXXVIII. 86. — Lionne à Abon. Paris, il février 1002. A f f. Et r. Suisse. XXXIX. 28. — De La Barde au roi. Soleure, 24 février 1602. A f f. Etr. Suisse. XXXVIII. 15. — Lionne à De La Barde. Paris, 23 mai 1662. A f f. ■ t r. S u i s s e. XXXIX. 31.
(3) Avili circa la dicta di Baden. Luglio 1659. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grlgioai. — De La Barde à Colbert. Soleure, 17 mars 1062. H i bl. N a t. MCI. Colb<. CVII. 177; à Brienne. Soleure, 23 juin 1662. A f f. Etr. Simsk e. XXXVIII. 53.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 avril et 5 mai 1662. A f f. Etr. Suisse. XXXVIII. 17. 82. — „Autrement ils croiroient que S M« nu veut point faire ceste solennité et qu'elle les mespriwe " De 1m Barde à Brienne. Soleure, :. mai 1662. Aff. Etr. S u i s s e. XXXVIII. 52.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 avril 1662. loc. cit. (8) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 avril 1662. loc cit.
(7) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 avril 1662. loc. cit.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 gennaio e 25 marzo MKI Frari. Svizzeri. LIX, n»« 360(1»), S7(>. — Borromeo a Chigi. PfefTers, 4 e il aprile 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI.
(9) Borromeo a Chigi. Lucerna, 22 glugno 1062. Arch. Vaticano. Nunz. Svizi. I.V1. (10) Borromeo a Chigi. l.ucerna, 22 glugno 1602. loc. cit.
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protestants du «climat des Ligues». (') De prime abord, ceux-ci avaient tenté de se plier aux circonstances et de laisser passer l'orage. (*) Néanmoins i]< ne tardèrent pas à se convaincre du danger qu'il y aurait pour eux t désintéresser plus longtemps de la lutte confessionnelle engagée à leur frontière de l'ouest.(8) Tandis que se poursuivaient avec méthode le séquestre des Ment d'origine ecclésiastique échus à des ressortissants de Genève au pays oie Gex et la fermeture de «tous temples» évangéliques dans cette même région. ■* les autorités de Bâle s'opposaient en vain à la saisie des rentes et dîmes de leurs domaines du Sundgau, saisie pratiquée sou.-, le prétexte «qu'ils estaient de main-morte ».(5) En avril, après une trompeuse accalmie, (•) la situation parut à ce point périlleuse qu'une conférence n'unit sur terre bernoise dès représentants de la plupart des Etats que menaçait Je réveil des prêtent i >na catholiques sur le versant occidental du Jura. (7) Mais ce fut à Aarau, dans la première quinzaine de juin, puis à Bade en juillet, (8) que celles-ci tirent l'objet d'un examen particulièrement judicieux, <|ii il s'agît de l'assistante réclamée par les Vaudois du Piémont, (*) ou des moyens à employer pour sauvegarder les intérêts de la petite république du Léman et ceux de la grande cité commerciale voisine de l'Alsace. (10)
III. Toutefois c'était sur la situation très critique de Genève qui concentrait de façon plus précise à cette heure l'attention du Corps protestant des Ligues. Loin de se calmer en effet, l'alarme grandissait au pied du Salève,
(1) „Accresce le loro apprensloni 11 già motlvato sequestro di chiese et entrât* nel paese 11
e dlmanda simile che si presentl incaminata verso 11 Genevrini in ordine aile rendit*' cpiscopali." Borromeo a Chigi. Pfeffers, 4 aprile 1662. Arc h. Vaticano. Sons. Svizz. LVI.
(2) Borromto a Chigi. Pfeffers. 4 aprile 1662. loc. cit.
(S) Borromto a Chigi. Pfeffers. 4 aprile 166*. loc cit. — „L'ud die weilen im fahl dii- angegriffen werden solte, die lobl. Evangel. Orth 1ns gemeiu Ihr nit wenig intéresses darin finden wilrden..." Bern an Zurich. 2./12. Aprll 1(61 St-Arch. Bern. Genfbuch B 24.
(4) Genève à Berne. 10/20 février IMS St-Arch. I.nzern. Genfbuch. V. 438 — De La Barde à Berne. Soleure, 24 février 1662 Ibid. V. 446. — Sarotti al Senato. Zurtgo, 25 marzo 1662. Fra ri. S \ i zz e r 1. LIX. n' 370. - Genève à Colbert. 21 mai 1662. B i b 1. N a t. Mél. Colb«. CIX. 398. — NmutUti de Gex. 20 février et 9 décembre 1662. a p. Gazette de France, année 1662. p. 211. 1161. — Q antl a r. Histoire de Genève. VII. 411.
(5) Borromeo a Chigi. Pfeffers. 4 aprile 1662. loc. cit. — „Umb denzumahlen sich zu unterreden. wann gegen Genff oder von Elsass lier gegen Basel étiras gefahr sich ereflgte . . .* Bern an Zurich. 2/12. Aprll 1662. St-Arch. Bern. Genfbuch B 24.
(6) „Del vlaggio d'Alsatia le cose sono ridotte a segno taie che più non se ne parla." Grimmii ni Senato. Parigi, 4 aprile 1662. Frarl. Franchi. ( XXIX. n* 337 (2d«). — Borromeo a Chigi. Coira, 18 aprile 1662. Arc h. Vaticano. Nunz. Svlzz. LVI. — Sarotti al Senato. Zurigo. 2!> aprile 1662. F r a r i. Svizz e r i. LIX. n' 376.
(7) Mémorial êo H"' Syndique Dupan, dem Geiifllschen Abgesnndlen, loeo recessus, in die Band geben uiorden. Actum vor Rath. Bern, 2/12. April 1C62. St-Arch. Bern. Genfbuch B 25. — Borromeo a Chigi. Coira, 18 aprile 1662. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI.
(8) Sonderbarer Abëcheidt der evangel. Orthen bey der Gelegenheit der Baditchen Jahrrechnung. Im Junio und Julio anno 1662 gemachet. St-Arch Bern. Genfbuch B 33.
(9) E i d g. A b s c h. VI A. 559 6.
(10) „Pensano ad ogni più efficace interpositlone a favore de Genevrini, o per metter a coperto quei di Hasilea, a cui si tlene che le convenienze délia vicinanza d'Alsatia possino apportare qualche inen commoda pretensione ne'mtnlstri di Francia." Borromeo a Chigi. Lncernn. 22 glugno e 6 lnglio IMf. Arcb. Vaticano. Nunz. Svizz LVI.
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OÙ l'on ne mettait pas en doute l'existence d'un vaste dessein franco-piémontais tendant à l'extirpation du calvinisme et menaçant par suite l'indépendance de son berceau. (') En décembre 1661,0 sans attendre le résultat de la mission que François Turettini accomplissait en leur nom à La Haye avec le ferme espoir d'intéresser le gouvernement des Provinces -Unies à la défense de (ienéve,(8) les magistrats de cette ville s'étaient décidés à dépêcher à Paris le syndic Jean Lullin, sous le prétexte de féliciter le roi à l'occasion de la naissance du dauphin, mais en réalité afin de sonder adroitement les dispositions réelles du Louvre envers la Seigneurie. (4i. Reçu en audience par Louis XIV dans la deuxième quinzaine de janvier 1662, (6; l'envoyé genevois avait paru satisfait de l'accueil du souverain. (6) Il dut bientôt reconnaître que ce n'était là « qu'une bonasse» précédant «la tempeste ». (7) Encore que son instruction lui prescrivît de «n'entrer en aucune affaire», on comprit sur les rives du Léman que cette interdiction ne pouvait être maintenue. (8) Entre-temps, en effet, Claude Bouchu, intendant de justice et police en Bourgogne et Bresse, s'était porté en février à Genève en compagnie du bailli de Gex, y avait présenté les lettres l'accréditant auprès des autorités de la république (*) et s'était attaché à justifier la nécessité des mesures, vexatoires pour celle-ci, arrêtées à Avully, Chancy et Moëns à la requête du chef du diocèse. (10) On estima dans les Conseils de la Seigneurie qu'il n'y avait plus un instant à perdre pour tenter de détourner de cette dernière l'orage qui la menaçait. Cn) En attendant que le syndic Jacob Du Pan se rendît à Berne, (") des démarches efficaces furent entreprises auprès de De La Barde, des gouvernements de la Suisse protestante, du roi de Suède et de certains princes allemands afin de
(1) Gautier. Histoire de Genève. VII. 408.
(2) Rapport du voyage de Jean Lullin, député verê Sa */«. 1662. A r c h. Genève. Portef. histor. 8405.
(3) Gautier, op. cit. VII. 894 sqq. — C. Borgeaud. Histoire de l'Université de Genève (1900). p. 359. — E. de Budé. Vie de François Turettini. 1623—1687. p. 78.
(4) Instruction à noble Jean Lullin, seigr syndic, député au roi. 6/16 décembre 1661. Arc h. Genève. l'ortef. histor. 8406. — Rapport du voyage de Jean Lullin... député vers S. if". Ibid. — Genève au chancelier Séguier. 9 décembre 1661. Bibl. Nat. f. fr. 17,398 {' 441.
(5) «Le 17." Nouvelles de Paris. 21 janvier 1662. ftp. Gazette de France, nnnre IVtt, p. 7f<. — Lullin à Genève. Paris, 20 janvier 1662. Arch. Genève. Portef. histor. 3406.
(6) Lullin à Genève. Paris, 20 janvier 1662. loc. cit.
(7) „L'accuetl favorable que j'avoy receu du roy, selon l'adveu de tout le monde, a esté unibonasse qui a précédé la tempeste." Lullin A Genève. Paris, 24 février 1662. Arch. Genève. Portef. histor. 3406.
(8) Genève à De La Barde. 10/20 février 1662 Arch. Genève. Lettres XXXV D (1662—1666). — Instruction à noble Jean Lullin, etc. loc. cit.
(9) Gautier, op. cit. VII. 411 sqq. — Th. Claparède. Histoire des Eglises réformées du pays de Gex (Paris, 1856). p. 115.
(10) Genève au roi de France. 7/17 mars 1661, 10/20 février 1662; à De La Barde. 10/20 février 1662. Arch. Genève. Lettres XXXIV D; XXXV D. — Les cantons protestants au roi. 15/25 février et 26 juillet/5 août 1662; De La Barde aux cantons protestants. Solenre, 1" mars IUS, st-Arch. Bern. Qeofbaoh. V. 454, 460, 588. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 marzo 1662. Frari. Svlzaeri. LIX. n' 370.
(11) „La violente poursuitte de nos parties pourroit bien faire sortir quelque arrest à no9tre préjudice." Lullin à Genève. Paris, 21 février 1662 A re h. (■ • D i v e. Portef. histor. 8406.
(12) Genève à Berne. 24 jnillet/8 août 1662. St-Arch. Bern. Genfbuoh. V. M. - Gautier, op. Cit. Vil. 117.
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provoquer leur intervention en faveur des intérêts genevois en France. ( ') D'autre part, Lullin, qui regagnait ses foyers, reçut en cours de route l'ordre de rebrousser vers Paris, (*) d'y faire révoquer les arrêts obtenus par le curé de Saconnex, (*) de combattre les nouveaux actes de procédure de Jacques Troncbin, « dont on appréhendoit les suites les plus fascheuses » (*) et de protester a l'avance de l'inanité des arguments que le prélat d'Annecy s'apprêtait à développer en personne devant le roi à l'appui de sa thèse. (6) La lourdeur et la complexité de cette tâche eussent effrayé un caractère moins bien trempé que ne l'était celui de Lullin. Le peu de résultat de l'audience que Louis XI V daigna accorder à l'envoyé de Genève le 5 mars(6) n'empêcha pas celui-ci de suivre ce prince à Saint-Germain -en-Laye(') et d'y prendre part, ainsi que Bouchu, a une longue et opiniâtre conférence contradictoire (juillet), (8) dont la sanction, moins défavorable à la cause de la Seigneurie qu'on eût pu le craindre, fut un arrêt de .surséance rendu par le Conseil royal, le 10 août 1 S6S
Peu à peu d'ailleurs les nuées se dissipaient qui, durant plusieurs semaines, voire durant plusieurs mois, avaient assombri l'horizon sur toute la ligne du Jura, du fort de l'Ecluse à Huningue. Le répit accordé aux Genevois laissait la porte ouverte à une solution équitable des difficultés confessionnelle! dans le pays de Gex. La mission accomplie en juin à Bâle par Jean Frischmann, résident pour le roi Très-Chrétien à Strasbourg, avait apaisé en partie les colères suscitées dans les cités helvétiques au lendemain des innovations fiscales et douanières du gouvernement de la Haute- Alsace. (10) Après mainte remise, (n)
(1) Berne à De La Barde, 12 février 1602. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 87. — Lullin à Genève. Paris. 10/40 mars 16(52. Arc h. Genève. Portef. histor. 8405. — Zurich an Btrn. 12./22. April 1662 — Genive à Berne. 80 juillet/9 août 1662. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 368, 376. — Le» canton» protettant» à Colbert. Zurich, 5/15 mai 1662. B i b 1. Nat Mél. Colb'. CVIII. 411, 412. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 6 luglio 1662. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI. — Lullin à Genive. Paris. 24 octobre 1662. Arc h. Genève, loc. cit. — Le roi de Suide aux canton» protetlant». In arce uostra Holinecesi, octobre 1062. St-Arch. Bern. Genfbuch. V. 55«.
(2) Gautier, op. cit. VII. 414.
(8) Lullin à Genive. Paris, 3/18 février 1662. Arc h. Genève. Portef. histor. 3405.
(4) Genive à Lullin. 19/2» mars 1662. Arc h. Genève. Portef. histor. 3405. — Lullin à Genive. Paris, 12 décembre 1662. Ibid. - Genive à Berne. 1/11 août 1663. St-Arch. Bern. Genfbuch. V. 572. — Lee canton» protestant» au roi 2/12 août 1663. Ibid. V. 884.
(5) Lullin à Genive. Paris, 23 mai et 29 septembre 1662. Arc h. Genève. Portef. histor. 3405. — Genive à Berne. 15/25 mai. 21 '31 juillet 1662; De La Barde aux canton» protestant». Solcure, 4 août MO. St-Arch. Bern. Genfbuch. V. 474, 501, 505.
(6) Lullin à Genive. Paris, 10/20 mars 1662. Arc h. Genève. Portef. histor. 3405. — Gautier op. cit. VII. 414.
(7) Gautier, op. cit. VII. 418.
(8) Gautier, op. cit. VII. 419. — Th. Claparèd e. Histoire des Eglises réformées du pays de Gex (Paris, 1856). p. 122.
(9) Louvoie aux canton» prore»Jan<«. Saint-Germain-en-Laye, 24 août 1662. Arc h. Guerre. CLXXIV 340. — Grenus op. cit. p. 167—168.
(10) Créance pour le Sr PrUchmann, rêtident en Allemagne, chargé d'aeturer le» autorité» de Bâle de la bonne volonté de S. M** à leur égard. 7 juin 1062. St-Arch. Basel. Frankreich B 4 (1500—1698).
(11) Inttruction, Gewalt und Befelch aujf die Baditche Jahr Rechnung fur die Bochgeachten Ehreu Vesten furtichtigen und wolvoeiten Herrn, H. Samuel Frisching und Johan Jacob Bûcher, ait Fermer, beid de» Rath» der Stadt Bern. 27. Juni/7. Juli 1662. St-Arch. Bern. Instructiousbuch T (3 Januar 1651 l>is ii. Septemlicr 1675). p. 109.
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le projet de voyage du monarque français à Brisacli semblait définitivement abandonné.^) Et l'explication donnée par lui de ce changement de résolution n'était pour déplaire ni aux clients de la maison d'Autriche dans la Suisse catholique, ni à ses partisans avérés dans certains cantons protestants. Dès l'instant que l'empereur, prétextant les «vastes desseins» nourris par Louis XIV à la frontière orientale de ses Etats, menaçait de conclure avec le Turc une paix honteuse, nuisible aux intérêts généraux de la Chrétienté, il était du devoir du fils aîné de l'Eglise de s'abstenir de toute démonstration capable de justifier les appréhensions austro-espagnoles. Enfin la Franche-Comté paraissait momentanément à l'abri d'une invasion française. (')
Ainsi qu'il a été dit plus haut, la question du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes avait au cours des dernières années traversé des phases très diverses. Recommandée avec passion par les autorités de Dôle à la bienveillance du Corps helvétique, elle s'était heurtée à l'infranchissable obstacle que lui opposaient l'hostilité déclarée de De La Barde et le peu d'inclination des protestants à entamer une nouvelle campagne en sa faveur. Pendante encore à la veille de la conclusion de la paix des Pyrénées, elle avait perdu quelque peu de son intérêt le jour où le sort de la province jurassienne s'était trouvé définitivement réglé et où avait cessé l'occupation de son sol par des armes étrangères. (3) Mais les inquiétudes comtoises, un instant assoupies, reprenaient vie sous une forme assez imprévue. La suppression de l'état de guerre, et le désarmement très ostensible auquel faisait procéder le Louvre engendraient un sentiment de malaise indéfinissable tant a Dôle même que dans les deux bailliages d'Amont et d'Aval. L'argument décisif recherché par le gouvernement de Paris pour justifier son refus de consentir au renouvellement des anciennes conventions conclues sous la médiation des Suisses était enfin trouvé. (4) Déjà, en effet, la diplomatie française tirait parti des licenciements de troupes accomplis sous ses auspices pour affirmer que, la Franche-Comté n'étant plus menacée, (6) le rétablissement de sa neutralité, au lieu de servir au maintien de la paix, la remettrait sans doute en question, puisque aussi bien la crainte de voir cette province exposée sans défense aux incursions de ses voisins avait été l'une des raisons déterminantes de la réso-
(1) Lionne à De La Barde. Saiiit-Germaln-en-Laye, 18 juillet HiBï. A il'. K t r. Suisse. XXXIX. si.
(2) Lionne à De La Barde. Saint-Germaln-en-Laye, 18 juillet 1602. A f f. K t r. Suisse. XXXIX. 61. (S) M a a g. Die Freigrafschaft Hurgund u. 8. w. p. 96.
(4) Lionne à Abon. Paris, 21 février 16B2. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 25.
(5) «Il maggior dibattitnento resta nella neutralità di Borgogna, che preteudono li Svizieri ineludere com' avant! nelle condltioui délia lega, e si vorrla dalla Francia ouninauiente escluderla, con pretesto che, dopo segulta la pace Ira le eorone, sia questa un arttcolo superflue" Borromeo a Ckigi. Lucerna, 13 luglio 1 «02. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LVI. — .Pour le s» (article) de la neutralité de Bourgogne, vous pourrez respondre que le roy et le roy Catholique estant, Dieu inercy, a présent non seulement en pleine paix, mais danB une si estroicte union d'amitié et de parenté que rien ne semble jamais devoir troubler la tranquillité publique, Sa Mi<* ne voit pas quelle nécessité il y a de cette neutralité des deux Bourgognes, ny il quelle tin on parle tant d'une chose qui parolt si superflue." UHM à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye, 18 juillet "M* A f f. K t r. S u i s s . XXXIX. SI
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lution du roi Catholique de signer le traité qui assurait la cessation des hostilités entre la France et l'Espagne. '
On a fait grief à Mazarin de n'avoir pas défendu avec assez de vigueur les intérêts de la France au cours des négociations qui aboutirent à la conclusion de la paix des Pyrénées. (') Ce n'est pas le lieu de rechercher si ce reproche est fondé et notamment si les erreurs de la politique étrangère de son prédécesseur n'entravèrent pas de façon constante la liberté d'action du principal ministre de Louis XIV. Toujours est-il, qu'au regard de la Franche-Comté, l'échec des démarches poursuivies par le Louvre ne paraissait pas contestable. L'espoir de voir cette province démembrée de la monarchie catholique devait être ajourné. L'empereur, qui s'était empressé de rompre les derniers liens rattachant l'Autriche antérieure à sa maison, dans la crainte que le roi Très Chrétien n'acquît une voix dans les diètes germaniques, s'obstinait en revanche à ne modifier en rien le statut du comté de Bourgogne, « l'un des berceaux de ses ancêtres ».(8) Pour que le triomphe de la diplomatie castillane fût complet, il eût suffi que les Suisses fissent du rétablissement de la neutralité ooml la condition sine qua non de leur consentement a la rénovation du traité de Soleure de l'an 1602. Or, par défaut de concert, comme par manque d'argent. les négociations de Casati, d'une part, et celles des agents du parlement de Dôle, d'autre part, avaient en fin de compte échoué. (*) Deux fois, en versant aux autorités des cantons forestiers une annuité de pensions, le résident lombard à Lucerne avait obtenu de celles-ci la promesse qu'elles excluraient de l'alliance projetée les dernières conquêtes françaises et y feraient comprendre en revanche la reconnaissance expresse de la neutralité des deux Bourgognes. (s) Deux fois De La Barde, grâce à des libéralités plus grandes que celles dont pouvait disposer son adversaire, avait réduit à néant le travail opiniâtre de celui-ci et convaincu les Confédérés de l'opportunité de « tout remettre » à la décision de Louis XIV, à l'heure où ce prince recevrait au Louvre les plénipotentiaires du Corps helvétique. (')
Ce n'était pas à dire toutefois que, ni à Paris, ni à Madrid, on considérât comme définitive la solution donnée par le traité de paix du 7 novembre à
(1) Caêati al gran cancelXiere di Jlilano. Coira, 13 settembre 1662. Arc h. (1 j Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri. — Mémoire sur la neutralité de la Franche-Comté. I6t;2. Aff. Etr. Suisse. XX.WIII .( :
(2) „M«8T le cardinal ne jugea pas à propos de retarder une paix ou cette couronne s'asseuroit tant d'autres avantages, pour redresser cet article (103«) dont j'eus ordre, allant à Madrid, de leur faire valoir le relaschement.'' Lionne à De La Barde. Paris, 23 mai 1662. A ff. Ktr. Suisse. XXXIX. M.
(3) Ecrit annexé à la dépêche des plénipotentiaires français à Munster, du 9 juillet 1640. ap. Négociations touchant la paix de Munster et d'OsnabrugK t III. 214 sqq. — Mazn
Le Tellier. Bouillon. 30 septembre MH ap 0 ti é r u a I. V. 308. — De La Barde à Oravel. Soleure, 20 février 1660. Aff. Etr. Allemagne. CXI.VII. 179. — Relation du voyage de M' De La Barde et de ton ambas- »ade en Suisse. A f f. E t r. S u i s s e. XXXVII. 155.
(4) Mémoire sur la neutralité de la Franche-Comté. 166». Aff. Etr. Suisse. XX.WIII. M.
(5) Casati al governatore di Milano. Coira, 31 mairtrio 1662. Arcb. di Stato Lom hardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Belazione del stato in cui, di présente, si trova la neutralità di Borgogna. il giugno 1663. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Uaag. op. cit. 95.
(6) Belazione del stato, ecc. loc. cit.
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ht question comtoise. La porte demeurait ouverte aux combinaisons les plus variées et les plus imprévues pour faire passer des mains du roi Catholique d&QS celles du roi Très-Chrétien une province dont la situation géographique rendait fort incertain le rattachement durable à la monarchie espagnole. Peu ji vaut -le décès de Mazarin, De La Barde s'était ouvert à celui-ci d'un projet d'échange du Roussillon contre la Franche-Comté. A ce marché, les deux puissances eussent trouvé selon lui leur compte.^) La possession de Perpignan devait permettre à Philippe IV de «mater» plus sûrement la Catalogne. (*) Maître de Dôle, Louis XIV réussissait à «souder» l'Alsace au duché de Bourgogne. (3) Toutefois cette proposition n'avait pas rencontré l'approbation dé l'Escurial et encore moins celle du Louvre. (4) Faisant siennes les raisons d'ordre sentimental qui détournaient l'empereur de consentir à une modification quelconque du statut des bailliages comtois, le premier ministre de Philippe IV, Luis de Haro ne se croyait pas en droit de conseiller à son souverain la conclusion d'un traité qui eût porté la plus sérieuse atteinte au prestige des Habsbourg. (5) A Paris, en revanche, la Franche-Comté était jugée de «trop facile conquête» pour qu'on ne répugnât pas a l'acheter au prix d'une cession de territoire, si minime dût elle être. (6)
Au demeurant l'annexion de la province jurassienne a la France ne semblait point impossible par une voie autre que celle de la conquête ou de l'échange. En cette même année 1661, Haro avait pris l'initiative hardie de faire cesser l'assistance occulte prêtée par le roi Très-Chrétien aux Portugais, en offrant à ce prince contre ces derniers une alliance offensive dont les conditions restaient à débattre. (7) Celles-ci le furent au bout de quelques mois entre un de ses successeurs, le duc de Médina de Las Torres et l'archevêque d'Embrun, ambassadeur de Louis XIV à Madrid. Mais les exigences du monarque français étaient excessives. Pour prix de sa coopération militaire contre les Bragance, il demandait la Franche-Comté, le Luxembourg, le Ilainaut, Cambrai. Le sacrifice à consentir par l'Escurial eût été hors de proportion avec le résultat qu'il se proposait d'atteindre. (8) Les négociations ne furent pas poussées plus avant et, dès octobre 1662, on pouvait les considérer comme closes. (9) Du moins n'avaient elles pas été complètement inutiles. Elles permirent en effet à De La Barde de satisfaire aux désirs de la cour, d'où on l'adjurait de traîner les choses en longueur et d'esquiver toute discussion sur le rétablissement de
(1) De La Barde au roi. Soleure, 20 décembre 1661. Aff. Btr. Suisse. XXXIX. M. il») Lionne à De La Barde. Piuis. 20 décembre 1661. A ff. Btr. Suisse. XXXIX. 13. (8) lbid. — De La Barde av. roi. Soleure, 25 novembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXI] (4) Lionne à De La Barde. Paris, 20 décembre 1661. A f f. F. t r. A 1 1 «■ ni a g n e. PLI ]>. ISS»». (a) Lionne à De La Barde. Paris, 20 décembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 13. — flore. Rfetolre des Kints-liénéraux en Franche-Comté, t. II. 152.
(6) Brienne à De La Barde. Paris, 16 décembre 1661. Aff. Ktr. France. OOXOV, un.
(7) M igné t. Négociations relatives à In succession d'Espagne. I. 88. (s) M igné t. op. cit. I. 101.
(0) lbid.
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la neutralité des deux Bourgognes. (') Elles justifièrent la prière adressée par le roi au Corps helvétique de ne point s'immiscer dans les «conversations» franco-espagnoles de peur de les contrarier. (*) Enfin leur échec donna plus de force aux arguments invoqués par l'ambassadeur aux Ligues en faveur d'une nouvelle campagne dans la région de Dôle. Dés l'instant que l'on paraissait décidé au Louvre à restreindre dans l'avenir le chiffre des dépenses engagées en Helvétie, il importait à l'extrême que, du Rhône au Rhin, sur toute la frontière du Jura, la France devînt l'unique maîtresse des routes militaires et commerciales aboutissant à la plaine suisse. (•)
Ténacité déployée par Casati à recommander au» Suisses le renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes, ainsi que la réservation de V «Union héréditaire» et du traité hispano-helvélùjue de 1634 dans leurs négociations avec le Louvre. — Le résident milanais invite les cantons à dépécher une ambassade à Paris pour s'y plaindre de l'attitude de De La Barde à leur égard. — Celui-ci croit su disgrâce prochaine. — Du Plessis-Besançon et Jacques-Auguste de Thou candidats au poste diplomatique de Soleure. — Diète de Bade de juillet 1662. — L'ambassadeur français s'efforce d'y exploiter les divisions des Confédérés. — Instructions nouvelles qu'il reçoit de la cour. — Causes du «revirement» de juiUet et de la «défaillance» d'août 1662.
IV. Aussi bien le succès de la résistance opposée jusque-là par De La Barde à toute idée de rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes n'améliorait que dans une très faible mesure la situation du représentant de la France aux Ligues et ne lui garantissait même pas la réussite finale de ses démarches en vue de faire ajourner la solution de la question comtoise. Une coalition d'inimitiés tenaces lui rendait l'accomplissement de sa tâche de plus en plus malaisé. La persévérance déployée par le nonce à le desservir auprès des Confédérés de l'ancienne croyance était suffisamment caractéristique des sentiments qu'on nourrissait à Rome envers le gouvernement de Paris. (4) Quoiqu'il n'eût pas encore quitté Coire et ne fût guère attendu à Lucerne avant le commencement de novembre, (6) le résident lombard demeurait pour l'ambassadeur français un adversaire actif et redoutable. Malgré les déceptions réitérées que lui avait fait éprouver la versatilité des cantons forestiers à l'égard
(1) Lionne à De La Barde. Paris, u février MSI A f f. Etr. Suisse. XXXIX. M
(2) Mémoire sur la neutralité de la Franche-Comté. lt>62. A f f. Etr. S a i s 6 e. XXXVIII. 61. — M a a g. op. cit. 96.
(3) De La Barde au roi. Soleure, 2i novembre 1661. A f f. Etr. Suisse XXXIX. :;i.
(4) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 avril 1662. Aff Etr. Suisse. XXXVIII. 17.
(5) Catati al gran canceltiere di Milano. Coira, 11 ottobre: al governatorr et Milaun. I,ueern:i. U novembre IM1 A r c h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grijrioni.
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de son souverain, (') Casati n'abandonnait point la partie. Toute son énergie était bandée à procurer l'insertion dans le traité franco-helvétique renouvelé d'une clause relative au respect de la neutralité de la Franche-Comté et à obtenir la réservation dans ce même traité de Y Union héréditnire de 1511 et celle de l'alliance hispano-suisse de l'année 1634. (*)
En butte lui-même aux sollicitations pressantes des « Waldsta-tten » , lesquels exigeaient le payement immédiat d'une somme de soixante-dix mille ducats comme acompte sur les annuités échues de leurs pensions et les soldes arriérées des troupes «de la nation» au service de l'Espagne en Lombardie le résident milanais avait intérêt à ce que les revendications financières du Corps helvétique à l'égard du trésor royal français revêtissent un caractère comminatoire. (*) Il s'y employa de son mieux et sut mettre à profit le mécontentement croissant des catholiques envers son rival pour leur suggérer de députer coûte que coûte à Paris la mission dont, à Bade en janvier, celui-ci avait réussi non sans peine à faire ajourner le départ. (5)
Assurément les motifs ne manquaient pas qui justifiaient une telle résolution. La faillite des engagements pris au Louvre au sujet du versement annuel de quatre cent mille Livres aux mains des Confédérés eût suih" à elle seule à expliquer la nécessité de cette démarche. (6) L'opportunité d'interpréter de façon définitive les privilèges commerciaux accordés jadis aux Suisses établis en France et le désir de procurer aux Francs-Comtois une paix stable favorisaient en outre les desseins des « Espagnolisez » , tous partisans de l'ambassade projetée à Paris. (7) Nul doute que si les protestants eussent apporté autant de vigueur que leurs adversaires confessionnels à préconiser cette solution énergique, le mois de mai ne.se fût pas écoulé sans qu'une députation des Etats helvétiques « au grand complet » eût franchi le Jura. (8) Mais l'ajournement d'une décision ferme à cet égard ne préjugeait pas le sens de celle qu'arrêterait la diète générale assignée en juillet. Et c'était là précisément ce qui inquiétait De La Barde. Aussi bien celui-ci, attaqué en face par l'ensemble
(1) l/elazione del stato in cui di présente êi trova la nevtralità di Borgogna. a giugno 1663. Arch. cli Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(2) Catati al governatore di Milano. Coira, 31 inaggio 1662. Aroli. rtl Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(I) Instruktion fur altlandammann Joh. Franz Imhof von Uri. landammann Katpar Abybtrg von Schwytz und Statthalter Karl Brandenberg von Zug, nach Mayland wegen der ruckstiimiigen Pentionen u.ê.w. 13. October 1661. St-Arch. Luzern. Spanien— Mailand. Eidgen. ausserord. Gesandten. — Futnsaldann al rey. Milan, 31 diciembrc 1658. Arc h. G a D. s i m a n c n >. SucYetarias provinciales. Leg* ÎOW. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 16 maggio 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI.
(4) De La Barde d Brienne. Soleure, 23 juin 1662. A f f. Etr. Suisse. XXX VIII. 53.
(5) De La Barde à Brienne. Soleure, 23 juin 1662. loc. cit.
(6) De La Barde à Brienne. Soleure, 28 avril et 23 juin 1662. loc. cit. — Ziirirh an Luzern. 9.,l!i. Juni 1662. St-Arch. Luzern. Frankr. Penslonen (1660—1666). — De La Barde aux XIII cantont. Soleure, 13 juin 1662. Ibid.
(7) E 1 d g. A b s c h. VI A. 556 a.
(8) Borromeo a Chigi. Einsiedeln, 6 giugno 1662. Arch. Vaticano. Nunz Svizz. l.vi. — Lionne à De La Barde. Kaiiit-Uermain-eii-Lnyc, 27 juin 166t. Ali' Ktr. Suisse XXXIX. M.
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des forces dont disposait l'« hispanisme» aux Ligues et très mollement défendu par les adeptes de la cause française dans ce pays, se sentait en outre plus que jamais exposé aux insinuations perfides d'ennemis qui cherchaient ■ le perdre dans l'esprit de son souverain, f1)
Depuis peu, tout portait l'ambassadeur à supposer que sa disgrâce était prochaine. Desservi sous main par une «personne confidente »(*) dont les avis «confirmaient» d'ailleurs ceux du trésorier général Jacques- Auguste d'Abon,(*) il voyait ses décisions les plus réfléchies passées au crible d'une critique malveillante et ses avis sur la gravité de la situation en Suisse rejetés comme entachés d'exagération. (4) Ne lui reprochait-on pas de susciter de nouvelles exigences chez les Confédérés eu insistant de façon maladroite auprès de leurmagistrats pour la fusion des deux instruments de l'alliance en un seul et l'insertion du nom du dauphin dans ce dernier?(s) Ne trouvait-on pas excessif et déplacé qu'il entendît faire doubler ses appointements sous le prétexte de la mission extraordinaire qui lui avait été confiée au moment de son retour à Soleure?(8) Dès la fin de mai, l'ordre était transmis de Paria à De La Barde de «ne plus dépenser un sol» pendant ses négociations, si les cantons ne ratifiaient pas de leur plein gré les modifications souhaitées par le Conseil royal dans le texte du traité. (7) Le mois suivant, son maître lui réitérait ses instructions à ce sujet et le prévenait, qu'au cas où ses efforts en vue d'entraver te départ pour la France d'une mission suisse dussent échouer, il eût a regagner incontinent la cour.(8) Et cette menace n'était pas vaine. Déjà le bruit s'accréditait avec persistance que sa succession allait s'ouvrir et qu'elle serait recueillie soit par Du Plessis-Besançon, arrivé au terme de son ambassade à Venise, soit par Jacques-Auguste de Thou, ministre du Louvre à La Haye. (')
Telle se présentait la situation lorsque, le 2 juillet lt;i>2, s'ouvrit à Bade la diète générale annuelle du Corps helvétique. (10) De La Barde s'y porta en
(1) Lionne à De Iai Barde. Tari?. U mai 166t. A t t B ir Suis I e. .\X.\IX. 34.
(2) Lionne à Abon. SaintGermain-en-Laye, '.'7 juin 1881 A f f. E t r. S g i s » e. XXXIX. 10, Lionne à Abon. Paris. 23 mai et 27 juin 1662. Aff. E t r. Suisse. XXXIX. :)6, 40.
(Il *11 est arrivé au roy d'autres adviz de Suisse <jui portent tous que les affaires n'y sont pas en si mauvais estât que vous le craignez." Lionne à De La Bardt. Saint-Germain-en-Lave. 27 juin 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 89.
(5) „PIus vous presserez pour tain un ttre les deux instruments de l 'alliance ta un et y comprendre Monsif le dauphin, moins vous y advancerez en cette conjoncture." Lionne à De La Bariie. Saint-Germain-en-Laye, 27 juin 1662. loc. cit.
(6) Lionne à Abon. Paris, 23 mai et Saint-Germain-en-Laye, 27 juin !8tt. A f f. E t r. S u i s s e. XXXIX. 36, 40.
(7) Lionne à De La Barde. Paris, 23 mai i««2. A f f. Etr. Suisse. XXXIX. 34.
(8) Le roi à D. La Barde. Paris, 12 juin 16<i2. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 37.
(9) „I1 Signor Blesi-Besanyon 1 molto tempo che procura d'otteucre qui l'ambasciata de'Svizzeri in loco del Sig»f De La Barde; ha egli riportate buoue speranze e si crede in fine possi anco conseguire l'ambassata stessa." Grimani al Senato. Nanterre, 27 giugno IIM, — ..In Svizzcri non si sa che habbi ad esser in fine espedito, perche, oltre Plesi Besancon, questo Sig' di Tum. amb"r in Glanda, ha la sua parte. Monsù De La Harde procura d'essere continuato ncll'impioL'o - Urimani al Senato. Nanterre, i luglio 1662. Frari. F ranci a. CXXIX. n°" 379 (3») e 383 (S*).
(10) E i d g. A b 3 c h. VI A. 561.
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personne, plein d'espoir dans le succès final de sa négociation. (') Riche on promesses, la harangue qu'il y prononça ne contenait en revanche aucune précision quant au temps auquel le roi se trouverait en mesure de donner à ses alliés suisses les satisfactions pécuniaires qu'ils attendaient de lui. (') La réponse des députés des cantons A, ce discours «banal et vide» permit de constater que leurs résolutions n'avaient pas varié depuis janvier et que celles relatives à la neutralité comtoise et à la régularité du versement des annuités de quatre cent mille Livres demeuraient tout particulièrement immuables. (•) A cette mise en démettre, l'ambassadeur se borna à répliquer qu'il ferait part à son maître des divers désirs qui venaient de lui être exprimés (*) et qui lui furent confirmés derechef séance tenante dans une duplique très ferme dont ses hôtes lui donnèrent lecture. (6)
Au total, durant les vingt jours que dura la diète de Bade, la lutte s'était poursuivie au sujet des conditions du rétablissement de l'alliance de France, sans que, de part ni d'autre, la moindre concession eût été consentie, et sans que De La Barde se fût départi d'aucune de ses prétentions. Avec de l'argent en mains, celui ci eût aplani toutes difficultés. (") Les Confédérés ne refusaient pas en somme l'insertion dans le traité des deux nouvelles étatises qu'entendait y faire inclure le roi Très-Chrétien. Mais ils exigeaient qu'elles leur fussent «payées», et ils y insistaient avec d'autant plus de force que l'importance de leurs créances envers la couronne venait encore de s'accroître depuis janvier 1659', époque à laquelle les protestants étalent tombés d 'accord avec l'ambassadeur quant k la rédaction provisoire de l'instrument diplomatique les concernant. (7) La seule chance qu'eût le chef de mission non pas de terminer sa négociation, mais d'en empêcher la définitive rupture était d'exploiter pour un instant (8) les divisions du Corps helvétique. (9) Ce lui fut chose aisée.
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 18 giugno 1662 Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI.
(2) Proposition faite par De La Barde devant la dilte. Bade, fi juillet 1662. Aff. F. tr. Suisse. XXXIX. 47. — Eidg. Al)sch. Y1A 562A.
(8) Mémoire remis par les députés suisses à Vr La Barde. Bade, juillet 1662. Aff. K t r. Suisse. XXXIX. 12. — Négociation de M' De La Barde en Suisse pendant l'année /««s. Aff. Etr. Suisse. M.'m et Doe>. t. XX. — El dg. A b 3 ch. VI .4. 562 k. — P. Schweizer. Ludwig XIV und die schweiz. Kaufleutc. p. 147. — Instruktion und Befelch auf die Badische Jahrrechnung fur die . . . Herrn Samuel Frisching undt Johann Jacob Bûcher, ait Venner, beid des Raths der Stadt Bern. 19./20. Juni 166» (s. v,t. . S t- Arch. Bern. Instructionsbuch T.
(4) Réplique de De La Barde aux députés des cantons, liade, juillet 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. «S. - Eidg. Absch. VIA. 563».
(5) Réplique des députés des cantons à la réponse de l'ambassadeur de France. Bade, juillet 1662. A f f. E t r. S u I s s e. XXXIX. 49. — Heinrich Fleckenstein und Alfons Sonnenberg an Luzern. Baden, 11. .Inly 1662. S t - A r c h. L u z e r n. Frankr. Pensionen (1660—1665). — M a a g. op. cit. 98.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo. 15 higlio 1662 Frari. S v i z z e r i. MX. n" 387.
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 15 luglio 1662. loc. cit.
(8) „Qu'il peut dire (le cardinal Antoine Barberini) au capitaine de la garde suisse du pape qM le roi interposera volontiers son crédit et sa médiation pour un bon accommodement entre les cantons catholiques et les protestants." Mémoriaux du Conseil. Fontainebleau. 25 juin 1661. t. II. 10S. — „En cas qu'il y eut à craindre quelque nouvelle rupture, il (De La Barde) Interposera le nom et les offices du roy pour iinpeseher et prévenir ce mal." Instruction à Dt l,a Barde, juillet 1661. loo. cit.
(9) Sarotti al Senato. Zurigo, 15 luglio IMS. loo. cit.
<;8t'> Règne de Louis XIV. 1643— -1715. (tseo-mea)
Les banquets offerts aux membres de la diète firent le reste. ('j Lorsque celle H se sépara, le dimanche 23 juillet, (*) il fut facile de constater que les démarches à l'effet de hâter la solennisation de l'alliance renouvelée étaient toujours au même point. Certes De La Barde avait obtenu qu'on différât le départ des députés chargés de protester à Paris contre les retards apportés à l'exécution des engagements royaux. (D) Et ses intrigues n'étaient pas étrangères à l'aigreur que manifestaient Zurichois et Bernois de se voir interdire l'exercice de leur culte à Bade, en représaille du blocus commercial décrété par eux contre les habitants de cette ville. (*) Mais l'assemblée avait repoussé l'idée de remettre à sa discrétion le règlement des trois questions qui la préoccupaient au plus haut degré, à savoir le prompt acquittement de deux pensions « de toute nature »,(8) les dispositions à prendre pour assurer le versement régulier et annuel de quatre cent mille Livres et enfin le rétablissement de la neutralité comtoise, auquel il paraissait impossible que renonçassent ceux des Confédérés qtd, en 1634, avaient consenti à conclure avec l'Espagne un nouveau traité sous les auspices du Cardinal-Infant. (•)
Le sentiment du danger â quoi il venait d'échapper devait être assez puissant chez De La Barde pour lui faire accepter de bonne grâce le résultat très médiocre de la diète de Bade de juillet. (7) En revanche son contentement fut grand à la réception de la dépêche par laquelle Lionne l'avisa, le 18 <1' ce mois, (8) qu'il eût à tenir pour nulles les instructions complémentaires à lui adressées en mai. Par suite, le secrétaire d'Etat l'autorisait ;'i agit sejun lea circonstances», à engager les dépenses qui lui paraîtraient indispensables, à payer au besoin une annuité de pensions à ses hôtes, â insister auprès d'eux, s'il le jugeait à propos, sur les deux modifications capitales que le roi désirait voir introduire au traité, puis à leur donner «toutes les plus belles parolles qui lui pourroient tomber dans l'esprit. » (')
L'explication de ce brusque changement d'attitude du gouvernement royal, tant à l'égard de son représentant à Soleure, que des divers Etats composant le Corps helvétique, ne doit pas être cherchée dans une aggravation quelconque
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 16 luglio 1662. toc. cit.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 27 luglio 166*. Arch. Vaticano. lions. Svizz. LVI. — contra: E i d g. A b s c h. VI A. 561 (22. Juli).
(3) De La Barde au roi. Soleure, 28 juillet 1662. A f f. Etr. Saiiie. XXXVIII. 54.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 27 luglio 1662. loc. cit.
(5) Inttruction» aux député» de» canton» pour la diète de Sodé, juillet 1662. A f f. K t r. Suisse. XXXIX. 44.
(6) „La pluralitù non ha permesso en' a sua discretione si lasciassero li tre punti principali, cioi' la satisfattione pronta délie due pensioni, l'inclusione délia Borgogna Contea nella Lega helvetii M e l'assegnamento per li 400 mille scudi." Borromeo a Chigi. Lucerna. 27 lnglio 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 20 luglio 1662. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. I.VI. — Sarotti al Senato. Zurigo, 29 luglio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n" 389.
(8) Lionne à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye, 18 juillet 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX tt
(9) Lionne à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye. 18 juillet 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 51.
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des rapporta du Louvre avec telle ou telle puissance étrangère. Encore (pula France n'eût pas atteint par la paix des Pyrénées les bornes de son développement naturel et que ses ambitions territoriales ne se fussent pas apaisées, aucune surprise de sa part ne semblait à redouter. Sa diplomatie travaillait sans à-coup inquiétants à lui procurer par des voies pacifiques la réalisation de ses espérances. Le serment d'allégeance exigé des autorités de la décapote alsacienne était enfin prêté. Les intrigues anglo-françaises en Portugal battaient leur plein. Le traité d'alliance défensive avec les Provinces-Unies venait d'être signé (27 avril). Les difficultés surgies entre les cours de Paris et de Londres paraissaient résolues. Et ce n'était point les contestations nées entre Louis XIV et les princes lorrains quant à la validité de l'accord du 6 février qui eussent justifié des alarmes à la frontière orientale du royaume. Le «revirement» de juillet avait uniquement pour cause les avis envoyés par la «personne confidente» chargée de surveiller les démarches de l'ambassadeur et la crainte qu'un éclat irréparable, œuvre des partisans de la maison d'Autriche aux Ligues, ne compromît à la dernière heure le succès de la très dispendieuse négociation conduite par De La Barde.
Si le moindre doute avait pu subsister à cet égard, l'attitude de Lionne au cours du mois suivant eût suffi à le dissiper. Le 15 août, en effet, alors que le recès de la diète de Bade de juillet était connu à Paris et que par conséquent la rupture redoutée ne semblait guère prête à se produire, le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, effaçant d'un trait de plume le texte de ses plus récentes instructions, prescrivit derechef à l'ambassadeur en Suisse de restreindre sa dépense, lui transmit à ce sujet une admonestation sévère de Colbert et insista pour qu'il s'abstînt jusqu'à nouvel ordre de pousser trop vivement à la fusion des deux traités en un seul et à l'inclusion de l'« article du dauphin», de peur que les cantons n'exigeassent du roi, connue compensation, le rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes^1)
Tension entre le Louvre et le Vatican. — Hypothèses à quoi elle donne lieu en Suisse. — Bruits de levées françaises aux Ligues. — De La Barde fait verser aux cantons une annuité des pensions échues. — Diète de Bade du 12 novembre 1662. — De La Barde s'y rend, mais Casati s'abstient d'y assister. — Ce dernier se porte en revanche à celle de Lucerne du 1S du même mois. — Missive tris ferme adressée au roi Très-Chrétien par les Etats catholùptes d'Helvétie. — Mission du capitaine Schmid à Paris. — Son insuccès. — Arrestation de Mouslier et de Pries. — Motifs de cette mesure. — Indécisions de De La Barde —
U) Brienne, à De ta Barde. Saint-Germain-en-l-aye, 16 nortt 16B2. Aff. Etr. Suisse. XXXIX.
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Exposé des trois questions principales auxquelles demeure circonscrit le débat. — On insiste de Paris pour la prompte solution des négociation* du renouvellement de l'alliance.
V. Cependant les esprits commençaient a s'aigrir aux Ligues contre le gouvernement de Paris. A Zurich, à Berne, mais surtout à Lucerne on estimait impardonnable que celui-ci reculât sans cesse devant l'effort financier <|tii leol était capable de résoudre les difficultés pendantes et de hâter le départ pour la cour des plénipotentiaires du Corps helvétique. (')
Vers la fin de septembre néanmoins, on put croire que les événement* importants survenus au delà des Alpes engageraient Louis XIV a ne pas retarder davantage la solennisation de son alliance avec les Confédérés. Le bruit se répandait en effet de l'attentat commis à Borne sur la personne du duc de Créqui, ambassadeur extraordinaire de France, et de l'assaut livré au Palais Farnèse, le 20 août, par la garde corse du Saint-Père. (*) A son dépari il' Paris, l'année précédente, De La Barde y avait laissé son secrétaire et homme de confiance, François Mouslier. Ce personnage reçut du roi, le 2'.» septembre au matin, l'ordre de se mettre en route pour Soleuiv le jour même, d'y conférer avec son chef et, cette démarche accomplie, de regagner la cour à franc «'■trier. (s) Il n'en fallut pas davantage pour que des suppositions plus ou moins hasardées se donnassent carrière. «Ce ne peut estre que sur le subject de ce qui se passe des affaires du monde et pour s'asseurer de Mess™ les puisses écrivait à ses supérieurs un Genevois en mis-ion à Paris.(4) D'autres s'estimaient en mesure d'affirmer que l'on préparait au Louvre une importante levée de troupes helvétiques et que les protestants y auraient une part prépondérante. (5/i Bien que d'origine suspecte, (6) ce bruit faisait son chemin dans les cités évangéliques, où l'on se réjouissait à la pensée que, dans sa lutte contre le Saint- Siège, le roi Très-Chrétien ne pourrait se dispenser de solliciter les services de ses alliés de la croyance réformée. (7)
(1) „Dispiacendo ad ognuno in universale di considerare la poca premtira délia Francia a perfettionare questo negotio, quando non rieeca con poco denaro." Sarotti al Senato. Zurigo. 30 setteinbn F r a r i. Francia. LIX. n* 898.
(8) Lettre de M' le duc de Créant au roy, envoyée par Sa M>' à M' le m»' d'Aumont, gouverneur de la ville de Pari», contenant le» raiton» qui l'ont obligé de sortir de la ville de Rome avec toute ta famille et qui fait connaître le* auteur» de l'attentat commi» en ladite ville de Rome (2 et 6 septembre ltîfis). Paria. 1662. Pièce in 4'. — Mémoires de liuv Joly (éd. Michaud et Poujoulat. t. XXVI. 150). — C. d e Mouy. L'ambassade du duc de Créqui (1662—1665). t. I. 212 sqq. (Paris, 1893). — R. Chantelauze. 1-e cardinal de Retz et ses missions diplomatiques à Rome (Paris, 1879). p. 71 sqq.
(3) LuJlin à Genève. Paris, 29 septembre 1662. Arc h. Genève. Portef. histor. 3405. — Borromen a Cliigi. Lucerna, 19 ottobre 1662. Arc h. Vatican o. N'unis. Svizz. LVI.
(4) Lullin à Genève. Paris, 29 septembre 1662. Arc h. Genève. Portef. histor. 940:,.
(5) Borromco a Chigi. Lucerna, 19 ottobre 1662. Arc h. Va tic an o. Nunz. Svizz. LVI.
(6) Borromco a Chigi. Lucerna, 2 novembre 1662. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI.
(7) Borromeo a Chigi. Lncerna, 19 ottobre 16«2. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurico. l'5 novembre 16H2. F r a r i. S v i z z c r i. LIX. n* 407.
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Qu'il y eût un fond de vérité dans ces hypothèses, la chose luirait certaine Il était en effet de l'intérêt île Louis XIV de s'assurer des dispositions des Confédérés à l'instant où (1rs complications politiques, dont lui-même mesurait l'extrême gravité, surgissaient dans la Péninsule. Il convenait surtout de ne point laisser improductives les dépenses engagées jusqu'à cette heure pour assurer le renouvellement de l'alliance avec les cantons. Une diète générale était prévue à Bade en novembre. Le roi entendait que son ministre a Soleure saisît cette occasion pour arrêter ne varietur avec ses hôtes le texte du traité. Puisque l'argent aplanissait en Suisse bien des obstacles, (l) Mouslier lui en apportait. (2) Certes le moment ne pouvait être mieux choisi. On signalait la prochaine arrivée a Lucerne do Francesco Casati, dont, encore que d'aucuns affectassent d'en douter à Paris, (3) l'inlassable activité et l'ingénieuse maîtrise constituaient pour l'ambassadeur français aux Ligues un péril de chaque instant. (4) Toujours est-il que l'étonnement s'accrut lorsqu'on apprit que, sans attendre une nouvelle recharge des autorités cantonales, (°) De La Barde mettait à leur disposition une annuité des pensions échues, (Bj largesse d'autant plus appréciée par les « Waldstaîtten » en particulier que ceux-ci ne parvenaient pas à obtenir du gouverneur de Milan le moindre acompte sur leurs créances à l'égard de son maître. (7)
La diète qui s'ouvrit a Bade le 12 novembre (8) donnerait-elle la clé du mystère? Ceux qui y comptaient ne furent pas trompés. La harangue prononcée par le ministre de Louis XIV apparut si possible plus décevante encore que celle recueillie dans le recès de juillet. (9) Il eût fallu aux Suisses une foi
(1) „Todas sus acciones (desta nacion) sean vénales." Conêulta del Consejo de Eêtado. Madrid, il de agosto 1070. Arch G e n. S i m a n c a s. Estado. 8881.
(2) De La Barde à Colbert. Soleure, 8 octobre 1668. Bibl. Xat. Mél. Colb'. 0X11. 77.
(3) Brienne à De La Barde. Saint-Germain-en-Laye, 8 décembre 1881. A t'f F. t r. s n i s s <: XX XIX. 62.
(4) De La Barde à Colbert. Soleure, 8 octobre 1662. loc. cit.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 7 ottobre 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n* 399.
(8) De La Barde aux XIII cantons. Soleure, 20 septembre 1662. St-Arcl). Bem. Frankr. E.
i° 1217; à Berne. Soleure, 6 octobre 1G62. Ibid. (' 1221. — De La Barde à Lucerne. Soleure, 28 septembre
1948. St- Arch. Luxer D. Frankr. Pcnsionen (1660—1665); aux Treize canton». Soleure, 20 septembre
1888. Ibid. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 settembre 1662. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. I.VI. —
Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 14 ottobre 1662 Arch. di Stato Loin hardi. Trattati.
Svizzeri e Grigioni. —
„Ce mortel, favorable et bon, Pour entretenir l'alliance
Qu'on appelle Monsieur d'Abon, Diceux Suisses avec la France.
Homme a rendre de bons services, l'our se conserver ces gens la,
Trézorier général des Suisses, Il l'uni t agir comme cela,
Est party d'un pas diligent Car, selon d'entr'eux la police.
Avec un grand convoy d'argent Point de finances, point de Suisses."
Loret. La Muze historique. Livre, XIII», lettre XLVI». Samedi, H novembre 1662 (tome III. 674).
(7) Francesco Casati à Fribourg. Coira, 1S febbraio 1660, 27 giugno 1662 (Promesses de payement
faites par le gouverneur de Milan, c<« de Fueiisuidnini. puis pur l'un de ses successeurs. Ponce île Léon .
Arch. d'Etat Fribourg. Espagne— Milan. Il (1660-1795).
(H) Zurich an Liizem. M, October/3. November 1662. St-Arch. Luzern. Frankr. Penslonen
(S) Casati al governatore di Milano. Lucerna, 25 novembre 1662. Arch. di Stato Lombard).
Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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robuste dans l'efficacité des promesses françaises pour qu'ils se contentassent des très fragiles garanties de satisfaction que leur offrait l'ambassadeur. (l) En somme, plus la négociation se prolongeait, plus aussi le sens exact de certaines des conditions du Louvre s'obscurcissait et plus les avantages que devait procurer aux Confédérés l'alliance du roi tendaient à se restreindre ou h devenir illusoires. (*)
De surcroît catholiques et protestants ne pardonnaient pas à De La Barde de s'attacher sous main à raviver leurs discordes intestines. Ceux-là le savaient occupé à détourner ceux-ci de la protection de la Franche-Comté. Ils n'ignoraient pas dès lors que la réussite de ce plan machiavélique les contraindrait sans doute eux-mêmes à se désintéresser désormais du rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes. (*) Aussi eussent-ils désiré que Casati se portât de sa personne à Bade afin d'y appuyer de son autorité leur résistance aux prétentions françaises. (*) Or le résident milanais entendait ne se découvrir qu'à bon escient. (5) Avisé que la partie adverse contesterait la validité de ses lettres de créance, sous le prétexte que son long séjour à Coire les rendait caduques, il jugea prudent d'éviter à tout prix le retour du conflit qui, en 1630, avait mis aux prises Bassompierre et Volmar et se contenta de dépêcher l'un des siens en Argovie. (6) Cependant son intervention au débat n'était que reculi'<-. Elle se produisit à la diète de Lucerne, le 18 du mois suivant, sous la forme d'un plaidoyer très vif tant en faveur du maintien de la neutralité comtoise que de la scrupuleuse observation de Y Union héréditaire, et se termina, par la demande d'une levée pour le service du roi Catholique en Portugal, levée presque aussitôt accordée, mais dont l'organisation définitive se heurta à quelques longueurs. (7)
Si précaires que fussent les ressources financières des Confédérés de l'ancienne croyance, si grand que fût le désir qui les animait de toucher en argent la contre-partie des avantages que l'alliance des Ligues procurait au Louvre,(8)
(1) Les canton» au roi. Zurich, 20 novembre 1668. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc». XX (impr. [sous la date du 22 novembre], ap. A. de Troyes. La Franche-Comté sous les princes espagnols, etc. p. 361). — Eidg. Absch. VIA 574 6.
(2) Eidg. Absch. VI A. 674 6.
(3) Borromto a Chigi. Lucerna, 16 novembre 1662. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI.
(4) Borromto a Chigi. Lucerna, 2 novembre 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI.
(5) Iïisposta dél conte Francesco Casati aile difflcoltà oppoêtc dal S°' De La Barde, amb* di Francia, inlorno alla richietta fattali da Svizzeri per la neutralità di Borgogna, inviata in lettera circolaria alli amici nelti cantoni cattolici, sotto li . . . novembre 1662. Arch. di Stato Lombard i. Trattati Svizzeri e Grigioni.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 16 novembre 1662. loc. cit. — Casati al governatore di Milano. Lucerna. 9 dicembre 1662. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Proposition faite par Casati devant la diète des V cantons catholiques à Lucerne. 18 décembre 1662. Arch. Fribourg. Espagne— Milan. II (16;.0— 1795); Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 72. — Casati à Fribourg. Lucerna, 19 dicembre 1662. Arch. Fribourg. Espagne— Milan. II. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 21 dicembre 1662, 11 gennaio 1663. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI, LVII. — Eidg. Absch. VI A. 678a. — May. Histoire militaire de la Suisse (Lausanne, 1788). VII. 178.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 18 novembre 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n* 40.;
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il convient de reconnaître à leur honneur que, cette fois encore, ils surent résister aux offres humiliantes de De La Barde. (') Entraînés par cet exemple, les protestants, sur l'assistance desquels l'ambassadeur fondait cependant de sérieuses espérances, (2) se joignirent à eux pour adresser au roi une lettre dont le ton ferme, mais mesuré laissait prévoir à mots couverts le prochain acheminement vers la cour d'une mission pourvue d'instructions comminatoires, au cas où il ne serait pas fait droit à très bref délai aux légitimes revendications du Corps helvétique. (8)
Le recès de Bade de juillet avait été, on l'a dit, accepté avec résignation par le ministre français. Celui de novembre souleva d'autant plus son indignation qu'il était par lui moins attendu. (*) Après avoir tenté en vain d'empêcher le départ pour Paris du capitaine Schmid, de Zurich, auquel les membres de la diète s'en remettaient du soin de présenter leurs doléances au roi, l'ambassadeur regagna Soleure, bien résolu a desservir auprès de son maître la personne que les cantons dépêchaient à celui-ci. (5) De fait ses conseils furent suivis à la lettre. (6) Quand l'officier suisse arriva à la cour, le 15 décembre, le colonel de Stavay-Montet lui procura une audience chez Brienne pour le 18 et lui facilita «au sortir de l'église » (') l'approche du souverain. Il parvint même à remettre en main propre à ce prince la missive des députés du Corps helvétique. (8) Mais ses illusions, si tant est qu'il en eût conservé, devaient être brèves. Contrairement à une habitude qui n'avait souffert, jusque là que de très rares exceptions — celle de Dietegen de Hartmannis, entre autres (1619) (') — ses frais de voyage ne lui furent pas remboursés. Avant son départ, le 7 janvier 1663, on se contenta de le pourvoir d'une simple lettre de recréance à l'adresse de ses supérieurs.
(1) Casati al governatore di Milano. Lucerna, 2r> novembre 1662. Arc h. di Stato L o m h a r d 1. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(2) De La Barde au roi. Soleure, 18 septembre 1662. A f f. E t r. Suisse. XXXVIII. 66. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 dicembre 1662. Arc h. Vatican o. Nimz. S\ izz. LVI. — Eidg. Absch. VI A. 674 6.
(8) Les cantons au roi; à Lionne. Zurich, 20 novembre 1662. A f f. Etr. S nia se. XXXVIII, UT: XXXIX. 68; Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigloni. — Sarotti al Senato. Zurigo, 25 novembre 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n° 107. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 dicembre 1662. Arcli. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LVI.
(4) Casati al gran eancelliere di Milano. Lucerna, 20 gennaio 1663. Arc h. dl Stato Loin hardi. Trattati. Svizzeri.
(5) Catati al governatore di Milano. Lucerna, 26 novembre e !» dicembre 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(6) „On s'est conduit icy entièrement suivant ce que vous aviez conseillé et tesmoigné désirer " Le roi à De La Barde. Paris, 18 janvier 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 66. — Recherche sur le» lettre* de créance des envoyés des cantons helvétiques auprès du gouvernement français. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'». II. 270— 27h
(7) Sarotti al Senato. Zurigo, 27 gennaio 1663. Frari. Svizzeri, LIX. n* 416.
(8) Hauptman's Schmid lielation von seiner Parisischen Reyss. Januar 1663. St-Arch. Bem. Frankr. Buch C 869,
(9) cf. tome III. p. 303 sc|q.
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à seule fin d'aviser ceux-ci que les intentions du roi leur seraient communiquée^ par son ministre à Soleure. (')
L'insuccès de la mission de Schmid paraissait donc bien établi. (*) Et cependant on ne pouvait dire qu'elle eût été complètement inutile. L'on de ses premiers résultats fut en effet de provoquer l'arrestation de François Mouiller, le propre secrétaire de De La Barde, ensuite de la découverte d'une intrigue nouée par ce personnage avec le Sr Fries, représentant à la cour des officiers suisses créanciers de la couronne, et cela dans le dessein de rendre inévitable l'envoi à Paris de l'ambassade que le Corps helvétique se proposait d'y dépêcher pour protester contre l'inexécution persistante du traité financier de KlôO. (*) Il s'agissait d'intérêts particuliers, dont la chute de Fouquet révélait subitement le caractère nettement répréhensible et la réelle importance.!4) Loin de soupçonner une telle perfidie, Lionne, tout le premier, avait commis l'imprudence d'avouer en la présence de l'un des deux cabaleurs, que, si les Confédérés passaient outre à leur dessein, le roi ne disposait d'aucun moyen de les en empêcher.(8) Or, dans ce malencontreux incident, la responsabilité de De La Barde était en somme plus engagée que celle du secrétaire d'Etat Les adversaires de celui-là redoublèrent leurs efforts dans l'espoir d'obtenir son rappel. Leur démarche était Imprudente. Elle échoua. Si justifiée qu'elle apparût aux yeux de beaucoup, l'adoption d'une pareille mesure eût sans doute remis en question quelques-uns des résultats satisfaisants acquis au cours de dix années de laborieuses négociations. Et cette considération devait suffire à assurer le maintien à tout le moins provisoire du chef de mission à Soleure. (•)
Cependant, à mesure que Le temps t'éeonlait, les critiques à quoi donnait lieu la façon dont De La Barde comprenait et accomplissait sa tâche devenaient extrêmement vives. A Paris, on n'était plus à compter ses erreurs de jugement et ses fautes de tactique, à déplorer ses continuelles hésitations et ses décisions contradictoires. A la nouvelle du départ du capitaine Schmid pour la cour, il
(1) Hauptman's Schmid Relation von seiner Paritischen Reyss. loc. cit. — Le roi aux XIII canton*. Paris, 13 janvier 16G3. St-Arch. Btrn. Frankr. Buch C 873: St-Arcli. Zilricli. Franz. kOnigl. MisBtven C IV. 9; Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 63; Suisse. Mém. et Doc». XX. — Caêati al govematore di ililano. Luoerna. 27 gennalo 1663. Ai- cil. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Sarotti al Senato. Zurigo, 27 gennaio 1663. Frari Svizzeri. LIX. n* 416.
(2) Dorromeo a Chigi. Lucerna. 25 gennaio 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. l.VIJ.
(3) Ordre d'entrée du Sr Mouslier à la Bastille: 1.1 janvier tee3. Ordre de sortie: il août MML cf. Ra v ai sso n -M ol li en. Les Archives de la Bastille. I. 346. — Mouslier à Colbert. Paris, 19 janvier 1663. Bibl. Nat. Mil. Colb«. CVII*". p. 766. — Mouslier à Colbert. 21 janvier et 29 avril 1663. cf. Ravnisson-Mollien. Les Archives de la Bastille. II. 110 sqq.
(4) „Je ne doute pas que vous ne soyez un pou surpris de la nouvelle de la détention du 8» Mouslier, qui fust envoyé, il y a trois jours, il In Bastille par ordre du roy avec Friez * Lionne à De La Barde. Paris, 18 janvier 1663. Aff. Etr. S u i (Se. XXXIX. 87.
(s) nJ 'ay un déplaisir extrême de l'imprudence que je commis quand je dis au S' Mouslier qu'il seroit malaisé d'empescher la députation si les cantons avoient envie de l'envoyer; ce n'est pas le premier pas où j'ay choppé lourdement." Lionne à De La Barde. Paris. C février 1663. Aff. Etr. S u II XXXIX. 77.
(ti) Lettre adressée, de la cour, à Colbert de Croiêsy, intendant d'Alsace. 10 février ISO, Aff. Etr. Suisse. XXXIX. il.
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n'avait pas cherché, on l'a dit, à dissimuler son indignation. Fidèle au dessein. formé par lui depuis peu, de semer la division parmi lei cantons afin de mieux triompher de leur résistance, il avait aussitôt déclaré que son maître éprouverait de la répugnance à accepter des mains d'un protestant de Zurich la missive que lui adressait la diète. (') Comme, d'autre part, il adjurait dans le même temps Brienne et Lionne de préparer à l'envoyé suisse la réception «la plus désagréable qui fût», convenait-il d'inférer de ce fait que son plan de conduite était bien arrêté? Non point. Saisi de crainte en effet à la pensée que le recours h la manière forte, loin d'intimider ses hôtes, ne réussirait sans doute qu'à les exaspérer et a accroître leur antipathie à son égard, (2) il avait prescrit a Mouslier, dépêché par lui à Paris, d'atténuer en quelque mesure la rigueur de ses appréciations quant à la mission de Schmid. Privé presque aussitôt de sa liberté et jeté à la Bastille, le secrétaire de l'ambassadeur ne put, il est vrai, s'acquitter de la démarche dont l'avait chargé celui-ci. (*) Mais ce contretemps ne semblait pas irréparable. A la réflexion, on s'était vite convaincu au Louvre du danger qu'offrait l'attitude hautaine préconisée par De La Barde envers les Confédérés des deux confessions. On continuait certes a lui donm-r carte blanche, mais à regret semblait-il. (4) Des conseils de prudence lui étaient départis: celui, entre autres, de suspendre la remise de l'«âpre» missive adressée sur ses instances aux cantons (5) et de se contenter d'en paraphraser à grands traits les conclusions dans ses conversations avec les membres de la diète. (6) Il recevait même l'autorisation de débourser vers la fin de février une seconde annuité de pensions, pourvu que ses hôtes cédassent sur la question de la fusion des deux traités en un seul et se résignassent au maintien du statu ijuo dans la région de Dôle, puisque aussi bien l'idée du rétablissement de la neutralité comtoise était insupportable au roi. (7J
Cet appel à la prudence répondait trop chez De La Barde aux préoccupations de l'heure présente pour qu'il n'en fît pas incontinent son protit. Afin de mieux clore la bouche aux «mal intentionnée», l'ambassadeur sol gagner le capitaine Schmid en le défrayant après coup de ses dépenses de voyage et en lui accordant quelques menues gratifications. (8) Dépêché en hâte
(1) Caeati al gran cancellirre di Milano. Lucerna, ïugennaio 188». A r c h. il i Stato L o in l> a r il i. Trattati. Svizzeri.
(2) Sarotti al Senato. Zurigo, 27 gemiaio 1681. Frari. Svizzeri. LUC. n° 416.
(3) De La Barde à Lionne. Soleure. 18 janvier [668. Aff. K t r. Suisse. XXXIX. 69.
il) Le roi à De La Barde. Paris. 18 janvier U6t. Aff. K t r. Suisse. XXXIX. 68. — Lionne i Di La Barde, mime date. Ibid. XXXIX. 07.
(5) Le roi aux XIII cantons. Paris, :, janvier 1861 s t - A r e h. 7. U r i e li. Franz. kOnigl. Missiven C IV. 9 (impr. ap. A. de Troyes. La Franche-Comte sous les prinees espagnols, etc. t. III. Stil).
161 Le roi à De La Barde. Paris, is janvier 1663. loc. cit.
(7) Le roi aux cantons. Paris, 13 janvier 1663. A 11. R t r. Balsa» XXXIX. H [impr. A.deTroj,- La Franche-Comté sous les princes espagnols, etc. t III. 363] (avec la date du 16 janvier!. — Le roi à Ot La Barde. Paris, H janvier 1663. loc. cit. — Çasati al governatore di Milano. Lucerna, s i.libraio 1883. Arch. dl Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri.
(8) De La Barde à Lionne. Soleure. 2 lévrier 1881. A If. E I r, Baisse. XXXIX. 71.
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à Zurich, (') l'un de ses secrétaires, le Sr de Brillac(*) réussit à y calmer lis récriminations soulevées par la lettre où le roi, commentant le recès de la diète de Bade de juillet, en dénaturait à ce point la signification qu'A était permis de se demander si son ministre à Soleure lui en avait bien transmis le texte fidèle. (*) En outre, les autorités de Berne reçurent l'assurance que l'incarcération de Mouslier n'apporterait pas de préjudice à l'exécution des conventions signées entre elles et le gouvernement de Paris pour leurs approvisionnements en sel de Provence. (*)
Tout se préparait aux Ligues en prévision de la lutte décisive dont le terme, au sentiment des partisans du renouvellement de l'alliance de France, comme à celui de ses détracteurs, ne devait en aucun cas dépasser le mois de juillet. Allégé de la plupart des points d'importance secondaire qui entravaient son développement rationnel et retardaient sa ci inclusion, le débat paraissait désormais circonscrit à ces trois questions principales : la substitution d'un seul traité aux deux qui coexistaient encore à cette heure, l'insertion de la «clause du dauphin», puis la neutralité comtoise, vers laquelle convergeait l'effort simultané des divers représentants de la maison d'Autriche en Suis-r et en Khétie.(5)
Assuré de la prochaine remise entre ses mains d'un complément de fonds indispensable à la réussite de ses dernières démarches/6) mais désireux en revanche d'endormir les convoitises des Confédérés, De La Barde laissait entendre que l'argent reçu par lui de la cour devait servir à garantir l'entretien de la garnison de Brisach ou à favoriser le succès de certaines combinaisons politiques dans l'Allemagne du Sud. (7) Déjà le roi insistait afin que le départ pour Paris des plénipotentiaires du Corps helvétique eût lieu au plus tard dans la seconde quinzaine de mai,(8) lorsqu'un incident diplomatique dont la répercussion allait se faire sentir dans l'Italie entière et jusqu'au delà des Alpes faillit entraîner la rupture de toutes relations entre l'ambassadeur français et les cantons suisses de l'ancienne croyance.
(1) Sarotti al Senato Zurigo, 3 febbraio n:63. Frarl. Svizzeri. LIX. n* 417.
(2) Zurich an Luztrn. 22 Januar/1. Februar 1C63. St-Arch. L u z e r n Frankr. Pensioncn (1660— 1665). (8) De La Barde à Lionne. Soleure. 26 janvier 16«3. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 69 . — „E sing'olar-
mente per quello pare si rlferisca al coucertato dal suo ambasciatore nella dieta di lnglio in Baden. perche ail' hora fu tutto 11 contario dl ciô cbe dctta M» suppone esser seguito, onde si dubita cbe l'anibasciatore, nel rappresentare il seguito, liabbi. per 11 suoi fini, alterati li seusi di questi Sig". (ij che stanno con non puoco sospctto et apprehensione.-1 Catati al governatore di Milano. Lucerna, 16 febbraio 1663. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri.
(4) Berne à Mazarin. 9/1» février 1660. A f f. Etr. Suisse. XXXVHI. 4. — Le roi à De La Barde. Paris, 6 février 1663. Aff. Etr Suisse. XXXIX. 70.
(5) Casait al governatore di Milano Lucerna, 27 gennaio 1663. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — De La Barde à Lionne. Soleure, 2 février 1663. loc. cit. — D. Lui» de Ouzman Ponce y Léon, gobernador de Milan, al conde Francctco Casati. Milan, 18 de junio 1(163. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(6) Le roi à De La Barde. Paris, t février 1663. A f f. Etr. S u i » s e. XXXIX. 70.
(7) De La Barde à Lionne. Soleure, 26 janvier 1663. A If. B t r. S a i B • e. XXXIX. 69.
(8) U roi à De La Barde. Paris, 6 février i66.i. A f f. E t r. Saille. XXXIX. 70.
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La rupture entre le Louvre et le Saint-Siège et sa répercussion en Suisse. — Le nonce se prépare à demander une levée aux Etats de la Ligue Horromée. — Obstacles que rencontre la réalisation de ce dessein. — La plupart d'entre eux s'aplanissent grâce aux maladresses répétées de De La Barde. — Celui-ci dénie aux cantons catholiques le droit d'accorder des troupes au Saint-Siège. — Son interprétation défectueuse de certains articles du traité de paix perpétuelle de 1516. — Indignation qu'elle soulève à Lueerne et dans la Suisse primitive. — A l'exception de ceux de Soleure, tous les Confédérés de l'ancienne croyance m rallient aux vues du nonce. — Menaces de l'ambassadeur français. — Ses démarches à l'effet d'empêcher le passage de la levée pontificale dans la Haute- Italie. — Politique suivie en cette occurrence par le gouverneur de Milan et le Sénat vénitien. — On désapprouve au Louvre l'ampleur donnée à l'incident. — Sur nombre de points importants, le désaccord s'aggrave entre la cour de Paris et son ministre à Soleure. — Missive adressée par le roi aux cantons catholiques, le 27 février 1663. — Ces derniers se décident à ajourner la cérémonie du renouvellement de l'alliance à seule fin de contraindre De La Barde à leur donner satisfaction.
VI. Vers la fin do l'été de 1662, De La Barde, qui, en juin et en juillet encore, apportait une répugnance évidente à distribuer aux Confédérés les sommes que son maître l'autorisait à verser entre leurs mains, avait, on l'a dit, brusquement changé d'attitude et prié les députés de la diète de venir toucher à Soleure une annuité de leurs pensions échues. Aussitôt le bruit s'était accrédité qu'une importante levée de troupes suisses pour le service royal se préparait aux Ligues, levée à laquelle les protestants auraient une part d'autant plus prépondérante que la tension des rapports entre le Louvre et le Saint Siège n'était un secret pour personne. L'assaut livré, le 20 août, par la garde corse du Vatican au Palais Famèse, résidence du duc de Créqui; la retraite de Rome de cet ambassadeur extraordinaire (1er septembre); l'échec des conférences tenues à San-Quirico d'octobre à décembre ; enfin les représailles françaises en Avignon (*) absorbaient l'attention de tous les gouvernement* de l'Europe et donnaient lieu aux manifestations les plus diverses. (*)
Dès les premiers jours de janvier 1663, De La Barde, sortant de la réserve qu'il s'était imposée jusque là, n'avait pas caché à son entourage combien la situation lui apparaissait troublée et l'issue pacifique des négociations franco-
(1) Bref du pape aux cantons catholiques. 12 août 16(SS. St-Arch. Luzern. Rom. Mllltarwwta und Kriege. — Charpenne. Histoire des réunions mnportlW d'Avignon et du CouiMt-Venaissin ;'i la Fiance (Paris, 1886). t.. I. — Ch< Stria. Louis XIV et le Salnt-Slèfje (Paris, ison. p. ïs:i sqq.
(S) M 0 il y. L'ambassade du duc de Crcqui. IHC-J — uw:, (Paris
696 Rèyne de Louis XIV. 1H43—1715. (tm-M
romaines compromise.^) On s'étonnait par suite à Zurich et à Berne que l'ambassadeur ne fît que de discrètes allusions au projet prêté à son gouvernement d'organiser la levée de quelques milliers d'auxiliaires suisses, puisque aussi bien il eût suffi d'une déclaration catégorique de lui à ce sujet pour ruiner palavance le dessein du pape de solliciter l'assistance militaire des Etats de la Ligue Borromée. (2) Dans la réalité, le nonce de Lucerne prenait en secret ses dispositions afin de recruter dans les cantons catholiques, chez Les <. lisons et sur les terres de l'abbé de Saint-Gall un régiment de seize cents hommes «pour la défense du Saint-Siège ».(') Les difficultés de cette tâche ne le rebutaient point. Il n'ignorait certes pas que les résidents lombard et vénitien traverseraient ses démarches, parce qu'elles contrariaient leurs propres plan- Il savait que le gouverneur de Milan, le grand-duc de Toscane, le sénat de Saint-Marc et celui de Gênes s'opposeraient au passage ou à l'embarquement de toutes forces étrangères à destination de Rome.(6) Il appréhendait enfin de rencontrer dans la personne de L'ambassadeur français un puissant et redoutable contradicteur. Mais ce à quoi il ne B'attendail assurément pas, c'était à devoir en partie le succès de sa négociation aux maladresses répétées de ce diplomate.(*) Ce fut néanmoins ce qui se produisit.
Esprit irréfléchi, De La Barde avait déjà donné la mesure de sa légèreté en contestant avec apreté la prétention des magistrats des cités évangéliques de continuer à observer le traité de paix perpétuelle, même s'ils ne renouvelaient pas leur alliance avec la Couronne Très-Chrétienne, Il aggrava son erreur en déniant aux cantons catholiques le droit d'accorder une levée au pape, à moins qu'ils ne tinssent à violer de propos délibéré cette même paix perpétuels Les arguments développés dans la missive adressée par lui aux Confédérés de l'ancienne croyance, le 6 février 1668, ainsi que dans plusieurs autres au
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 11 gennaio 1663 ^rcli. Vatican o. Nunz. Svizz I.V1I.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 18 gennaio 1663. A r c 11. V a t i c a n o. Xuuz. Svizz. LVJI. — „In tanto cou mcravijrlia si osserva il silentio del S" amb' De La Barde, il quale, col faie -olamente d* suoi fattionarii pulilicare elle la Francia pure vuol leva di Svizzeri, potria portarc molto al luugo la perfettione di quella del papa, cadauno inclinando più ni tenritto délia Francia che dl qualsiroglia altro Prencipe par molti gluitl rispetti.- Sarotti al Senato. Zuripo. 10 febbraio 1663. F r a r i Svizzeri. LIV. n* 418.
(3) Borromeo a Chigi. Lucerna, 1* e 16 febbraio 1663 \ri li. Vaticano. Xunz. Svizz. l.VII. — Borromeo alli cantoni cattolici. Lucerna, 1" febbraio 1663. St-Arch. Luzern. Rom. Militarwesen und Kricsic. — De La Barde à Lionne. Solcure, y février 1663. Aff. E t r. Suisse XXXIX. 7s. — .Ça/ntolt d'accordarsi con VIU"» e Révérend"*» Mon»' nuntio apostolico e SS" deputati de' SS" cantoni Lucerna, l'rania, Svitz, Undervald sotto e sopra silva, Zug, Friburgo, Solodoro, cattolici di Glàrona e Appenzell e Kev»l° Abbato di San Gallo per la leva di 1S00 fanti svizzeri. 14 febbraio 108}. A r c li. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LVII.
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 1° febbraio 1663. loc. cit
(5) Négociations de l'archevêque d'Embrun en Espagne. 1662. A 1 1. E t r K iptgl e. Méin. et Doc1'. LXIX. 102. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 15 febbraio 1663. loc. cit. — Ch" Gérin. LouU XIV et le Saint-Siège iParis, 1899). p. 393.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 15 febbraio 1663. Arcli. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. I.VII.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 8 e 22 febbraio 1663. Areh. Vatlcano. Nunz. Svizz. LVII. Mémoire sur la réserve du pape dans les traités entre la France et les cantons suisses. 1661. A ff. E t r. Suisse. Mémoires et Doc1». XV. 207—209. — E i d g. A b s c h. VI A. 580 a.
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cours des mois qui suivirent, paraissaient assez peu probants. (') Us étaient tirés non du texte du traité de 1516, niais de l'interprétation superficielle que donnait l'ambassadeur de certains articles de celui-ci. L'affirmation que le fait de secourir le pape «soit à l'offensive, soit à la défensive» constituait âne violation flagrante de la paix perpétuelle par les cantons ne reposait sur aucun fondement. (•) L'article VIII" de cette dernière stipulait en effet sans plus que les Suisses ne pourraient aller au service des princes, seigneurs et commu- «nautez qui voudraient prétendre à endommager ledit Seigneur roy en son «royaume de France, en son duché de Milan, seigneurie de Gênes, comté «d'Ast ou en d'autres ses terres et pais de deçà ou de delà les monts ».(8) L'insinuation de De La Barde que, les princes et Etats réservés par les Confédérés en l'article XIII0 ne l'étant que par suite de leur alliance avec ceux-ci, le Saint-Siège, depuis l'expiration du traité conclu avec les Ligues d'Helvétie par Léon X, cessait de jouir du bénéfice de cette clause devait être repoussée pour ces deux motifs: que ni la maison de Wurtemberg, ni celle de Médicis, désignées dans ce même article, ne remplissaient cette condition, et que, pour les besoins de sa cause, l'ambassadeur n'hésitait pas à dénaturer les textes et à supprimer l'essentielle conjonction dans ce membre de phrase : « les cy-devant nommez S" et coalliez des cantons ».(4)
Sur nombre d'autres points encore, l'argumentation de De La Barde portait à faux et témoignait d'une regrettable confusion de dates et de faits. Le traité signé par Léon X avec les Confédérés était antérieur et non postérieur à la paix perpétuelle franco-helvétique. (a) Les lettres de revers accordées par Henri IV à six d'entre les cantons catholiques ne les exonéraient pas seulement de l'obligation de servir ce prince contre l'Espagne et la Savoie, mais les autorisaient tacitement à participer à la défense des Etats de ces deux puis-
II) De La Barde aux VI cantons catholiques. Soleure, il, 17, .'1 et l'I février, 10 et 31 mars 1663, BIbl. Si» Geneviève L 87/ f» 2(i5vo; A f f. Etr, Suisse. XXXIX. 69; A r c li. Frt bourg. France. IX (1648—1663). — Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 febbraio 1663. Arcli. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. IAII.
(S) Dissertation ti les cantons catholiques peuvent permettre des levées dans leur pays pour manlur au secours du pape, <tlt<icq>ic par le roi/ dans son Estât, sans enfreindre les traictis d'alliance que lesd. Suisses ont avec Sa Mti. 1663. Blbl. Nat 500 Colbt. CCC.XXX. MU — Mémoire pour une lettre du roy aux cantons catholiques. 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 110.
(.1) Du Mont. Corps diplomatique. IV. 249. — E i d g. A b s c h. III». lins.
(1) „E falso cbe li sopradetti Princlpi riservati fussero solo rlaervati piirchè fussero confédéral!. corne II S"' nmbaseiatore prétende; ciù appuie délia medesinia enumeratione délie parti. Perche non solo il Poutctice non era confederato, nia nemeno l'Imperto distintaincntc dalla casa d'Austria, ne la casa di WIrtembergh, ne quella de Medici; è pure essendo noiuiuaiamcnic eapreail, non pno <hiMt.-u.-i elle si voleeaero riservare per allie eonvenienze fuor délia collegatlone. E tanto più clic ml riferirsi l'articolo alli sopradetti esprinie 11 sopranoniiiiati Sijr'' t ooUegati, dove che l'ambasciatore Belle HM lettere tralascia la particola et, per dar ad lntendere che non al parli di loro se nou in ordinc alla collegatione." Borromeo a Chigi. Lucerna, Kl febbraio 186J, A r c li. Vaticano. Nunz. Svizz. I.VII. — Uixposte faite alV objettioni del S»r Ambr° di Vrantia per impedir la leva in servizio di .V. S", febbraio 1663. Ibiil.
(b) De La Barde aux VI cantons catholiques. Sul.ur., i; février 16U. Avril. F ri bourg. France. 1 \
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sances. (') Quant à prétendre que les Suisses de l'ancienne croyance se devaient à eux-mêmes de considérer les ennemis du roi Très-Chrétien comme leurs propres ennemis (*) et de ne voir en l'espèce dans le pape que le souverain temporel de Rome, «violateur du droit des gens»,(8) c'était, à proprement parler, insinuer qu'en traitant avec François Ier, le 29 novembre 1516, ils avaient «aliéné leur liberté». (4) Relevant aussitôt le gant, les députés des petits cantons avisèrent le représentant du Louvre à Soleure qu'ils lui déniaient le privilège de s'immiscer dans leurs affaires particulières (5) et que les oftici* t> des enseignes des « Waldstaetten » à la solde de la couronne de France recevaient l'ordre de quitter son service plutôt que de se laisser employer dans une campagne contre le Saint-Siège. (')
Habile et discrète, l'intervention de De La Barde eût peut-être induit les catholiques à la prudence. Maladroite et hautaine, elle les confirma dans leur dessein d'embrasser jusqu'au bout les intérêts du Vatican. (') La tâche du nonce se trouvait dès lors fort simplifiée. Lorsque, au cours de la diète particulière réunie du 12 au 14 février, il requit de ses coreligionnaires suisses la concession d'une levée de seize cents hommes pour la défense des Etats de l'Eglise, (8) Lucerne, Uri, Unterwalden, Fribourg, Appenzell et l'abbé de Saint-Gall se rangèrent incontinent à ses vues,(8) tandis que les députés de Schwytz, de Zoug, de Glaris et de Soleure se contentaient de prendre sa proposition ad référendum. (10) A la dernière heure, l'ambassadeur français réussit, il est vrai.
(1) Dittertation »i le» canton» catholique», etc. loc. cit. — „La réBerve que vous avez faite de quelques princes et Estats dans l'alliance que vous avez avec le roy ne va qu'à vous exempter de porter les armes pour Sa M'* contre eux, .si Elle vient à les attacquer. mais non pas à vous conserver la faculté de porter les armes pour les deffendre contre Sa M"." De La Barde aux VI canton» catholique». Soleure, 6 février 1663. loc. cit.
(2) De La Barde aux VI canton» catholique». Soleure. 8 février 1663. Arc h. Fribourg. France. IX (1648—1663); St-Arch. Luzern Rom. Mllitarwesen yml Kriege.
(3) „C'est une cause commune, puisque le droict des gens a esté violé." De La Barde aur VI canton» catholique». Soleure. « février 1663. A r c 1). Fribourg. France. IX (1643—1663): St-Arch. Luzern. Rom. Militamesen und Kriege. — „Le roy ne peut considérer le pape ou plustost le prince temporel de Rome que comme son ennemy, jusqu'à ce qu'il luy ay fait raison, justice et satisfaction de l'attentat dont il s'agit." De La Barde aux VI canton» catholique». Soleure, 81 février 1663 loc. cit — De La Barde aux VI canton» catholique». Soleure. 24 février 1663. Bibl. S ' « Geneviève /. 37 f f 266*°; S t - A r c 11. Luzern. Rom. Militiirwesen und Kriege.
(4) Eccitando ne' più considcrati risentimento per la troppo alta pretentioue dell'Amb" pregiuditiale alla libertà sovrana dcl paese" Borromeo a Chigi. Lueerna, 1» febbraio 1603. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII. — „Li cattolici non vogliono admetter che la sopradetta pace perpétua sia uua vendita délia propria loro libertà." Rupotte fatte ail' objettioni, ecc. loc. cit.
(5) Mémoire pour une lettre du roy aux canton» catholique*. 1663 A ff. E t r. Suisse. XXXIX. 110.
(6) Borromeo a Chigi. Lueerna. 11 gennaio e 16 febbraio 1663. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LVil. — Les VI canton» catholiques à De La Barde. Lucerne, février 1663. Ibid.
(7) Uri an Luzern. 3. Februar 1663. St-Arch. Luzern. Rom. Mllitam-esen und Kriege.
(8) Proposition faite par le nonce apostolique à Lucerne, le 12 février 1663. St-Arch. Luzern. Rom. Militamesen und Kriege. — Borromeo a Chigi. Lueerna. 15 febbraio 1063. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII.
(9) Catati al governatore di Milano. Lueerna, 10 febbraio K63. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — De La Barde à Lionne. Soleure, 16 février 1663. Aff Etr. Suisse. XXXIX. 79.
(10) Borromeo a Chigi. Lueerna, 19 febbraio 1663. loc. cit. — Eidg. A bsch. VI A. 580 a.
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à faire changer les instructions des envoyés de Fribourg, lesquels passèrent du camp des «acceptants» à celui des « hésitants ».(') De La Barde parvint, d'autre part, à maintenir les autorités du canton de sa résidence à l'abri des suggestions pontificales. (*) Mais ce succès, obtenu l'argent à la main,(*) fut éphémère. Moins de dix jours plus tard, à l'exception de Soleure, qui crut devoir persévérer dans son abstention en invoquant la gravité croissante de son différend avec Berne, (*) tous les Etats catholiques d'Helvétic avaient accédé au désir que leur exprimait le ministre d'Alexandre VII. (s)
Au total, si l'argent dépensé par De La Barde afin d'entraver la mise sur pied d'un corps de troupes à la solde papale l'avait été en pure perte, l'ambassadeur semblait mal venu a tenter de rejeter sur autrui la responsabilité d'une déception dont il était en somme le principal artisan. Sans doute il avait eu contre lui «tous les ecclésiastiques des Ligues», entrés en campagne à la suite du nonce. (6) Sans doute celui-ci ne s'était pas fait faute de gagner à sa cause les premiers magistrats des cantons forestiers en accordant à leurs fils des compagnies, «couplées on non», dans la levée projetée et en laissant entrevoir que, si le Saint-Père était amené par la force des choses à licencier sa garde corse, la nécessité s'imposerait à lui d'accroître les effectifs de sa garde suisse. (7) U ne demeurait pas moins acquis que, sans la violence de la polémique si malencontreusement déchaînée entre le ministre français et les catholiques, ces derniers n'eussent jamais donné aux engagements pris par eux envers le Saint:Siège un caractère d'hostilité marquée à l'endroit de la politique italienne du roi Très-Chrétien.
Au point où étaient les choses, De La Barde, s'il tenait à réparer son erreur, n'avait guère le choix qu'entre ces deux solutions : contraindre par la menace ou par la persuasion les Confédérés de l'ancienne croyance à annuler la promesse que venait de leur arracher le nonce, ou bien «négocier à côté»,
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, lft febbraio 1663. loc. cit.
(2) De La Barde à Lionne. Soleure, 23 février 1663. Aff. E t r. Suisse. XXXIX. M» — Borromeo a chigi. Lucerna. 2 marzo 1663. Arc h. Vaticauo. Nunz. Svizz. LVII. — „K stato facile di riconoscere in tali concetti la dettatura del S°r Amb" di Francia. che servo di pedagogo e di rettore a quel cantone." Borromeo a Chigi. Lucerna, 24 maggio 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII. — ■ Kidg. A b s c h. VI A. 582 c.
(3) „Q.uanto adunque mi soinministrano mluor. apprensione queste poco sussUtenti raggioni del S'"- Amhasciatore, tanto più mi danno che temere l'esslbiiioni ch'egli va facendo di pagure non plù una. ma due pensioni." Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 febbraio 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. I.V 1 1.
(1) Borromeo a Chigi. Lucerna, 2 marzo ■ 28 aprile 1663. loc. cit. — .Resta per ancora titubante quello (cantone) di Solodoro, corne che iinmediato habbia preso di se il divertiinento." Borromeo a Chigi. Lucerna, 22 febbraio e 22 marzo 11163. Ibid.
(5) Décréta de' cantoni cattolici circa la leva di 1600 huoinini e di maggior numéro in cato di bitogno. febbraio 1663. Arch. Vaticano. Niirz. Svizz. LVII. — Borromeo a Chigi. Lucerna, U e 22 febbraio 1663. loc. cit. — Camti al governatore di Milano. Lucerna, 28 febbraio Mt A r eh. di S ta to Lombard!. Trattati. Svizzeri. — Capitoli accordati, etc. loc cit. (14 febbraio 1663). — l'nterwalden nid dem Wald an Luzern. 16. Februar 1663. — Galltts, abt su S» Gallen an Lutern. 21. Februar 1663. /6i'<f. — Die IX cathol. Orte an De La Barde. 25. Februar 1663. Ibid.
(8) De La Barde à Lionne. Soleure, i) février 166». A II'. Kt r. Suisse. XXX IV -
(7) De La Barde à Lionne. Soleure, 23 février et 2 mars 1663. Aff. Btr. Su i s se. XXX IN «.;
H i<) Règne de Louis XIV. 1643 — 171',. f«*-*
de manière à faire interdire l'accès de la Péninsule aux auxiliaires suisses recrutés à la solde du Vatican. L'ambassadeur eut simultanément recours à l'un et à l'autre de ces moyens. Il avisa les Lucernois et leurs adhérents que le roi, courroucé de leur attitude à son égard, (') hésitait à renouveler avec eux une entente si peu profitable à ses intérêts. (*) Il s'abstint en outre de démentir le bruit, répandu par ses aftidés. de la prochaine concession d'une «contre-levée» protestante au général Jean-Rodolphe Werdmûller, que le résident vénitien sur les bords de la Limmat ne réussissait point a débaucher du servie' de France et à ramener dans celui de la SérénteÉime République. (•) Enfin, loin de s'employer à apaiser les conflits confessionnels sans cesse renaissants au sein des Ligues, il chercha au contraire à les envenimer, celui de l'église évangélique de Bade en particulier, dans l'espoir de contraindre ainsi coreligionnaires suisses à suspendre le départ de leurs enseignes pour l'Italie. ' EQtant donné toutefois l'obstination des catholiques à défendre leur point de vue, il semblait plus facile d'entraver la mise en marche de la levée pontificale que sa mise sur pied. Par suite, ce fut à empêcher la concentration dans la région du Gothard des enseignes accordées au nonce et h s'opposer a leur descente dans la Péninsule que De La Barde attacha son principal effort Les Conseils de Berne, auxquels il fit rappeler, hors de propos d'ailleurs, (laison secrétaire Brillac les dispositions contenues en l'article VIIIe du traité de paix perpétuelle de 1516, (s) se montrèrent moins réfractairea qne cens des cantons forestiers à son interprétation abusive de celle-ci et consentirent à interdire l'accès de leurs passages aux compagnies fribourgeoises qui l'apprêtaient à rallier Andermatt par le Grimsel et la Furka. (6) D'antre part, le* routes de la Haute-Italie se fermaient devant les auxiliaires des Waldsta-tten» à la solde papale. (") Obéissant aux ordres de .Madrid, qu'avait sollicités l'ambassadeur de France dans cette ville, et cédant aux instances de Franeesco Casati, son représentant aux Ligues, le gouverneur de la Lombardie se décidait enfin à intercepter les secours que le Saint-Siège attendait du nord,(8) et cela en dépit des protestations du nonce et de l'archevêque de Milan, qu'appuyaient celles des six petits Etats confédérés de l'alliance espagnole, outrés de son
(1) „In tanto il S«' Amb" di Francia lia protestato alli cantoni il disgusto «t rissenttmento del suo re per la coucesione délia detta leva." Sarotti al Senato. Zurlgo, 31 marzo 1663. Frari. Svizzeri. LIX. n° 125.
121 De La Barde i UnM Soleure, M février Utt, Ail'. Ktr. Suisse. XXXIX. 7a. — Casati al governatore di Milano. I.ucerna. 2s: febbralo 1603. A r c b. di Stato Lombardi. Trnttati. Svizzeri.
(3) Fia ri. Svizzeri e Grlg-ioni. Indice Delib. Sen. C'XCVIII. f° -il-» (1(66). — G. B. Nanti al Senato. Aix. 24 febbraio li;60 (3»). Frari. Francia. CXXIV. n» 55. — Sarotti al Senato. ZarlgO, M febbraio e 10 marzo IMS. Frari. Svizzeri. LIX. n«« 420, Ol
(i) Borromeo a Chigi. Lucenia, U febbraio 1688 Arcli. V a t i c a n o. N'unz. Svizz. I.V1I.
(à) De La Barde à Berne. Soleure, 26 février 1663. Arc h. Va tic a no. Xunz. Svizz. I.V1I: Alt. E t r. Suisse. XXXIX. 85.
(6) Berne à Fribourg. 19 février/1"- mars M». Arcli. Vatican". Xunz. Svizz. l.VII. — De La Barde à Lionne. Soleure. 2 mars 1663. Aff. Ktr. Suisse XXXIX. M. — E i d (.'. Absch. VI A. M
(7) De La Barde à Lionne. Soleure. t février 1663. Aff E t r. S u i s s e. XXXIX. 7*.
(8) De La Barde au roi. Soleure. H février 1663. Aff. Ktr. Suisse. XXXIX. si.
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attitude si contraire, estimaient-ils, à la lettre et a l'esprit du traité de Lneeme de mars lBSi.i1)
C'était un mécompte sérieux pour le ministre du Vatican, aussi bien que pour ses coreligionnaires des cantons forestiers, de voir s'effondrer en un instant leurs espérances dans le succès d'un plan élaboré par eux en commun. L'hostilité du lieutenant de Philippe IV à l'égard de leurs projets mettait un obstacle insurmontable à l'exécution de ceux-ci. Dès lors que l'entrée du
I Ynnasque leur demeurait interdite, les contingents helvétiques se voyaient également exclus de l'accès de la Valteline et de celui de l'Etat de Terre- Ferme,(r) grâce aux démarches accomplies à cet effet à Venise par l'évêque de Béziers, au nom du roi Très-Chrétien. (8) Il leur restait comme suprême ressource celle de passer par Constance, le Tyrol, le Trentin et Triestc.(4) Mais, outre que la longueur de ce trajet menaçait de le rendre infructueux a ceux qui l'entreprenaient, il y avait lieu de compter avec la répugnance des Confédérés «A se laisser embarquer sur la mer» et les objections du chef de la maison d'Autriche à paraître soutenir une cause dont il se détachait chaque jour davantage. (8)
Jugeant avec raison la partie perdue pour lui, le nonce ne songea plus, ;'i dater d'avril, qu'aux moyens de couvrir sa retraite. (6) Il redoubla eertea ses démarches auprès de Soleure afin d'amener ce canton à résipiscence. (7) D'autre part, tout en continuant a affirmer la sincérité de la politique «conciliante» du Saint-Père, (8) il adjura une fois encore Lucerne et les petits Etats de la Suisse primitive d'exiger du gouverneur de Milan la suppression des obstacles opposés par celui-ci au passage de leurs troupes sur les terres de son maître. Mais, on ne saurait trop y insister, l'espoir s'était évanoui chez lui de surmonter les difficultés apportées à l'entrée des enseignes papalines dans la Haute-Italie. (10) Il lui suffisait au reste d'être sorti victorieux de sa lutte contre De La Barde. Et la ténacité qu'il déployait a combattre l'interprétation donnée par l'ambassadeur français à quelques-uns des articles de la paix perpétuelle de
(1) Absurdi attentati di questo Sig' Amb" di Francia contro la leva per Sua Santità. Lucerna,
II marzo IMS. Arc h. Vaticano. Non*. Svizz. LVII. — Borromeo a Chigi. I.ucenia, 29 marzo e 2!i inaggio 1663. Ibid.
(2) De La Barde à Lionne. Soleure, 10 février 100:1. A I I'. B I r. S u i s s c. I \ X 1 1 . IS. Borromeo a Chiiji. Lucerna, 29 marzo 1663. Ar.ch. Vaticano. Nun/.. Svi/.z. LVII.
(3) De Im, Barde au roi. Soleure, 23 février 1663. A f f. K t r. Suisse. XXXIX. 81. — Lionne d De La Barde. Paris. 27 février 1663. Aff. E t r. Suisse. XXXIX. M.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 12 aprile et 17 magglo 1663. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII. — « Mémoire (de De La Barde) sur une proposition du nonce aux cantons catholique». Soleure, 27 avril 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 123.
1,1 llorromeo « Chigi. Lucerna, 15 fcbbraio 1663. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz LVII.
(6) De. La Barde au roi. Soleure, 20 avril 1663. Aff. K t r Suisse. XXXIX. 117.
(7) De La Barde au roi. Soleure, 20 avril 1668. lOC. Oit
(8) De La Barde au roi. Soleure, 23 mars 1663 A tt Etr. Suisse. XXXIX. 101.
(8) De La Barde au roi. Soleure. 4 mai 1663. A f I Btr. suisse. X X XIX. 134. - Borromeo a Chigi. Lucerna, 29 inaggio 1G63. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz LVII. — J.J. Striktr à Abo*. Altorf, 5 août 1663, A fl Btr Bai S ta. \\\l\ 221. - B iilg. Absch. VI A. 581.
no) Borromeo a t'iiigi. Laceras, 17 maggio 1883. Arch. Val ifiiiui. Xunz Svizz. LVII.
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1516 pouvait fort bien n'avoir d'autre motif que le désir d'entraver la négociation, si avancée fût-elle, de la rénovation de l'alliance franco-helvétique. (')
Dans la réalité, malgré certaines défaillances momentanées, (*) les cantons forestiers, Zoug et Fribourg, «infatuez du prétexte de piété», demeuraient inébranlables dans leur résolution de soutenir le Saint-Siège contre ses adversaires, «quels qu'ils fussent». (8) Ils persévéraient avec d'autant plus d'opiniâtreté dans cette ligne de conduite, que les officiers de leurs enseignes en garnison à Paris se faisaient l'écho d'une nouvelle très propre à les réjouir. (*) A entendre ceux-là, en effet, si le monarque français admettait en principe l'opportunité des observations adressées de Soleure aux Etats catholiques des Ligues, cette approbation n'allait pas jusqu'à féliciter leur auteur de la forme brutale de ses démarches, ni des arguments invoqués pour les justifier. (5) Rien n'était plus exact certes que l'existence d'une divergence de vues entre le souverain et son ambassadeur en Suisse. Aussi bien on déplorait au Louvre l'ampleur donnée à un incident qui, grossi par les ennemis de la couronne, menaçait de compromettre pour longtemps les relations du roi avec ses «plus anciens alliez ».(') «J'aurois souhaitté dès le commencement de l'affaire, écrivait celui-là «à De La Barde, que vous l'eussiez prise d'un biays tout autre que vous «n'avez fait, en déclarant que mes armes, entrant dans l'Estat ecclésiastique, «ne pouvoient jamais avoir d'autre but que celuy de sa défence et que je «serois très aise que les cantons catholiques concourussent à la mesme fin.» (T)
Si, grâce à la puissante protection de Mazarin, l'ancien commis de Chavigny avait réussi pendant quatorze ans à se maintenir dans le poste diplomatique de Soleure, il n'était pas niable que son crédit à la cour fût en baisse et que, n'eût été la crainte de reculer de plusieurs mois, voire de plusieurs années la conclusion des négociations engagées pour le renouvellement du traité de 1602, Louis XIV lui eût déjà désigné un successeur. (8) Sur nombre de points importants le désaccord s'aggravait entre le gouvernement de Paris et son ministre aux Ligues. Celui-ci suggérait au roi de faire acheminer des troupes vers l'Alsace et la Lorraine, de manière à intimider
(1) Sarotti al Stnato. Zurigo, 7 aprlle 1663. Frarl. S v i z z e r i. LIX. n" 426. — Mémoire (de De La Barde) sur une proposition du nonce aux cantons catholique». Soleure, 29 avril 1663. loc. cit.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 15 febbraio 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LV1I. (S) De La Barde à Lionne. Soleure, 9 mars 1663. A ff. Etr. Baissa. XXXIX. 98.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, 29 marzo 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LYII.
(5) „Qui viene constantemente avvlsato da oflitiali dl questa natione ehe dimoranno in Parigi non esser cola state approvate le procédure di questo S»' De La Barde et essersi bensi desiderato che lui impedisse la concessione délia leva per S. £•*, ma con termini più civili et più sostentuti di quello fusse l'interpretatione sua sopra la pace perpétua." Borromeo a Chigi. Lucerna, 29 marzo it;63. loc. cit. — De La Barde au roi. Soleure, 20 avril : à Lionne. Soleure, 22 juin 1663. A f f. Etr. Suisse. XXXIX. 107, 201.
(6) „Je ne désire pas que cela nuise à mes autres affaires, ny que les ennemis de ma gloire et de la prospérité de mon Estât puissent rire de voir eeste pomme de discorde levée entre cette couronne et ses plus anciens alliez." Le roi à De La Barde. Paris. 12 juin 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 1S9.
(7) Le roi à De La Barde. Paris, 27 février et 29 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. si, 170.
(8) Lettre adressée de la cour A Colbert de Croissy, intendant d' Alsace. 10 février 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 21.
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les alliés suisses de l'Espagne.^) Il préconisait des représailles à l'égard de Fribourg, dont l'exportation de fromages à destination de Lyon représentait à elle seule, selon les calculs du colonel de Keynold, une somme de sept cent mille Livres par an.(2) Il insistait surtout pour que les autorités de Soleure fussent félicitées de la fermeté de leur attitude à l'endroit des prétentions du Saint-Siège (3) et quune missive conçue en termes très énergiques convainquît sans retard les autres membres de la Ligue Borromée de l'erreur où ils étaient tombés en s'aliénant les sympathies du monarque français. (*) Or aucune de ses propositions ne devait trouver grâce devant le Conseil royal.
Dès le commencement d'avril, répondant à la lettre par laquelle De La Barde lui demandait si, malgré l'incident de la levée pontificale, il l'autorisait à poursuivre auprès des catholiques et des protestants d'Helvétie le «conjointement» des deux instruments d'alliance, (6) Louis XIV avait prescrit à son ambassadeur de hâter la solution de cette dernière question et de cesser toute polémique au sujet de la première. (6) Ce n'était pas, à proprement parler, un blâme que recevait le représentant du Louvre à Soleure. Son intervention tant à Lucerne qu'à Fribourg n'était pas désavouée. (7) Cependant on n'estimait pas à Paris que la démonstration fût faite de l'impossibilité où se trouvaient les cantons de l'ancienne croyance de fournir des enseignes au Saint-Siège sans violer le traité de paix perpétuelle de l'année 1516.(8) Par suite, dans l'entourage royal, on inclinait à admettre que la concession au pape d'un régiment de troupes suisses à seule fin d'assurer la défense de ses Etats était « chose licite » en somme et que l'ambassadeur avait d'autant moins d'intérêt â continuer â la combattre qu'elle constituait pour les finances du Vatican une dépense ;iussi lourde qu'inutile. (9) Mais il y avait plus. Si le monarque français entendait ne pas s'opposer davantage aux décisions de la diète de Lucerne favorables â la requête du Souverain Pontife, c'est assurément qu'il redoutait de voir les Confédérés catholiques passer outre h sa protestation et retarder de surcroît leur définitive adhésion au renouvellement du traité de 1602.(10)
(1) De La Barde au roi. Soleure, 23 février 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 81.
(2) De La Darde au roi. Soleure, 23 février 1663. loc. cit.
(3) De La Barde au roi. Soleure, 4 mai; à Lionne. Soleure, 18 mai 1663. Aff. K t r. Suisse. XXXIX. 134, 162.
(4) Lionne à De La Barde. Paris, 8 mai; Le roi à De La Barde. Paris, 29 mal 1663. Aff. Etr. Suisso. XXXIX. 144, 170.
(5) De Im Barde au roi. Soleure, 9 mars 1863. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. M
(6) Le roi à De La Barde. Versailles, 13 mars, Paris, 16 avril 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 99, 105.
(7) Le roi à De La Barde. Paris, 29 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 170.
(8) Le roi à De La Barde. Paris, 6 mars; Lionne à De La Barde. Paris, 8 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 94, 144. — Ch» Gériu. Louis XIV et le Saint-Siège (Paris, 1884). p. 399.
(9) Le roi; Lionne à De La Darde. Paris, 6 mars 1663. A ff. Etr. Suisse. XXXIX. 94, 96. — „Je ne fais pas assez de cas de cest armement pour me mettre en aucune peine de le traverser. Je crois mesme nue plus la cour de Rome s'engagera en des despenecs inutiles, moins elle aura de répugnance à me satisfaire promptement pour s'en descharger." Le roi à De La Barde. Versailles, 13 mars 1663. A f f. E t r. S u i s s e. XXXIX. 99.
(10) Le roi à De La Barde. Paris, 29 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 170.
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Pour les multiples raisons qui précèdent, De La Barde n'avait aucune chance d'apprendre que son plan de conduite à l'égard des adeptes de la cause du Saint-Siège en Helvétie fût agréé en haut lieu. Tout en consentant a féliciter Soleure de la fidélité de son appui en cette occurrence, Louis XIV refusa de le faire dans les termes que lui suggérait son ambassadeur en Suisse, de peur de froisser les susceptibilités ombrageuses des autres membres de la Ligue Borromée.(') Il n'adopta pas davantage le projet de menacer ceux-ci d'une sorte d'ultimatum et de les mettre en demeure de choisir entre son amitié et celle de ses adversaires. (*) Le ton mesuré de la missive royale du 27 février, (8) lue au cours de la diète catholique, le 25 avril, causa aux dépotée de cette dernière une surprise d'autant plus agréable que celui de la correspondance A eux adressée depuis peu par De La Barde était moins conciliant. ' L'énergique affirmation du fils aîné de l'Eglise que les intérêts de la Curie romaine étaient les siens propres, qu'il assumait leur protection, et que le pape lui faisait injure en levant des troupes étrangères pour la défense de ses El n'était pas pour déplaire aux Confédérés des petits cantons. (5) Certes leur satisfaction aurait été plus grande encore s'ils avaient pu supposer, qu'animé du désir d'éviter une rupture avec eux, le roi Très-Chrétien était prêt à leur accorder des lettres réversales, qui, semblables A celles consenties en 1602 par Henri IV en faveur des alliée suisses de l'Espagne et de la Savoie, les eussent autorisés A réserver de façon très particulière le Saint-Siège dans leurs traités avec la France. (6)
Il n'était pas A prévoir que De La Barde se soumettrait de bonne grâce aux instructions nouvelles qui lui étaient adressées de Paris. Convaincu chaque jour davantage de l'excellence des arguments dont il continuait à se servir dans sa polémique contre Fribourg et les cantons forestiers, (7) le ministre du Louvre aux Ligues exprima le regret que les ordres très formels de son souverain l'empêchassent de « remettre A leur place » des contradicteurs dont
(1) De La Barde au roi. Soleure. 4 mai et 8 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 134, 177. — Le roi à De La Barde. Paris, 29 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 170. — Mémoire (.Cue lettre du roy à son ambassadeur..."). Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 114.
(2) Le roi à De La Barde. Paris, 29 mai 1663. loc. cit.
(8) Le roi au Corps helvétique. Paris, 27 février IMS, A if. Etr. Suisse. XXXVIII. 141. — Mémoire tur la réserve du Pape dans les traités entre la France et les cantons suisses. lf>64. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XV. 209 (1SS3 et non 1664). — Le roi aux cantons catholiques. Paris, 27 février 1663. A r c h. Fribourg. France. IX (1643—1663); Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 90.
(4) Eidg. Absch. VIA. 582c. — Ch" Gérin. Louis XIV et le Saint-Siège (Paris, I8'.i4). p. 399.
(5) Le roi au Corps helvétique. Paris, 27 février 1663. loc. cit. — Le roi à De La Barde. Paris, 27 février et 29 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 91. 170. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 15 marzo 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII. — De La Barde aux VI cantons catholiques. Soleure, 10 mars 1663. Ibid. — E i d g. A b s c h. VI A. 582 c.
(6) De La Barde à Lionne. Soleure, 18 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 162. — Le roi à De La Barde. Paris, 29 mai 1663. loc. cit.
(7) De Im Barde aux VI cantons catholiques. Soleure, 10 mars 1663. loc. cit. — De La Barde au roi. Soleure, 23 mars; à Lionne. Soleure, 22 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 101, 201.
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il affectait de, dédaigner l'opinion.^) Force lui fut cependant, sur l'injonction de la cour, de s'engager envers cette dernière à ne point poursuivre ses fâcheux essais d'« éclaircissement » des articles VIIIe et XIIIe du traité de Fribourg de l'an 1516.(*)
Par malheur il n'était plus au pouvoir de De La Barde d'apaiser \m passions que ses démarches malencontreuses avaient déchaînées au sein des Etats suisses de l'ancienne croyance. Ceux-ci, dont les rancunes une fois éveillées désarmaient malaisément, voyaient clans son interprétation de la paix perpétuelle une atteinte à leurs droits souverains. (s) La diète, convoquée par eux au 24 avril, l'avait été surtout pour leur donner l'occasion de «sauver leur honneur ».(*) Le nonce y prit facilement la haute main et sut mettre dans son jeu le résident lombard, très disposé à lui accorder son concours dès qu'il ne s'agissait plus d'assurer le passage en Italie de contingents helvétiques à la solde pontificale. (5) Le résultat de cette coalition d'intérêts entre Rome et Milan fut tel que le souhaitaient les adversaires de la cause française aux Ligues.(B) Autant les membres de l'assemblée réunie à Lucerne usèrent de modération dans leur réponse a la missive royale du 27 février, (7) autant dans la lettre adressée par eux à l'ambassadeur, le 27 avril, ils apportèrent d'à prête'' à lui rappeler, qu'en l'occurrence de la levée papale, leurs ancêtres n'eussent point agi différemment et à le prier « de ne pas perdre a l'avenir le respect envers eux ».(8)
Si enclin qu'il- fût à tenir rigueur aux catholiques de leur refus de se ranger à ses avis et de modifier leur attitude a l'égard du Saint-Siège, De La Barde avait intérêt à ne pas pousser les choses a l'extrême et à se conserver
(1) De Im Barde au roi. Soleure, 4 mai 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 134. — „Nell'ultimo banehetto che il S°* Ambasciatore di Francia diede domenica passata alli deputati de' cantont, venne In discorso sopra l'autorltà del Pontefl'ce et la diffesa contro deli'hcretici con argomentl tall che hehliem a dire alcuni de' cattolici che se, per impossibile, si fusse dato il caso che egli parlasse di core, meritava esser fatto eensore délia Sorbona." ISorromeo a Chigi. Hohenrain. 26 lugllo 1663. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII.
(2) De La Barde au roi. Soleure, 1 mai 1663. Aff. B tr. 8 tri S 8*. XXXIX 134. — Le roi à De La Barde. Paris, 29 mai 1663. loc. cit.
(3) Les VI canton» catholiques à De La Barde. Lucerne, 27 avril 1663. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII. — Aff. Etr, Suisse. Mém et Doc<». XX.
(4) Mémoire sur les dispositions des cantons catholiques à l'égard de la France. 1663. Aff. K t r. Suisse. XXXIX. 88. — De La Barde au roi. Soleure, 4 mai; à Colbert. Soleure, 1S juin IMS. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 134; Bibl. Nat. Mél. Colb'. CXVI. 188.
(5) Sarotti al Senato. Zurlgo, 7 aprile 1663. F r a r i. S v i /. z e r i LIX. n* 486. — Mémoire (de De La Barde) sur une proposition du nonce aux cantons catholiques. Soleure. 27 avril 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 123. — De La Barde à Lionne. Soleure, 9 mars; au roi. Soleure, 20 avril et 4 mai 1863. Aff. Etr. Suisse. XXX IX. 88, 10T, 134.
(6) De La Barde au roi. Soleure, 20 avril IMS. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 107. — Oiattarina al Senato. Zurigo, 6 maggio 166.1. Fia ri. Svizzeri. LX.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 aprile 1663. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LVII. — De La Barde à Lionne. Soleure. Il mai IMS. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 145. — Les VII cantons catholiques au roi. Lucerne, SB avril 1663. Aff. E t r. S u i s s e. XXXIX. 180.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 aprile 1668. loc. cit. — Les VI cantons catholiques à De La Barde. Soleure. 27 avril 1668. Arch. Vaticano. Non/. Svizz. LVII: A if. E t r. S u i sse. XXXIX. 185. — Giavarina al Senato. Zurigo, 5 maggio 1663. Frari. Svizzeri. LX.
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une porte de sortie au cas d'une solution satisfaisante des difficultés pendantes entre le gouvernement de Paris et le Vatican. (') A mainte reprise, il avait mis tout en œuvre afin de convaincre les Lucernois et leurs adhérents de la ferme volonté de son maître de ne négliger aucune occasion de vider i l'amiable l'incident qui était à l'origine de son démêlé avec eux.(2) Lorsque s'ouvrirent les conférences de Pont-de-Beauvoisin (1er juillet — 1er août 1663),(8) le roi lui prescrivit d'aviser les cantons de l'ancienne croyance de la marche des négociations et de les maintenir dans l'espérance de la très prochaine et très favorable issue de celles-ci. (*) Mais le siège des catholiques était fait désormais. Approuvés par le nonce et le résident milanais, leurs Conseils paraissaient plus que jamais décidés à ajourner la cérémonie du renouvellement de l'alliance franco-suisse aussi longtemps que De La Barde n'aurait pas reconnu explicitement la fausseté de l'interprétation donnée par lui des articles VHP et XIIP du traité de paix perpétuelle de l'an 15l6.(5)
Dernières négociations de De La Barde. — L'argent qu'il reçoit de la cour hâte leur conclusion. — Largesses «sous le manteau». — Elles provoquent les plaivirs des surintendants des finances. — Griefs de ces derniers à l'égard de l'ambassadeur. — Marchandages. — Opposition tenace du nonce et du résident lombard aux desseins du Louvre. — Louis XIV persiste dans son hostilité à tout projet de renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes. — Diète de Bade de juillet 1663. — Harangue qu'y prononce De La Barde. — Ses déceptions. — Capitulation inopinée de Zurich (14 juillet). — Disparition successive des nombreux obstacles que rencontre le rétablissement de l'alliance franco-suisse.
VII. Les péripéties diverses de l'incident né entre l'ambassadeur de Louis XIV et les cantons de l'ancienne croyance au sujet de la levée pontificale n'avaient pas modifié l'opinion de ceux qui aux Ligues assignaient comme dernière limite à la clôture des négociations du renouvellement de l'alliance franco-helvétique la diète de Bade de juillet 1663. Encouragé par son succès à Schwytz, signe
(1) Le roi aux VII cantons catholique*. Parie, 12 juin 1663. A f f. K tr. Suisse. XXXIX. 185.
(2) De La Barde aux cantons catholique». Soleure, 31 mars, 21 avril et 22 août 1663. A r e h. Fribourg. France. IX (1643—1663); Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 104. 115.
(3) G u al do Prlorato. Historia di Leopoldo Cesare (Vienna). t. II. 296.
(4) Mémoire pour une lettre du roy aux cantons catholiques. iœ:i. Aff. F. t r. Baisse. XXXIX. 110.— De La Barde à Lionne. Soleure, 18 mai MM. A ff. Etr. Suisse. XXXIX. 162. — „Sa Majesté.. déterminée... à laisser mourir de soy mesme ceste contestation (de la levée pontificale)." Lionne à De La Barde. Paris, 12 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 1M. — Mo Uy. L'ambassade du due de Crécjui. t. II. 145 sqq.
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna. 22 marzo 1063. Arc 1). V a licnn o. Nui». Svizz. I.V1I. — De La Barde au roi. Soleure, 20 avril: à Lionne. Soleure, 4 mai 1663. Aff. Etr. Suisse XXXIX. 117. 138. — Giavarina al Senato. Zurigo, 23 giugno 1663. Frari. Svizzeri. LX. n* 10. — Casati al governatore di Milnno. Lucerna. 23 giugno 1663. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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avant- coureur, semblait il, de la désagrégation du faisceau hispanophili' <h-^ petits Etats de la Suisse primitive, De La Barde s'était attaché à recruter chez les catholiques, comme chez les protestants, de nombreuses adhésions au «conjointement» des deux instruments du traité. (') Un certain fléchissement se manifestait, à la vérité, parmi les premiers. (*) Toutefois, tant que Zurich et Lucerne se montreraient rebelles à ses adjurations, il n'était pas à prévoir que celles-ci parvinssent à ébranler ceux auxquels elles s'adressaient.
Comme dans le passé, l'argent paraissant être le plus puissant ou, pour mieux dire, l'unique moyen capable d'aplanir les difficultés qui entravaient la marche de sa négociation, De La Barde y eut recours afin d'en bâter la conclusion.^) Durant l'automne précédent, il avait, on l'a vu, surveillé en personne la distribution de pensions générales et particulières, ce dont ses hôtes s'étaient montrés non moins satisfaits que surpris. (5) Mais, les avantages attendus par lui de l'emploi de cette tactique ne l'ayant pas contenté de façon complète, il en avait presque aussitôt adopté une autre et s'était persuadé qu'il viendrait plus facilement à bout de sa tâche en faisant des largesses «sous le manteau», qu'en exécutant h la lettre les contrats financiers qui liaient la Couronne aux Confédérés. (6) Le plus clair résultat de ces tergiversations ne pouvait manquer d'être un écart sensible entre les dépenses prévues et les dépenses effectuées en Suisse par les soins de l'ambassade. L'émoi fut vif chez les surintendants quand leur parvint de Soleure la demande d'un complément de fonds de cent mille Livres. (r) Il avait été stipulé en fait, quelques semaines auparavant, lors de l'envoi d'une somme importante à De La Barde, que celui-ci s'engageait à terminer sa négociation sans plus recourir à l'intervention du trésor royal. (8) Une fois encore, le successeur de Caumartin s'était trompé dans ses calculs. De surcroît, l'un des trésoriers des Ligues, le Sr Maslard d'Ulisse se trouvait dans l'impossibilité de rendre ses comptes et, grâce à la faiblesse du chef de mission, réussissait à se soustraire au châtiment que méritaient ses malversations. (9) Par suite la situation de l'ambassadeur redevenait critique. Les adversaires qu'il s'était créés exploitaient à son détriment la fréquence de contradictions et l'incohérence de ses prévisions. L'insistance apportée par lui
(1) Giavarina al Senato. Zurigo. 26 maggio 1663. Frari. Svizzeri. LX.
i-J) Borromeo a Cliigi. Luoerna. 15 fcbbraio c 81 maggio 1663. Arch. V a 1 1 e a n o. Ntinz Svizz. LVII.
(3) Borromeo a Chigi. Lucema, 12 aprile 1663. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII. — Giavurhm al Senato. Zurigo, 26 maggio 166S. loc. cit.
(4) Casati al governatore di Milano. Lucema, 26 maggio 1663. Arch. di Stato Lombard). Trattati. Svîzzeri.
(5) De Im Barde à Berne. Soleure, 28 mai 1663. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C B».
(6) De La Barde à Lionne. Soleure, 22 juin 1663 A ff. Etr. s n i s s s. XXXIX. 201.
(7) De La Barde au roi. Soleure, s juin 1663. A f f. E tr. 8oi»a 9. XXXIX. 177.
(8) Le roi à De La Barde. Paris. 19 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 199
(9) De. La Barde A Lionne. Soleure, 11 et 18 mai 1663. A ff. Kir. Suisse. XXXIX. 147. i Mémoire» sur les agissements du fr Maslard dTlisse. Mai 18». A f f. Kt r. S u i I > a \\ MX. 15», 168. - Mémoire relatif an 8» d'Abon. 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX M, — Le roi; Lionne à 7>c Im Barde Paris, » mai, 26 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 170.203.
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à établir entre sa gestion financière et celle de ses prédécesseurs un parallèle tout à sa louange éloignait de sa personne bien des sympathies au sein des Conseils de la Couronne.^) Néanmoins les choses étaient trop avancées pour qu'il parût prudent de rejeter en bloc les exigences nouvelles formulées par le ministre français à Soleure. On avisa donc celui-ci qu'il allait être fait droit à sa requête, mais on le prévint dans le même temps que le fonds extraordinaire qui lui était ainsi confié ne devait être employé qu'a la dernière extrémité, soit contre la remise entre ses mains de l'instrument unique du traité, scellé des sceaux de tous les gouvernements confédérés. (*)
En juin 1663, à la veille de l'ouverture de la diète de Bade, l'ambassadeur «fit le compte de ses voix». Cet examen ne laissa subsister dans son esprit aucun doute quant à la nécessité d'engager de nouvelles dépenses, pour peu qu'il tînt à triompher rapidement de la ténacité de ses contradicteurs. (*) Chez les protestants, comme chez les catholiques, l'adhésion pure et simple aux vues du roi Très-Chrétien se heurtait encore à une vigoureuse opposition de la part de ceux d'entre les magistrats cantonaux qui, avant de se lier les mains envers la France, de toucher ses pensions et de fixer la date du départ des plénipotentiaires suisses pour la cour, entendaient obtenir un complément de garanties, que ne leur offraient pas, estimaient-ils, les dernières conditions soumises à la diète par De La Barde. (*) C'est ainsi qu'à Zurich, la faction Schneeberger, quelque peu affaiblie depuis le décès de son chef et l'échec de la mission Fsesch, reprenait ses brigues et, forte de l'appui du bourgmestre Wettstein de Bâle, cherchait à provoquer l'envoi à Paris de députés chargés de protester contre l'inexécution des traités financiers franco-helvétiques des années 1650 et 1654. (5)
Dans le même temps, à Lucerne, le nonce et le résident milanais redoublaient leurs démarches afin de battre en brèche l'influence française, très en progrès dans cette ville et victorieuse depuis peu à Schwytz. (6) L'incident, non encore réglé à cette heure, de la levée pontificale leur permettait d'ex-
(1) De La Barde au roi. Soleure, 8 juin 1663. A f f. Etr. Suisse. XXXIX. 177.
(2) Lionne à De La Barde. Paris, 26 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 203.
(S) Casati al governatore di Hlilano. Lucerna, 26 maggio 1663. Arc h di Stato Lombard i. Trattati Svizzeri.
(4) Giavarina al Senato. 26 maggio e 16 giugno 1663. Frari. Svizzeri. LX. — De La Bard< i Berne. Soleure, 28 mai 1663. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 885. — „Piu risoluti si dimostrano nella negativa li cantoni protestant! presso le quali, motivata ton simlglianti pratiche l'offerta délie pensioni e la dimanda di sigillare la lega e di nominar il tempo per giurarla in Parigi, non ha sin hora potuto (De La Barde) riportar altra risolutione se non che alla dieta di Bada, trattandosi d'intéressé commune, consultaranno l'affare." Borromeo a Chigi. Lucerna, 31 maggio 1663 Arc h. Vatican o. Xunz. S\iz/. LVII. — „A questo fine due cose gl' accadeva di pretendere: l'una, che vi s'includesse il successivamente iunato Delfino, Paîtra che, ridutti in un solo gl'instruinenti elle ail' hora furono da ciaseum. de' cantoni concertati, quello da ambe le parti lestasse sigillato et per giurare solennaniente a Parigi se ne destinasse la giornata e li deputati." Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 giugno 1663. Ibid.
(5) De La Barde au roi. Soleure, 15 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX 195.
(6) Casati al gran cancelliere di Slilano Lucerna. 21 luglio 1663. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni.
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plofter sinon contre Louis XIV, du moins contre son ambassadeur aux Ligues les susceptibilités ombrageuses des Confédérés de la région du Gothard. Casati De suggérait-il pas à ceux-ci de se réserver la faculté d'interdire à leurs troupes à la solde du Louvre de suivre les généraux du roi sur aucune des terres dépendant de la maison d'Autriche Vf1) Toutefois la question du rétablissement ou de la suppression de la neutralité des deux Bourgognes demeurait l'enjeu capital des compétitions franco-espagnoles en Helvétie.f*) Ni les atermoiements de De La Barde dès que ses hôtes manifestaient l'intention d'insister sur la nécessité d'assurer à la Franche-Comté un étal de pais durable, (*) ni ses efforts en vue de créer entre eux un conflit d'intérêts à ce sujet, ni les démarches répétées des autorités cantonales auprès de la cour de France à cette même fin,(4) ni l'opiniâtreté apportée par le résident lombard à exiger de ses coreligionnaires des Ligues qu'ils n'abandonnassent pas leurs protégés d'Outre- Jura (s) ne parvenaient à donner le change aux parlementaires de Dôle sur les intentions véritables du roi Très-Chrétien et de ses alliés suisses a leur égard. D'un côté en effet, celui-là semblait plus déterminé que jamais à se dérober h toute promesse qui eût entravé dans l'avenir sa liberté d'action à la frontière occidentale de l'Helvétie. (*) De l'autre, l'accord entre les Confédérés des deux partis quant à l'opportunité du rétablissement de la neutralité comtoise était beaucoup plus apparent que réel.(7)
Encore que la perspective de voir un changement de domination se produire dans la province jurassienne jusqu'alors sujette de l'Espagne les inquiétât, les protestants insistaient de moins en moins en faveur du retour au statu quo ante à Dôle, ainsi que dans les bailliages d'Amont et d'Aval, et cela parce qu'on les avait avisés de l'inébranlable résolution du roi de repousser en fin de compte leur requête (8) et, qu'A leurs yeux, le renouvellement de la
(1) De La Barde d Lionne. Soleure, 1" juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 171. — „Volevauo anco 11 partiali ill Spagna una cautela per non (lover In avvenire II Svizzeri esaer forzati dl militnre contro 11 Stati comprest nella I.ega hereditaria austriaea." Borromeo a Chigi. Lucerna, 7 giug'
2 agosto li)(i:i. loc. cit.
(2) Casati al governatore di Milano Lucerna, H maggio 1888. loc. cit. — Giavarina al Senato. Znrigo 2 glugno 1663. F r «ii. 8 V tu a r i. LX. — Négorintitm de M' De La Barde tn Suiite pendant l'année Aff. Etr. Suisse. Mém. et I)oc««. XX.
(SI Casati al gran cancelliere di Milano Ooira, 13 settembre 1663. loc. cit.
(4) E 1 d g. A l) s c h. VI A. 678 a. r>86 e, 591 b, 692 e.
(5) Casati al governatore di Milano. Lucerna, !t glugno 1663. A r c h. di Stato Lombard i Trattati. Svizzeri. — Borromeo a Chigi. Lucerna. 2 agosto 1663. Arch. Vulicano Nunz. Svlzz I.VII
(8) Lettre adressée de la cour à Colbert de Croissy, intendant d'Alsace. 10 février 1662. Aff. Kti. Suisse. XXXIX. 11. — Lionne 4 De La Barde. Pari-, tl février 188& Aff. F. t r. Suisse. XXXIX I . — Le roi aux cantons. Paris, 13 janvier 168*. A f f. Etr. Suisse. XXXIX. 63. — ,,... ponderando I.a Barde a los cantones que era intempestivo tratar del punto de la neutrnlidad de Horgona. no pudlendose inclulr en la Liga particular estando coniprehendida en la pM gênerai de los Pirlnéos sln alterarla mayorniente cjuando los mismos Borgoùones no estavan en ella." Don Luis Guzman Ponce de Léon, gobrrnador de Milan, al rey. Milan, 10 marzo 1884 Arch. di Stato Lombard! Trattati. svizzeri • DflgtoHL
(7) Casati al governatore di Milano. Lucerna, 26 magglo 1663. Arch. dl S I n I h Lombard) Trattati. Svizzeri.
(8) Lettre de la cour à Colbert de Croissy, intendant d'Alsace 18 lévrier Mtt loi-, rit. De La Barde à Lionne. Bade, 19 juillet 1663. Aff. F. t r. Suisse. XXXIX. 206.
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neutralité des deux Bourgognes ne devait pas être l'une des conditions de celui du traité d'alliance franco-helvétique. (*) Quant aux catholique», lea Soleurois exceptés, leur constance à défendre les intérêts des Francs-Comtois s'expliquait à la fois par la précision des engagements que le Cardinal-Infant avait su obtenir d'eux, le 30 mars 1634, et par la crainte de voir le résident milanais exécuter sa menace de leur supprimer tout subside, pour peu qu'ils se laissassent circonvenir par les sollicitations de l'ambassadeur français. (*) Mais, d'autant que les ressources financières de Casati n'égalaient pas celles de De La Barde, il était aisé d'affirmer que les offres de celui-ci finiraient par prévaloir sur les promettéa de celui-là. (*)
Dans ses grandes lignes, la situation était fort indécise, lorsque, le 4 juillet, De La Barde fit son entrée à Bade.(*) La harangue qu'il y prononça (*) provoqua entre lui et ses hôtes un échange de vuesi6) ensuite duquel les députée des cités évangéliques, moins ceux de Zurich, se déclarèrent prêts à consentir h l'inclusion de l'« article du dauphin» dans l'alliance, au «conjointement» des deux instruments de celle-ci, a la reconnaissance de toutes les conquêteréalisées par Louis XIII, puis par son successeur jusqu'en 1663 et enfin, moyennant le versement d'une douille annuité- de pensions entre leurs mains, à s'en remettre au monarque français du sois de trancher de façon souveraine les quelques difficultés non encore résolues.'-7) En revanche, les représentants du Corps catholique, à l'exception de ceux de Soleure, d'Uri et de l'abbé de Saint-(iall, persistèrent dans leur opposition à ces divers projets. Il- refusèrent en outre de se départir de leurs exigences en ce qui concernait la neutralité des deux Bourgognes et l'explication des articles VIIIe et XIII* de la paix perpétuelle. (8)
■ Nostre république est un animal à plusieurs testes, qui n'ont pas tousjours «les mesmes opinions», écrivait au trésorier des Ligues Alphonse de Sonnenberg.
10 H*, a g. Die Freigrafschaft Hurgund ■ .-.». ■& _ Bldg. A b s c li. VI -4
c'i II gran canceîliere di Miînno a Casati. Milano, :t novembre Lflflfc A r e h. d i S t a t o Loin 1m ni i.
Traitati. Svizzeri e Grigloni. — Borromto a Chiyi. Lui-crua. Il diombre 1662. 2 agi >- . . i li.
Vatlcano. Nunz. Svizz. I.VI: I.V1I. — Casati al governatore di Milano. Lucenia, 9 giugno 1661 A r e h.
di Stato Lombard i. Trattati. svizzeri.
(3) Casati al governatore di Milano. Luccrnu, H maggio 1668. loc. cit. — De La Bardr, à Lionne. Bade, 19 juillet 1668. A f f. Etr. gai «le. XXXIX. MS.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna. 5 luglio io;:;, A r e II. V a t i c a n <>. Nunz. Svizz. LVII. — Irréels de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance, etc. A H'. K t r. s u i s s v fefém. et D
XI
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna. u luglio 166:. loe. cit.
(6) Sostanza del memormle <htt<> ni 8*s M.irelnse Di La Barde dalli 88** deputati délit XIII ce
in Bada, li 7 luglio 1663. — Sostanza di quanto hmtno li deputati de' cantoni cattolici esposto al Sor Ainb™ De La Barde, e sua replica sotto li 6 luglio 1603 in Bada. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz LVII.
(7) Borromeo a Chigi. Hohcnrain. l'.i luglio ISM. Arcli. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII. — De La Barde à Lionne; au roi. Bade, 19 juillet; Soleure, 29 juillet 1663. A f t'. E t r. S u i s s e. XXXIX. KM, 212. — Déclaration des cantons protestants pour approuver le renouvellement d'^Uinin-e. Bade, l'1 juillet 166:;. A ff, Etr. Suisse. XXXIX. 115 — E i d g. A b 8 c li. VI A. M» 581 1
(8) De La Barde à Lionne. Bade, 19 juillet 16,;.",. loi-, cit. — Borrom.,, n Cliigi. lluln nrain, 19 luglio 1663. loc. cit. — Eidg. Absch. VIX 589p.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (meu 711
l'un des magistrats du premier des « Walustaitteu».^) L'ambassadeur français n'avait pas attendu cet aveu pour se convaincre de l'instabilité et de la versatilité des résolutions arrêtées par les Conseils des cantons populaires. Schwytz, qu'il croyait définitivement acquis a sa politique, retombait sous l'inHuence lombarde, tandis qu'à Altorf le parti anti-autrichien redevenait prépondérant.^) Ainsi donc une scission nouvelle se produisait au sein du Corps helvétique, et cela dans les conditions les plus défavorables pour le Louvre, puisque aussi bien Zurich et Lucerne, les deux Vororte, refusaient à la dernière heure d'embrasser sa cause. (8) Outré d'une défection qui réduisait à néant ses espérances, De La Barde fit ostensiblement ses préparatifs de départ et menaça de regagner sa résidence sans laisser en Argovie la moindre parcelle de l'argent qu'il y avait apporté. (*) Déjà les députés de Soleure et de Fribourg, convaincus de l'échec de sa démarche, avaient pris congé de leurs collègues et s'apprêtaient à rejoindre leurs foyers. (*) En réalité la négociation se trouvait suspendue. (4) Ce fut l'instant que choisirent les représentants de Berne, de Bâle et de Schaffhouse pour tenter un suprême effort auprès de Zurich. (7) Réuni d'urgence sur leur demande, le Conseil des Deux Cents de cet Etat, qu'ébranlaient les adjurations du colonel Lochmann, décida, à une très faible majorité il est vrai, de ne pas se séparer de ses Confédérés protestants en cette occurrence. (*) En fait l'importance de ce vote, intervenu le 14 juillet et communiqué à la diète le surlendemain, était extrême. (9) Assuré de l'appui du Vorort, le ministre du roi Très-Chrétien devait nécessairement triompher des dernières oppositions que ses démarches rencontraient aux Ligues. (10) Dès le 21 juillet, l'unanimité des cantons pouvait être considérée comme acquise aux conditions françaises du renouvellement de l'alliance. (u) La rétractation publique faite par
(1) Sonnenberg à Abon. Lucerne, 8 août 16i!3. A f f Etr. Suisse XXXIX ttt,
(I) Casati al gran cancelliere di Milano. Lucerna, 21 luglio 10C3. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(S) Abon à Colbert. Soleure, 3 août IMS. li i b 1. N a t. Hél. Colbt. CXVI. 609.
(4) Borromeo a Chigi. Lucerna, f> luglio 1663. A r c h. Vatlcano. Xunz. Syizz LVII.
(5) Casati al gran cancelliere di Milano. Lucerna, 21 luglio 1663. Arc h. dl Stato Loinbardl. Trattati. Grigioni.
(6) Caêati al gran cancelliere di Milano. Lucerna, 21 luglio 1663. loc. cit. — .s,, [ira la lega con Francia ogni cosa persiste ancora pendente." Qiavarina al Senato. Zurigo, 21 luglio 1663 Friri. S vizzer i. LX. n» 14.
(7) Casati al gran cancelliere di Milano. Lucerna, 21 luglio 1663. loo. cit.
(8) Casati al gran cancelliere di Milano. Lucerna, 21 luglio 16('3. loc. cit. — Abon à Colbert. Soleure. 27 Juillet 1663. BlbL X ■ t. Mél. Colbt. CXVI. 513.
(9) De La Barde à Lionne. Bade, 19 juillet; Abon à Colbert. Soleure, 27 juillet 1663. Aff. Kir. Suisse. XXXIX 108; Blfcl. N'a t. Mél. Colbt. CXVI. 613. — Borromeo a Chigi. Hohenrain. 26 luglio IMS. lue. cit.
(10) Casati al gran cancelliere di Milano. Lucerna, 21 luglio 1663. loc. cit. — De La Barde an roi. Sulciuv. K juillet n;i;.l. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 212.
(11) Acceptation du traité de renouvellement d'alliance par tous les cantons, l'abbé et la ville de Saint- Oall. Bade, 21 juillet 1663. A f f. Etr. Suisse. XXXIX. 116 — -46on <i Colbert. Soleure, 27 juillet 166S. B i b 1. Xat. Mél. <.'oll>'. IX VI. 513. — Négociation de Jfr l>e La Barde en Suisse pendant l'année I6SII. A II'. Etr. S u i s s e. Mém. et Doc"». XX. ~ Mémoire sur les /ormes qui ont Isti observées soit pendant la négociation en tiuisse qui a précédé le traité de 1S6S, soit relativement au cérémonial, etc. Janvier 177% A f f. E t r. F ran c e. 1869 f " 204. — E i d g. A b s c b. VI A. 585—586 e, 589 g.
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De La Barde de ses accusations contre les catholiques à l'occasion de l'attitude de ceux-ci au cours de l'incident de la levée pontificale avait contribué plus que toute autre chose a ramener dans une certaine mesure à la cause que défendait l'ambassadeur les Lucernois et leurs alliés de la région du Gothard. '
Cependant, à son départ de Bade, vers la fin de juillet, (*) De La Barde n'était point en possession de l'instrument suisse du nouveau traité. (s) La chancellerie de Zurich demandait quelque délai pour le mettre au net, car seules les cités évangéliques l'avaient accepté purement et simplement •■ans réserves aucunes ».(4) Et c'était là ce qui inquiétait l'ambassadeur, que les brusques et fréquents revirements de l'opinion chez ses hôtes rendaient à juste titre défiant au sujet de la solidité de son œuvre. (5) De surcroît, tandis que le gouverneur de Milan assurait l'envoi de sommes importantes à son représentant aux Ligues, (8) le nonce continuait ses brigues à Lucerne et tirait parti de la rupture des conférences de Pont-de-Beauvoisin pour inciter les autorités des cantons forestiers à exiger que leur droit de secourir tous les princes et Etats réservés par eux dans leur alliance avec la France fût reconnu de façon plus explicite encore que ne se résignait à le faire le gouvernement de Paris. (7)
Cependant d'autres préoccupations assaillaient en outre à cette heure l'ambassadeur français. Fier certes d'avoir obtenu l'assentiment des divers cantons suisses sans exception aux conditions du renouvellement du traité, telles qu'il les leur avait imposées, mais satisfait surtout d'être venu à bout des scrupules que suggérait à ses hôtes la seule idée de consentir à étendre la durée de l'alliance à la vie du roi, à celle du dauphin et huit ans après, (8) et de renoncer à exiger le rétablissement de la neutralité comtoise, (') De La Barde n'avait point réussi en revanche a débusquer l'Espagne de l'ensemble des positions
(1) Helazione di qtt00t0 I i>a/<siato >illi >; d* ïuglio 166:1 hore doppo pranzo tra il S"r Marches' Dr La Barde, Ambr° straordinario di Francia e U deputati de} cantoni cattolici coiigregati in Baden. Arc h. d i Stato Lombard i. Trattati. Grigloni. — Casati al governatore di Milano. Lucema, u Ïuglio Arc h. di Stato Lombard 1 Trattati. Svizzeri. — Borromeo a Chigi Lucema, 26 Ïuglio 1663. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz LVII. — De La Barde aux cantons catholiques Soleure. 22 août !M1 A If. Etr, Suisse XXXIX. 115. — „Aveudoli esso Sig» De La Barde trattato da infrattori délia lega, fu obligato
ad i riparazione gia in Bada. fatta di viva voce in presenza di certi deputati, a tal atto da tutto il
corpo cattolico." Acquaviva al cardinale. Bospigliosi. Lacera*, M tagtto IMS. A r r h. Vaticano. Xunz. Svizz LXI1I. — Eidg. Absch. VI A. 368-001 f.
(2) Giavarina al Senato. Zurigo. 2X Ïuglio 1663. Frari Svinrr i I.X. n" 15.
(3) Promesse de M' De La Barde de payer les pensions contre la remise de l'instrument suisse. Bade, Il juillet 1H6:!. Aff. Etr. Suisse. XXXIX HT.
(4) Abon à Colbert. Soleure. 27 juillet 1668. B i b 1. X a t. Mél. Coll». CXVI. 513. — Négociation de M' De La Barde en Suisse pendant Vannée 166$. A f f. E t r. S u i ss e. Méin. et Doc1'. XX. — Bid| Absch. VI A 589 flr.
(6) De La Barde au roi. Soleure, 29 juillet 106t. Aff. Etr. S u i s s e. XXXIX. US,
(6) De La. Barde au roi. Soleure, 21) juillet 1663. loi-, cit.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 26 Ïuglio 1663. loc. cit. — De La Barde au roi. Soleure, M juillet 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 212 - J. J. Striker à Abon. Altorf, B août 1063. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 224. — E i d g. A b s c h. VI A. 586—586 f, 591 a.
(8) Recès de la diète de Sion, du 6 au 16 décembre 1662. Arcli. eau t. s i o n. Abseluids. îo.'.i— MM. A III. 11. 2. p. 181. — Casati al gran cancelliere di Milano. Lueiina. 21 Ïuglio 1663. loc cit. — Giavarina al Senato. Zurigo, 28 Ïuglio 1663. Fra ri. S v i z z e r i LX. n' 15
(9) Giavarina al Senato. Zurigo, 28 Ïuglio 1663. loc. cit.
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que cette puissance occupait au cœur du massif alpestre. Mattrom du Simplon, grâce à son entente avec les dizains valaisans; maîtresse du Gothard de pan l'accession des cantons forestiers à sa politique, la France demeurait exclue de la jouissance des routes militaires de la Khétie. Et cette constatation, pénible à son amour-propre, devait encourager le représentant du roi Très-Chrétien à Soleure à tenter un suprême effort afin de substituer l'influence du Louvre à celle de l' Escortai dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.
De La Barde intervient en personne dans la mêlée des partis en Rhétie. — Caractère nettement anti-espagnol des mouvements populaires dans la haute vallée du Rhin.
— Raisons de l'effacement du gouvernement de Madrid dans les affaires intérieures des Trois Ligues. — Calculs politiques prêtés au représentant de Philippe IV à Milan. — Insuffisance manifeste des ressources financières dont il dispose. — Expédients auxquels il a recours. Projet de transfert de la résidence espagnole de Coire à Lucerne. — Son origine. — Sa justification. — Menaces françaises à l'égard des Grisons. — De La Barde se donne à tâche d'obtenir la suppression des traités rhéto-lombards du H septembre 1639. — Ses démarches à cet effet.
— Duplicité de son jeu. — U n'hésite pas à charger la mémoire de Mazarin dans sa correspondance avec les autorités de Coire. — Retour inopiné de Casati dans celte dernière ville. — Echec infligé par lui à l'ambassadeur du Louvre.
— Diète grisonne du 13 février 16(11. — Ses résultats. — L'élection d'un nouvel éi'éque tourne au profit des partisans de l'Espagne sur les bords de la Plessur.
VIII. En désespoir de cause, ainsi qu'on l'a dit, De La Barde, dépité de l'insuccès de ses démarches réitérées en vue de provoquer la dénonciation des traités de Milan de 1639 par les Trois Ligues et l'adhésion de celles-ci aux négociations que lui-même conduisait en Suisse, ('). s'était décidé A intervenir en personne dans la mêlée des partis et à autoriser ses affidés grisons à soutenir ouvertement les communes du Pra'ttigau révoltées contre les magistrats de Coire. Le caractère anti-espagnol de ce mouvement populaire ne faisait doute pour personne. (2) Si les soulevés demandaient ;'i leurs magistrats une reddition de comptes sincère et détaillée;(8) s'ils prétendaient connaître le montant exact des sommes touchées à Milan par Jenatsch et ses adhérents |
(1) Lee 'Iroie Liguée d l'amb' de France. Coire, 17 novembre 1649. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati. Svlzserj | Orlgtonl.
(■>) Caeati al grau cancclliere di Milano. Coira, 28 genuaio 1660. Arc h. di Stato Lombard 1. Trattati. Grigioni. — Caeati al duque de. Sermoneta. Coira. a novembre 1660. Arch. G en. Si m a ne a a. Estado. 3378.
(:l) „B«gebrent die ebrs. Gmclndiii Abtrag aller Costunjren so ttbcr die Abtr.Mliunir (1er Krantiosen erganKiin." Die lluiipter mal Itaht gmeiuer Drty l'undlen. der /.eil ;n liant; .ni rvlkomnem bytag veriampt. 21./31. Januar 1860. Stad t- A r« b. < ' li " r.
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la veille de l'expulsion des Français, en mars 1(137, (') ainsi que les noms des pensionnaires du roi Catholique dans les hautes vallées du Rhin et de l'Ina c'était avec la ferme volonté d'exiger la réforme totale du gouvernement de leur pays et d'en exclure sans pitié les membres convaincus d'<- hispanisme ».(8) L'ère néfaste des Strafgerichte se rouvrait dans la malheureuse Rhétie et menaçait de se clore dans le sang, comme en 1618 et en 1(119. (4)
Ainsi qu'il était à prévoir, l'argent manqua bientôt aux mutins.(:'j Peine* afflictives et peines pécuniaires s'abattirent sans rémission sur les patriciens des deux camps, mais plus particulièrement sur les partisans avérés de la maison d'Autriche. (4) Ceux de la maison de France, en revanche, prenaient chaque jour davantage la haute main dans la conduite des opérations militaires et judiciaires des séditieux. (7) A Coire même, une notable partie de la population faisait, de façon ostensible ou secrète, cause commune avec eux. (*) Leurs émissaires débauchaient au passage les auxiliaires allemands acheminés de Souabe vers la Loinbardie (9) ou s'efforçaient de persuader aux autorité* du chef-lieu de la Cadée que la présence permanente au milieu d'elle* d'un résident milanais portait atteinte à leur indépendance. (*°) Casai*, à la rérité,
(1) „Belangende die ergaugnen uncogten welche zu abtreibnng der Frantzoscn aufgeloffen. loi man section was an selbiges erlegt und wer solches etnpfangen. Und sollend die zuo Rechnung gezogcu werden." Die Jlaiipter und Haht gmeiner Drey Piindten, der Zeit zu Ilantz an volkomnem bytag vertampt. 21./31. Januar 1660. Stadt-Areh. Chur.
(2) „Tutti quelli che Bono mniiinati nci conti il. I dtnaro venuto da Milano per Ucspulsioue de'Francesi non puoniio seder in diela in q lies ta faccenda." Catati al gran cancelliere di Milano. Coira. 28 geunaio e 7 marzo 1660. loc. cit. — Jecklin op. cil. u" 1806. — .1. Botl. Die ehemallgc Herrschaft Haldenstein (Char, 1864). p. 32.
(3) „La distruzione del DOStro capitolato e rinuovatione délia Lega di Francia... è il scopo di tutti questi movimenti." Caêati al gran cancelliere di Milano. Coira, 4 febbraio 1660. Arch. di Statu Lombard i. Trattati. Grigioni. — Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 18 febbraio. T marzo e 16 luglio 1660. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri . — „Quando li motivi délie turbol. taaa in (.rigioni hanno creduto d'haver a sufllcienza indebolito il partito spagnuolo con le già avvi^ai, molestie di pagameuti e reati hanno tinalmente poste in luce il loro primario tine, del quale sempre fu dubitato, proponeudo che, liniti hormai li giudizii di cose particolari, -i dorera penaarc a Btabilire una migliora forma del governo pubUco." liorromeo a Chigi. Lucerna, 24 giugno 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV. — „Ho scoperto che la fazione francesc disegnava la riforma del Governo présente, che consista in buona parte di nostri aderenti e di render odioao il capitolato di Milano aile communità." Alfonto Catati al governatore di Milano. Coira. 22 novembre 1M. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Grigioni.
(4) „L'affare di Partenz i- talmente imbrogliata che tans' aatto tragieo difticilinentc il finira." I.Htera di Coira. 13 gennaio 1600. Frari. Svizzeri. I.VII. M o h r. op. cit. II. 1050 sqq.
(5) Borromeo a Chigi. Lucerna, 17 giugno 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV.
(6) Borromeo a Chigi. Lucerna, 17 giugno 1660. loc. cit. — Catati al governatore di Milano. Coira. 31 agosto 1661. Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Borromeo a Chigi. Lucerna, 1» febbraio 1660. A r c h. Vaticano. N'uuz. Svizz. LIV. — ,11 cap "•• Hercole Saliee, nipote del maresciallo, ha la maggior parte in questa eaballa." Catati al gran cancellier, di Milano. Coira, 4 febbraio 1660. loe. cit. — „La fattione francese continua a giocare molto bctM ! KM carte." Catati al gran cancelliere di Milano. Coira. 18 febbraio 1660. loc. cit. — „Resta évidente il pradoininio délia fazione francese." Borromeo a Chigi. Lucerna, 24 giugno 1660. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV.
(8) Lettera di Coira. 13 gennaio 1660. Frari. Svizzeri. LV1I.
(9) Borromeo a Chigi. Lucerna. 15 gennaio 1660 Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LIV.
(10) Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 11 febbraio 1M Arch di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
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défendait pied à pied ses prérogatives et les intérêts des protégés grisons de son maître. Des gardes, payés par lui, assuraient dans une certaine mesure la liberté des communications entre le Rhin et la plaine du Pô (') et s'attachaient à ameuter l'opinion contre le vieux maréchal-de-camp Salis. N'accusait-on pas celui-ci de conserver à Marschlins les munitions abandonnées par les Français lors de leur retraite de Mayenfeld en mars 1(537, (2t alors qu'en t'ait Rohan les lui avait cédées pour le récompenser de ses longs et loyaux services et le dédommager de sa contribution personnelle aux frais de mise en état de défense des fortifications de Chiavenna?(3) Mais, pour habiles qu'elles fussent, ces diversions ne suflisaient pas à relever le prestige de l'Escurial parmi les Trois Ligues. Le capitaine Hercule de Salis, l'un des inspirateurs du mouvement populaire, était de taille à assurer à la fois la protection des intérêts de son oncle, l'officier général incriminé, et le châtiment d'un autre de ses parents, le cavalière Rodolphe- Andréas, converti à la foi catholique, (*) et que le ministre lombard à Coire ne parvenait pas à soustraire aux paie cutions de ses adversaires confessionnels. (5) Si l'on ajoute a cela que De La Barde menaçait les capitaines grisons au service de la Couronne Très-Chrétienne de les faire casser aux gages, pour peu que leur empressement à appuyer les vues de celle-ci en Rhétie laissât â désirer, (6) et que les sympathies secrètes du gouvernement de Saint-Marc paraissaient acquises à la faction anti-autrichienne,(7) on comprendra sans peine l'angoisse des chefs du parti de l'Escurial. (*)
Au premier abord certes, il y avait lieu de s'étonner que l'Espagne, dont les traités de Milan du 3 septembre 1U39 consacraient la mainmise à peint déguisée sur la politique étrangère des Trois Ligues, n'exerçât pas sur la marche
(1) Caaati ad alcuni communità délie Tel Leghe. Colra, I gennaio 16l>0. Arcb. Vaticano. Ximz. Svizz. LIV. — Borromeo a Chigi. Lucerna. la jrennalo HiBO. Ibid.
(2) „Pr:»!ten(liieii die ehrs. Kiiieindcii die îeatitiiiiung lier munition, waft'en iind ni in den Veatunicen Milieu." Dit Haiibter und Itath gmeiner Drey Piindlen der Zeit zu Ilantz an vollkomnem Bytag veraampt. 21./31. Januar 1(160. Stadt-Arch. Chur.
13) De La Barde aux chef» de la Droiture criminelle en Jthéiie. Soleure. I avril îfiflo. li i l> 1. s i <! ( i t il c v i é v e L 37/ 1'° 28». — J e c k 1 1 n. op. cit. n* 1806 (e).
tu „Wegen dea Hloolo (aie) salisen ( (Umnattoa aollan noohmallas die BaatiiiBngaii mit allem
l'iisz ilbersechen werden." Die Haiibter und Raht gmeiner Drey Pundt der zeit tu Ilantx an vollkomnem Bytag veraambt. 21./31. Januar 1880, Stadt-Arch. Oliur. — Caaati al gran cancelliere di Mihmo. Coira, 4 fclibralo 1(16(1. loc. cit. — 1". Nicolaus von s i 1 i - s .i ir I i ... Die (c.nvertiten (1er Kamilie von Salis (l.uzei-n, 1891) i>. U sqq
(5) Caaati al gran cancelliere di Milano. Coira, 4 febbralo c 21 aprile 1660. loe. cil. — Borromeo a Chigi. l.uccrna, 10 giugno 1660. A r c h. Vaticano. Nun/.. Svizz. LIT. - .1 e e k 1 i n. op. cit. n' 1«10 (J).
(6) „I1 fomento ancor cresce liioinalinente par imite ilel S'"- Anilia.sciator ili l-'raneia. elle lia espressaniente fatto intendere a colouclli. rapitani et. altri olrlziall di detta (nazione) elle nel pro-ciite MTVOno in Praneia, ili dovat aagar privati délie loro carielie senipie elle Mil >imi adliert-ml ,■ se^uaci
non cooperlno visorosainente al sostento di questo torbido, col quale spera. M ocludcr ptMMIvlBimM
la lega con Bpagpa, in\ alidarla^niplieitamente col rinovare quclla di Krancia." Borromeo a Chigi. Lucerna, 8 gennaio 1660. A'rcli. Vaticano. N'unz. Svirz. LIV.
(7) Borromeo a Chigi. Laoarna, 24 gennalo 1660. Arch. Vaticano. Xunz. svi/z i.iv.
(8) Oowutta A I i;>it.wjo ,1e Eatado (Madrid, -'-' de febrero 1S60), con MM rarta del conde de FnensaldaTia torante a Griaones. y ^Mémorial, ,1, Il Ambaaciatore franctae aile Ire l.,ghe ilrite*. — Riapotta del conte ambaaciatore Caaati al memoi-i'ile fi;niceae per le Tre Leghe Oriae. A r e h. il en si ma ne a». Estado. 3377.
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des affaires intérieures de celles-ci une influence plus décisive. On a dit ailleura les raisons très complexes qui contraignaient le gouverneur de Milan a user de prudence dans ses rapports avec les magistrats de Coire et à s'immiscer le moins possible dans les différends confessionnels si préjudiciables à leur repos. Mais il entrait aussi quelque calcul dans l'effacement volontaire de l'autorité lombarde au regard des événements qui se déroulaient sur les deux versants du Splûgen. Le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie avait intérêt à demeurer impassible en face des protestations que soulevaient de la part du Saint-Siège les mesures édictées en Rhétie contre les ecclésiastiques de Poschiavo et de la Valteline.(') Il savait que, dans le même temps, des plaintes identiqueseraient adressées à la cour de France.)2) L'espoir le soutenait dès lors que les représentations du Louvre contribueraient à aggraver le malentendu existant entre Paris et Coire. (s)
Toutefois la cause principale des mécomptes éprouvés par le résident milanais auprès des Trois Ligues devait être cherchée, semblait-il, dans l'insuffisance des ressources financières de la Couronne Catholique. (*) Cette insuffisance s'était manifestée de façon très affligeante et très cruelle lorsque. au lendemain de la paix des Pyrénées, on prit à Madrid la résolution de licencier les auxiliaires étrangers dont la présence n'était plus nécessaire en Lombardie. (5) Lés expédients les moins avouables avaient certes été tentés pour satisfaire les officiers des contingents suisses et grisons, que leur attitude menaçante commençait a rendre suspects aux autorités de Milan.'6! Mais ni les contributions extraordinaires levées 1 cette tin à Xaples et en Sicile, ni la vente d'une partie des forêts du domaine royal en Espagne n'avaient suffi a combler le déficit du trésor de l'Escurial(7) et A apaiser ses créanciers, dont
(1) Christoforo da Toscolano à Mazarin. Tirano, 12 agosto 1M8. A f f F, t r. Grisons. X. 1. — Instructionê à M' De La ttmrit. Jnfllat ïif.l. li i b 1. Nat f. IV. 70(75 f • i".'.
(2) Borromeo a Chigi. Lucerna, 15 settembre 1661. A r c h. Vaticano Mans. Svizz. I.V. (S) Chrittoforo da Toscolano a Mazarin. Tirano, 12 agosto 1660 loc-. cil
(I) „Es iet auch nit ermanglet worden dureh ein depiitiitimi bej Du Bxo. Hcrn n Ambassador Casati umb die ausstende .lalirgelter nochmallen anzelialten." Die Baëpttér, Ctettaaftcr md eluilche der lihàten gmeiner Drey Piindten zu Chur vtrsampt. m ji. Min 1610. Stadt -Aie h. C h u r. — (Lll pretensiones desta nacion son unas en coinun y otras en particular . . . Las pensiones atrasadas importarian mas de dos inilliones de escudos." Conm.Ua del Consejo de Estado. Madrid, il de agosto 1670. A r c h G e n. S i m a n c a s. Estado. n" 3381.
(5) Consulta sobre las cuentas que acurô el conde de Fuensaldiina tocantes à Esguizaros y Grisones .Madrid. 25 de septiembre 165!l A r c h. G e n. S i m an c as. Estado. 3376. ■— HumMlll al rey. Madrid, 31 dickunbrc 1659. S i m a u e a s. Secretarias Provinciales Hat
(6) Kelacion de lo que se ha librado y pagado a los regimientos de Esguizuros y Grisones de los coroneles Sébastian Ilenrique Crivelli y Christoval Rosirol (llosenroll) y compaùias franco» de umbas naciones desde moyo a fin de diciembre 1660. A r c 11. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3378. — Consulta sobre las cuentas, etc. loc. cit. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, M gennaiu MU. A r c h. d i S t a t o L o m l> a r ci i. Trattati. Grigioni — Consulta de 11 de agosto 1670. loc. cit. n" :i3.il.
(7) Consulta sobre las cuentas, etc. loc. cit. — Consulta de 28 de febrero 1660 (Jtilan) sobre la consignacion de Esguizaros y Grisones. Arc h. Gcu. Simancas. Estado. 3377. — Consulta del Consejo de Italia (Madrid, 27 de abril 1660) sobre la respuesta (iurlusa) del conde de Fuensaldalta, sobre lo que se
debia pagar a Esguizaros y Grisones. (El conde de Castriilo; c la île Mora; duqne de la Montana;
D. Benito Trelles; D. Alonso de Oca ; Jacome Capeabe Galk-rati : Carloi Balon A rc h. G e n. s i m a ncas. Secretarias Provinciales. 2022.
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les représentants, revenant â la charge, se décidèrent au cours de la diète de janvier 1600 à exiger de Casati, en vertu de l'un des articles du traité d'Innsbruck de l'année H>;i7, le remboursement de tous les frais occasionnés M gouvernement de Coire par la campagne <|iii devait aboutir à l'expulsion des Français du Fort-du-Rhin^1) Il n'en fallut pas davantage; en revanche pour détruire dans l'œuf le projet du capitaine général en Lombardle, duc de Sermoneta, de licencier six cents Napolitains à sa solde et de les remplacer par un nombre égal de Grisons, lesquels auraient constitué sa garde personnelle. Aussi bien la réalisation de ce dessein eût d'un même coup fortifié les liens unissant les Trois Ligues à l'Espagne et piqué d'émulation les cantons forestiers,^) dont la moitié des contingents au service du Louvre servaient de garde au roi Très-Chrétien. (s)
Jusqu'alors le principe directeur de la politique alpestre de la cour de Madrid avait été non point de tenir la balance égale dans la répartition de ses faveurs entre les Trois Ligues et les petits Etats de la région du Gotha rd. mais au contraire d'attiser parmi ses alliés suisses et grisons une rivalité salutaire à. ses intérêts. Pratiquée sous Philippe III, cette politique l'était encore au déclin du règne de son successeur. Or elle présentait certains dangers, surtout à cette heure où le crédit de l'Espagne subissait une atteinte sensible, à la fois à Lucerne et à Coire. En fait l'émoi fut vif dans cette dernière ville, lorsque s'y répandit la nouvelle que le principal ministre de Philippe I'\ . soucieux de regagner la confiance des « Waldstajtten » , inclinait à prescrire à Francesco Casati de transférer sa résidence des bords de la Plessur sur ceux de la Reuss.(4) Ce projet était, en partie du moins, la conséquence du différend Zweyer d'Evibach, dont l'éclosion aurait été sans doute différée, voire évitée, si l'Escurial avait possédé dans la région du Gothard un représentant permanent. (5) Il avait été soumis simultanément à Ferdinand III par le colonel uranais et par les députés des autres cantons forestiers et de Zoug, lorsque celui-là et ceux-ci s'étaient rencontrés, pour se combattre, à la cour impériale. (•) Approuvée par le comte de Fuensaldafia, alors gouverneur de Milan, et
(1) „I/anno 1660, li 20/30 gennaio nella dieta tenuta in Jante (Ilantz) è atato imposto alli ileputati in nome délie communita délie Tre Leghe di proponere e di roandare, secondo la loro naturalc destreaza, daSo'Amb' conte F" Casati corne qui segue: Tuttc et clascune spese fatte p«r PetpnMOM d«VnuiMll debbono venire pagatc in virtù del trattato d'Insprugg." Arc h. di Stato Lombard I. Trattati. Grigioni.
(2) Consulta del Consejo de Estado (Madrid, 17 de octubre 1660), con do» cartas del duque de Sermoneta sobre asuntos de Grisones. Arch. G en. Simancas. Estado. «877.
(3) „que ex la piedra del escandalo". Sermonata al rey. Milan, 11 de septlembre 1660. Simancas. Estado. 8S77.
(4) Consulta de 25 de septiembre 1659 (Madrid), con carta delcondede Fuensaldaûa encosnsde Esguizaroi. Arch G en. Simancas. Estado. 3376. — Borromeo a Chigi. l.ncerna. «3 aettembre 1660. Arch. Vaticano. Natta. Svizz. LIV.
(6) El comte de FuensaldaJta al rey. Milan. 20 julio 1650. Arc h. Q I n S i m ■ n • a a, Kstatlo. M?«.
— Consulta de 26 de septiembre 1659. loc. cit.
(6) El conde de Fuensaldafia al rey. Milan, 20 julio 1650. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3376.
— Consulta de 25 de septiembre 1659. k>C Oit
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par le résident lombard à Coire, cette idée avait été transmise de Vienne à Madrid par le marquis de La Fuente, ambassadeur espagnol dans la première de ces villes. Elle parut sourire aux conseillers du roi Catholique, f1) 11 y avait plus urgent, en effet, que de se soustraire aux demandes d'argent des Conféd. de l'ancienne croyance.(*) Il était indispensable de combattre les progrès de la négociation de De La Barde. (s) Le rétablissement de la paix entre les deux couronnes eût donc servi de prétexte à l'installation ou à la réinstallation à Lucerne de résidents permanents de l'Empire et de l'Espagne. (*) Mais 1 des finances de cette dernière puissance devait s'opposer durant plusieurs mois encore à ce que ce dessein reçût un commencement d'exécution. (*)
Lors donc que, vers la fin de l'été de 1660, Casati prit momentanément congé des autorités de Coire, ce fut pour gagner non point Lucerne. mais Milan, pressé qu'il était de réunir dans cette ville les fonds nécessaires à la continuation de sa lutte contre De La Barde. (*) Celui-ci, que ses inmc répétés au cours des années précédentes ne paraissaient pas avoir découragé, s'apprêtait en effet à revenir a la charge auprès du gouvernement grison, et ses partisans dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn arrêtaient déjà leurs mesures pour soutenir son effort.(7) Les arguments invoqués par lui à l'appui de ses démarches variaient, on l'a dit, suivant le lieu où elles se produisaient. En Suisse, il contestait que la paix perpétuelle pût subsister en l'absence de toute alliance entre la France et le Corps helvétique. En Rhétie, il s'était décidé, après quelques hésitations, à détendre la thèse contraire. (8) Aussi bien, selon lui, l'observation du traité de 1516 devait être motna malaisée à imposer aux Trois Ligues que le renouvellement de celui de 1602, car, si les rédacteur* des capitulations de Milan du 3 septembre 163!» affectaient d'ignorer le premier, ils s'étaient attachés en revanche à rendre impossible l'application du second Dès l'ouverture des négociations de la paix des Pyrénées, l'ambassadeur avait émis l'avis que les Grisons y fussent réservée par les deux couronnes ou qu'on les en exclût totalement, « n'y ayant pas de gens au monde qui méritassent
(1) „A qui afiade el coude (de Fnenaaldana) que tener V. Matfi ministro sulo en Esguizaros séria de grande conveniencia a su real servicio." Consulta de 25 de eeptiembre 1659. loc. cit. — El conde de Fuensaldaïia al rey. Milan, 20 julio 1659. loc. cit.
(2) Consulta de 11 de octubre 1659 (Madrid) con puntos tocante» a Esguizaros y Grisones. A r c h. G a n. S i in a n c a s. Estado. 3876.
(3) El conde de Fuensaldana al rey. Milan, 20 julio 1659. loc. cit.
(4) Contulta de 25 de eeptiembre 165U. loc. cit.
(5) Consulta de 25 de eeptiembre 1659. loc. cit — Sermonela al rey. Milan, 15 de julio 1661. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3378.
(6) Caêati al gran eanceltiere di Milano. Coira. 16 luglio 1660. Arc h. di Stato Lombardl. Trattati. Svizzeri.
(7) De La Barde aux Liguée Grises. Soleure, 8 avril 1<;00. loc. cit. — Manifesto delli capitani frar.cesi per le trasgressioni fatte da loro nello Stato di Milano. 1660. Arc h. di Stato Lombard i. Trattaii. Sviz/.eri. — Casati al gran eanceltiere di Milano. Coira. 10 marzo 1660. A r c 11. d i Stato L o m b a r d i. Trattati. Svizzeri. — Borromeo a Chigi. Lucerna, M giogno 11.611. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svi/.z. 1,1V.
(8) De La Barde aux Trois Ligues. Soleure, janvier 1660. Bibl. S<« Geneviève L 37/ f* ■
(9) De La Barde à Rahn. Soleure, N janvier 16BU Hilil. S<« Geneviève L 87 / f* 287>".
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mieux que ceux-là d'estre persécutés par les armes du roy».(') Or ce dernier, en accédant à la demande des autorités de Coire d'être comprises au traité do 7 septembre 1K59, paraissait s'interdire la possibilité de leur déclarer la guerre.0 Mais d'autres moyens lui demeuraient do les atteindre, k suppo» r qu'elles restassent sourdes aux représentations de De La Barde. Rien ne s'opposait en effet à ce que, à la suggestion du Louvre, l'Escurial les astreignît ;i reconnaître dans un acte authentique la validité de cette paix perpétuelle de 151G dont les transgressions par leurs magistrats «ne se comptaient plus».(*) Rien n'empêchait le roi Très-Chrétien de solliciter du roi Catholique l'annulation catégorique de tous les instruments diplomatiques conclus par les Grisons ou à leur sujet depuis la rupture survenue en 1035 entre les maisons de Habsbourg et de Bourbon, ce qui eût supprimé le principal obstacle au renouvellement du traité de 1602 par les communes de Rhétie.(4) Enfin, si l'Espagne se dérobait à l'intervention réclamée d'elle en cette occurrence, le monarque français se réservait la faculté d'autoriser sous certaines conditions cette puissance à transformer en annexion pure et simple son protectorat sur les Trois Ligues, ce qui eût peut-être suffi à amener celles-ci à résipiscence. (6)
Toutefois l'espoir subsistait encore à Paris et à Soleure que ces diverses extrémités pourraient être évitées. Que ce fût par la menace ou par la persuasion, De La Barde se croyait en mesure de vaincre les scrupules des compatriotes de Guler et de Jenatsch a reprendre leurs anciennes relations avec le roi Très-Chrétien. . L'ambassadeur avait bien triomphé de la répugnance des Suisses à renoncer à la neutralité des deux Bourgognes. Pourquoi ne serait-il pas venu à bout des objections grisonnes à la suppression, voire à la révision des traités de Milan de l'année 163!»?(6) Le découragement dont il s'était senti atteint, en août et en novembre 1G59, en apprenant que la majorité de la diète de Coire continuait à rejeter ses avances n'avait été que passager. A peine la crainte d'un coup de main français sur la Valteline et sur Constance commençait-elle à se dissiper en Rhétie,(7) que les autorités de ce pays se virent derechef en butte aux sollicitations pressantes du ministre du Louvre et de ses principaux aflïdés.(8) Promesses de pensions, pour peu que les routes
(1) De La Barde à Mazarin. Soleure, U mai 1660. Aff. Etr. galitc. XXXVIII. U: à Brienne. Soli'iirc, 6 août iei;o. H i b 1. S'« Geneviève L 37/ f • loi.
(2) De La Barde à Mazarin. Soleure. M mai ir,60. loc. cit. (8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 11 mai 1660. loc. cit.
(4) De La Barde à Mazarin. Soleure, 14 mal iwtio. loc. cit.; à Brienne. Soleure, «août 1660. loc. cit.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 14 mai 1660. loc. cit.
(6) De La Barde aux Trois Liguée. Soleure, 18 novembre 1600 loc. cit.
(7) „l.t sospetti regiiano intorno alli dissent de'Francesi et lega <iel Kheno verso la Svevla t lafto cli Costanza." Casati al gran rance.lliere di Milano. Coira, 10 marzo 1660. Arc h. (Il Stato Lombardl. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Borromeo a Clin/i. I.ucerna. 8 luttlio 1660. Arch. Vaticano. Nuni. Svizz. I.IV.
(8) De I<a Barde aux 111 Ligues. Soleure. 16 octobre 1669; Janvier 1660; 8 avril, Si octobre, 18 novembre 1660. Frari. Svizzeri. LVII; BlbL S<» (i a n «• v I è v e L 37/ f* 28S, ï8Svo, i88. SOI"", SI'S: Arch. G en. Simancas. Kstarto. 3378. — Casali al gran cancellirre di Milano. Coira, 18 febbraio 1S60. Ar Oh. d i Stato L o m b a r d i. Trattati. Grigionl.
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militaires des Trois Ligues se fermassent aux ennemis du roi ; menaces de représailles au cas où elles demeureraient ouvertes à ceux-ci ; assurances relatives au maintien de la domination grisonne dans la vallée de l'Adda, que le Conseil siégeant sur les bords de la Plessur cherchait bien inutilement à recommander à la protection des gouvernements de Londres et de La Haye^1) tels étaient les moyens auxquels l'ambassadeur avait le plus souvent recouru pour augmenter le nombre de ses partisans au sein des communes de la région du Splugen.(*) Il changea de tactique cette fois. Tout lui fut prétexte à exalter les services qu'il avait rendus ou se disait en état de rendre à la cause grisonne. La mémoire de Mazarin, son protecteur, ne devait pas être épargnée. Selon lui, la disparition de ce personnage était en somme un bienfait pour les Trois Ligues, dont il tenait les habitants en une particulière mésestima Hostile à l'idée de la réservation de ceux-ci dans le traité de paix des Pyn nées, (*) le cardinal se proposait en outre, à la veille de sa mort, de faire procéder à la réforme des enseignes de Rhétie à la solde de la Franc A la vérité, il n'y eût peut-être pas réussi. De La Barde, à l'en croire, avait donné un préavis défavorable à cette mesure. (•) Le roi lui-même ne pouvait oublier d'ailleurs l'importance du concours militaire prêté a son pore par les anciens alliés de sa couronne dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn L'espérance s'offrait dès lors aux Grisons de conserver à peu près intacts leurs traités avec Milan, tout en renouant avec le Louvre, où l'on semblait disposé à leur verser à cette lin un premier acompte de cent mille francs. (*) JSt cette espérance n'était pas une chimère, si. ainsi que l'affirmait audacieusement l'ambassadeur français, Casati, désigné pour succéder comme sénateur de Milan à Franceseo-Maria Casnedi, le principal artisan des capitulations de 1689, renonçait a regagner son poste de Coire.(')
Malheureusement pour lui. De La Barde était inexactement renseigné sur ce qui se passait à cette heure en Lombardie. Le 1er novembre 1R60, Casati. qu'il croyait définitivement installé à Milan, réapparaissait à l'improvi.ste sur les bords de la Plessur et se portait aussitôt à la diète d'Ilantz afin de réfuter
(1) „per esser lasciatl nella loro usurpatione délia Valtellina." Borromeo a Chigi. Lucerna, 6 geiniaio 1661. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LV.
(2) Casati al gran canctlliert di Milano. Coira. 18 febbraio 1660. loc cit. — De La Barde aux Trait Ligues. Soleure, 18 novembre 1660. loc. cit.: à Rahn. Soleure, 9 dicembre 1660. B ibl. S'» G en i \ i • \ . h 37/ f 292.
(8) Felice Paraditi a Chigi. Lncerna, 14 ottobre 1660. A r c II. Vaticano. Nunz. Svizz. 1,1 V
(4) Paradisi a Chigi. Lucerna, 14 ottobre 1660. loc. cit
(5) Paradisi a Chigi. Lucerna, 14 ottobre 1660. loc. cit.
(6) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 7 aprile 1660. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Paradisi a Chigi. Lucerna. 14 ottobre 1660. loc. cit.
(7) Paradisi a Chigi. Lucerna, 14 ottobre 16 ;n lue cit.
(8) Paradisi a Chigi. Lucerna, 14 ottobre 1660. loc. cit. — „Ma io non so persuadermi che M Franchi vogliano far questa spesa per far una lega che, dovendo sub:>iituire il nostro capitolato, sarebbe nulia in tempo di guerra". Casati al governatore di Milano. Coira, 9 novembre e îï dicembre 1660. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(9) Paradisi a Chigi. Lucerna, 14 ottobre 1660. loc. cit.
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les assertions du secrétaire-interprète Laurent Tschudi, que le ministre français faisait siennes dans l'espoir de hâter ainsi la conclusion de sa négociation. (') Il était temps certes que la cause espagnole retrouvât un défenseur énergique et clairvoyant dans la région du Splttgen. L'envoyé du Louvre avait en effet mis à profit l'absence de son rival lombard pour pousser sa pointe auprès des autorités grisonnes et revenir au projet, dont il s'était départi un instant, de procurer l'annulation des capitulations hispano-rhétiennes du 3 septembre 1639, (2) encore que, de l'avis de l'ambassadeur de Philippe IV, comte de Fuensaldafia, on inclinât plutôt à Paris à ne point exiger des Trois Ligues un pareil sacrifice. (3) De Soleure, le 21 octobre, il avait adressé à celles-ci une missive pressante, afin, qu'aux termes de l'article VIIIe de la paix des Pyrénées, elles eussent à se prononcer de façon catégorique sur le maintien ou la suppression de leurs traités de 1516 et de 1602 avec la France et de leurs ententes de l'année 1639 avec l'Espagne. (4) La situation était donc jugée critique par les partisans de cette dernière puissance en Khétie, lorsque Casati arriva à Ilantz, le 13 novembre. (5) Le peu d'argent mis à sa disposition fut employé toutefois avec tant de discernement, (6) et la menace dont il usa d'engager son maître à se saisir de la Valteline si les Grisons acceptaient les propositions du Louvre (7) fit une telle impression dans l'esprit de ses hôtes que ceux-ci, se ralliant à son opinion, décidèrent de s'en tenir à leurs précédentes délibérations et de favoriser chez eux les levées pour le service de Milan et non pour celui de la France. (8)
L'échec infligé à De La Barde en cette conjoncture devait lui être d'autant plus sensible, que la date de son départ pour Paris était prochaine et que sa confiance dans le succès final des démarches entreprises par lui en Rhétie l'avait soutenu jusqu'au dernier moment. De même que l'ambassadeur français
(1) El conde Francisco Casati al duque de Sermoneta. Coira, 2 de novlembre 1660. A r c h. O e n. S t m a n cas. Estado. 8378; Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grlgioni. — Paradisi a Chigi. Lucerna, 18 novembre 1660. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LIV. — Négociations de M' De La Barde, etc. 1647—1660. Aff. Etr. Snlsse. Mém. et Doc«». XX.
(2) Casati a Sermoneta. Coira. 2 de novlembre 1660. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 23 aprile 1W1. F rari. Svizzeri. LIX. nB321.
(3) Sarotti al Senato. Zurigo, 23 aprile 1661. loc. cit.
(4) De La Barde aux III Ligues. Soleure, 21 octobre 1660. B t b 1. s t « Geneviève L 37/ f • 29l< ° ; A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. LIV ; Arch. Gen. Simancas. Estado. n* 3378. — Sarotti al Senato. Zurigo, 13 novembre 1660. Krari. Svizzeri. LVIII. n* 298. — Consulta del Consejo de Estado (Madrid. 11 enero 1661) con una carta del duque de Sermoneta y las copias que envia en materia de Esguizaros y llrisones. Arch. Gen. Simancas. Estado. S378.
(5) Paradisi a Chigi. Lucerna, 18 novembre 1660. loc. cit. — Sarotti al Senato. Zurigo, 30 anrlle MU. Frari. Svizzeri. LIX. n" 322.
(6) Sermoneta al rey. Milan, 25 de noviembre 1660. Simancas. Estado. 3378. — Itelacion delà que se ha librado y pagado a los regimientos de Esguizaros y Orisones de los coroneles Sevastian Henrique Crivelli y Christoval Rosirol y companias francas de ambas naciones desde mayo a fin de diciembrr de 16S0. Arch. Gen. Simancas. Estado «378. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, il cnero MU. loc. cit.
(7) De La Barde à Rahn. Soleure. B diceinbre 1660. B i b 1. S i » G ■ n c v i «'■ v e L 37/ f • 292.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 13 novembre 1660. loc. cit. — Paradisi a Chigi. Lucerna. 18 novembre 1660. loc. cit. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 9 de ablil 16»S1 (con dos carias del duque 4e Sermoneta, en cosas de Grisones). A r e 11. B eu. Si m :< n c • s. Estado. Wt
Rott, Hl.tolre VI.
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avait tiré parti de l'absence du résident lombard pour tenter de se substituer à celui-ci dans la direction de la politique étrangère des Trois Ligues, de môme aussi Casati sut mettre à profit la vacance du poste diplomatique de Soleure pour fortifier sa situation à Coire, à Ilantz et dans les Droitures.^) Il s'en fallait de dix mille ducats qu'il n'eût en main la somme nécessaire au raecèt de ses négociations. (*) Non sans difficulté, le gouverneur de Milan réussit à la lui procurer. (8) Le danger n'était cependant pas écarté, et l'on se préoccupait à Madrid des moyens d'en conjurer le retour. (*) Quelques jours à peine avant son départ pour la cour, De La Barde était revenu à la charge, et le ton menaçant de sa missive du 21 décembre éveillait les inquiétudes de l'autorité milanaise. (6) De Lucerne, le chargé d'affaires Crivelli annonçait que les créanciers de la Couronne Catholique en Helvétie paraissaient presque aussi intraitables à son égard que ceux de la Couronne Très-Chrétienne envers l'ambassadeur français. (•) Enfin, il n'était pas contestable que la nouvelle de la prochaine arrivée de Louis XIV en Alsace et celle, bientôt controuvée d'ailleurs, du retour imminent de De La Barde à Soleure, « avec des pouvoirs très étendus», ne fussent de nature à refroidir le zèle des partisans de l'Escurial au sein des Trois Ligues. (')
Dans l'instant même où Casati s'ouvrait de ses craintes a la fois à Madrid et à Milan, celles-ci se dissipaient comme par enchantement. Les dix mille ducats qu'il s'était procurés à la dernière heure avaient fait merveille. (8) La diète réunie à Coire le 13 février 1661 confirma la décision arrêtée \ Ilantz en novembre de ne pas contracter d'alliances étrangères en dehors de celle de l'Espagne et d'accorder à cette puissance une levée de quelques enseignes pour mieux assurer la défense de la Lombardie.(') Le décès de l'évêque grisou. survenu dans ces entrefaites, (,0) menaçait, grâce aux intrigues du prévôt Christophe de Mohr, d'être le point de départ d'un revirement dans l'attitude
(1) Casati aile Tre Leghe Grise. Coira, ottobre lBi'iO. Arcli. Vaticano. Xunz. Svizz. LIV.
(2) Consulta del Consejo de Estado. Madrid. 11 enero 1661. Arcb. Gen. s i m n ne as. Estado. 3S78. (S) Ibid,
(4) Sermoneta al rey. Milan, 25 noviembre 1660. Arcb. Gen. S i m a n c a s. Estado. .SS7S.
(5) De La Barde aux Trois Ligues. Soleure, 21 décembre 1660. Frari. Svlzzerl. LVIII.
(6) Crivelli a Casati. Mûri, 29 ottobre 1660. Arcb. Gen. Simancas. Estado. 3378. — Consulta M Consejo de Estado. Madrid, 11 enero 1661. loe. cit. — Casati al governatore di Milano. Coira, 29 nprlle 1 r.i: i . Arc h. di Stato Lombard t. Trattati. Svizzeri e Griirioni.
(7) Casati al gran caneelliere di Milano. Coira, 19 gennaio e 9 febbraio 1661. loc. cit.
(8) Consulta del Consejo de Estado. Madrid. 11 enero 1661. loc. cit. — Die Ilaiipter und Ilathsgesandten gem. III Piindten diser Zeit zu Chur an vollkhomntm Pundtstag versampt. 29. Juni/9. July ira. s i a d t - Arcb. Chur.
(9) Die Haiipter sampt elwelchen Rathen gem. III Piinthen zu Chur versambt. 3./13. Februar 1661. Stadt-Arch. Chur. — Die III Blinde an De La Barde; an Casati. 3./13. Februar IML Ihid. — Borromeo a Chigi. Coira, 16 febbraio 1661. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. LV. — Sarotti al Senato. Zuripo, 19 febbraio 1661. Frari. Svizzeri. LVIII. n* 312. — El duque de Sermoneta al rey. Milan, 1' mno 1661. Arcb. G en. Si ma n cas. Estado. 3378. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 31 marzo MU. Arcb. Gen. Simancas. Estado. 3378.
(10) 24 janvier 1661. cf. Mayer. Geschicbte des Ilistums Cur. t. II. 374.
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politique du clergé des Trois Ligues.^) Il n'en fut rien. Dès le lendemain de son élection, le nouveau prélat, Ulrich de Mont, (*) se révéla aussi hispanophile que l'avait été son prédécesseur. (8) Comme, d'autre part, les membres de la diète catholique siégeant à Lucerne à cette date témoignaient peu d'empressement à franchir la suprême étape du rétablissement du traité francohelvétique de 1002, (4) on ne pouvait nier qu'une amélioration sensible se fût produite dans les rapports de l'Escurial avec ses alliés de Suisse et de Rhétie.(s) Les menaces proférées de Paris par De La Barde à l'adresse du gouvernement de Coire n'auraient su dès lors influer de façon durable sur les décisions de celui-ci, ni stimuler derechef l'ardeur belliqueuse des populations francophiles des Droitures. (8) De plus en plus maître de la situation, Casati marchait de succès en succès. La diète grisonne de juillet se termina à son entière satisfaction. (7) Le terrain perdu par la diplomatie de l'Espagne dans la région des Alpes au cours des dernières années paraissait à cette heure en partie regagné.
Instructions rapportées de la cour par De La Barde. — Indiscrétions commises lors de son passage à Belle. — Il reprend ses négociations sur toute la ligne en Bhétie, où les gouvernements de Zurich et de Berne interviennent en sa faveur. — Interprétation grisonne de l'article CIII" de la paix des Pyrénées. — Un nouveau Monçon. — Solutions soumises au choix des Conseils de Coire. — Maîtrise de la diplomatie de l'Escurial. — Elle lui procure l'exclusive disposition du passage du Spliigen. — L'ambassadeur français se dérobe à l'offre de coopérer avec son collègue espagnol au rétablissement de la concorde parmi les Trois Ligues. — Baisons de cette attitude. — Les autorités grisonnes déclinent J'tnvitation qui leur est adressée par De La Barde de dépêcher à celui-ci des députés en Argovie en janvier 1662. — Desseins formés à Paris à l'égard des communes de Bhétie. — On les appelle à se prononcer entre trois, puis entre quatre projets d'accommodement des différends qui divisent à leur sujet- les deux couronnes. — Campagne énergique menée par le résident lombard contre les ouver-
(1) „Compli8clii (sic) in nome publlco con canoulco Uldrico (la Monte, elctto vescovo di (oyr;i- // S) nato al résidente a Zurign (îmn/.o 1981). Frari. Dclil). Corte. XX. lib. 208. f 13. — Consulta del Constjo de Estado. Madrid, 9 de abril 1091, S lin an cas. Estado. S37S. — Sermoneta al rey. Milan. 12 febrero ii;i;i. ibid.
(2) 23 février 1661. cf. Mayer. op. cit. II. 41».
(3) Borromeo a. CUigi. Lucerna, 2 marzo 1661. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizi. LV. — IKicwIta ilil Consejo de Estado. Madrid, 8 de abril 1661. loc. cit. — Sermoneta al rey. Milan, 6 de marzo IMX Ibid.
(4) E i d g. A b s c h. VI A. 526/.
(5) Sarotti al Senato. Zurigo, 19 febbraio 1661. Frari. S v i /. /. e r i. LVIII. n« SI*.
(6) Casati al govtrnatore di Milano. Coira, 20 aprile 1961. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattatl. Sviz/.eri 8 Grigioni. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 aprile MU. A r <" b. V :\ t i e n n o. Nuir/.. Svii». LV. — Sarotti al Senato. Zurigo, M aprile e 21 maggio 1661. Frari. Sviîieri. LIX. n»« 322. 32...
(7i s,trotti al sniaio. Snrtgo, la îugiio it»t. Frari Bvlisari. LIX. n* sss.
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lures venues de Soleure. — Son succès. — Cinquième et dernière solution que propose le représentant de la cour de Paris. — Déceptions éprouvées par celui-ci. — Obstination du Louvre à « remettre les fers au feu » en Rhétie. — Emoi que provoquent sur les bords de la Plessur les metuiccs françaises. — L'amitié des protestants seule profitable aux intérêts de la Couronne Très-Chrétienne parmi les Trois Ligues. — Mission du capitaine Hercule de Salis à Soleure. — Illusions des « Francesanti » . — L'impossibilité oh se trouve De La Barde de se rendre en personne à Coire donne le coup de grâce à ses négociations dans la région des Alpes rhétiques.
IX. Le suprême espoir des partisans de l'alliance de France en Rhétie résidait désormais dans la teneur des instructions nouvelles que De La Barde rapportait de la cour. Sur les bords de la Plessur on sut bien vite a quoi s'en tenir à cet égard. A son passage à Baie en octobre 1661, l'ambassadeur, avant de regagner Soleure, ne laissa subsister aucun doute quant aux moyens dont il comptait se servir pour ramener les Trois Ligues dans la clientèle du Louvre. Au secrétaire-interprète Laurent Tschudi, qui l'était allé trouver pour prendre ses ordres et lui signaler l'impatience des habitants du Prœttigau ;i connaître ses intentions, il s'était ouvert de celles-ci en confidence. (J) Mais l'un des gentilshommes de sa suite avait fait preuve de moins de discrétion et laissait entendre que l'année ne s'écoulerait pas sans que les armes royales eussent tenté un coup de main sur le Luziensteig.(*) C'était toujours en somme le même travail d'approche : la menace précédant et préparant la négociation. De La Barde se disait cette fois en possession de lettres l'accréditant auprès des Grisons. (8) On devait donc s'attendre à ce que ses démarches en vue du rétablissement de l'alliance de 1602 fussent reprises et poussées avec activité. (4) Elles le furent bientôt sur toute la ligne. (5) Encore que l'intervention des cantons évangéliques n'eût pas été très efficace trois ans auparavant, elle se produisit à nouveau, dès le mois de novembre, sur la demande de l'ambassadeur^6) A son instigation, les gouvernements de Zurich et de Berne avisèrent les communes de Rhétie que les traités de combourgeoisie qui les liaient à celles-ci deviendraient sans intérêt pour eux, si l'unanimité ne s'affirmait pu indissoluble entre les protestants du «climat des Ligues» quant à la nécessité
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 15 novembre 1661. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(2) „Nel passare che fece per Basilea. qualcuno delli suoi cortcgiani si lasciù intendere che farlano una scorsa anco in Grigioni." Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, 4 novembre 1661. Arcb. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(3) Le roi aux Ligues Grisa. Fontainebleau, i!> juillet 1681. S t- A rcb. C h ur. Akten: Frari. Svizzeri. LIX. — Casati al governatore di Milano. Coira, 31 agosto 1KG1. A r e h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri c Grigioni.
(4) Sarotti al Senato. Zurigo, 5 novembre MU. Frari. Svizzeri. LIX. n* 349. — Vasati al governatore di Milano. Coira, 15 novembre 1661. loc. cit.
(5) Casati al governatore di Milano. Coira, 31 agosto 1661. loc. cit
(6) Casati al governatore di Milano. Coira, 15 novembre 1661. loc. rit.
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du maintien do l'alliance franco-suisse. (') De leur coté, circonvenus par ses émissaires, les petits Etats de la région du Gothard commençaient à se convaincre eux aussi de la fragilité de l'amitié qui les unissait aux compatriotes de Jenatsch, puisque aussi bien si l'Espagne s'était obligée en mars 1684 à les soutenir au cas où ils rompraient avec ces derniers, elle avait pris en septembre 163!) un engagement semblable envers les Grisons, à supposer que ceux-ci fussent attaqués par leurs voisins de l'ouest. (*)
Le résultat de la lutte diplomatique qui se poursuivait à Coire dépendait avant tout de l'interprétation que l'on y donnait de l'article CM" de la paix des Pyrénées. (3) Or, bien que les négociations de celle-ci n'eussent pas été conduites par Olivarès, elles aboutissaient en somme pour le Louvre à un nouveau Monçon. L'Espagne demeurait en effet maîtresse des destinées des Trois Ligues et, à lui seul, ce succès la dédommageait des mécomptes essuyés par la maison d'Autriche à Munster et des sacrifices à quoi elle-même avait dû consentir pour amener la France à déposer les armes. (4) La suprême habileté de la politique de Luis de Haro avait été d'obtenir de Mazarin que les Grisons seraient invités à déclarer auquel des traités conclus par eux ou à leur sujet de 1621 à 103!) allaient leurs préférences. (5) Si, dans aucun desdits traités, dans aucune des négociations ouvertes soit a Madrid, soit a Rome, soit à Paris, soit à Monçon, l'Escurial n'avait proposé que l'on prît l'avis des Trois Ligues quant au choix du régime à instaurer dans la Rhôtie transalpine, c'est qu'il était à craindre que cette consultation ne tournât au désavantage des intérêts italiens du roi Catholique. (6) Les capitulations de Milan du 3 septembre 1639 avaient fait disparaître cette appréhension. Sûr désormais de guider efficacement les résolutions du gouvernement de Coire, le Conseil d'Etat de Philippe IV n'avait pas hésité à préconiser une innovation qui servait ses desseins et devait lui permettre de continuer à se jouer du Louvre comme dans le passé.(T) Aussi bien il n'était pas douteux, qu'appelés à se prononcer en faveur de l'un ou de l'autre des traités franco-espagnols conclus à leur sujet, les Grisons opteraient pour celui de Madrid et rejetteraient celui de Monçon. (8) Cette perspective de voir détruire l'œuvre maîtresse de leur prédécesseur n'effrayait
(1) C'asati al governatore di Milano. Coira, 16 novembre 1661. loc. cit.
(2) Casati al governatore di Milano. Coira, 15 novembre 1661. loc. cit.
(3) Theatrum Europaeum. VIII. 828.
(4) Mémoire („Suivant les ordres que le roy donna..."). A ff. E tr. G ri son s. X. 10. — Algunas noticins de Esguisaros, Grisones y Valesanos, escritas por orden de Ministro de Su Mag* por el seerttario Remigio Jlossi. Milan, 10 e 16 agosto 1670. Arc h. di Stato Lombard I. Trattati. Svizzeri c Grigloni.
(5) nM»Kr le cardinal ne jugea pas à propos de retarder une paix où cette couronne s'a&seuroit tant d'autres grands advantages, pour redresser cet article (103«) dont j'eus ordre, allant à Madrid, de leur faire valoir le relaschement." Lionne à De La Barde. Paris, 23 mai 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. ,;i
(6) Mémoire (^Suivant les ordres que le roy donna a son ambassadeur...1'). Aff. Etr. Grisons. X. 10. — Mémoire de M' De La Barde touchant lee affairée de Suisse. B 1 b 1. N a t. CCCCC. Colbt 330 f 258.
(7) Mémoire („Suivant les ordres que le roy..."). Aff. Etr. Grisons. X. 10.
(S) Mémoire de quelques gentilshommes grisons, etc. loc. cit. — Mémoire au roy sur l'article OUI* du trailté avec l'Espagne, qui concerne l'affaire des Grisons. 28 mai 1663. Aff. Etr. Grisons. S. pièce 47.
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d'ailleurs nullement les ministres de l'Escurial. Elle les préoccupait d'autant moins qu'ils avaient deux moyens au lieu d'un d'en tirer profit certain : l'opposition tenace des cantons de l'ancienne croyance à ratifier les «articles» de Bassompierre du 25 avril 1621, et celle tout aussi vive du nonce apostolique qui déjà se mettait en campagne pour combattre le retour à une convention jugée par lui néfaste à la cause du catholicisme dans la Rhétie de deçà et dans celle de delà les monts. (2) Il était peut-être plus aisé encore de préjuger la décision des Trois Ligues, le jour où on les requérerait de faire un choix judicieux entre les deux traités directement conclus par elles avec l'étranger, à Chiavenna, en février 1636 et à Milan, en septembre 1639. Pas une seule de leurs communes n'eût consenti à remettre sur pied le premier, qui leur enlevait la possession «utile» de la Valteline.(2) Toutes en revanche, ou presque toutes inclinaient à ratifier le second, dont elles retiraient un indiscutable profit. (8) Et c'était là que s'affirmait une fois de plus la superbe maîtrise de la diplomatie de l'Escurial, laquelle, d'une part, loin de céder en 1639 à la tentation d'exiger l'annulation de l'alliance franco-grisonne de 1602, s'était contentée d'en suspendre les effets afin de rendre son renouvellement inutile aux parties contractantes en cas de guerre entre les deux couronnes et qui, d'autre part, avait su éviter en 1659 que, dans un acte solennel, le Louvre protestât de la nullité des dernières capitulations rhéto-lombardes.(4) Ce plan de conduite politique, d'une admirable unité, portait en soi sa juste récompense. La question du droit aux passages du Splûgen et de la Bernina, si longtemps controversée entre la France et l'Espagne, demeurait résolue au profit de la seconde de ces puissances, autant du moins qu'il était permis de l'affirmer au regard d'un pays dont le gouvernement instable semblait à la merci de séditions sans cesse menaçantes. Guidé par l'absolue certitude que les Grisons, obéissant en tout et partout à ses directions, s'en tiendraient aux capitulations de 1639 et le soustrairaient ainsi à l'obligation de se soumettre aux conditions onéreuses qui lui étaient imposées de par son traité avec « Waldstajtten » , chaque fois qu'il désirait se faire ouvrir la route du Gothard, l'Escurial arrêtait déjà ses mesures afin de s'assurer la jouissance exclusive de celle du Splûgen. (5) En eût on douté, que son empressement à licencier ou à réformer les compagnies suisses à sa solde, alors qu'il conservait les contingents
(1) Borromeo a Chigi. Rorschach, 28 marzo, Pfeffers, 4 aprile 1662. A r c h. V a 1 1 c a o o. Nunz. Svizz. LVI.
(8) Mémoire de quelque» gentilshommes grisons sur l'article CI1I* du traité avec l'Espagne, qui concerne les affaires de leur pais. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati cou Grigioui. — Mémoire au roy sur l'article OUI» du traitté avec l'Espagne, qui concerne Va/faire des Grisons. 28 mai 1663. A f f. E t r. G r i s o n s. X. pièce 47.
(3) Mémoire de quelques gentilshommes grisons, etc. loc. cit.
(4) „Ma ciô che leva ogni dubio, si è che la Corona di Francia medesima non ha riprovato il trattato et capitolato del 1639 per invalido nell'ultimo trattato di pace." Vasati aile Tre Leghe. Coira, 9 febbraio 1662. Prarl. Svizzeri. LIX: Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigionl.
(5) Mémoire de quelques gentilshommes grisons, etc. loc. cit.
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des Trois Ligues servant en Lombardie et en accroissait même l'importance numérique, indiquait suffisamment sa très ferme volonté de n'exécuter qu'autant qu'il y trouverait son intérêt les clauses contenues en l'article CIII* de la paix des Pyrénées. (')
A Paris on commençait enfin à reconnaître la gravité de l'impasse où l'imprudence de Mazarin avait engagé la diplomatie royale. Néanmoins l'espoir y subsistait encore d'en sortir avec honneur. Bien qu'il n'eût pas été stipulé dans le traité du 7 septembre 1659 que la démarche à faire auprès des Grisons le serait par les représentants des deux couronnes en Helvétie et en Klu'-t i.-, on s'attendait assez généralement à ce qu'elle revêtît cette forme. (*) Or De La Barde, on l'a dit, ne s'était pas préoccupé d'agir de concert avec Casati lorsque, en octobre 1660, avant de regagner la cour, il avait pour la première fois posé au gouvernement de Coire la question que l'on sait.(8) L'action unilatérale du ministre français à Soleure en cette conjoncture ne pouvait manquer de soulever des protestations à Madrid. L'ambassadeur espagnol à Paris, comte de Fuensaldafla, insistait au nom de son maître pour que l'intervention commune et simultanée du Louvre et de l'Escurial contraignît les Grisons de la nouvelle croyance à respecter les privilèges de ceux de l'ancienne, tant dans la Rhétie de deçà, que dans celle de delà les monts. (*) Mais un sentiment de défiance instinctive poussait de plus en plus De La Barde à se dérober à l'offre de coopérer avec Casati au rétablissement de la paix confessionnelle parmi les Trois Ligues. (5) Inévitablement, en effet, le résident lombard eût tenté de tirer parti de cette occasion pour insinuer « sous le manteau » que l'entente était conclue entre la cour de Paris et le Vatican afin d'extirper le protestantisme des hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(e) Quand, l'année suivante, les nonces apostoliques de Vienne et de Lucerne revinrent à la charge, (7) on put du moins leur opposer au Louvre une défaite plausible. (B) Dans l'inter-
(1) Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 31 inarzo y !> abril 166t. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 8378. — Mémoire de quelque» gentilshommes grisous, etc. loc. cit. — Mémoire au rou tur Varticle OUI» du traitté avec l'Espagne, etc. loc. cit.
(2) „I1 a esté accordé que, dans six mois après la publication du présent traitté. et après qu'on aura esté informé de part et d'autre de l'intention des Grisons touchant l'observation des train, devant faits, il sera convenu amiablement entre les deux couronnes de tous les intérêts qu'elles peuvent avoir en cette affaire..." Art. OUI du traité du 7 septembre 1S69. ap. Du Mont. Corps diplomatique. Via. 278. — Casati al gran cancelliere di Stato a Milano. Coira, 4 gennaio 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigionl.
(8) De La Barde d G. Pfyffer. s. d. (1661). loc. cit.
<l) De La Barde à Mazarin. Soleure, 19 octobre 1660. A f f. E t r. Suisse. XXXVin. 45. — Borromeo à De La Barde. Lncenie, 7 novembre 1661. A r ch. Va t i c an o. Nunz. Svirs. LV. — De La Barde à G. ffyffer. s. d. (1661). Bibl. S'« Geneviève L 87/ f" 28'.>>o. _ Mémoire de M' De La Barde touchant les affaires de Suisse. 1663. B i b 1. N a t. COCCC. Oolb< 880 f 258.
(5) De La Barde à Mazarin. Soleure, 5 novembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. Ï6. — Borromeo à De La Barde. Lucerne, 7 novembre 1661. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svli». LV.
(6) De La Barde à Mazarin. Soleure, 5 novembre 1660. Aff. Etr. Suisse. XX X VIII. Ï6. — Mémoire de M' De La Barde touchant les affaires de Suisse. 1663. Bibl. N a t. CCOCC. Colb' 830 f *58.
(7) Mémoire de M' De La Barde touchant les affaires de Suisse. 1663. loc. cit.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna, 15 settembre 1661. Arc h. Vatica.no. Nunx. Sviii. LV. — De La Barde à Borromeo. Soleure, 12 novembre 1661. Ibid.
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valle en effet, l'incident d'étiquette qui avait mis aux prises à Londres les représentants de la France et de l'Espagne (') justifiait à lui seul l'attitude d'isolement adoptée par De La Barde et le refus de celui-ci de céder aux sollicitations que lui adressaient simultanément les envoyés du gouvernement de Madrid et ceux du Saint-Siège. (*)
Aux termes des instructions nouvelles emportées par lui de la cour en septembre 1661, (*) l'ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien devait convier les Trois Ligues à dépêcher des députés à la première diète générale qu'il convoquerait en Suisse aux frais de celui-ci. (*) N'ayant pu exécuter cet ordre à temps pour la «journée» de Soleure du 19 décembre, De La Barde prévint dès le 22 de ce mois l'autorité grisonne qu'il attendait ses représentants à Bade au 22 janvier suivant et lui fit remettre par le secrétaire-interprète Tschudi une missive royale aux mêmes fins.(5j Mais Casati était aux aguets (•; et, d'autre part, le gouverneur de Milan semblait prêt à tous les sacrifices pour conjurer le péril qui menaçait son ministre à Coire.(7) Encouragés par eux,(8) les membres du Conseil de cette ville déclinèrent l'invitation que leur adressait l'ambassadeur français et avisèrent celui-ci que cette décision serait maintenue aussi longtemps qu'il ne leur indiquerait pas le moyen de satisfaire son désir sans violer le traité qui les liait à l'Espagne. (')
De La Barde était trop absorbé par les péripéties et les à-coup de ses négociations avec les Suisses pour qu'il s'attardât à confier à ceux-ci la déception
(1) Gualdo P r i o r a t o. Historla di Leopoldo Cesare (Vienna, 1670). t. II. 64. — G r e g. L e 1 1 i. Teatro Galllco (Amsterdam, 1691). p. 463. — Canovas delCastillo. Historia de la decadencia de Espaùa (Madrid, 1900). p. 544. — Mémoire» historiques, année 1661. Oeuvre» de Louis XIV (éd. Grimoard). t. I. 118 sqq.
(2) De La Barde à Borromeo. Soleure. 12 novembre 1661. loc. cit.
(S) Négociation de M' De La Barde, ambassadeur extraordinaire en Suisse, pendant Vannée 1661. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XX.
(4) Négociation de M' De Im, Barde, ambassadeur extraordinaire en Suisse, pendant Vannée 1661. loc. cit. — Mémoire („Suivaut les ordres que le roy..."). Aff. Etr. Grisons. X. 10.
(5) De La Barde aux III Ligues. Soleure, 22 décembre 1661. Frari. Svizzeri. LIX; Arch. Vaticano. N'uiiz. Svizz. LVI. — Casati al governatore di Milano. Colra, 3 gennaio 1662. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 5 gennaio 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI. — Sarotti al Senato. Zurlgo, 7 gennaio 1662. Frari. Svizzeri. LIX.
(6) Casati aile Tre Leghe Grise. Coira, 31 dicembre 1661. Frari. Svizzeri. LIX. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 6 gennaio 1662. loc. cit. — J e c k 1 1 n. op. cit. n* 1879.
(7) El gran canceUiere de Milan al conde Francesco Casati. Milan, 2 de enero 1662. Arcb. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri. — Casati al governatore di Milano. Coira, 3 gennaio 1662. loc. cit.
(8) Casati aile communità délie Tre Leghe. Coira, 31 dicembre 1661. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(9) Casati al governatore di Milano. Coira, 19 gennaio 1662. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri. — Mémoire de M' De La Barde touchant les affaire» de Suisse. 1663. B i b 1. N a t. CCCCC. Colb' 330 f • 258. — „Nach deme wier unsz allhie zu aufnemung euwer der c. r. und g. mehr und nu'inung ûber letztes uszschriben betreifend Ihr KOn. M« zu Franckreich und dero Herren Ambassadoren Ihr Ecc. Herr Ambassador Gran" Casati (sic) (recte De La Barde) eingelifferte Schriben und begehren wegen der angedeûten Gesanndtschafft nacher Badcn aufgenomen, so hat sich usz den eingelifferten und klar uffgenommenen Abschiden dem mehren nach befunden die fertigung der Gesandtschatl't zu underlasson." Die Haùpter und ettweUichf der Rhàten gmeiner III Piindten zu Chur versampt. 9./19. Januar 1662. St-Arch. Chur. Akten. — Sarotti al Senato. Zurigo, 28 gennaio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n« 362. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 9 febbraio 1662. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI. — W. Oechsli. Orte und Zugewandte (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XIII. 210 n).
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que lui causait la défection grisonne. (') Dès l'instant qu'il avait accompli sans succès la démarche à quoi l'obligeait l'article Clll* de la paix des Pyrénées et que ses avances à la majorité protestante en Rhétie demeuraient inefficaces,^) l'ambassadeur français se trouva tout naturellement porté à chercher un autre moyen d'atteindre ses lins. L'article susdit stipulait certes que les Trois Ligues seraient invitées à opter entre les divers traités conclus par elles avec les puissances étrangères ou négociés par ces dernières à leur sujet. Il n'y était dit nulle part en revanche que cette consultation lierait les mains a leurs nouveaux alliés de Madrid et à leurs anciens alliés de Paris. (8) Par suite l'heure semblait propice à une reprise de « conversation » franco-espagnole dont le sort de la Valteline eût fait les frais. Le règlement de l'incident diplomatique de Londres, auquel on travaillait en ce moment-là, {*) pouvait fort bien, selon De La Barde, servir d'amorce à ces pourparlers. (5) Amener l'Escurial à consentir à la restauration partielle du traité de Moncon, à l'annulation de ceux de Milan et au rétablissement du statu quo de l'année lf>35; procurer néanmoins aux Trois Ligues la souveraineté effective sur la vallée de l'Adda;(6) donner aux gouvernants de Coire le choix entre le renouvellement du traité de 1(502 et la stricte observation de la paix perpétuelle de 1516, qui, mieux encore que celui-là, assurait au roi Très-Chrétien la jouissance des passages des Alpes rhétiques et leur clôture à ses ennemis, telle devait être, au sentiment de l'ambassadeur extraordinaire, la constante préoccupation du Louvre, à supposer que son dessein prît corps. (7)
Il semblait peu probable à première vue — on en jugeait du moins ainsi à Soleure — que les Grisons fussent assez téméraires pour contester en ce qui les concernait la validité du traité de Fribourg de 1516. (8) Mais, eussentils fait preuve de cette hardiesse, que l'on se croyait en mesure à Paris de les réduire promptement à la raison, sans contrevenir pour cela ni à l'esprit, ni à la lettre de la paix des Pyrénées. (9) Aussi bien, à y regarder de près, le roi Catholique s'était borné à réserver dans cette dernière les Etats qui, en
(1) Sarotti al Senato. Zurigo, 4 febbraio 1662. Frari. Svfzzert. LIX. n° 863.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 aprile 1661. loc. cit. — De La Barde à Q. Pfuffer. s. d. (1661). loc. cit.
(3) Mémoire au roy sur l'article OUI» du traittê avec l'Espagne, etc. loc. cit. — Mémoire de W De La Barde touchant les affaires de Suisse. 1663. B 1 b 1. N a t. CCCCC. Colb< 8S0 f • 868.
(4) Villa- Urrut la. Relaciones entre Espana y Austria (Madrid, 1906) p. SI.
(5) De La Barde au roi. Soleure, 25 novembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 31.
(6) „Si M"- l'arclievesque d'Ambrun fait un traité en Espagne touchant les Grisons, l'estime qu'il faut éviter d'y faire mention de ce qui est dit dans le traité de Moncon touchant la faculté donnée aux Valtelins de faire eux inesmes leurs magistrats et juges, parce que cette condition a tellement depleu aux Grisons que c'est la seule cause de ce qu'ils ont abandonné la France, qui y a consent}', pour se donner entièrement a l'Espagne, qui la abolie par son traité de 1639." De La Barde à Brienne. Soleure, 5 mai 1662. Aff. Étr. Suisse. XXXVIH. 52. — Mémoire de M* De La Barde touchant les affaires de Suisse. 1663. loc. cit.
(7) De La Barde, au roi; à Lionne. Soleure, 85 novembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. Si. — Mémoire de M' De La Barde touchant les affaires de Suisse. 1663. loc. cit.
(8) De La Barde à Mazarin. Soleure, 14 mai 1660. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 14.
(9) Mémoire („Suivant les ordres que lé roy . . ."). loc. cit.
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tant qu'alliés de sa couronne, avaient été compris dans celle de Vervins, ce qui n'était pas le cas des Trois Ligues. (') De plus, l'instrument diplomatique signé à Milan le 3 septembre 1639 devait être considéré non pas comme un traité d'alliance, mais comme un traité de paix, ainsi qu'en avaient décidé les théologiens de l'Escurial, casuistes non moins avisés que tenaces. (*) A la vérité un projet d'entente entre les deux cours avait été dressé, du côté français. (*) Il ne vint pas mieux à chef que n'y était venue jadis la «déclaration» d'Aytré, interprétation unilatérale des «articles» de Monçon. L'archevêque d'Embrun, ambassadeur a Madrid, ne tarda pas à acquérir la conviction que, forte de la situation exceptionnelle que les capitulations de 1639 lui assuraient au sein des Alpes rhétiques, l'Espagne se contenterait d'engager la France à renouer directement avec les Grisons une négociation dont elle-même tenait tous les fils.(*)
Prompt à passer d'un espoir souvent chimérique à un découragement parfois injustifié, De La Barde inclinait de nouveau à préconiser l'emploi de la contrainte à l'égard des Trois Ligues, et cela avec ou sans l'assentiment de l'autorité lombarde, laquelle se fût trouvée d'ailleurs très empêchée d'y contredire. (5) Or, bien que les chances de réussite du rapprochement à quoi travaillait son subordonné lui semblassent assez précaires, Lionne, esprit pondéré, ét;iit l'adversaire des résolutions extrêmes. Il sut réveiller à point nommé l'amourpropre de l'ambassadeur et lui persuader que le roi attendait de son adresse l'accession des Grisons au traité accepté par les Suisses. (6) Les circonstances se prêtaient à merveille à des démarches réitérées auprès de la diète de Coire. Les soucis de sa campagne contre le Turc absorbaient l'attention de l'empereur, et les événements du Portugal détournaient celle du roi Catholique de ses possessions d'Italie. L'échec de leurs dernières missions à Innsbruck et à Milan indisposait les compatriotes de Jenatsch contre la maison d'Autriche, (7) et la nouvelle de la descente des armes françaises dans la Péninsule les inquiétait à ce point qu'ils sollicitaient le gouvernement de Saint-Marc de fermer à celles-ci,
(1) Mêmoirt de M' De La Barde touchant le» affairée de Suiete. 1663. Bibl. Nat. CCCCC. Colbt 330 (' 258. — Art. CXXIII du traité de paix. cf. Du Mont. Corps diplomatique. Vit. 280.
(2) De La Barde aux III Ligue». Soleure, 9 février 1662. A f f E t r. G r i s o n s. X. 5. — Mémoire de M' De La Barde touchant le» affaire» de Sui»»e. 1663. loc. cit.
(3) Projet d'entente entre la France et VEepagne au tujet de» Griton». 1661 („Les deux roys aianta esté exhortez par nostre Saint- Père le pape..."). Aff. Etr. Grisons. X. 18. — De La Barde à Brienne. Soleure, 5 mai 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 52.
(4) mémoire au roy »ur l'article CIII' du traitté avec l'Ktpagne, etc. loc. cit. — De La Barde au roi. Soleure, il novembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 30. — Lionne à De Iai Barde. Fontainebleau, 30 novembre: Paris, 20 décembre 1661. Aff. Etr. Allemagne. CLI. 28v»; Suisse. XXXIX. 12, 13.
(5) De La Barde au roi. Soleure, 11 novembre 1661. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 30.
(6) „I1 taschera aussy, suivant la disposition des articles du traitté des Pyrénées, de faire expliquer les Grisons des intentions qu'ils ont pour l'observation des anciens traittés et nommément sur celuy qu'ils ont fait avec les Espagnols en 1639." Intiruclion» à M' De La Barde, juillet 1661. loc. cit. — Lionne à De La Barde. Paris, 20 décembre 1661. Aff. Etr. Allemagne. XXXIX. 132v°.
(7) Catati al governatore di Milano. Coira. 20 aprile 1661. Arc h. diStato Lombard!. Trattatl. Svizzerl e Grigloni.
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le cas échéant, l'accès de la Valtelinc. (') A la condition de s'appuyer sur le parti protestant dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn et d'écarter résolument les demandes d'assistance émanées de l'évêque et de son clergé, le Louvre, au dire de l'un de ses principaux pensionnaires sur les bords de la Plessur, pouvait encore espérer qu'un revirement d'opinion se produirait en sa faveur au sein des communes de Rhétie.(*)
Le temps pressait. Une diète était convoquée à Coire au 21 février. (*) L'ambassadeur prit les devants et adressa aux Trois Ligues, le 9 de ce mois, une missive dont les conclusions différaient quelque peu de celles de ses précédentes communications.^) Ce n'était plus en effet le choix entre trois, mais bien entre quatre solutions que De La Barde offrait aux autorités grisonnes. Pleine liberté était donc laissée à celles-ci de se prononcer soit pour l'observation de la paix perpétuelle de 1516, soit pour la «restauration» des articles de Monçon, élucidés par la déclaration d'Aytré, soit pour l'ouverture de négociations particulières en vue du renouvellement du traité de 1602, soit pour l'accession pure et simple des communes do Rhétie au résultat des conférences franco-helvétiques. (8) Néanmoins, afin de guider dans une certaine mesure leurs délibérations, on croyait devoir les aviser de Soleure que les Espagnols abusaient manifestement de leur crédulité lorsqu'ils prétendaient les avoir remis en possession de la Valteline; que si, à deux reprises, en 1516 et en 1635, cette province avait fait retour aux Trois Ligues, c'était grâce à l'intervention des rois Très-Chrétiens, et que les traités de septembre 1639, conclus en violation flagrante de la paix perpétuelle dont les maîtres de Milan cherchaient en vain à contester la légitimité, n'avaient d'autre valeur que celle attribuée à un contrat «obtenu par la fraude et le mensonge. ».(')
La nouvelle attaque subie par les défenseurs de l'entente rhéto-lombarde empruntait aux circonstances de l'heure où elle se produisait une gravité particulière. Les adversaires de la maison d'Autriche ne laissaient pas de faire observer que ses chefs apportaient peu d'empressement à se concilier les sympathies de leurs alliés de la région du Splugen.(') Tandis en effet que Louis XIV accréditait à Coire son ambassadeur de Soleure et demandait le
(1) Chriatqforo Moto (Mohr) d Lionne. Coira, 28 gennaio 1662. A f f. E t r. Grisons. X. i.
(2) Christo/oro Moro (aliat: Ftdtlt Sullay) à Lionne. Coira, 28 gennaio 1662; 18 settembre 186S. A f f. E t r. Grisons. X. 4, 20.
(3) J e c k 1 i n. op. cit. I. n° 1821.
(4) De La Barde aux III Lignes. Soleure. 9 février 1662. Aff. Etr. Grisons. X. 6; Frari. Svizzeri. LIX. — Mémoire (^Suivant les ordres que le roy...u) Aff. Etr. Grisons. X. in.
(5) De La Barde aux III Ligues. Soleure, ■ Nrriu 1662. loc. cit. — Borromeo a Chigi. l.ucern». 1° marzo 1662. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. LVI. — Jecklin. op. cit. n* 1S31. - \V. Oechsll. Orte und Zugewandte (Jahrb. fUr Schweiz. Gcsch. XIII. 211 n).
(6) De La Barde aux III Ligues. Soleure, 9 février îr.iis. lot cit. — Sarotti al Senalo. Zurigo, 25 febbraio 1662. Frari. S v i z z e r i. LIX. n* 306. — Négociations de M' De La Barde, amb' extraord" en Suisse, pendant l'année 16C1. Aff. Etr. Suisse. Mémoires et Doc«". XX.
(7) Casati al governatore di Milano. Coira, 19 gennaio 1662. Arch. di Stato Lombard i. TratUtl. Svizzeri e Grigioni.
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rétablissement de l'alliance de sa couronne avec les Trois Ligues, Philippe IV n'avait point daigné ratifier les promesses accordées à celles-ci en son nom, depuis vingt-deux ans déjà, par le gouverneur de Milan. (') La cessation, ou du moins la diminution des troubles dans les Droitures ne compensait pas l'affaiblissement causé au parti espagnol dans la Cadée et la première Ligue par le décès du bourgmestre Bavier de Coire, l'inopinée défection du landrichler de Mont d'Uantz (*) et la répugnance des protestants de Rhétie à voir le pape ratifier l'élection de l'évêque grison avant qu'eux-mêmes eussent amené ce dernier à se désister «de ses droits et primautés prétendues ».(3) En revanche, il convient de le reconnaître, Casati, qui dans ces entrefaites avait eu, à Einsiedeln, une nouvelle conférence avec ses principaux confidents en Suisse, (4) demeurait le conseiller attitré du gouvernement siégeant sur les bords de la Plessur.(5) Et ce devait être assez pour assurer la sauvegarde des intérêts sur lesquels veillait le résident lombard. Aussi bien il fut aisé à celui-ci d'insister auprès de ses hôtes sur l'étrangeté et les inconvénients de l'attitude de De La Barde à leur égard. Après les avoir conviés à se rallier autour du traité de Monçon, l'ambassadeur français n'hésitait pas en somme à leur offrir des avantages nettement opposés à l'esprit et à la lettre de ce même traité et à diriger contre les hispanophiles des Trois Ligues des attaques d'autant moins justifiées que son maître s'était abstenu de contester la validité des capitulations de Milan au cours de la négociation de la paix des Pyrénées. (•)
Avec une énergie sans cesse grandissante, l'envoyé milanais à Coire persistait à affirmer que seuls les traités du 3 septembre 1639 pourraient assurer aux Grisons le repos et le bien-être après lesquels ils aspiraient. (7) Selon lui, aucune des combinaisons proposées de Paris et de Soleure ne paraissait digne de retenir leur attention. L'œuvre de Du Fargis était à jamais décriée. La tentative faite à Munster de substituer les «articles» de Monçon à ceux de Milan avait échoué, grâce surtout à l'opposition du gouvernement vénitien, dont le point de vue ne semblait pas s'être modifié dès lors.(8) La paix perpétuelle de 1516 passait pour caduque à Madrid et l'alliance franco-helvétique de 1602 était expirée, ('j Or le Conseil des Trois Ligues ne demandait qu'à
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, iïi gennaio 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(i) Caëati al governatore di Milano. Coira, 18 gennaio 1662. A rc h. di Stato L o m b ar d i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(3) Borromto a Chigi. Coira, 24 aprile 1662. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI.
(4) Casati al grau eanetlliere di Milano. Coira, 5 agosto 1661. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(5) Sarotti al Senato. Zurlgo, 25 fcbbraio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n* 306.
(6) Casati aile Trt Leght. Coira, 21 febbraio 1662. Arch. Vaticano. N'unz. Svizz. LVI. — Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 22 febbraio 1662. Arch. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(7) Casati aile Tre Leghc. Coira, 21 febbraio 1662. loc. cit.
(8) Casati aile Trt Leghe. Coira, 16 marzo 1662. Frari. Svizzeri. LIX.
(9) Casati aile Tre Leghe. Coira, 21 febbraio e 16 marzo 1662. loc. cit.
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se ranger à l'avis de Casati. (') Paraphrasant à leur tour les déclarations de ce dernier, les membres de la diète de février lui firent savoir qu'ils étaient moins disposés que jamais à renier leurs engagements envers l'Espagne. (*)
Cette fois la lutte avait été particulièrement chaude. Le résident lombard ne triomphait qu'à quelques voix de majorité. (8) Par suite il devait d'autant plus s'attendre à un retour offensif de l'ambassadeur français, que celui-ci s'était engagé d'honneur à ne point abandonner la partie tant qu'elle ne serait pas gagnée. (4) Or le recès de Coire du 21 février ne lui avait pas été communiqué, et sa missive du 9 de ce mois demeurait encore sans réponse. (5) Ce lui fut un prétexte de tenter, le 9 mars, auprès des Trois Ligues une nouvelle et pressante démarche et de mettre à profit cette occasion pour leur suggérer le choix d'une cinquième solution : celle de la restauration de ce traité de Madrid, vieux de quarante ans, dont l'exécution avait été contrecarrée en son temps grâce au refus obstiné des Suisses catholiques et des dizains valaisans d'y souscrire. (6) Les circonstances politiques n'étant plus les mêmes qu'à l'époque de la mission de Bassompierre en Espagne, De La Barde espérait amener ceux-ci et ceux-là à résipiscence en dépit des efforts contraires du nonce et de l'envoyé de Milan. (7) Mais ce dernier réussit à réduire à néant un tel dessein en démontrant de façon péremptoire aux Grisons que le retour aux «articles» d'avril 1621 ne les exonérerait pas de l'obligation d'accomplir tous les engagements signés par eux en septembre 1639. (8)
Depuis trois mois et plus qu'elles différaient d'aviser l'ambassadeur français de leurs définitives résolutions, (9) les autorités de Coire avaient eu le loisir de peser le pour et le contre des arguments réunis par celui-ci à l'appui de sa demande de révision ou d'annulation des traités de Milan. Leur siège était fait dès lors.(10) La protection de l'Espagne leur paraissait plus indispensable
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 22 febbraio 1062. loc. cit.
(2) J e c k 1 i n. op. cit. I. n° 182t.
(S) Casati al governatore di Milano. Coira, 25 febbraio 1662. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri c Grigioni.
(4) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 22 febbraio 1662. Arc h. di Stato Lombardl. Trattati. Grigioni. — „Qucst' uomo inimico délia quiète." Dtl medesimo al medesimo. Coira, 15 inarzo 1602. Ibid.
(5) Mémoire (^Suivant les ordres que le roy . . .") A f f. E t r. Grisons. X. 10.
(6) De La Barde aux III Ligues. Soleure. 9 mars 16G2. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. l.vi; Stadt-Arch. Chur. — Casati al governatore di Milano. Coira, 22 marzo 1662. loc. cit — Sarotli al Senato. Zurigo, 25 marzo 1662. Frari. Svlzzeri. MX. n* 370. — J e c k 1 1 n. op. cit. n* 1823.
(7) Casati al governatore di Milano. Coira, 15 marzo 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati Svizzeri. — „Li Francesanti si vagliono dell'ultima proposta tanto avnntaggiosa del capitolato di Madrid." Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 29 marzo 1662. Ibid. — Borromeo a Chigi. Rorschacb, ïx marzo; Pfeft'ers, 4 aprile 1662. A r c h. V a t i c a n 0. Nunz. Svizz. LV1.
(8) Il duca di Sermoneta alli S'< capi, consiglieri e communità délie Tre Leghe. Milano. 6 inarzo MM. Stadt-Arch. Chur. — Casati al governatore di Milano. Coira, 15 marzo 1662. loc. cit; aile Tre Leghe. Coira, 16 marzo 1662. Ibid. — Borromeo a Chigi. Rorschacb, 28 marzo 166*. Arch. Vatlcano. Nunz. Svizz. LVI.
(9) Mémoire („Suivant les ordres que le roy...") loc. cit.
(10) Sarotti al Senato. Zurigo, 25 febbraio 1662. Frari. Svizzeri. l.IX. n* 306.
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que jamais. (') Telle devait être aussi l'opinion des membres de la diète assemblée sur les bords de la Plessur le 21 avril. (8) Soixante-sept d'entre eux, sur soixantedix, se prononcèrent en effet pour le maintien des capitulations rhéto-lombardes, tout en ne se refusant pas à entretenir avec la France des relations amicales et à accorder a cette puissance «levées et passages», le jour où l'Escurial cesserait de s'y opposer. (8)
Il était écrit que les négociations introduites auprès des Trois Ligues par De La Barde ne lui procureraient que déceptions sur déceptions. Battu à Coire, l'ambassadeur encourait dans le même temps le blâme de son gouvernement. On lui reprochait à Paris de ne s'être pas borné à des ouvertures verbales au sujet de la mise en vigueur du traité de Madrid et d'avoir ainsi nui au succès des démarches concomitantes que l'archevêque d'Embrun entreprenait dans cette ville. (*) Mais, bien que l'échec du nouvel effort tenté par les partisans de la Couronne Très-Chrétienne dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn fût escompté au Louvre, (8) on n'y renonçait pas à poursuivre la campagne commencée sur les bords de la Plessur. Déjà le neveu du maréchal de camp retiré à Marschlins, le capitaine Hercule de Salis, de retour d'un voyage à la cour, se faisait l'écho du dessein formé par Lionne de «remettre les fers au feu» en Rhétie.(6) Déjà Casati, inquiet des bruits répandus à ce sujet, attendait qu'ils se fussent dissipés avant de continuer la distribution des pensions servies par son maître aux communes des Trois Ligues. (7) La violence du langage que De La Barde tint à Bade en juillet 1668 à l'endroit des Grisons provoqua parmi ces derniers un légitime émoi.(8) La crainte de la prochaine venue de
(1) Borromeo a Chigi. Minorangla (Meersburg), il inarzo 1062. Arcli. Vatiea.no. Non*. Svizz. I.\ I.
(2) Négociation de M' De La Darde en Suisse pendant Vannée 1662. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc<«. XX. — J e c k 1 i n. op. cit. I. n»« 1828, 1824.
(3) Casati al gran eancelliere di Milano. Coira, 5 aprile 1662. Arc 11. di Stato Lombard i. Tr.ittati. Svizzeri. — J e c k 1 i n. op. cit. n* 1824 — Le» Troie Liguée à De La Barde. Coire, 1 1/21 avril 1C62. A f f. Etr. Grisons. X. 7; Frari. Svizzeri. L1X; Stadt-Arch. Char, copie. — _l*nd nach Ablesung aller schrifftlich ingelangten Mehren lobl. gem. III Pilndten, liaben wir gar weit dem Mehren nach befiinden, das die E. R. V G. gemaint und gsinet sind lias capitulât a» 1639 mit Ir KOn. M' zuo Hispania nufgerlchtet zuo halten, so von Seiten Ihr. Ki'in. M1 aucb U allait Ml wilrt. Darbey soll doch Ihr Ecc. dem Herrn Ambassador De La Barde ein freûndtlich Antwort schreiben ûberschickt werdeu." Die Haùbter und ettwelehe der Ràtten gem. III Pilndten zuo Chur versambt. 11./21. Aprilis 1602. Stadt-Arch. C h u r. — Borromeo a Chigi. Coira, 24 aprile 1662. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI. — Sarotti al Senalo. Zurigo, 29 aprile 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n° 375. — De La Barde à Lionne. Soleure, 5 mai IM, Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 28.
(4) ..Il eust esté à désirer que le contenu du mémoire que vous leur avez envoyé eust pu leur estre plustost représenté de vive voix que leur estre donné par uu escrit. dont il faut se tenir pour dict que les copies sont desia à Madrid et que les ministres de Sa M*< Catholique y trouvent bien des choses qui ne respondent pas bien à ce que M' l'archevesquc d'Ambrun leur proteste tous les jours de la bonne intelligence . . . que le roy veut entretenir avec le roy leur maistre." Lionne à De La Barde. Paris, 23 mai 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 84.
(6) Lionne à De La Barde. Paris, 23 mai 1602. loc. cit.
(6) Casati al gran eancelliere di Milano. Coira, 10 marzo 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(7) Casati al gran eancelliere di Milano. Coira, 7 giugno 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(8) Sarotti al Senato. Zurigo, 15 luglio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n° 387. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 20 luglio 1662. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI. — !■: i il g. A b 8 c h. VI A. M h.
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Louis XIV en Alsace l'accrut encore. (') Les milices du pays se préparèrent à la résistance, en apprenant, ce qui devait être bientôt démenti d'ailleurs, que le monarque français sollicitait ses alliés protestants d'Helvétie d'ouvrir leurs routes militaires à ses troupes. (2) Au demeurant l'alerte fut aussi vive que brève. La certitude, acquise dès juillet, que le séjour projeté du roi ;i Ensisheim n'aurait pas lieu contribua non moins peut-être à la calmer (*) que la constatation de la répugnance des catholiques de Suisse et du peu d'empressement de leurs confédérés de l'autre croyance à s'immiscer, à la demande du gouvernement de Paris, dans les affaires intérieures des Trois Ligues. (*)
A cette heure, l'espoir s'était presque évanoui à la cour du roi Très-Chrétien, ainsi qu'à Soleure, de regagner à la France le terrain conquis par l'Espagne dans les deux Rhéties. La retraite du duc de Créqui hors de Rome et la subite rupture des relations diplomatiques entre le Louvre et le Vatican qui s'ensuivit redonnèrent quelque confiance à ceux qui, parmi les cantons, croyaient encore à la possibilité d'un rapprochement franco-grison, avec ou sans l'assentiment du roi Catholique. (B) L'idée du rétablissement de l'ambassade dont Lasni<r avait été le dernier titulaire ne pouvait sourire à De La Barde. (6) Elle fut cependant soumise à l'examen du Conseil royal. Mais, si celui-ci la rejeta, du moins dut-il se convaincre que l'amitié des protestants était la seule à cultiver au sein des diètes des Trois Ligues et que l'erreur du Père Joseph et de Philippe de Béthune, représentant de Louis X1I1 auprès du Saint-Siège, avait été d'accorder créance, sans en contrôler le bien-fondé, à toutes les assertions du prélat de Coire et de ses ouailles et de recommander la conclusion avec l'Espagne de traités qui méconnaissaient de parti pris les véritables intérêts du Louvre et ceux de la très grande majorité de ses alliés grisons. (')
Quoiqu'il en soit, le différend entre Paris et Rome créait une diversion favorable à la cause française au sein des Alpes rhétiques. (8) A défaut d'Ulys.-<de Salis et de son frère Carlo, auxquels leur <0ge rendait malaisé le voyage de Soleure, (9) ce fut un personnage de ce nom, leur neveu, le capitaine Hercule qui se porta auprès de De La Barde afin d'arrêter de concert avec lui le plan
(1) Casati al governatore di Milano. Coira, 28 giugno 1062. loc. cit. — Sarotti al Senalo. Zurigo. 15 luglio 1062. loc. cit.
(2) Borromeo a Chigi. Coira, 18 maggio 1062. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVI.
(3) Casati al gran cancelliere di Milano. Coira, 20 luglio 1662. loc. cit.
(4) Casati al governatore di Milano. Coira. 12 luglio 1602. Arc h. d i Stato Lombard!. Trottati. Svizzeri e Grigioni. — „Qualche tentatlvo iiitendo che ha fatto Sua Ecc«» (De La Barde) per indiirrcli canton! ad esser medlatori con Grigioni cd an/.i di interessaisi per le sodlsfazzioni délia corona. Al che ha trovato alleni del tutto li cattolici et poco propensi li protestant!." Sarotti al Senato. Zurigo. 29 luglio 1662. Frari. Svizzeri. LIX. n" 389.
(6) Alf. Casati al governatore di Milano. Coira, 22 novembre 1662. loc. cit.
(0) Fedele Sullay (Christ. Moro) a Lionne. 18 settembre 1663. Aff. Etr. Grisons. X. «0.
(7) Fedele Sullay (Christ. Moro) à Lionne. 18 settembre 1663. loc. cit.
(8) nL'ambasciator, mlo zio, tlene corne Monsr De La Barde sia per far in brève imovo teuWtho in queate parti per la rinovazione délia Legs di Frauda." Alfonso Casati al governatore di Milano Coira, M novembre 1662. Arch. di Stato Lombard!. Trattati. Grigioni.
(9) Christ. Moro à Lionne. Coira, 9 ottobre 110:1 Aff Ktr. Grisons X. *2.
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d'une nouvelle offensive à diriger contre la prépotence espagnole dans les délibérations des diètes grisonnes. (') Eux-mêmes se multiplièrent sur les lieux pour obtenir qu'on évinçât de la conduite des affaires publiques les partisans les plus notoires de la maison d'Autriche et pour rendre odieux à leurs compatriotes les résultats de la politique inaugurée par Jenatsch. (*) Leurs adhérents préparaient en outre l'opinion à une recharge certaine de l'ambassadeur français en faveur du rétablissement de l'alliance de son maître avec les Trois Ligues, ainsi qu'à l'ouverture possible de la route du Spliigen aux auxiliaires protestants de l'armée royale, pour peu qu'on se décidât à Paris à les diriger vers les Etats de l'Eglise, et à la levée probable d'un régiment grison à la solde du roi Très-Chrétien.^)
Les choses paraissaient en si bon chemin que, dans les banquets qui les réunissaient aux frais du ministre du Louvre, les « Francesanti » se partageaient entre eux par avance les divers offices de magistrature des deux Rhéties(4) et que le fils d'Ulysse de Salis briguait et était sur le point d'obtenir la charge de gouverneur de la Valteline.(&) Les allées et venues énigmatiques de personnages étrangers au pays,(s) l'insistance mise par les autorités des Trois Ligues à exiger de l'Escurial une déclaration nette et précise quant à l'exacte signification de l'article CIII* de la paix des Pyrénées, les hésitations du roi Catholique h entrer dans cette voie et à engager de nouvelles dépenses dans la région du Spliigen, (7) les progrès incontestables d'influences hostiles à la maison d'Autriche (8) semaient le découragement parmi les chefs du parti espagnol à Coire et dans les Droitures. (•)
(1) Francisco Catati al gran cancelliere di Milano. Coira, il ottobre 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Svlzzerl e Grigioni.
(2) „Vini che il maresciallo Sallce dispensa quasi per tutte le communita délie Tre Legne." Alfonto Catati al governatore di Milano. Coira, 22 novembre 1662. Arc h. dl Stato Lombard i. Trattati. Grigioni. — „I1 capltano Carlo, doppo la predica di domenica prossima passata, fece dal predii:uiti immediatamente et solennemente pubblicare al popolo délia città dl Mayenfeld che sua casa stava aperta per cliiunque volesse mangiare et berc francamente.1' Al/. Catati al governatore di Milano. Coira, 30 novembre 10G2. loc. cit.; al gran cancelliert. Coira, 6 dicembre 1662. loc cit.
(3) „per altro formano chimère d'avantaggio sopra li movimenti délia Francia contro il Ponte tin, con la voce che li parziali francesl fanno correre che questi siano per dimandar il passo da Grigioni per le gentl destinate contro Roma." Alf. Catati al governatore di Milano. Coira, 22 novembre 1662. loc. cit.; al gran cancelliere. 6 dicembre 1662. Ibid.
(4) Alfonto Catati al gran cancelliert di Milano. Coira, 13 dicembre 1662. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(5) Alfonto Catati al gran canceUitrt di Milano. Coira, 8 gennalo 1663. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati. Grigioni.
(6) Sarotti al Senato. Zurigo, 21 marzo e 21 aprlle 1663. Frari. Svlzzerl. LIX, LX.
(7) Punti cht il tecretario Francetco Caldtrarii propont ptr committione del conte Alfonto Catati circa li negotii de' Grigioni. Coira, 29 dicembre 1662. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Grigioni. — Alfonto Catati al governatort di Milano. Coira, 30 maggio 1663. Arc h. di Stato L o m hardi. Trattati. Grigioni.
(8) *Non è perô da tacersi l'inalterabile dissegno délia Francia la sollecitare Grigioni alla prevarieatione del nostro capitolato." Alfonto Catati al gran cancelliert di Milano. Coira, 11 e 2S aprilc I6i',:t. Arc h. di Stato Lo in hardi. Trattati. Grigioni.
(9) Ibid.
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Vers les premières semaines de juin K»tJ3, les intérêts lombards parurent à ce point menacés, qu'Alfonso Casati, laissé sur le.-i bords de la Plessur par son oncle Francesco durant le séjour de celui-ci à Lucerne, prit peur et crut devoir gagner en hâte Kûssnacht afin de s'y aboucher avec lui.(') Ses alarmes eussent été justifiées sans doute si De La Barde avait eu le loisir de se porter en personne dans le chef-lieu de la Cadée et d'y donner l'assaut aux positions, très fortes encore d'ailleurs, occupées par les «Espagnolisez». Mais les surprises rencontrées en Helvétie par l'ambassadeur français au cours de sa négociation suffisaient à y rendre sa présence indispensable et a le détourner de se résoudre à aucun déplacement en dehors de celui de Bade. Le calme n'était certes pas près de renaître en Rhétie, et la rivalité des deux influences étrangères qui s'y livraient combat subsistait en entier. Mais, en raison même de l'événeni<nt capital dont les Ligues de Suisse allaient être le théâtre, les Ligues (irises devaient nécessairement bénéficier d'un répit dans la lutte qui faisait d'elles le champ clos des compétitions européennes.
Malentendu persistant entre De La Barde et les autorités des cantons catholiques. — Erreurs de jugement et de lactique reprochées à l'ambassadeur. — Elles ne suffisent pas à V empêcher de triompher des intrigues lombardes. — Diète de Lucerne du 13 août 16(13. — Le résident milanais et la niutralité comtoise. — Dernières démarches espagnoles à l'effet d'entraver la conclusion du renouvellement de l'alliance de France. — Elles échouent. — Départ pour Coire, puis pour Milan, du représentant de Philippe IV à Lucerne. — Défaite de la coalition a ustro -hispano -papaline. — Le trésorier des Ligues, Jacques -Aug liste d'AIxm cherche à desservir De La Barde auprès du Louvre. — Ses prétention* dérn>sonnables. — Scrupules tardifs du roi au sujet de la rédaction de l'un des articles du traité. — Conférence de Soleure du 24 septembre 1668. — Départ de l'ambassadeur pour Paris. — Calomnies qu'Abon continue à répandre contre lui.
X. Lorsque, au départ de Bade, il avait regagné Soleure en juillet li'.t',:;. De La Barde, venu â bout, semblait-il, de la coalition d'intérêts qui le tenait en échec depuis de longs mois, n'était cependant pas sans inquiétudes. L'entente hispano-papaline, un instant brisée, se reformait â Lucerne à son détriment, et des bruits malveillants, dont il ignorait l'origine, se répandaient â la eoar au sujet des résultats de son activité en Suisse. (*)
A dire vrai, les insuccès essuyés par lui au lendemain de son retour de Paris n'étaient pas le fait du hasard. Il les avait provoqués en partie grftee à
(1) Francesco (latati al governatore di Milano. l.uccrna, « kIurho l<Mia. Aroli. <l i s lato Loinbardi. Trattati. Origioni.
(s) Ahmi i î.iouiif. Soleura, a aoûi MOI, .vrr. Btr. Bal»** xxxtx. ta.
Rott, MM..i..- VI.
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des maladresses et à des erreurs de jugement que ses contradicteurs s'étaient hâtés de mettre à profit pour avantager leurs propres affaires. Du commence ment A la fin de ses démarches, son attitude à l'égard de ses coreligionnaires d'Helvétie avait manqué de souplesse et de prudence. L'abusive interprétation donnée par lui des articles VIIIe et XIII* de la paix perpétuelle de 1516 soulevait à tel point l'indignation des député! des petits cantons que ceux H avaient agité en Argovie de lui refuser audience tant qu'il ne se serait pas excusé publiquement de les avoir «calomniés».^) Assuré que les protestants. ou du moins la majorité d'entre eux se rallieraient à ses vues, il avait cru pouvoir traîner les catholiques en longueur.(*) Mais cette «habileté» tournait contre lui. N'était-elle pas, au dire de l'un de ses subordonnés, l'« unique moyen «de bouleverser toutes choses et de ne peint finir ceste année» ?(•)
Si, en effet, au lieu de garder par devers lui les dernières instructions de son gouvernement, il en avait communiqué le sens aux autorités de Fribourg et de Soleure, les députés de ces deux Etats a Bade ne se fussent pas joints à ceux de leurs collègues partisans de la prise ad référendum. Lucerne, Zoug et Glaris n'auraient sans doute point persisté dans leurs tergiversations, et Casati, battu dès l'ouverture de la session, eût regagné Coire sans délai. (*) Or l'omission de cette démarche, cependant si opportune, devait avoir des conséquences graves. Le premier des «Waldstsetten», où les hlspanophllee conservaient presque intactes leurs positions, était à la merci d'un brusque revirement d'opinion qui eût fait de lui, une fois encore, le centre des intrigues anti-françaises en Helvétie.(5) Aussi bien ses magistrats venaient d'y convoquer au 13 août une diète catholique, suprême espoir de la faction opposée au succès des négociations de De La Barde.(6) Toutes les ressources de s.i diplomatie, le résident milanais les fit jouer pour empêcher l'irréparable prétention de la neutralité comtoise dans le renouvellement de l'alliance de 1602 et la non réservation dans celle-ci des dernières conquêtes de Louis XIV, notamment de Dunkerque. (')
(1) Abon à Lionne. Soleure, 3 août MO. loc. cit.
(2) „Ce nouvel obstacle est encore un effect de la concluitte passée et de celle qui a esté tenue avant et depuis la diette de Baden." Abon à Lionne. Soleure, 10 mu'it IMS, Aff. Etr. Suisse XXXI]
(8) Abon à Lionne. Soleure, 3 août 1663. loc. cit. (1) Abon à Lionne. Soleure, 10 août 1663. loc. cit.
(5) J.-G. Stricker à Abon. Altorf, 5 août 1663. Aff. K t r. Suisse XXXIX EM.
(6) Abon à Lionne. Soleure, 10 août 1663. lue. cit — Précis ée tontes les négociations concernant le renouvellement d'alliance, etc. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc". XI. 17—58.— Négociation di SI' lh Lu Barde en Suisse pendant l'année 1663. Aff. Etr. Suisse Mém. et Doc'«. XX.
(7) De La Barde à Lucerne. Soleure, 23 décembre 1662. St-Arch. Luzern. Frankr. XXII. KrUge und Friedensschlflsse (1639—1676). — „acciô si sospenda la neutralitù délia Borgogna e non si trusmuti col présente la giornata et anno del 1654 nell' instromento délia Lcga con la consecutiva pregiodldale inelusione delli Stati da quel tempo siu ad hora acquittât! alla corona e specialmente per la i>i;i/./..i il Doncberclien, quale, nell' ultimi traitati seguiti in Bada, ha constantemente il detto S°r AiiiIj' di Frani'ia. ail' instanza de cantoni, ricusato d'ececttuare.1' Borromeo a Chigi. Lucerna. 2 agosto 1663. â T eh. V a t i cano. Nunz. Svizz. LVII. — De La Barde à Lionne. Soleure, 29 juillet 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 219. — „En cl referido papel dize cl einbaxador (Heroldingenj que con vista de sus cartas se resolvio.
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L'enjeu disputé ;'i Lacerne en août 6tait trop important pour que les parties en cause ne missent pas en ligne d'un seul coup l'ensemble des moyens d'action dont elles disposaient. (') Encore que le roi Très-Chrétien considérât l'« assignation complémentaire» obtenue de lui par De La Barde en juillet comme une „précaution" » à laquelle celui-ci n'était autorisé à recourir qu'à la dernière extrémité, (') l'un des secrétaires de l'ambassadeur, le Sr d'Angély renaît de se rendre à Lyon pour en prendre possession. (3) Mais l'emploi de ce «remède souverain » ne fut même pas nécessaire pour décider du sort de la campagne diplomatique ouverte dans la région du Gothard et y contrebalancer l'effet déplorable produit par l'annonce de la rupture des conférences de Pontde- Beauvoisin et de la confiscation d'Avignon. (4) L'un après l'autre, les cantons forestiers consentaient à sceller l'instrument de l'alliance renouvelée. (5) Nulle part, il est vrai, la résistance à l'accomplissement de cette formalité ne fut aussi opiniâtre qu'à Luecrnc. (•) L'ambassadeur en vint néanmoins â bout avant la fin d'août. (7) Dès lors Casati n'avait plus de raison de prolonger son séjour aux Ligues. Prenant brusquement congé des magistrats du Vorort catholique, il se retira à Coire, puis de là à Milan. (8) Avec le départ de ce rival actif et influent disparaissait pour De La Barde le suprême obstacle à la définitive conclusion de sa négociation. Ceux d'entre les Etats protestants qui, tels Bile, Schaffliouse et Berne, attendaient avant d'y souscrire de connaître le résultat
en dieta particular que eonvocaron para vcrlas los cantoues catholicos, que antes de sellar la Llga con Francia se eserivese nuevainente al rey ebristianisimo con apretadas tnstnncias. pidiendole la nouiralidad de Borgoùa, que en la misma dicta se deteriniuô tambien que niii^uu canton aya de sellar la Lifta cou Fronda sin una declaracion de que no lo hazen de ninguna uianera, slno con lntcllgencia de que la Paz perpétua les permita el poder asister a los Principes confederados y reservados, como lo han hecho hasta a bora." Propoaicionea kechaa por el Kmbajador de Grieonea y Esguizaroa y lo que contient el papel que diô al 8* Duque de San-Lucar. Arcli G en. S i m a n e a s Kstado. 337U. — Kldg. Absch. VIA. 881 a, b.
(1) Luia de Guzman Ponce de Léon al rey. Milan, SO julio IMS. Arch. G e n. Slmancas. Sccrctarias provinciales. 2022.
(2) Lionne à De La Barde. Paris, li> août 1668. A f f. E t r. Suisse. XXXIX. 881. — Mémoriaux du Conseil du roy (séance du 21 juin lHiîl). éd. B 0 i s 1 i s 1 e. t. II. 80.
(3) De La Darde à Lionne. Soleure, 29 juillet et 24 août 1G6S. Aff. Kl r. Suisse. XXXIX. 219,236.
(4) De La Barde à Lionne. Soleure, 29 juillet et 14 septembre 16G3. Aff. F.tr. Suisse. XX XIX. 219, 242.
(5) Soatanza di quel tanto ai e trattato e coneluao nell' ultima dieta ttnuta U 1S e 14 agotto nelln città ili Lueerna dalli SS'< deputati de' cantoni cattolici aopra la lega con la corona di Francia. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII. — De La Barde à Lionne. Soleure, 30 août et 14 septembre 1663. A ff. F.tr Suisse. XXXIX. 239, 2-10
(li) J.-G. Striclcer à Abon. Altorf, 5 août: Sonnenberg à Abon. Lucerne, 23 août; Abon à Colbert. i Lionne. Soleure. 24 aoilt 1663. Aff. K t r. S u i s s e. XXXIX. CM H i b 1. N a I. Mél. Ootb*.
XVI
(7) Soatanza di quel, tanto ai 1 trattato e concluao nell' ultima dieta tenuta U 1.1 e 14 agoato, etc. loc cit. — Abon à Colbert, à Lionne. Soleure, 24 août 1663. Bibl. N a t. Mél. Colbi. OXTtM*. f# »10; Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 238. — Borromeo a Chigi. Lucerua, 30 agosto MM. Arch. Vaticano. N'uni Svizz. LVII. — nSonnenberg s'est acquitté de sa parole fort honnestement. a fait sceller le traitté d'alliance devant le Conseil des Cent à Latente...* Abon à Colbert. Soleure. 31 août IMS. Il i 1. 1. N a i. Mél Colb». CXVIi'i». f • 1041 or. — K i d g. A b s c b. VI A. 592 e.
(8) Borromeo a Chigi. l.uierna, 13 agosto IBM. Arcb. Vaticano. Nuiib. Svizz. LVII. — „I)i ci.'. non molto sodisfatto, si parti liieri per Coirn. e Indi par M ilano. Il coule OuatM !>■ I mrd.aimo. I.ucerna. 20 agosto ISM. lhid. Abon à Colbert. Soleure. :a août IMS, n i b I. N a t. Mél. Coll.'. IX VI'". f* 1044.
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de la diète du 13 août, assurèrent tour a tour le représentant du Louvre de leur complète adhésion à ses vues.^) Le projet machiavélique formé par le nonce et l'envoyé lombard de faire dépêcher à Paris une mission suisse chargée d'y poursuivre le remboursement des créances militaires des Confédérés, ce projet avait vêcu.(') Une seule préoccupation semblait obséder désormais l'esprit de ces derniers: celle du choix des députés qui, au nom du Corps helvétique, se rendraient a la cour pour prendre part a la cérémonie de la solennisation de l'alliance. (•)
Outre que la défaite de la coalition austro-hispano-papaline permettait a De La Barde de considérer sa tâche en Suisse comme à peu près terminée, elle le délivrait de l'appréhension, vague encore, d'une trame ourdie à Soleure même dans le dessein avéré de provoquer sa disgrâce. L'âme de ce complot était, on l'a dit, l'un des trésoriers des Ligues, Jacques-Auguste d'Abon, lequel reconnaissait à sa manière la bienveillance que lui témoignait l'ambassadeur dans la campagne menée contre lui par son collègue Maslard d'Ulisse. (*) A son sens, l'unique remède à une situation qu'il affectait de croire presque sans issue eût été l'immédiate révocation du successeur de Caumartin, la remise à lui -même d'une lettre de créance spéciale l'autorisant â «tout terminer» et m désignation en qualité de conducteur de la mission helvétique à la cour. (*) «En ce cas, ajoutait-il, je veux perdre la vye si, huit jours après que les «cantons seroient advertis, ils ne venoient prendre leur argent et sceller lins «trament de l'alliance. » (6) Or ce scellement était chose acquise désormais, et point n'avait été besoin pour l'obtenir de suivre le plan tracé par l'ambitieux et remuant trésorier des Ligues. (7)
Il ne restait plus en somme qu'à fixer la date du départ pour Paris de l'ambassade solennelle que s'apprêtait â y dépêcher le Corps helvétique. (8) Dans une missive adressée a De La Bardé, le 1 1 août, le roi exprimait le désir que les représentants de ses alliés d'Outre- Jura se missent en route rem
(1) Borromeo a Chigi. Luccrna. 30 agosto 1HC3. loc. cit. — De Im Barde à Lionne. Solcurc. 14 et 21 septembre 16G3. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 210, 212. — De La Barde à Berne. Bolenre, M septembre 1663. St-Arch. Bcrn. Frankr. Buch ( HA
(2) Abon à Lionne. Soleure, 24 août; De La Barde à Lionne. Soleure, 30 août 1C63. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 238, 239.
(3) Borromeo a Chigi. Lucerna, 13 agosto 1663. Arcb. Vaticano. Kunz. Svizz. LV1I. — .('linx-un se prépare icy pour le voyage de Paris et apparemment la députution sera belle." Abon à L'olbert. Soleure, 24 août 1663. loc. cit.; à Lionne, même date. loc. cit.
(4) „C'estoit l'unique moyen de bouleverser toutes choses et de ne point finir cette année " Alton à Lionne. Soleure, 3 août 1663. Af f. E t r. S u i s se. XXXIX. 222. — Abon à Lionne; à Colberl. Se, Uni,-. 28 septembre 1663. A f f. E t r. Su isse. XXXIX. 257: lîibl. X a t. Mil. Colb>. (XVII
(5) Abon à Lionne. Soleure, 3 et 10 août 1663. loc. cit. (G) Abon à Lionne. Soleure, 10 août 1603. loc. cit.
(7) Abon à Colbert; à Lionne. Soleure. 24 août 1663. loc. cit.
(8) De La Barde à Berne. Soleure. 28 mai 1G63. St-Arch. Hem. Frankr. Huch C 885. — Abon à Colbert; à Lionne. Soleure. 24 avril 1663. loc. cit. — Giavarinn al S,-nntn. Zurijro, i« settembr, Fia ri. Svlzzcri. LX, n" 2u.
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la tin de septembre.^) Il insistait en outre pour (pie «tout» fût réglé par avance, en sorte qu'aucun des « articles » sur lesquels l'accord venait de se conclure à Soleure ne pût faire au Louvre l'objet de nouvelles discussions. (*) Par suite il lui tardait de connaître le sens des instructions emportées par les plénipotentiaires suisses. (8) Sa volonté de se refuser au rétablissement do la neutralité des deux Bourgognes n'avait certes pas varié. (*) Mais il entendait que son ambassadeur obtînt des Confédérés l'assurance qu'à la dernière heure, dans l'espoir de l'amener a résipiscence, leurs représentants ne soulèveraient pas de difficultés à ce sujet et ne chercheraient pas à lui mettre le marché à la main.(5) D'autre part un scrupule tardif l'assaillait, que n'avaient jamais éprouvé les magistrats des petits cantons, partisans des alliances multiples. Par son traité avec les membres de la Ligue du Rhin, il s'était engagé à les défendre contre «tous agresseurs». A supposer que les Suisses catholiques se laissassent entraîner à faire campagne contre le duc de Wurtemberg, ce qui d'ailleurs à première vue semblait peu probable, Louis XIV devrait-il assister impassible à la ruine de ce prince, ou lui serait-il loisible de le secourir sans violer l'un des articles de la paix perpétuelle de 151«> V (*)
Aussi bien De La Barde ne s'attarda pas a résoudre des questions qui, à ses yeux, n'avaient qu'un intérêt secondaire. (7) Il était impatient en effet de procéder à l'échange des instruments suisses et français du traité et d'arrêter de façon définitive et dans ses moindres détails les préparatifs de voyage de l'ambassade solennelle que les Confédérés s'apprêtaient a dépêcher a Paris. (*) L'invitation adressée par lui aux autorités cantonales de se faire représenter à une conférence assignée à Soleure au 24 septembre (9) avait rencontré partout un accueil favorable, (10) sauf à Zoug, que le prétexte d'une recrudescence des tlift'érends confessionnels en Thurgovie éloignait momentanément des diètes
(1) Le roi à De La Barde. Paris, 14 et 16 août 1088. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 230, 231. — <iiavarina al Senato. Hada, 8 settembre 1603. Frari. Svizzeri. LX. n' SI.
(2) Le roi à De La Barde. Paris, ni aoitt 166». loc. cit.
(3) Le roi à De La Barde. Paris, 16 août 1663. loc. cit.
(4) „Jc n'accorderay point, quoi qu'il en puisse arriver, la neutralité de la Franchc-Cnmw - le roi à De La Barde. Paris. 10 aoiU 16C3. loc. cit.
(5) Le roi à De La Barde. Paris, 16 août 1663. loc. cit.
(6) Lionne à De La Barde. Paris, 26 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 203.
(7) De La Barde à Lionne. Soleure, 14 septembre 1663. Aff. Etr. Baisse. XXXIX. 240.
(8) De La Barde à Lionne. Soleure, 2» juillet et 21 septembre 1668. A ff. Ktr. Suisse. XXXIX «18, 242. — Giavarina al Senato. Zurigo, 22 settembre 1668, l'iarl. Svtz/.eri. LX »' 2».
(9) et non au 4. contra: Mémoire sur le renouvellement de l'alliance avec le» Suisses. Aff. Etr. Suisse. Mem. et Doc'«. XIV. 97.
(10) De La Barde à Lionne. Soleure, 14 et 21 septembre 1663. loc. cit. — S t ■ A r c h H. •m. Kathsmanul CXLVI (7/17 septembre 1663). p. 540. - Borromeo a Chigi. l.ueerna, 20 settembre Ktt, A rcb. Vaticano. Nunz. Svizz. LVII. — Zurich an Bern. 13./23. Septembcr MSft Si Arcb. Hem. Frankr. Huch C 8U7. — Tli. Hiirckliardt l'isruet. Hcnediel S.«in us W. p. 62 sqq. — Dans HM excellente introduction à la Relation de la mission de Hochreutiner en France, M' Wartmann fait DM omfusion de dates et place cette diète au 24 septembre 1668 (p. 13).
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générales.^) Cette réunion procura au ministre du Louvre les satisfactions qu'il en attendait. La remise entre ses mains de la ratification helvétique de l'alliance ne donna lieu à aucun incident.(2) Des instructions très précisée furent rédigées à l'usage des envoyés suisses, et le départ de ceux-ci pour la cour fixé au 15 octobre (s) et maintenu à cette date en dépit d'un nouveau conflit religieux, qui, fomenté sous main par Casati, faillit amener une rupture entre Zurich et ses anciens adversaires de la guerre de Villmergen.(*)
Si De La Barde avait cédé à l'instinct de prudence qu'éveillait en lui l'expérience du passé et le souvenir de ses nombreuses déceptions, dues pour la plupart à l'instabilité des décisions des Confédérés, il eût, quitte à doubler ses étapes, attendu le départ de l'ambassade helvétique avant de prendre lui-même la route de Paris. (&) Néanmoins, au risque de laisser le champ libre aux intrigues de Jacques-Auguste d'Abon, il jugea préférable de devancer a la cour les plénipotentiaires des cantons afin d'assister à leur réception et d'en surveiller le cérémonial. (•) Le successeur de Caumartin partit donc de Soleure le mardi 2 octobre pour gagner Paris par la voie de Bâle et de la Champagne. (7) Il laissait aux Cordeliers le secrétaire-interprète Baron en qualité de chargé d'affaires. (8) Quelles étaient au juste les intentions du
(1) „che con singular zelo ha ricusato d'intervenirvi, adducendo haver gia lofficleiitt t-pi rienza ehe poco di bnono possa risultarne alla religione catt"« raspn tilt Il tratti la controversia già accennata c mossa per conto di (ml eattoUco di Kraueufeld." Borromeo a Chigi. Lucerua, 47 settemhre 1063. Arc h. Vatlcauo. Xunz. svizz. LVTL
(.'I Traité de renouvellement d'alliance d'entre le roy de France et le» Treize canton» tuisiet et leurs allié», avec la lettre riveraalc pour le» canton» catholique» et l enregittremtnt du traité à la Chambre de» compte; le SI novembre /ses. Soleure, 24 septembre 1663. Du Mont. Corps diplomatique. VI». p 170 sqq.; Bluntschll. Geschichte des schweizerischen Bundesrechtes (Zurich, 1852). t. II. 203. — Nouvelle» de Soleure. 28 septembre 1663 (Gazette de France. 1663. p. 9'JO). — Lettre révertale pour le» canton» catholique» et l'abbé de Saint-Gall. MM Arcb. F r i b o u r g. France. IX (1643 — 1663). — St-Arch. Bascl. J/ 41*. — Rett. Inventaire sommaire. III. 4*9.
(3) Abtcheidt gehaltner XIII Orti»cher und Zugcwandtcn Zuzammcnkunft zu Solothurn, vor Rath abgehœrt. 23. September 1603. St-Arch. Bcrn. Frankr. Bucb 0 907 — Proposition Si» llrirn franzb». Ambass' den XIII Orthen Getandten uff der Conferentz zu Solothurn bel U»»wechtlung des Fridnminitrumenten gethan. Ibid. C 933. — Abon à Lionne. Soleurt . as -epumbre 1663 A f f. E tr. B a la Se. XX XIX. i57 — Le» XIII canton» au roi. 3 octobre 1663. A f 1'. E t r. Suisse. Méin. et Doct». XX. — Borromeo a < Lucerna, 4 ottobre 1663. Arch. Vaticano. N'unz Svizz. LVII. — E i d g. A b s c h. VI A ô'.M
(4) Hochreutiner à De La Barde. Lyon, 10 octobre: De La Barde à Lionne; Abon à Lionne. Soleure, 14 et 28 septembre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 240. 2.")7. MO, — Borromeo a Chigi. Lucerna, 28 settembre 1662, 18 ottobre 1663. Arch. Vaticano. Non/.. Svizz. LVI, LVII. — Baron à Lionne. Soleure, 12 octobre 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 258. — Eidg. Absch. VIA. (MO a.
(5) De La Barde à Lionne. Soleure, 29 juillet 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. «19. — „ll seroit peut estre bon que je visse partir d'icy les ambassadeurs suisses." De La Barde à Lionne. Soleure. 20 juillet 1003. Aff. Etr Suisse. XXXIX. 219. — Giavarina al Senato. Zurigo, 29 settembre 1663. Frarl. Svizzeri. LX. !)• 24.
(6) De La Barde à Lionne. Soleure, 29 juillet 1663. loc. cit. — Mémoire („Les ambassadeur cantons suisses étant prêts de partir...") Aff. Etr. Suisse. Méin. et Doc». XIX. 20. — Genève à De La Barde. 7/17 septembre 1663. Arch. Genève. Lettres XXXV A
(7) Giavarina al Senato. Zurigo, 6 e 13 ottobre 1663. Frari. Svizzeri. LX. n°» 25, 26. — Baron i Lionne. Soleure, 12 octobre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 258. — Gazette de France, année 1663. p. 1071.
(8) Extraict de diver» ordre» du roy que j'ay (Baron) receu de prendre aoing de» affaire» de Sa M** en Suisse pendant diverses absences de M' De La Barde et de 31' Mouslier jusque» à l'arrivée de M' de &■ Romain (1072) B i b 1. N a t. Coll. Clairamb». 1001 f° 961.
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roi à son égard? Sur ce point le mystère demeurait impénétrable. (') Mieux valait au reste pour sa tranquillité personnelle qu'il en fût ainsi. Le trésorier des Ligues continuait en effet à le desservir en secret et a diriger contre lui une campagne où la calomnie et la vérité s'alliaient à doses à peu près égales. «Je n'ay jamais veu prendre l'argent du roy plus hardiment »,(*) affirmait Abon dans sa dépêche du 28 septembre. Mais, de là à prétendre que l'ambassadeur convoitait les cent mille Livres de l'ordonnance de juin et dissimulait dans son train des objets de contrebande, il y avait loin.(8) En réalité De La Barde, à son départ de Suisse, ne s'était pas trouvé en mesure de remplir envers certains Etats confédérés, celui do Berne entre autres, la totalité de ses engagements tinanciers.(4) Il ne s'ensuivait pas cependant que le représentant du Louvre en Helvétie eût, au cours de sa longue mission, trahi la confiance de son souverain et mérité le blâme qu'un subordonné sans scrupules s'efforçait de lui faire infliger. (5)
Lettres de recréance emportées à la cour par De La Barde. — Composition de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique auprès de Louis XIV. (•) — Ses instructions. — Elle se scinde en deux fractions d'importance inégale. — Son départ de Soleure et de Baie. — Péripéties diverses de son voyage au travers de la Bourgogne et de la Champagne. — Arrivée des envoyés suisses à Charenton. — Visites et compliments qu'ils y reçoivent. — La question du cérémonial. — Inflexibilité du roi à cet égard. — L'entrée à Paris. — Festitis et divertissements. — Honneurs extraordinaires rendus aux membres de l'ambassade. — L'audience royale. — Continuation des fêtes et des banquets. — Conférences entre les secrétaires d'Etat et les représentants des cantons. — Leur résultat défavorable aux prétentions helvétiques. — Négociations particulières des protestants. — Leur peu de succès.
XL Mieux favorisé par la fortune que Caumartin, son prédécesseur, dont les relations avec les cantons de l'alliance espagnole n'avaient cependant
(1) Giavarina al Senato. Zurigo, 22 setlembre Hiti3. Frari. Svizzerl. LX. n* 23.
(2) Abon à Colbert. Soleure, 28 septembre 1663. Bibl. Nat. Mél. Colb>. CXVII. 24S. (:s) Abon à Colbert. Soleure, 28 septembre 1663. loc. cit.
(4) De La Barde à Berne. Soleure, 5 septembre 1663. St-Arch. Bern. Frankr. Huoh E 1M6.
(6) De 1m Barde à Lionne. Soleure, 30 août; Abon à Colbert. Soleure, 31 août 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 239; Bibl. N a t. Mél. Colbt. CXVIbi". p. 1011.
(6) Le souci de tenir a jour la bibliographie du sujet traité m'oblige à citer ici un ouvrage nu.' M' Tony Borel a fait paraître en 1908 sous ce titre: Une ambastatlc tuieee à Pari». L'Ignorance a <1c> limites. M' T. B. I,e8 a inconsciemment franchies dans ces quelques Centaine* de pages où les err.-urde toute nature abondent, où la stupéfiante naïveté de certaines considérations générales n'est mémo pas compensée par la sûreté de la critique des textes. N'était la substantielle et ingénieur plifcM dont l'a honoré M' Lard y, ministre de Suisse en Franco — et non de France on Suisse, ainsi que le dit l'auteur — ce volume n'aurait d'autre valeur que celle du papier qui a servi à sa confection: et cotte valeur kt' T. B. est, semble-t-11, eu mesure de la fixer mieux que personne.
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guères été plus tendues que les siennes avec les Etats suisses des deux confessions, De La Barde obtenait de Zurich des lettres de recréance oa ses services étaient reconnus, ses intentions conciliantes louées et ses Intérêt* de carrière recommandés à la bienveillance du roi.(') Ce dernier recevait en outre l'avis du départ imminent pour Paris de la mission chargée de représenter le Corps helvétique à la cérémonie de la solennisation du traité renouvelé, ainsi que l'indication des noms et qualités de ses membres et de l'itinéraire adopté par eux a sa suggestion. (*)
Extraordinaire, l'ambassade dépêchée à la cour de France l'était à la fois par le caractère que lui assignait le cérémonial diplomatique et par le nombre inusité des personnages qui la composaient. Trente-cinq d'entre eux avaient en effet rang d'ambassadeurs. La plupart des Etats suisses, les dizains du Valais et la république de Bienne comptaient au sein de ce collège deux représentants chacun. (8) Exceptionnellement Zurich et Zoug avaient été antorisés l'un et l'autre à porter ce chiffre à trois, alors qu'en revanche l'abbé de Kaint-Gall, la ville de ce nom et Mulhouse étaient réduits à se contenter d'un seul envoyé. (4) Un interprète aux gages du roi: Philippe Vigier de Soleore; deux secrétaires: Georges Wagner, du même canton, et Barthélémy Sehindler, greffier de Bade ; deux délégués commerciaux ; une suite « prestigieuse » , où figuraient les parents et alliés des ambassadeurs ; enfin « force gens de livrée » complétaient cette mission, la plus imposante assurément que les Confédérés eussent jamais acheminé au delà des frontières des Ligues. (')
Si des compétitions locales et des rivalités d'influence avaient retardé la désignation définitive des «participants au voyage à la cour»,(8) du moins le choix de ceux-ci ne pouvait-il manquer de satisfaire les plus exigeants parmi les conseillers du roi Très-Chrétien. Quoiqu'on pût penser le trésorier Abon,(7) le chef de l'ambassade, Jean-Henri Waser, l'un des bourgmestres de Zurich, avait donné à mainte reprise la mesure de son dévouement, voire de son asservissement aux intérêts français en empêchant ses collègues des Conseils du Vorort d'entendre aux propositions insidieuses des agents de la maison
(1) Les cantons au roi. Zurich, 8 octobre 1663. A f f. E t r. Suisse. Mém. et Doc'». II. 270. — îfémoirt sur les forme* qui ont eiti observée» toit pendant la négociation en Suisse qui a précédé le traité de
soit relativement au cérémonial pour l'entrée, l'audience, le repos à Paris et la sanction de l'alliance par Louis XIV et par les députés des cantons. A f f. E t r. France, mss. 186!) f • 201.
(2) Par lettres-patentes du 17 novembre 1668, le roi consent il comprendre Hottweil au traitt-, en tant que ville alliée des Suisses. La ratification de Rottweil est du 28 février 1661 tp. Mémoire sur les formes qui ont esté observées, etc.
(3) B 1 o e s c h. Chronik von Biel. p 78 (18. September 1663). — W. 0 e c h s 1 i. Orte and Ziifrcwandte (Jahrb. fur Schweiz. Gesch. XIII. 209).
(4) E. Schneider. Geschichte der Stadt MUlhausen (1888). p. 124. — Chronologische Auszflgc iiher Mulhausen (1848). p. 37.
(5) G u a 1 d o P r i o r a t o. Historia di Leopoldo Cesare ( Vienna. 1670). t. II. 336. — Eidg. Absch. VIA. 600 sqq.
(6) Ibid.
(7) Abon à Lionne. Soleure, 28 septembre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 267.
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d'Autriche. (*) Son allié, le colonel Lochmann, et lui venaient précisément de s'opposer avec succès à ce que les officiers des régiments helvétiques licenciés du service du Louvre dspula l'avènement de Louis XIV reçussent l'autorisation d'adjoindre l'un d'entre eux aux délégués commerciaux qui accompagnaient la mission à Paris. (*) D'autre part, ses principaux compagnons, Christophe Pfyffer d'Altishofen, avoyer de Lucerne, le propre fils du «roi des Suisses», Antoine de Graffenried, avoyer de Berne, Bénédict Socin, Oberzunftmeister de Bâle(s) et Wolfgang Dietrich de Reding-Biheregg, ancien landammann de Schwytz, avaient tous fourni des preuves fréquentes et manifestes de leur attachement à la cause française et ne s'étaient point laissés circonvenir par les suggestions austrophiles de l'ancien représentant du Corps évangélique a Munster, Jean- Rodolphe Wettstein.(4)
Au total, c'était deux cent vingt et quelques personnes qui s'apprêtaient ;i franchir le Jura et à prendre à petites journées le chemin de la cour.(5) La question de leur entretien durant ce voyage, celle des honneurs à quoi leur donnait droit la mission dont ils étaient investis, celle enfin de la préparation de logis convenables et en nombre suffisant dans les localités qu'ils avaient à traverser préoccupaient depuis un certain temps déjà les membres du Conseil royal plus particulièrement chargés de régler les détails de leur réception. (6) On convint en conséquence que l'ambassade serait scindée en deux groupes d'importance inégale, dont l'un se dirigerait vers la Bourgogne et l'autre vers la Champagne. On décida en outre que les diverses représentations cantonales feraient route isolément, se réuniraient «aux grandes étapes» et que le rendez-vous général serait pris par elles à Charenton au 31 octobre. (7)
En suite de cet arrangement, auquel souscrivit la diète, les plénipotentiaires de tous les cantons et co-alliés catholiques, ceux de Berne, de l'abbé de Saint-Gall et de Bienne s'assemblèrent à Soleure, le 15 octobre, et, précédé! de la députation zurichoise, gagnèrent le 23 Auxonne, où les rejoignirent presque aussitôt leurs collègues valaisans venant de Sion par Lausanne et Pontarlier. (8) Dans le même temps, les ambassadeurs de Schaft'house, de Glaris
(1) Abon à Lionne. Soleure, 28 septembre 1663. loc. cit. — Giavarina al Senato. Zurigo. 27 ottobre 16G3. Frari. S vizzer i. LX. n° 28. — W. Utzinger. Burgerm. Johann Ilciurich Wasers Eidgenussisches Wirken (ZUricb, 1903). 107 sc|q.
(2) Abon à Colbert. Soleure, 28 septembre 1663. Bibl. Nat. Mi'l. Colb«. CXVII. 243.
(3) Th. Burckhard t-Piguet. Oberstzunftmeistor Benedict Socln (1594— 106-1). (Basil. 1888). (1) E i d g. Alise h. VI A. 599.
(6) Mémoire sur les formes qui ont esté observées, etc. loc. cit. — Doit. L'ancienne république de Mulhouse (1869). p. 38. — Th. Burckhardt-Piguet. op. cit. 04.
(0) Alvise Sagredo al Senato. Parigi, 9 ottobre IBM. Krari. Krancia. CXXXIII. n« 106 (1«). — Mémoire („Les ambassadeurs des cantons étant prêts de partir..."). Aff. F. t r. Suisse. Mém. et Doc<«. XIX. 26.
(7) Abon à Lionne. Soleure, 28 septembre 1603. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 2.'i7.
(8) Oiavarina al Senato. Zurigo, 13 ottobre 1663. Frari. Svizzeri. LX. n* 26. — KurUtr tlegri/r der Parischen Reiss, des Puttdtschwurs und anderer Verriehtung. A r c h. F r i h o u r g. Doc". France (1613— hî(î3). — Relation (par Waser) de ce qui s'est faict et passé au voyage de M" les ambassadeurs dt* anciennes Ligues des Hautes Allemagnes destinez pour le jurement de l'alliance naguère renouvelée entre
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et d'Appenzell-protestant, des cités de Mulhouse et de Saint-Gall, ainsi que les délégués des commerçants suisses prenaient au passage à Bide les représentants de cet Etat et, les uns à cheval, les autres en carrosses, s'acheminaient vers la Champagne. (') Entre le 20 et le 22 octobre, ils atteignaient Langres, où les attendait, au nom du monarque français, le Sr de Gomont, gentilhomme ordinaire de la chambre et commandant a Montdidier, tandis que le Sr d'< )rsigny, également gentilhomme de la chambre, s'acquittait d'un office semblable à Auxonne. (*) Fêtes, banquets, réjouissances populaires se succédaient sans interruption sur le parcours suivi par les envoyés du Corps helvétique. (s) Gouverneurs de villes et lieutenants de roi, les Du Plessis-Besançon, les Choiseul- Praslin, les Choiseul-Francières multipliaient leurs efforts et rivalisaient d'ardeur pour assurer à leurs hôtes suisses une réception dont la splendeur éclipsât celle des cérémonies auxquelles une partie d'entre eux avaient assisté jadis à Milan et à Turin. (*) Au risque d'endetter pour longtemps ses sujets de Bourgogne et de Champagne et afin de ménager d'autre part ses propres finances, Louis XIV, plutôt que de se charger de tous les frais d'entretien de la mission des cantons, avait juge' préférable d'en imposer la majeure partie aux habitants des provinces de l'est, contraints ainsi à contribuer de leurs deniers a l'accroissement du prestige de la couronne aux yeux de l'étranger. (5) De Langres et de Dijon à Troyes, où les deux groupes se succédèrent a quelques jours d'intervalle, la marche des envoyés suisses fut triomphale, encore qu'alourdie par des excès de table qui rappelaient ceux de l'époque
le roy et les magnifique» Seig" des dite» Ligue: 1663. B i li 1. Xat. 500 Col M. CCCXXX. f* 206. — Relation présentée à la diète de Stem, du i au 11 janvier l€64, par le» ambattadeur» du Valait à Parte. A rch. cant Si on. Ahscheid». 1651—1699. p. 192. — B. R e b e r. Die Brise der tlrtglllll— IllIlWI lie samltin nach Paris, im Jahr 1663 (Beitrlltre zur vaterl. Geschichte. Basel, 1857). — E i il k. A b s c 11 VI A. 600 a.
(1) Relation (par Wa»erj de ce qui t'ettfaiet, etc. loc. cit. — Jakob Hochreiitincrs G e s a n d t schaftsbericht (éd. Wartmann). 32 sqq. — Th. B u r c k h a r d t - 1* i g u e t. op. cit. «5.
(2) Mémoire ]>our lervir d'inttruction aux S™ d'Ortigny et de Gomont, gentilthommt» ordinaire» de la chambre du roy, envoyez par Sa M*l à la rencontre de» S" ambattadeur» extraordinaire» de» Ligue» tuitte» et leur» alliez pour le» accompagner dans leur voyage. Château de Vincennes, 7 octobre IMS. A tf Etr. Suisse. XXXVIII. 76. — Cérémonie du renouvellement d'alliance entre la France et le» ï canton» suisses. 1663. A f f Etr. France, mss. /8.W f • 243. — Relation de la réception fait* 'I âl s honneurs rendus par In ville de Langres aux ambassadeurs d'Appenzell, de Schafrliouse et député âe t> Q«B, octobre 1663. Ibid. f 239. — Kurtzer Begri/r der Parischen Reiss u.s.u). loc. cit. — Nouvelles de Langres. 27 octobre 1663 (Gazette de France, 1663. p. 1069). — J. Hochreutlners G e s a n d t s c h a i i - bericht (éd. Wartmann). p. 34 sqq.
(3) Th. Burekhardt-Piguet. Oberzunftmeistcr Benedict Socin (1594—1664). p. 06 sqq.
(4) Kurtzer Begriff der Parischen Reiss u.s.v. loc. cit. — Relation de ce qui s'est fait et passé au voyage, etc. loc. cit. — Cérémonie du renouvellement de l'alliance entre in France et les cantons suisset. loc. cit. — Relation de la réception faite et des honneurs rendu», etc. loc. cit. — Lettre» du roy à ton» le» gouverneurs particuliers des villes pour la réception des ambassadeurs suisses. Château de Vincennes, 7 octobre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 82; à M' le comte d'Amanzé, lieutenant général au gouvernement de Bourgogne. 7 octobre: à M' le Prince. 8 octobre 1663. Aff. E t r. S u i s s e XXXVIII. 86, 87.
(5) Relation du maire de I^angres („M' de Gomont estant arrivé en la ville de Langres..."). A f f. Etr. Suisse. Mém. et Doc'». XIX. 41—43. — Lionne à fondé. Paris, H octobre 1663. Ibid. 38—39. — Lettre du roy aux échevint de Dijon. Paris, 26 octobre 1663. A ff. Etr Suisse. XXX VIII. M; Suisse. Mém. et Doc'«. XIX. 40. — Nouvellei de Dijon. 5 novembre 1663 (Gazette de France, 1663. p. 1094).
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de Bassompierre.i^1) De fait, seule la fraction de l'ambassade qui avait j>ri> son chemin de Bâle par la Champagne arriva à Charenton à la date fixée, soit le 31 octobre. (2) Les députés de Zurich et de Berne et ceux des cantons catholiques ne l'y rejoignirent que le 3 novembre. (8) Les visites qu'ils y reçurent furent, aussi nombreuses que variées. Celle du colonel de Stavay-Montet et des capitaines du régiment des Gardes dut leur être particulièrement agréable. (*) Le secrétaire de De La Barde, François Mouslier, et le grisou Théodorie Fries, agent des officiers des Ligues a Paris, auxquels les instances de l'ambassadeur venaient de faire ouvrir depuis peu les portes de ta Bastille, (•) s'employèrent a leur procurer des logements convenables. (6) Le dimanche 4 au matin, tel protestants assistèrent, en la compagnie de Turenne, au service divin présidé par l'éloquent prédicateur Jean Daillé (7) et, l'après-midi, la mission entière fut saluée par des représentants des comtes de Soissons et de Saint-Pol.(8) Le lundi 5 enfin, le roi les fit complimenter par les deux introducteurs des ambassadeurs, Faure de Berlize et Chabenat de Bonneuil,(9) tandis que le prévôt des marchands se rendait en personne à Charenton pour y « mettre la taxe sur les vivres, parce que les habitants les survendoient ».(10)
Depuis plusieurs semaines, ainsi qu'il a été dit, on se préoccupait au Louvre d'organiser la réception des envoyés suisses, lesquels se trouvaient être pour la plupart les négociateurs du plus malaisé certes d'entre les renouvellements de l'alliance franco-helvétique. (u) Si, dès le commencement d'octobre, De La Barde avait cru devoir prendre congé des autorités de Soleure, c'était à seule fin de surveiller en personne les derniers préparatifs des cérémonies qui allaient
(1) Relation de ce qui t'est fait et passé au voyage, etc. loc. cit. — Clrlmonic du renouvellement d'alliance, etc. — Nouvelles de Troyes. 31 octobre 1663 (Gazette de France, I6i;3. p. 1070). — Qiavarina al Senato. Zurigo. 3 novembre 1663. Frari. Svizzeri. LX. n' 29. — Th. B urckh ard t- 1» i g ue t. op. cit. 67 sqq.
(2) KuTtzer Begriff der Parischen Heiss u.s.w. — Gazette de France, année 1643. p. 1095. — l'nrisische Reyss Handlung u.s.w. Solothurn, 1664. impr. St-Aroh. Bas cl. H km. — Lorct. La Muzc historique. Livre XIV, lettre XLIII». Samedi, 3 novembre 1663 (tome IV. 120). — Th. Burcklurdt- Pi guet, op. cit. 70 (80/80 octobre).
(3) Kurtzer Begriff der Parischen Reiss n. s. w. — Ctrémonie du renouvellement d'alliance entre la France et les Treize cantons suisses, etc. — Jakob Hoclireutiner» Gesandtschaftsbericht (ici. Wartmann). p. 40.
(I) Kurtzer Begriff der rarischen Reiss u. s. w. — Relation de ce qui s'sst faict et pattt au voyage de Mr* les ambassadeurs, etc. loc. cit.
(5) De La Barde à lionne. Soleure, 1" juin 1663. A f f. E t r. Suisse. XXXIX. 174.
(6) Relation de ce qui s'est faict et passé au voyage, etc. loc. cit. — Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc. loc. cit.
(7) Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc. loc. cit. — J. Hochreutiners Gesandtschaftsbericht p. 40.
(8) Kurtzer Begriff der Parischen Reiss u. s. tv.
(9) Kurtzer Begriff der Parischen Reiss u. s. w. — Relation du cérémonial pour le renourellement d'alliance, etc. A f f. Etr. Suisse. Mém. et Doc>". XIX. 86—86. - Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc. loc. cit.
(10) W i cq u ef or t. L'ambassadeur et ses fonctions. I. 206.
(11) S'attcndono alla fine di questo inese a Parlgi quaranta ambasciatori tra Svlzzeri e confédéral i loro... Non si vidde simil comparsa nel regno, se non l'anno 1602." Alv. Sagredo al Senato. Pariai. 9 ottobre 1663. Frari. Franc i a. CXXXIII. n' 105 (!»).
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consacrer en France l'heureux résultat de son ambassade extraordinaire aux Lignes. (') A Paris même régnait une activité intense, que les ministres étrangers ne manquaient pas de signaler à leurs gouvernements respectifs. ( *) Les corps de métiers les plus divers: orfèvres, tapissiers, décorateurs, bouchers, marchands de primeurs étaient mis à réquisition afin d'assurer dans les délai* prévus la parfaite exécution des ordres prescrits par le souverain en cette conjoncture. (3j Des barriques de vin des crus les plus renommés et «les plus exquis» d'Allemagne étaient introduites a grands frais dans les caves des hôtelleries affectééa au logement des Suisses, de manière à suppléer à l'insuffisance et à la médiocrité de la dernière «récolte française ».(') Kn réalité Louis XIV entendait que les fêtes organisées en octobre sur les deux grandes voies aboutissant à sa capitale, puis en novembre au cœur de celle-ci surpassassent par leur éclat «les solennités et les réjouissances» offertes en 1(j02 aux ambassadeurs confédérés venus à la cour de son grand-père dans une circonstance identique. (5) Mais l'excès même de ces démonstrations extérieures cachait un piège à l'égard de ceux à qui elles s'adressaient. Aussi bien le plan du jeune monarque apparaissait assez machiavélique en soi. Il consistait à accorder pleine satisfaction à ses hôtes sur toutes les questions accessoires, (•) dans l'espérance d'endormir leur vigilance et de les amener à se relâcher peu à peu des prétentions affichées par eux quant au cérémonial, le seul point sur lequel ses conseillers et lui eussent la ferme volonté de ne rien céder et de n'accepter aucune transaction. (7)
Jamais peut-être, en effet, le Louvre n'avait déployé autant de ténacité qu'à cette heure pour défendre ses prérogatives en matière d'étiquette et
(1) „Monsieur Délia Barde... partira auch'esso et arrivera qualcbe giorno avant! de gll ambasciatori in Parlai, per concertare anco megllo Tesecutione del stabilito, et cio che più cmnplisca per il ricevimento loro." Alv. Sagrtdo al Senato. Parigi. 9 ottobre 16G3. Frari. Francia. CXXXIII. n* 105 (i«).
(2) ..(,111 il sera fait fonds de 160,000 L pour la dâpmM Bm ambassadeurs que les cantons envoleront à S. M*' pour venir ici jurer la dite alliance." Mémoriaux du Conseil royal, de 1661 (éd. Boislisle). t. II. 79. — Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 2» ottobre 1663. Frari. Francia. OXXXIII. n* 116 (1«).
(3) „Non è dubbio che la soppragiunta di questa nuinerosa helvetica ambasciata obhlighi II Francia a qualche spesa, vedendosi molti opérai travagliar con tanto strepito nelle catene d'or", >■ t.mti "fticiali niuoversi per cercar alioggi per provedere il trattamento ad essi nmbasciatori senza risparmio, an/.i con profnsione, cercandosi i viui lontanissimi in Germania, quest'anno massiine che dalla Francia la stagione contraria poco ne ha concesso e immaturato." Alv. Sagrtdo al Senato. Parigi, 23 ottobre 1663. Frari. Francia. CXXXIII. n" 116 (l«).
(4) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 23 ottobre 1663. loc. cit.
(5) -Qu'il sera fait fonds de 150,000 L pour la dépense des ambassadeurs que les cantons envoieront I Bf BM pour venir Ici jurer la dicte alliance." Mémoriaux du Conseil du roi (séance du 21 juin 1661). (éd. Boislisle. t. II. 79). — Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 23 ottobre 1688. loc. cit. — Lettre du roy à M' le marichal d'Aumont; aux échevins de Parti. Paris, 30 et 31 octobre 1663. Aff. Ktr. Suisse. XXXVIII. 84, 85.
(6) „Qui si sente con molta consolatione la forma decorata con cui resta in Parigi accettata l'ambasciata svizzera." Giavarina al Senato. Zurigo, 24 novembre 1663. Frari. S v i /. z <■ r i. I.X. n' :«.
(7) Relation du cérémonial observé avec les ambassadeurs suisses depuis leur arrivée pour le renouvellement de l'alliance jusqu'à leur audience de congé inclusivement. Novembre 1603. Aff. Etr. France, mss. 1863 f* 215.
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (imo—tm») ~\\]
de préséance. (l) Les incidents de Londres avaient donné la mesure de l'importance qu'attachaient les ministres des deux maisons de Bourbon et d'Autriche a tenter de «prendre le pas» les uns sur les autres. (*) La moindre erreur de tactique créait aussitôt des précédents dont l'annulation devenait malaisée à obtenir par la suite et que savaient mettre à profit a tour de rôle les agentdes cours de Paris, de Vienne et de Madrid, alors mémo qu'ils n'intéressaient que très indirectement leurs rapports respectifs. (8) C'est ainsi que, les cantons catholiques ayant dans ces entrefaites dépêché au delà des Pyrénées un de leurs magistrats, Charles Conrad de Beroldingen, avec la mission d'y proposer un compromis acceptable au sujet des créances possédées par eux s.ir l'Escurial,(4) le représentant de la France, Georges d'Aubusson de La Feuilladc archevêque d'Embrun, s'était abstenu de le recevoir et n'avait pas fait plus de cas de lui «que d'un simple ambassadeur de Lucques».(5) Aussi bien le roi Très-Chrétien appréciait d'autant mieux l'attitude énergique prise par son ministre en cette circonstance, que ceux de l'empereur et du pape s'étaient montrés pleins de prévenances à l'égard d'un personnage qui, en tout état do cause, ne devait être considéré que comme «l'envoyé d'une seule fraction du Corps helvétique ». (6)
Lors de la mission accomplie à Paris en ltiôO par quatre députés confédérés, sur les instances des officiers créanciers de la couronne, le duc d'Orléans avait, en l'absence de son royal neveu, commis l'imprudence de chercher à apaiser la violence des réclamations dont ils étaient porteurs en leur accordant des honneurs disproportionnés a la charge dont la diète venait de les investir. Les secrétaires d'Etat demeurés dans la capitale s'étaient cm pressés à la vérité de réparer cette défaillance en reprenant la tradition de l'ancien cérémonial et en s'abstenant par suite de «donner la main» chez eux aux envoyés suisses. (7)
(1) Mémoire sur les difficultés à résoudre par le roy pour la réception des ambassadeurs suisses. lira. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 280.
(2) Détails sur la rencontre qui eut lieu & Londres, le 10 octobre 16(1, entre les carrosses des ambassadeurs de France et d'Espagne, etc. (Pari», liîfii. in- 1*. iinpr). — Négociations de M Ans ter et d'Osnabrugg (La Haye, I72.ï). t. I. .1. — W ici) uefort. L'ambassadeur et ses fonctions. I. 288, 342.
(3) De La Barde à Borromeo. Soleure, tl novembre 1661. loc. cit. — Zapata a Francetcti Casati. Milan, 21 de octubre 1661. Arc h. di Stato Lombard!. Trattati. Svi/./.eri.
(1) L'archevêque d'Embrun au roi. Madrid, 25 avril 1662. Aff. Etr. Espagne. Mém. et Doc". LXV. p. 401. — Li cantoni cattolici al re di Spagna. Lucerna, J* e 10 gennato 1663; a Alonso de Oca, à Madrid. 10 gennaio 1663. St-Arch. Lu/, ern. Spanien. l'enstonen (1647—1664). — InstruktiOH nacher llispanien uff Ilerrn Carlo Conrad von Beroldingen, Landtschreiber und Landtshanptmann zu iMuis. 27. April 16U3. Ibid. — Luzern an Beroldingen. 17. Mai 1663. lbid. — Beroldingen an Luzeru. Madrid, 24. Juni 1663. Ibid. — iMis de Quzman ronce de Léon, gobernador de Milan, al rey. Milan. 30 julio 1663. Arch. G en. Si ni an cas. Secretarlas provinciales. zOii.
(r>) Négociations de l'archevêque d'Embrun à la cour d'Espagne. Fin de 1663. Aff. Etr. Espagne. Mém. et Doc". LXVI. — Vigier à Lionne. Soleure. 18 avril 1664. Aff. Etr. Suisse. XL. 73.
(6) De La Barde au roi. Soleure, 8 juin 1663. A II Kl r. Su i la», XXXIX. 177. — Le roi à l'archevêque d'Embrun, son ambassadeur en Espagne. Mai 1663. Aff. Kir. Suisse M. in. ri Hoc". XIX. 17.
(7) Le roi êi l'archevêque d'Embrun. Mai 1663. lue. cit.
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Toujours est-il que le précédent du renouvellement d'alliance de 1602 avait fait l'objet d'un examen attentif au Louvre et que l'on s'y était résolu à augmenter plutôt qu'à laisser diminuer les prérogatives acquises a la couronne de France sur ce sujet particulier durant les deux derniers siècles, ('i Les ambassadeurs réunis a Charenton ne tardèrent pas à être renseignés à cet égard. Soucieux de connaître par avance les intentions du souverain, ils avaient, dès le lundi 5 novembre, dépêché leur secrétaire Wagner auprès de Berlize et de Bonneuil pour apprendre d'eux si on les autorisait à se couvrir devant le roi, (*) si le titre d'Excellences, dont s'étaient servis en les haranguant Gomont et Orsigny, leur serait maintenu et enfin s'ils obtiendraient «la main» dans les visites qu'ils rendraient aux ministres français. (*) La réponse qui leur fut donnée au bout de quelques jours manqua totalement de précision. Elle consista dans la simple énumération des honneurs extraordinaires qui leur avaient été décernés jusque là et de ceux qui les attendaient à Paris. Comme ils revenaient à la charge et rappelaient que leurs supérieurs étaient «ai «considérables que les Hollandais^) et mille fois plus que les ducs de Mantoue, «de Parme et de Modène» et que d'ailleurs leur autonomie, non encore reconnue de façon explicite en 1602, l'avait été dès lors à Munster en 1648, les représentants du roi leur déclarèrent que celui-ci refusait d'accéder aux trois points de la requête helvétique. (5) On les engageait dès lors à se soumettre à une décision qui paraissait irrévocable et à préparer leur entrée dans la capitale. Ils s'\ résolurent incontinent. (')
Mais aussi bien le cérémonial adopté en 1602 ne pouvait être suivi en 1663 dans toutes ses parties. Sous Henri Vf, la mission suisse avait été reçue aux portée de Paris par les deux négociateurs de l'alliance, Brulart de Sillery et Méry de Vie. Partant il eût semblé logique qu'elle le fût sous Louis XIV par le seul De La Barde. On en jugea autrement à la cour, car on adjoignit à celui-ci un de ses collègues du Conseil d'Etat, Ennemond Servien, ancien ambassadeur en Piémont. (7) En outre, comme il n'existait pas à Charenton de salle assez vaste pour contenir les nombreux convives du premier banquet I
(1) mémoire »ur le» difficulté» à retondre, etc. loc. cit.
(2) Bluntschli. Geschichte des ecliivcizerisclien Ilundesreehtes (Zflrich. 1852). t I. 281.
(3) Relation du cérémonial obtervé pour le renouvellement d'alliance. Aff. Etr. Suisse. Méni. et Doc". XIX. i;6— 86. — Cérémonie du renouvellement d'alliance entre la France et le» Treize canton» »vi«»e». Aff. Etr. France, mss. 1879 f* 213. — Relation du cérémonial obtervé avec le» ambassadeur» »ui»»e», etc. Aff. Etr. France, mss. /W» f 215.
(4) „Le duc de Savoye et Mess" les Etats ((J.'mniux des Provinces-Unies) contestent le raiiL- avec grande chaleur, et il leur est disputé à tous deux par le député des XIII cantons qui est icy." Le» plénipotentiaire» françai» à Brienne. MUnster, 22 juillet 1647. impr. Négociations de M ii u s I . ■> •. etc. t. IV. p. 137.
(5) Relation du cérémonial obtervé pour le renouvellement d'alliance., loe. cit. — Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc. loc. cit.
(6) Alv. Sagredo al Senato. l'arifti, 13 novembre 1663. Frari. F ranci a. CXXXIII. n* 124 (*'»). — Relation de ce qui a'ett faict et pa»»é au voyage, etc. loc. cit. — E i d r. A b s c h VI A. 000 c.
(7) Relation du cérémonial obtervé pour le renouvellement d'alliance, etr — Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc.
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offrir aux représentants des cantons, on convint de destiner à cet usage l'une des pièces du château de Vincennes. (') I'ar suite, le 9 novembre au matin, un imposant cortège se dirigeait vers cette ville. (*) Le bourgmestre Wascr y occupait la place d'honneur, encadré à sa droite et à sa gauche par les deux diplomates français dont une étiquette farouche avait réglé par avance h's moindres démarches. (8) Après le repas, somptueusement servi, (4) ceux qui y avaient assisté prirent, dans le même ordre qu'à l'arrivée, le chemin de la capitale.^) Le maréchal d'Aumont, gouverneur de Paris, et le marquis d'IIumières, gouverneur du Bourbonnais, ne tardèrent pas à te porter à leur rencontre. (•) L'échange de compliments qui marqua celle-ci se fit «à cheval ».(7) Cavaliers médiocres, les Suisses évitaient toutes occasions de provoquer les sourires de la foule qui les entourait. Salués à leur entrée à Troyes par les autorités de cette cité, ils s'étaient abstenus de descendre de leurs montures, dans la crainte que l'affmence du peuple qui se pressait sur leur passage ne les empêchât d'y remonter commodément. (8) Arrivés à proximité de la porte Saint-Antoine, où les attendaient le prévôt des marchands, ses échevins et le Conseil de ville, ils ne se départirent point de cette attitude pleine de prudence, et ce fut sans mettre pied à terre que, précédés de leurs compatriotes de la Garde royale,
(1) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Cérémonie du renouvellement d'alliance. — mémoire. („Sa Mt<s régla le 8« du même mois..."). A f f. Etr. Suisse. Méni. et Doc'". XIX. 54—56. — Parisische Reyss Ilandlnng, Pundtschwur : das Ut: Warhafflige Erzehlung wiis êich in der zwischen dem Aïlerchristenlichen K'ônig zu Franckreich und Navarra an einem: so denne der Grossmaechtigen Repnblic der XIII und 5 zugewandten Orthen Lobl. Eydtgnoss. im Jahr 1663 zu rarit verpflogenen l'undts F.rneuerung, auch underwegs in Staett und Orthen Ihres Durchzugs Denkwiirdiges zugetragen . . . dureh I/iniptmann Johann Georg Wagner, Ritter, Stattschreiber und des geheimen Raths zu Solothurn. Solothiirn. 1664. impr. St-Arch. Basel. Frankreich H 2; Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 181.
(2) „Andô il S»r De La Barde, cou gli lntroduttori, a Chiarenton la inattina a levarll." Alv. Sagredo al Senato. Parigi. 13 novembre 1663. Frari. Francin. CXXXI1I. n* 124 (211»). — Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — La marche et l'ordre observé à l'entrée des ambassadeurs des cantons suisses et de leurs alliés dans la ville de Paris, le 9 novembre 1663 (Paris. B. Loyson et J. Ribou. 1GG3. 4").
(3) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. - Cérémonie du renouvellement d'alliance. — Mémoire („Sa M'i régla..."), loc. cit. — Wicquefort. L'ambassadeur et se» fonctions. I. 205.
(1) „A1 Vincenne furono trattati a pranzo d'ordlne di S. M'»." Alv. Sagredo al Senato. Parlgl, 13 novembre 1663. loc cit. — Utzlnger. Bilrgerm. J. H. Wasers eldgen. Wirken (Zurich, 1903). ion.
(6) Relation de la réception faicte par M'» de Derlize, etc. — Relation véritable des cérémonies qui s'observent à la réception des ambassadeurs des cantons suisses et de leurs alliés dans la ville de Paris (Paris. B. Loyson, etc. 1668. 4"). — Ordre du roy au S' de BHt, lieutenant de la Prévosté, pour se transporter d Charenton au devant des ambassadeurs suisses. Paris, 5 novembre 1663. A f f. E t r. S u is s e. XXX YI1I.89. — „Hier les ambassadeurs des Suisses, Où, dans le château de Vlncennes.
A qui les destins sont propices, On vuida maintes tasses pleines.
Pour les biens qu'on dit estre en eux, La pluspart gras i't l.iin nourris.
Apre» un banquet poissonneux, Firent leur entrée à Paris."
L o r e t. La Muzc historique. Livre XIV, lettre XLIV. Samedi, 10 novembre 1668. t. IV. 123.
(6) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Alv. Sagredo al Senato. l\ui!;ï, 13 novembre 1663. loc. cit.
(7) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faicte par M" de Berlize, etc. — Ordre que le roy veut être observé pour l'entrée des ambassadeurs suisses. I
8 novembre 1663. A If. E t r. S ul s s e. XXXVIII. H.
(8) Relation de ce qui s'est faict et passé au voyage, etc.
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Waser et ses collègues pénétrèrent dans la capitale, au bruit du canon et des salves de mousquetcrie «parmy une foule de peuple incroyable», et cela jusqu'au logis qui leur était destiné en la rue Saint-Martin. (')
Les journées qui suivirent furent pour les ambassadeurs suisses extrêmement remplies. Elles eussent «mis a mal», et pour longtemps, d'autres estomacs que les leurs. Le samedi 10, après une visite a Lionne, qui s'était entendu avec tous les secrétaires d'Etat afin de pratiquer à leur égard les règles très strictes d'une étiquette peu propre à les satisfaire/2) ils eurent une entrevue avec le prévôt des marchands, porteur des présents que lent offrait la ville de Paris. Encore que malade et alité, le chancelier leur Ht servir chez lui, le lendemain dimanche 11, un somptueux banquet présidé par le marquis de Coislin. (*) Ils en sortirent à trois heures pour se rendre dans vingt carrosses à l'audience du roi, sous la conduite du comte d'Harcourt, grand-écuyer de France, arec lequel les autorités de Bâle avaient entretenu jadis des relations amicales, a l'époque où ce personnage occupait Brisach contre la volonté de son souverain. (')
Les honneurs vraiment extraordinaires accordés à l'extérieur du Louvre à la mission helvétique frappèrent l'imagination des assistants. Gardes françaises et gardes suisses formaient la haie jusqu'au pied du grand escalier, où le due. d'Enghien et plusieurs maréchaux attendaient les représentants des cantons el
(1) La marche et l'ordre observé à l'entrée de» ambassadeurs des cantons suisses et de leurs alliés dans la ville de Paris, le S novembre 1663, ensemble la différence de leurs armes, livrées et couleur* (Paris. Loyson et J. Rabou. in-4*. 1663). — L'entrée des ambassadeurs des Treize cantons et de leurs àUttM à Paris (Gazette de France. 1663. i>. 1097). — Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Cérémonie, du renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faicte par M'- de B
et de Bonneuil, introducteurs des ambassadeurs, aux ambassadeurs des Suisses en l'année levj, à Paris. Blbl. Nat. 500 Colbt. CCCXXX. 216. — „Venerdi li Slgri amb" svizzeri, al numéro di quaranta, feeero la sua solenne entrata a Parigi a cavallo." ... .Giuntl aile porte di Parigi, il gran prevosto, fermandosi sempre con il suo seguito a cavallo, cornplimentô il loro arrivo e, per l'occasion* del viapgio. rappresento 11 giubilo d'ogni ordine délia citta, a che, con duplicato sparo del canone dalla Hastiglin. fu applaudito il lor ingresso, et per il concorso perô d'innumerabile quantità di oarrozze con daine e cavalieri a cavallo et infinita di popolo, ch'ebbe curiosità di trovarvisi ... Furono allogiati nel borgo di San Martino. divisi perô in case particolari, mentre nessun era capace di tanto numéro." Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. Frari. Francia. OXXXIII. n' 124 (2<l«). — Ordonnance de la somme de 400 L pour délivrer à Jeanne Brunet, hostesse de l'auberge A'. D de la rue S>-3I<irtrn. que le roy hiy a ordonnée pour la despence de bouche que les amb" suisses qu'elle avoit chez elle . . . ont fait d'extraordinaire. 1663. Bihl. Nat. Mél. Colbt. CCLXV1II. 209.
(2) „Sabbato forono 11 stessi ambasciatori, in numéro di 36 soli, a vedere il S°r De Lionne... Fu egli ad incontrarli fino alla scala senza calar molti gradi, corne t solito usare verso gl' ambasciatori di teste coronate." Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. loc. cit. — „...Lor fu (liminuita la cortesia usatale prima dal Signor di LIona, poichè non hebbero la mano ne anco ail' eiitrarc." Del medesimo. Parigi, 20 novembre 1663. Prarl. Francia. CXXXIII. n" 120 (l«). — Relation du cérémonial observé avec les ambassadeurs suisses depuis leur arrivée pour le renouvellement de l'alliance jusqu'.i audience de congé inclusivement. Paris, novembre 1663. Aff. Ktr. Suisse. V. supp'. pi< <■
(3) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance, loc. oit. — Relation de la réception faicte par M" de Berlize et de Bonneuil, etc. loc. cit.
(4) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faicte par M" de Berlize, etc. — Jakob Hochreutiners Gesandtsrliaftsbericht (éd. Wartmann). p. 42. — B. R e b e r. op. cit. p. 103.
(5) Alv. Sagredo al Senato. Pariai. Il novembre 1663 loc. cit. — Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faicte par il" de Berlize, etc. — F 1 d g. A b s c h. VI A. 600—601 f, g.
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de leurs alliés. (') Maint ambassadeur de tête couronner eût souhaité que sa première audience fût entourée d'un semblable apparat. (*) Mais, à l'intérieur du palais, les choses changèrent de face. L'affluence des courtisans y était si considérable qu'un certain désordre s'ensuivit. Et ce ne fut pas sans difficulté que Waser et ses collègues parvinrent à se frayer un passage vers le roi. Celui-ci, ayant à sa droite Monsieur, son frère, et, k sa gauche Monsieur le Prince, les accueillit «avec un air plein de douceur et de majesté et leur toucha à tous dans la main » avec la sienne, que quelques-uns d'entre eux crurent devoir baiser. (*) Ce geste intempestif, joint au fait que le monarque restait couvert, tandis qae ses hôtes demeuraient tête nue, ne manqua pas d'être relevé et commenté par les ministres des puissances étrangères et donna à la cérémonie du 11 novembre son véritable caractère. (4) Comblés de prévenances durant leur voyage et a leur entrée dans la capitale, les envoyés des cantons se voyaient «abaissés dans l'essentiel ».(5) Leur chef prononça en langue allemande une harangue que Vigier traduisit incontinent mot a mot et à laquelle te roi répondit « brièvc nient ».(6) Avant de quitter le Louvre, les Suisses tinrent a rendre visite aux deux reines, «qui leur accordèrent des marques de leur bonne volonté». Ils saluèrent en outre le dauphin dans son berceau et furent remerciés de cet acte de courtoisie par la gouvernante des enfants de Franco, Mme de Montausier. (7) Rien n'avait été abandonné au hasard dans la préparation des réjouissances qui devaient précéder et suivre la solennisation de l'alliance. Aux grands officiers de sa couronne, Louis XIV avait imposé l'obligation de traiter et de distraire à tour de rôle les plénipotentiaires du Corps helvétique. C'est ainsi que, le 12, ceux-ci dînèrent chez le comte de Soissons, colonel général des Suisses au service du roi et qu'ils obtinrent audience du duc d'Orléans, lequel
(1) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. loe. cit. — Relation du ctrimonial obêtrel pour le renouvellement d'alliance. — Cérémonie du renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc.
(2) „Sin a questo passo, lo stimo che nissun altro ambasciatore cgtraordinario poasa dlr mai d'essersi avanzato." Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. loc. cit. — Wicquefort L'ambassadeur et ses fonctions. I. 204.
(3) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. loc. cit. — Relation du cérémonial obiervé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc.
(4) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. loc. cit. — Relation du cérémonial obtervé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc. — Greg. Letti. Teatro Gallico (Amsterdam, 1691). I. 495.
(5) „Ma il considerar poi, che nel ricevere le lettere dl credeuza e nell'udire la loro eapositione. che fu fatta pure dal primo di Zurigo in aleinano, stasse il re sempre coperto, e gli ambasciatori tutti sempre con la testa nuda, dimiuuisce tanto degli honori prima ricevuli, clic vi 6 leggitima questione prima di proporre se debba stimarsi maggiore grado al favore del minimo ministro. che cuopre avanti il re, benche comparso senza alcuna dimostrationc d'honoré, o di questi Slgri che pare habbino nanM guito pii'i di tutti, ma nell' essentiale restano destituiti tanto, cioè nel trovarsi alla presenza del ro col capello basso et 11, re coperto, nel bacciar la mano a Sua M* nel primo compllmcnto ecc.» Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1663. loc. cit.
(6) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Relation delà réception faite par M" de Berlize, etc.
(7) Relation du cérémonial obtervé pour le renouvellement d'alliance. - Relation de la réception faite par M" de. Berlize. etc. - l'.irisinche Reyn, llandlung, ftimlt«chmnr n. t. ir.ditrch llanptma»n Johann Ceon, Wagner. Solotlium. 1064. Iropï. loc. cit. - li I »«tt 8 il ■ 9 t » D e », ann.V IM p. 111!'.
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les accueillit «debout. et couvert ».(') La journée du 13 fut consacrée à des visites à Condé, à son fils le duc d'Enghien, à Le Tellier, à Colbert. (*) Turenne leur offrit un banquet où il «leur donna de l'Altesse ».(s) Cette concession faite à leur amour-propre fut d'autant plus prisée par eux qu'elle ne se renouvela pas. Le lendemain, en effet, le maréchal duc de Gramont les convia à la Comédie, les fit assister à un feu d'artifice et les reçut à sa table, mais y occupa la place d'honneur. (*) Fut-ce le dégoût que provoqua chez eux ce manque d'égard*? Fut-ce la lassitude que leur causaient les exigences protocolaires à quoi ils avaient à se soumettre sans répit aucun? Ce qui est certain, c'est que, de quarante qu'ils se trouvaient encore au banquet du 14, leur nombre tomba brusquement a vingt-quatre, le 15, au repas que leur offrit le maréchal de Villeroy et à vingt-et-un, le 16, chez le maréchal d'Aumont.(6)
Jusqu'à cette heure, le protocole et les cérémonies dont il réglait l'ordonnance avaient accaparé de façon presque exclusive l'activité des représentants du Corps helvétique à Paris. Le moment était venu, semblait-il, de s'occuper d'affaires d'une importance sinon plus immédiate, du moins plus durable et de résoudre une fois pour toutes les questions «réservées» a l'instant du départ de la mission suisse pour la cour, celles en d'autres ternes que De La Barde et les négociateurs de la diète s'étaient décidés h soumettre en dernière analyse à l'arbitrage royal. (*) Il en avait été dressé à Zurich un mémoire dont l'exposé témoignait du manque absolu d'habileté de ses auteur*, car des requêtes fort peu susceptibles de modifier l'état général des- relations politiques ou économiques entre les deux pays y étaient placées sur le même pied que celles qui offraient un intérêt vital pour l'avenir de la Confédération. (7)
(1) „Hieri il S°r conte de Soissons gl'ha generosamente trattati nel suo palazzo." Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 novembre 1863. loc cit. — Cérémonie du renouvellement d'alliance, 'te. — Relation de la réception faite par M" de Berlue, etc. — Relation du festin faiH à M" le» ambattadeur» suisses par Monter le comte de Soissons, colonel général de» Suisse» et Griton», en l'hoslel de Soissons à Paris, le 12» novembre 1(163. B i b 1. N a t. 500 Colb'. CCCXXX. KL
(2) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 20 novembre MM. Frari. Fraucia. CXXXIII. 126 (1«).
(3) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 27 novembre 1663 (1»). Frari. Francia. CXXXIII. n» I». — Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc. — J. Hocbreutiners Gesandtschaftsbericht (éd. Wartmann). p. 44. — contra: W i c q u e f o r t. op. cit. I. 205.
(4) Alv. Sagredo al Senato. Parigi. 20 novembre 1663. loc. cit. — Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance.
(5) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 13 e 20 novembre 1663. loc. cit. — Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc.
(6) Le» cantons au roi. 3 octobre 1663. A f f. Etr. Suisse. Mém. et Doc". II. 270. — Difficultés à résoudre par le roy. 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 148.
{1) Mémoire présenté au roy par Mess'» les ambassadeurs des Louables Treize cantons et roalliet des Ligues de Suisse, le 10 novembre 16S3. — Responce de Sa Majesté au dict mémoire. Novembre 1663. — Recueil et contenu des mémoires que Jlest" les ambassadeurs des Louables Treize cantons '( coalliez ont présenté à Sa Af'« Louis XIV, roi de France et de Navarre, avant la solennisation de l'alliance St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 939. 971: St-Arch. Aarau. Coll. Zurlaubcn ZJ. fil: Blbl Geneviève, mss. /. 37/ f* 108. — Mémoire („L'lnstniction générale di's unblMadenra âe« cantons..."». Aff Etr. Suisse. XXXIX. 278. — K o 1 1. Inventaire sommaire, etc. III. 489.
Règne de Louis XIV. 1(143 — 1715. (îceo-ma) 755
Lorsque ce mémoire et les lettres du Corps helvétique autorisant Waser et ses collègues à traiter avec les ministres du roi lui furent remis, Louis XIV avait déjà pris ses dispositions pour donner satisfaction sur ce point à ses alliés des Ligues. Six commissaires venaient d'être désignés par lui pour régler avec les envoyés de ceux-ci les difficultés que De La Barde n'avait point réussi à surmonter au cours des dernières diètes de Bade et de Soleure. C'était, à défaut du chancelier Séguier malade, Villeroy, chef du Conseil des finances, Brienne, Lionne, Le Tellier, Colbert et l'ambassadeur de France en Suisse. (') Les conférences entre les représentants des deux parties commencèrent le 14 novembre. Elles prirent fin le 17.(*) Or, ni le bourgmestre de Zurich, ni les autres membres de sa mission n'étaient de taille à faire triompher le point de vue dont les Confédérés leur avaient confié la défense. (■) Après un vain simulacre de résistance, ils durent s'avouer vaincus et capitulèrent sinon sur toute la ligne, du moins sur les «matières principales» soumises à l'examen des commissaires royaux et au leur.(4)
Catholiques et protestants d'Helvétie, les premiers en particulier, attachaient, on l'a dit, une importance extrême au renouvellement de la neutralité des deux Bourgognes. (6) Le roi refusa de façon très nette de souscrire à ce vœu. Il affirma ainsi une fois de plus son inébranlable volonté de ne point discuter avec les Suisses une question que ses plénipotentiaires s'enorgueillissaient d'avoir réussi à écarter de l'ordre du jour des conférences de la paix franco-espagnole. (*i Ceux qui, en deçà. comme au delà du Rhin, conservaient encore l'espoir que les Confédérés, se ressaisissant à la dernière heure, insisteraient pour que leurs régiments à la solde du Louvre ne pénétrassent point en Alsace durent reconnaître leur erreur. Il fut stipulé derechef à Paris en novembre que les troupes «de la nation» au service de la Couronne Très-Chrétienne pourraient être
(1) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc. — Jacob Hochreutiners Geaandtschaftsbericht (éd. Wartmann). 45. — Th. B urck h ard t - P igu e t. op. cit. 75. — Utzinger. Burgerm. J. H. W usera eidgen. Wirken. p. 109.
(S) Ibid. — Précis de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance avec les Treize cantons, depuis 1647 jusqu'en 1762, etc. Aff. E t r. Suisse. Mi'in. et Doe>». XI. 17—68
(3) Dierauer. op. cit. IV. 117, note 2.
(1) Relation du cérémonial observé, etc. — Relation de la réception faite par M" de Rerlize. etc. — Responce ait mémoire présenté au roy par Messr* les ambassadeurs des louables Treize cantons des Ligues suisses et co-alliez. Paris, 18 novembre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 153: XXXVIII. u«: Bibl. H al 500 Colb'. OCCXXX. — Résumé des responces du roy à tous les articles, même date. Ibid. — Réplique de Mess" les ambassadeurs suisses à la réponse de Sa 3/'», présentée aux commissaires du roy le 15 novembre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 166. — Réplique sur la response qu'il a pieu au roy de donner à Mets" les ambassadeurs sur le second mémoire qui luy a esté présenté le 15 novembre 1663. Paris, 19 novembre i486. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 157.
(5) Giavarina al Senato. Zurlgo, 80 ottobre 1663. Frari. Svlzxeri. LX. n* »7.
(6) Borromeo a Chigi. Lucorna, 13 dicembre 1663. Arch. Vaticano. Xnn*. Svizi. LVII. - Brève relnzione del viaggio <ii Parigi, délia T.ega e altre. cose segiiitr. UNS, Arch. Va i 1 C a n o. Nunz Svixi. LVIII. Bluntschli. Iiuude»rcrht. 1. 2t;a. — Eldg. Absch. vi A 001*.
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employées désormais dans toutes les terres dépendant de celle-ci.^) En dépit d'un mémoire complémentaire rédigé par eux l'avant-veille de la clôture des négociations, les ambassadeurs suisses, dont l'unité des vues semblait loin d'être complète, (') ne parvinrent à, faire prévaloir leur opinion ni quant à la date du premier versement des quatre cent mille Livres que leurs supérieurs attendaient du trésor royal, ni quant à l'exécution du traité financier de 1650, ni quant aux conditions de la restitution des joyaux engagés aux Ligues. (')
Sur un certain nombre de points d'importance secondaire, Waser et ses collègues reçurent, à la vérité, des réponses conformes à leurs désirs. La suppression du droit d'aubaine sur les biens de leurs compatriotes décédés i l'intérieur du royaume fut spécifiée de manière plus précise que dans le passé. (4) Les privilèges militaires de la nation, ceux des Cent-Suisses entre antres, quelque peu limités désormais afin d'éviter des abus devenus trop fréquents, obtinrent à nouveau l'approbation du souverain, encore que la question des aumôniers protestants demeurât réservée. (5) Des lettres-patentes furent enregistrées, où se trouvaient confirmés une fois de plus les avantages commerciaux accordés jadis aux «marchands des Ligues trafiquants en France ».(6) Par
(1) „Intanto è di gran rimarco il sapere corne fcrmamente si ticne habbia il re spuntato pi essi allcati la diffesa a garantia, comc qui si dice, pcr l'Alsatia eontro ogn'uno; cioè che si obbligano, in quai si sia caso d'invasione, assentire ad una leva cousiderabile di molti soldati per mantcnerne in possesso il rc di Francia, et inoltre che habbiano rinuntiato li collegati suddetti alla neutralità delll Borgogna, ambi puuti essentialissimi." Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 20 novembre 1863. Frari. Francia. CXXXIII. n" 126 (1«).
(2) „Da wir auch mit Herrn Obrist Stockhalber (tie) (use W'allis) uns nit vergleichen kônnen. hat man uns zusammen gewisen. aber umbsonst." J. Hochreutincrs Gesandtschaftsbericht (éd. Wartmann). p. 46.
(8) Borromeo a Chigi. Lucerna. 13 dicembre 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII. — Précit de toute» le» négociation» concernant le renouvellement d'alliance avec le* XIII canton», etc. A f f. K t r. s ni. «se. Mém. et Doc". XL 17—58.
(4) Le roi à De La Barde. Paris, 12 mai 1648. Bibl. Nat. Coll. Clairamb'. CCCCXV. 987.
(5) Déclaration faite, à la requête de Jean-Rodolphe de Sali», capitaine au régiment de» garde» »ui»»e», par Philippe de Bornier, conteiller du rog, lieutenant particulier en la »enetchau»»ée et »iige prétidial de Montpellier. 24 août 1659. St-Arch. 7. Ci r i c li. Frankr. XIII. 91. — De La Barde à Zurich. Soleure, 18 septembre 1659, 12 août et 7 septembre 1660. Ibid. XIII. 94, 121, 129. — Commandant und alhie beflndende evangellischen Haubtleiit de»» »chweitzeri»chen Ltibguardy Régiment» an die evangel. Orte. Marseille, 18./28. September 1660. Ibid. XIII. 99. — Jean Rodolphe Werdmuller an Zurich. Marseille, l./ll. Marx
1659. St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 100. — Schaffhausen an Zurich. 23. Mai/2. Juni 1660. Ibid. XIII. 112 a. — Han» Jacob Rahn, hauptmann, an Zurich. Marseille, 3./13. Juli 1660. Ibid. XIII. 117. — Ileinrich Werdmiiller, Feldprediger, an Johan Jacob Ulrich, Antitte» in Zurich. Marseille, 31. Juli/10. Augusi MM. Ibid. XIII. 120. — Batel au Zurich. 13/23. August 1660. Ibid. XIII. 126. — Beru an Zurich. 16./26. Autru.-t
1660, 29. Dezember 1660/8. Januar 1661. Ibid. XIII. 126 6, 118 0. — Extract ut» den acti» den Feldprediyr In Franckrych betreffend. Marz 1660— Januar 1662. St-Arch. Ztlrich. Frankr. XIII. lWfc. — Le comte de Soi»»on» aux canton» protetlant». Paris, 13 octobre 1660. St-Arch. Béni. Frankr. Buch H 751 : St-Arch. Basel. Frankr. Fia (Schweizer Truppen. 1600—1670); St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. 170. — Borromeo a Chigi. Lucerna, 13 dicembre 1663. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. LVII. — Mémoriaux du Conseil du roi. t. II. 234.
(6) Surannation et relief d'adresse tur le» lettres-patente» accordée» pour l'exécution du 20' article du traité d'alliance entre la France et le» canton» suisses sur le tujet de» péage». Paris, 17 novembre IM& Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 106. — Arrest portant que le» marchands suisses continwront leur merce par le» entrées et eortie» qu'il» avoient acconttumé. Paris, 18 novembre 1663. Ibid. — Le Tell Erlach. Paris. 21 février 1661. Arch. Guerre. C'LXVIII. 139. — Bibl. Nat. f. fr. 1Î.W5 (mémoire de l'année 1762). — cf. Rott. Inventaire sommaire. III. 489. — Wartinann. op. cit. 118.
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suite, on procéda sans retard à la réouverture des bureaux de péage de l'Ecluse et du pays de Gex, et les gouverneurs de provinces, le duc Mazarin notamment, reçurent l'ordre de veiller a l'exécution scrupuleuse de ces décisions. (*) Enfin il fut prescrit au procureur général près le prôsidial d'Ensisheim d'accueillir les réclamations de Bâle et de Soleure relatives aux biens-fonds possédés par ces deux cantons dans la Haute- Alsace. (8)
Toutes ces questions ainsi résolues intéressaient l'ensemble du Corps helvétique. Mais il en était d'autres qui ne devaient être abordées que par les envoyés des gouvernements protestants, voire de l'un d'eux seulement. Telles étaient parmi ces dernières la mise au point du traité des sels avec l'Etat de Berne, dont les magistrats n'eurent qu'à se louer de l'empressement apporté par les commissaires royaux à les satisfaire/8) et les difficultés d'exécution de l'arrêt rendu à Paris en faveur de Jacques Tronehin, arrêt qui fut cassé, comme allaient être révoquées d'ailleurs les lettres de représailles obtenues par ce personnage contre les autorités et les particuliers du puissant canton suisse. (4) Pour le surplus de leurs instructions, les ambassadeurs des cités évangéliques décidèrent d'en différer l'accomplissement jusqu'après le départ de leurs collègues catholiques. Aussi bien les conférences plénières venaient de prendre fin. La cérémonie de la solennisation de l'alliance renouvelée était fixée en effet au lendemain 18 novembre, et le souci de défendre pied à pied le prestige des Etats souverains dont ils étaient les représentants devait primer chez eux durant quelques heures toutes autres préoccupations. (*)
Cérémonie du renouvellement de l'alliance à Notre-Dame. — lie protocole. — Harangues cl Te Beum. — Banquet à l'Archevêché. — ■ Eeouc militaire passée par le roi. — Les ambassadeurs suisses prennent congé de lui. — lies « cadeaux de Sa Majesté». — Bépart des représentants des cantons de l'ancienne croyance. — Dernières et inutiles démarches des envoyés du Corps protestant auprès des
(1) Précis de toute» les négociations, etc. — Wartmann. Jacob Hoehrcutlners, etc. p. 119 sqq.; 149,151.
(2) Précis de toutes les négociations, etc.
(3) Le roi à Berne. Alx, 10 mars 1660. St-Arch. Bern. Franz. Kœnlpe. Misstven. — De La Barde à Colbert. Soleure, 9 décembre 1661. Bibl. Nat. Mél. Colb'. CV. 868. — J. de Botslisle. Mémoriaux du Conseil, de 1661. t. II. p, 79. — Mémoire, présenté au roy par M" les ambassadeurs du canton de Berne, et responce de Sa Mt* au dict mémoire. Novembre 1663. St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 993. — Précis de toutes les négociations, etc.
(4) Geriive d Colbert. 21 mai 1662. Bibl. Nat. Mél. Colb'. OIX. 398. — Articles qui concernent le canton de Berne, représentez à Sa Mi*. Paris, novembre 1663. A f f. E t r. Suisse. XXXIX. 15». — Responce au mémoire particulier de Mess" du canton de Berne. Paris, 15 novembre 1G6S. Aff. Kir. Suisse. XXXIX. im. — Le canton de Berne à Mouslier. 2r> scptembre/5 octobre 1666. Aff. Etr. Suisse. XLII. 172. — Mouslier à Lionne. Soleure. l«r octobre 1666. Ibid. Xl.II. 140.
(5) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Kurtxer Begriff der Pariscken Reiss u. s. w.
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secrétaires d'Etat de la couronne. — Les Vaudois du Piémont. — Maintien de la suppression de l'exercice du culte réformé dans le pays de Gex. — Les ambassadeurs des cités évangéliques rapportent dans leurs foyers l'impression qu'ils ont été trompés. — Retour aux Ligues des délégués commerciaux Escher et llochreutiner. — Mauvais vouloir dont Colbert et Lionne font montre envers eux. Orientation nouvelle de la politique du Louvre dans la région du Jura et de la Haute- Alsace. — Desseins de conquête prêtés à Louis XIV. — Dépendance politique et économique des Etats confédérés à l'égard de la France. — Perplexité des Suisses de l'alliance espagnole. — Difficultés qu'ils éprouvent à concilier leurs obligations anciennes envers l'Escurial et les devoirs nouveaux que leur crée le traité de 1663. — Malaise que cause à Paris le refus des Lignes Grises d'accéder au renouvellement de l'alliance française. — Conclusion.
XII. Le protocole inflexible observé au Louvre, le 11 novembre, au cçora de l'audience accordée par Louis XIV aux ambassadeurs suisses laissait présager la rigueur de celui qui présiderait à la solennité du 18 du même mois. Waser et ses collègues avaient combattu avec une réelle énergie la prétention du roi de demeurer seul couvert pendant la durée de la cérémonie du renouvellement d'alliance. Leur résistance s'était brisée devant la volonté immuable du souverain de s'en tenir à ce qui «avait été fait en 1602».(') Tout au plus leur avait-on promis le châtiment des «Gazettiers» qui les disaient en intention de prêter au monarque français un véritable serment d'allégeance. (!) D'un autre côté, les diplomates étrangers pressentis s'étaient déclarés disposés à honorer de leur présence l'acte important auquel il allait être procédé, pourvu «que Monsieur, frère de Sa Majesté» y prît part «tête nue» comme le reste de l'assistance. (8)
Les choses étant ainsi réglées, le roi quitta son palais le dimanche au matin, vers 11 heures, et gagna Notre Dame entre une double haie de gardes françaises et de gardes suisses. Seuls des ministres des puissances accrédités auprès de sa personne, ceux de Venise et de Savoie l'y attendaient. Les antres, A l'exemple de leur collègue espagnol, marquis de La Puente, s'étaient rariséfl et excusés. (4) Les plénipotentiaires du Corps helvétique, qu'il avait envoyés quérir à l'archevêché par le prince de Condé et le duc d'Enghien, vinrent se ranger sur dix bancs «couverts de veloux en broderie», De La Barde étant assis auprès d'eux «sur un escabeau ».(s) Durant la messe qui fut célébrée
(1) Kurtzer Begriff der Paritchen Reii». — Préci» de toute» le» négociation», etc. — E i d p. A b s c h. VIA. 600 e.
(2) Eldg Absch. VIA. 600c.
(8) Relation du cérémonial obtervé pour le renouvellement d'alliance. — Relation de la réception faite par M" de Berlize, etc.
(4) Relation du cérémonial obiervé pour le renouvellement d'alliance. — Cérémonie du renouvellement d'alliance. — Mémoire »ur le» cérémonie» obtervée» pour le renouvellement d'alliance. Aff. Etr. Suisse. Mém et Doct«. XX. 57. — Gazette de France, année 1663. p. 1120.
(6) Ibid.
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par l'évêque de Chartres, les représentants des cantons évangéliques se retirèrent dans le Jubé.(') Peu après, conviés à s'approcher du souverain, catholiques et protestants entendirent une harangue de l'ambassadeur français aux Ligues, à laquelle Waser répondit en leur nom a tous. Le roi, prenant à son tour la parole, se félicita des services rendus par les Confédérés à sa couronne. Puis le doyen des membres du Conseil, Le Fèvre d'Ormesson prononça, aux lieu et place du chancelier indisposé, le discours préparé par ce denier. Enfin le cardinal Antoine Barberini, grand aumônier de France, tenant en ses mains l'Evangile, le présenta successivement aux Suisses et à leur auguste allié et reçut les serments de ceux-là et de celui-ci. (a)
Aussitôt après le Te Deum qui clôtura cette imposante cérémonie, la mission helvétique, «au bruit du canon et des décharges demousqueterie», reprit le chemin de l'archevêché, où un banquet plus somptueux encore que les précédents lui fut offert sous la présidence du prince de Condé.(8) Les reines et Madame, à leur retour de la cathédrale, y assistèrent dan,s une tribune. Le roi s'y rendit luimême «au second service», but «à la santé des cantons avec beaucoup de démonstrations de joye», puis regagna le Louvre. Le soir, des feux d'artifice furent tirés en signe d'allégresse, et d'autres manifestations se produisirent dont le caractère grandiose émerveilla aussi bien les citadins raffinés de Bàlc et de Zurich que les frustes montagnards d'Altorf et de Sarnen.(4)
L'alliance jurée, la tâche confiée au bourgmestre du Vororl et à ses collègues était accomplie. Ceux-ci furent priés néanmoins d'assister en corps, le 19, au repas que le prévôt des marchands donna en leur honneur a l'Hôtel-de- Ville (&) et de se porter le lendemain à Vincennes, où le roi organisa à leur intention une fête militaire et lit manœuvrer et défiler devant eux ses gardes françaises et suisses. (*)
(1) Ibid. — Relation du clrêmonial observé avec le» ambassadeur! suisses depuis leur arrivée, etc. Aff. Etr. France, mss. 1869 f° 215. — Loret. La Muzc historique. Livre XIV», lettre XI. VI». Samedi. 21 novembre 1603 (tome IV. 120).
(2) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Cérémonie du renouvelle ment d'alliance. — Relation du cérémonial observé avec les ambassadeurs, etc. — Mémoire sur le renouvellement de l'alliance avec les Suisses. Aff. Etr. S u i s a e. MCui. et Doc'«. XIV. «7. — La cérémonie </«i s'est faite en l'église N. Dame pour le renouvellement d'alliance, etc. (Gazette de France. IMS. p. ll-'l). - l'arisische Reyss, Ifnndlung, Pundtsschwur : dass ist: Warhafftige Erzehlung u.s.w. ilurch llauptmann Johann Qeorg Wagner. Solothurn, IBM. St-Arch. Basel. Frankrelch /( 2 (ini|.r. Sol.uro. ITM et 1782). — Beschrybung des Bundtschwures z w i s c h e n L u d w I g XIV und den XlIIOrten (BIbl. Zilrich. mss. A 115;. — DieReise der EidgenoessischenGcsandten nach Parla. 1603 (Beitritge zur vaterl. Gesch. VI. Baie, 1867). — Th. B ur ck h ard t - 1' i g u e t. op. cit. 76 sqq. — Utzinger. Bilrgcrm. J. H. Wasers eldgenoess. Wirken p. 110.
(3) Mémoire sur le repas des ambassadeurs misses à l'Archevêché. Paris, novembre 1663. Aff. Kl r Suisse. XXXVIII. 130. - J. Hoc hr c ut in ers G eaandts chaf taberlch t (éd. Wartmami). 48.
(4) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement, etc. — Relation du cérémonial observé avec les ambassadeurs, etc. — Cérémonies observées au jurement faict à tfostre Dam» de Paris pour le renouvellement d'alliance d'entre le roy et les Treize cantons suisses. Paris, 18 novembre 1663. Aff. El r. Suisse. XXXVIII. 114: XXXIX. 143.
(6) Relation du cérémonial observé, etc.
(6) „Martedi si Ilcentiarono gli ambasciatori svizzeri «lai re, doppo il festino e pranio e doppo veduto l'esereizio délie guardie a Vincennes, havendo S. M* in persona voluto commandare et dlsporre
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Ce fut à l'issue de cette revue qu'ils prirent congé du souverain, ce qui les affranchit de l'obligation de rendre tous visite aux princes, aux ministres et aux grands seigneurs qui les avaient reçus à leur table. (*) De prime abord ils ne consentirent à se départir de cette règle de conduite qu'en faveur de la duchesse de Longueville, veuve de Henri II, décédé le 11 niai précédent, (a) et de son fils, le comte de Saint-Pol, qui leur offrirent, le 2\ novembre, un dernier banquet où l'on but au maintien et au développement des liens de combourgeoisie qui rattachaient au prince de Neuchâtel quatre d'entre les Etats confédérés. (8)
Le 18 novembre au soir, aussitôt après le repas de l'archevêché, De La Barde s'était rendu au logis des ambassadeur suisses ci avait remis à chacun de ceux-ci les «cadeaux de Sa Majesté». Waser, le plus favorisé d'entre eux, reçut «une chaîne d'or, à cinq rangs, de la valeur de huit cents écus», ainsi qu'une boîte d'or de grand prix, «avec le portrait du roy entouré de dix-sept gros diamants, vingt-quatre moindres et quatorze autres». Ses collègues furent «honorés» de «souvenirs» proportionnés à l'importance des Etats qu'ils représentaient, tandis que Wagner et Vigier, le secrétaire et l'interprète de la mission, se voyaient à cette occasion assimilée aux membres de celle-ci. * Toutefois la satisfaction de ces derniers n'était pas sans mélange. Avant qu'ils se missent en route, De La Barde les avait assurés qu'on les défrayerait «des dépenses de leur voyage». Or, en dépit de leurs réclamations, d'abord discrètes, l'exécution de cette promesse se heurtait sans cesse a de nouveaux atermoiements. L'insistance qu'ils apportèrent tous dans la suite à rappeler à qui de droit les engagements contractés à leur égard devait cependant avoir
tutte le gentl in battaglia." Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 27 novembre 1663. Frarl. F ranci a. • XXXIII 11° 12» (1»)-— Gazette de France, année 1063. p. 1117. — J. Hocbreutiners Gcsand ts c h a f t s b e r i c h t (éd. Vv'artmann). 50. — E i d g. A b s c h. VI A. 602 p.
(1) „Furono dispensati li medesimt amhasciatori di prender congedo da chi si sia doppo il re." Aïv. Sagredo al Senato. Parigi, 27 novembre 1663. loc. cit.
(2) Stavay-JIollondin à Lucerne. Château de Neuchàti-1. 1.. M mai H'..,:;, s t - A r c b. 1. u z c r n. Xeuenburg (1601—1680). III. — Luzern an Gubernator und Standts-llhat der Grafêchaft Nùwenburg. 8. Juni IMS.
— Anne de Bourbon à Lucerne. Paris. 28 juin 1663. lbid. — /x» duchesse de I.ouijiieville à Berne. Pari». 28 juin 1663. St-Arch.Bern. Neuenburg Buch K 46. — Boyve. op. cit. IV. 111.
(3) Relation du cérémonial observé pour le renouvtlhmtnt de l'alliance, etc. — Cirémonie du renouvellement d'alliance, etc. —
„La duchesse de Longueville, Qui des vertus fait ses délices.
Prude, belle, sage et civile Festoya les dits Seigneurs Sui-
Dame, partout en bonne odeur Comme dame de Neufeha-icl,
Pour son mérite et sa grandeur, Mcrcrcdy dans son noble hôtel."
Loret. La Muze historique, t. IV. Ut.
(1) lbid. — Présents faits et argent donné par le roy aux ambassadeurs suisses à l'occasion du n tellement de l'alliance, etc. Novembre 16SB. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'». XI. suppt. p. 73—76. — Présents faits aux ambassadeurs suisses. Paris, novembre 1663. Aff. Etr. Baisse. XXXVIII ISS. — Trois ordonnances de la somme de 20,000 L chacune à Louis Maslard d'Ulisse... à compte du payement à faire à Laurent Montarsy, orfèvre, pour chaînes d'or fournies aux ambassadeurs suisses. 1863. R i b 1. Nil Mél. Colb'. CCLXVIl. 147 (autres pièces sur le même sujet, ap. Rot t. Inventaire sommaire. III. 519— 520).
— J. Hochreuti ners Gesandtschaftsbcricht (éd. Wartmann). 4!>. — Gazette de France. 1668. p. 1170. — Th. B u r c k h a r d t - P i g u e t. op. cit. 7»).
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un résultat sur lequel certains d'entre eux ne comptaient plus guère, mais que d'autres estimèrent insuffisant. (') Le 21 novembre, en effet, Maslard d'Ulisse, l'un des trésoriers des Ligues, fut chargé de leur remettre un «viatique» dont le montant varia entre DOO et 1200 Livres, selon la qualité de ceux qui s'en virent gratifiés. (2)
Le moment ne semblait pas éloigné où les membres de l'ambassade helvétique regagneraient leurs foyers. Déjà nombre d'entre eux hâtaient leurs préparatifs de départ. Encore que le, congé qu'ils venaient de prendre du souverain les dispensât, on l'a dit, de se rendre en corps chez tous les personnages auxquels «ils dévoient de la reconnaissance», catholiques et protestants n'avaient point persévéré dans la résolution de ne plus faire de visites officielles avant de quitter la capitale. Comme leur temps était limité, ils se partagèrent la besogne, ce qui leur permit de la mener à bien assez rapidement. (*) Ils consentirent en outre, sur les instances de Jacques-Auguste d'Abon, trésorier général des Ligues, à déléguer quelques-uns des leurs au baptême de son (ils. dont les cantons avaient accepté le parrainage et où ils eurent pour « commère » la comtesse de Soissons.(4) L'audience que Waser demanda en leur nom au chancelier, le 24 novembre, fut le dernier acte de courtoisie entrepris par eux en commun ».(5) Toutes choses se trouvant réglée* & leur satisfaction, les ambassadeurs des Etats suisses de l'ancienne croyance sortirent de Paris le 26 et le 27 de ce mois et rentrèrent «au pays», les uns directement, les autres par des voies moins rapides. (6) L'idée leur vint assurément de tenter une suprême démarche en faveur du rétablissement de la neutralité comtoise. Aucun d'eux cependant ne jugea opportun do la mettre à exécution, non plus
(1) Mémoire („Le 29 novembre au inattn, il fut fait présent..."). Aff. E t r. Suisse. Mém. et Doc". XIX. Cl.
(2) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc. — Mémoire („Le 29 novembre, au matin..."). loc. cit. — Baron à Lionne. Soleure. H décembre 1663. Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'». XIX. 88.
(3) Relation du cérémonial observé pour le renouvellement d'alliance. — Mémoire i„Les ambassadeurs étant prêts . . ."). loc. cit. — Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc.
(4) ^Dimanche, le vingt-cinq du mois, Pour, de leur part, être compères. Six d'entr'eux, de grave minois, Furent les parrains tout de bon Députez des autres confrères Du fils du sage sieur d'Abon."
Loret. La Km historique. Livre XIV, lettre XL VII». Samedi, 1»' décembre 1663 (tome IV. 13). — E I d g. A b 8 c h. VI A. 608 d.
(5) Mémoire („Les ambassadeurs étant prêts d'arriver..."). A f f. E t r. S u I s s e. Mém. et I' XIX. 16. — Cérémonie du renouvellement d'alliance, etc. loc. cit. — Ordre que le roy mit <tre obttrvr par les introducteurs des ambassadeurs pour la réception des ambassadeurs suisses. Aff. Etr. France. mss. 1HB9 {' 243.
(6) Lettres du roy à M' de Choisy, à M<- Colbert de Croissy. pour le retour des ambassadeurs suisses. Paris, 26 novembre 1603. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 118. — Borrameo a Chigi. I.ucerna, 13 dlccmbre 1663. Arch. Vaticano. Km, Svizz. LVII. — Qiavarina al Senato. Zurigo, 1» e 15 dlccmhrc 1663. Frari. Svizzeri. LV. n°« 34, 36. — Relation de la réception faite et des honneurs rendu» par la rillr de Langres aux ambassadeurs dAppenzdl, etc. Aff. Etr. France. mas. 185» (• 239. — Math. Mie g. Dcr Stadl Uulhauien Geschichte (1816). I. 251. - Eidg. Abseh. VIy4. oosw.
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que de recommander à Louis XIV les prétentions de leur allié, le princeévêque de Bâle sur Ferrette.^)
Au contraire des représentants du Corps catholique des Ligues, ceux du Corps protestant n'estimaient pas que leur tftche fût achevée. Les instructions particulières emportées par eux de Zurich leur prescrivaient en effet de poursuivre de front trois négociations qu'ils n'avaient abordées jusque-là qu'avec une extrême réserve. (*) De ces trois négociations, l'une ne devait pas être poussée à fond. Aussi bien Waser et ses collègues n'eurent pas de peine à se convaincre qu'à intercéder derechef auprès du roi afin que ce prince usât dorénavant de mansuétude envers ses sujets huguenots, ils risquaient fort de s'aliéner des sympathies dont leurs supérieurs paraissaient avoir plus besoin que jamais. (3) La deuxième en revanche présentait du moins quelques chances de succès. Elle avait pour but d'améliorer la condition des Vaudois du Piémont, que le traité de Pignerol, conclu sous les auspices de Louis XIV, ne mettait pas suffisamment à l'abri des décisions arbitraires de la cour de Turin. ' Dès l'arrivée du bourgmestre zurichois et des autres envoyés protestants, des rapports suivis s'étaient noués entre eux et les ministres d'Angleterre, des Provinces-Unies, de Brandebourg et de l'Electorat-Palatin accrédités auprès du Louvre. (5) Au cours de l'une des conférences qu'eurent ces divers personnages à Paris en novembre, les conseils de prudence finirent par prévaloir. Comme les Suisses insistaient pour s'ouvrir sans retard au roi et à Lionne de l'objet qui leur tenait au cœur, on réussit à les convaincre de l'inanité de leurs espérances et à les persuader de confier à l'ambassadeur de Hollande, Guillaume Boreel, Sr de Duynbeke, le soin de s'acquitter de cette démarche lors de la première audience que lui accorderait le secrétaire d'Etat. (6) En fait, quand, au bout de peu de temps, Charles-Emmanuel II, se rendant aux désirs du
(1) L'évéque de Bâle à Colbert, à Lionne, à Qravel. Porrentruy, 12 octobre 1662, 24 janvier, 13 février, 30 mai. M juin, 12 septembre, 24 octobre 1663. A f f. E t r. E v. d e B âl e. I. 289—296. — De La Barde au roi. Soleure. 23 février 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 81. — X. Mossmann. La France en Alsace après la paix de Westphalie (Rev. H i s t. LI. 31).
(2) Le* canton» protettanta au roi. Zurich. 23 septembre/3 octobre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 264.
(3) Instruction, Gewalt und Befelch fur die hochgeachten u.:u>. H. Ânthoni von Qralfenriedt. Ilerrn zu Carrouge und Corcelles, Schultheissen, und llcrrn liant Jacob Bûcher, Venner, ihrer ztceifacher Abgesnudttchaffl halb gehn Langenthal und Solothurn. x.,'18. September 1663. St-Arcb. I! t m. Instructionsbuch T 193. — Kurztr Begriff der Paritchen Reitt u. s.w. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 584 b.
(4) E i d g. A b s c h. VI il. 559 b (Aarau, 14. Juni 1662). — G. MeyervonKnonau. Die evangel. Kantone und die Waldenser. 1663—1664. p. 127 (Schriften des Vereins fur Reformationsgeschichte. Leipzig, 1911).
(5) Genève à Berne. 19/29 juin 1663. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 488. — De La Barde à Lionne. Soleure. 14 septembre 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 240. — „Li cantoni svizzeri protestanti han scritto a Sigri Stati Generali per intercedere a favore degli Ugonotti délie valle di Piemonte appresso il duca di Savoia et in avantaggio hannn cspedito un cnrriere similmente in Inghilterra.- Al<-. Sngredo al Senato. Parigi, 6 novembre 1663. Frari. Francia. CXXXIII n° 122 (3«). — Ginvarina al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1663. Frari. Svizzeri. LX. n" 35.
(6) Mémoire collectif de l'Angleterre, de la république de» Province» -Unie» et de» canton» »ui»»es en faveur des Vaudois du Piémont, prétenté au roi par Guillaume Boreel, le S janvier 1664. ap. E u g. Hubert. Les Pays-Bas espagnols et la république des Provinces-Unies. 1648—1673 (Biuxelles, 1907). p. m
Règne de Louis XIV. 1643 — 1715. (îeeo-tm) 763
monarque français, consentit à interpréter au profit des habitants des vallées certaines clauses obscures de la paix du 14 août 1655, il ne vint à l'esprit de personne de contester que ce résultat fût dû à l'unique et efficace inter vontion du représentant du gouvernement de La Haye. Les instructions particulières remises aux ambassadeurs du Corps évangélique des Ligues enjoignaient enfin à ces derniers de s'attacher à procurer la réouverture des temples du pays de Gex et l'abrogation des mesures édictées contre les Genevois dont les ancêtres avaient été régulièrement investis de la possession des biens «dits ecclésiastiques» dans cette région au temps de la conquête bernoise. (') Ces deux points une fois acquis, il eût été plus facile de travailler à un rapprochement durable entre la petite république du Léman et son puissant voisin de l'ouest et de mettre celle-là à l'abri des embûches que ne cessait de lui dresser celui-ci. (2)
De ces trois questions, l'une à tout le moins, celle relative à la suppression de l'exercice du culte réformé dans les bailliages savoyards cédés à la France par le traité de Lyon de l'année 1601, avait été comprise dans le mémoire général remis au roi, et ce prince s'était contenté d'y répondre par des promesses assez vagues à la vérité, mais dont d'autres que les envoyés des cités évangéliques se fussent sans doute déclarés satisfaits. (8) De La Barde avait recommandé de façon pressante les intérêts de Genève a son souverain (4) et obtenu la réservation de cette ville et de son territoire dans l'alliance dont la solennisation venait d'avoir lieu.'5) Selon lui, l'attitude sympathique des protestants d'Helvétie durant ses dernières négociations méritait que l'on prît en considération au Louvre le désir qu'ils exprimaient d'assurer leurs protégés du bassin du Léman contre toute attaque, d'où qu'elle se produisît (6) et d'écarter les périls qui dans ce même temps, au dire d'observateurs dignes de foi, paraissaient suspendus sur eux.(7)
(1) Th. Claparède. Histoire des Eglises réformées du pays de Gex (Paris, 1856). p. 13» sqq.
(2) Genève à Berne. l/U septembre 1668. St-Arch. Bern. Genfbiich. V. 509. — Berne <ui rot, m faveur du maintien de l'exercice du culte réformé au bailliage de Oex. 15/25 novembre ICO, 91 Arch. Bern. Welscbes Missivenbuch L 232. — St-Arch. Bern. Kathsmanual. OXLVI (25. August/4. September IMS), p. 502. — De La Barde à Lionne. Soleure, 14 septembre 1063. A f f. Ktr. Suisse. \\\l\ jio. — Précis de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance, etc. — Arrett que demandent Us ambassadeurs du canton de Berne et qui porte en général que ceux qui ont des biens ecclésiastiques dans le bailliage de Gex seront maintenus en possession d'iceux. 1663. A f f. ■ t r. s u i s 1 1, XXXIX. 3Î0. — E 1 d g. A b s c h. VI A. 570 b, 684 b.
(3) Berne au roi. 15/25 novembre 1662. St-Arch. Bern. Welsches Missivenbuch L (1644—1700). p. 232. — Précis de toutes les négociations concernant le renouvellement d'alliance, etc.
(1) Ve, La Barde au roi; à Brienne. Soleure. 18 septembre 1662. Aff. Etr. Suisse. XXXVIII. 55, 56. — E i d g. A b s c h. VI A. 610 a (Baden, Januar 1664).
(5) Genève au- roi. 10/20 février 1662. Arch. Genève. Lettres XXXV D. 1662—1666.
(6) Lionne à De La Barde. Snint-Germain-en-Laye, 27 juin 1668. Aff. Etr. Suisse. XXXIX. 39. — De La Barde au roi; d Brienne. Soleure, 18 septembre 1662.
(7) Berne à Genève. 14/24 juin 1662. St-Arch. Bern. Genfbuch B 89. — Bsaie Dansse, colonel, à Genive. Venise, 10 et 13 janvier 1668. Arch. Genève. Portcf. histor. n« S4S.1. — Borromeo a Ckigi Lucerna, 21 giugno 1663. Arch. Vaticano. Xunz. Svizz. LVII. - E i dg. A b s ch. VI A. 584 b.
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Par malheur, les influences hostiles au rétablissement de la paix eonîessionnelle dans le voisinage du Salève prédominaient a la cour de France. Conti, chef du Conseil auquel était dévolue la connaissance des difficultés d'ordre ecclésiastique, se prononçait en faveur du maintien des édits promnlgés contre les réformés de Gex. Coudé, gouverneur de Bourgogne, et lui préconisaient une intervention énergique des ministres royaux au profit de la cause défendue par l'évêque d'Annecy et des prétentions de Jean Du Piau et du curé de Saconnex, ce qui eût permis aux ennemis de la petite république de réduire presque à néant son indépendance. (') Sans aller jusqu'à donner pleinement raison à ces derniers, Louis XIV inclinait de façon assez manifeste à affirmer certains droits de sa maison sur les villages d'Avully, de Chancy si de Mocns, revendiqués en toute propriété par les autorités genevoises. C) Les ambassadeurs de Zurich, de Berne, de BAle et de Schaffhouse ne se bercèrent d'aucune illusion h ce sujet. Lorsque, les 2'.» et 30 novembre, ils s<- décidèrent à quitter la capitale, ce fut pour rapporter dans leurs foyers l'impression très nette qu'on les avait trompés. (3) Aussi bien cette impression se trouva renforcée ensuite du retour en Suisse des délégués commerciaux Escher et Hochreutiner. Ceux-ci, demeurés à Paris au lendemain du départ de leurs collègues de la mission politique, s'étaient heurtés au mauvais vouloir de Colbert et de Lionne. Après le séjour inutile fait par l'un d'eux à Lyon, ils ne conservaient désormais plus aucun doute quant à la duplicité des ministres français et à leur dessein machiavélique de reprendre en détail les quelques concessions consenties aux Confédérés tant par le roi que par son ambassadeur, lequel avait d'ailleurs desservi leurs intérêts au cours des dernières négociations. (4)
(1) Jean LuHin à Genève. Paris, I février et 30 novembre 1663. Arch. Genève. Portef. histor. 3405. — Alv. Sagredo al Senato. Parigi. 8 maggio 1663 (2'1«). Frari. Franeia. CXXXII. n" 30.
(2) Genève au roi. 7 mars 1661. Arch. Genève. Lettres XXXIV D (1659—1661). p. 73. — Bitultat de la deuxième audience accordée par le roy aux députée des cantons protestants. Paris, novembre 1663, A ff, Ktr. Suisse. XXXIX. 158. — Autre mémoire sur les changements qui sont arrivez au bailliage de Gex. Paris, novembre 1663. Aff. E t r. Suisse. XXXIX. 159. — cf. Rott. Inventaire sommaire, ate III. 398 sqq.
(3) Genève à Mr de La Pérouse, premier président au Sénat et commandant général de Savoye. 5/15 octobre 1663. St-Arch. B e r n. Genl 'buch. VI. 387. — Jean Lullin à Genève. Paris, 30 novembre 1663. loc. cit. — Kurtzer Begriff der Parischen Jieiss u. s. w. — Giavarina al Senato. Zurigo. 29 dicembre 1663. Frari. Svizzeri. LX. n" 38.
(4) „S'aggravano che il S»' De La Barde habbia loro fatte promesse grandi, massime in proposito délia sodisfattione de crediti pretesi, e qui non trovan riscontro di manutenzionc immaginabilc.'' Alv. Sagi-edo al Senato. Parigi, 27 novembre 16K3 (1«). Frari. Franeia. CXXXIII. n» 129. — „Sempre piïi *i teme habbiano terminato in buone et reali speranze.u Giavarina al Smote. Zurigo, 8 dicembre 1663. Fr a ri. Svizzeri. LX. n* 35. — „Per quanto perù ho io rlcavato da assai buona mano, parmi che la conclusione di tutto habbi versato in sole parole e larghe promesse." Giavarina al Senato. Zurign, 22 dicembre 1663. Ibid. n* 37. — rMr Escher, de Zurich, est repassé par Soleure depuis trois jours, où il a tesmoigné avoir beaucoup de mescontentement pour n'avoir peu obtenir en cour une bonne expédition touchant l'affaire des marchands suisses.4* Baron à Lêtuute. Soleure. U février 1CB4. A l'f. F. t r. Suisse. XL. 25. — „Herrn De La Barde hat man besucht und ihme allrs fllfgehftlten, alur srhlerhuii Beschaid bekommen, sagte: seye nit mehr in Sehweitzerland; sollen gehen sollicitienn, bltten, sehreyen und anklopfen." H. Wartmann. Jakob Hochreutiners Gcsniidtschaftshericht. 1653—1664 (S< Gali. 1900). p. 53, 77. — P. S ch w ei zer. Ludwig XIV und die schweizer. Kautleute. p. 158 sqq.
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XIII. Ainsi donc, loin de partager la eenflanee 'les catholiques dans la stricte et loyale exécution par le gouvernement de Paris des diverses clauses de l'alliance récemment solennisée, les protestants des Ligues appréhendaient au contraire que cette dernière ne fût le point de déport d'une orientation nouvelle — et désastreuse pour leurs intérêts — de la politique du LonVTC dans la région du Jura, la Haute-Alsace et jusque sur le Rhin. Ce n'était pas assez que Louis XIV eût réussi à soustraire la Franche-Comté au protectorat helvétique en s'opposant au rétablissement de la neutralité des deux Bourgognes; que l'influence française prît fortement racine en Savoie ;(') que Genève se trouvât en butte aux vexations des autorités du pays de Gex ; que le prince de Montbéliard, encore que remis en la possession de ses Etats, (*) continuât a se recommander à la bienveillance du roi Très-Chrétien ; (8) que Belfort fût placée sous la domination de celui-ci ; que les bannières fleurdelisées flottassent a Brisach et dans le Sundgau; que de puissantes intrigues se nouassent alin de préparer la conquête de Strasbourg. (4) Dans ce même temps, des démarches se poursuivaient auprès du duc de Longueville en vue d'assurer l'annexion de Neuchâtel à la couronne ;(5) auprès de l'archiduc d'Innsbruck pour qu'il cédât à celle-ci, moyennant le prix de cinq millions de Livres, les quatre villes forestières du Rhin,(6) et auprès du duc de Wurtemberg, dans l'espoir que ce prince consentirait à ouvrir au monarque français la route de Constance en lui vendant la forteresse de Hohentwiel.(')
Dès lors, en . dépit de toutes affirmations contraires, il était malaisé de prétendre que les liens existant entre les deux pays fussent en 1(563 ce qu'ils avaient été de la paix de Vervins aux dernières années du règne de Louis XIII. Daus l'intervalle certes, l'autonomie du Corps helvétique s'était solennellement affirmée à Munster. Mais ce que les cantons gagnaient en prestige et en considération à l'égard de l'Empire, ils le perdaient, semblait-il, du côté de la
(1) Memoriale welches die abgcordncteit auê der Frey Graftchaft Burijund au/ dtr Tugmtzu»g zu Baden eingegeben haben. Juni 1649. St-Arch. B a g e 1. Thés. dipl. Wcttst. VII. 159.
(2) Duvernoy. Ephéméridcs de Montbéliard (Besançon, 1832). p. 260 (11 juillet 1660).
(8) Duvernoy. Ephémérides de Montbéliard (Besançon, 1832). p. «27 (1643), p. 23 (25 janvier 1644), p. 322 (24 août liill). p. 350 (il septembre 1645), p. 341 ((! septembre 1641).
(4) Alv. Sagredo al Senato. Parigi, 20 novembre 1663 (1«). Frari. Francia. IXXXIII. n" 1S6.
(5) IJorromeo a Chigi. Coira, 11 aprile 1881. A r c h. V a t i c a u o. Nunz. Sviz/.. LVI. — aQmHo eh. io per di qui procurai instillare nell anime de S'i Svizzeri, si e che quanto più e per l'acquisto d'Alsatl.v per quello di Lorrena et altro elle si vociféra per certo dcl contado di N'eiu'hàtel, per via di baratto col duca di I.ongavilla. si vedono circondati da Franeesi, tanto pin tanacl devono caaere di preaervaro la Borgogna per mezzo doU'antieii neutralité accordiita, non senzn causa, ail' instanza dcgl'iintichi Svizzeri.u Francesco Casati al govtrnatore. di Milano. Coira. 21 giuguo 1662. A r c h. d i Stato Lombard!. Trattati. Svizzeri.
(6) „I1 re ha fatto proporre all'arciduca d'Inspruch la comprenda délie quattro cltta che tiene Mil Rhcno nell' Alsatia, chiamatc le quattro ville forestière, per cinque millioni." Alv. Sagredo al Senato. I'arigi, 20 novembre 1663. loc. cit.
(7) Borromeo ■ Chigi. Lticenin, IX geniiaio 1663. Arch. V a t i c n n o. Nunz. Svizz I.\ II .lluhpntwiel... porta aparta all'F.lvezia " Sarotti ni Senato. Zuritrn, 27 gennaio 1663. Frnrl. Svizzeri. I.IX. n" 116,
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France dans la dépendance politique et économique de laquelle la plupart d'entre eux se voyaient détiniti veinent englobés. (')
Et cependant la satisfaction éprouvée au Louvre en présence du résultat inespéré de la mission de De La Barde n'était pas sans mélange. Assurément le désarroi régnait parmi les partisans de la maison d'Autriche en Baisse. Let conditions auxquelles s'était opéré le renouvellement de l'alliance de la Couronne Très-Chrétienne avec le Corps helvétique annulaient le laborieux effort entrepris par eux depuis près de trente ans pour maintenir et développer les avantages que le Cardinal-Infant avait réussi à procurer à l'Espagne en faisant négocier par l'un des Casati et en concluant avec six d'entre les Etats catholiques des Ligues le traité de Lucerne du 30 mars 1634. De plus, les petits cantons, Fribourg et les dizains du Valais allaient se trouver très empêchés de concilier leurs obligations anciennes à l'égard de l'Escurial et les devoirs nouveaux que leur créait le traité de 1663. De deux choses l'une, en effet: Ou bien ils continueraient à encourir les récriminations justifiées de l'ambassadeur français en accordant passage aux troupes de secours acheminées de la Lombardie en Franche-Comté. (*) Ou bien ils violeraient de propos délibéré leurs engagements envers le gouvernement de Madrid, et cela au moment même OÙ, décidés à remonter «alla fonlana vera», ils dépêchaient un plénipotentiaire dans cette ville pour y exposer par le menu aux ministres de Philippe IV leurs griefs financiers, (•) et non point, ainsi que le bruit en rourait à Soleure, afin de jeter les bases d'une entente qui eût uni contre les empiétements de la politique du Louvre l'Empire, l'Espagne, le Saint-Siège et les catholiques d'Helvétie.(*)
Mais il existait une fissure, on ne saurait trop y insister, dans l'édifice construit au prix de si grandes difficultés par Mazarin et les diplomates de son école à l'intersection des grandes voies de communication reliant l'Italie et l'Allemagne. Et De La Barde disait vrai, lorsqu'il affirmait aux magistrats de Lucerne et des cantons primitifs que la résistance victorieuse opposée par les agents lombards à l'inclusion des Grisons (5; dans les négociations que lui-
(1) „Y aunqiie del Haya, de Ratisboua y de otras partes hayan escrito que en esta liga se han puesto cosas prejudiciales que no estavan en las antécédentes, lo cierto es que la renovacion se hi/.o con las mismas palabras y en los proprios terminus que las anteriores. sln mas renovacion que lo que nccessariuincnte varia la mudanza de los tiempos..." D. Luië Guztnan Ponce de Léon, gobernador de Milan, al rey. Milan. 10 marzo 1C64. Arc h. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzeri e Grigioni.
(2) De La Barde à Stockalper. Soleure, 21 juin 1659. B i b 1. S'» Geneviève, uiss. L 37/ f* 356»o.
(3) Copia autorisadit dtl despacho de la republica de Esgnizaro» nombrando embajador cerca de S. M 24 julio 1662. — Mémorial del embajador Beroldingen al rey tobre todo lo ocurrido M la* prelensiones de Esguizaros a cerca de la sal. 1663. Arch. G e n. Stmancas. Estado. 3879; Secretarias provinciales. 2022.
(4) De La Barde au roi. Soleure, 8 juin 1663. Aff. Etr. Suisse. XXXIX 177. — Nlgociationê de l'archevêque d'Embrun à Madrid. Fin de 1663. Aff. Etr. Espagne. Mém. et Doc". LXV1.
(5) Mans le préambule de l'acte de renouvellement de l'alliance franco-suisse, les Trois Ligues (irises (imitent, à la vérité, au nombre des parties contractantes. Mais cette incln/io». opérée à linsu de leur gouvernement, qui ne la ratifia point, n'était à autre fin que de laisser la porte ouverte :1 une adhésion tardive îles autorités de Coire au traité.
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même poursuivait aux Ligues de Suisse permettrait à l'Espagne, grâce à sa mainmise sur le Spliigen, de récupérer en partie les avantages que lui enlevait la défection de ses alliés de la région du Gothard. Lionne, au reste, partageait pleinement cet avis. Si le roi l'avait écouté, il n'eût pas «regardé à la dépense pour parfaire une œuvre dont l'utilité, contestée par Richelieu et jusqu'à un certain point par son successeur, s'imposait désormais à l'attention clairvoyante de tous les hommes d'Etat dignes de ce nom.^)
Au cours des vingt années comprises entre la mort de Louis XIII et le rétablissement du traité d'alliance expiré le 14 mai KJ51, lis relatiana des cantons suisses avec la France avaient traversé de nombreuses vicissitude. Provoqués en partie par l'attitude hautaine et les vivacités de langage de Caumartin, les succès de la coalition austro-hispano-pontificale durant la mission de De La Barde rendirent parfois d'autant plus difficile la position de celui-ci, que sa diplomatie, trop souvent sujette a de brusques contradictions, n'était pas pour lui concilier les sympathies de ses hôtes des deux confessions.
Au total, alors qu'au commencement du siècle, trois années à peine avaient suffi à Brulart de Sillery et à Méry de Vie pour mener à bien le renouvellement de l'alliance de 1582, il en avait fallu quinze a De La Barde avant que ce personnage atteignît au but de ses efforts; et encore s'était-il vu contraint de renoncer à poursuivre la lutte contre les influences espagnoles et lombardes, prépondérantes désormais dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Ce résultat, assez médiocre en somme, eût été obtenu beaucoup plus rapidement, si des considérations très terre-a-terre n'avaient engagé le représentant du Louvre à Soleure k ne point précipiter une négociation dont la durée semblait être le meilleur garant de son maintien dans un poste que lui disputaient au moins deux de ses prédécesseurs. En dépit de ces restrictions, il constituait cependant un succès appréciable pour la politique française dans la région des Alpes. Non pas certes que l'amélioration des relations du roi Très-Chrétien avec les gouvernements des petits Etats maîtres du Gothard compensât pour ce prince la perte du passage du Spliigen, exclusivement destiné dans l'avenir à assurer en tout temps la jonction des forces militaires des deux branche de la maison d'Autriche. Mais le plan se trouvait déjoué qu'avaient formé tes conseillers de Philippe IV de tirer parti de l'expiration de l'alliance francohelvétique soit pour en empêcher la rénovation, soit pour y introduire des
(1) „I1 Sig" di Liona, prudentisslmo negl'interessi dot l'adrone, s'è espreaso con confidente suo. che gode delta présente alleanza cou tutto il Corpo helvetico, ma ehe la stlmerà solo quand», suniac» alla Corona l'affetto anco de' Grisoni, o s'è dtchiarato ehe, se «tara a lui, non rlsparmlcrà fatlca et oro per guadngnarll nelle confederationi, iiiiportandn mollo più alla Krancia c agi' lnteressl avvenire «nicurarsi de pasai et délia miglior corrispondenza per pénétrai- in Italia, ogni vol tu elle II MM la ricliicda." Alv. Sagredo al Sr/ialn. l'arigi, H novembre 1681. loc. cit. — /». l.ttit g—MM l'once île Isoh, yoberiiailnr it Mil/ni, al mj. Milan. 10 Mm ISS*. Arc h. il I s t :i I .. [. n m lia r d I. Trattati. Svlnerl e Cirigioni.
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clauses qui l'eussent rendue à peu près inutile à l'une des parties contractantes. Par suite, la sphère d'action des deux diplomaties rivales était nettement délimitée. D'un côté, le Louvre conservait ses positions dans les cantons protestants, à Soleure, dans la vallée du Rhône, et portait un coup sensible au prestige de l'Espagne a Lucerne et dans la Suisse primitive. De l'autre, l'Kscurial demeurait plus que jamais l'arbitre unique des destinées de ses alliés des Trois Ligues. La lutte pour les Alpes entrait dans une phase nouvelle. en attendant le jour, encore éloigné à la vérité, où l'accession d'un Bourbon au trône de Charles-Quint et de Philippe II modifierait du tout au tout la situation politique dans la Haute-Italie et les deux Rhéties.
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n° LI St-Arch. Zug. Frankr. (De La Barde, 22 janvier) Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. 8216 Arch. fur Schweiz. Gesch. VI.
GRISONS
Sécrétai re- i n t erp rète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
St-Arch. Bern. Bilndtenbuch J
Frari. Svizzeri. L n» 18
Bibl. Nat. Coll. Clairamh' 429. 2007.
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Rappels de créance:
Paris, le . . . mars, 6 et 10 juin, le . . . juillet 1651.
Résidence: Solcure.
Bibl. Nat. f. fr. 16.086 (De La Barde, 6 et 13 juillet); f. fr.
20,980. 171 ; 30,979 Frari. Svizzeri. L. n<« 52, 54 St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 18 Gazette de France. 1651. p. 735 Eidg. Absch. VI A. 59 d Bibl. Nat. f. fr. 16,088. 143 Frari. Svizzeri. L. n* 69 (Gia-
varina, 2 e 9 settembre) St-Arch. Zurich. Frankr. XII. 48 Eidg. Absch. VI A. 72 d.
A Bade, du t au 15 juillet.
A Bade, du 4 au 16 septembre.
Sources :
Ail Ktr Sniss.' XXVIII. pièce 53. n«l4; Suisse. XXXII :
France. CCLXVIII. H8<o Bibl Xat. f. fr. 16,038, 16,086; Coll. Clalrambi 482—485 Bibl. S"- Geneviève, niss. L ;!7/ Frari. Svizzeri. L (Qiavarina, 22 aprile) Arch. di Stato Plemontasl Svizzeri. Lett. min. XI (Lettres
de De La Barde) St-Arch. Zurich. Frankr. X; Brlefe der franz. Konige C IV St-Arch. Bern. FranzOs. kOnigl. Misslven; Frankr. Buch 31
646, 658 St-Arcli. Luzern. Frankr. Penslonen (1660—1654) Eidg. Absch. VI A. 52 h, i, 53*:, 82 e.
GRISONS
Laurent TSCHUDI Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargée de la surveillance des intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
St-Arch. Bern. Bilndtcnbuch 7.
SUISSE
JEAN DE LÀ BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Résidence: Soleure.
Aff. Etr. Venise. LXVIII.
Bibl. Nat. Coll. Clairamb»
XII. 48 St-Arch. Basel. Krieg (1er
Fronde. Vi Eldg. Absch. VIA. 117c.
A llade. du 12 au 20 avril.
A Bade, du
7 au 23 juillet.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXXII; Venise. LXVIII.
144—147, 168, 176, etc.; LXIX.68; LXX: 168vo Bibl. Nat. t. fr. 16,032, 16,033, 16,036; Coll.
Clairamb' 437—439 Bibl, S'« Geneviève, mss. L 37/ Arch. Guerre. CLVIII. 156, 237; 0LX1IL 156 Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCLXXIV. 212 Frarl. Svizzeri. LI St-Arch. Zurich. Frankr. X, XI s Arch. Basel. Politisches. Krieg der Fronde.
VI (1651—1654) Arch. d'Etat Fribourg. Doc4». France. IX
(1613—1663) Arch. de l'anc. évèché de BAle, à Berne (Guerre
de France. 1651—1652) St-Arch. Luzern. Frankr. Blinde (1653—1651) ;
Fensionen (1650—1664) Archiv filr Schweiz. Gescliichte. vu Eldg. Absch. VI A. 105 a.
m ANDRÉ GOIJRY, Sf DE GIROLLES
Chargé d'une mission spéciale
en Suisse
par le prince de Condé.
Avril — Septembre 1652.
Lettres de créance (de Condé) :
Paris, 21 juillet.
Résidence: Bille.
h JEAN-HENRI FALKNER
Chargé d'une mission spéciale en Suisse
par les princes français rebelles.
Juillet— Août 1652.
Résidence: BAle.
Bi 1.1. Nat f. fr. 18,0U.
LXVIII. 78 Arch. Guerre. CLVIII
Frarl. Svizzeri. LI (Gfa-
varina, 14 settemhre
St-Arch Zurich. Frankreich. XHQirolleaux canton». Baie, 14 août :
De La Barde aux canton». Soleure, 22 août ;.
St-Arch. Basel. Frankr.
B 4 {De Im Bardé à
Bâle, à Zurich 1" .t
H août) Bibl. Si« Geneviève.
mss. L 37/. 116, 116.
GRISONS
Laurent TSCHUDI Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des
intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources:
St-Arch. Bern. Bilndtenbuch J.
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Rappels de créance:
Paris, B janvier, 20 mai, 13, 20 et 30 juin.
Résidence: Soleure.
A Bade, du 19 janvier ' au n février.
A Bade, du 10 au 24 août.
AU. Etr. Suisse. XXXII. 62;
Venise. LXVIII. 139 Frari Svizzeri. LI (Gia-
varina, 25 gennaio e
1° febbraio) St-Arch. Zurich. Frankr.
XII. 48 Eidg. Absch. VI jt. tMC, 137 Aff. Etr. Suisse. XXXII. 96;
Venise. LXIX. 72; France.
mss. 1859. 204 Bibl. Nat. f. fr. 16,033. 429,
St-Arch. Zurich. Frankr.
XII. 48 Eidg. Absch. VIA
m HUMBERT BASSAND
Chargé d'une mission du comte
d'IIarcourt auprès des autorités
de Bâle.
Juillet 1653.
Lettres de créance:
BrlaMh, I juilic t
h JEAN CAMUS, Sr DE BAUNOLS
Chargé d'une mission du comte
d'Harcourt auprès des autorités
de Bâle.
Décembre 1653.
Lettres de créance:
Brisach, 16 décembre 1C53.
St-Arch. Basel. Franl B 4.
St-Arch. Basel. Franl l'olitisclK's. \' i.
Sources :
AIT. Etr. Suisse. XXXII. XXXIII; Venise.
liilll. Nat. f. fr. .16,083, 18,038 BibL Institut. Coll. Godefroy. CCCCCXV. 160 Bibl. S'« Geneviève L 87/ Arch. Guerre. CCXLV. 172 St-Arch. ZOricb. Bcilage zum Abscheid zu
Baden. B VIII. 132; Frankreich. XI St-Arch. Aarau. Dokum. Pergamente. n* 132;
Abscheidsacta u. s. w. (1052— 1653). LU, LUI Arch. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX
(1643—1663) St-Arch. Basel. Politisches. Vi (Krieg der
Fronde); Missivon. n" CLIX St-Arch. Luzern. Frankr. Bunde. 1653—1654 St-Areh. Bern. Fraukr. Buch 03, 9, 2!); f/497;
M 699; Rathsmanual. CXVII. 274 Archiv filr Schweiz. Geschichte. VIII Eidg. Al>sch. VI A. 155 e, 185 p, 191 n.
GRISONS
Laurent TSCHUDI Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des
intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
si Arch. Bern. Bdndtenbuch ./
Arch. di Stato Lombardf. Trattati. Grlgioni
(Casati al govcruatore di Milavo, 4 marzo
h JEAN-BAPTISTE POSTEL ?), S' DES MINIÈRES
Chargé d'une mission du comte
d'Harcourt auprès des autorités
de B&le,
Décembre 1653.
Lettres de créance:
Uiisacli. m décembre 165;).
H ANTOINE DELMAS, Sr DE BEAUBEGARD
Chargé d'une mission du comte
d'Harcourt auprès des autorités
de Bâle.
Décembre 1653.
Lettres de créance:
Brisach, 20 décembre
h FRANÇOIS DE
XII. 48 Kritlsh Muséum, inss. Lans
downe 751. 183 Frari. Svizzeri. LU. vf 78 Eidg. Absch. VI A. 222(7,
227 A Vaughan. op. cit. I. 16.
A Bade, du 5 au 17 juillet
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXXIII, XXXIV, LVIII. 187;
Venise. LXVIII, LXIX Bibl. Nat f. fr. 4188. lf>5, 159, 377; 16,033; 20,981.
55, 57; Coll. Clairamb» 441 Arch. Guerre. CXLIII. 128; CVIII. 446; CCXV.
186; CCXLV. 174. l'.'l Bibl. S" Geneviève, mss L 37/ St-Arch. ZUrich. Frankr. XI, XII St-Arch. Luzern. Frankr. Unruhen (1.178—1788).
2« fasc; B(lnde(16r>3— 1654); Frankr. XXII
(Kriege u. s. w.). 1639—1676 St-Arch Bern. Frankr. KOnigl. Missiven ;
Frankr. Buch C 37, 69, 87; E 1163; H 517;
Evangel. Absch. F 813; Rathsmanual.
OXXI. 60 Arch. de l'anc. év. de Baie, à Berne (Guerre
de France. 1653—1658) Arch. d'Etat Fribourg. Doc'". France. IX
(1643—1663) St-Arch. Zug. Frankr. (De La Barde, 30 novembre) St-Arch. Aarau. Abscheidsacta (1654—1656).
Arch. d'Etat Genève. Lettres D. n° 32. p. 103 Eidg. Absch. VI A 218 0, 224 /f, 227 h, 235 6.
JACQUES D'ESNE, Sr DE LA CHESNAYE
Chargé d'une mission du comte
d'Hareourt auprès des autorités
de Bâle.
Mai 1654.
Lettres de créance:
Brisach, 22 mai 1654.
St-Arch. Basel. Po tisches. V".
GRISONS
Laurent TSCHUDI Secrétaire-interprète.
Ulysse de SAL1S-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des
intérêts français sons l'autorité de De La Barde.
Sources :
Frari. Svizzeri LU.
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Rappels de créance:
Paris, le . . . mars, 15 mai; Complègne, i juin. 89 et 80 novembre.
Résidence: Soleore.
A Anrau, le 1 juillet.
A Bade, du 8 au n juillet.
A Bade, «lu M nov«n»br«
au commencement «le d«i-
«•« mbre.
liritlsli Muséum, m»s. Lans-
downe 746. 118 6 Arch. Vaticano. Nunz. Svizz.
XLVIII (Jlorromeo, 8 lngllo) Bibl. Nal. f. fr. 10,035 («• 96, »8 AIT. Ktr. Suisse. XXXIV. 206 AIT. Elr. Venise I.XIX. SS4,
236, 237 Eidg. Absch. VI A. «Me, 259 < AIT. Etr. Suisse. XXXIV. 223 Air. Ktr. Venise. LXVIII. 317 Bibl. Nat. f. fr. 16,035. 137. 139' ».
Aic-b. Vaticano. Nunz. Svlix.
M.YIII (Avisi Jel Borromto,
29 novembre) Frari. Svizieri. LUI. n»« 166
(2<l») 157 St-Arch. Zarlch. Frankr. XII. 67 Eidg. Absch. VI A 284 g
A Mellingen, ceinbre.
le 28 dé-
A Bade, dès le 29 décembre.
British Muséum, msa. Lans-
downe 7.~>2. MS Aff. Etr. Venise. LXVIII. 344 British Muséum, mss. Lans-
downe 75S 268 Aff. Etr. Venise. LXVIII. 344.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXXIV, XXXV; Venise. LXVIII
Bibl. Nat. f. fr. 4190. 136, 168; 16,035; 20,981. 55—67
Bibl. S'» Geneviève, mss. L 31 f
St-Arch. Zurich. Briefe der franz. KOnige C IV; Frankr.
XI. XII St-Arch. Bern. Franz, kônigl. Missiven: Frankr. BuchC'lli,
127; H 327, 329, 335, 589; Evangel. Absch. F 963 St-Arch. Basel. Frankr. B i
St-Arch. Luzcrn. Frankr. XXII (Kriege u.s. w. 1639—1678) St-Arch. Zug. Krankr. (De La Barde, 24 mars) Arch. d'Etat Fribourg. France. IX (1643—1663) Arch. d'Etat Genève. Portef. histor. 3812 Eldg. Absch. VI A. 239 d, 245 6, 246 h, 280 zu d, 283 m, 293 n.
GRISONS
Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
Frari. Svizzeri. LUI.
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Bappels de créance:
Taris, 25 janvier, 28 février, 8 mars, 23 mai.
Résidence : Solenre.
A Bade, séjour continué depuis le 29 du mois précédent ( jusqu'au 8 janvier.
A Aarau, le
8 février. A Brugs-'. le
9 février.
A Aarau, dès le
10 février.
A Bade,
du 14 février au
9 mars.
A Aarau, le 10 mars.
Atf. Etr. Suisse. XXXVI. 4 Bitil. Mazarine. mss. L 37/ f 200 (12 janvier)
} Bibl. Nat. f. fr. 16,085 f"
A Bade,
u 25 avril au II) juin.
Interrompt son séjour à Bade pour passer à
Soleure
les fêtes de la
Pentecôte.
Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 22
Bibl. Nat. f. fr. 16,035 (' 193
Bibl. Nat. f. fr. 16,035. 19*™ Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 28 Uritish Muséum, mss. Lans-
downe 745 f 16 Aff. Etr. Venise. LXXVII.
Gazette de Fiance. 1656. 136 Aff. Etr. Venise. LXXVII-
Aff. Etr. Suisse. XXXV. 1' 1;
XXXVI. 46 Bibl. Nat. f. fr. 16,035. M
214>o, 216, 2191», 226v° British Muséum, mss. Lans-
downe 7/53. 163 Arch. di Stato Piemontesi.
Svizz. Lett. inin. XI
(Griey, 26 avril) Gazette de Yra.nce.1666. 488,
566 (indique le 22 avril
comme date d'arrivée) Bibl. Nat. f. fr. 16,035. 221*»
Arch. di Stato Piemontesi.
Svizz. Lett. min. XI
(Qrêty, U Juin)
Aff. Etr. Suisse. XXXVI. U
Arch. Vaticano. Nuir/..
Svizz. XLIX (Borron\eo
o liospiglioai, 8 giuguo)
FRANÇOIS, DUC DE LA ROCHEFOUCAULD
Nommé ambassadeur extraordinaire auprès du Corps helvétique
Février 1656.
Projet d'instruction :
Paris, 1" février.
(Mission non exécutée.)
Atl Ktr.Suisse.XXXVl.
Bibl. Nat f. fr. î6fiS5.
Arch. dl SUto Piemontesi. Lett. min. Svixs.
XI (Madamt Royale à Grlty, 28 février)
si Aich.Zîlnch.Frankr.ich. XI. 202— 204.
A Bade, du
17 (*) juillet au
21 août.
A Aarau, du 15 au 17 novembre.
BIbl. Nat. f. fr. 16,035.
239—868 Arch. Vaticano. Nunz.
Svizz. XLIX (Borromeo,
20 luglio) St-Arch. Bern. Frankr.
Buch H 379 Eidg. Absch. VI A. 840 a (*) et non le 20: Gazette
de France. 1656. 784 Bibl. Nat f. fr. 16,036. 873*o,
380>o Eidg. Absch. VI A. 362 a.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXXV, XXXVI; V«nU<
LXXVII; Allemagne. CXXXIV. 11, 78 Bibl. Nat. f. fr. 4191 fo« 51, 52; 16,035; iO,660.S2G Bibl. S'« Geneviève, mss. L 37/ British Muséum, mss. Lansdowne 7«. 40; 758.
4S, 244, 309, 319 St-Arch. Bern. Frankr. Buch C 129, 137, 169.
379; Genfliuch. V. 420 St-Arch. Zttrich. Frankr. XII St-Arch. Luzern. Franz. kûnigl. Missiven. Ml
Frankr. Btlnde (1063-1656; 1066— 1061)
Frankr. XII (Kriege n. s. w. 1639— 167ii) St-Arch. Basel. Frankr. B 4 St-Arch. Solothurn. Missiven der fr..
KOnige B 2 Arch. d'Etat Fribourg. Doc«« France. IX
(1613—1663) Arch. d'Ktit Genève. Portef. histor. .93/2, 8322;
Lettres B XXXIII. 41 Eidg. Absch. VI A. 315 6, c, 318 A, S26p, 329 g,
GRISONS
Laurent TSCHUDI
Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des
intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
Bibl. Nat. f. fr. 16,035. p. 416.
SUISSE
JEAN DE LA BARDK
Ambassadeur ordinaire
auprès du Corps helvétique.
Rappels de créance:
Paris, 27 mars; Viiiceiines, 17 avril; Sedan, 20 août; Paris, 29 décembre.
Résidence: Soleure.
A Aarau, du 17
au 20 janvier.
A Bade, du 3 au 14 juillet.
Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 83 British Muséum, mss. Lans-
downe 749. 86 Eidg. Absch. VI A. 358 Ail. Etr. Suisse. XXXVI. 133 Arcb. dl Stato Lombard!.
Trattati. Svizz. (Crivelli
a Catati. Bada, 7 luglio) Arch. Vaticano. Nunz.
Svizz. XLI (Borromeo,
12 luglio).
Sources :
Ail. Etr. Suisse. XXXVI; Allemagne. OXXXIV.
62v», 72—79, 103; CXXXVIII. .266 Bibl. St« Geneviève, inss. L 37/ Britisb Muséum, mas. Lansdowne 754. 311 Frari. Svizzeri. LIV St-Arch. Zurich. Franz. konigl. Misslven C
IV. 9; Frankr. XI, XII St-Arch. Bern. Frankr. Buch 0 311, 403, 421,
473, 489. 169; // 109, 415, 421; Ratlisuianual.
OXXXVII. 438 St-Arch. Zug. Frankr. (De La Barde., .8 mal) fcldg. Absch. VIA. 364 0, 366 6.
GRISONS
Laurent TSCHUDI
Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHL1NS Chargés de la surveillance des
intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXXVI. 209, 210.
CHARLES DE BROSSES
Chargé d'une mission spéciale à Genève.
Novembre 1657.
Ilrlii-h Muséum, i Lansdowne 754.
l«.Vs
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Rappels de créance:
Paris, 8 janvier, 26 février, 2 avril, le . . . juillet.
Résidence: Soleure.
Aarau.
du 30 avril
:iil
17 mai.
Aarau,
du 24 mai
:ill
•-' juin.
A Bade, du 9 nu 17 juillet
A Bade, du 2 au 4 tembre.
sep-
A Bade, du 10 au 27 décembre.
Frari. Svizzeri. LV. n* 144 St-Arch. Zilrlch. Fraukreich.
XIII. 36 Eidg. Abseh. VI A
Eidg. Abseh. V\ A. 415a, 4166
Délation de Crivelli de la diète de Bade (20 juillet). Arch.
di stato I.oinbardi. Trattati.
Svizzeri.
Eidg. Abseh. VI A. 127 b Arch. di Stato Lombard!. Trattati Svizz. (Crivelli a Casati, 13 settembre) Eidg. Abseh. VI A. 43Ga Arch. dl Stato LombardI. Trattati. Svizz. (Crivelli a Casati, 15 dicembre) Arch. Vaticano. N'unz. Svizz LU (Borromeo, 12 dicembre) Eidg Abseh. VI A. l;.5c St-Arch. lîem Frankr. Buch 0 795.
Sources :
AIT. Etr. Suisse. XXXVII
Frari. Svizzeri. LV. n°« 126, 137
British Muséum, mss. Lansdowne 754. 272, 343, :ilh
Bibl. S" Geneviève L 37/
St-Arch. Zurich. Missiven der lïanz. Konige CIV. 9; Frankr.
XII. XIII St-Arch. Bern. Missiven der franz. KOnige ; Frankr. Buch
C 777, 795 Arch. d'Etat Fribourg. Doct«. France. IX (1643— IMS) St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (Kriege u. s. w. 1639— 1676) Eidg. Abseh. VI A. 402 a.
GRISONS
Laurent TSCHUDI Sécrétai re-i n terprè te .
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS
Chargés de la surveillance des intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
Frari. Svizzcri. LV
Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svizzcri c Grlgionl (.Casati, 13 febbraio).
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Rappel de créance:
Paris, 10 janvier.
A Aarau, du 15 au 19 jan vier.
A Bade, du 5 au 27 mars
A Bade, du 6 au 22 Juillet
Résidence: Soleure.
I St-Arcb. l.uzern. Frankreieb.
BOnde. MM— 1M1 Ail'. Kir. Suisse XXXVII. 100 F.idg. Absch. VI il. 466 o Ail. Ktr. Suisse. XXXVII.
109—114 Arch. di Stato Lombardi. Trattati. Svl/z. (C'rivelli a Catnti.
29 marzo) KidK. Abseh. XI A. 47i;e, 479 « Air. Ktr. Botase. xxxvn. m
Arch. Vatieano NOUS. Svizz.
LUI (florromeo a (Jhigi, 24 luglio; Avvisi dl Bada.
26 luglio)
Bibl. S" Genovlcve L 37. f f* 360»">
Bldg. Alisch. XI A. 485 d.
Sources :
Alf. Etr. Suisse. XXXVII; Allemagne. CXLVI. 193, 197»o, 2o3,
France. CCXOIII
Bilil. Nat. t. fr. 17,935. 87 liibl. S" Geneviève /. :n/ Frari. Svlzzeri. I/VII (De La Barde, Il juillet; les Ligues
Grises, 23 août) Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. LUI St-Arch. Zurich. Frankr. XIII St-Arch. Iï.-rii. Frankr Buch E 1205; H 177, 185 Arch. d'Etat Fribourg. Doc'". France. IX (1643—1663) St-Arch. Luzern. Frankr. Bande (1656— MU)| Psnstonen
(1655—1659) St-Arch. Chur. Akten Eidg. Ahsch. VIA. 473 a, 493a, 494e, g, 495c, 497 0, 498 6.
GRISONS
Laurent T5CHUDI Secrétaire-interprète.
llysse de SALIS-MARSCHL1NS
i Chargée de la surveillance des intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
Sources :
Bibl. S«> Geneviève, inss. L 37/ f°" 277, 284 Aff. Etr. Suisse. SIX VU 155 St-Arch. Zurich. Frankr. XIII. il»» 69, 87
Arch. di Stato Lomhardi. Trattatl. Grigioui (Casati, 15 gennaio e 19 febbraio 1059).
SUISSE
JEAN DE LA BARDE
Ambassadeur ordinaire auprès du Corps helvétique.
Rappels de créance:
Aix, 10 mars; Montpellier, 6 avril; Vincennes, 3 août.
Lettres de rappel:
Paria, 18 novembre.
Résidence : Soleure.
A Bade, du 5 au 13 juillet.
Quitte Soleure,
le 21 décembre,
pour rentrer en
France.
Arcli. Vaticano. Nunz.
Svizz LIV (Avviai del
Borromeo, 22 luglio) Arch. di Stato Eombardi.
Trattatl. Svizz. {Crivelli
a Caaati, 3 agosto) Eidg. Absch. VI A. KMd St-Arcli, Zurich Frankr.
XIII. 102. 114 Frari. Svizzeri. LVIII
n° 279 Bibl. S" Geneviève L 87/
fo» 269, 858 Arch. di Stato Lombardi.
Trattati. Svizz. (Crivelli,
24 dicembre).
Sources :
A 11. Etr. Suisse. XXXVIII ; Allemagne. CXLVII.
283»°, 279 Bibl, Sto Geneviève, mss. L 87/ St-Arcb. ZUricb. Missiven der franz. Kflnige
0 IV. 9; Frankr. XI11 St-Arch. Bern. Missiven der franz. Konlge ;
Frankr. Bueh II 431, 719, 745 St-Arch. Luzern. Frankr. XXII (Kriege u.s.w. 1976) i Frankr. ivnsionen (1660—1666):
Frankr. Gesandte (12. Dezember) ; Credonz-
bricte M ISO St-Arch. Solothurn. Missiven der franz.
Conige /; a
St.- Arch. Basel. Frankr. A 1, A 2, Il 4 Arcb. d'Etat Fribourg. Doc'». France. IX
(1648— IMS] Areb.cant.Sion. Corresp. des ami)" de France.
1600—1686. A III. 12, 23 st-Areh. Zug. Frankr. (De La Barde, 20 juin) Eidg. Absch. VI A. 508 hhh.
GRISONS
Laurent TSCHUD1 Secrétaire-interprète.
Ulysse de SALIS-MARSCHLINS Chargés de la surveillance des
intérêts français sous l'autorité de De La Barde.
IH
Sources :
Bibl. S" Geneviève, mss. L 37/ f • 292
Aff. Etr. Suisse. Mém. et Doc'«. XX (Négoc.
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Chargés d'affaires par intérim.
Décembre 1660— Février 1661.
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XXIV U
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Sources :
Ail. Etr. Suisse. XXXVIII, XXXIX; Grisons. X
Arch. Guerre. CLXXIII. 133, 275
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Arch. d'Etat Fribourg. Doc«». France. IX (1643 1663)
CLAUDE BOUCHU
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LVII (Borromeo a Chigi, 5 e
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Suisse. Mém. et Doc'«. XI.
17—58 Frari. Svizzeri. LX. n* U Eldg. Absch. VI A. 586 tT, gg,
yultte déflnitivcmciit 80leurs, ic 2 octobre.
{Aff. Ktr. Suisse.
Frari. Svi/.y.eri.
Gazette de Fran
Aff. Ktr. Suisse. XXXIX. «58 I.X. n»> 25, 26 i France, /w.'j. p. iiiti
Arrive à PariB, le 28 oc- 1 _ . „ „,„_ .„.
} Gazette de France, teea. p. loT l .
tobre.
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ratnbaut 1001. 961 Bibl. S<« Geneviève, mss. L 37/
Arcli. Vatlcano. Nuuz. Svizz. LVII (De La Barde, 26 février. Frari. Svizzerl. LX
St-Arch. Zurich. Misslven der franz Kflnige (' IV. y St-Arch. Lu/.cru. Fruiiziis. KOni^sbriefe; Boni. Mllitiirwcaen
uud Kriege St-Arch. Kern. Krankr. Buch C 885, 903: JE 1225 Arch. d'Etat FrlbOQTg. Doct«. France. IX (1613— 16M) Arch. d'Etat Genève Lettres XXXV D (7/11 septembre) Arch. cant. Valais. Corresp. des amb" de France (US0O- Il
A III. t», 23 F.Idsr. Absch. VI A. 580 O, 582 c, 691 n, 594— 595 a, 000—603.
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804 Arrestation — Aumôniers
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202, 218, 221, 225, 230, 230ra, 249, 272.
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du cardinal Mazarin au siège épiscopal de Bâle [1657]. 542, 542». Capitulât de Milan, v. Traités.
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entre l'évêque de Bâle et les cantons catholiques. 649 n.
de Bienne avec Berne, Soleure et Fribourg. 80.
de Neuchâtel avec Berne, Lucerne, Fribourg et Soleure. 760.
des Ligues Grises avec certains cantons suisses. 724. Combourgeoisie de Mulhouse dénoncée par les cantons catholiques. 640. Commerce franco-suisse. 387, 531, 532, 548, 577, 579, 579».
des cités évangéliques en Lombardie. 54, 270, 270», 419.
de Bâle en Alsace. 9, 129, 141, 570, 579, 579».
sur la rive droite du Rhin et sur la rive orientale du lac de Constance (Entraves apportées au). 69, 76, 85, 137, 187, 188, 194, 195, 262. Commissaires impériaux et envoyés autrichiens en Suisse (Schomau ; Rost ;
Zweyer d'Evibach). 126.
Commission d'ambassadeur extraordinaire en Suisse pour Jean De La Barde
[19 juillet 1661]. 660, 666».
Compagnies neuchâteloises au service de France [1647]. 95. Compagnie fribourgeoise de Buman au service de France [1647]. 96». Compagnies franches levées en Suisse à la solde de France [1647]. 340».
suisses à la solde du duc de Modône [1647]. 91.
fribourgeoises à la solde de Gênes [1656]. 444.
Compagnies— Conférences 899
Compagnies grisonnes à la solde de France [1660]. 720.
Complot simulé contre la sécurité de Constance [16581. ••'■'■'•■ S96, 597,598.
Conférence tenue à Berne entre les députés de ce canton et ceux de Fri-
bourg et de Soleure (Projet de médiation entre l'Empire et la France)
[23 juin 1636]. 131 n.
Conférences de Cologne préparatoires de la paix de Westphalie [octobre
1636 sqq]. 124, 125, 125», 132.
Conférence tenue à Neftenbach entre des députés de Zurich et de
Schaffhousc [27 avril 1643]. 36m.
Conférences de Brugg et de Kœnigsfclden [fin de décembre 1643] entre
des députés de Zurich et de Bénie. 101, 102». de Lubeck préparatoires de la paix de Westphalie [dès le SO janvier 1689].
de Wyl provoquées par l'approche des forces franco-suédoises do la frontière helvétique [janvier 1647]. 74, 75, 75 n, 76 n. de Castelen entre Jean-Louis d'Erlach et Wiederholt [janvier 1648]. 187, 188. entre Casati et Zwoyer d'Evibach sur terre grisonne [mai — juin 1649]. 203. de Feldkirch pour le rachat des Droitures soumises à la maison d'Autriche
[juin 1649]. 487.
de Nuremberg pour assurer l'exécution de la paix de Westphalie [octobre
de Dornach erftre les représentants de Soleure, de Bâle et du prélat de
Porrentruy [29 avril 1652]. 255».
tenues à Berne au cours de la rébellion paysanne [25 mars — 12 avril 1653].
de Wesen entre Casati et Zweyer d'Evibach [avril 1654]. 368. de Bellinzone entre Crivelli et Casnedi [avril 1654]. 368. de Forstegg entre John Pell et le doyen des pasteurs de Coire [décembre
de Milan entre Zapata, Casnedi, Casati et Crivelli [février 1666]. 401. de Kœnigsfelden entre Sigismond d'Erlach et Jean-Henri Wnser pour assurer
l'organisation du défensional helvétique [30 mars — 2 avril 1655]. 418. de Payerne entre les représentants des cantons protestants et de leurs alliés
[11—14 octobre 1655]. 411, 422m, 423, 423 n— 426, 434, 452, 598. de Genève entre des représentants de Zurich, de Berne et de Genève et
les envoyés anglais et hollandais [28 — 28 décembre 1655]. 126, 184 de Brugg entre les représentants des cantons protestants et de leurs alliés
[26 décembre 1655]. 426, 433, 484, 484 n. de Brugg et de Mellingeu pour le rétablissement de la paix en Suisse
[9 et 10 février 1656]. 455.
d'Aarberg entre les députés de Zurich, de Berne et de Genève [26 — 27 avril
810 Conférences — Conseil
Conférences d'Einsiedeln entre Casati et les chefs du parti hispanophile aux
Ligues [août 1661]. 732.
de San-Quirico [octobre — décembre 1662], puis de Pont - de - Beauvoisin
[1er juillet — 1er août 1663] pour l'accommodement de l'incident provoqué
par la garde corse à Rome. 695, 706, 712, 739.
franco-suisses tenues à Paris avant et après la cérémonie du renouvellement
de l'alliance [novembre 1663]. 755, 755 n, 757. tenues à Paris entre les ambassadeurs des cantons protestants et les ministres
de certaines puissances étrangères [novembre 1663]. 7 1 ; 2 . de Payerne entre les représentants de Zurich, de Berne et de Genève [septembre 1682]. 641 w.
Confirmation de la neutralité comtoise par la France [24 septembre 1651]. 246. Confiscation d'Avignon (Arrêt du Parlement de Provence prononçant la)
[26 juillet 1663]. 739.
Congé accordé par le roi à De La Barde [octobre 1660]. 652, 654.
pris des autorités helvétiques par De La Barde [22 décembre 1660]. 654». Congrégation de propaganda fide. 481.
Congrès de Munster [1645—1648]. 5, 67, 118, 121, 122—125, 132—135, 139 w, 140», 142, 142 w, 145, 147—149, 151, 155—158, 164, 187, 869, 476, 480 — 483, 745, 750, 750».
«Conjointement» des deux Instrumente (catholique et protestant) de l'alliance franco suisse renouvelée. 603, 671, 673, 675, 684, 684 n, 687, 698, 694, 703, 707, 708, 708w, 710.
Conseil d'Etat de Madrid. 62m, 192», 193, 193», 203», 234», 239», 246», 260», 261n, 268, 268n, 273», 308n, 325», 326n, 364», 379», 390», 400 n, 424», 431»— 433», 436 n, 439», 444», 445 n, 471», 484», 490», 491», 502n — 508», 590», 604», 618», 619n, 621», 69611,68411,64611, 647», 664», 689», 7 15 n— 718 n, 721n—723n, 725, 727 n. d'Italie à Madrid. 505», 716».
Conseil royal à Paris. 215, 249, 306, 316, 348, 350, 406, 475, 534, 543, 554, 555, 562, 643», 668, 678, 684, 703, 708, 735, 745, 759. des finances à Paris. 318, 755.
d'Etat à Paris. 643, 643», 750.
(Le grand) à Paris. 306, 306».
des CC à Zurich. 232, 250, 251, 371, 374, 376, 380, 412, 429», 434», 473, 513, 516, 518, 529, 531, 550, 555, 559, 565, 571, 574, 577, 58i' i 584, 607, 610, 711, 744.
des CC à Berne. 232, 235, 239, 242, 250, 394, 396, 397, 467», 536,
de Bâle. 133.
de Fribourg. 61, 62», 95, 257», 539, 663. de Lucerne. 377, 539, 739».
Conseil — Coups de main 811
Conseil û'Altorf. (54, 588, 598.
d'Unterwalden. 388.
de Zoug. 3*8.
Conseils des petits cantons. 711.
Conseil de Coire. 100, 102, 105, 117, 121, 48o, 192, 50», 509», 616, 780, 723, 728, 732.
de Genève 885, 533, 640, 648, 648».
d'Etat de Neuehâtel. 198», 247», 255»,
extraordinaire de la couronne, tenu à Paris en juin 1648. 201, 201 n. de guerre tenu h Wyl, du 17 au 31 janvier 1647. 66, 78»j 74, 76, 76
(v. aussi Conférences).
de guerre tenu à Sion, du 10 au 11 novembre 1666. 137». Conspiration (de Balbi) contre Gênes [1648]. 205. Contre-ré formation (La). 248.
Contributions Imposées à l'évêché de Bâle par les généraux du roi Très- Chrétien [1642]. 43 w.
Contribution annuelle de cent mille Livres demandée à la Franche-Comté par le gouvernement de Paris pour prix d'une prolongation d'armistice [1645 sqq.]. 235—236», 243, 523, 632.
espagnole pour assurer la défense du Luziensteig [1658]. 618». Contributions levées à Naples et en Sicile pour assurer le payement des
sommes dues aux Suisses et aux Grisons [1660]. 716. Contrôleurs généraux des Ligues. 272, 666».
Convention signée à Munster entre les plénipotentiaires de l'empereur et du roi de France, par laquelle ce dernier se désiste de ses prétentions sur le Brisgau et les villes forestières du Rhin [18 septembre Kilt',]. 144, 275, 275».
signée à Nuremberg, le 4 octobre 1649, pour fixer le sort provisoire d'Ehrenbreitstein et de Frankenthal. 186, 197, 197». Conventions financières franco-suisses signées à Paris, les 29 mai 1650 et 26 mars 1653 et à Poitiers en janvier 1652 pour assurer les payements dûs aux officiers des Ligues à la solde de la couronne. 216, 231, 231», 233, 247, 260, 262, 316, 320, 334», 340, 400, 474, 515, 566, 577, 605, 630, 632, 671, 692, 708, 755.
franco-bernoises pour l'introduction en Suisse du sel de Province [1" mai 1646, 22 mai 1654, 1er juin 1658]. 392—397, 405, 406, 515, 579, 580, 580», 694, 708, 757.
Convention franco-valaisanne relattvo à l'introduction du sel de Provence
dans la vallée du Rhône [16/26 avril 1658]. 580». Coup de main projeté par Wallenstein sur le Saint -Cothard [1630]. 129. Coups de main français préparés contre la Franche-Comté [1643, 1' 1649]. 36, 237, 240, 241, 244.
<S12 Coups de main — Déclaration
Coups de main français redoutés dans la région de Constance [1645, 1640, 1654, 1660]. 68, 111, 507, 719.
français projetés contre le Luziensteig [1648 sqq.]. 187, 482, 499, 503, 614, 719, 724.
Coup de main espagnol projeté contre Saint-Quentin [1650]. 229. Coupes de bois offertes en guise de payement aux officiers suisses par le
gouvernement de Paris [1650]. 221.
Courriers interceptés en Suisse par les paysans rebelles [1653]. 341, 341 ». Courrier dépêché au roi de France par les représentants des cantons [1656].
Cours des monnaies françaises en Suisse arbitrairement réglé par Zurich
Couvents de moines cisterciens en Suisse. 295, 302.
de dominicains séquestrés ou supprimés en Rhétie [1653]. 504, 505. Créances du canton de Bâle sur le trésor royal français. 194. des cantons catholiques envers la Savoie. 302. des Ligues Grises à l'égard de l'Espagne. 618. Créances, v. aussi De/tes.
Créanciers de la Couronne Très-Chrétienne en Suisse. 63, 85, 94, 200 — 204, 207, 214, 223, 224, 228, 231, 232, 248—251, 258—262, 267, 272, 274, 301, 313, 315, 321, 331», 335, 343, 348, 355, 356, 399,408, 615, 681, 634, 651, 671, 673, 675, 685, 722.
de la Couronne Catholique en Suisse. 62, 96, 234», 259, 273, 683, 722, 7 1'.». de la Couronne Catholique en Rhétie. 716. Culte catholique (Sa célébration à Genève). 642.
réformé interdit à Bade (Exercice du) [1662]. 686, 700. réformé interdit dans le pays de Gex [1663, 1663]. 758, 763, 763 n, 764. réformé dans la vallée de l'Adda (Pratique du). 492, 497, 497», 505, 508, 511. réformé (Son exercice entravé dans les bailliages communs) [1658, 1659]. 598, 609.
«Daces». v. Droits d'entrée.
Débandement des troupes de Rantzau [1644]. 15, 22, 27.
de l'armée de Turenne clans le pays de Porrentruy [1649]. 199. Débloque ment de Lindau [février 1647]. 74.
de Constance [septembre 1647]. 86.
Déclaration interprétative du traité de Monçon, donnée par Louis XIII à Aytré [6 juin 1628]. 730, 731.
impériale du 19 octobre 1647 |_16 mai] portant reconnaissance de l'autonomie absolue du Corps helvétique. 143, 151, 151», 158, 161, 163, 164.
Décret— Diète -1:;
Décret, confirmé en 1618, ordonnant l'expulsion <\f la Khétie des ecclésiastiques de nationalité étrangère. 113.
impérial, du 8 septembre 1647, cassant les mesures édictées par la Chambre de Spire contre le commerce de Bâlc. 143, 150, 152, 156, Défense faite d'organiser des levées de troupes en Khétie pour le aerrice
des puissances étrangères [1644]. 99 n.
« Défensional » helvétique des années 162'.» et 1647. 73. « Défensional » organisé par les autorités des cantons protestants [1655].
Délégués commerciaux suisses a Paris en 1663 (Escher; Hochreutmer). 744 à
Délivrance des princes français rebelles (Condé, Conti, Longueville) [13 février 1651]. 247.
Démantèlement de Bregenz ordonné par Wrangel [1647]. 82.
de Nancy confié à des troupes suisses [1661], 665, 665 n. Démolition de la forteresse de Holientwiel requise par le gouvernement impérial [1646]. 70.
des fortifications d'Huningue (Tentative de) [1652]. 281. du fort Fuentôs réclamée de l'autorité milanaise par les Grisons [1654]. 508. Dépôt d'Ehrenbreitstein aux mains du roi de France [4 octobre 16491. 197, 197 n. (v. aussi Conventions.) prévu de Frankenthal aux mains de l'Electeur-Palatin [1650]. 275. Députés de Saint-Gall auprès de Wiederliolt [1646]. 69.
du Corps helvétique auprès de Wrangel [janvier 1647]. 74. Désertion des gardes suisses du Palais-Royal à Paris [mai 1650]. 230. Dettes de la France à l'égard du Corps helvétique. 36, 36n, 88, •"■''. '.'6. 180, 197, 206, 235, 244, 246, 259, 260, 273— 276, 314, 327, 385, 399 », 469, 515, 555, 579, 579», 631, 634, 740, 749. de la France envers Zurich. 399».
de la France envers Berne. 399», 579, 579», 580». de la France envers Bâle. 399».
de la France envers Schaft'house. 399».
de l'Espagne à l'égard du Corps helvétique. 307», 388, 400, 688. de l'Espagne à l'égard des Ligues Grises. 110, 111, 115. Dettes, v. aussi Créances.
Diète germanique (La). 139, 190, 680.
impériale de Ratisbonnc [1645]. 126.
impériale de Francfort [1657]. 650.
de Lucerne, du 28 janvier au 1er février 1880. 131». de Bade, du 6 au 23 juillet 1636. 131». d'Ilantz, du 31 octobre 1636. 132».
de Bade, du 29 mars au 5 avril 1637. 57.
814 Dicte
Diète de Soleure, du 17 au 20 janvier 1639. 57. de Lucerne, du 3 au 6 novembre 1639. 131».
de légitimation de Caumartin à Soleure, les 11 et 12 février 1641. 17'.». de Sion, du 4 au 17 mai 1643. 311 n. de Lucerne, des 17 et 18 juin 1643. 36, 36», 43 m. de Bade, du 5 juillet au 1er août 1643. 7», lin, 36, 38, 88», 39», 11.
de Lucerne, des 7 et 8 septembre 1643. 39m, 41, lOOn. de Brunnen, des 14 et 15 décembre 1643. 62». de Lucerne, du 30 décembre 1643 au 2 janvier 1644. 34 m, 43 m. d'Aarau, du 16 au 18 février 1644. 34, 34m, 129* de Coire, du 14 au 26 février 1644. 23, 24, 24 m, loi m. de Coire, du 3 au 5 mars 1644. 101m. de Lucerne, des 16 et 17 mars 1644. 46 m. de Coire, du 20 mars 1644. 25 m, 99 m— 101m. de Coire, du 5 au 13 avril 1644. 101m, 102 m. de Coire, de mai 1644. 101 ».
de Lucerne, des 20 et 21 mai 1644. 102». de Bremgarten, du 1er au 3 juillet 1644. 46. de Bade, du 4 au 19 .juillet 1644. 28», 32», 34m, 38», 41. 16. 66, 68,
de Lucerne, des 12 et 13 septembre 1644. 46 », 62 m. de Lucerne, du 26 octobre 1644. 102 m.
de Frauenfeld, du 8 novembre au 2 décembre 1644. 46, 17. de Coire, du 17 novembre 1644. 101, 102». de Sion, du 4 au 21 décembre 1644. 311 w. de Coire, du 5 an 13 décembre 1644. 102 n.
de Bade, du 5 au 25 février 1645. 43», 47, 47», 60, 106», 129m. de Davos, du 6 mars 1645. 104 m, 105 m. de Sion, du 7 au 17 mai 1645. 476».
de Bade, du 2 au 21 juillet 1645. 48», 61, 62m, 129m, 134m. d'Ilantz, de juillet 1645. 106.
de Coire, de septembre 1645. 106.
de Brunnen, du 6 novembre 1645. 62».
de Coire, de janvier 1646. 106.
de Lucerne, du 10 janvier 1646. 90.
de Bade, du 18 au 23 février 1646. 47», 134, 134», 135. de Lucerne, des 14 et 15 mars 1646. 48, 134, 134». de Bade, du 15 au 18 avril 1646 (diète particulière . 48, 4Sm. de Bade, des 19 et 20 avril 1646 (cantons protestants). 134», 135. 185». d'Aarau, des 9 et 10 mai 1646. 133, 136, 136 m. de Sion, du 16 au 26 mai 1646. 476 m.
Ihète s I g
Diète de Lucerne, des i et 5 juin 1646. 48, 51, 12!ln.
de Bade, du 13 au 30 juin 1646. 48, 48», 135w.
de Bade, du 2 au 18 juillet 1646. 49, 51, 68, 68, 54, 64* 66, 108, 129, 129».
de Coire, d'août 1646. 113, 113».
de Lucerne, des 5 et 6 septembre 1646. 55 n.
de Lucerne, du 19 novembre 1646. 170n.
de Coire, de décembre 1646. 114.
de Zurich (particulière), du 8 janvier 1647. 71 n.
de Lucerne, du 11 janvier 1647. 72 ».
de Sion, des 6 et 7 février 1647. 71 ».
de Bade, du 20 février au 2 mars 1647. 70», 74, 76 — 78, 83.
de Coire, de février 1647. 117, 118n.
de Coire, de mars 1647. 120.
d'Aarau, des 8 et 9 avril 1647. 84», 145».
de Lucerne, du 11 avril 1647. 84».
de Rapperswyl, du 23 avril 1647. 84..
de Lucerne, des 30 avril et 1er mai 1647. 84», 181.
de Coire, du 18 au 27 mai 1647. 118, 119».
de Lucerne, du 13 juin 1647. 90, 181.
de Bade, du 7 au 27 juillet 1647, 53, 85», 119, 119», 1*1.
de Davos, de juillet 1647. 119, 120.
de Gersau, du 12 octobre 1647. 91, 91», 92».
de Coire, de novembre 1647. 478.
de Brunnen, du 16 janvier 1648. 91.
de Lucerne, des 17 et 18 janvier 1648. 176».
d'Aarau, du 21 au 23 janvier 1648. 156, 156n, 187.
de légitimation de De La Barde à Soleure, 20 et 21 février 1648. 166,
de Davos, de mars 1648. 485.
de Coire, d'avril 1648. 485.
de Sion, du 4 au 15 mai 1648. 191». de Coire (catholique), des 16 — 17 juin 1648. 179* de Bade, du 5 au 22 juillet 1648. 159», 179, 179». 181. 186, 886,
de Davos, d'août 1648. 486.
de Bade, du 30 octobre au 4 novembre 1648. L62». de Coire, de janvier 16 19. 122», 188. de Bade, du 4 juillet 1649. 192», 197, 202». SOS, 80611, 806», 80?, 811,
2 10, 244— 216, 848», 309, 313, 365». de Coire, d'août 16 19. 188».
de Lucerne, des 22 ot 28 novembre 1649. 207, 811, 801.
81 G Diète
Diète de Bade, du 15 décembre 1649. 207, 211, 212, 212?;, 213, 213», 215, 216, 216», 322.
de Brunnen, du 10 janvier 1650. 234.
de Coire, d'avril 1650. 493», 494», 496». de Bade, du 3 juillet 1660. 216, 232, 233, 233», 315, 495, de Bade, du 9 novembre 1650. 216, 234, 234», 309, 316. de Bade, du 14 novembre 1650 (catholique). 234. de Coire, de décembre 1650. 489, 498, 499. de Coire, de janvier 1651. 489.
de Coire, de février 1651. 300.
de Bade, du 16 avril 1651. 267, 320, 322. de Sion, du 10 au 20 mai 1651. 336». de Sion, du 30 mai 1651. 336».
de Bade, du 2 juillet 1651. 267, 304, 321—325, 355. de Bade, du 3 septembre 1651. 304, 304», 825. de Sion, des 10 et 11 septembre 1651. 296». de Lucerne, des 28 et 29 septembre 1651. 297, 805. de Bade, du 12 novembre 1651. 321, 326. de Sion, du 9 au 20 décembre 1651. 305».
de Bade, du 12 avril 1652. 250, 250», 258, 258», 259, 264, 266, 272. 882. de Sion, du 10 au 18 juin 1652. 457». de Bade, du 7 juillet 1652. 260, 273», 328.
de Bade, du 19 janvier 1653. 329, 330, 330», 331—333, 383, 409. de Lucerne, du 28 février 1653. 337.
de Lucerne, du 6 au 18 mars 1653. 337. de Bade, du 18 mars 1653. 329, 333, 337. de Gersau, du 25 avril 1653. 337.
de Bade, du 29 avril 1653. 337, 340, 340», 343». de Brunnen, du 17 mai 1653. 337.
de Stans, du 7 juin 1653. 342.
de Zofingue, du 13 juin au 2 juillet 1653. 342, 344. de Gersau, du 28 juillet 1653. 353.
de Bade, du 10 août 1653. 346, 351, 353, 354», 356, 356», 358, 369. de Lucerne, du 18 septembre 1653. 346, 359, 364. de Zoug, du 20 au 24 octobre 1653. 352». de Brunnen, du 27 février 1654. 368, 368», 375, 375». d'Aarau, du 15 avril 1654. 375, 375», 381, 386, 509. de Lucerne, des 15 et 16 juin 1654. 369», 413. d'Aarau, du 23 juin 1654. 384, 385, 385», 386, 423. de Bade, du 5 juillet 1654. 371, 386». d'Ilantz, du 6 décembre 1654. 506».
de Brunnen, du 7 décembre 1654. 369».
IHète *17
Diète de Brunnen, du « janvier 1655. 369».
d'Aarau, du 5 mars L665î 893, 898, 100, LOI, 105».
de Saint-Urbain, du 15 mars 1655. 113».
de Brunnen, du .s avril 1(155. 403».
d'Aarau, du 13 niai 1655. 403», U6, 418n. « 7 1 ", .
de Sion, du 16 au 26 mai 1665. 405».
d'Aarau, du 26 juin 1655. 406, 111, 117. Il: t.
do Bade, du 4 au 2!» juillet 1655. 293», 294 W, 392, 109.
d'Einsiedeln, du 29 octobre 1655. 429.
de Lucerne, des 5 et 6 novembre 1655. 42'J, 42'.)».
de Kussnacht, du 10 novembre 1655. 129, 429», 439».
de Sion, des 10 et 11 novembre 1655. 137».
d'Aarau, du 16 au lit novembre 1655. 439.
de Bade, du 21 novembre au 8 décembre 1655. 432, 432//.
de Viège, du 21 novembre 1655. 405?*, 426, 429, 549a
de Sion, du 5 au 20 décembre 1655. 437 n.
de Lucerne, du 26 décembre 1655. 433.
de Bade, du 28 décembre 1655. 440, 448.
d'Aarau, du 5 février 1656. 453, 454.
de Bade, du 13 février 1656. 456, 458, 467, 477.
de Lucerne, des 18 et 19 mars 1656. 165, 166.
de Brunnen, du 23 mars 1656. 465.
de Bade, du 19 avril 1656. 461, 465, 469.
de Sion, du 17 au 24 mai 1656. 405», 476 n.
de Bade, du 2 juillet 1656. 461, 466, 471.
de Bade, du 12 juillet au 21 août 1656. 161. 471. 172. 512. 51 s. 51 '.>,,.
de Werthenstein, du 31 juillet 1656. 471. de Coire, du 31 août 1656. 615», 617 n. de Lucerne, des 5 et 6 septembre 1656, 586 n. d'Aarau, du 15 au 17 septembre 1656. 51 s. de Davos, de novembre 1656. 615.
de Sion, du 5 au 15 novembre 1656. 519, 519n, 520. 520», 521. d'Aarau, du 15 au 19 novembre 1656. 512, 520, 559. de Sion, du 6 au 22 décembre 1656. 406*, 519». d'Aarau, du 15 au 26 janvier 1657. 512, 525. 526. d'Aarau, du 27 au 30 mars 1657. 519 H, 521». 522». 525». 526», 529 w,
d'Aarau, du 31 mai au 2 juin 1657. 5 11. 5 17. 550, 559». de Sion. du 6 au 8 juin 1657. 548», 580». de Bade, du 1er juillet 1657. 547, 550. 660. d'Aarau. du 11 au 2 1 août 1657. 551. 551*
Ituti. Rlitolro VI.
818 ; Dicte
Diète d'Aarau, du 15 au 21 février 1658. 558, 566, 666», 570.
de Coire, du 23 février 1658. 615n, 618m — 620».
d'Aarau, du 30 avril au 11 mai 1658. 575, 575 m, 576.
d'Aarau, du 24 mai au 2 juin 1658. 558, 576, 576m. 577 ». 592, 594, 688.
de Bade, du 8 au 17 juillet 1658. 597m, 632, 632».
de Coire, du 25 août 1658. 620».
d'Aarau, du 16 au 18 octobre 1658. 600.
de Bade, du 9 décembre 1658 et jours suivants. 594, 601, 602». 608, 608, 609»,
d'Aarau, du 15 janvier 1659. 602», 603, 603 m, 805, 688.
d'Aarau, du 4 février 1659. 605.
de Coire, de février 1659. 621, 622.
Diètes de Lucerne des 3—4. 10 à 12 et 81 à 24 février 1659. 608, 608»,
Diète do Bade, du 2 au 27 mars 1689. 594, 606, 609» 610», 688:
de Bade, du 6 au 29 juillet 1659. 627. 688*, 629, 680», 675».
de Davos, d'août 1669. 611, 625.
de Lucerne, du 5 septembre 1659. 686.
d'Haute, du 31 janvier 1660. 713n—71',n. 717 n.
de Coire, de mars 1660. 716 m.
de Sion, du 2 au 14 juin 1660. 599m. 664».
de Bade, du 4 juillet 1660. 644. 651.
de Lucerne, du 25 au 27 octobre 1660. 652.
d'Ilantz, de novembre 1660. 720 — 722.
de Brunnen, du 28 janvier 1661. 663».
de Coire. du 13 février 1661. 713, 722. 722».
de Lucerne, des 30 et 31 mars 1661. 664.
de Bade, du 3 juillet 1661. 667,
de Coire, de juillet 1661. 723.
de Soleure, des 19 et 20 décembre 1661. 668, 67a 670n, 672. 678, 728.
de Coire, de janvier 1662. 728m.
de Bade, du 22 janvier 1662. 668, 672. 678, 688, 728.
de Coire. du 21 février 166.2. 731, 733.
de Coire. du 21 avril 1662. 734. 734 m.
d'Aarau, du 14 juin 1662. 672». 673m, 762».
de Bade, du 2 au 22 juillet 1662. 676; 888, 684, 686, 686», 687, 694, 694m. 708, 734.
de Bade, du 12 novembre 1662. 687, 68'.».
de Sion, du 6 au 16 décembre 1662. 712»,
de Lucerne, du 18 décembre 1662. 687. 690. 690».
de Lucerne, du 12 au 14 février 16,63. 698. 898».
de Lucerne, du 23 au 25 avril 1668. 704, 705.
Diète — IHxgrâce Kln
Diète de Bade, du 1er juillet 1668. 706', 710, 710n, 712 n. de Lucerne, des 18 et 14 août 1063. 737, 738 — 740. de Soleure, du 24 septembre 1663. 7.-J7, 741, 742n. de Sion, du 2 au 12 janvier 1664. 741')//. de Bade, du 7 au 23 janvier 1664. 763 n. de Lucerne, du 1er juin 1671. 4311 n.
Différends du Corps helvétique en général 296, 296, 666, 6(>7. 609»,
Différend de la Thurgovie [1644—1663]. 46, 48, 51, 53, 61, 67, 76, 106, 268, 276, 296, 300, 308, 413, 661, 663, 741, 742, 742n. de la Valteline [1620 sqq.]. 15.
entre Zurich et Schwytz (Kesselring) [1633]. 427, 588. entre Uri et les autres cantons forestiers (Zum Brunnen) [1644]. 45, 46. entre l'évêque de Sion et les dizains valaisans [1646, 1660]. 45», 664. entre l'évêque de Côme et les cantons forestiers [1645]. 46. entre l'autorité bâloise et Melchior de l'Isle [1627—1644]. 124, 127—188,
entre Berne et Fribourg (bailliages vaudois) [1650 sqq.]. 296, 300, 308, 413. entre Berne et Soleure (district de Bœtzberg) [1653 sqq.]. 308, 350. entre Lucerne et les petits cantons [1656]. 535.
d'Arth, entre Zurich et Schwytz [1655]. 425—428, 439, 443, 451, 463. entre Uri et les' autres cantons catholiques (Zweyer d'Evibach) [1656 sqq.]. 585—593, 628, 655, 663, 717.
Différends intérieurs de la Ligue des Droitures [1643 sqq.]. 100 — 103. Différend entre le Saint-Siège et certains princes de la Haute-Italie [1643, 1644]. 52.
de Ramsen entre l'Autriche et deux d'entre les cantons évangéliqucs
entre l'Etat de Soleure et le gouvernement d'Innsbruck [1645]. 1 4 2. entre l'ambassadeur Csiumartin et l'avoyer Flockenstein de Lucerne 1 16 I6|.
entre Avaux et Servien à Miinster [1648]. 156.
entre la France et le Saint-Siège [1646, 1662]. 107, 695—706, 735. Différends ecclésiastiques de la Haute- Alsace [1645]. 104. Différend d'Huningue entre Bâle et le gouvernement de Paris [1653]. 331. Différends, v. aussi Discordes; Dissensions; Procès. Dîmes baloises du Sundgau (Séquestre des). 648, 649, 676. Discordes intestines en Rhétie (politiques et confessionnelles). 97, 99, 100 — 103, 106, 107, 107 n, 110, 111, 114, 118—121, 336, 345, 483, 484, 498. 502, 503, 505, 509, 611, 618, 622, 626, 713—716. 7*8. Disette en Suisse [1643]. 9.
Disgrâce d'Olivarès [janvier 1643]. 5, 99.
820 Disgrâce — Ecievms
Disgrâce de Claude Bouthillier [juin 1648]. 7, 17 1.
de Léon Bouthillier de Chavigny | juin 1648]. 7, s. momentanée de .Mazarin [lévrier l ♦ v -~> l — janvier 1652]. 2 17. 248. Dissensions parmi les catholiques grisons [16461. l<>7.
entre les cantons forestiers [1660]. 663. v. aussi Différends. Diversion savoyarde suggérée par De La Barde dans la région dn Léman et du Jura, afin d'affaiblir les cantons protestante [décembre 1655]. 181, 445, 446 w, 448.
militaire vers Sargans sollicitée des QrlflOns par Zurich [1655, 1656]. 438 476. militaire française vers l'Alsace et la Lorraine conseillée par De La Barde [1663]. 702.
Don de dix mille Livres attribué au bannerel Vincent Wagner, de Berne, but
l'ordre de Mazarin [1651]. 815.
Douane de Brisach. 38, 327, 346, 581. de Lyon. 38, 208, 231, 232, 899, 678. de Valence. 38, 208, 231. 882.
Droit public helvétique (Projet d'institution d'un) [1655]. 426. Droits d'entrée sur les vins à Paris (Produit desi remis en garantie aux
créanciers militaires de la couronne [1650]. 231. Droit de sortie perçu au château de .loiix sur les minots de se] à destination .les Ligues (16501. 208, 282.
de visite prétendu par le nonce apostolique au regard des couvents de l'ordre de Citeaux en Suisse [1654], 296. Droitures criminelles en Rhétie [1660]. 15». v. aussi fjtrmfgmriekte. Droitures, v. Table des noms de lieux.
Eaux thermales de Saint-Moritz. 109, 111.
Ecclésiastiques de nationalité éttangëre tolérés en Rhétie [1646]. 112, 118.
zurichois [1653], 334.
Echange (Négociation de 1') des prisonniers suisses faits à Armeàtièrea et à Courtrai [1648]. 95», 183.
du marquisat de Saluées contre la Presse [1601). -'127. v. aussi Traité de Lyon. (Projet d') du Roussillon français contre la Franche-Comté espagnole [1656,
projeté des bailliages suisses d'outre-monts contre quelques districts de la
Haute- Alsace [Ltî58j. 594.
(Projet d') de Genève contre la Provence, suggéré par Mazarin [1660]. •'•Il ». Echauffourée survenue entre soldats français et paysans de l'évecbé de
Bâle [1650]. 222.
Echevins ^Collège des) de Dijon [1663]. 74»', n. 748a, 751.
Edit— Evacuation
Edit rendu à Zurich pour interdire aux bourgeois de oe canton la Gréqoeatatktt
des eaux thermales <le Bade [1659]. 629. Edita promulgués pour interdire, l'exercice! du culte réformé dans le pays de
Gex [1668]. 76 l.
Eglise de Lausanne. 29.8.
de Zurich. 582 m.
Eglises réformées de Hollande. 148m.
réformées des vallées vaudoises du Piémont. 420n. réformées de Rhétie. 504.
Elargissement, obtenu par De La Barde, de deux bonrgeoia de Soleure
prisonniers des Turcs [1656]. 574.
Election d'un lawlrichter protestant à Ilantz [1(140]. 108.
d'Ulysse de Salis-Marschlins à la charge de landammann des X Droiture*
[mai 1646]. 108. •
de. Beat-Albert de Ramstein an siège épiscopal de Etale [28 novembre 1646].
de Jean-François de Schœnau au siège épiscopal de B;*de 1 18 sept) mbre 1652]. 257, 257 n.
Embargo projeté sur les biens des Bàlois résidant en France [1668]. 298. Embarquement sur mer auquel répugnent les contingenta suisses à la
solde des puissances étrangères. 553, 554a, 701. Empresas poîiticas (oeuvre de Saavedra). 5.-5. Enrôlements, v . Levées.
Enseignes schwytzoises au service de France [1646]. 56, 68.
grisonnes au service de France [1648 sqq.], l'.'O, 503, 50<i, 506», 611,
soleuroises licenciées du service de France | H janvier L657]. 587, :>."7//. Enseignes, v. aussi Gompagnit*.
Entrée solennelle de Franceseo Casati dans Bade [juillet 1646]. 58. solennelle de Trauttmansdorf à iittnfiter [29 novembre 1645]. 186. Entrevue de De La Barde avec Leuenberger, chef des rebelles de l'Emmenthal [mai 1653]. 341, 341».
de De La Barde avec le nonce Bofromeo à Wettingen [fin de mars 1659}. 609. Entrevues, v. aussi Conférences.
Escadre anglaise croisant devant Nice [16551. 117.
«Espagnolisez» (Parti des» en Suisse. 45, 48. 19, -I. 184, 308,918,217, 261, 316, 351, 363, 565, 583, 644, 671, 683. (Parti des] en Rhétie. 112, 113, 117. 122, 345, 488, 196, 501, 511a, 617, 621, 684, 626, 737.
Etats du Royaume (Les) en France [1651]. 249* Etudiants suisses aux Universités de France. 888. Evacuât ion de la Haute-Bavière par tes armées franOO-SUédoisea[iaara 1017]. 7 1.
822 Evacuation — Fjdradition
Evacuation du château de Joux par les Suédois [1647]. 153.
des villes forestières du Rhin par leurs garnisons françaises [1650]. 260,
de l'évêché de Bâle par les Français [juillet 1650]. 269. Evêché à Sondrio (Projet de création d'un) [1654]. 508. Exécution capitale de trois Nicodémites d'Arth, à . Schwytz [novembre 1665].
Exclusion [Menaces d'] de Mulhouse et du pays de Vaud du projet de renouvellement de l'alliance franco-suisse [1656]. 512, 524, 527, 541, 552, 570. du colonel Zum Brunnen, d'Uri, des diètes des cantons catholiques [16 44]. 45. projetée du député soleurois J. J. de Staal des audiences accordées à ses collègues à Paris [1650]. 215, 222, 223. Exemption des droits de péages en faveur du commerce suisse à Brisaeli
[juillet 1655]. 293».
«Exemption» (Diplôme d') obtenu de l'empereur par les autorités de Bâle [1647]. 136», 137, 141», 143, 146», 147—151», 155, 156*, 157, 157», 160, 163, 164».
Exil de Mazarin [février 1651 — janvier 1652]. 246 — 248, 271, 879. v. aussi
Disgrâce). 322, 326, 502.
Exode des protestants de la Valteline [1643 sqq.]. 97, 99, 105, 106. Exportation de céréales d'Alsace en Suisse (Interdiction d') [1649]. 206,
Expulsion des forces de Kohan hors des deux Rhéties [mars 1637]. 98, 483, 492, 714, 714», 717, 717».
de* moines du Wurtemberg [1648]. 192.
du Sr de Girolles, sollicitée des autorités de Bâle par De La Barde [août 1652].
des capucins de l'Engadine [1643 sqq.]. 99, 106, 107, 115, 119, 119», 353,
des ecclésiastiques de nationalité étrangère hors de la Rhétie [1646]. 113. du territoire bâlois d'officiers de l'armée de Turenne [1655]. 404. des protestants du Valais [1650]. 436.
de Paesch, sollicitée de Mazarin par De La Barde [1657. 1658]. 563, 563m,
de Saint-Morand des moines de l'ordre de Cluny [1652]. 271. de Bâle des capitaines La Coste et Hérouard [décembre 1653]. 284, 287.
de Brisach du marquis de Tilladet [1651]. 279, 2H4. Extradition d'Allemagne en Suisse de quelques-uns des chefs de la rébellion paysanne de 1653. 361.
du gouverneur de Trino, Antonio Sandoval, accordée à l'autorité milanaise par le gouvernement de Coire [février 1658]. 620».
Fuctum— Galères
F*aetum do Wettstein (« Bedenken, ob cine T\V<1f}mt)»Himwkifl\ . i) [1654), 612, 513w, 517, 517».
«Pour le fait des Grisons» [1647]. 480. Famine menaçante en Suisse [1(546]. 138. (v. aussi Disett* Fausse-monnaie (Crime d'émission de) Imputé fi JaeqUM Troaehin [1646J.
Félonie d'AmRhyn à l'égard de la duchesse-régente de Savoie | juillet 1689]. 800. Fermiers de la douane à Valence, à Lyon, à Brisach [1648)
des gabelles du Lyonnais [1644, 1648, 1649]. 191, 243, 680.
de la traite du sel en Tyrol et en Bavière [1648]. Ikk. Festins et divertissements offerts aux ambassadeurs du Corps helvétique durant leur voyage en France [novembre 1668], 748, 746, 748, 750— 754n, 7.">7. 75'.t, 759 w, 760. (v. aussi Banquets.) Fiefs possédés par l'évêché de Coire en Tyrol [1648]. 485. Flottes anglaises (Les). 509. (v. aussi Escadre.) Forêts de la Couronne en Espagne (Leur vente aux tins de satisfaite lea
créanciers suisses et grisons du roi catholique) [1660]. 716. Fortifications de Chiavenna consolidées par le> (irisons [1687]. 7l.">.
élevées en Rhétie à la demande du gouverneur de Milan [1687], 612.
avancées de Constance [1648]. 195.
de Casale, de Brisach, de Philippsbourg [1618]. 201.
de Genève (achèvement des) [1653]. 385.
de Zurich [1654, 1656]. 376, 465.
de Bade renforcées par les cantons catholiques [1668 Bqq.) 598, 689, 668.
élevées par le gouvernement de Berne à Aarbourg [1659, 1661) 680, 662.
de Rapperswyl renforcées par les cantons catholiques [1659]: 880.
bernoises près de Saint-Maurice [1660], 662.
de Fribourg (Amélioration des) [1660]. 663, 668». « Francesanti» (Les) en Rhétie. 103, 724, 731 m, 786. « France santi » (Les) en Suisse. 439». (t. aussi Partis.) Fromages suisses a l'entrée à Lyon (Droits perçus sur Les), [1656, 1668).
Fronde (La première) [août 1648 -avril 1649]. 154, 196, 1!)7, 200, 210, 220.
(La seconde) [avril 1650— février 1653]. 246, 247, 250. 258, 274, M 298, 313, 493, 546.
Frondeurs (Les). 249, 252.
Grabelles du Lyonnais [1645, 1649, 1662]. 248, 898, 580, {v. aussi Douanes:
Fermiers.) G al ères vénitiennes i forçats suisses embarqués à bord des [1658) -"-38.
824 Garde — Guerre
Garde suisse du pape [1643, 1(558, 1663]. 17m, 589». 699.
corse du pape [1662]. 688, 695, 699.
Gardes placés, aux frais de l'autorité milanaise, à la frontière intérieure des deux Rhéties L1658]. 619. payés par Casati pour assurer la sécurité des membres de la diète de Davos
chargés d'assurer la liberté des communications entre Milan et l'Allemagne [1660]. 715.
Garnisons françaises dans l'évêché de Bâle [1643, 1644]. 41, 42, 44, 179. Garnison royale de Brisach [1644 — 1653]. 31, 59, 208n, 279», 280, 2K0m, 283, 283w, 468, 499.
dissidente de Brisach [1653 — 1654]. 289m, 291», 292. 293, 614, 616, tint. dissidente de Philippsbourg [1654], 290.
weimarienne de Hohentwiel [1643, 1644]. 31, 66. Garnisons suisses et grisonnes du Milanais [1644]. 61. Garnison autrichienne de Constance [1647]. 187, 196c suédoise de Bregenz [1647]. 187.
suisse à Constance (Projet d'installation d'une) [1647]. 189. Garnisons suisses dans l'Ile-de-France [1649, 1650 sqq.]. 197. 202, 228,
Garnison suisse au Palais-Royal à Paris [1650], 202, 209. Garnisons françaises du Sundgau [1650]. 222, 289, 2*4. Garnison suédoise de Benfeld [1650]. 139». frondeuse de Bellegarde [1650]. 247.
suisse catholique a Bade [1656]. 456.
suisse dans Casale [1656]. 468 m.
Garnisons bernoises sur les rives du Léman [1660]. 642. Gazettes d'Italie (Les) [1649]. 209, 209m. Gazettiers de Paris châtiés à la requête des ambassadeurs suisses [novembre
Généralat de la cavalerie dans l'Etat de Terre-Ferme [1643], 15. Griefs (Les «vingt-cinq articles» de) du Corps helvétique envers la Couronne de France [1650 sqq.]. 216, 284 des divers Etats suisses et des officiers du service royal à l'égard de la Couronne de France [1654 sqq.]. 386, 388, 399, 399m, 412. 446, lis. Guerre de Castro [1643, 1644]. 13, 16. «Guerre des Dames» dans la Haute-Alsace [1652]. 283. Guerre entre Venise et la Porte Ottomane [1651], 304.
civile en France [1648 sqq.]. 328, 331, 608, 616. v. aussi Fronde (La). civile en Suisse (Menaces de) [1655—1663]. 304, 410, 426—433, 522. 588, 541, 586, 591, 598, 599, 600, 606, 607, 607m, 027. 629, 630, 637, 668. de Villmergeu [1656]. 335, 345, 474, 476', 511, 512, 588, 655, 7 12.
Harangue — Hypothèque
Harangue prononcée a Bade par Caumartin en février 1845; 17//. prononcée à Bade par Caumartin en juillet 1646. 18. prononcée a Bade par De La Barde en juillet 1*1-4 H. :;i :',//. prononcée a Bade par Julien Kielianl en juillet ICI*. 238. prononcée à Bade par De La Barde en juillet 1050. 282». prononcée à Bade par De La Barde en septembre 1661. 804». prononcée à Bade par De La Barde en avril 1662. 250». prononcée à Bade par De La Barde en juillet 1668. 32s ». prononcée par Casati à Lucerne, le 15 janvier 1)154. 666*. prononcée à la diète d'Aarau en juillet 1054 par John Dury. 885, 885*. prononcée par Adrien de Behnont à la diète de Bade, en juillet 1664. 881 ». prononcée par Adrien de Behnont a la diète de Bade, en juillet 1055. 031 n. prononcée par De La Barde devant la diète de Bade en novembre 1665.
faite à Zurich par le baron de Grésy, le 7 juin 1666. 101 n. prononcée a Bade, le 18 juillet 1050, par le Sr de Belmont. 17 1// 681». prononcée à Bade, le 27 avril 1050, par De La Barde. 400», 407 n. prononcée à Bade, en juillet 1050, par De La Barde. 471. prononcée à Aarau, le 1er mai 1058, par De La Barde. 570, 570». prononcée à Zurich et a Bade, le 9 juillet 1058, par Jean Gaudenz de
Rost. 570».
prononcée à Bade, le 11 juillet 1058, par le S'' de l'arthey. 682*. prononcée à Bade, en décembre 1058, par De La Barde. 602. prononcée à Soleure, le 19 décembre 1001, par De La Barde. 070//. prononcée à Bade, en juillet 1002, par De La Barde. 085, 685», 689. prononcée a Bade, en novembre 1002, par De La Barde. 689. prononcée à Lucerne, le 18 décembre 1662, par Casati. O'.tOw. prononcée par le nonce Borromeo a Lucerne, le 12 février 160.!. 698*. prononcée par De La Barde à Bade, en juillet 1003. 700, 710. prononcée par De La Barde à Soleure, le 24 septembre 1668. 7 12». prononcée par J.-H. Waser à l'audience royale, le 11 novembre 1668. 753. Harangues prononcées à Notre-Dame de Paris, au cours de la cérémonie
de la solennisation de l'alliance franco-suisso, le 18 novembre 1008. 757. 758. Hypothèque sur Huningue accordée par l'archiduc Maximilien au profil de
Bâle [1613]. 294.
soleuroise sur le comté de Feirette [1644 •qq.]- 49^ 138, 188», 152, 176. consentie aux officiers suisses sur les douanes de Lyon et de Valence
826 Imposition — Inclusion
Imposition sur les convois de sel passant au château de Joux [1650]. 208,
232. (v. aussi Droits.) Imposition sur les marchandises suisses à Lyon [1667). 529. Incarcération du baron de Coppet à la Bastille [1645]. 88. Incident de Mellingen entre Caumartin et les autorités de cette ville [1642].
Caumartin-Fleckenstein [1646]. (v. Différend.)
du prieuré de Saint-Morand [1652]. 260, 271. (v. aussi Erpulsion.) Incidents de frontière entre Genève et le pays de Gex [1646], si.
de frontière entre Genève et la Savoie [1647]. 305. Incident du fort de l'Ecluse [janvier 1650], 215, 217, 217», 218—219*,
diplomatique de Londres entre le comte d'Estrades et le baron de Watte-
ville [10 octobre 1661]. 728, 729, 749. Inclusion prétendue de l'Autriche autérieure dans le traité d'Union héréditaire
renouvelé le 7 février 1511. 363.
de la Franche-Comté dans le traité d'alliance hispano-helvétique renouvelé
le 30 mars 1634. 268, 269 n.
de la Bresse dans le traité d'alliance franco-helvétique renouvelé le 29 janvier
projetée de Genève et du pays de Vaud dans le Corps helvétique [1648,
des Confédérés dans la paix de Westphalie (Démarches en vue de I
[1646—1648]. 40, 6M, 125, 131—133, 136, 137, 144—152, 157, 160—163. projetée de l'évêché de Bâle dans l'alliance franco suisse à renouveler
[1648 sqq.]. 238, 286, 649—651.
projetée du pays de Vaud dans «la plus estroicte union» souhaitée avec
la Franche-Comté [1648]. 239.
projetée du comté de Neuchâtel dans « la plus estroicte union » [1648]. 239, 239 n. projetée de l'Alsace dans le renouvellement de l'alliance franco-suisse en
préparation [1651 sqq.]. 321, 326, 327, 361, 362n, 363n, 387, 388, 512.
projetée de l'évêché de Bâle dans le traité d'alliance hispano-suisse de
l'année 1634 [1651]. 268.
projetée de Genève dans le renouvellement de l'alliance franco-suisse en préparation (Démarches en vue de 1') [1656 — 1663]. 468, 533, 627, 640, 642, 649, 763. projetée de Mulhouse dans le renouvellement de l'alliance franco-suisse en
préparation (Démarches en vue de 1') [1656 — 1663]. 468, 524. projetée du pays de Vaud dans ce même traité (Démarches en vue de 1'
souhaitée des Trois Ligues dans la paix des Pyrénées [1659]. 622.
Inclusion — Instructions ml' 7
Inclusion de la personne du Dauphin dans le renouvellement de l'alliance
franco-suisse en préparation [1662]. 671 — 673, 675, 684 n, 694, 710, 712.
anticipée et injustifiée des Ligues (irises dans le renouvellement d'alliance
de l'année 1663. 766, 766 m.
dé Rottweil au traité d'alliance renouvelé [17 novembre 1668], 744 n. Inclusion, v. aussi Réservation.
Indigénat helvétique souhaité par les Francs-Comtois [164H]. 79.
helvétique du comté de Neuchâtel. 269.
Infractions commises au préjudice du traité d' Union héréditaire austro-suisse
«Ingénieurs émérites» mis a la disposition des cantons forestiers par le gouverneur de Milan [1656]. 439, 439 m.
Inquisition (L'). 270, 270», 381, 427, 574. Installation à Lucerne de résidents permanents des cours de Vienne et d<-
Madrid (Projet d') [1659]. 718.
Institution d'une Chambre impériale à Spire [1454]. 128. Instructions à Melchior de l'Isle, dépêché en mission I Genêt [29 mars 1629]. 127n.
à Melchior de l'Isle, dépêché en mission en Allemagne [1631]. 127». au cardinal Ginetti, désigné comme Légat auprès du Congres de Cologne
au Sr de Caumartin, ambassadeur ordinaire en Suisse [6 novembre 1640).
aux députés de Berne auprès des diètes générales et particulières [1643 — 1668]. 7m, 11», 41», 47», 70m, 78m, 132m, 179», 304», 350», 382», 406», 409», 468», 525, 530», 559», 566», 576», 601», 641», 67 1 ». 678», 685», 762 m.
aux députés lucernois auprès des diètes générales et particulières [1648
tô66j> 86», 39», 114», 118», 465».
aux députés bfdois auprès des diètes générales et particulières [1645 — 1662].
aux députés zurichois auprès des diètes générales et particulières [1668 —
à Jacques Godefroy, dépêché k Paris pour les affaires de Genève. 130 janvier
a Turenne et à Erlach-Castelen relativement à l'attitude à observer par eu
;Y l'égard de l'évêché de Bâle. [août 1643.] 42. à Esaïe Colladon, dépêché à Turin par le gouvernement de Genève. [4 septembre
au Sr de Gremonville, dépêché auprès du duc de Parme. 115 juillet 1644.) 2>;n données par Caumartin aux chefs du parti français en Khétie [16441. au Sr Herwarth, dépêché à Montbéliard. [20 mai 1647.] 78». 269».
82* Instructions
Instructions au Sr Herwarth, dépêché nu château de Joux, afin d'en assurer
la remise au duc de Longucville. [20 mai 1647.] 154 ». à J.-R. Wettstein, pour sa mission en "Westphalie. [10 décembre 1046.] 134,
remises à De La Barde au cours de ses deux missions en Suisse [18 décembre 1047; 19 juillet 1661, etc.]. 154m, 169, 173, 180, 180», 168,
682, 684, 685m, 686m, 687, 704, 716m, 723, 724, 728, 730m, 735. remises au Sr Herwarth, allant en Allemagne. [16 janvier 1649.] 199 m. remises au baron de Grésy. ambassadeur dépêché par la cour de Turin auprès
du Corps catholique des Ligues [septembre 1649]. 297. emportées parles députés suisses à Paris. (28 janvier 1650.] 2 15, 222. 222», 226. remises à Zweyer d'Evibach et a Wettstein, dépêchés à Vienne [12 novembre
remises au comte de Wolkenstein et à. Isaae Yollniar. chargés par l'empereur
d'une mission à Mayence. [8 janvier L651.] 161 m. pour Cari Mieg, de Bâle. dépêché en mission à Spire. [23 niai 1651.] 26:;». de De La Barde au colonel Rahn. dépêché par lui aux Grisons [1651]. 497 n.
à J.-J. Stockar, envoyé extraordinaire «les cantons protestants à Londres et
;i La Haye. [26 février 1653.] 383 n. ;\ André Pîctet, dépéehé par le gouvernement de Genève à Berne. [26 mars
de De La Barde à Michel Banni, dépêché par lui à Zurich [avril 1653]. 334 H. au Sr de Vautorte, envoyé du roi de France à Batisbonne. [12 avril 1653.]
au Sr de Besniaux. dépéché par Mazarin au comte d'Harconrt. [29 septembre
de De La Barde au Sr de Brillac. dépêché par lui à Berne et à Zurich
[février — mars 1654]. 529.
de De La Barde a Michel Baron, dépêché par lui à Zurich [avril 1654]. 52s». aux députés de Lucerne auprès de De La Barde [janvier 1654: mars 1656].
365», 189» du gouvernement de Lucerne à ses officiers an service de France [12 mai
aux députés des cantons évangéliques à Turin [août 1655]. 122. au baron de Grésy. ambassadeur ordinaire de Savoie à Lucerne [janvier
(Projet d') au duc de La Rochefoucauld, nommé ambassadeur extraordinaire
en Suisse [1er février 1656]. 172. 156». au Sr de Beringhen, chargé d'accomplir une mission à Mantoue. [21 février
Inttruetions Invasion
Instructions de Oromwell pour John PeU, l'un de mm nJnistres en suisse [2 mars 1666^ 20 .Juillet 1657}. 421 fi, 157, 467*
aux députes bernois auprès dn due de Longueville à Neuebate] |i'i juillet li;.")7]. 5 15», 5 if>».
à Albert Fœsch, dépéché à Paris par les canton! protestante. |4 novembre 1657.] 558, 500», 561», 568».
,-i Jean-Michel Sonner et à Jean-Gaudenz de Rost, représentante de l'archiduc d'Innsbruok (Différend de Ramsen). 686*1
à Jean-Gaspard Birzel, envoyé de Zurich à [nnsbrnck. | rr novembre 1669.] 689».
aux députés bernois à la conférence d'Aarberg. [24 avril 1660.] 642*
aux députés des cantons catholiques à Milan. [18 octobre 1661.] »">H:t ».
au S1' de Beroldingen, envoyé des cantons catholiques à .Madrid. [27 avril 1663.] 741» ».
à Jean Lullin, dépêché à Paris pour les affaires de Genève. [16 décembre 1661.] (177, 677 n.
aux membres de l'ambassade extraordinaire dépêchée à Paris au nom du Corps helvétique [octobre 1668]. 7 11 — 74:t, 754//, 757. 7H2, T • ". : î .
aux Sr* de (iomont et d'Orsigny, dépêchés par le roi au devant des ambassadeurs suisses. [7 octobre it;i;:i.| 7tti». Intercession fies cantons protestants en faveur des huguenots {1668}. 7i>2«.
il<s cantons protestants en laveur des Vaudois du Piémont [1668]. 7i!2/».
des cantons protestants en faveur de la réouverture des temple-, du pays de (iex [1663]. 268, 7<i:>».
Interdiction de séjour faite aux protestants en Yalteline [1644]. '.'8. 99.
de séjour permanent à faire aux résidente étrangers en Rbétie (Menaces d'
de levées en Suisse pour le service de la France [1648]. 182. d'exportation en Suisse de céréales d'Alsace [16491 806, 908, 809. intérim de l'ambassade de France à Soleure [1660— .1661]. 661. Internonce (Institution d'uni à Lucerne [1858]. -'iOU. Intervention genevoise dans les négociations entre De Le Barde et les
autorités de Zurich et de Heine [1667]. 584. Introducteurs des ambassadeurs Les. iv. Table des noms de personnes:
Berlue; Bonneuil.) 7 17. 751 », 752//, 761». Introduction du sel de France:
en Valais. 242», 580, 580* en Suisse. 212//. 24 3 n, :i27. 365, 391, 898», 894, 897, W4, 106, 168,
du sel de Hall en Suisse. 2 18- Invasion de l'Alsace méditée par. le» Confédérés. [1650, 1651, 1662]. 214, 236, 259, 328, 828* 876.
830 Invasion Lettres et créance
Invasion de la Franche-Comté suggérée par Caumartin. puis par De La Barde au gouvernement de Paris [1643, HU8, 1662]. 37, 37», -240. «582. de la Lombardie par les troupes de Modène [1647. 1654]. 91, 609. du Crémonais par les Français [1647], 96. de la Rhétie par les Impériaux [1629]. 115. de l'Alsace par les Lorrains [1652], 252, 253, 276, 281, 284. du Milanais par les Français [1055]. 409. (Projet d') du Chablais par les troupes de Berne et de Genève [1656]. 152,
Jacquerie napolitaine (La) [1647]. 336.
suisse [1653], 339. v. aussi Mébeîlion. Jésuites à Fribourg (Tentative d'établissement d'im collège de) [1044]. 178. d'Innsbruck (Les) [1649], 487.
de la province de Suisse [1651, 1652]. 272, 308. de la mission du Valais [1651]. 192.
de Lindau (Les) [1651]. L92.
de la province d'Alsace [1652]. 271.
de la mission des petits cantons [1648]. 303. Jeûne et prières (Journée de) fixée au 20 mai 1666 par les autorités des
cités évangéliques. 415.
Jonction territoriale des deux branches de la maison d'Autriche " par la Valteline. 507, 611, 7 «m.
des armées française et suédoise sur la Lahn [10 août 1646]. 69, 70. Journal d'un voyage d'Esaïe Colladon en Piémont [septembre — novembre 1644], 81 m.
du voyage de Pictet et de Colladon à Dijon [mars 1647]. 81 n. du congrès de Munster, par Ogier. 144 n. Joyaux de la couronne (Affaire des) remis en gage aux officiers suisses [1650 sqq.]. 291, 330, 330n, 332, 332n, 356— 358w, 377, 378,411—413, 463, 474, 474 n, 530, 548, 553—556, 565, 569, 571, 574. 576, 583, 681, 631», 632, 756.
Juridiction exercée par l'abbé de Clteaox sur les couvents de son ordre en Suisse [1648]. 302, 303.
Landsgemeinden de la Suisse catholique. 538.
Lettres de créance de Diego Saavedra, ambassadeur d'Espagne, chargé d'une mission en Suisse [1642], 53.
(Nouvelles) de Caumartin, ambassadeur en Suisse [mai 1643]. d'Angelo Contarini et de Giovanni Grimani pour les cantons catholiques. [24 septembre 1643.] 18 n.
Lettres de créance — Lettres 831
Lettres de créance de Stella de Morimont, dépêché auprès de 1 Yvêque de
Bâle [août 1644]. 42 m.
de Caumartin adressées aux Ligues Grises 1 1(546] 108. de Francesco Casati, représentant du gouvernement de Madrid en Botee
et en Rhétie [1646, 1648, 1649, 1662]. 54, 205», 320, 690. de Jean Rodolphe Wettstein, dépêché par les cantons protestants au congrès
de Westphalie. [10 décembre 1646.] 143, 143n, 144, 144 n, 148. de De La Barde, ambassadeur en Suisse [16 et 18 décembre 16 17: 22 juin
des députés suisses auprès de la cour de France [février 1650]. 225, 226. du Sr de Girolles, représentant du prince de Condé en Suisse [24 juillet 1663].
de Humbert Bassand, envoyé du comte d'Harcourt à Bâle [3 juillet 1>
du Sr des Minières, envoyé du comte d'Harcourt à Bâle [12 décembre 1668].
du Sr de Beauregard, envoyé du comte d'Harcourt a Bâle [11! décembre
du Sr de Bagnols, envoyé du comte d'Harcourt à Bâle [20 décembre li
du baron de Laubépin. envoyé du comte d'Harcourt A Bâle [98 décembre
du Sr de Besmaux, envoyé du roi de France à Bâle [10 janvier 1654]. 289 n. du Sr de La Chesnaye, envoyé du comte d'Harcourt A Bâle 1 22 mai 1654).
du Sr d'Ommeren, envoyé des Provinces-Unies en Suisse [6 mars 1656]. 457 n. du Sr Bereur, envoyé du Parlement de Dôle en Suisse [1666]. 632». d'Albert Fœsch, envoyé des cantons protestants à Paris |14 et 27 novembre
1657]. 561 m. • du Sr de Brosses, envoyé du roi de France à Genève [novembre 1657 1. 662», du médecin Colladon auprès de la cour de Londres [août 1660]. 643 ». de De La Barde pour les Ligues Grises [19 juillet 1661]. 724. du Sr Bouchu, dépêché par le roi de France fc Genève [81 janvier 1662].
du Sr Frischmann, dépêché par le roi de Kr.inee à B.ïle |7 juin 1662].
des membres de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique à Paris
[octobre 1663]. 753m.
Lettres de rappel de Caumartin [9 décembre 1647}. I. de rappel du Sr des Minières [16 décembre 1658], 290n. de rappel du Sr de Beauregard [20 décembre 1668]. 290». de rappel de De La Barde 1 23 novembre 1660; 10 décembre . 1663|. 171,652, 860.
832 Lettres — Looéee
Lettres de recréance de J.-R. Wettstein [novembre 1647]. 156. de recréance de Caumartin [26 décembre 1647]. 17:5, 176, 176»». de recréance de De La Barde [3 octobre 1663]. 7 1.".. 7 11. 744 n. de condoléance adressées par le Corps helvétique à Anne d'Autriche, 1
l'occasion du décès de Louis XIII |mai 1648), 7. réversales accordées par Henri IV aux cantons catholiques [1602]. 183,
réversales accordées par Leganès aux Ligues Grises, atin d'autoriser le
séjour des protestants à Chiavenna [septembre 1639]. 98. réversales accordées par Louis XIV aux Etats catholiques des Lignes, en
1654; renouvelées en 1663. 370, 742n. réversales accordées aux dizains valaisans [1668]. 548m. réversales souhaitées du roi de France par les Ligues Grises [1658]. 616. Lettres-annex es accordées aux cantons protestants par le roi de France
[1er juin 1658]. 551», 577. 577», 578—579», 602. Lettres patentes délivrées mu nom du roi au canton de Fribourg | février
accordées par le roi de France à certains cantons en particulier [juin 1658].
du 17 novembre 1663, sur le sujet des péages. 756. Levées en Suisse pour le service de la France [1648 — 1663]- 57, 77, 89,
en Valais pour le service de la France [1657]. 548», 549, 549». en Khétie pour le service de la France [1644—1662]. 81, 99, 99», 104,
en Suisse pour le service des princes français rebelles [1649 — 1652]. 198,
organisées en Suisse par le baron de ( 'oppet pour le service de la France
pour le service de la France interdites à Zurich |1651]. 320. italiennes pour le service de la France [1643, 1657]. 4, 395. allemandes pour le service de la France [1643, 1655, 1659]. 7. 895, 117. piémontaises pour le service de la France [1644]. 59. écossaises pour le service de la France [1657]. 395. organisées en Suisse pour le service du Saint-Siège [1643- — 4644; 1662 —
1663]. 14, 18, 18», 20, 20», 695—703», 705, 706, 708, 712. organisées dans le Valais pour le service du Saint-Siège [1648 — 1644]. 18». organisées pour le service de Venise en Suisse [1643 — 1644; 1651 — 1659].
Levées — Location
Levées organisées pour le Bervice de Venise:
en Rhétie [1643-1644, 1648, 1654]. 88», 24, 804, 804k, 606.
en Allemagne |1643 1644, 1652—1658], 17. 82, 87, 88, 88n, 8», 560, 557, 590, 619, 620, 620».
en France [1643—1644, 1668], 15, 15», 16, 16m, 17, 20, 22, 25, 82, 619, 619», 620 m.
organisées pour le service de Venise par le chevalier de La Valette [1646], 89. suisses pour le service de l'Empire [1645]. 60. organisées aux Ligues pour le service de l'Espagne:
en Flandre [1645, 1647, 1649]. 50, 93, 205.
en Lorabardie [1644—1659]. 61, 89, 203. 818, 640, 640», 572, 604.
en Franche-Comté [16491. 240.
en Portugal [1662]. 690.
faites en Rhétie pour le service de l'Espagne en Lombardie [1645 — 1654,
1660]. 104, 104m, 110, 117, 506, 721, 722. faites à Liège pour le service de l'Espagne en Lombardie [1646]. -MO. faites en Allemagne pour le service de l'Espagne en Lombardie [1659 —
1662]. 611, 614, 617, 618», 622, 714. faites en Suisse pour le service de Modène [1646 — 1654]. 87, 90, 90n, :u ».
faites en Suisse pour le service de la Toscane [1646}. 87, 90, 91». faites en Suisse pour le service de Lucques [1653]. 403 n. faites en Suisse pour le service de Mantoue [1656]. 468, 468 n. faites en Suisse pour le service de Parme [1655, 1657]. 403, 403 m, 588. Licenciement de troupes suisses a la solde de la France [1648 — 166:;].
d'enseignes friboui'geoises et bernoises à la solde de la France [1646]. 80, 61. d'enseignes schwytzoises a la solde de la France [1646]. r>l. de troupes suisses a la solde de l'Espagne [1644 — 1658]. 61, 886, 619». de troupes grisonnes à la solde de l'Espagne [1646 — 1660]. 110, 7 H'., de troupes napolitaines h la solde de l'Espagne [1660]. 717. Ligue Borromée [fondée le 5 octobre 1586]. 21, 11. HT.. 129. 119. US, 59»,
projetée entre le Saint-Siège, l'Espagne, Venise, la Toscane et Mantoue
du Rhin [15 août 1658]. 606, 637, 637», 651, 651», 669, 669», 719», 741. Limitation h la seule défensive du service des troupes suisses en Franc
[1644 sqq.]. 58, 63, 64, 95, 314.
Lit de justice tenu à Paris, le 7 septembre 1651. 825. Location d'une maison h Ragats par l'ambassadeur Canmartin [1646}. 10».
Itott, Ili.toire VI.
834 MadOmisk Médiation
«Madamisti» (Parti des), en Piémont [1689]. 300.
«Mai» (Plantation du) dans la cour du logis des ambassadeurs do Franc 1
Soleure [1647]. 177, 177».
Majorité de Louis XIV (Déclaration de la) [7 septembre 1651]. 267, 821.
(v. aussi Lit de justice.) Manifeste publié par Charlevoix. lieutenant de roi à Brisach [1652].
Marais salants de Peccais (Les). 243.
Marchands des Ligues en Alsace. 631, 633.
des Ligues à Lyon. 232, 320, 334, 346, 351, 357, 512, 514, 52$ 529», 531 w, 544, 549, 550. 553—558. 561, 567— 570, 577, 579, 582, 601, 674, 755, 756», 764».
de Saint-Gall à Lyon. S€8 n.
de Schaffhouse à Lyon. 669.
Marche (Journées de) fraaco-soiaaes. 428.
Marché de Lucerne (Accès du) interdit au peuple des petit* canton* 1 1661}. 663. Mariages mixtes bénis par l'évêque de Coire [1646]. 108. 108». Mariage (Le) espagnol de 1659. 6,27, 628, 645.
(Le projet de) franco-savoyard [1660]. 62*. Massacre de cavaliers français par des paysans de l'éTÔché de Bâte [1649].
Massacres perpétrés dans les vallées rattdoiaea du Piémont [17 avril 1665].
Médiation offerte par les Suisses aux deux partis confessionnels en Khétie [1643—1647. 1656]. 97, 100. 100». 101, 101 w. 112, 114, 118—120, 511*. offerte par les cantons pour rétablir la paix entre l'Empire et la France
helvétique dans les affaires de la Franche-Comté [16,47]. 85. helvétique proposée entre la royauté française et la Fronde [1651, 1652].
des cantons protestants entre les gouvernements de Londres et de La Haye
offerte par les cantons protestants au duc de Savoie dans son différend
avec ses sujets des vallées vaudoises [1655]. 420, 420 w. assumée par les cantons neutres entre Zurich et Sehwvtz: avant la rupture [1655]. 428, 429, 430».
après la rupture [1656]. 452—458. 460, 461, 465, 166, 170, 471, 515. 535. 5114, 598, 600, 608—609».
du roi Très-Chrétien entre le. Vatican et les princes ligués de la Haute- Italie [1644]. 14, 26.
de Caumartin entre les cantons des deux confessions [1644 — 1615]. 84, 41, 46—48, 51, 53, 61.
Médiation — Mission
Médiation de De La Barde dans le confia soulevé par la rébellion paysanne en Helvétie [1658]. 339, 341, 341 m, 387. de De La Barde entre les cantons des deux confessions, avant et après la bataille de Villmergen [1656, 1656], 426, 439, 429». 146, 451- 156,
de Caumartin et de De La Barde entre les communes des data eonfessions
en Rhétle [1645, 1647, 16 48]. 103, 104, 112, 121, 470. du roi Très-Chrétien entre le duc de Savoie et ses sujets des vallées vau-
doises [1655]. 418, 421, 424, 432.
de De La Barde dans le différend austro-suisse de Ramsen [1669} 688,
piémontaise entre Zurich et les cantons catholiques après la bataille de
Villmergen [1656]. 430, 436», 454—455, 460—462», 166—468. de Venise dans le différend de Ramsen [1059]. 039, 639». Mémoire « Pour le fait des Grisons» [1647]. 112, 122, 123. Mémorial de décembre 1055 et d'août 1650 contenant l'exposé des exigen
des cantons protestants avant le renouvellement de leur alliance avec la
France. 473, 474», 511, 513, 518, 520, 524, 524w, 532», 565,565m, 574, 576.
Menaces adressées par Mercy aux représentants du Corps helvétique
Messe (Tentatives de célébration de la) à Genève. 043. Migration (Droit ■ de) prétendu acquis aux protestants domiciliée ilans les
cantons catholiques [1055, 1050]. 451, 451», 400». Minots de sel de Salins introduits en Suisse [1048]. 243. Mission extraordinaire en Suisse de Méry de Vie [novembre 1617 — octobre 1018]. 860.
en Suisse de Nicolas Choart de Chichery [1043] (non exécutée). •">. 8, 174. en Suisse de Nicolas Bretel de Gremonville [1044] (non exécutée). 3, 20m. à Porrentruy de Jean Thilemann Stella de Morimont [août 1644]. :'>, 1- ». en Rhétie du capitaine Jean-Henri Hab [1644]. 99, 108, 112. 117. Missions en Rhétie du colonel Jean-Jacques Rahn [1044, 1051]. 99. 1
Mission en Suisse de André Goury, Sr de Girolles, envoyé spécial du prince de Condé [avril— septembre 1052]. 107, 250, 251. en Suisse confiée; par les princes rebelles à .1. ■an-Henri Falkner, de BAle
[juillet -août 1052]. 107, 240, 250. de Michel Baron à Zurich [avril 1053]. 334».
a Bâle de Humbert Bassand. envoyé du comte d'Hareourt [juillet 1668]. 167. financière en Suisse exécutée par Abraham Girard, délégué dm surintendant
[juillet 1653]. 107.
à Bâle de Jean Camus, Sr de Bagnols, envoyé du comte dllaivourt [décembre 1053]. 107. 287», 198».
836 Mission
Mission h Bàle de Jean-Baptiste Postel(V), Sr des Minières, envoyé du comte
d'Hareourt [décembre 1653]. 168, 290», 293». à Bâle d'Antoine Delmas, Sr de Beauregard, envoyé du comte d'Hareourt
[décembre 1053]. 168, 290 n, 293».
à Bâle de François de Sainte-Colombe, baron do Laubépin, envoyé du
comte d'Hareourt [décembre 1663]. 168, 2'.i3». de Michel Baron à Zurich [avril 1654]. 538*. à Bâle de Jacques d'Esné, Sr de La Cbemaye, envoyé du comte d'Hareourt
[mai 1654]. 168, 292, 293 n.
en Suisse de François, duc de La Rochefoucauld [1656] ('non exécutée .
du Sr de Brillac à Berne et à Zurich [février— mars 1657]. 529, 680. de Charles de Brosses à Genève [novembre — décembre 16571. 562, 562*. de Gaspard Charrier à Genève [février 1660]. 563, 563 n. en Suisse de Charles Colbert de Croissy [1660] non exécutée). 169. de Claude Bouelm :ï Kenève [février 16621. 659. r,t\x. de Jean Frischmann a Bâle [juin 1662]. 669, 668, 678, 678». Missions accomplies par Barthélémy Herwarth a Montbéliard, a Brisach. à
Baie, eu Allemagne [1647. 16531. 78», 197— -199, 269», 284. 285. Mission confiée à la maréchale de Guébriant, dépêchée à Varsovie [1646],
confiée à la maréchale de Guébriant, dépêchée à Brisach [1662]. 277.
Missions accomplies par J. B. F. de Besmaux à Brisach et à Bâle [1653,
Mission accomplie à Bâle par Robert de Gravel [1653]. 289. 289a. de François Cazet de Vautorte à Ratisbonne [1653], 362». du Sr de Montbrun (Alexandre du Puy) à Turin [16551. 418—420.
M ission de John Pell [1654 — 1658] et de John Dury en Suisse [1651 — 1655]. 371 sqq. (v. Table des noms de personnes: Dury et Pell.' de Georges Downing à Genève [1655]. 422. 122 ». 123. de Samuel Morland à Genève [1655]. 419. de Rodolphe Ommeren en Suisse [1655, 1666]. 423. 166. 169. Missions en Suisse du baron de Qrésy, ambassadeur de Savoie: octobre 1649 — janvier 1651. 162 — 318.
janvier — juillet 1666. 186 — 471. v. Noms de personnes : Qrisy. Mission de David Morlot en Franche-Comté pour les affaires du prince
d'Orange [février 16491. 240».
Mission de Saavedra en Suisse (Troisième i [juillet 1642]. 268.
de Jean de Mairet a Paris, puis à Saint-Germain-en-Laye pour les affaires de la Franche-Comté [1648]. 241.
Mission — Missions 837
Mission des conseillers J'érigny et Michotey [1649] et «lu greffier Julien Richard [1648 — 1649), envoyés francs-comtois en Suisse. 235, 238, : 389, 2J I, 846,
du comte de Peîîaranda à Paris [mars 1649], 800.
du chanoine Castelete, envoyé de Milan en Valais [1658], l*»'.. 192, 192».
Mission de A. Contarini et de G. Griniaiii à Paris [1643]. 18, IXn. de Girolamo Cavazza à Coire [1644]. 14, 22 — 25, un. de Girolamo Bon à Coire [1645]. 87, 88,
Mission helvétique à Paris [mars— mai 1650]. 215, 216, 220 — 232, 247, 261,
helvétique (projetée) à Paris [1643, 16 1?, 1661, 1662, 1655, 1658]. 86, 181,
h Paris du banneret Vincent Wagner, de Berne [1653]. 394. de César Lentulus, de Berne, auprès de De La Barde a Soleure [février 1664].
du capitaine d'Affry à Paris [1654]. 474. du colonel Rahn, de Zurich, auprès de De La Barde à Soleure [décembre
d'Albert Fajsch, envoyé des cantons protestants, à Paris [décembre I6."i7
mai 1658]. 558, 560—569, 708.
à Paris des capitaines Lavater et Machet [1659]. 630. du capitaine Schmid à Paris [décembre 1662]. 687, 691' — -698.
Mission de Kœnig de Mohr, avoyer de Fri bourg, à Bruxelles [1646 — 16471.
49, 55, 95, 174, 182. de députés suisses auprès de Wrangel et de Tureune [janvier 1647].
de Wettstein à Munster [1646—1647]. 125, 132—149, 150—161. de Zvveyer d'Evibach et de Wettstein a Vienne [1650 — 1651]. 155. 162.
162», 259, 262—264, 819, 320, 588, 690. de Cari Mieg, de Bâle, a Spire [mai 1651]. 268». de Jean-Jacques Stockar, envoyé des cantons protestants, a Londres et à
La Haye [février 1653— juin 1654]. 371, 383, 383», 423. de Gabriel Wyss, de Berne, envoyé des cantons protestants, a Turin [mai —
juin 1655] 411, 116, 119.
du major Am Rhyn et du lieutenant Schmidt, envoyés ,-ï Turin par la diète
de Lucerne [janvier 1656]. 439.
du bailli Wirz, d'Unterwalden. à Vienne et S Innsbruek | décembre 1658 —
février 1659]. 591, 607.
Missions accomplies a Madrid par Charles-Conrad de Beroldingen, envoyé des cantons catholiques [1655, 1663]. 428»», 429», 435n — 140», 444n, 788», 789», 749, 749n, 766, 766».
838 Mission — Mort
Mission accomplie par Jean-Henri Waser, de Zurich, dans la Ligue des Droitures [1644]. 97, 100, 101, 101 n. aux Ligues du capitaine Millier, délégué des officiers suisses à Paris [1649].
aux Ligues du capitaine Biirkli, délégué des officiers Baisses à Paris [1650].
à Madrid du colonel Crivelli, délégué des créanciers suisses de l'Espagne [1651]. 259, 261. 273.
Mission à Berne de Zweyer d'Evibach, agent impérial [mars 1644]. 35.
en Suisse du capitaine Jean-Dietrich Stauffacher, agent impérial [septembre 1644]. 56, 59. Missions grisonnes à Innsbruck et à Milan [1646]. 115. Mission de Carlo de Salis à Soleure [1647]. 112. 123.
accomplie en Flandre par Hercule de Salis [février 1648]. 95 n.
du landammann Sprecher en Lombardie [1648]. 482.
du colonel Jacob de Salis à Innsbruck [1648]. 485. Missions accomplies a Soleure et à Paris par Hercule de Salis [1662]. 721.
M i s s i o n de Jacques Godefroy, de Genève, à Paris [février, mai 1643]. 28, 28n, 3< iô.
d'Esaïe Colladon à Turin [septembre 1644]. 81».
des conseillers Voisine et Gallatin à Paris [mars 1650]. 305, 305 n.
d'André Pictet à Berne [mars 1653]. 339 n.
d'André Pictet et de Jacob Du Pan à Soleure auprès de De La Barde, pois à Zurich et à Berne [juin 1657]. 534, 534».
des conseillers Voisine et Pictet a Paris [octobre 1658]. 640 n.
du conseiller Pictet à Paris [juillet 1660]. 643 n.
de François Turettini à La Haye [1661]. 677.
de Jean Lullin a Paris [décembre 1661]. 668. 677. 677m. 678, 678n. Missive interceptée faussement attribuée à John Pell [février 1656]. 438, 438 n. Moines expulsés du Wurtemberg [1648]. 192.
à la solde de la maison d'Autriche en Suisse [1653|. 361, 361 n, 367. Montres de troupes suisses en France [février 1648]. 201 n. Mort de Georges Jenatsch [24 janvier 1639]. 107.
de Bernard de Saxe-Weimar [18 juillet 1639]. 153.
de Louis XIII [14 mai 1643]. 4, 5. 7, 10, 36, 99, 173. 236. 27s. â65, 7C7.
de Guébriant [24 novembre 1643]. 8. 11—13.
de Marx-Jacob de Schœnau-Zell, commissaire de l'empereur à Lucerne [1643]. 587.
d'Urbain VIII [29 juillet 1644]. 41, 44, 49.
de Melchior de L'Isle, résident de France à Strasbourg [mars 1644]. 129.
de Carlo Casati, ambassadeur-résident d'Espagne à Lucerne [8 juin 16 1.".]. 48, 50, 50 m.
Mort — NmâraliU
Mort du maréchal de Bassompierre [12 octobre 1646]. :i|.
de Jean-Henri d'Ostein, prince-évéquc «le Bâle [26 novembre 1646]. 79.
du marquis (iuido Villa |28 août 1648]. 191.
de Jean-Louis d'Erlach de Castelen [20 janvier L650]. 277. 878, 282.
de Béat-Albert de Ramstein, prince-évèqae de Bflle [25 août 1651], 660.
du Père Benoît Schwaller, de Soleuro | juin 1662}. 299.
du colonel Jean-Pierre Guler de Weinegg, à Coire |8 janvier 1666]. 601, 611, 51 1».
de Jean-François de Senœnau, prince-évôqtie de Baie [30 novembre 1666]. 542 ».
du trésorier Jean-Louis Schneeherger, de Zurich [1668]. 674, 708.
du landammann Sébastien-Peregrinus Zweyer d'Evihach. d'Uri [mars 1661]. 581, 593.
de Mazarin [9 mars 1601]. 661, 666, 681.
de Biaise Méliand, ancien ambassadeur en Suisse [15 avril 1661]. •
de Jean VI Flugi, évoque de Coire [24 janvier 1661 1. 722.
du bourgmestre Jean Bavier, de Coire [janvier 1662]. 732.
de Henri II, duc de Longueville, prince de Neuchâtel [11 mai 1668]. 760. Munitions cédées par Rohan à Ulysse de Salis-Marschlins, en mars 1687.
Munitionnaires de l'armée de Guébriant [1643]. 9. Mutinerie de la garnison de Brisaeh [1644]. 81.
Naissance de Louis XIV (Réjouissances à Solctire. à l 'occasion de la [Septembre 1638]. 670.
de Louis, dauphin, lils de Louis XIV [V novembre 1661]. 669, 670 — 672», 677.
Négociations de Munster et d'Osnabriick [1646 — 1648]. 40, 126 sqq.
du Père Jésuite Vervaux, confesseur de l'Electeur de Bavière, avec Ma/arin
[avril 1645]. 139.
de Vautorte en Allemagne [1646 sqq.|. 141. i Projet de) entre le Corps helvétique et les Etats du royaume, inspiré par
le banneret Wagner, de Berne [1660]. 249. du médecin ColladOD à Londres [1660]. 627. 648, 643». Neutralisation (Projet de) simultanée de Genève et de Constance [164?].
Neutralité helvétique (La) (active et passive). 6, 8, 70, 75, 116. du Valais à l'égard de Borne [1651]. 305. de Bâle [1643]. 9.
de l'évêque de Bâle, souhaitée par les cantons [1648]. 21
840 Neutralité — Officiers
Neutralité franc-comtoise et neutralité des deux Bourgognes [1648 — 16(531. 38, 39, 41, 42, 53, 64, 86», 179, 208, 216, 227. 227», 235, 237. 237 n. 238, 241—244, 246, 325, 325», 331, 351, 357, 418, 474, 174 n. 523, 591, 627, 631, 631n, 632, 032», 647, 647», 668, 672, 672«— 67 1// 679, 679», 680—687, 690, 690», 89*, 694, 706—712, 719.737—741», 755, 755», 761», 765, 765».
hulvéto-suédoise projetée [1647]. 76.
de la ville de Bade refusée à De La Barde [janvier 1656]. 440. du gouvernement français entre les cantons des deux confessions [1656],
imposée au comté de Neuchâtel dans les différends du Corpi helvétique [1656]. 172. Nicodémites d'Arth (Les) [1655]. 426, 427, 427 », 430, 432, 451. Noces de l'archiduc Ferdinand-Charles à Innsbruck [1646]. 51.
de l'empereur à Vienne [1648]. 190.
Nomination (Droit de) des colonels et capitaines des régiments suisses au service du roi de France contesté à ce dernier [1656. 1657]. 521, 522. 532, 548, 552, 557, 567, 569, 577.
Nonciature apostolique en Suisse (Ses privilèges). 238, 411. 485,492,586.
Obsèques solennelles de Bernard de Saxc-Weimar à Brisach [octobre 1655].
Occupation de la Khétie par les armes impériales [1629]. 84.
de l'évêché de Baie par des troupes françaises [1643 sqq.]. 89, 12. 18, 45.
de Bregenz par Wrangel [4 janvier 1647]. 66, 76. de Mainau par les Franco- Suédois [février 1647]. 74. 70. du château de Guttenberg par les mêmes [février 1647]. 82. L87. de Reichenau par les Impériaux [février 1647]. 82. du Vorarlberg par les Franco-Suédois [1647]. 117, 187. Officiers suisses au service de la France [1643—1663]. 56, 81, 07. 198,
zuricois au service de la France [1649]. 525. soleurois au service de la France [1657]. 544. lucernois au service de la France [1644]. 58. fribourgeois au service de la France [1647]. 95.
O/fieiers— Parti 841
Officiers grisons au service de la l'Yanee [1846 —1862). 111. 1*8, 280, 266,
valaisans au service de la France [Ui48]. 183.
suisses réformés du service de France [1(150 sqq.]. 881», 871, 868, 871.
de la garnison de Brisach en mission eu Suisse [1686]. l«*.
suisses au service de l'Espagne [ICI I wjq.J, 110, 205, 261, :sn7. 810, ."'•'!'.». TH..
lucernois au service de l'Espagne [16441 t;2n.
grisons au service de l'Espagne [KitiOJ. T 1 »"..
suisses au service de Venise [1(550]. 217.
suisses au service de Modène et de la Toscane [1(547]. 92. Option offerte aux Ligues (irises entre les divers traités conclus par elles ou
à leur sujet avec ou par l'étranger [1(561]. 729, 730w, 731, 788. Oratoire (Pères de 1') dans le Valais (Projet d'établir des) [1651]. 192. Ordonnance de sommes expédiées en Suisse par le trésor royal français
Ordres religieux persécutés en Rhétie [1646 sqq.]. 102, 114, 119, 123.
religieux en Rhétie (Leur propagande) [1645 sqq.]. 105.
religieux en Suisse [1648]. 178.
Otages désignés en vue d'assurer l'exécution du traité de Brisach/Blondelsheim du 21 mai 1654. 292, 292».
I*aix générale (Amorce des négociations en vue de la conclusion d'une
«Paix perpétuelle» de 1516. v. Traités.
Parlement de Paris (Le). 197, 198, 200, 246, 949, 252. 253. 279, 502. 674. de Dijon (Le). 28, 266, 306, 674.
d'Alsace (Le). 666.
de Dôle (Le). 42m, 43m. 55m. 80, 85, 85n, 237 — 2 11. 244, 24 1//. K
435, 439, 445 n. 472, 681, 882, 632 m, «80, 70'.». d'Angleterre (Le). 38:.' //.
Parrainage d'un tils du trésorier J.-A. d'Abon, accepté par le Corps helvétique [1663]. 761.
Partage de la Thurgovie et des bailliages libres refuse par Zurich aux cantons catholiques [1645, 1656]. 44. 166, 166, 167 n. des bailliages libres entre Zurich et Berne (Projet de) [1656]. 452. Parti français en Suisse. 35, 96, 182, 264, 271, 898, 802;
français dans les cantons catholiques. 20, 340. :'. 10//. 866, fil. français a Zurich. 399, 107. 509. 529. 530. 5 19. 5S«. français à Berne. 549, 586.
842 'Parti — Payements
Parti français en Rhétie. 23, 97, 99, 101, 103, 109. 109». 111, 117. 120.
612, «13, 618, 622«, 625, 627, 714, 714m, 720, 734. espagnol en Suisse. 38, 50, 225, 233, 272, 432, 513, 539, 593. 709 n. espagnol à Fribourg. 596.
espagnol dans les petits cantons. 621.
espagnol en Khétie. 98, 490, 496, 497, 507, 713, 711. 711m, 715, 722.
autrichien en Suisse. 75, 272, 687, 766. autrichien à Zurich. 574, 581.
autrichien en Khétie. 736.
Partis confessionnels en Rhétie. 119, 113. 353, 176. 731. Passages suisses (Concession de l'usage des) a des puissances étrangén s
205, 304, 353, 392, 417, 538, 564, 577, 767, 768. grisons (Concession de l'usage des) à des puissances étrangères U 643 — 1663].
valaisans (Concession de l'usage des) à des puissances étrangères [1643 —
accordés par Berne aux troupes espagnoles acheminées vers la Eranche-
Comté [1648]. 240, 212.
de troupes espagnoles de Loinbardie en Franche-Comté [1659]. 766. Passage (Droit de; imposé par Schwytz aux auxiliaires français traversant
les Alpes [mars 1657]. 541.
Passeports octroyés en France a Kœnig de Mohr pour se rendre à
Bruxelles [1646]. 55.
de Cauinartin remis à Wettstein avant le départ de celui-ci pour Munster
[décembre 1646]. 143 m.
octroyés aux marchands de Bâle trafiquant Outre-Rhin [1647]. 149». remis à Caumartin pour lui permettre de traverser la Franche •Comté
[décembre 1647]. 175.
refusés par De La Barde aux membres de la mission helvétique acheminée
vers Paris [février 1650]. 224.
remis au colonel Crivelli, dépêché en Espagne [15 septembre 1650]. 261. réclamés du baron de Fauge par l'évêque de Bâle [février 16521 257 m. Pasteurs des vallées vaudoises du Piémont [1655]. 424 v. Table des nom»
de personnes: Léger.) de Coire [1655]. 509. (v. aussi Prédicanis.t de Zurich [1655]. 582.
Payements effectués en Suisse au nom de l'Escurial 11652]. 261m.
Péages — li-rtt m maires
Péages établis à l'entrée en Alsace [1649]. l'os. 888, 999.
établis au château de Joux [1649]. 401, 577. Péage (Droit de) établi sur les fromages suisses à l'entrée à Lyon [1H5HJ. 540n. Péages établis au pas de l'Ecluse et a l'entrée dans le pays de Qei
Pendaison en effigie de Zweyer rt'Evibach a Schwytz [1657} 5*9. Pensionnaires de la Couronne de France en Suisse [1643 — 1663]. 98, •'>•;. 61, 314, 315, 317, 328, 333, 357», 350, 388. 963, 687. de la Couronne de France en Ethétie [1662]. 731. de l'Empire en Suisse [1645]. 50.
de l'Espagne en Suisse [1649]. 204, 260.
de la maison d'Autriche en Khétie [1644 — 1868]. 89, 1 lo, 119, 7 11. l'ensions suisses (Mesures prises à Paris pour assurer leur payement) [1641—16631. 176», 178, 179, 200, 208, 232, 244, 260, 312. 313. 998, 325, 327, 330, 475, 475», 516, 540, 652, 672, 686, 686», 989, 999, 707, 708, 710, 712».
servies par la France à Lucerne [1646]. 5 I. servies par la France à Fribourg [1647]. 96. servies par la France h Soleure [1655]. 344». servies par la France en Khétie [1646]. 109, 118. servies par Venise en Suisse [1643]. 19. servies par Venise en Khétie [1644]. 28. servies par l'Espagne en Khétie [1644—1688]. 98», 118. 510, 5 ion. 613,
servies par l'Espagne en Suisse [1644— -1656]. 203», 267, 352, 364, 964 M,
servies par l'Espagne à Fribourg [1646]. 62». Pension accordée par le roi de France à N'en der Criin, gouverneur de Joux
[septembre 1647], 154».
Persécutions catholiques en Valteline [1647 sqq.]. '.'T. protestantes en Rhétie [1647 Bqq.]. 97, 102, 109, IU. Portrait de Louis XIV, enrichi de diamants, offert à Jean-Kodolphe Werd-
miiller [1655]. 448».
Poste royale à Genève (Etablissement d'une) [1650]. 307. Pouvoirs conférés à Caumartin, ambassadeur en Suisse [1643]. 9.
de De La Barde, ambassadeur en Suisse [1648 — 1663]. 326n, 333, 949, 558, 667».
Pouvoir de lieutenant-général dans l'aimée de Flandre, octroyé à .lean
Rodolphe WerdffifiQer [novembre 1655]. 408», 469», 582». Prédicants grisons (Les). 107. 112, 113. 492. 497. 198, 606, 508, 823, 936.
bernois (Les). 338.
Préliminaires de paix signes à Vienne, le 25 décembre (641. 125.
844 Présente — Prise
Présents offerts aux ambassadeurs suisses par la ville de Paris [no vomi ire
Prêt consenti à De La Barde par certains partisans de la cause française en Suisse [1655]. 401.
consenti par Cromwell aux cantons protestants [1656]. 154.
demandé au roi Très-Chrétien par les Grisons afin de leur faciliter le rachat des Droitures [1648]. 486, 491.
consenti aux autorités grisonnes par Zurich et les cantons protestants [16 18 . 486, 487.
Prétentions du colonel Kœnig de Mohr, de Fribourg a l'endroit du gouvernement de Vienne [1646]. 95 n.
du roi de France sur Constance [1646]. 194, 196.
du duc de Savoie sur le pays de Vaud [1649, 1660]. 242 n, 642.
de l'évêque de Bâle sur le comté de Ferrette [1657, 1662]. 650, 651*1, 768. Principauté d'Alsace offerte au comte d'Harcourt par l'empereur [1654]. 289. «Principisti » (Parti des) en Piémont [1639]. 300. Prise de Pontarlier par Bernard de Saxi-Weimar L4 février 1639]. 156.
de Turin par le comte d'Harcourt [18 septembre 1640]. 290.
d'Ueberlingen par Oysonville et Wiederholt [29 janvier 16 13]. 36.
de Thionville par le duc d'Enghien [10 août 1643]. 6.
de Sierck par le duc d'Enghien [3 septembre 1643]. 6.
de Rottweil par Guébriant [10 novembre 1643]. 11, 12, 12 n.
de Santhia par l'armée f'ranco-piémontaise de Thomas de Savoie et de Du Plessis-Praslin [7 septembre 1644]. 65.
de Fribourg-en-Brisgau par Mercy [28 juillet 1644]. 35.
de Lérida par les Espagnols [31 juillet 1644]. 86.
de Philippsbourg par le duc d'Enghien et Turenne [9 septembre 1611). 65.
de Mayence par les mêmes [17 septembre 1644]. 65.
de Stollhofen par Erlach-Castelen [11 avril 1645]. 66.
de Rosas par Du Plessis-Praslin [26 mai 1645]. 66.
de Courtrai par le duc d'Orléans [28 juin 1646]. 69.
de Mardyck par le duc d'Orléans [23 août 1646]. 69.
de Furnes par le duc d'Enghien [5 septembre 1646]. 69.
de Ncerdlingen par les Suédois de Wrangel [8 septembre 1646]. 115.
de Dunkerque par le duc d'Enghien [11 octobre 1646]. 67.
de Porto-Longone par La Meilleraye et Du Plessis-Praslin [29 octobre 16 16]. 1 83.
de Landsberg par Turenne et Wrangel [novembre 1646]. 71.
de Bregenz par Wrangel [4 janvier 1647]. 71, 71 n, 76w, 116.
d'Armentières par l'archiduc Léopold-Guillaume [23 niai 1647]. 87, 95.
de Freising par les Franco-Suédois [2 juin 1648]. 188.
du Catelet par Turenne rebelle et les Espagnols [14 juin 1650]. 232.
de Piombino par les Espagnols [20 juin 1650]. 232.
Prise — Propositions
Prise de I'orto-Longone par les Espagnols [81 juillet 1660]. 282. de La Capelle par les Espagnols [8 août 1660]. 282. de Ribeauvillé par les Lorrains de Fange [7 février I 652 |. 264. de Casale par le marquis de Caracena [octobre 1652], 808. de Belfort par La Ferté-Senneterre [28 février 165 11. 294. de Landrecies par Turenne [13 juillet 1666]. 109. de Valenza-del-Po par les ducs de Modène et de liercœnr [18 septembre
de Dunkerque par Turenne [21 juin 1658]. 5!>4, 596. de Trino par les Français [22 juillet 1658]. 620. de Mortara par les Français [25 août 1668]. 620. Prisonniers de guerre suisses en Flandre [1648, 1652]. 95n, 881. Privilèges des marchands suisses établis en France [Leur maintien; leur
suspension momentanée]. 38, 152, 232, 234, 320, 327, 334, 343, 34*;. 899,
des marchands suisses en Alsace. 601, 601». de l'évêque de Sion. 45.
de la ville de Mulhouse. 292.
accordés a Baie par les empereurs Nifjismond et Frédéric III en 1 187 et
en 1452. 128.
des Cent-Suisses de la garde royale en France. 17.;. 529, 880, 681 «. 688, 756. des Vaudois du Piémont. 534.
Procès soutenu par l'autorité genevoise contre Jean «lu l'iau [1641 — 1657].
entre le baron de Coppet et le Sr Grenus, on ses héritiers, de Génère
[1645—1655]. 350, 558, 561. 668, 662* soutenu par l'autorité genevoise contre Jacques Tronehin [1646 sqq.]. 558,
562, 562w, 563, 563 n, (178, 757. (v. aussi lùiusse-monnaie.) intenté aux autorités bAloises par Florian Wachter, de Sclilestadt [1654],
intenté à Paris au Sr de Diesbach de Prémont [1658], 57 1. entre la ville de Genève et le curé de Saconnex [1668 sqq.]. 648, 6 ;
Projet de faire de la Franche-Comté un quatorzième canton [1646]. 7'.'. Projets confessionnels de Cromwell [1654]. ,".71. ,">s.">. 114. Prolongation proposée par Méliand et Caumartin de la durée du traité
d'alliance franco-helvétique de l'année 1602 [16501. 809, 810, 818, 819,
souhaitée du traité d'alliance entre la France et les Lignée Qltaee [1661].
Proposition s. v. HarangUtt.
846 Protectorat — Ratification
Protectorat suisse sur Constance (Projet de) [16481. 184, 186. suisse sur Lindau et Ueberlingen (Projet de) [1648]. 196. des cantons catholiques sur la Franche-Comté (Projet de) [1648}. 238, 2 1 1 . suisse sur la Franche-Comté et Neuchâtel souhaité par Wettstein [1652 sqq.]. 269, 270.
Protocole épistolairc franco-suisse [1650]. 235, 235m.
Provisions de la charge de colonel général des Suisses et Grisons au service de France, en faveur :
du marquis de Coislin [septembre 1635}. '.Un.
du maréchal de Bassompierre (pour la seconde fois) [5 octobre 1643]. !» 1 n.
du maréchal de Schomberg [18 avril 1647]. 94».
du comte de Soissons [18 novembre 1657]. 571 n.
C^uestion (Supplice de lai appliqué au bourgmestre de Coiiv h Mitres « Espagnolisez » de la Ligue Cadée [1659]. 626.
R. achat des Droitures soumises à l'Autriche (Négociations en vue du) [1636 —
Rappel de Méliand à la cour [juin 1640]. 98, 182, 310. de Caumartin ;'i la cour [décembre 1647]. 173 — 177. de De La Barde sollicité du roi par les cantons [1650 sqq.]. 316, 348, 39 I
396. 545. 556. 556 »r 559, 559n, 563, 564n, 653. de De La Barde (premier) [23 novembre 16601 664, 663 — 665. (Menaces de) des troupes suisses a la solde de la France [1644 Bqq.]. GO,
62, 207, 212—214, 217—221, 223. 226—229, 234, 260. 272-27 An, 821, 328, 331, 332, 334, 349, 359, 368, 401, 429, 447. 508, 580.
des enseignes schwytzoisrs du service de France [10 novembre 1646}.
des enseignes de Zoug du service de France [décembre 1658]. 866.
des enseignes suisses du service de Toscane et de Modène [1647}. 87, 91.
(Menaces de) des régiments suisses à la solde de l'Espagne [1653]. 359.
des enseignes fribourgeoiscs a la solde de Gênes [1656]. 4 11.
en Italie de deux capucins de la mission des cantons forestiers [1644]. 49. R a sèment des fortifications élevées en Rhétie par des armées étrangères
Ratification du traité de Madrid refusée par les cantons catholiques et les dizains valaisans [juillet 1621]. 109, 733.
royale de la convention de Paris du 29 mai 1650 [20 juin 1650]. 231 n.
Ratification — Régence g \ -
Ratification par le rui de l'accession «le Lucernc au traite- d'alliance renouvelé [5 mars 1654]. 866 n.
par le roi de l'accession de Friboorg ;ui traité d'alliance renouv.-lé
par le roi de l'accession du Valais au traité d'alliance renouvelé [28 mars 1657]. 548.
Ratifications (Echange des) de l'alliance franco-suisse renouvelé.; avec les
cités évangéliques [15 janvier 1659]. 600, 603. Ravitaillement des armées belligérante* aux portai de la Suisse [1643 —
Rébellion paysanne dans le Mittellamd bernois [1641]. 336. 889. des paysans zuricois (Tentative de) [1646]. H, 48, 56. des troupes allemandes d'Erlacli-Castelen [1649]. 201, 202, 209, 212. de Turenne contre l'autorité royale [1650]. 196.
paysanne en Suisse [1653]. 294m, 333. 335—349, 361, 376, 887, ::>7/<. 413, 426, 427, 463, 511, 515, 515«, 588, 655. Réception faite à Coire a la marquise de Castel-Rodrign |1654]. 510.
faite à Bâle a Philippe Mancini L1660]. 648. Recès de la diète de Bade de juillet 1645. 48 n.
de la conférence de Genève de décembre 1655. 134 m. de la diète d'Aarau [2 juin 1658]. 632. de la diète de Bade de décembre 1658. 602 n. de la diète d'Aarau du 15 janvier 1659. 0()3n. de la conférence d'Aarberg des 26 et 27 avril 1660. 6 12». de la diète de Sion [14 juin 16601. 664 n. de la diète de Soleure de décembre 1661. 671//. de la diète protestante de Bade [juin — juillet 1662]. 070». 687, 691'. de la diète de Coire du 21 février 1662. 733. de la diète de Sion [16 décembre 1662]. 712//. de la diète de Soleure du 23 septembre 1668. 7(2». Recrues pour les régiments suisses au service île la France |1048|. 98, Réforme (La). 105, 124, 269, 413, 195, 035.
des troupes suisses et grisonnes au service de la France 110 II sqq.], 209,
211, 214, 217, 248, 200, 270, 720, 726. du gouvernement grisou (Projet de) [1054. 1000]. 501. 510, 714, 714n. Refuge accordé par le duc de Lorraine aux chefs du mouvement popalaire en Suisse [1653]. 339.
accordé à Lugano aux habitants du Cômasque chassés de leurs foyan par
la guerre [1054]. 510.
accordé en Dauphiné aux Vaudois du Piémont [1666). 108, 118. accordé à Zurich aux Nicodémites d'Arth [1655]. 127. Régence de Marie de Médicis [mai 1610 — octobre 1614]. 277.
848 Régence — Relation
Régence d'Anne d'Autriche [mai 1643 — septembre li>51|. 5, K, 9, 17:!, 277.
d'Innsbrack (La). 84, !)8, 9!t, 118, 43!t, 685. Régiments suisses au service de France. 7, 89, 56, 57. 57 //. 58, 80, 64, 65, 87, 98, 180, 183. 198, 201, 204. 206, 20s. 808», 212, 221, 228, 225. 226, 228. 25», 260, 265. 273, 314. Ml, 828, 880, 880 », 881, 834, 334». 340». 353, 357, 857», 868, 378, 389, 403. 499, 503. 521. 555. 557. 569. 709, 755.
suisses au service d'Espagne. 67, 98—96, 110, 228, B69, WO, 619», 716* grisons au service d'Espagne. 619 n, 716». 727. Régiment suisse au service de Venise en Dalmatie. 268. suisse au service de Savoie. 300.
Régiment des gardes françaises. 373», 752, 758. de Charlevoix. 281, 287, 287».
Régiment suisse catholique d'Am Rhyn (solde piémontaise). 198.
suisse catholique de Crivelli (solde espagnole i. »',] ». 234, 261, 489, 439»,
des gardes suisses du roi de France. 95, 119», 183, 184, 197, 201, 2ni«. 213, 231», 267, 272, 348, 373, 373», 377—379, 392, 398, 407, 408, 176, 503», 516, 552, 578», 582, 647, 717, 747, 752, 755», 758; du lieutenant général d'Erlach-Castelen (solde française). 199». suisse de Guy d'Haudanger (solde française). 330».
suisse de Lochmann (solde française). 271», 330», 371, 373 — 375. .",77. 380. suisse de Pfyffer (solde française). 404, 462. 5:'.'.». t',47. suisse de Praroman (solde françaises 61, ti7. suisse de Rahn (solde française). 61, '17. 185, 185». suisse de Reynold (solde française). 207», 330». grison de Rosenroll (solde espagnole;. 71fl». 721». suisse de Roll (solde française). 330».
grison de Jacob de Salis (solde autrichienne). 104». suisse de Stavay-Mollondin (solde française). 115, 202». 330». :>:i'-',. suisse de Stavay-Montet (solde française). 373, 596. suisse de Watteville (solde française). 185. 185», 202», _<>7«. 271»,
suisse de Zweyer d'Evibach, en Lombardie. 587.
des gardes suisses en France (Projet de création d'un second) [1654]. 379. Réinstallation subreptice de Grisons protestants dans la vallée de l'Adda
[1645J. 105. (v. aussi Culte.) Réintégration de Bassompierre dans la charge de colonel général des
Suisses et Grisons au service de France [5 octobre 1643]. 94, 94». Relation faite par Brulart de Sillery de son ambassade en Suisse [tin du XVI» siècle], 363».
Relation —Renouvellement - i • •
Relation de la bataille de Hcerdlingen [août 1645]. c,8».
faite par Wettstein de sa mission on WeetphaUe | .j n n l.-t 1647], l l'.»». 156,
de ta mission des députée suisses à Parie [juta 1660]. 225». 280», 288, 284. d'Alvise Contarini de sa mission à Munster [septembre 16501 125», 126»,
de la mission do J.-J. Stockar à Londres et a La Baye [1654], 884». de Girolamo Giustinian de sa mission en Allemagne [1654]. 164». de Zweyer d'Evibach de sa mission en Allemagne [1656]. 169. du voyage de Henri de Longueville à NeucbAtel [1657]. 545». de la mission d'Albert Fsesch à Paris [1658]. 661», 5f,3». 665», 569». de la mission de Jean Lullin de Génère à Paris [1662]. liîin. de la mission du capitaine Schmid à Paris [Janvier 1668]. 691», 692». de l'ambassade de Jean De La Barde en Baisse [1663], 235», 312», 328»,
Relations (Diverses) du voyage et du séjour a Paria des ambassadeurs
extraordinaires du Corps helvétique [1663]. 745» 748 n, 750» -754»,
Relation des trois premières missions du marquis deGrésy en Suisse | » 672]. 161 ». Religieux français maltraité à Neuehâtel [1656]. 11 Un.
Renforts destinés aux troupes franco weimariennes en Allemagne [1644], 68. Renonciation sollicitée de Philippe IV des droits éventuels de sa maison
sur l'Alsace [i(>53 sqq.]. 362, 870, 517. Renouvellement de l'alliance de la maison de Savoie avec >ix d'entre
les cantons catholiques [14 mai 1661*]. 213, 246,295—298,800,800»,
de l'alliance hispano-suisse du 30 mars 1634 Projet de) [1648]. S de l'alliance franco-suisse conclu en 1582. 3(!0, 862, 868, 868», 866. de l'alliance franco-suisse conclu en 1602. 860, •">»''•".». 750. 7o7. du traité d'alliance franco-suisse de 1602 (Négociations en vue dm ( H',48 —
346, 347, 3is. 352», 853—360, 372. 375, 37»;. 879, 884, 888, 892
594, 597, 602, 603, 606, 680, 660, f.f.ii. 670, 680, 688, 688, 694, 702,
703, 710», 712, 718, 723, 737. 788, 766. de l'alliance franco-suisse par échelons 'Projet de). 849, 851, 864, 892, 105.
* Cet acte diplomatique, rédigé dés le // avrtf (Eidg. A.bseh. MB. 1808), ne fat en réalité mis au point que le H mal {Qrêqt au duc et Savoie. 28 mal 1661
l!,.lt, nutulra VI.
850 Renouvellement — Si ue
Renouvellement du traité d'alliance entre la France et les Lignes Grisée (Tentatives de). 98», 101. 103. 108, 112, 114. 116, HT. 120, 121, 189, 482, 483, 48C», 488, 490—502, 506, 506», 509, r.10. 612, 614, 616, 620, 621», 624, 624», 626, 715, 715», 718—720, 724—729,781,786,786», 758, 764 h.
du traité d'alliance entre la France et le Valais (Négociations en vue du). 192. des combourgeoisies entre l'évôqne de Bâle et les cantons catholiques
[l(i septembre 1655]. 125n.
projeté de l'alliance de Venise avec les Ligues Grises [1658]. 573». Représailles édictées de Paris à l'endroit des marchands suisses établis en France [1657 sqq.]. 555, 558, 561, 587, 569, 569», 570, 582, 681. (v. aussi Marchands ; Prwûèget.
octroyées par le roi de France contre Genève et Berne, dans l'affaire Tronchin
zurii-nises contre les Débitants de Bade [1658, 1662]. 598, 686. Réservation de l'Union héréditaire austro-suisse dans lee traités négociés par De La Barde [1664 sqq.]. 388. 3!H. 674, 682. de Brisach et du Sondgau dans -les négociations poursuivies par les cantons
protestants avec De La Barde [1657]. 582. de l'Angleterre, des Provinces-Unies, de Venise exigée par les cantons protestants an cours de leurs négociations avec la France [1657]. 558, 558», 554», 5ÔT. des cantons suisses dans la paix des Pyrénées [1659]. 628, 644, 645. des Ligues (irises dans la paix des Pyrénées [1659]. 611, 622, 622», £28, 624, 644», T18, 720.
Résidence espagnole h Lucerne (La . 51. Résident vénitien à Zurich, (v. Table des mm» <!>■ personn Restitution de la Valtellne aux Ligues (iriser [1689]. 624.
d'Untereolven réclamée de l'Autriche par les (irisons [1648]. 486. Rétablissement projeté tic l'évoque d'Annecy dans ses prérogatives épiscopales à Genève [1660]. 641, 642, 642». projeté de l'ambassade de France à ('.(ire [1668]. 785. Retraite de l'empereur hors de Vienne [1645]. 66. de Wrangel de Bregenz [164T]. 112, UT. de Turenne de la Haute-Souabe [1647]. 114. Rétrocession de Salaces à Charles-Emmanuel l'r en 1601. 534. Réunion du comté de Xice à la Provence, désirée par Mazarin [1658]. ('» 1 1 ». Révolte des compagnies suisses en garnison à Dunkerque [1649]. 197, 202. Révolution d'Angleterre (La) [1648]. 382. Révolution, (v. Soulèvement.
Revue militaire passée par le roi à Vincennes [20 novembre 1663]. 757, 759', 759», T60.
Routes — Recours - .". I
Boutes militaires el commerciales des Alpes Baisses et rhétiqaes. 20, 2!
719, 720, 735, 786, Rupture entre la France et l'Espagne [1685]. 7'.».
delà trêve d'I'lm [14 septembre 1647} 8t;«.
de l'alliance franco-suisse (Menaces de) [1660]. 220, 223». 226, 284.
entre la France et le Saint-Siège [1662]. 785.
Sacre de Louis XIV [7 juin 1654]. 869, 889. Sacré Collège à Rome (Le). 590.
Saint- Louis (La), fêtée en Suisse [1660]. 645, 646*
Saisie de marchandises bâloises sur terre d'Empire [1649, 1660]. 161,264,264a). 'les biens de Genevois en France, sollicitée par Jean Du l'iau 1 1650, 1651]. 806. Salines de Peccais. 327. (v. aussi Sel.)
.Sauvegarde accordée par le roi Très-Chrétien à la Chambre impériale de Spire [1645]. 130.
accordée par le roi Très-Chrétien aux autorités de Genève [1668]. 307, 307 n. Scellement de l'alliance franco-suisse renouvelée par les cantons catholiques [1656 sqq.]. 537, 538. 540, 541, 544. 559, 567, 600, 610, 688, 789, 739 », 740.
Secours de Milan invoqués par les Grisons [1647|. 478.
grisons à destination de Zurich.set de Berne [1661, 1658]. 808, 845. accordés par les cantons à l'évêque de Baie [16521. 258. préparés à Milan, à la sollicitation des cantons catholiques [1668]. 888. demandés aux ducs de Savoie et de Lorraine par les paysans rebelles de
la Suisse [1653]. ."..".'.t. 889«.
demandés par Berne a ses coreligionnaires d'Helvétie [1668, 1661} 889,
demandés par Berne au gouvernement de Paris durant la rébellion paysanne
demandés par les cantons protestants a Londres et a. La Haye [1665]. 126. obtenus de Milan par les cantons catholiques [1655, 1666, 1660]. 126, 138 —
demandés à Turin par les cantons catholiques [1655, 1661]. 189», 664. envoyés de Genève à Berne et à Zurich [1656]. 307, 484, financiers sollicités du Saint-Siège par les cantons catholiques [1666, 1660}
demandés à Milan par les autorités valaisannes [1666} III». 115». demandés au roi de France par les cantons catholiques et refusés à ceux-ci [1656]. 157, 459, 168.
852 Secours — Siège
Secours sollicitas ;\ Londres par les cantons protestants [1656]. 457.
demandés par Genève aux protestants d'Helvétie [1660]. 642. Secrétaires- interprètes de l'ambassade de France 1 Solenre. 51, 184, 359, 686.
de l'ambassade d'Espagne à Lucerne. 586. Séjour du duc de Vendôme à Genève, puis à Venise [1644]. 29, 30. du duc de Longueville à Neuchâtel [1657]. 537, 5 11 548, 560. de Louis XIV à Ensisheim (Projet de) [1662]. 674, c>7 t », 675. Sel (La politique du) en Suisse [1645, 1648, 1650], 286, .'UT.
étranger en Suisse (Introduction dm [Sels d'Italie, de Lorraine, de Tyrol. de Franche-Comté, de Lombardie]. 72, 76, 80, 188, 190, 208, 232, 286, 286», 242, $43, 243», 682, 766».
de Provence (son introduction aux Lignes). 191, 242, 243, '!17. .'il'", 355, 391, 898, 394, 3.97, 397», 404, 406, 106», 577 580, 580». 694. Sentence rendue par Waser dans le différend des Droitures [21 janvier 1644]. 101.
arbitrale dans le différend d'Artfa son ajonrnement; ses difficultés d'exécution) [16ftfi sqq.]. 171. t7i>», 5i>7. 585, 578», 586, 608—610. S é paration (Tentative de) de laValteline d'avec le diocèse de < 'unie 1 1 65 1 1. 508 ». Séquestre mis sur les biens du colonel de Praroman a Fribonrg [1648]. 60. du domaine temporel de l'évêque de Baie désiré par les cantons catholiques
de Hohentwiel aux mains des Confédérés (Projet de). [1644]. 32, 83, 70. projeté de < kmstance aux mains des Confédérés [ 1 6 14. 1647]. 68, 7 I. 88 projeté de la Valteline aux mains du pape [1647]. 47(5, 482. Serment d'allégeance exigé des habitants de Ramsen par l'archiduc Ferdinand- Charles [1659]. «38.
Service religieux célébré S Solenre à 1 occasion du décès de Louis XIII [mai m 4 3]. 5».
mercenaire ("Protestations en Suisse contre le) [1654]. 51 I. Siège de Turin par Thomas de Savoie [1639]. 198. dl'ebeiiingen par les Impériaux [1643]. 11. 80. de Gravelines par le duc d'Orléans et La MeiDeraye [1644]. 58. de Tarragone par La Mothe-IIoudancourt [1644]. 66. de Rosas par Du Plessis-Praslin [1645]. 66. d'Augsbourg par Turenne [1646]. 70. 115. de Lindau par Wrangel [1646, 1647]. 72, 77. 82, 84, 190. de Bregenz par Wrangel [1647]. 190.
de Casalmaggiore par le duc de Hodène [1647]. 91. de Dijon projeté par les Suisses [1650]. 219. de Bellegarde par le duc d'Epernon [1660]. "2 17. 247», 345. de Brisach projeté par les Suisses [1651]. 820.
Siège Suepention
Siège de Villeneuve d'Agen par le comte d'Harcourt [1652]. 288. de Belfort par La Ferté-Senneterre [1058—1664]. 284, 285, 29a
de l.iieerne par les paysans soulevés [1668]. 58*. d'Amis par les Espagnols [1654], 38'.in, 506, 506». de l'a vie par lo duc de Modène [septembre L655], HO, 610, ôll». de Bapperswyl par Werdmuller [1666], 126, 141, 141», 143 d'Alexandrie par les Français [juillet— août 1657]. 618, 620. Sièges de Trino et de .Mortara par les Français [1658]. 611, 620. Solde de la garnison de Brisaeh [1644}. 31.
Soldes dues aux régiments suisses et grisons à la solde de l'Espagne. 61, 96, 110, 205, 220, 272, 683, 716m, 721 n. dues aux régiments suisses et grisons a la solde de Ifl France. 179, 184, 201, 262, 647.
Solennisation du traité d'alliance franco-suisse de l'année 1602 [20 Octobre 1602], 356.
du traité d'alliance lielvéto-piémontais [80 janvier 1651}. 302. du traité d'alliance franco-suisse renouvelé en 1668 [18 novembre 1663]. les. 580, 602, 680, 646, 652, 664, tins. 670, <;7:.. 686, 688', 695, 706, 7 10, 744, 74*», 747 m, 751m, Tô.'l. 7.YI ». 7ô7 760, 768. Sommes payées par le gouvernement français en Suisse. 249, 824, 380», 884, 335, 335m, 344, 348m, 858, 363», 887, 109, 168, If.'.». 687, 689», 549, 571». 572. 576, 576», 605, 605», '''27. 629, 688, 684, 646, <<<><•. Cf.'.), 669», (170. (171, ii'.t5. 706, 707. 739. payées par le gouvernement français en Kliétie. 120, 720. réclamées du trésor royal par l'ambassadeur de France ni Suisse. 208, 209,
211, 214, 264, 264», 266, 825, 826, 847, 849. payées en Suisse par le gouvernement de Madrid. 381, 382, 861, 865,
US
payées en Bhétie par l'Espagne. 502, 615. 618, 621, 722. en Suisse par Venise. 453.
Sortie des espèces d'or du royaume de France i Interdiction de [1650]. 668. Soulèvement des (Irisons contre kohan [1687J. 97, 98, 108, \"*. 182, !'.•<>. 199, 612, 714.
du Pr.-ettigau [1660} 718, 711. 711/'. Soumission de Bordeaux aux armes royales [septembre 1060]. 284 «Strafgerichte» (Les) de l'année 1618 en Ethétie. L06, 714. Subsides milanais servis aux Ligues Grises [1647]. 77. Suspension d'armes signée par Jean-Rodolphe Werdmuller [18 février
Tailles— Traité
Tailles (Exemption des) au profit de la population des enclaves genevoises
dans le pays de (iex [1664]. 1507.
Te Deum ordonné à Lucerne à l'occasion d'une victoire vénitienne sur les
Turcs [1649]. 475 n.
chanté à Bade «pour le mariage du roi» L^ juillet 1660]. 'il"). chanté à Notre-Dame de Paris au cours de la cérémonie de la Bolennisation
de l'alliance renouvelée [18 novembre 1668]. 759. Temples évangéliques du pays de Gex (Leur fermeture) [1662], 676-. Théologiens de l'Escurial (Les) [1639]. 730. Traité d'alliance franco-suisse du 8 novembre 1452. 834.
d'alliance entre le pape Léon X et les Confédérés [Tuscanella, ."> octobre
de paix perpétuelle signé à Fribourg. le 29 novembre 1516, entre le roi
de France et les Suisses et leurs alliés (8on interprétation; sa caducité
conditionnelle). 821, 384, 877, 156, 512, 513, 527, 528, 529, 581, 588,
de paix du Cateau-Cambrésis, du 8 avril 1559, entre les rois de Franc' et
d'Espagne. 162.
de Lausanne, du 80 octobre 1564, entre le duc de Savoie et I Kt.it de
Berne. 648.
de « comprotection » de Genève, du 8 mai 1579, entre la France, Berne et
Soleure. 524, 532, 538, 541, 57s. 648.
d'alliance franco-suisse, renouvelé a Soleure le 22 .juillet 1582, l"7. 767.
\ . aussi Howuortkniait.
d'alliance hispano-suisse conclu à Lncerns, le 12 mai 1587. 183, 616. de paix conclu à Vendra, le 2 mal 1598, entre les rois de France el
d'Espagne et le duc de Savoie. 144. 152. 533, 73". 765. de paix conclu à Lyon, le 17 janvier 1601, entre Henri IV et Charles
Emmanuel I". 806, 327, 360, 648, 768. d'alliance franco-suisse renouvelé à Soleure, le 29 Janvier 1602. 9, 11, II.
575, 620, 633, 649, 668, 680, 721. 726, 732. d'alliance du 29 janvier 1602 instrument grison). '.»7. 98, 108, 111. 111.
d'alliance du 29 janvier 1602 [instrument vulaisan . 2 I2w. d'alliance de Davos, du 3 août 1603, entre Venise et les Ligues (irises
(Sa dénonciation anticipée par les Grisons: 26 février el 5 juillet lui:' .
14, 24, 506, C.17, til7«. 620, 620».
Tra/lr
Traité de renouvellement d'alliance entre le roi d'Espagne el les cantons
catholiques, Soleure excepté [Lucerne, 28 avril 1604], 188. d'alliance, du 6 mari t61S, entre Venta el lee eantona de Zurich el de
Cerne, i t.
intervenu le 23 juin 1617 entre le due de Savoie el l'Etal de Berne an
sujet du pays de Vaud n. 154.
de Madrid, du 25 avril K121, entre les roia de Franc. ■ ,t d'Espagne, pour
l'accommodement des affaires de la Valteline. 109, 122, 124, 181, 726,
de Coire, du 18 décembre 1623, Imposé par le Saint-Siège aux Dignes
(irises «en matière confessionnelle •>. 1*1. de Monçon, du 5 mars 1626, entré les rois de France el d'Espagne, pour
l'accommodement du différend rhéto-valtelin. lO't, 121. 128, £24, 128,
180, 481, 492, 497, 615, 624, 728, 726, 729—781, 732. de paix de Ratisbonne, du 13 octobre 1630, entre l'empereur el le roi de
France. 279, 515.
de paix de Cherasco (deuxième^, du 19 juin 1631, entre l'empereur el le
roi de France. 515, »>24, 641.
de renouvellement d'alliance conclu a Lucerne. le 80 mars W.ïl. entre le
roi d'Espagne et le Corps catholique des Lignes, Soleure excepté, il, 54,
452, 497, ti27, 682, 688, 686, 701, 72."». de Cliiavcnna. du 7 février 1Q36, entre les Grisons el les Valtelins. ,mb
la médiation du roi de France. 124, 1*1. 726. d'Innsbruek, du 17 janvier 1687, entre l'archiduc d Innsbruck et les Liguée
(irises. 717. 717 m.
d'Asti, du 5 juillet 1637, entre le gouverneur de Milan et les Ligues Grises. 120. de paix perpétuelle entre le i'"i d'Espagne et les Liguée (irises, conclu à
Milan, le H septembre Ui3!> son abrogation ou sa révision réclamées par
le gouvernement de Paris). 77, 97—99, 108—107, 109, 111. 115. 117.
«éventuel» d'Innsbruek, du 28 février 1640, entre l'archiduchesse de TyroJ
et les Trois Ligues. 98.
de Feklkirch. du !» août 1641, entre l'archiduchesse Claudia et les Ligues
(irises. 105, 1 15.
de ligue entre la république de Venise, le grand duc de Toscane et le
due de Modèno. du 26 mai 1648. 11». passé à Coire, le 19 février 1644, pour assurer la concession des pesa
des Alpes rhétiques aux levées vénitiennes. 24».
856 Traité
Traité projeté entre le gouverneur de Hohentwiel et les Impériaux [1644J. 33. d'alliance projeté entre l'Electeur de Bavière et les cantons catholiques
de paix conclu, le 1(5 décembre 1645, entre l'empereur et Georges Rakoezy,
prince de Transylvanie. 68.
Traités d'alliance entre le roi de France et le dnc de tfodène, conclus les
Ier septembre 1647 et 13 janvier 1656. 145, 168. Traité de paix conclu à Munster, le 24 octobre 1648, entre l'empereur, le
roi de France et les Electeurs et princes de l'Empire. 52, 114, 182, 133,
142«. 149, 151, 151», 155, I56w, 161, 162», ICI, 186, 192, 197,212,
241, 254», 2f,L>. 265, 274, 276, 27*. 286, 285», 288; :;l>7: B6a, ICI.
177. ls:;, 494, 512. 511. 517. 521. 5:;7. 579, 601, 622, 624, 687», 650,
de paix d'Osnabruck entre l'Empire et la Suède, conclu a Osnabrfick, le
24 octobre If 48. 151.
(premier) intervenu entre la royauté française et la Fronde |11 mars
d'accommodement conclu h Bordeaux, le 22 septembre 1650, entre le roi
et la Fronde. 247.
d'alliance renouvelé entre la maison de Savoie et six cantons catholiques • 1 14 avril/14 mai 1651). 228, 802. (Projel de) entre l'Espagne et l'ensemble du Corps helvétique [1 G 51]. 268.
de défense » conclu entre l'évoque de Baie et les cantons catholiques [22 aoul
d'alliance projeté entre le roi de France et l'Etat de Berne [1650, 1653J.
de renouvellement d'alliance entre la France et Soleure |2 juillet 165$).
de commerce projeté entre l'Espagne et les cantons protestants [1654]. 381. «de paix et d'union» entre la Grande-Bretagne et les Provinces-Unie- W< *t-
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LOO, 103, 108, 116, 118, 188 à
Dubino (Valteline). 615.
Du n (Meuse). 673.
Dunkerque. 69, 197, 202, 202», 203,
Ebrmgm Fort-de4'Ei
Ebriiiyc.ii (Biïsgau). 112.
Ecluse (Fort de. ]') (Ain). 215, 218, 218», 218, 225, 234, 265, 81 l.
BcoBse. 396.
Egal (Bohême). 85», 86n,
Ehrenbreitstein (Province da Rhin).
197, V.)ln.
E i n s i c d e 1 n [Nolre-])amc-<ks-Jùmiirs] (Schwytz). 34», 40 n, 48 H, 69», 109n, 110, 333», 886», 888n, 869»— 361», 42'.i, 609,611,621, 622», 028», 638», CCS, 683», 782.
E min eut h, -il (Y) (Berne). 887, 841, 342, 344, 370, 515.
Kms [Embs] (Hesse-Nassau). 84m.
Engadine (la haute vallée de VInn).
97, '.Ht, 99», 100, 101, 104—107, 114, 115, 118, 121, 353, 476, 177.
Engadine (Basse-). 101, 104», 113, 478, 480, 483, 485, 487.
Knsisheim (Haute-Alsace). 264; 265», 267, 25F, 280», 282, 648, 849, 649n, 667, 008, 074, 735, 757.
Entlebuch (1') (Lucerne). 836, 838, 889, 342, 344, 370, 127.
K rstein (Basse-Alsace). 264.
Esche nbach (Lucerne). 295, 302.
Espagne. 11, 20», 23, 25, 84, 37, II. 16, 50, 60», 63, 54, 62, 67, 78m, 83, 87, 81), 91, 94, 96, 103, L06, 111, 121, 12 1. 146, 154, 155, 169, 180, 182», 183, 191; 198, 205, 211, 213, 219, 228, 22:». 284, 238, 289, 244, 247 m, 253 m, 260, 201». 203. 265, 269», 27(t, 270»,
SS
308, 818, 31 I. 327. 829, 333m, 350, 352—354, 35!», 861»— 865, 381, 3!I8, loo. Il I. 115, 131. 184,
Etats de l'Eglise (Les). 098, 702,
K v i .m n (Hante-Savoie . 307.
Faucigny (Province de). 167.
Faucille (Col de la Jura . ni:;.
Feldkirch(Tyrol). 72, 105, 111. 115.
Fenile (District de Pignerob. 415.
Ferrette [Pfirl] (Haute- Alsace). 11.
:,2. 1:;:;. 1 Ferrette (Comté de). II. L9, 152.
Final [Finale] (province de (in
Flandres (Les). 5, 50, 57, 62, 94,95»,
is2. 185, 185», 201, 209, 21:;.
22s, 2;;;». 32:;. i:»:;. 580, 5« Florence. Il ». 90* 92»
Fontainebleau, l. :'.:'>». 12 a, 60»,
Forêt-Noire (La . 27 1.
F or s te g g (château <i«' . prèa de
Werdenberg(Saral 8al] . 886, 601,
|\.rt-du Khi n | F<»t-<l<- ! 1 iri-
sons). 122. 717.
Fort-de-1' Ecluse, v. Frl
scs
h rinicfort si<r-M<'oi — Gc.f
Francfort-snr-Méin. 158», 159», 469», 472», 595», 601 », 608», 628», 635», 647», 650, 650».
Franche-Comté [Com<é de Bourgogne].
36', 87, 37 ». il. 54 . 72, 79 — s /. 95»,
F r a n c h e s - M 0 n t a g n e s (Bailliages
jurassiens des) \La Franrhe-Mon-
tagne des Bois}. 42, 80, 200, 255 n.
Franconle (La). 82.
Fra nkenthal (Palatinat). 162, 162»,
Fraaenfeld (Thargovie). 9», 1Q», 21. 16, 17. 195», III. 166, 568», tf.Ww— t;3<iw, 7 12.
Freising {Bavière). 188. F ri bourg (Suisse). 8, 7, 18, 1 1, 19», 29, 29», 89», H»//. 15, 15», 16, .M ». 52», 55, 55», 56, 60 — 62», 64, 67, 68, 70, 7:!, 78», .s'5», 87, 98, 98», .9.-7, 95m, 96*», 101», 140, 152, 160, 169, 17 1. 174 a 179», 182—185, 196, 201», 203», 205, 209», 216, 218, 218», 222»a 228», 230», 231, 281 ». 238, 289, 211, 261», 295—302», 807, 307«.
.".os, 829», 332 «, 334, 337. 343», 846, 548», 35(). 352. S5S% 857», 3f.s », 361 ». B66 n—873, 886, 388—392. 899, 400— 40i». 103», 404, 404», 410. 4 12. 113, 41C, 42o, 436, 438, 444, U5n, 149, 452, 455, 45'.», 467», 168, 468n, 471, 474, 522, 538, 537, 539, 540», 567, 567», 573, .57 1. 58!».
Fribonrg-en-Brisgau. 2ti. 85, 66, 82, 82», 111, 187, 257». 288.
F non te s Fort) [MonieccMo] (Lac «le Corne . 29B, 871, 380, 508.
Furka (Col de la). 589, 700.
Fu m e s 1 Belgique). 69.
Grayet (Le) (Picardie). 203».
Gênes. 29, 127, 127». 165», 192,
Genève. 15, 26, 27—29, 38, 59, 65,
74, 78»- -81», 88», 84, loi m,
1 18, 165, t68 -172. 17»;», 180, /so». 191, 218, 219, 21'.»». 289,
2 15, 296, 297, 305—507», 825», 389, 859», 350, 383 — 3861», 103», 408». Il 1 M'.». 121 n — 12f., 132».
Genève (Prieuré de Saint-Victor et Chapitre, à). B06, 806».
i; e nève Evêché de . 542.
Genève (Lac de). 212. 307». v. aussi Léman.
Gersau (Sehwyta). 91, 91», 92», 337, 853, 860».
(icx (ville <'t bailliage de). 16, 57.
Uicn lluttwyl
Sti'.i
(i [en (Loiret). 285».
(i ii'ssen (liesse). 69, 70.
(iisliknn [ôtsttow] (Lucerne), 841.
Glacier du Rhône (Le). 476, 589.
Glatis [Gkerona]. 9», 18, 19», 2i, 21w, 27m, 59, 92n, 101m, 119», 117», 170, 251 », 328», 880, 869, 364, 377, 383, 386, 404, 486.
Glarie-protestant. 171, 829», 868», 375 m, 376, 376», 898», 400, 128, lll. 629», 548, 649», 55 1 ».
(Haris-catholique. 18m, 170, 182», 367, 392, 400. 400», 125, 686, 696«, 698, 738.
&Ol ftard (Le Saint-.. 12, 11, 17, 18, 20, 21, 29, 34, 41, 43, 45, t8, 49, 54, (il, 87, 89, 90, 96, 129, 181—186, 189—1*3, 211, 228, 234, 260, 268, 276, 300, 303, 308, 314, 323, 846, 353, 359, 861, 366, 379, 388, 400, 101, 403, 126, 128, 488, III. 146, 453, 459, 472, 477, 507, 520, 539, r>iu, 573, 588, 592, 598, 605, 611, 634, 637, 652, 668, 700, 70'.), 712, 718, 717, 725.
(lottlieben (Thurgovic). 69.
Grande-Bretagne. 260, 882, 388, 157. 166, 643.
Grand so n ( Vaud). 255.
G ra veli nés (Nord). 58.
G renoble. 1 L6», 120».
Grezin (pont de) (Ain j. l'.U.
(i ri ni m en thurm, à Zurich. 573».
G r i m s e 1 (Le passage du). 700.
(Irise (La Ligue). L07, 500, 508, 504, 732.
(Irisons, v. Table des noms de personnes.
Gruyère (La). 337.
Guarda (Grisons). 488.
Guise (Aisne), lui ».
Gundelfingen (Bavière). 82.
<; nrt eii (Le mont • 898.
(I ut t en lie rg (château de. prés du
Luzienetelg. 82. i iç, 1*7.
Guyenne. 283, 284, 286, 2Ï
Haguenau Basse -Alsace. 151 w,
Bal) (Tyrol). 248.
Ha in.'i ut (Le). 9 i. 681.
Hambourg. 225.
Hasli (Le; Heine . :;37.
II e i cl egg (Lucerne i. 60.
Heidel berg, 127. 266, 169, 159»,
689», Heilbronn (Wurtemberg). 82.
Heiligenberg di>triet de Constani
Il e i t ers lie i 111 district de Fribourgen-Briegau). 9».
Bérisau (Appensell). 529», 549», 568, 561 ».
llerzogenbuchsee (Berne). 842.
liesse La . 82, 1 W.
Hohenems (Vorarlberg). 72.
Il o h t> nia i 11 Lucerne 1. 18 ». I '■' «. 7u.") 11. 710 a. 711 n.
Bohentwiel Wurtemberg), 12, 22, 26. 31- «38, 12». 65, 69, 70 78 h, 86, 188, 766, 765».
Hollande. 94, 888, 88 - 1 »,
tSJ»n, 568», 55 1». 684», 762.
Bol m [Hoimeoeef] Suède). 878*
Hongrie. L98.
lluningue (Hante-Alsace). 52, 66, 66»| L88, 188* 188», 152, 25 1. 275. 275». 281 », 2s I. 290, 2.''/, .'.'</«, 295», 881, 848, 898», 11". 110», 17 1. 516, 577. 649, 678.
lluttwyl (Berne). 887, 889, 840, 840».
Ihiidz — Laeberbery
Ilantz (Grisons). 23, 100, 106, 113, 132», 192, 490, 503, ',0(> », 511, 619 », 713»— 717 n, 720, 721, 722, 732.
Ile-de-France (L'). 228, 888,667.
Indes (Les). 609.
Inn (!')• 23, 34, 77, 97, 98, 101, 107, 101». 112, 114, 121, 124, 84$ 476—478, 481, 483, 488, 490, 41)3, 4!)8, 501, 511, 611—613, 618, 626. 713, 711. 720 731, 734, 767.
Innsbruck. Un, 10, 10», 30», 50, 51n, 67, 69, 70, 75, 77, 84— 86 n, 1)7—99, 99», 101», 104»— 107, 113», 115, 1 l*. L38, 138», 1 12.
Isar (1') (Bavière). 188.
Italie. 5. 1.;, 14, 1 I n. 22. 28, 23», 26, 1 1. 19, 'M, 66, 72», 89, 96, 96», 111, 153, 155, 155», 158, 188, 189, 193, 892, 895, 145, 445», 172. 182, 509, 612, 614, 617», 618, 668, 689, 69 1, 700, 705, 730, 766. 767».
Italie (Haute-). 15, 17, 20, 26, 52.
Jametz (Meuse). 678.
Jankau (Bohême). 66.
.) o ux (Château de), près de Pontarlier (Doubs). 144, 153, 154», 208, 282, 101, 577.
Jura. 4. 14, 25, 36, 38, 57, 65, 78, SI, 88, 92, 95, 129, 150, 159.
200, 2(i2, 206, 210, 212, 21 I 6 221, 22:;. 229. 233, 235. 2:17 il 212, 252. 260, 272, 273, 275.
B10, 321, 334. 335, 341. 846, 874, :'.77— 880, 392, 894, 895, 898, 411. 418, 439, 445, 461, tf,2, 474. 489, 499, 503, SU, 516, .".31. 545, 550, 558, 569, 576, 604, 631, 641, 617. 654, 670, 676, 678, 682, • ;*:!. 709 740, 745, 758, 765.
Jussy (Genève). 123.
liaiser stuli 1 (Argovie). Il», 111,
Rappel (Zurich . 111.
Kempten (Bavière . 71.
Klingnau (Argovie). 10».
Koblenz. v. Coblentz.
Koenigsfelden 'Argovie.. loi. tlOi»,
Kreuzlingen (Thurgovie). 68.
Kreuznach (Province du Rhin). 65,
Kûssnacht (Schwytz). 129», 139»,
Lachen i Schwytz,. 21, 89, 304, 441.
Lacs romands (Les). 297.
L a e b e r b e r g. v. Leberbcrg.
Lu l'irv Londres
La Père (Aisne). 248 n, 372», 882 h, 388», 418», 474», 475», 545», 561*.
La-Fer té - sous -Jouarre. (Seineet-Marne). 283».
La Haye [Haagen]. 1 93 », 37 I . 882 b .;s.;K, 411, 4&2, i25, 434, 185, 157», 159, 159», 17;;. 482, 558, 677, «84, 720, 763, 766*
Lahn (La) (affluent du Rhin). 6», 70.
Landau (Palatinat bavarois). 65, 253».
Landrecies (Nord). 409.
L and si) erg (Bavière). 71.
Landscron (fort de) (frontière soleuroise). 290, 292.
Langent h al (Berne). 762».
L a n g n au (Berne). 337, 389.
Langres (Haute-Marne). 283», 746, 746 n, 7 (il ».
Languedoc. 78», 261, 885, 143.
La on (Aisne). 212.
La Tour. v. Torre Pellice.
Laufenbourg (Argovie). 274.
L a lling e n (Bavière), 69.
Lausanne. 111, 648, 745.
Lausanne (Bvèené de). 295, 297 ;ï 999 », 308, 350 », 461.
La vin (Grisons). 488.
L e b e 1 1) e r g (district de Lcberti) (Soleure). 341».
Lech (le) (affluent du Danube. 70, 1H8.
Leipzig. 5, 127.
Le m an (le). 27, 29, 84, 396, 298, 307, 418, 424, 431, 434, 588, .Mi2, 578, (127, 640—648, I 18, 649, 668, » i T i . . 077, 763. v. aussi Genève (lac de).
Lens (Pas-de-Calais), 6 n. i'7S. 278*.
Lenabourg (Argovie). 1 12.
Lérida (Catalogne t. 65.
Levantine (la). 868, 13'.'. 5 1".
I.i ho urne (Gironde i
L i ège i Belgique). 2 is.
Liestal (Baie-Campagne). 887.
Lieu (le) (district de La Vallée (Vaud). 682».
Ligurie (la-. 165.
Limmal (la). 12, 17. 20, 21, 84, 17. 59, 71, 73. 87, 89, '.'2. 122, 185, 200, 210, 2 15, 27(i. 304, 371. 37<;, 880; 881, 885, l"7 112, 115. 11'.", 122, 182 135 136, 111. 113. 445, 453, 511. 513. :, m. ;,i7, 521, 525.
586, 5 11. 5iv. 548, 55 1.
Lindau (Bavière). 2'.). 56, 7 2. 72», 7 1, 77, 82, si. 86», ;.;,, i:,i. /:,;. 158, 17 1. L86 1'.'". 192, l'.'l ,-.
lue. L96», L97, 188, tSBm, n<>.
Linz (Haute-Autriche). 86».
Llorens, près Bocafort île Valbona (province de. Lérida). 66.
l.nili (Loinbardie). 270».
Loire (ta). 2 1'.'.
Lombardie [Milanais], 18, 51. 61, 62, 62», 77. 87, 91, '.»»;, .'<;. '.''.'. nu. m;.. 112, n-1. lia. 118, 121, 184, 189, 190, 2i 'i. 213.
284, 2iii, 265, 270, 338, 352.
353. 859, SA», Ml, l"'.'. 118, 127. 115. 182, H':!. 197, 504, 507, 516, 584, 573. 587, 594, 596, 5'.''.'. «04, 611- 618, 616 I 618, 622, 'il7. lis:'.. 7<»'. 711.
Londres. 871, 882 885, m. 114, lil». lis. 119, 122 U»5, 13 1. 186, 157. I5S. 168», 173, 17'.' 482, 505, 533. .;/. 627, 648», 687, 72<'. 72*. 72:'. 749
Londres (Wbitehall, I , 289», i
Lorraine dlarottes-êurSeme
Lorraine. 57, 60, 94, 242, 24s, 894, 665, 702, 765».
Lubeck. 124, 125.
Lucelle [Liileel] (Haute-Alsace). 152.
Lucerne. 3, 4, 5w, 7, 7», 9» — 14n, 17 — 23 », 25 n, 26 n, 29, 29n, 30, 30», 34, 34», 39—53, 55—58», 60 — 62 », 64—70 », 72 n—77n, 79», S2n—86n, 88, 88», 89—98», 9i;»— 110, 114», 117»— 121», 122, 122 h, 153», 129», 13i», 133», J34, i34», 142, 145, 148, 158, 160, 102n, 169—174», 176, 176n, 177, 179n, 180», 181 à 182», 184, 184», 185n, 188 n, 189 n, 193. 195», 196 n, 203» à 207 n, 210»— 224», 227. 230» à 235», 238—244, 245n, 247—254», 256n, 258n, 266, ;''/««, 267» 6 269, 280». 282», 284», 287 n, 290», 293»— 305», 307» — 310;/, 313»— 316», 325», 326», 328 « t 333 », 336—340 », 342—345 », .119»— 354», 356—370», 379 A 38i», 384n—391n, 393 «-395, 400—404», 107//, 109»— 111//.
420», 423»— 425», 458» — iw».
Lucques. 403n, 749.
Lugano [Louis] (Tessin). 112», 119», 749».
Luxembourg. 196, 681.
Luzerna (vallée de), près de Pignerol l'Italie). 414.
I.uziensteig (te) (Grisons
Lyon, 16», 18», 19», 27//. 38, 12», 18», 2(i8, 224, 231, 282, 298, 306, 327, 335, 348», 849, 860, 377, 385, 399, 443, 512, 529—532.
Lyonnais (le). 191, 243, 261, 828, 180, 554». 580.
Madrid. 5, 26, 53, 62», 80, 96 à 99, 109, 118. t»2, 124. 156, 160, 184, 189—198, 197. 203», 204, 284, 237. 238. 259. 261; 264», 268, 268n, 275, 289. 313, 825», 326», 863, 359. 860, 362, 864 », 867, 869», 870, 379», 380, 400, loi)//, loi. 121//, 426. %31n, 182», 1,83», i36>i. 439», 1 1 l». 445», 171 ». 476, 181, 184, 184». 490, l'.io//. 198, 501 — 508», 523, 584, 590», 611, 618, 619)K 621», 626», 629, 684, 646, 646 n. 648. 680, 680», 681, 700, 718, 715» — 718», 721»— 723n. 725, 725», 727. 727// A 73o. 782—784», 749, 749», 766, 766».
Mainau (Ile dej (Lac de Constance .
Manche (La). 197.
Mardick (Nord). 69, 539».
Marienthal (Bavière). iU\.
Marolles-sur-Seine (Seine-et-Marne).
Marseille Moyem ic
Marseille. 93, 192, 75a».
Marschlins (Château de) (Grisons.
Martinsbriick (Basse-Engadine). 1 16.
M;is-d' Agenais (Le) (Lot-et-Garonne).
Mayence. 60, 65, 127, 130», 146, 161, loin, 163, 163», 164, 687.
Maycnfeld (Grisons). 72 », 73 », 108, 109, 116, 715, 736».
Meersburg (district de Constance).
Mellingen (Argovie). 7, 172, S42, 440, 455, 589.
Melun. 272». 282».
Mcmmingen (Bavière). 82.
Mesocco (Val) (Grisons). 620».
Metz. 331».
Milan. 7», 22», 24», 50 n, 56, 62 n, 77, 81, 87, 89. 91, 96, 96*— 99, 102—105%, 107, 110»— 117, 121 à 124, 155, 155», 177», 184, 186, 190—193», 197, 200, 203—2(1',», 209», 220», 223», 224», 230», 233—236, 240, 248», 244, 266», 260, 260», 2(11 n, 265», 267, 268 a 270n, 273», 307 », 308», 312, 315, 325», 326», 329, 338, 338n, 8 15, 851, 352», 359, 359 « — .!»;> ». 367, 367n, 369n, 379— 38 In, 38(>n à 39Qn, 400»— 402, 426, 127//.
129 «—433», 436»— 439 n, III 444», 449», 453», 458, 459», 164, 464», 465, 470, 177. 481 A 485», 489— 491,494//. 196» l.»7, 601—508», 510—511», 521», 687 i 541», 548», 559, 566». 667», 570» — 572n, 580, 580», 587» à 691 », 599, 606, 611— 617n, 61!»
à 624, 626 n, 684, 684», 646, 646n, 647», 668», 664, 68$*, 689, 689n, 694», 705, 709», 7 lu».
Milanais (le). 57, 59, 61, 77, 9
93, 96,96//, 116, 182, lH2n, 19H»,
622, 623», 697. v. aussi Lowtk Minorangia. v. Meersbiinj.
Mittelland bernoix (le). 242, 301. :;i7,
440, 442, 444, 529, 649, 670, Modène. 14», 90, 90», 91», 160,
Modénois (le). 418.
M o (• n s (Ain). 307,643», 648, 077,764. Moerisburg. v. Meersburg.
Moncalieri (district de Turin . 186».
M o n ç o n (province de Huesca ; Espagne .
Montafun (le) (Tyrol). 626.
Montbéliard (Doubs). 78, 78», 2
Montdidier (Sonimci. 7ir>.
Montferrat (le). 184.
Montmélian (Savoie). 419.
Montpellier. 171. 291 ». 681 ». 6 15,
M «m treuil (Pas-de-Calais). 51'.»».
Morat (Fribourg). 255, 420.
Morbégno (Valteline). 504.
M orges (Vaud). 317.
Mortara (province de Pavie). 611, 620.
Morteau (Doubs). 80, 298.
M o t h e - e n - A r g o n n e i La) ( la Motte].
Moiitier-Orand val .hua boRtola ,
Mo yen vie (arrondlasement deGblKw»
Salins : Lorraine . 189.
Mulhouse — Oron
Mulhouse. 27, 27», 34, 131, 134, 134», 148— 148», 253», 255,455», 256, 280», 292, 292». 889, 383n, 386, 423, 468, 512, 524, 527, 577, «•,40, 640», 660, 744, 716.
M ûnclienstein (BAle-Cam pagne), ."il.").
Muuich. 32, 67, 69, 86, 127, 187, 188, 968, 436, 459».
Miinster ("Westphalie). 5. tu, 62, t',7. 107», 109, 113», 118, 121—164, 174, 187, 187n, 190— 194, 197.
208, 212, 265, 269, 27 1. 276, 28 1, 285», 288, 295. 827, .'ils. 360, 361, 362», 161, 176, 480- 183, l'.U, 514—517, 524, 515. 588, 601, 621. 637», 650, 650», 671, 680», 725. 732, 745, 750, 760»,
Munster (Abbaye de; (Haute- Alsace .
Munster thaï. v. Moûtier.
Miinsterthal [ Val Monastère] ((O'isons).
Mûri (Argovie). 58* — 56», 106» I 114*/, 854», .157», 388», 473w, 175», 510 n, 609», 629»; 652», 683», 722».
M ythen (Les- (Schwytz). 84, 128, 1 18,
IV an e y. 286», 294», 339, 665, 665».
Nanterre (Seine). 684».
Nantua (Ain). 217.
X a pi es. 886, 716.
Navarre. 751», 754 h.
N a viglio Grande (Le) (Lombardie).
Neftenbach (Zurich). 36».
Ne lien bourg (Comté de) iSouabe;
frontière de Scbaffhouse). 635.
Neubourg (Palatinat . 140.
Neuchâtrl. 56, 60, 78, 78», 79.
Neuchâtel (Comté de). 242», 765».
Neuchâtel ilac de). 242.
Neuve ville l la) (Berne i. 256 », 338»,
Nice (ville et comté de). 117. 641»
Nidwald. v. l'nlerwalden-le-Bus.
Nimègue (Hollande). 151.
N î mes 237 n.
Noerdlingen (Bavière). 68, 69, l 16.
Nord (mer du). 888.
Normandie. 56.1//.
Notre-Dame-dei-Ermites. v. Em
siecleln.
Nova rais (le). 445, 612.
Novare (Italie). 188», 910», 220»,
Nuremberg. 146», 162», 257»,
Nyon (Vand). 59, 128»
Obwald. v. Unterwaldenle-Haut.
Oberkirch (château d') (près d'Ober-
nai). 279.
Obernai (Basse-Alsace. 279.
Oberrieth (Saint-Gall). 71 n.
Offenbourg (Bade). 82, 187.
Olten (Soleure). 337, 34 1.
Oron (Vaud). 350»,
Ortenstein — Piffnetol
Ortenstein (château d') (Grisons).
Os 11 a hriick (Hanovfe). lu, 82», 124, 125, 134, 135m, 140», 148—149, 151, 151, 156 — 160m, 162m — 104», 175, 175», L87, 187», 190, 183.
Ossola (Val d') (district de Novaré .
I?alatinat (le). 65, 1 HO.
l'alatinat (le Bas-). 147 m.
Paris. 3—18, 20», 22 n, 25m— 45, 17», 49n — 52, 54, 55m, 56, 56», 57/» -06», 69m, lin, 74—81, 83, s:; », 88n, 90 n — 100», 104», 109, 112, 114, 114m, 117 m— 122, 125 à 131 », 135 n, 137 «— 148, 117.
1 17», 151—157//, ICO 1(13, 169 a. 18!», litlM— 204w, 806—889», 241—244, 246—252, 267—262, 2H7)i, 270m — 282m. #54—299, .•;o2m-6,03m, 305— 318», 315 à 333, 835; 840, 3 10», 343 n -358», 3<; l — 368, 366—877», 379 ». 88 1 », 388», 385—398, 400—410, 111// à 119, 426, 130, 13 1//. 138. il:; à 453, 455— 456 m, 459 — 465», 168». 489, 169», 473m- I8|. is:i à l'.U, 494, 194», 498-501. 504, 504 m, 5 1 2—5 2 1 , 523 —:', 5 3 N . 5 5 5 à 575 m, 578» 585». 58!» // fl 591 m, 5.95—606, 610, 614—617», 619, 621, 623. 628»- 684, 640 a 652m, 654m, 655, 960— -684*, 687—695, 7 01 n— 709 n, 712, 716, 719, 708— 780», 782- -762». 704 à 767».
l'avis (La Bastille, à). 88, 878, 682*, 698, 717, 752». 758», 759w, 760.
Paris (Le Palais-Royal, ai. 230.
l'a ris (Notre-Dame de . 336, 757.758,
Paris (La Sorbonne, à). 705 m.
l'a ris 'Le Louvre, à). 752. 7.".:;. 759. Paris (L'Archevêché, à 757. 758.
Taris (La Porte Saint-Antoine, à). 75 1 . Paris (Hôtel «le Soissons, à). 751». Parie (Hôtel de Longuerille, à). 760,
Taris (rue Saint-Martin, à . 752, 752»
Taris (Au Log&i de la ville «le Bruxelles, a). 22:;». 22 1,/. 225» 817.
Ta nue. 1 I », 26m, 155 ».
Partons (Val de), v. ZVatfttjaw.
Pavie. 62». lin. 510, :,] i ».
Taverne (Vaud). 411. 122»- 125, l:;i, 152. 588, 641 ».
Tays-Bas espagnols (Les. 5.
;,:,. 57, ci. es. 78, 94, 181, 265, 876, 31 1, 881, 168, 175. 182, 190, 510, 516, 59 1.
Teeeais (Gard). 827. 684, 579, 580*
Tel lice (Le), affluent du Cfosone Piémont , 121 ».
Pêne; (Vaud). 428.
Péronne (Somme). 3 5 7 » . 541 1 » .
Perpignan. 79. mi. 681.
Pfeffers (Saint-Gallï. 674m— 976 ».
Plrilippsbourg (Bade). 66, M 180», 131», 140. 149». 201. 280, 281, 281 », 288. 28:;», .
l'ieardie. 202, 228, 22'.i. 589.
Piémont 28, 57, 5'.'. 81». 98, 297, 299, 8(12. 807, 111—120.
Piémont (VaOéee vaudoites du
Plgnerol. 189, 868, m. 116, il
Pilule — Reutlingen
Fil a te (Le) (Lucerne). 34, 48, 50, 805, 364, 559.
Piombino (province de Pise). 93, 183, 232.
l'izzighcttone (province de Crémone). 313 n.
Plcssur (La) (Grisons). 24, 97, 98, 100, 103, 105, 108, 110—11.;.
PO (Le). 93, 97, 191, 715.
Poitiers. 249, 249», 253, 400, 515, 605.
Pologne. 280», 282, 410.
l'oinéranie. 635.
Pontarlier (Doubs). 153, 745.
Pont-de-Beau voisin (le) (Isère).
Pont-dc-Grezin. v. Grezin.
l'on toise (Seine-et-Oise). 354».
l'ont s- de -Ce (Maine-et-Loire). 287.
Porrentruy (Berne). 13, 4 2. 199.
Porto-Longone (Ile d'Elbe). 183, 232.
Portugal. 400, 687, 690, 730.
Poschiavo (Grisons). 716.
Praettigau [ Val de Pariens \ | ( i lisons). 101», 486, 501, 626, 713, 714»», 72 1.
Prague. Si<».
Pregny (Genève). 648», 648.
Pressbourg (Hongrie). 141».
Provence. 242, 248, 287, 317, 327, 355, 391, 393, 397. 101, 406, 577, 579, 641 h, 694.
Provinces-Unies (les), v. Table des noms de personnes.
Pyrénées. 61, 66, 93, 261, 396, 481, 482, 500, 627, 641. 644—646,
661, 667. 673. 675. 679. CSO, 687, 716, 718, 720—723, 725.
Quatrc-i'iiiitdiis (Lac (!<•>'. 337,
v. aussi Lucerne (lac de
Quesnoy île) (Nord;. 539.
Rndiil t'zc 1 1 'lac de- Constance). 83.
Razuns (Grisons). 488.
Ragatz (Saint-Gall). 73. 97, 109, 111.
Rain (Bavière). 69, 70.
Ramsen (Schaff'housei. 627, 635 à
Kapperswyl (Saint-Gall). si. 126,
Kapperswyl (pont de). 73.- Kathausen [Rathhausen] (Lucerne).
Ratisbonne. 39», 126, 275», 277»,
Kavensbourg [Ravcnspury] (Wurtemberg). 78*.
Keggio (nelV Emilia) (Italie;. 1 55 », 57 1. Rcichenau (Ile de) (lac de Constance •
Reichenau (Grisons). 299».
Reims. 200, 292».
Rémi remont (Vosges. 43 n.
Remiis (Grisons ). 488.
Rethel (Ardennes/. 2 18, 248», 369*
Reuss (la) (Lucerne). 49, 185, 200,
Reutlingen (Wurtemberg). 30», 35 n.
llhnclikon — Saint- Bernât à
Rhaetikon (le) (Grisons). 119.
Rhetnau (Zurich). 107 w, 108m, B52»,
Rheineck (Saint-Gall). 78 n, 75 w,
il il».
Rheinfelden (Argovie). 274, 275,
R h e In t h al (le) (Saint-Gall). 71, 71m, 72, 84m, 187, 466, 467 n, 629.
Rhétie. 3, 44, 68, 77, 82, 87, 89, 98, »7, 100, 101, 103—122, 124, 125, 131, 169, 189, 190, 204, 292, 345, 353, 364, 866, 882, II'.!, 433, 464, 47C— 484, 4H7 ;ï 401, 494— 310, 611, (113—624, 628, 638, 659, 674, 694, 713 a 724, 727, 729, 731, 734, 737.
Rhéties Hcs deux). 98, 191, 483,
Rhétie d' Outre-Mont s. v. ValteUne.
Rhin. 5. 6, 9, 10m, 12. 22, 24, 26, 30, 32—35, 39, 44, 52, 57, $4, 65—69, 72, 73, 76, 77, 78, 97 a 101, 104, 106, 110, 112, 114, 119, 124, 196, 129, 131, 134 à 137, 140, 143, 144, 147— 149 n, 155, 180, 191, 19 1. 233. 235m, 242m, 248— 253, 259, 27 1. 276, 282, 285, 298, 320, 321. ."27.
018, 626, 682, 713—715, 718 fi 720, 727. 731, 734, 755, 766, 7C7.
Rhône. 45, 71, 19(>, 191, 804, 305.
R li ô n e (glacier du), v. Ghwier du
Rhi'me.
Rhône (vallée du), v. Valais.
Ri beau v i I I é [ltiippnl/swalir] Haute-
Alsace). 25 1. 25 1 n.
Ri oh te es w i l (Zurich). 56.
Rickenbach (Tliurgnvir . 75.
Riedlingen (Wurtemberg)» " I "•
Ri eh en (Haie). 560».
Ri otta. v. IlolUi.
Rocroi (Antennes). 4 — 6, 12.
Rome. 17 m, 18». 28, 28», 29, 1 1 lin— 46m, 18 88», s9/.--9l«.
102, 102n— 108;,. 113 11 In.
139m, 470. 178, 478», 179». I is;,/,. |89, 192», 195, 195», 608», 5 12. 589//. 593, 642, 682, 688», 895, 696, 698, 698», 708», 705. 725. 786, 730».
Rome (Palais Parnèee, a). 686, 695.
Rorschaoh (Saint-Gall). .".57//. 726», 788».
Rosas (Espagne). 66.
Rot ta (pont de la), près de Santena (Piémont). 290.
Rottwe il (Wurtemberg), il. 12, 12», 30, 283. 7ll)i.
Rouen. 170, 219», 228», 661», 504».
Roussillon (le). 79, 94, 681.
Rueil i.Seine-et-Oise). 199 », 2O0n.
Saàle (la) (affluent du Main). 5.
Saarbrtteken (Province du Rhin 58.
3a connex (le Grand] Genève .
Saeckingen (Bade). 274.
Sage n s ((Irisons). 178.
S a i g n e I v g i e r i Berne . 255 ».
Saint- A m oui- (Jura). 141.
Saint-Bernard (OoJ «lu grand
(Valais). 81.
Saint-Bernard — 8chaffhoue«
Saint-Bernard (Col du petit) (Alpes
Ondes), 192.
Saint-Claude (Jura). 80, 211.
Saint-Denis (Seine). 250.
Saint-Gall. 21. 29, 32», 69, 72. 7 1, S2, 108//— 110», 1 48, 288», 341», 357», 358«, 883», 886, 399», 100», 404, 404 n, 419, 128, 554, 5S8, 561 /'. 568»— 670», 577, 617, 660, 663», 711//, 7 1 1, 746, 71tl//.
Saint* G «Tin a i n - s n - Lave. 28», \'.rin—J9Hn, 235 n, 840», 211.
Saint-Gervais (prieuré de) (Genève).
Saint-Gingolph (Valais). 580»
Saint-duislain (Nord). 589.
Saiiit-.Jac<|iies-sur-la-Birse (Baie .
Sinl;t-Jiikoban der Birs
Saint-Jean. v. San-Giovanni.
Sa in t-.J can-de-Losne (Côte-d'Or).
Saint-Jean-de-Luz (Basaes-Pyré- Dées). •'>•'< i ».
Saint-Leu d'Essérent (Oise). 115».
Saint-Maurice (Valais). 580», 662.
Saint-Morand (prieuré de) (Haute- Alsace). 260.
Saint-Moritz (Hante-Engadinci. 97.
Saint-Ouen (Seine). 250 n.
Saint-Pé (Basses-Pyrénées). 232//.
Saint-Quentin (Aisne). 229.
Saint-Ursanne (Jura bernois". I."..
Saint-Victor et Chapitre, v. Qmbee.
Salève (le) (Haute-Savoie). 29, 81, 180, 307, 423, 533, 640, 676,
Salins (Jurai. 42», 74, 85», 243, 528.
Salaces [Saluzgo] (province de Coni).
Sainnaun (Engadine). 488, 503»,
Bampierdarena (province de Gènes .
Sa n a in va nu i (Vallées vaudoisea
<lu Piémont;. 111. 481»
S a n k t - U r b a n [Saint- Urbain |. près
Willisau (Lncerne). 118», 684».
San- Q u i r i c o (Toscane). 695. Sa n -Seconde (district de Pignerol .
Banthia (province de Novare). 65.
Sargans (Saint-Gall). 99, 108, 185»,
Sa ri ne (la) I FYibourg). 60, 60, 95,
Sàrnea (UnterwaMen-le-Hant). 18, 21,
Sarrebourg [Saarbiny\ (Lorraine).
Satigny (prieuré de) (Genève). 306,
Sa uni u r (Maine-et-Loire). 253», 257 n,
Saverne (Basse-Alsace ,. 31», 12 n,
Savoie. 7, 87, 89, 248, 297, 300.
Sax bailliage de) (Saint-Gall). 508. S c a n f s [Booms] | Hante -Engadine).
Schaffhoaae. 8— 20», 12, 18», 26,
is>z, ;">7 », 64, 67, '''8. 71 //, 72//,
Sehanfigg- SpHtgen
loo», i 12. 112», tt»-422«, 188, III, III, 152, 158, 169, 172//, 518, 525, 532, 545», 547», 549, 551 h, 553—558, 501», 668 « a 570, 570, 576», 598, 598, 605, 607, 627, 631, 636, 686 « à 688», 640, 654», 711, 789) 7 15.
7 IC>m, 756», 764.
Se hanfigg (Val) (Grisons), 487, 4S7».
ISS.
Se h iers i (irisons). 487.
Sehleins (Grisons). 488.
Schlestadt (Alsace). 80», 161, 161»,
Schals (Basse-Engadine). 488.
Schwytz. 4, 12n, 13», 14», 17 « à :.'/», 24», 89, 40, 19, 55, 56, 61—£4», 88»— 93, 101 », 170, 182, 182 m, 203, 205, 206», 269, 302, 304, 304m, 330, 886, 840, :n:-ln, 349», 852», 861, 868,», 864, 3fi8n— 370m, 375m, 3S7».
891, Wl, 112, 425, 427—433, 486», <97— 440», 445,447—449, 151, 152, 456, 159, 464, 166, 470m, 471, 535w, 536, '>:'>'■>■ 589», 540, 540m, 541, 559, 581, 586 A 589, 590, 531, 598, 699, 606"», 629, 634», 009, 664, 668, 072, 674, 676, 688», 696», 698, 7m;.
Sedan (Ardennes). 171, 21!). 370», 879», 886», 887», 3111//. 896», 588», 551 m, 552, 552//.
8ee w is i(lrisons). 487.
Sègre (la) -affluent (le l'Ehre). M.
Seine (la). 211.
Sent (Grisons i. 188.
Beurre (Côte d'Or). 221.
Sieile. 826, TIC.
Si ère k (Lorraine). 6.
Simplon I'- 186, 191, 192, 580, 718.
Biou (Valato). 18», l'.n. 71 ». 1*1,
193, 896», 305//. 81 lu 105», /•■;;«, 51s». ;,i:i„. ;,- 699», 664,664», 712». 7 16,746».
Si.issuiiv. 286, 286».
Boleare. ■; -13%, tBn :;<>. 80 « ;i 59», 81% -86», 88 -90», 98», 95—104», ion w — 108, n;i à 123//. 125//, 12S -198», 1 lo fl ///m, 147 n— 1 :...//. 166 -164, lf.'.t— 201 m, 203— 230n, 232n h 309, 309n — ilfin, 421 », 42:;//.
(£5— 482», 186 ici . 168» I 177, 179—488», 4hi;w, 489» à 501, 504—606», 513—6 Uni. 561 n ;i 555 », 557. 669- 687», fi 576, 578»— 592», 696—61811 618,621— 099», 641», 641 940», 6 1 8 ». 069 «— c.55 ». 000 -t;i;2 », 664 -684, 1-80— 69!i», 701—7 1.;.
715 n, 718 m— 72 1, 7*7—795, r.îr à 7l!»n. ~.7/n— 757 n, 761»— 768.
Soleure (Le Couvent des CordeUers, A) [Kloster). 88, 69, 68, I 12. L76, 215, 22:;. 335. 846, 361, 891, 400, 681, MO, 74 2.
Sondrio (Valtelin.". 604, 604», 508, 61 >8 «,
Sou a i.e. 8, 9, 86, 26, 80, 66, 69
Bouabe 'Haute-,. 31. 89, 68, 66, il l.
Spire (Palatiaat). 62, 121. L97- I
182, /.;/. 186, 1 11. I Un. 1 12.
1 II. 146, 1 46», l 17 162, 155.
L61, ICI
Bplttg-en de). 14, S -
104—106, 10!»— 112. u:>. us.
Spliïgeii -- ïriette
Spl ii gen [Spluffa] (Rheinwald ; < irisons). 116.
Stalla (Grisons). 478. v. aussi Bwio.
Stans (Unterwalden-le-Bas). 21. :;12.
Stein-sur-Rhin (Schaffhouse). 10.
Steinsberg (Grisons). 488.
«tel vin (lé). 110, 611, 61 I.
Stenay (Meuse). 673.
Stockach(districtdeConst,mcc . 635».
Stockholm. 9, 5(i, 7 1. 76, 82, 126,
Stollhofen (Bade). 66.
Strasbourg. 6», 124, 127. 107» a
Stiihlingen (district de Waldahot). 10.
Stuttgart. 127, 639».
Subingen (Soleurc). 365//.
Suéde. 71, 82, 438.
Suisse primitive. 11, 14, 17, 22.
v. aussi Cantons primitifs (Tablr <!<•*
noms de personnes).
Suisse centrale. 19, 41, 56, 845,
Suisse occidentale. 21. 89, 92,
Suisse orientale. 74, 297, 299.528.
Suisse septentrionale. 560.
Snmiswald (Berne). 337.
Sundgau. 27, 31, 78, 138 — 1 1<>. 1 i;», 152», 193, 196, 208. 222, 252 à 254, 257, 259. 272 -278, 280 à 286, 288, 289, 292, 293 », 321, 326, 869, 370, 894, 898, 481,474, 515, 517, 528, 532. 562, 567, 578, :.79, 579», 591. 596, 600, 601, 626, 649, 668, 676, 766.
Su s s [8ms] (Grisons). 488.
Tarasp (Grisons. 186, 188.
Tarragone (Espagne). 65.
Terre-Ferme (Etat de). 15, 17, 19.
Thann (Haute-Alsace). 154», 254,
Thielle (La) (frontière de Berne et
de Neuchâtel). 270.
T h ion vil le 'Lorraine). 6.
Thon on (Haute-Savoie). 297 »/. 299»,
Thurgovie. 9». 10, 15. 17.20—22.
2 1. II. 16— 48, 51, 61, f,7. 69,
Thusis [Tosanà] (Ligue Grise). 507.
Tirano (Valteline). 507, 716».
Toggenbourg île) (Saint-Gall). 427.
Torre-Pellice (Piémont). 411, 4 1 1.
Toscane. 87, 90.
Toulon. 2S7. 557//.
Transylvanie. 68.
Trentin. 701.
Trêves. 129, 161, 163.
Tri es te. 701.
Trimmis — Valru/m-//
Trimmis (Grisons). 107, 107 ».
Tri no (district de Verceil; Lombardle . 611, 620, H20 n.
T rois-Evêchés (les) (Tonl, Metz, Verdun). 139, 363.
T ro n s ,| Truns] (Grisons). 503.
Troyes. 710, 751.
Tiirckheim (Haute-Alsace). 43 ».
Turin. 19, 26—28, 77», 81, 84, 127, 198, 213, 213n, 218 n, 284, 245, 290, 295, 298— 802, 308, 310, 335, 33!», 348, 410, 411, 415 à 424, 435 n— 439 m, 448, 448 n, 454, 454», 45(3, 457, 457», 461, 467, 526, 580», 599, 612, 642, 746,
Tutti in g e o ( Wurtemberg). 8,11,12, 15, 34, 35.
Tyrol. 17, 20, 21, 72, 73, 76, 77, 82, 85, 86, 99, 112, 115, 122, ISS, 189, 243, 276, 285, 285», 362, 483—489, 505. 611, 635, 635», 701.
Ueber linge n (Bade). 9», 11. 80, 30», 31, 36, 71, 82, 84, 85, 86», 96, 187, 188, 194, 196.
Uechtland (1') (Fribourg). 300.
Uetliberg (F) (Zurich). 407, 518, 529, 605.
Cl m (Wurtemberg). 74, Si'. 82 M, 66, L28, 155, 186, 187.
Undervatz. v. IMerraz.
Ungersheim (Haute-Alsace). 268*.
Untercalven (Tyrol). 486.
Untersee. v. Constance (lac de).
Untervaz (Grisons). 101 », 107. 506.
Unterwalden. 12», 13», 14», 18», 49, 62 », 64 n, su, 90 », L70, 206», 802, B86, 848», 852», 861,
Roll, Ht.tolre TI.
Unterwalden -le-Bas [Nidwald]. 19», 89, 90», 102, 103», 540, 696»,
Unterwalden -le- B a ut \Obwald\. 39», 89, 218», 869, 102, 402», » 12, 540, 696».
l'ri. 9», 14», 18, 18», 46, 45», 19 61, .">5». 61 », 63», 6 1. 64», 70n.
89—92», 101», 119», L70, L82», 193, 19 1, 206», 302, 336, 840, 842, 848», 861, 852», 861, 864, 364», 367 — 370», 375», 3s i „ 887« 89 1 , 401, 401», 474», 606», 585», 689, 540, 540 „. 580, 681, 588—591. 599. eue,;/. 609, 684 a 686», 646»j 666, 664, 68 696», 698, 698», 7 m. 711.
Urseren (Uri . 18, 188.
Vaduz (Liechtenstein . 72.
Valais [Les Dizains: la vallée du Bht>né\. 18, i8w, 45, 45», 71. 81, 148, 165, 176», 179», 190, l'.n, I9ln. 218, 242, 242», 804, 305, 311. 186, 437, 437», 476, 548», 549, 549».
580, 580», 599, 744, 7.'-;".. 766, 768. v. Dizains (Table des noms de personnes).
Valangln Neuebfttel). 177,269,546»,
Valence 1 Valenza-del-Pô) (Italie . 96 M, 614, 616, 615»,
Valence (Drôme). 38, 208, 881, 282.
N'allées vaudoises du Piémont (les). 408, 111. 111—12 1. 163, 7(i2», 7(!3.
Valronie\ (le) Ain . 886.
Valserine — Werdenberf/
Val serine (la), affluent droit du Khône (Ain). 648.
Valteline (la). 15, 23, 28», 24, 77», 97—99, 105, 106, 125, 213, 464, 464», 476, 481, 482, 492, 494 à 497», 504—508, 510, 511, 511n, 615, 622, 624, 701, 716, 719 à 721, 725, 726, 729, 731. 786.
Vandoeuvre (Genève). 305.
Varese (Cômasque). 96.
Varsovie. 279.
Vaud (pays de). 191, 289, 242*, 245, 297, 889, 889», 435, 437, 444, I 14m, 489, 812, 524, 527, 582, 541, 552, 570, 678, 640 <42.
Vendoeuvre. v. Vandoeuvre.
Venise. 13, 14, 14n, 18*— 41, 88 fl 26, 30, 45, 87—90, 106, 112, 118, 118», 122, L84, 160, 217, 230, 248, 268, 304, 304 n, 308, 335, 338, 353, 376, 415, 433, 475, 479—482, 484, 497, 505—507, 557, 573, 573», 574, 588, 589, 594, 606, 619», 620*, 639, 684, 701, 763».
Ventimiglia (Province de Porto- Maurizio, Italie). 19, 20, 20*, 106».
Versailles. 703 n.
Versoix (Genève). 581, 585, 585»,
Vervins (Aisne). 144, 533, 730, 765.
Vettan [Fetan] (Basse-Engadine). 488.
Vevey (Vaud). 641».
Viège (Valais). 405», 549*.
Vienne (Autriche). 5, 25», 32, 35, 35n, 50, 52, 56, 60, 66, 69, 70, 107, 114, 125, 126, 129—132, 139, 150, 152, 155, 157—164, 190.
487», 507, 524, 584, 560, 586 et
Vienne (La Hofburg, a). 264, 289,
Yillefranche (Alpes Maritimes). 417.
(Haute-Garonne). 631n, 634».
Villeneuve d'Agen [ Villeneuve- su i-
Lo(\ (Lot-et-Garonne). 283.
Villes forestières du Rhin [die Watdttaetté}. 30, 52, 72. 78,
1 Ki, 194, 260, 274, 275, 275»,
Villingen (Bade). 30», 82, 187.
Villmergen (Argovie). 426, 142 fi
Vincennes (Seine). 171, 370», 895*,
Vivarais (le). 385.
Vorarlberg (le). 21, 72. 85, 117,
«Vorort» (le), v. Zurich.
«Vorort» catholique (le), v. Lucerne.
Vosges (les). 259, 276, 282, 327, 870,
~VV a e d e n s w i 1 (Zurich |. G 5 . Waldsee (Wurtemberg). 71».
Waldshut (Badei. 274. 564, J54*,
594 /i. Weinfelden iThurgovie). 68.
Weissenstein (le) (Soleure). 176.
W ci terschwanden (Uri). H29n.
Werdenberg (Saint-Gall). 385
Werthemtein — Zurich
Wertlienstein (Lucerne). 471.
Wesen (Saint-Gall). 8!i, 868.
Wrstplialie. 53, 122, [26, 132—138, 1 U— 151», 154—164, 175», 181, 187, 192, 241, 262, 275, 273, 286, 862, 477, 480—483, 512, 587,622.
Wetzlar (province du Rhin). 69.
Wettingen (Argovle). 238 n, 808, 862n, 353», 467», 470n, 572%, 573 n, 609, 610n, 649n.
Whitehall. v. Londres.
Wildenstein (Badej. 66.
Woh 1 enswi 1 (Argovie). 341.
Worms (Hesse). 65, 128.
Wurtemberg. 10, 11, 33, 58, 71, 78, 192.
W yl (Saint-Gall). 65, 74, 74n --70, 70».
Ypres (Flandre occidentale). 183.
V v e r d o n (Vaud). -78 ».
Zell \Badolfszelï\ (lac de Constance).
Zernetz (Basse- Kngadine). 105, 488.
Zizers (Grisons). 101», 107, 107»,
Zofingue [Zofingeri] (Argovie). C>41».
Zoug. 12, L2», 18», L8, 18», 91, 62», 68, 68, 78», 89—98, i 19»,
170, 182 », 206», 802, 880, 84 852%, 859, 861, 965, 867 -871, 887», 888, 888 n, 891,400»— W2, 404, 412, 413», 128, III. !
Zoug (lac de). 427.
Zurich. 3, 5», 7—10», 18»— 86, 39 n, 43n—82, 82 »— 122, l à [25, 129», 132»— 138», 142 à 150, 157», 160—103», 169—170,
171, 175», 170, 176%, I7'.t— 182», 185—199», 203—547, 249» à 271», 279%— 296%, SOI», 802 », 304—308», 312», 318%, 316n, 320 — 346, 549»— 869», 371—392», 395 n— 475 », 480 n à ISO, 486n—512, 513— 501 ». 568 à 569%, 570—011, 614%, 615», 618n — 033», 636%— 650, 658 a 655», 661* — 667», 669 t',7.",//.
Zurich (GriininiMithurin. à). 578».
TABLE
DES
NOMS DE PERSONNES
A.bbé d'Aisnay. v. Neufville [1650].
de Citeaux. v. Vaussi» [1661].
de Disentis. v. Castelberg [1680]; v. Bridler [1646].
d'Einsicdi'ln Xotre-Dame-des-Ermitcsi. v. lieymann [1055. 1661].
de Lucelle. v. Lorillard [1647],
de Kheinau. v. Freyburg [1647].
de Saint-Gall. v. Reher [1046, 1647]; v. AU [1657 sqq.].
de Saint-Nicolas, v. Arnauld [1646].
de Saint-Urbain [âmtt-Z7rfom]. v. Sehnider [1648, 1659}
de Wettingen. v. JTeHer [1649].
Abon (Jacques- Auguste d'), écuyer, Sr de Boulay, conseiller du roi, chevalier de Saint-Michel, capitaine-exempt des Ont-Suisses de la garde royale, puis trésorier général triennal des Ligues Baisses et Grisons [28 juin lt'.'iT à janvier 1669]; mort en 1669. [1661, 1662, 1663]. 666, 666n, 670», 671», 675m, 679m. 684, '/84m, 689m, 701 h. 707». 711m. 712m, 7.37 à 740m, 742 — 745w, 761, 761».
Abon (Auguste d'), fils du précédent, ondoyé le 2."> mars 1662, puis baptisé le 25 novembre 1663, en la présence des ambassadeurs suisses à Paris. 761, 761 m.
Abyberg (Gaspard), de Schwytz; Landschreiber [1637]; bailli de Lugano [1640]; Landsstatthalter [1658]; Landammann [1660, 1664, 1668, 1674];
l'un des envoyés des cantons catholiques à Milan [octobre 1661], 683*.
[plus tard [novembre 1668] l'un deB ambassadeurs extraordinaires du Corps helvétique à Paris].
* Les dates entre [ ] ne sont pas celles de la naissance et du décès des personn dont elles accompagnent les noms, mais uniquement de la période de leur existence embrassée dans ce sixième volume.
àooosU Mimniacid 885
Accoste (Jean d'), intendant des biens confisqués du comte de Nassau en Franche-Comté; surintendant des salines de Salins [janvier 16873; chargé par les autorités de Dôle «le très nombreuses missions en Suisse [1638— 1647] C1); à Salins [mars 1643]. 42».
en mission h Solenre [septembre 1644]. 79a [conseiller et l'un des amodiatenn des saoneries de Salin-, des 1646].
A c q u a V i v a. v. Aquarhii.
Aescher (Jean-Werner), colonel au service de la régence d'Innsbruck; gouverneur de Bregenz [1643, 1648]. 188.
Affry (Jean-Louis d'), de Fribourg, llentenant [1689], [mis capitaine [1648] au service de France, chargé par les magistrats des cantons catholiques d'une mission à Paris [1666, 1657]. 474, 580».
Agent impérial à Lucerne L1643, 1653]. v. Zweyer (VEoibach.
Ainay (abbé d') [Aisnay]. v. Neufville.
Albe [Alva] (Fernando-Alvarez de Toledo y Beaumont, 6* duc d'), duc de Huescar, comte de Lerin, connétable et grand chancelier de Navarre : membre du Conseil d'Etat à Madrid [1656]. 379 », 432 n, 439». [né en 1586, mort le 7 octobre 1667].
Alexandre VII \Chigi\, né h Sienne, le 16 février (599; pape L? avril 1655 — 22 mai 1667]. 423, 435, 435», 47<;, 182, 187, 668, 696, 696», 697, 697 n, 699, 701, 703, 732, 736», 749. (t. Ch<ji.
Aligre (Etienne III d') (31 juillet 1592—25 octobre 1677), chevalier, Sr de La Rivière et de Cliovilliers; conseiller au Grand Conseil [1615], Intendant en Languedoc, puis en Normandie, ambassadeur ordinaire à Venise [1624 — 1627 (*)], conseiller d'Etat [1635], directeur des finances [Il 1654]. 395, 395 w.
[conseiller d'honneur au parlement de Paris [1652]; doyen des conseillers d'Etat; garde des sceaux [2:! avril 1672]: chancelier de Primée [8 janvier 1674]1.
Allemands (les). 77m, 98, 878», 445», 622.
Almodovar (Juan de Gongora. marquis de), colcgial en el mat/or de l'Argobispo, chevalier d'Aleantara. auditeur an tribunal de Séville. alcalde de casa y corte, membre du Conseil des Indes et de celui de Pastille pré sident du Conseil de Hacienda [28 mars 1658— juillet 1668). Min. [décédé en 1666].
Almonacid (D. Agostino Homodei J PortngaJ, marquis de), comte de Pui vice-roi de Sardaigne [1682); du Conseil de Hacienda du roi Catholique [1661, 1658, 1654]. 878», 807a, 869», 17 l«, 619».
(') pour le détail v. tome V. p. 576 (-) et non ttK (v.t. III. 108
886 Alt -Ambassadeur
Alt (Gallus), d'Oberried; né le 10 septembre 1C10, ordonné prêtre le 8 septembre 1C.28, prieur et administrateur à Neu S' Johann (S'Galb. puis doyen du chapitre; prince-abbé de Saint-Gall [17 décembre 1654 — 4 mars 1687]. 402, 402 n, 404, 405, 559, 559n, 660, 696, 696», 698, 699», 710, 711», 742 m, 744, 745.
Alten Sommerai! und Prassberg in Allgau (Franz Johann Vogt von) 1612 — 1689), 8r de Reichenau et d'Oeningen, chanoine, vicaire général, puis évêque de Constance, du 6 février 1645 au 7 mars 1689. 482. Amanzé (Gaspard, comte d') (1598 — 1678), baron de Combles en Picardie, gouverneur de Bourbon-Lancy, lieutenant général pour le roi en Bourgogne [1663]. 746 m.
Ambassadeur ordinaire d'Espagne t Coin [1689 sqq.]. t. Casati. ordinaire d'Espagne à Lucerne [1649 sqq.]. v. Casati. extraordinaire d'Espagne à Paris [1660, 1661]. v. Fuensaldaiia. extraordinaire d'Espagne h Paris [1668]; v. La Fuenle. ordinaire d'Espagne à Venise [1652]. v. La Fuente. ordinaire d'Espagne à Vienne [1649]. v. Lumiares [Castel-Hodrigo]. ordinaire d'Espagne a Vienne [1657, 1659]. v. La Fuenle. ordinaire de France à Constantinople [1655]. v. La Haye. ordinaire de France à La Haye [1657. 1662]. v. Thou. ordinaire de France a Londres [1661]. v. Estrades. ordinaire de France à Madrid [1662]. v. Aubitsson de La heuillwle. ' Ambassadeurs extraordinaires de France à Munster, y. MéntpoteHtiairei. Ambassadeur ordinaire de France à Rome [1647]. v. Foatenaa-MareuB. ordinaire de France a Rome [1653]. v. Vaiemeap. ordinaire de France a Stockholm [1646, 1654]. v. Gfumui. ordinaire de France a Turin [1617]. v. Mariai. ordinaire de France à Turin [1655 sqq.]. v. Servie*. ordinaire de France a Venise [1652 sqq.]. v. Argentan. ordinaire de France à Venise [1663]. v. Bonzi. ordinaire de la Grande-Bretagne à Paris [1656, 1657]. v. Ixichirl. ordinaire de la Grande-Bretagne à Paris [1663]. v. Hollcs. ordinaire des Provinces-Unies à Paris [1643]. v. Van Lier. ordinaire des Provinces-Unies ;'i Paris [Kï55, 1663]. v. Boreel. ordinaire de Savoie à Lucerne [1656 sqq.]. v. Grésy. ordinaire de Savoie à Paris [1663]. v. Carroccio. des cantons catholiques à Madrid [1663]. v. Beroidmgen. extraordinaire de Venise à Munster [1643 — 1650]. v. Conturini Alvisei. ordinaire de Venise à Paris [1641—1644]. v. Giustiman (Girolamo). Ambassadeurs extraordinaires de Venise h Paris [1643]. v. Contarini * Angelo.
et Grimani (Giovanni).
Ambassadeur ordinaire de Venise à Paris [1644 — 1648]. v. Nanti (Battista ,
Ambassadeur— Archii»ilrr 887
Ambassadeur ordinaire de Venise à Paria [1648 1652]. v. Horowwf. Mieln-le . ordinaire de Venise à Paris [1662—1665]. v. Sagredo (Giovanni), ordinaire «le Venise à Paris [l65f> — L660]. v. QjtuMnian Kimeesco). extraordinaire de Venise à Paris [1669 — 1660J. \ . Nariï (Battista). ordinaire de Venise à Paris [1660 — 1668]. v . Grimani (Alvise). ordinaire de Venise à Paris [1668- -1666]. ». Sagredo (Âivlae . ordinaire de Venise à Vienne [1658—1661]. v. Molin (Alvise , A m Bhyn (Joseph) (1589 — 1646), membre du Grand Conseil de Lucerne [1619], bailli de Bade [1619], de Weggis [1626], puis de Baron [16881 colonel d'un régiment au service de Savoie [dès 1629], chevalier de l'ordre des SS. Maurice et Lazare; gentilhomme ordinaire de la chambre du duc; membre du Petit Conseil de Lucerne [1686]; passé au parti des princes Maurice et Thomas de Savoie [1689 — 1640). 198, 300, A m Rhyn (Jostj, frère du précédent, bailli de Krieus [1647 — 1649], puis de Bade [1661 — 1653], capitaine au service de France, capitaine des gardesdu duc de Savoie; membre du Grand [1646], puis du Petit Conseil de Lucerne [1666]; chargé d'une mission à Turin [1656]. 439, 439 n.
chargé d'une mission auprès de De La Barde à Boleore [1659]. 646 1». [mort le 13 mars 1671].
Angély (Pierre d'), écuyer de De La Barde, attaché à sa mission, candidat à la bourgeoisie de Fri bourg en novembre 1660; chargé d'une mission financière à Lyon [1668]. 789. Anglais (les). 93, 382, 384.
Angl o-Bata ves (les). 390.
Antonio (le Père M.), capucin; provincial ancien de la province de Bivscia
Aquaviva d'Aragon (Rudolfo d'), des ducs d'Atri de I Y-muse, gouverneur de Spolète [août 1663], archevêque de Laodicée, nonce apoatoUqne à Lucerne [20 juin 1668—7 août 1670]. S03n, 712». [gouverneur de Viterbe [1670] j mort à Rome, le M mai 1672]. Archevêque de Béziers [1663]. v. Bonei.
Archevêque-électeur de Cologne [1646]. v. Bavière, Archevêque d'Embrun [1659 sqq.]. v. Aubitsson de La Femllade. Archevêque de Lyon [1666, LP57, 16741 v. Xeufville. Archevêque-électeur de M a j e D 0 8 [16691 v. Schoenborn. Archevêque de Milan [1663]. v. Litta.
Archevêque de Patras [1641 aqq.]. v. FarmM. Archevêque de Salzbourg [1666]. v. Thv». Archiduc (1') ; Archiducs (les), v . Autriclx.
Archiduchesse d 'Innsbruc k (T) [1666]. v. Antnehe Anne de Mediei-, Archiprêtre de Sondrio (P) [16641 v. IbrowiSwt (Giov. Antonio.
888 Arenthon d'Alex — Aubusson de La Feuillade
A mit h on d'Alex (Jean VIII d') (29 septembre 1 <",20 — 4 juillet 1696), ordonné prêtre le 17 décembre 16 14. chanoine [1645}, évoque de Genève, le 23 mars 1660, sacré à Turin le î» octobre 1661. 643, 67s. 76 1.
Are se (Bartolomeo, comte) (1610 — 1674), Sr délia Torre d'Arese. de Bolognola et de Castel Lambro, successivement l'un des soixante décorions de Milan [1631]; queslor del magistrato ordinario [1640]: membre, puis président du Sénat; régente et présidente del magistrato ordinario; conseiller et régent, puis président du Suprême Conseil d'Italie [1656, 1658, 1660, 1661]. [envoyé à Rome pour l'affaire du Palais Farnèse [1662]; mort h Milan le 22 septembre 1674].
Argenson (Marc-René de Foyer, comte d') (13 décembre 1623 — mai 1700), comte de Rouffiac, conseiller au parlement de Normandie [1642], intendant subdélégué aux élections de Saintes et de Cognac [novembre L644], puis en Poitou [1646]; maître des requêtes de l'hôtel [14 m nu 1649], conseiller d'Etat [Septembre 1649]; conseiller d'Etat ordinaire [15 avril 1651]; ambassadeur ordinaire à Venise [20 novembre 1651 — 28 novembre 1655]. 246». 217«, 249»— ,850», 268», 270», 273n, 27Cn, 2Ï~ n, 280n~2U:J,>. 296m, 802»— 304m, 308», 323», 32<i», 881 ». 336 »—339n, 342n, 344» ;ï 349», 851», 852», 858», 861», 366 »— 368», 376», 380n — 382n, 385n, 889», 890», 899 «—404» 408n— 423n, 425», 427»— 432», 440», 46'.'». 505 n, 506», 510».
Arnauld (Henri) (1597 — 8 juin 1692), abbé de Saint-Nicolas d'Angers [19 janvier 1624], chanoine, puis archidiacre, doyen du chapitre et enfin évoque (non confirmé) de Toul [1688]; chargé de missions en Italie; I Hodène [février], à Parme [février — mars], à Florence [mars; octobre — novembre 1646]; à Borne [17 mars— septembre 1646; décembre 1646 — mai 1648]. 1 10». 160». Lévêque d'Angers: 30 janvier 1649—8 juin 1692].
Arnold von Spiringen (Jean-Antoine), d'I'ri : bailli de Thurgovie [1646—1648]. 196»
chevalier [1653]; Landammann [1653 — 1655]. 842, 860» [1655: Landspannerherr ; mort en 1668].
Arson (Abel-François de Boutillac. marquis d), commandant en second pour le roi à Philippsbourg [1652]. 281.
Aubusson de La Feuillade (Georges d' (1612—12 mai 1697), abbé de Solignac au diocèse de Limoges [1643 — 1648]; de Saint-Loup de Troyes et de Saint-Jean de Laon [1658], puis de Saint-Rémi de Reims [1er mai 1666]; promoteur à l'assemblée du clergé [14 juillet 1645]: docteur de la Sorbonne, chevalier des ordres du roi; évêque de Gap [1649], non installé; président de l'assemblée du clergé [1651], archevêque d'Embrun [12 septembre 1640—16681:
Auditeur — Autriche 889
ambassadeur extraordinaire auprès «les princes de la Hante Italie [jnillel à septembre 1659}; puis à Venise [septembre 1659— 20 août 1600]. 626», 628», (Ml Ji, tilt;, 646». ambassadeur ordinaire è Madrid [5 septembre 1661 — juin 1667]. 681, 6
'700. 729», 780, T : î 1 , 784», 7 1'.», 749n, 766». [commandeur de l'ordre du Saint-Esprit [81 décembre 1661}; évêque de Metz [4 septembre 1669 — 12 mai 1697]; doyen de la (acuité de tin'-" logie de Paris; conseiller d'Etat d'Eglise [Janvier 1690JJ.
Auditeur de la nonciature en Ilelvétie [1647]. v. Villa»'.
Augustins de Constance (le Père provincial des) [1658]. v. Jadoi*.
Aumont (Antoine, duc d') (1601 — 11 janvier 1669), d'abord marquis de Villequier; enfant d'honneur de Louis XIII; enseigne au régiment de Ohappes [1617], capitaine de chevau-légers [lt!25], capitaine aux gardes du corps du roi [23 novembre 1632"], chevalier des ordres [14 mai 1688]; gouverneur de Boulogne et du Boulonais [29 avril 1685]; maréchal de camp [8 juin 1638]; conseiller d'Etat [1642]; lieutenant -général [10 juillet 1646]; maréchal de France, sous le nom de maréchal d' Aumont [2 janvier 1651]; gouverneur de Paris et de l'Ile-de-France [2 mai 1888]. 688», 748»,
[duc d'Aumont et pair de France [novembre 1665]].
Aumont. v. Villequier.
Austro-Bavarois (les). 26, 80, 81, 85.
Austro-Espagnols (les). 4s. 889, 390.
Autriche (maison d'). 4, 6, 9, 10, 13, 23, 27. 30, 32», 33, 34, :i7. 89, II. 49— 52, 57, 59, 60, 64, 66—68, 72, 75, 75», 7sM. 79 — 9», 84, 67, 88, 99, 104, 115, 118, 134—127, 129—132», 187, 140, 146, 150, 151, 158, 160, 162, 164, 180— 183, 187, 198—188, 206j 212, 241, 250,854 265, 270n, 272, 275, 277 », 285, 285», 288, 289. 297, 819—888, 688 350, 353, 357, 359, 361, 378, 380, 388, 390, 401, 486», HT. 171. 176, 481, 485, 486, 191, 496, 507», 509—512, 511. 580, 588«j 588, 548, 552, 572, 576», 579n, 580, 586, 587, 590, 591, 585, 588, 801, 604, 607, 611—614, 624, 638, 629, 637, 648, 679, 687. 684, 697 n. 701, 708, 714, 725, 730, 731, 730, 715. 719. 786, 767.
Autriche (Anne d') (22 septembre 1601 — 20 janvier 1886»
reine-régente (1643—1651). 3, 5, 6—9, 16w, 17», 22». 26 29, 11—88, 37n .•(<), n—45, 49, 49», 50, 58, 64, 76», 88», 8 1 ». '.'.Y /;'/. t*9, 129», 131, 132, 138 — 110. 147, 152, 155, 168, 17:!. 175. 197, 808, 207, 211, 219, 226, 228. 230. 230»/, 242», 248, «49; 880, 268, 26.1». 267», 272. 271. 277— 27 a, 305. 807—811», 818, 818, 821, 888, 828», 858, 868», reine-mère (1651—1668). 181, 189, 189», 494», 19!». 688, 681, 881», 645«, 66'.», 75!».
890 Autriche
Autriche (Anne de Médieis, archiduchesse d') (21 juillet 1616 — 12 septembre 1676), fille de Côme II, grand-duc de Toscane; archiduchesse d'Innsbruck. femme de l'archiduc Ferdinand-Charles. 17»;.
Autriche (Claudia de Médieis, archiduchesse d') (4 juin 1604 — 25 décembre 1648), fille de Ferdinand Ier, grand-duc de Toscane et veuve de Federico délia Rovere, prince d'Urbin, puis de Léopold d'Autriche ; régente ft Innsbruck [1632—1646]. 9», 10», 17, $5; 26 n, 30 », 51», 83. 85. '.»7 — 101 //, 104», 105, 105k, 107. 113 — 115, 118, 476, 478, 48:; 1 485 », 489.
Autriche (Ferdinand, archiduc d') (17 mai 1609 — 9 novembre 1641), infant d'Espagne, fils de Philippe III ; cardinal-diacre, archevêque de Tolède [5 mai 1620 — 9 novembre 1641), dit le Cardinal- Infant ■. primat d'Espagne, grand chancelier de Castille, gouverneur de Milan [1633 — 1634] puis des Pays-Bas et capitaine-général en Flandre [1634 — 1641]. 51. 85, 686, 710, 766.
Autriche (Ferdinand-Charles, archiduc d) (17 mai 1628 — 30 décembre 1662), archiduc d'Innsbruck, landgrave de la Haute-Alsace, fils de Léopold V. 44», 51, 51 n, 67, 69, 70, 70n, 71. 74, 75, 77, 83»— 86 n, 104n, 106n, 138», 138, 152, 186, 190, 194, 195, 968, 166, 274— 27G, 285, 288, 307. 327, 362, 370, 390, 433», 435, 459», 469; 177». 483—488, 511. 517. 523, 579, 620, 635—639n, 671, 766, 766».
Autriche (Ferdinand d') empereur, v. Ferdinand II : Ferdinand 111.
Autriche (Léopold V, archiduc d') (9 octobre 1586—13 septembre L682), gouverneur, puis archiduc d'Innsbruck [1619 — 1632]. landgrave de la Haute-Alsace, coadjuteur-administrateur des évêchés de Passa u [1595 à 16251 et de Strasbourg [1607—16251. 484.
Autriche (Léopold-Guillaume, archiduc d') (6 janvier 1614 — 21 novembre 1662), fils de l'empereur Ferdinand II ; évêque de Passau [1625 — 1662], de Strasbourg [1625—16621, d'Halberstadt [1629—1636], d'Olmutz [1637 à 1662] et de Breslau [1655 — 1662], grand-maître de l'Ordre Teutonique, abbé de Murbach [1641]. gouverneur des Pays-Bas [1647 — 1656]. 183, 199, 202, 276, 325, 325 n, 389.
Autriche (Marie-Thérèse d') (20 septembre 1688 — 30 juillet 1683), reine de France le 9 juin 1660. 628, 643», 645», 668, 669, 759;
Autriche (Marie-Anne d') (1634 — 16 mai 1696), fille de l'empereur Ferdinand III, épouse [1649] de Philippe IV, roi d'Espagne. 193.
Autriche (Maximilien III, archiduc d') (12 octobre 1558 — 2 novembre 1620 . grand-maître de l'Ordre Teutonique [1585], gouverneur [1602], puis archiduc du Tyrol et des pays de l'Autriche antérieure [1612]. 294.
Autriche (Sigismond, archiduc d'), dit le Simple (1427 — 4 mars 1496] — fils de Frédéric, duc d'Autriche et comte de Tyrol — landgrave de la Haute- Alsace. 520, 575.
Autrichiens— Avouer
Autrichiens (les). 35, 82, 140n, 698», 608»».
Avaugour (Charles Dubois, dit de Bretagne, baron puis comte d'), Sr du Bois (1600 — 1657), conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé, chargé d'une mission militaire en Suède [1629], commissaire diplomatique en Mecklembourg [1633], résident français près les villes hanséatiques et les princes de la Basse-Saxe [juin 1688]; a Hambourg [novembre 1689 juin 1034]; chargé de missions en Danemark, Suède et Pologne [1631 ;ï 1637]; résident à Dantzig [1684 1687], chargé de nouvelles missions en Pologne [1637 — 1643]; résident auprès de l'armée de Torstenson [1649 a 1646], puis auprès de celle de Wrangel [164 6 — 1648];
commissaire aux conférences franco-bavaroises d'I'lin [1647]. 187.
résident auprès du prince palatin, puis à Cassel [1648 — mar> lOl'.i]. 157 m. 161», 194», 196», 236.
[l'un des commissaires français à l'assemblée de Nuremberg [164!» — -1650]; ambassadeur extraordinaire à Francfort [juillet 1662]; ambassadeur extraordinaire auprès des cours de Suède et de Danemark [septembre 1651 à 1657], chargé d'une mission extraordinaire auprès de l'Electeur de Brandebourg [1657], mort à Lubeck, le 11 septembre 1657]. A vaux (Claude de Mesmes, comte d') (1595 — 1650), maître des requête», puis conseiller d'Etat [7 août 1623], ambassadeur ordinaire de France à Venise [décembre 1627 — novembre 1682];
ambassadeur extraordinaire en Danemark (août — novembre L684], en Suède (décembre 1634— mai 1635], en Pologne et en Allemagne auprès de la diète de la Basse-Saxe [1634—1636]; envoyé à Hambourg [mai 1637 à septembre 1642], auprès du roi de Danemark et du duc de Brunswick- Lunebourg et chargé de nouvelles négociations avec la cour de Suède (traité du 30 janvier 1641) [1637 — 1642]; désigné dès 1639 comme l'un des plénipotentiaires français aux négociations pour la conclusion de la paix générale; l'un des surintendants des finances [16481 ambassadeur extraordinaire à La Haye [novembre 1648 — mars 1644];
l'un des plénipotentiaires aux conférences de Munster et d'Osiial.riiek [mars 1644— avril 1648]. 12 », 33», 47 n. 48 n, 51n—56n, 66* 70m, 86», 90», 94», 99», U2—I47n, 150», 151», 152. 166, 168,
[disgracié [16 48], puis rétabli dans sa charge de Mirintendant des finances
(avec Emery) [9 novembre 16491]; l'un des négociateurs avec les députés suisses a Paris [mars — avril 1660].
[mort a Paris, le 19 novembre 1660].
Avoyer de Fribourg. v. Multr.
de Lucerne. v. Dullwker ; v. Flêokmstein. de Zofi ngue. v. Hlum.
892 Azeolino — Barberini
Azzolino [Azzolinï] (Decio) (11 avril 1628 — 8 juin 1689), de Fermo; secrétaire de la nonciature à Madrid [1642]; camérier d'honneur du pape; évêque de BagnoreaC) [6 décembre 1649 — 1653]; secrétaire des consistoires [décembre 1651], puis des brefs;
secrétaire d'Etat du Saint-Siège [juin 1667 — décembre 1669}. 663».
[cardinal-diacre, le 2 mars 1654; décédé le 8 juin 16K9 <2i|.
Bagnols (Jean Camus, Sr de), Sr de Cézan, chevalier de Malte, page du comte d'Harcourt, puis capitaine au régiment de ce prince ; chargé par lui d'une mission auprès des autorités de Bàle [décembre 1 1
[plus tard [1655] commandant du régiment d'Hocquincourt ; gouverneur dea Ponts-de-Cé; décédé en avril 1669], Bailli zougois de Bade [1648]. v. Brandenbcrg. schwytzois de Bade [1655]. v. Reding.
uranais de la Thurgovie [1647]. v. Arnold. Baillis catholiques du Rheinthal [le»). 629. Bailli et lieutenant général de Gex [1653, 1662]. v. Brome» Balbases (marquis de Los), v. Spinola.
Balbi (Giovanni-Paolo), auteur d'une conspiration contre le gouvernement de
Gênes [1649]. 205.
Baldeschi (Federico), de Pérouse (1625 — 1 octobre 1691), gouverneur de Sabina [novembre 1660]: archevêque de Césaxée, nonce apostolique en Suisse [14 octobre 1665—9 mars 1668]. 663 n. [secrétaire de la congrégation de Propaganda Vide [1669], puis de celle dea évêques [mars 1673], assesseur du Saint-Office: cardinal prêtre (cardinal Colonna) [16 décembre 1674]; préfel de la congrégation du Concile]. Bâlois (les). 134, 648, 67."..
Balthazar (Jean), Sr de Malherbe: conseiller .-tu parlement [1 2 janvier 1635], intendant du cardinal de Retz, puis dn maréchal de Sehomberg en Catalogne, maître des requêtes [20 mars 1642]. intendant de justice, police et finances en Languedoc [18 juillet 1643 — 16631. 29». [Intendant de l'armée du Milanais [1648]. décédé en mai 1665]. Banquier de Zurich (le), v. Hess.
Barberini (Francesco) (23 septembre 1597 — 10 décembre 1679;, neveu d'Urbain VIII; cardinal-secrétaire d'Etat du Saint-Siège [octobre 1(523 à juillet 1644]. 18», 19*, 23n, 25n—29n. 45n. 46», 52», 542». à Rome [1658], 591».
(') et non de Narni, contra: Moieri. II. 561
O et non 1673, contra. Gams. p. 671.
Harberini — Bassompierre
[légat a latere en France [avril — septembre 1636], puis en Espagne [1626]; évoque de Sabina [23 décembre 1646- -28 septembre 1662], de Porto (Portas ltoinanus) [28 septembre 1652—11 octobre 1666] poil d'Ortie ei Veletri [Il octobre 1666—10 décembre 1679]} vie.-cimnerlier de l'Eglise ci doyen du Sacré Collège].
Barbe ri ni (Antonio) (5 août — 1(')08 — H août 1671), frère du précédent, grand prieur de Rome [1624], cardinal [1627], légat d'Avignon, puis d Trbino; légat a latere en Piémont [16211—1630]; protecteur des affaires de Francien cour de Rome [1633]; chargé des légations de Bologne, de Femure et des Romagnes [1G41] et généralissime de l'armée pontificale contre les princes ligués [1642]; retiré en France [1644];
grand aumônier de France [dès 1652]; commandeur de l'ordre du Saint- Esprit, évêque de Poitiers [16 août 1652 — 1657];
lévêque de Frascati [11 octobre 1655 — 21 novembre 1661]; puis de Palestrina [21 novembre 1661 — 3 août 1671]; duc de Segni (province de Rome); archevêque et duc de Reims [4 octobre 1 667], camerlingue de la Sainte -Eglise]. Barberini (maison). 16, 26, 78, 78 n.
Baron (Michel) (30 mai 1608 — 13 novembre 1702), de Châtcau-Porcien, r< bourgeois de Soleure en 1653;
faisant fonctions de secrétaire-interprète du roi aux Lignes de Seine [1687 à. 1650]. 10 m,- 55, 223.
secrétaire-interprète en titre dès le 31 janvier L650. '■'•'■'• I », :>lu, 52*.
chargé d'affaires ad intérim 1) (avec Jean-Philippe Vigier) de décembre 1660 à février 1661. 659, 660, 661.
2) (seul en titre) de février a octobre 1661. 651), 660 — 662», 564, 664», 665 », 667 n.
3) du 6 octobre 1663 au 27 juin 1664. 742. 7 12», 761»», 764».
[4) du 3 octobre 1664 au rr mai 1665. 5) du 5 septembre 1671 au M novembre 1672].
Bassand (Humbert), de Porrentruy, docteur en droit; (v. Urne IV*, p. 337); procureur général près la Chambre royale i Brisant] [20 mars L651];
chargé par le comte d'Harcourt d'une mission auprès des autorités de Bile [juillet 1653]. 167, 2'.)3ra.
[commissaire pour l'établissement du Conseil souverain d'Alsace à Bnsbheim, puis avocat général à ce même Conseil [1658JJ. 167. Bassompierre (François, Sr et baron de) (12 avril 157V — 12 octobre loi', maréchal de France (v. t. IV*, p. 337, sa biographie);
ambassadeur extraordinaire en Espagne [9 mars — 29 avril 1 63 1 1. Wl, 72o, 788.
ambassadeur extraordinaire en Suisse [8 décembre 1625 — 25 février 1 62)6 1-717.
ambassadeur extraordinaire en Suisse [3 février — 23 avril L68CQ, 690,
élargi de son emprisonnement A la Bastille [19 janvier 16481 6, 6».
894 Bauffremont-Beck
réintégré dans sa charge de colonel généra] des Suisses et Grisone
[15 septembre 1643]. <»4. 94m.
à Paris [février 1(545]. 121.
candidat aux fonctions d'ambassadeur extraordinaire à. Soleure [juin 1645]. 174, 174w.
Bauffremont. v. Scey.
Baumgartner (Urs), de Soleure, capitaine au régiment de Reynold [1648 à
Baussan (Philbert de) (16 juillet 1610 — 14 septembre 1655), neveu de Le Tellier; conseiller au Châtelet, puis conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé; intendant de justice, police et finances en Haute et Basse-Alsace et comté de Montbéliard et commissaire général des armées de Sa M" en Allemagne [1645—1655]; prend possession de Brisach au nom de Mazarin [juin 1654]. 292. Bavarois (les). 188.
Bavier (Jean), de Coire, ancien officier aux gardes du roi: secrétaire-interprète [1618], membre du Conseil de Coire; envoyé à Innsbruck [1636]: Biiryermeister [1638]; l'un des ambassadeurs grisons a Milan [1639]; arrête'' à Coire [novembre 1659]. 626. sa mort [janvier 1662]. 782.
Bavière (Charles-Louis de), v. Palatin (Electeur >.
Bavière (Maximilien de) (17 avril 1573 — 27 septembre 1651), duc [1596],
puis électeur de Bavière [25 février 1 628], chef de la Ligue catholique
allemande [1626—1635]. 5, 22, 26, 30, 31, 34, 48, 50. 67. es. 71, 86,
Bavière (Ferdinand -Marie de) (31 octobre 1636 — 26 mai 1679), électeur de
Bavière, le 27 septembre 1651. 435. 459*. Bavière (Ferdinand de) (7 octobre 1577 — 13 septembre 1650); prévôt de l'Eglise de Cologne, chanoine de Mayence et de Trêves; archevêqueélecteur de Cologne [12 mars 1612]; évêque de Liège [16 mars 1612], de Munster et de Hildesheim [12 avril 1612], de Paderbnrn [13 décembre 1618]. 126, 133.
Beaufort (François de Vendôme, duc de) (janvier 1616 — 25 juin 1669), tils de César de Vendôme, bâtard légitimé de Henri IV : son arrestation à Paris [3 septembre 1648]. 27. 30. Beauregard (Antoine Delmas, Sr de), cornette [1646], puis capitaine [16 171 au régiment d'Harcourt ; commandant de Laudscron : chargé par le comte d'Harcourt d'une mission auprès des autorités de Bâle [décembre 1653). 168, 290«, 293».
Beck (Jean), correspondant de l'Electeur de Brandebourg, puis [27 septembre 1660] son envoyé à Paris [1660—1671]. 762.
Beck — Bexmaux 8 : | '.
Beck (Sébastien), du Conseil de Baie, l'un des députés de ce canton h la diète
de Bade de juillet 1665. 294 m.
Belloni [Belon] it 'ointe Carlos), présidente del magistralo ordinario à Milan : régent au Conseil suprême d'Italie à Madrid [1660], TK'.n. [président iln Sénat de Milan [décembre 1674]]. B e 1 1 u j o n. v. Coppel.
Belmont (Adrien de Lallemaad, Sr de), Sr d'Augerans et de Chfltelot:
adjudant général de la cavalerie au service d'Espagne [16191 commandant
des châteaux de Neufchâtel, de Nozeroy et de la ville deDôle [22 avril 1645];
envoyé du parlement de Dôle aux diètes de Bade de juillet 1664 et juillet
[reçu chevalier de la confrérie de Saint-Georges, le 26 avril 1664; député aux Etats de la Franche-Comté [1657], mort en 16677- Belon. v. Belloni.
Beringhen (Henri de) (25 octobre 1603 — 30 avril 1692), Sp d'Armainv illiers et de Tournan, premier valet de chambre de Louis XIII [1620 — 1637]. grand-maréchal des logis [1631], capitaine de cuirassiers au service de Maurice d'Orange [1633], conseiller d'Etat d'épée et premier écuyr de la petite écurie [1642], capitaine du Petit-Bourbon [1646]; à Paris [1651]. 248 m.
envoyé extraordinaire auprès du duc de Mantoue [février 1666}. 4M* [chevalier de l'ordre du roi [1661TJ.
Berlize (Nicolas Faure de), Sr de Beiïize près Kéthel. maître d'hôtel du roi [1624], titulaire de la «première charge» d'introducteur des ambassadeurs [1685-^1671]. 747, 750, 751n—;r,r,)i.
[décédé en février 1671].
Bernard (Jean-Baptiste), vicaire-général de l'ordre de Saint-Antoine en Allemagne :
à Brisach [1656]. 464 m.
Bernois (les). 27, 223, 268m, 307m, 341, 408,480,486—488», lt<>;/. 112».
Beroldingen (Charles-Conrad de), d'Uri, Sr de Sonnenberg en Thurgo\ secrétaire du bailliage de Lugano et commandant de ses milices [Landtsschreyber und Landtshaiiplmann] [1689 — 1865]; du Conseil d'Altorf; chargé d'une mission a. Milan [1655]. 428a, 12'.»//, 435», 437»— 440». ambassadeur des cantons catholiques à Madrid [1662 et 1668], III». 7
749, 7-iltn. 768».
[chevalier de l'ordre de Calatrava [1673], colonel au service de l'Espagne en Lombardie [1684], baron du Saint-Empire [1er mars 1691], décédé SB 1 Tm,]. Besraaux (Jean-Baptiste François de Montlezun, Sr. puis marquis de) (1611 au 28 décembre 1687), chevalier. Sr du BoflC; enseigne M régissent des gardes françaises [1632—1634], puis à la compagnie des mousquetaires à cheval; premier cornette des chevau-légers de la garde ordinaire du
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roi; aide de camp, puis maréchal de bataille à l'armée d'Italie: maître
de camp; lieutenant [1649], puis capitaine des gardes de Mazarin : chargé de négociations auprès du comte d'Harcourt à Brisach [1663 — 1654].
[gouverneur de la Bastille dès le 20 avril 1658 et rie Notre-Dame de la
Garde en Provence jusqu'à sa mort].
Béthune (Philippe de) (1561 — 1649), comte de Selles et de Charost, am
bassadeur ordinaire à Rome [1624 — 1680}; 785. v. poor M biographie
t. IV2, p. 340).
Bichi (Alessandro) (1596 — 25 mai 1657), vicaire de l'auditeur délia Caméra
à Rome; évêque d'Isola [5 mai 1628 — 5 juin 1630]: nonce apostolique
à Naples [2!i mai 1628— 8 Juta 1680]; évôqne de Carpentraa [juillet L680
au 25 mai 1657]; nonce ordinaire en France [6 septembre 1680—26 mars 1634]. 542». [cardinal, le 2S novembre 1633].
Bigot (Emeric) (6 octobre 1626—18 décembre 1689), bibliophile rouennais,
auteur de Palladd de VUa D. Chrysostomi [Paris, 1680, in-40]. [1658]. 595 n. Bizot (le Père François), aumônier et prédicateur du roi; administrateur du
prieuré de Pomponne :
[à Nîmes [en 1646]]. 237».
Blum (Maurice), avoyer de la ville de Zofingue [1658 — 1666]. 641». Boccapaduli (Francesco) (3 avril 1600 — 23 novembre 1680), référendaire det
deux signatures: évêque de Suhnona et de Valve [30 avril 1638 — 6 niai
1647], puis de Città di Castello [6 mai 1647 — 1672 (par résignation)]; nonce apostolique en Suisse [11 novembre 1647 — 13 septembre 1662]. 122,
213n, 216», 2H.SW— 242». 245, 245«. 24S«, 254n, BBS m, «M», 262».
[nonce à Venise [8 novembre 1652 — 2 janvier 1655]; archevêque d'Athènes
Boccard (Louis de), de Fribourg, capitaine au service d'Espagne en Lombardie
Bochart. v. Chumpigny.
Bon (Girolamo), secrétaire de la république de Venise, résident à Milan
[30 septembre 1634—21 juin 1638], puis à Florence [24 juillet 1688 au
23 mai 1641] et à Rome par intérim |6 juillet 1641— 12 juin 1643]; résident à Zurich [8 octobre 1(144 — 23 mai 1648], n ». 26», 29», '<0m. 36»,
43w, 44m, 47n — 51», 53»— 55», 59» — 61m, 63», 65%— G8», 7ûn — 79)i.
Bonneuil—Borja
chargé d'une mission a Coire | .s septembre — 17 octobre 1646]. *7 89 h.
Bon n ou il (Etienne Ghabenat, Sr de), chevalier, vicomte de Savigny, baron de Xouan, jincien coiiiniis de J'articelli d'Emery :
titulaire de la deuxième charge d'introducteur on conducteur dea ambas sadeurs, de 1659 à 1680, et des deux charges réunies dèa 1671. 7 17 750, 751 m, 752n.
[décédé le 25 avril 1(180].
Bonstetten (Charles de), de Berne, baron de VaumarcuS;
capitaine au service de la Fronde [1652]. -50.
l'un des ambassadeurs des cantons protestants à Turin [août 1656]. 121*. Bonzi (Pierre de) (16 avril 1631- -11 juillet 1708), naturalisé français en août 1037, abbé commendataire d'Aniane, de Mortemer, de Moustiers, de Vaimagne, de Saint-Sauveur de Lodève; envoyé du grand-duc de Toscane h Paris [février 1658 — 6 décembre 1660] et BOU représentant aux conférences de Saint-.Jean-de-Luz et de Fontarabie; envoyé extraordinaire de France en Toscane [pour le mariage Médicis-Orléans, 1661]; évoque de Béziers [1659 — 8 décembre 1669]; archevêque de Toulouse [8 décembre 1669 — octobre 1(173]; archevêque et primat de Hïarbonne [28 octobre 1673 — 11 juillet 1703]; président-né des Etats de la province de Languedoc;
ambassadeur ordinaire il Venise [1!) octobre 1662 — 2 février 1665]. 701.
| ambassadeur extraordinaire en Pologne [28 mars 1665 au 23 juin II puis de novembre 1668 au 10 août 1669 ; ambassadeur ordinaire à .Madrid [1er mars .1670 — 1er juin 1671]; grand aumônier de la reine [19 août 1671]; cardinal [22 février 1672]; commandeur de l'ordre du Saint- Esprit [1688]].
Bordeaux (Antoine de) (1614 — 7 septembre 1660), sr du Oenitoy, de Neufville, etc.; conseiller au parlement de Toulouse |:;i décembre 1689]; maître des requêtes [28 mars 1642]; président au (irand Conseil;
envoyé extraordinaire, puis ambassadeur ordinaire à Londres [26 décembre 1652—6 juillet 1660]. 382», 418».
[chancelier de la reine Marie-Thérèse [1660]; décédé à Paris, le 7 septembre 1660].
Boreel (Guillaume), chevalier. S' de Duynbeke. conseiller et pensionnaire de la ville d'Amsterdam; né en 1590: ambassadeur en Angleterre [1642, 1644], puis a Stockholm, a Copenhague et en Allemagne;
ambassadeur ordinaire à Paris [1649—1668]. 117. 762, 762«, 76
[décédé le 21» septembre 1668].
Borja [Boryia] (Melchior Centalles de), des dues de Gandia, chevalier de Malte, président d'Aragon [avril 16451, général des galères de N'aples, puis de celles d'Espagne, viee-roi de N'aples par intérim [février m 1*1: « pré-
Rotl, ni VI.
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sident» du royaume de Sicile [1649 et 1650] et vice-roi par intérim [12 mai — 19 août 1650], vice-roi et général des troupes de Valence [août 1650]; membre du Conseil d'Etat à Madrid [1656]. 879», 432», 139».
Bornier (Philippe de), conseiller du roi, lieutenant particulier en la séné' chaussée et siège présidial de Montpellier [1650]. 756 w.
Borromeo (Federico) (1617 — 18 février 1673), référendaire des deux signatures, puis inquisiteur à Malte ; patriarche d'Alexandrie : nonce apostolique en Suisse [novembre 1654 — 24 août 1655]. 401 », 402. 402»— 405m, 409 n, 410 n, 413, 41 4 w, 420 », 423n—426. 128», 489, 42!»»— 432, 432», 433>i—438n, 4Mn—444n, 446, 448»— 452, 452», 156*1 — 460, 460»— 466. 166», 167», 470, 470» — 473», 475n, 510». 511», 51!)», 522», 525n— 527», 533», 535, 535» — 539, 542», 545n à 551 n, 554n, 559». 564 n, 566»— 576», 581, 585», 586 n, 589»— 594, B94l»—599, 599» — 609, 6o;i ». 610, 610 n, 614»— 623, 623» — 686, 626it — 680, 630 n, 633 n — 642, 642n—654n, 662—67.'), 676*»— 682, 688*1—692»», 695, 696, 696» — 699, $99n, 700, 700*», 701, 701 « — 706, 705», 706, 706»— 712, 712n— 719», 723m. 726, 736*»— -728 n. 729»», 781*1 — 733, 733n — 740, 740*1 — 748 », 749%, 755», 756% 761 w. 768**, 765 n.
[secrétaire de l'immunité et vice-gouverneur de Rome [1666]; nonce à Madrid [mars 1668 — mars 1670]; cardinal, secrétaire d'Etat du Saint-Siège [dès mai 1670], décédé le 18 février 1673].
Bouchu (Claude) (3 mai 1628 — 8 juin 1683), chevalier, baron de Loisy, marquis de Lessart, comte de Pont-de-Veyle [7 décembre 1678], maître des requ ordinaire de l'hôtel [26 janvier 1654], conseiller d'Etat ordinaire, intendant de justice, police et finances en Bourgogne [mars 1656 — juin 1683], intendant de l'armée royale en Franche Comté, conseiller d'Etat de semestre [1672]: chargé d'une mission à Genève [février 1662]. 659, 668, 677, 678.
Bouillaud [BouMau] (Ismaël), astronome français (1605 — 1694) [1658]. 595».
Bouillon (Frédéric-Maurice de La Tour d'Auvergne, duc de) (22 octobre
1604 — 9 août 1652), prince de Sedan, frère aîné de Turenne; gouverneur
de Maestricht pour Maurice de Nassau [1632 — 1634]; maréchal de camp
[1635], puis commandant d'armée [1642] au service du roi de France;
réfugié en Suisse [1644]. 26, 27, 29.
rattaché au parti de la Fronde [1649]. 198, 199n, 278.
Boulenger [Boulanger] (Joseph), notaire et secrétaire du roi, conseil de la couronne et des finances, conseiller aux Conseils d'Etat et privé; conseiller et premier secrétaire de Henri II, duc de Longueville [dès 1636]
et son envoyé à Neuchâtel [1657]. 560, 563, 565. [décédé le 4 septembre 1663].
Bourbon (maison de). 78, 131, 628, 719, 749, 768.
Bourgmestre de Coire — Bridler
Bourgmestre de Coire [1644, 1652], v. 'Ischurner. de Lindau [1647]. v. Heider.
de Schaffhouse [1647, 1652], v. Ziegler. de Stein [1646]. v. Tommer : v. Wintz. dé Zurich [1652 sqq.]. v. WtUtr.
Bourguignons (les). 255.
Bouthillier (Claude) (1581—13 mars 1662), surintendant des Bnances. T.
173 {v. pour sa biographie t. V. 586 . Bouthillie r. v. Chavigny.
Bouthillier (les). 17 1.
Brachet (Jacques), d'Orléans, conseiller du roi, secrétaire de son cabinet, contrôleur extraordinaire des guerres dans la première année de ValteUne [1626]; chargé d'une mission à Paris par le maréchal d'Kstrées, ambassadeur à Rome [février 1641]; intendant d'armée en Italie et en Allemagne [1648]; à Modène [1648]. 91 ».
à Colmar [1654]. 188 n, 293».
[chargé d'une mission auprès de Mazurin I Briihl [mai 1 •',."> I ]. eonseiller d'Etat; envoyé extraordinaire a Modène [1655]; déeédé en 1659 en Italie].
Bragance (maison de). 681.
Brand (Bernard) (1586—22 mai 1650), du Conseil de Bâle (Rathsherr) [1616, 1635], bailli de Waldenbourg [1625—1635]; Oberstmnfimeister, désigné tout d'abord en qualité d'envoyé ile< cantons protestants à Munster (mission non exécutée) [1646]. 137 ». l'un des députés bâlois a la diète de Bade de Juillet 16 17. 85*, Brandebourg (Frédéric-Guillaume Ier de Hohenzollern (6 février 16l'0 au 29 avril 1688), duc de Prusse, électeur et margrave de"> [1er décembre 1640—29 avril 1688]. [1655, 1663]. 435, 762. I! ri ndenberg (Conrad), capitaine, StaUhalter à Zoug [1685];
bailli de Bade [1643—16151. 12». Brandenberg (Karl), chevalier, S/attiialter, puis Landshauptmunn a Zoug: l'un des envoyés des cantons catholiques à Milan [octobre 1661]. 683 «. [décédé le 12 mars 1678].
Brasset (Henri), ancien secrétaire de Péricard, résident de France à Bruxelles [septembre 1616 — mai 1624]; conseiller du roi en ses Conseils et résident pour Si M" en Bollande Lnovembre 1628 — août 1634; novembre 1640 — décembre 1642]; secrétaire des plénipotentiaires français a Munster [janvier — juillet 1646]; résident pour Sa Mt(i en Hollande [avril 1644— avril 16541 19:; ». 383 n. Bridler (Adalbert I"), de Bisehofszell. abbé de Disentb [1642 18 avril 16 t;»|. 62 n, 108.
900 Brie— Bûcher
Brie (Claude de La Roche-Chaudry, Sr de), lieutenant de la prévôté de Paria [1663]. 731 ».
B ri en ne (Henri-Auguste de Loménie, comte de), (1595 — 1666). comte de Montbron, baron de Pougy, Sr de La Ville-aux-Clercs (connu sous ce nom jusqu'en 1638), conseiller aux Conseils privé et d'Etat, prévôt et maître des cérémonies des ordres du roi; secrétaire d'Etat en survivance [1615]; capitaine du château des Tuileries [1622]; ambassadeur extraordinaire en Angleterre [1624, puis 1625]; secrétaire d'Etat en titre [1638]: chargé des Affaires Etrangères [1648—1663]. ». 7, 8m, 11%— 18%, 21n—30n, 32m— 40, 40m — 52n, 55m— 62, 62»- 69%, 72w — 78m, 80, 80w, 81m, 88n, #0»— 95». 99», 100 », 104 n, 114m, 117 m, 128*1, 125 », 127 H — 142n. 149 n, 152m— 154m, 159n, 162m, 163m, 172. 173—180, 180%, 181, 182*1—197, 197n— 209, »09%— 211%, 214 n— 21'.'. $19%— 228, 22a». 226%— 233, 233m— 237, 237m— 243, 243m— 254m, 257m— 271, 271». 272. 272m— 274, 274m— 276, 276* — 286», 2'.U »— 298», 301»— 306 m, 309» à .",17, 347»— 356», 361 m— 373, 373 « — 387, 387 m— 394, 394m— 411. 111 %— 418%, 423m— 432m. I4o m— 460», 163 m — 176», 182», 186*», 489m— 499m, 513», 514. 514m— 527, 5.27m, 533m, 534, 537m— 544m, 548 « — 554». 561, 562»—-564, 564», 568», 571». 580 « 583», 588», 591», 596», 607», 616m, 617m, 632m, 634m, 651», 652», 661, 666, 666» à 675, 675m, 681m — 683», 687»— 691, 692, 719», 729». 750n, 755», 763» [démissionnaire, le 19 avril 1663; décédé le 5 novembre 1666].
Brillac (Claude de), secrétaire particulier de De La Barde [1649 1668]. 207, 211. 214, 814», 352, 512, 526. M9r-5B1, 695, 700.
Brosses (Charles de) (14 janvier 1597 — 1674), écuyer, Sr de Tournay. l'rcgny et Chambésy, conseiller du roi, lieutenant général civil et criminel au bailliage de Gex [lévrier 1625] ; bailli de Gex [5 juin 1633—1674], 339 m.
chargé d'une mission à Genève [novembre 1657]. 168, 562. 562». à Genève avec Claude Bouchu [février 1662]. 677. [député de la noblesse aux Etats Généraux [1649, 1651]].
Brulart de Léon. v. Léon.
B r u 1 a r t de S i 1 1 e r y. v. Sillery.
Brunet (Jeanne), hôtesse de l'auberge X. 1). de la rue Saint-Martin à Paria [1663]. 752 m.
Bruslon (Anne, comte de), proposé pour remplir une mission extraordinaire en Suisse [1631], chargé de missions diplomatiques à Trêves [janvier 1632], puis en Piémont; titulaire de la deuxième charge d'introducteur des ambassadeurs [1634 à 1659]. [1650]. 230.
Bûcher (Jean- Jacques), ancien bailli de Gessenay (Saanen) [ 1 644 — 1649], du Conseil de Berne [1651], banneret [1656 et 1664]:
Buchn- liiw.khardt 901
l'un drs députés bernois aux diètes de Bade [Juin juillet 1658], :<~\v. d'Aarau [mai 1(558]. 575 m, ~>77n-, de Bade [novembre — décembre 161 r,ni/,: de Bâtie [Juillet 1662]. 671». 678», 685». député aux conférences de Langenthal et de Soleure [septembre L668J. 71 [l'un des ambassadeurs extraordinaires à Paris [1668]; boursier du pays allemand [1666]].
Bûcher (Nicolas), de Lucerne, capitaine au service de France [1848] 89* Buman [Bumann] (Jacques Ier), de Pribourg, lils de Jacques Biinian I ~>s(> au 20 octobre 1643), Seckelmeister, capitaine d'une compagnie de son cal au service de l'Espagne en Lombardie [1647]. 98m. [décédé eu 1649].
Buman [Bumantï] (Jacques II), de Pribourg, frère du précédent, bourgeois de Kri bourg, le 8 septembre 1647, membre du Conseil des < '(' [1 654] e1 drs LX [1657], capitaine au régiment de Hollondiu [1848 — 1864], puis à celui des gardes [1654 — 1657]. 468 w.
[blessé devant Montmédy le 15 juillet 1657 et décédé le 19 du mémemoisàStenay]. Buol (Jean), des Grisons, landammann de Churwalden ;
à Kheineck [décembre 1646]. 116n.
Buol (Meinrad), de Davos (30 octobre 1588 — 1656), sous-secrétaire .', Davos [1610]; podestat à Teglio [1618}, FMricMcr à Davos [1619], député de cette commune ;\ la conférence de médiation de Coire entre les représentants des- deux confessions [1620]; Landammann de Davos [1629]; député à Innsbruck [mars 162!), et novembre 1886 — janvier 1887], puisa
Milan [mars 1680]. 483, 484.
[l'un des envoyés grisons aux conférences de Cbiavenna [janvier — février 1686], l'un des envoyés à Milan [août — septembre 16891 chargé de missions à Innsbruck [janvier 1640] et a Feldkirch [juillet— août 1640]; Landeshaupimann de la Valteline | 1648], Landammanndvs Dix DroitureS| 16 17. 1666JJ. Buol (Ulrich), des Grisons, capitaine d'une compagnie franche au service de
France [16491. 880».
Burckhardt (Andréas) (1604—1667), administrateur de Klingenth.il [1629]; Meister [1651], du Conseil de Bâle [1655], l'un des arbitres dans le différend d'Arth [1656], Dreyzehnerherr [1656], Ob«riiMHflm«Ùt«r [1658 — 1668 ; 1668 à 166f.|. 561 n.
[haut bailli du Petit Huningue [1666], Biirgermrisler [1667]; décédé le 10 janvier 1687].
Burckhardt (Jean-Rodolphe) (1620—1688), employé à la chancellerie de Baie, puis secrétaire de Wettatein [1646 -1651 |: Bâ&saubetihU [Il Rathsschreiber [165 1 — 1668}; Stadtschreiber [1658—1666]. 662», 563».
[l'un des ambassadeurs extraordinaires à Taris [octobre novembre 1668]; Btirgermàster | 1666 — 1688}].
902 Bùrkli — Cantons catholiques
Biirkli (Henri), de Zurich, capitaine au service de France (régiment de
Mollondin); licencié [1649], chargé d'une mission auprès de la diète par
les officiers suisses du service royal [1649—1650]. 207, 211. 217, 219,
Burlamachi (Nicolas), né le 21 août 1606, reçu bourgeois de Genève le
14 mai 1651 ; l'un des traitants pour la fourniture du sel aux cantons
suisses [1637, 1659]. 580 n. Burlamachi (Théodore) né en 1623, décédé en 1683, membre du Conseil
des CC à Genève [1665]; l'un des traitants pour la fourniture du sel aux
cantons suisses [1659]. 580».
Buzanval (Mme de), v. Choart.
Calcagnini (Mario, marquis), de Ken-are, ministre et favori du duc de Modène,
grand maître de sa cour <t capitaine de ses gardes [1646 — 1647]. 155 ».
[plénipotentiaire à Paris [1647 — 1648], puis en Espagne [juin — novembre 1661].
Calderarii (Francesco), secrétaire de l 'ambassadeur Casati àCoire [1662]. 786m,
< al vin (Jean), réformateur (10 juillet 1509— 27 mai 1561,. 27, 81, 306, 640.
( anoffsky [Kanofsky~\ de Lengendorf (Frédéric-Louis), colonel au service de Suède, commandant à Fribourg-en-Brisgau [1645]. 142, 142 w.
Cantons protestants [Cités éoangéliqties]. 3, 4, 9, 12 — 14, 18, 21m, 25 — 30, 82—88», 43—45, 49, 54, 56, 58—60, 63, 65, 67— 69, 73, 75,-77, 80, 84, 86, 94, 94n, 96, 100, lOOn, 101, 106, 114, 118, 119». 122, 125, 128, 129, 131, 133— 143 m, 145—152, 156, 158, 168, 169, 171, 181, 181 ». 187, 189, 193, 196, 205, 234, 240. 245, 250, 252, 256, 266, 268, 268» à 270 m, 293 m, 296 m, 297, 303, 305, 306», 333, 333 m, 346, 856—559, 362m, 555k, 871, 375— 376 m. 379. 381—387, 392, 393m, 398—400, 404 à |:S1m, 433— 447m, 45Û-454», 457— 477m, 480,482,484,487,509,511. 512, 515— bM, 537, 538 m, 542— 563 m, 564— 578 m, 583—585, 595 n à 610», 616, 620, 627—688, 686», 638, 638m— 640, 643m, 644, 648, 650, 653—655, 662, 668, 675—679, 683, 685, 688, 690, 691, 696, 707—712, 724, 735, 738, 739, 745, 755—759, 762—765, 768.
Cantons catholiques. 5m, 9, 10m, 12, 12m, 14m, 17 — 19n, 23 — 27, 30m, 36, 38, 41— U, 46, 49—56, 59, 62, 64—70, 73, 78 n, 84, 86», 87. 90 à 96, 99—104», 106n, 113—114», 119m. 120m, 129, 133—135, 188, 142, 142 m, 145, 148, 156, 158, 171, 174. 178, 180 — 182 m, 186—189. 196, 196, 200», 203—205», 220», 221». 226», 229», 231 », 234. 238, 242, 245, 256, 261», 264»— 269, 290», 295— 297, 300— 307, 310, 313, 315 ». 320», 328», 329n, 336, 345, 348, 352, 357». 358—361», 362. 366. 371, 381, 386— 389m, 400m— 405, 413, 419, 420, 424, 435n, 48611, 189», 440», 444»— 449», 452, 454», 456, 461—466», 471». 175». 47!) n. 492n, 495», 511m, 517, 521 n, 528, 532, 537, 538. 547—551,558,569,
Cantons catholiques — Varacena 808
572, 586, 590— 595 w, 598—599», 608»— 609», 616, 627, 688, 687» à 642, 644—646», 649», 651», 652, 654, 660, 668», 664, 67 690, 694— 696», 899, 699»— 708, 705, 708, 110— 7 12n, 71«, 786, . à 739», 741, 742», 745, 746, 749, 74'Jn. 765, 757, 762. 766.
Cantons catholiques (les sept) de la Ligue Borromée. 686», 649», 705», 706, 706».
Cantons catholiques (les cinq anciens). 328», 32!) n. 881 960»,
Cantons catholiques (les six) de l'alliance espagnole. 80, 87, 96 1^2», 183, 206», 238, 247», 264», 265», 363», 369, 390», 1 46 », 1 19, 498», 521, 538, 601, 604», 609, 645, 645», 646», 663», 672», 697, «97», 698n, 699», 700, 703, 704», 705», 743, 758, 766.
Cantons catholiques (les six) de l'alliance piémontaise. 218, 224, 300, 301, 301», 454, 538, 704.
Cantons primitifs (les trois) [petits cantons], 17, 18», 40, 4k, 68, 62», 70», 87, 91», 106, 171, 197, 200, 234, 303, 304, 312, 352, 352». 868, 861, 365—368, 371, 388, 392, 401, 402», 404, 426, 439, 461, 467, 468», 478, 501, 566, 581, 586, 587, 599, 607», 630, 634», 638, 669», 653, 655, 662, 664, 698, 704, 738, 741, 766,
Cantons forestiers (les quatre) [Waldstaetten], 9, 11 — 15», 18 — 81, 34, 27» à 30, 34—38, 40, 43, 45—51, 55, 59 64, 57—84, 87—9:;. 96, 101, 106, 113, 119, 181, 145, 159, 174, 180—184, 187—191, 193. 195,204, 211, 234, 239, 244, 250, 255, 257, 261, '2^, 269, 296, 296, 801, 805, 307, 308, 314, 319, 335, 337, 338, 346, 353, 360—364, 366, 369, 871, 379, 381, 386, 390, 391, 400—402, 405, 410, 411, III, 116. 180, 12< 433, 435—440, 443—451, 452—450, 464—467, 470—478. 495, 502. 506, 510, 522, 536—541, 560, 567, 572, 57:'.. 581, 586, 589 -694, 598—600, 605—610, 613, 616, 621, 628, 634, 636, 637. 644, 866, 661—668, 678, 680, 682, 683, 689, 698—704, 711—713, 717, 786, 788, 789.
Caracena (Luis de Benavides Carrillo y Toledo, 2* marquis de), •">" marquis de Fromista, comte-duc de Pinto, Irece de l'ordre de Santiago-, général de la cavalerie en Italie [1644], puis aux Pays Bas [1646]; capitaine général en Italie et gouverneur de l'Etat de Milan [4 man 1648—25 mars 1656J 68, 62», 96», 182», 183», L86, 1-9». 190, 190n, 193n, 197, 200, 203 »— 206 », 210», 220», 223 », 22 1». 880», 888», 234n, 246», 260, 260», 801», 868, »68n— 870», 873», 898», 8 815», 325», 880», 881, 333», 886», 888, 338m, 858, 869», 861, 365— 369 n, 379»— 381 n, 386»— 388, 388»— 391», 400»— 408, 409», 417. (86—483», 186»— 488, t38n, /.W», 444». 115. 119». : 159», 465, 482», 485», 490». 198, 198», 195, 196», 199», 501,608», 504, 504 n— 506 n, 508»— 510, 5*0», ."'11/', 57:!». 586», 619».
904 Caraffa — Casati
[général des armées aux Pays-Bas sous D.Juan d'Autriche [1656]; gouverneur et capitaine général des Pays-Bas par provision, le 6 novembre 1658; gouverneur en titre, du 22 novembre 1661 au 9 octobre 1664; membre du Conseil d'Etat à Madrid, le 8 juin 1659 [en fonctions de* novembre 1664], membre du Conseil suprême de guerre, maréchal de < astille ; gentilhomme de la chambre de Philippe IV; vice-roi de Galice [février 1 6 fi 2] : général de l'année d'Estremadure [1665]; grand-maltre de l'artillerie ; député par le roi Catholique pour négocier avec les ambassadeurs suisses à Madrid [1666]; président du Conseil suprême des Flandres [1667—1668]; décédé à Madrid, le 6 janvier 1668].
Caraffa (Carlo II) (1613 — 1684), de Naples, protonotaire apostolique [1689], puis référendaire des deux signatures: pro-légat de Ferrare, puis de Bologne; évêque d'Aversa [13 juillet 1644 — 19 octobre 1680]; nonce apostolique en Suisse [nommé le 21 décembre 1652] [23 avril 1653 au 19 novembre 1654]. 987n, 290», 299 m. 308», 336 n — 338, 338n, 34S», 344m, 145», 85$»— 858, 858*— 86 lu, 365», 3H8n, 876», 381», 384 n, 385, 386»— 888», 392. 393 n, 402, 112 m, 413, 504. 504 n, 505 «, 506», 510. ~>10n.
[noue apostolique à Venise [nommé le 29 décembre 1654] [janvier 1655 a a<>ût 1658], puis a Vienne [nommé le 16 septembre 1658] [10 novembre 1658 — février 1664]. 727: cardinal [14 janvier 1664]; légat I Vienne [novembre 1664— février 1665]; légat de Bologne [21 juin 1665]; camerlingue [24 février 1676], mort à Rome, le 19 octobre 1684].
Car af fini (Laassaro), de Crémone, évêque de Melfi [19 décembre 1622 à janvier 1626]; évêque de Côme [janvier 1626 — juin 1665]. 46, 504. [décédé le 15 juin 1665].
C'a r d i n a 1 - Infant (le)i v. Autriche (Ferdinand d" .
Carlo-Conrado. v. "Btrdtdmgen.
Carpenedolo (Je Père .Marc-Antoine: [Carpeadulo] 1598 — L665), ancien procureur général des capucins en cour de Home: général de son ordre. 106n. [décédé à Nice en août 1665].
Carroccio (Pierre, comte 1623 — 1667), conseiller d'Etal et premier président de la cour des comptes à Turin :
ambassadeur ordinaire en France [10 avril 1663 — 20 avril 1666]. 758. [décédé a Turin, le 11 décembre 1667].
Car r on de Saint-Thomas, v. Saint-lhomus.
Casati (Carlo-Emanuele) (1600 — 1645 . deuxième fils d Alfonso Ier('); comte de Borgo-Lavizzaro [28 mai 1621]; capitaine de cavalerie en Flandre, capitaine du parc de Pavie, questeur des revenus extraordinaires du Milanais [1638];
OaaaU -Casnedi 906
résident lombard à Laoerae [1629— '16461 '"'. 18, 20, 20m, 29, l."., \1nli
50, 50», 54, 57, 58, 61— 62«, 98, 104, 85», 76*. [décédé à Lucerae, le h juin 1645].
Casati (Franeesco) (1610 — I667j, troisième tils d'Alfonso l'r: comte de B0T|
Lavizzaro, commissaire des vivres de l'armée impériale, à Bâle [Il
questeur des revenus extraordinaires du Milanais [1660]; résident lombard à Coiro [1689—1648]. 49, 50, 58 — 56. 80, 85, 88, 92,
conseiller du roi Catholique; ambassadeur d'Espagne en Suisse et ci' Ethétie
[1648—1667]; à Bade: 204, 205, 806, 244. 215». 267, 273, 276, 814. à Lucerae: 192, 197. 212, 212», 288, 950, 269 261, 284, 288—270*,
700», 705 — 712», 737—740, 742, 749». à Altoif: 342», 357», .if..".», 867, 867* — 889», 400», 465», 466», 642 «, .".7:;». à Coire: 198, L93», 203, 264», 292», 30S, 320», 325», 326 ». 331 », 338»,
482, 482», 485, 485n, 488—496», 497— ôlln, 519», 520». 522». 521».
626»— 529 «,.585 *— 541*, 650», 666», 567*, 57 On— 573», 575»— 581,
581», 583», 586». 589»— 599, 600»— 604, 604*—SM9\ 829», 633» à
retiré à Milan: 352. 85»*, 359, 868, B68», 387», 401, 718, 780, 722. [conseiller surnuméraire du magistrat extraordinaire de Milan [1666];
décédé k Lucerae, le 31 mars 1607]. Casati Alfonso) II, fils de Carlo-Kiuanuele ; capitaine d'infanterie au service
du roi Catholique [1642], capitaine du parc de Pavie [16451: attaché a la mission de son oncle Franeesco en Suisse ci etiKhétie| 16 18—1664).
320», 326», 489», 511». 618», 612», 714», 785», TMu, 737. chargé de mission à Innsbruck [16571; l'un des douze «délia provisione .
î'i Milan [janvier 1657]; résident à Coire [6 avril 1664 — avril 1667]; ambassadeur en Suisse et en Rhétie [avril 1667 février 1881]. 22», 1 17m.
[questeur du magistrat extraordinaire à Milan [1668]; gentilhomme de lu
chambre de l'empereur [1671]; reçu bourgeois de I.ueenie. le 27 novembre
1680; décédé a Coire, le 10 février 1681]. Casnedi (Francesco-Marla), de Qravedona, docteur eu droit, r.igionato»
(fiscal) a Milan, chargé par le gouverneur de la I.ombardie dune mission
906 Castelberg — Castel-Rodrigo
à Coire [juillet — août 1633]; l'un des négociateurs du traité d'Asti [juillet 1637]. 120.
[chargé de nombreuses missions à Coire [1637—1639]];
à Milan [1648 sqq.]. 338», 401, 485 m, 503 », 504 n. 500 n— 508 », 617», 720.
[chargé de missions extraordinaires à Gênes [février 1.648], puis à Rome [mars — mai 1649]];
en Alsace; à Zurich; à Bellinzone [1654]. 292. 368, 371, 380.
[l'un des quatorze membres du Sénat de Milan [1650]; décédé en 1660]. Castelberg (Conradin de), le jeune, d'Ilantz, chevalier, capitaine au régiment grison de Florin [2e année de la Valteline, 1635]; l'un des signataire du Kettenbund [janvier 1637]; l"un des commissaires désignés pour la reprise de possession de la Valteline [mars 1637]; l'un des ambassadeurs des Trois Ligues à Milan [août — septembre 1639], puis à Innsbruck [décembre 1639 et juin 1642]; Landammann de Disentis; Landrichter et Landobrister de la Ligue Grise [1633 — 1651]. 117, 483, 490, 503, 503». Castelete [Casieleti] (Francisco), chanoine de « la insignia colegiata de Santa- Maria de la Escala de Milan» [1653];
chargé d'une mission en Valais [1653]. 87». 186, 192, L92*.
[représentant des intérêts privés d'Alfonso Casati et de ceux du canton de Fribourg à Milan [1665]. décédé en 1679]. Castelmoron (François Nompar de Caumont-La Force, marquis de;, 8r de Montpouillan, maître de camp du régiment d'Aquitaine [1631], gouverneur de Montbéliard et de Belfort [16401:
à Paris [1644]. 43».
Castelnau (Jacques de Castelnau-Mauvissière, marquis de) (1615V — 1658], baron de Joinville, Sr de Sainte-Lizaigne, etc. ; volontaire au service de Hollande [1635], maître de camp en France [1636], maréchal de bataille [1644], maréchal de camp [1645], gouverneur de Brest [1647] et de La Bassée [1648]; conseiller du roi en ses Conseils, chevalier de ><■> ordres [9 février 1651];
négociateur, au nom du roi, du traité de Blondelsheim avec le comte d'Harcourt [21 mai 165 4]. 281, 29 In. 292, 2U2n.
[lieutenant général [1650], maréchal de France [20 juin 1658], décédé le 15 juillet 1658].
Castel-Rodrigo (Manuel de Moura y Corte Real, deuxième marquis
comte de Lumiares; grand d'Espagne; grand commandeur de l'ordre du Christ; premier gentilhomme de la chambre du roi Catholique; son veedor de hacienda, membre du Conseil d'Etat de Portugal, puis de celui de Madrid; ambassadeur ordinaire à Rome [décembre 1681 — 1641], premier plénipotentiaire espagnol pour la paix à Ratisbonne. commandeur de l'ordre d'Alcantara;
Castel- Rodrigo— CastriUo 907
lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays-Bas et de la Franche Comté [1er octobre 1644 — octobre 1647]. 56, 55«i 510.
[décédé à Madrid, le 8 février 1(151 (»)]. Castel-Rodrigo (Francisco de Moura y Corte Real, troisième marquis de), comte de Lumiares (connu sous ce nom jusqu'à la mort de son père;, Sr dé Torranova; grand d'Espagne; grand commandeur de l'ordre du Christ; gouverneur et capitaine général des îles Tcrceira Açores); premier gentilhomme de la chambre du roi Catholique;
ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur [1649 — 1666]. 288, 263n, 289, 1(36»», 487, 510.
[vice-roi de Sardaigne [octobre 1656 — septembre L662], puis de Catalogne [1662 — 1663]; membre du Conseil d'Etat, lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays-Bas et de la Franche-Comté [25 octobre L664 i septembre 1668]; grand écuyer de la reine [septembre 1869]] président et garde des sceaux du Conseil suprême des Pays -Bas à Madrid [fl 1670]; décédé le 29 novembre 1675].
Castel-ftodrigo (D. Anna-Maria de Moncada, marquise de), femme du précédent ;
à Coire en septembre 1654. 510.
[décédée en décembre 1662]. Cas tille (Bernardino Fernandez de Velasco y Tovar, 12* couuétable de), 6* duc de Frias, 5e marquis de Berlanga, 8e comte de Haro, gouverneur d'Osma et d'Arnedo, capitaine général de la Vieille-Castille : vice-roi d'Aragon [1644];
gouverneur de Milan [nommé le 18 septembre 1646] [2i février mit; au 17 novembre 1647]. 54, 62, 6J)n, 74, 87, 91, 91», 92*, 96*, 97 m, 102, 110 n, 113—117, 120*, 123n.
[conseiller d'Etat; grand chambellan du roi: décédé' le 81 mars 1852]. Cas tille, v. Haro.
Castrillo (Garcia de Avellaneda y Haro, 2" comte de), 5e marquis del Carpfa), colegial en el mayor de Ouenca, chevalier-commandeur de l'ordre de Calatrava, administrateur des revenus de Alcantara, gentilhomme de la chambre du roi Catholique; président du Conseil des Indes |_'T novembre 1632 a octobre 1653], de celui de Haciendu | I 8 19 — 1644], et du Conseil de Castille [13 janvier 1662 — avril 1668] i
membre du Conseil d'Etat et du Conseil de guerre à Madrid. 116 n.
[vice-roi de Naples [10 novembre 1653 — 11 janvier 1869]] président du Conseil d'Italie [févriei 1659]; gouverneur de Castille ; membre du Conseil de régence pendant la minorité de Charles 11: défiécM « 1670}
(') D'après la Gazette de France, aimée 1651, p. 849 et le Tlieammi Europaeuin. VII. 150. Qarma (Teatro, t. IV. 76) et après lui Mont-Fatto (Instructions, etc. I 811 donnent comme date: 28 janvier 1652 si Gtafcml (Mogr. belge): 80 janvier N81
908 Caumartin — Cerny
Caumartin (Jacques Le Fèvre de). Sr de Saint-Port et Sainte-Assise, marquis de Cailly [1664]; conseiller au Grand Conseil [30 juin 1622]. puis au parlement de Paris [18 décembre 1623], maître des requêtes [31 janvier 1632—1640]; ambassadeur ordinaire en Suisse [28 janvier 1641 — 7 janvier 1648]. 3 — 14, 15»— 18», 20— 27 '«, 29—81», 83n—102, 104—109, 111— 114n, IV, i 144n, 146n— 153», 173—182n, 184, 187, 191n, 203. 204, 207—211. 227, 236», 240, 242n, 251, 271. 272. 297. 802, 309, 310—312, 315, 318, 324, 339, 346—348, 367. 370, 372, 372 n, 387, 389, 395, 395;/. 396. 400, 409, 410, 450, 456, 461, 164, 470—490, 499, 517, 526, 527. 530, 540, 543, 544, 549, 556, 563, 566, 573, 580», 584—588, 610, 684, 652, 658, (165, 666, 670, 671, 707, 740—743, 767. [conseiller d'Etat [1643], conseiller d'Etat ordinaire [1648], décédé le 11 décembre 1667].
Caumartin (Félix Le Fèvre de), 5e fils du précédent; chevalier de Halte, né à Soleure en 1643. 7. 7».
Caumartin (Geneviève de La Barre, épouse de Jacques Le Fèvre de (1606—1693), mariée le 28 janvier 1624; fille de Adam de La Barre, président aux enquêtes du parlement de Paris et de Geneviève Regnault. 173. 173», 177.
Cavazza (Girolamo), secrétaire de la Sérénisshnc République de Venise I Madrid [octobre 1613 — janvier 1614]; résident à Mantoue [21 mars 1618 au 28 mars 1619]; à Turin [8 — 24 juin 1619]; résident ordinaire a Zurich [février 1623 — décembre 1628]; plénipotentiaire en Piémont [10 — 30 mars 1629; janvier 1631 — 23 mai 1632]: chargé d'une mission commerciale en France (Lyon, Marseille, Toulon) [novembre 1 (129— décembre 1630]: chargé d'une mission à Coire [janvier — avril], puis à Zurich [avril — octobre 1644]. 14, 21», 22—25», 27», 29n — 35», 38», 39», 45». 46», 58», 60», (>2n, 65n, 88, 98n, 101», 103n—105n, 108», 114n, 121». 122 ». [chargé d'une mission commerciale à Florence, Messine. Malte. Marseille et Arles [27 juillet 1645 — 5 août 1646]; secrétaire à Munich [12 décembre 1648 — 3 juin 1650]; ambassadeur en Pologne [18 août 1650 — 5 octobre 1052]; créé comte et admis au patriciat en janvier 1652].
Cazet de Vautorte. v. Vautorle.
Ceberg (Jean-François), de Schwytz, chevalier, secrétaire (Lanischreiber) du comté de Bade [1638—1663]. 92», 182».
Ceberg (Jean-Gaspard), de Schwytz, chevalier de l'ordre des S. S. Maurice et Lazare, ancien lieutenant-colonel au service de Savoie. Landesstatthalter, député de son canton à de nombreuses diètes [1655]. 428», 429», 432».
Cerny (-en-Laonnais) (Louis de Boutillac, baron [1616], puis comte [1625] de). Sr de Poix, Mazerny, Arson, Pagny, etc., enseigne de la compagnie des gardes du corps de la reine-mère : gouverneur de Manbert-Fontaine
Chabenat- Chai 1rs /
[8 avril 1624], commandant un régiment d'infanterie dans la deuxième année de la Valteline [1636]; chevalier de l'ordre du roi; lieutenant-gouverneur de Philippsbourg [1652 — 1654]. 281, 281», [plénipotentiaire du roi à l'assemblée des hauts cercles du Kliin à Worms [septembre 1 652]].
Cliabenat. v. Bonneuil.
Champigny (François Bochart de), Sr de Saron, conseiller au Grand Conseil. maître des requêtes [12 janvier 1634], conseiller d'Etat, intendant de justice, police et finances en Provence [1637], A Limoges et Moulins [1651]; à Lyon [1656, 1657]. 473n, 531 n, 540*/. 664, 654* 567, 567 n. 568h. à Tours, puis à Rouen [1658, 1659]. 5(1!»; a Grenoble h à Lyon [1660 i 1665]; décédé en 1665 «noyé sous le pont de la Saône».
Chancelier de France en 1663. v. Séguier.
Chancelier (grand) de Milan; en 1661. v. Quixada; en L668. v. Zupaia.
Chanut (Hector-Pierre), de Riom (1600 — li» juillet L662), conseiller du roi; trésorier de France et général des finances a Kiom [1 I novembre L628]; avocat général [juillet 1625], puis conseiller au Grand ConaeU I l novembre 1641]; résident pour le roi à Stockholm [1645— mars 1647]. 153, 383, 383n. [ambassadeur ordinaire en Suède [avril 1649— -20 Juin 1651 : fin avril au 18 juin 1653] ; plénipotentiaire français aux conférences de Lubeck (médiation entre la Pologne et la Suède) [3 juillet 1651 — avril 1658]; ambassadeur ordinaire à La Haye [24 novembre 1653 - ■:; novembre 1655]; décédé a Livry le 19 juillet 1668].
Charles-Quint (24 février 1500 — 21 septembre 1558), roi d'Espagne [23 janvier 1516 — 16 janvier 1666]; empereur d'Allemagne [4 juillet 1520 à mai 1555]. 381 n, 768.
Charles-le-Hardi [Le lémérairé] (10 novembre 1 189 — 5 janvier I 177 . comte de Charolais, puis [15 juillet 1467] duc de Bourgogne. 265.
Charles III [-le-Bon] (10 octobre 1486 — 16 septembre 1553), duc [10 septembre 1504] de Savoie. 245, SOO.
Charles-Emmanuel IPr (12 janvier 1562— 26 juillet 1680), due de Savoie le 30 août 1580. 299, 298», 159, 684.
Charles-Emmanuel IL (20 juin 1634—12 juin 1675), duc de Savoie le 1 octobre 1688. 1 ». 81 », 160, 162 a, 207». 211 m— 219n. 221n—223n, 224», 2;i0n— 235n. 289», 840», 245, 847», 264», 266», 298, 2» .-,02. M»m 305— 810», 9U* -816% 889, 889», 411, m — 121. 182, 185—486». 489», 444, 149, 158, 164, 164», 165, 166, 194«, 195», 580, 580», 602, 641», 648, 649, 662, 750. 762. 762».
Charles I"r (19 novembre 1600 — 80 janvier 1649), roi d'Angleterre, d'jB« et d'Irlande le 27 mars 1626. 1 18.
910 Charles 11—Chigi
Charles II (20 mai 1630—16 février 1685), roi d'Angleterre, d'Ecosse et
d'Irlande le 8 mai 1660. 643, 643».
Charlevoix (Pierre de), Sr de Villersy, aide de camp de Guébriant [1640], colonel d'un régiment étranger au service de France; lieutenant de roi à Brisach [1645 (22 janvier) — -1654 (21 mai)]. 13rt«, 199,
199n, 252. 254, 254n. 257 n— 959*, 271. 577—285, 287— 294 ». [décédé en 1682].
Charnacé (Hercule Girard, baron de) (1577—1637). 279. (v. tow V. p. 598. Charrier (Gaspard) (11 septembre 1610 — novembre 1694), écuyer. Sr de la Rochette, conseiller à la cour de parlement de Dombes [résigne en 1648], puis lieutenant particulier, assesseur criminel en la sénéchaussée et siège présidial de Lyon [1648]; chargé d'une mission à Genève [février 1660]. L68, 172. conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé, prévôt des marchands à Lyon [1665—1668]. 563, 563 n.
Chftteauneuf (Charles de L'Aubespine, marquis de) (22 février 1580 au 26 septembre 1653), garde des sceaux [1650 — 3 avril 1651]. 225. 227. 318, 355. (v. Urne 7F2, p. 350.) Châtillon (Gaspard III de Coligny, Sr puis duc de) (26 juillet 1584 — 4 janvier 1646), second fils de François de Coligny et petit-fils de l'amiral : maréchal de France [1622]; l'un des chefs de l'armée royale aux Pays-Bas. puis en Picardie. [1 S35], duc et pair [18 août 1643]. 310 w.
(havigny (Léon Bouthillier, comte de) (28 mars 1608 — 11 octobre 1652), comte de Buzançais, conseiller au parlement de Paris [1627]. puis conseiller d'Etat: secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères [1632 — juin 1643]. on, fin, 7. 9»,
[gouverneur de Vincennes [1633], chancelier du duc d'Orléans [1635], ambassadeur extraordinaire m Savoie [1639]. ministre d'Etat [1643]; gouverneur d'Antibes [1645]]; ancien secrétaire d'Etat [juin 1643 — octobre 1652]. 4, 7», 8' Sn, 98», 100», 140», 173n, 174»— 284», 186», 197», 201n, 209, 211», 226», 227n, 888», 235», 236», 249», 253n, 260n, 262n, 266», 267 w. 272». 274». 275n, 280n, 310», 312», .327», 318, 318w— 320», 324n, 393», 498»— 500», 702. Chichery. v. Choart.
Chigi (Fabio) (12 février 1599 — 22 mai 1667), de Sienne, docteur en droit et en théologie, vice-légat de Ferrare, inquisiteur général à Malte [1634 à 1639], commissaire des armées pontificales; évêque de Nardo [janvier 1635 — 1652], puis d'Imola [1652 — 1655]; nonce avec pouvoir de légat a latere à Cologne [13 juin 1639—1651]. 481. nonce extraordinaire et médiateur pour la paix à Munster. 107», 113». 122», 142».
Chimilecius — Choisy 9 1 I
secrétaire d'Etat du Saint-Siège [1661 — 1655). 890«, 899a -i»
[cardinal [19 lévrier 1662]; pape sous le nom d'Alexandre VII [7 avril 1665]. v. Alexandre VII.
Chimilecius [Chmielecy ; Schmieleczy] (Jean-Lucas), docteur en médecine; Seckelmeister de Mulhouse [1647]. 134 n, 14H«. [bourgmestre en 1655, décédé en 1662].
Choart de Buzanval (Madeleine Potier), mariée le 21 avril 1608 ft Théodore
Choart de Buzanval, décédée le 30 juillet 1671, à 84 ans. 8«. Choart (Nicolas) (20 juillet 1611— 31 juillet 1679), chevalier, S' de Chichery : conseiller au parlement de Bretagne [29 octobre 1630 — 1631] conseiller au Grand Conseil [1631], attaché à l'ambassade de Créqui à Rome [1633 à 1634], maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi [août 1639 — 1643]; nommé ambassadeur ordinaire en Suisse Ijuin 1648] mission non exécutée).
[ordonné prêtre; évêque et comte de Beauvais [Il mai 1650 — SI juillet 1679], pair de France, vidame de Gerberoyl.
(' 1) oiseul (François de) (1612 — 1690), chevalier, puis [1641] marquis de Praslin. capitaine au régiment « mestre de camp général de la cavalerie » [24 janvier 1638], maréchal de camp [6 février 1647], gouverneur de Troyei [20 janvier 1 648], lieutenant général [1er octobre 1655]; lieutenant général du gouvernement de Champagne au département de Troyat,
Châlons, etc. [18 juillet 1641— avril 1684]. 746. [décédé le 12 décembre 1690].
Choiseul-Francières (Claude de Choiseul. comte de I"' janvier 1688 m 15 mars 1711); gouverneur et bailli de Langres [dès 1649]. 746.
[capitaine au régiment de Condé [1651], maître de camp d'un régiment de cavalerie [6 mai 1653], brigadier de cavalerie [4 mai 1667], maréchal de camp [2 avril 1669], lieutenant général [25 février 167.6], général maréchal de camp de l'armée de l'électeur de Cologne [11 mars 1684], gouverneur de Saint-Omer [12 août 1684 — septembre 1706] chevalier des ordres du roi [31 décembre 1688]; maréchal de France [27 mars II gouverneur de Valenciennes [22 septembre 1706]]. Choisy (Jean-Paul de), S' de Beaumont et de Balleroy en Normandie, (irandcamp, etc., conseiller au parlement de Toulouse et à la chambre de ledit de Castres [1654], chancelier du duc d'Orléans [1656], conseiller d'Etat réformé [1657], intendant d'Auvergne [16681 de I.yon, des Trois-Evèchés et du Barrois [1662—1673]. 761».
[intendant de l'armée du roi à Marsal [1668] et de celle du prince de Condé [1672]; conseiller d'honneur au parlement de Metz: déoédi an juin 16971.
912 Ghouppes — Coi al in
(houppes (Aymard, marquis de), cornette de ehevau-légers [1631], aide de camp des armées du roi [1637], lieutenant générai de l'artillerie [1643]; maître de camp d'infanterie à l'armée d'Italie [15 .janvier 1646]. 155*. [maréchal de camp [24 octobre 1647]; lieutenant général [30 août 1653]; lieutenant général au gouvernement de Roussillon [1660 — 1661]: commandant de Belle-Isle-en-Mer [1662 — l r. «;.">] : ;'i l'armée de Portugal [1667 a 1668]; décédé en 1677].
Christine, v. Suède.
Christine [Chrétienne] de France (10 février 1606 — 27 décembre 1663). tille de Henri IV; princesse de Piémont [10 février 1619]; duchesse de Savoie [1630 — 1637], duchesse-régente [Madama Keaie] [8 octobre 1637 — 20 , juin 1648]; duchesse-mère [1648— liii;:;|. 27 », 88, 81», 218«, 242 H, 299% MOSOln. 419, 421n~42in. 136 m, I:î7». 141//, 444n, 44<Jn—À:>\. 45in—461n, 464n—4d7 », 580», 602.
Cibo (Alderan | 161 :; — 1 70( i , des princes de Massa et Carrara, entré en prélatine en 1641, vice-légat de la Romagne, puis dTrbin et de Ferrare [juillet 1651], majordome du Baçré palais apostolique, cardinal [1645]. protecteur de l'église de Sainte-Agnès et de Sainte-Rose a Rome [19 Janvier 1673]; secrétaire d'Etat du Saint-Siège [dès septembre 1676]. 508». [évêque de Jesi [24 avril 1656 — 1671], de Pra-neste [6 février 1679— 8 janvier 1680], de Frascati [8 janvier 1680—15 février 1688], de Porto [15 février 1680 — 10 novembre 1687], puis d'Ostie [10 novembre 1687 au 22 juillet 1700], doyen du Sacré Collège; décédé le 22 juillet 1700]. Cibo (Odoardo) (1619 — 1705), frère du précédent, archevêque de Séleucie; nonce apostolique en Suisse [24 octobre 1670 — 5 octobre 1679]. 508». [secrétaire de la congrégation de Propaganda Fide [août 1679], patriarche titulaire de Constantinople ; décédé en février 1705]. Claudia (archiduchesse), v. Autriche.
Cloos (G. Maurice), de Lucerne. capitaine d'une enseigne de son canton au
service lombard [1643]. 62».
Coeuvres marquis de), v. Estrées.
Coislin (Pierre-César du Cambout, Sr, puis [1684] marquis de) (1613 — 1641), comte de Crécy, conseiller du roi, maréchal de camp; lieutenant général en Basse -Bretagne; colonel général des Suisses et Grisons au service de France [12 mars 1635 au 10 juillet 1641]. 94. 94 n.
Coislin (Armand du Cambout, marquis, puis [31 décembre 1663] duc de 2 septembre 1635 — 16 septembre 1702, mestre de camp général de la cavalerie de France; lieutenant général en Basse- Auvergne. 752. [lieutenant général des armées du roi [1660]; prévôt de Paris [13 août 1669—1685], chevalier des ordres [31 décembre 1688]].
Colhcrt—Colladon 91J
Colbert (Jean-Baptiste) (24 août 1619— 6 septembre 1688), baron de Seigneur, etc., marquis de Châteauneuf [1681], conseiller du roi [1661], intendant de Mazarin ; intendant des finances [16 mars 1651];
contrôleur général des finances [12 décembre 1656], 561, 560», 568*, 604/», C>31n, 633, 634», C4Hn, 650», 651», 662», 664», 666», 670», 675» a 678», 687, 689n, 69»% 705», 711n, 712», 789% 740», 748», 715». 754, 755, 757 n, 758. 762 «, 764.
[conseiller d'Etat et des finances, secrétaire et ministre «l'Etat [1669]; surintendant de la marine [1661] et des bâtiments et manufactures [1666]; grand trésorier des ordres [1665]].
Golbert de Croissy (Charles) (1626—28 juillet 1696), l'ivre du précédent, marquis de Croissy [1662], intendant de l'armée française lors de l'expédition de Naples [1654], conseiller au parlement de Metz [1666];
président du Conseil souverain d'Alsace et intendant de justice, police et finances en Alsace, gouvernement de Brisach, Brisgau et Sundgau [23 février 1656] [1656—1662]. 468m, 541», 560», 561», 567, 667», 601»(J), 684», C48n, 650n, 661», 692», 702», 709% 761».
[chargé de missions à Vienne et à Berlin [mars 1660], puis a Turin, Parme Modène et Florence [octobre— décembre 1660] et à Rome [décembre 1660 — mars 1661], conseiller au parlement de Paris [1662]];
d ('signé comme ambassadeur ordinaire en Suisse [juin 1660] (mission non exécutée). 169, 666.
[intendant des finances [mars 1661]; président a mortier au parlement de Metz [1662]; maître des requêtes [25 mai 1668]; intendant en Touraine, Anjou. Bretagne et Poitou (missions), puis de la généralité de Paris [1662 -1675]; chargé de mission à Berlin [1666]; l'un des plénipotentiaires au congrès d'Aixla-Chapelle [1668]; ambassadeur extraordinaire «1 Londres [15 août 1668 au 20 janvier 1674]; conseiller d'Etat [1669]; l'un des plénipotentiaires au congrès de Nimègue [1676 — 1678]; président à mortier à Paris [1679]; envoyé extraordinaire à Munich [novembre 1679— février 1(180]; secrétaire et ministre d'Etat aux Affaires Etrangères [novembre 167it— juillet 1696]; grand trésorier des ordres du roi [20 novembre 1690]]. Colladon (Esaïe) (26 septembre 1601—28 septembre 1672), du Conseil des CC de Genève, auditeur [1628], conseiller [1686], secrétaire d'Etal [1640—1646; 1648-1650];
chargé d'une mission à, Turin [septembre — novembre 1644]. 81».
[syndic [1647— 1676] I :
l'un des députés de Genève aux conférences d'Aarberg [26—27 avril
(') Appelé par erreur ilans une pièce: Colbert de Yamiirrcs, «|iii était le nota île son père.
BoO, Hbtolra VI
914 aâon Contarim
Colladon (Jean) (15 juillet 1008 — 1677?), de Genève, chirurgien el premier médecin du roi d'Angleterre; chargé par le gouvernement genevois d'une mission auprès de ce monarque [août 1660]. <;27. 643, 643».
Collège électoral de Ratisbonne Le). 189, 143, 148—150, 155,
Coloma (Pedro), de Navarrete, du Conseil du roi Catholique, secrétaire du Conseil de guerre; secrétaire d'Etat pour les affaires du Nord [1644] et pour celles d'Italie [1648]. 261i», 264», 268», 278», 825», 326»,-369», 171 », 506* — 508%, (il 7», 619»
[secrétaire du Conseil d'Etat et de celui des Ordres; membre du Conseil des Indes [1656]; teerttario eurioano // notario publiée [1659]; membre du Conseil de guerre [février 1660]; premier secrétaire d'Etal (del dûpacho universal) [19 juillet 1660]; décédé en septembre 1660].
Commandant impérial à Constance, v. Sott.
Commandant royal au fort de l'Ecluse. v. Oroi
Commissaire impérial on Suisse, v. Zireycr d 'Eoibach.
Commissaire autrichien dans la ligue des Droitures [1647]. V. Bokmiâ (Valentin).
Comtois (les Francs-). 89, 65, 65w, 74, 79, 81, 227, 285, 286, 239, 240», 243, 245, 47 1. 682, 650, 683, 710.
Condé (Henri II de Bourbon, prince de) (1er septembre 1588 -26 décembre 1646), premier prince du sang, due d'Fnghien, de ChAteauroux. de Montmorency. d'Albret et de Bellegarde, premier pair et grand maître de France, gouverneur de Bourgogne, de Bourbonnais, de Bresse et de Berry. 6, 78, 78n, 79», 81», 158, 219, 369».
Condé (Louis II de Bourbon, prince de (8 septembre 1621 — 11 novembre 1686), premier prince du sang, premier pair de France, grand maître de France, gouverneur de Bourgogne et de Bresse : duc d'Enghieu: 5, 6, 35, 3r,n. ;>7, 65, 68, 69.
prince de Condé: M», 167, 171. 224», 285, 244, 247—258, 260, 260», 271», 2X5, 286, 298, 822, 370, 888, 502, 546; ?46», 7:.:!. 754, 758, 75:». 764.
Condé (Henri-Jules de Bourbon, prince de (29 juillet 1643 — 1er avril 1709 : duc d'Enghien [jusqu'au 11 novembre 1686]. 752. 75t. 758. [grand maître de France [2 février 1660], chevalier îles ordres [31 décembre 1661], gouverneur de Bourgogne e( de Bresse [22 janvier 1670], lieutenant général [3 avril 1673]].
Contarini (Alvise), di Tommaso (avril 1597 — 11 mars 1651 . cavalière, ambassadeur ordinaire de Venise à Madrid [mars — juillet 1624J; à La Haye [mai lti24— août 1626]; à Londres [juillet 1626— juillet 16291; à Paris [août 1629— avril 1632]; a Rome [mai 1632 — novembre 1635]; bayle a Constantinople [janvier 1636— mars 1641];
Contarini— Corp» helvétique
ambassadeur extraordinaire h médiateur A Munster [novembre 1648 — -29 juin 1650J, L22, 122n, V$?n, 140n.
Contarini (Angelo) ('1581— 1657), cavalière, ambassadeur ordinaire en France [19 octobre 1618 — juin 1621], extraordinaire & Londres [12 mai — 81 1626], ordinaire a Rome [8 mai 1627 — 12 janvier 1630], extraordinaire à Vienne [22 septembre— 24 octobre 1637], extraordinaire à Rome [8 mai 1640—29 juin 1641], procurateur de Saint -Marc [1842];
ambassadeur extraordinaire a Paris [novembre décembre 1648], de passage en Suisse [octobre 1648} 16», L8, I8'n, l'Jn.
[ambassadeur extraordinaire à Rome [6 décembre 1644 — 12 octobre 1645]]. Contarini (Carlo), membre du Sénat, élu doge de Venise te 26 mars 16
décédé le 80 avril 1656. 488».
Conti (Armand de Bourbon, prince do (Il octobre 16211- -21 février 1666), frère du grand Condé ; abbé de Saint Denis, Cluny et Lérins, pair de France, comte de Pézenas, etc., gouverneur de Guyenne, puis du Languedoc ;
arrêté au Palais-Royal [18 janvier 1650]. 198, 198», 247.
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit [2 1 mars 1662]. 764. Contreras (Fernando Ruis de), marquis de la Lapilla, chevalier de Saint Jacques, conseiller aux Conseils de guerre et des Indes, secrétaire d'Etat pour les affaires d'Espagne [1648J. 326 ».
[premier secrétaire d'Etat (del dispacho univcrsal) [1659]. décédé à Madrid, le 19 juillet 1660].
Coppet (Daniel II de Bellujon, baron de), baron de Villeneuve en Bourgogne et de Roquemaure; gouverneur de Villemur en Languedoc [1616]; maître de camp de cavalerie [1626];
chargé d'organiser en Suisse des levées pour le service de Venise [1648, 1644]. 13, 15—16». 20—22, 23», 25, 32. 59.
incarcéré à la Bastille [1617]. 88.
en procès avec le 8r Grenus de Genève [1645 sqq.]. 850, 558, 561, 56**». Corberon (Claude de), conseiller du roi en ses Conseils; trésorier général des Ligues Suisses et Grisons: ancien [4 mars 1643 — 16731. triennal | I mars 1(143 — 28 juin 1657]; quatriennal [27 octobre 1651 — 167 1].
[secrétaire en chef de la Cour des aides [1664]]. Corps helvétique (le). 3, 4, 7, 8, 13. 17. 20, 88, 8». 88, 86, 88», 10, 11. 16. 50—53, 57, 69—78, 80, 84, 85, 92, 109, 110, 114. 184, 127 187», 111 II',. 148— ISO, 155—157. 160— 164, 168, 178, 176, 179—181. 184—190, 193, 196, 200, 206. 208. 208 n, 210, 810», 212. 218, 211. 219, 219», 221. 227 287», 211. 246, 850, 851, 256. 859, 965, 869, 272, 275, 276, 294—297, 302. 310, 312 -317. 821—886, «8,886,840 à 343», 347, 349. 849», S5ï-rS55, 858, B61, 861», 870, SW, 874, 880, 898, 398, 105—411, 181, 445», M7. 150—456, 168, 174, 176.
916 Courvai — Crivelli
479—481, 494, 502, 50'.». 519— 516, 524, 528, 534, 535, 5!t0, 592, 596, 601, 602, 603, '606, 611», 612, 621», 627. 6211—632, 689, 644, 617. 650— 654n, 662, 667, 667»— 674. 67'.», 680, 683, 685—688. $01—694, 704», 711. 718. 740, 744—7 16, 74'.», 753—758, 765—767. Courvai (Charles-Christophe de Mazancourt, vicomte do), capitaine de carabins à l'année d'Allemagne [dès 1635], gouverneur d'Ucberlingen, du 1er octobre 1643 au 10 mai 1644. 11, 30, 30», 31. gouverneur de Mayence, Bingen, Baccarat. Kreuznaeh [1644 — 16501. 126».
[maître de camp d'un régiment d'infanterie, puis maréchal de camp [1649], tué à Réthel, le 15 décembre 1650].
Créqui (Charles III, sire de Blanchefort et de) L624 — L687), prince de Poix. duc de Créqui et pair de France [1653], maître de camp d'un régiment de cavalerie [1646], maréchal de camp [1649], lieutenant généra] [1651], ambassadeur extraordinaire en Angleterre [juin— juillet 1658], chevalier de l'ordre [février 1662]; premier gentilhomme de la chambre; ambassadeur extraordinaire a Rome [mi-juin au 1er septembre 1662 et 26 mai
1664 au 26 mars 1665]. 688, 688 n, 695, 735. [gouverneur de Paris [1676], ambassadeur extraordinaire à Londres [avril 1677], envoyé extraordinaire à Munich [janvier 1680], décédé le 13 février 1687]. Créqui (François, chevalier de), marquis de Marines, dit le marquis de Créqui 1625 — 3 février 1687), frère du précédent, maréchal de camp. [1651]. lieutenant général [1655], général des galères [1661]. 631». [maréchal de France [1668] (maréchal de Créqui), gouverneur de Metz, de Béthune, gouverneur général de la Lorraine et Luxembourg [1677]]. Crivelli (Sébastien-Henri) (1598—1664), secrétaire de Casati [1621 — 162'.»]. puis secrétaire-interprète de la résidence espagnole a Lucerne [162'.» à 1661], colonel d'un régiment suisse au service lombard [1647 sqq.], chevalier [1653]. 50, 61, 96», 172, 193. 203, 204, 204n, 205n, 212, 212n, 238, 234, 259, 261, 261». 273, 331, 333», 336 », 338, 338n, 352, 352n, 359, 361, 363», 364, 365n—370n, 374n, 380», 386, 386 », 390n-392n. 400», 401, 401», 428», 439, 439n, 441», 444, 471», 510, 510», 526». 527», 535»— 543», 550», 572, 572». r.77 «. 581». 583», 686», 589n, •V.iO», 591», 593n, 596n, 598n, 600 ». 601(1—605», 608n, 610». 621», 628», 62'.». 639», 633». 634%, 612». 6t:>». 647 n, 651» — 654», 661» A 667», 674, 716», 721», 722, 722».
Crivelli (Flaminio, marquis), marquis d'Agliate, de Besana et de Briosco (district de Monza), comte de Casale Corte Cerro (district de Novare . l'un des soixante décurions de Milan, questeur du magistrat ordinaire du duché, membre du Conseil secret de Milan [1655 — 1694], 587». Crivelli (Barthélémy), docteur en droit, de Lugano, agent des cantons catholiques accrédité auprès du gouverneur de Milan [1648—1676]. 808».
Croizon — lte La Barde '.M 7
Croizon (François de) (1600 — 1664), écuyer, Sr de Sillans, Qres et Vincelles, capitaine et châtelain de Seyssel en Bngey, rétabli dans l'état de noblesse le 3 mai 1617, capitaine [1626], aide de camp ( 1 1 "> i? T 1 , lieutenant-colonel d'un régiment d'infanterie [1686], chargé par Coudé d'une mission par ticulièrc en Suisse [juin 1636], aide de camp de Longueville, puis de Villeroy en Franche-Comté [1687 — 1610], maréchal de bataille [16 février 1644]; gouverneur du fort de l'Ecluse, dès le 28 août 1631 [1644, 1650]. I 79», 218, 218», 219, 219».
Cromwell (Olivier) (25 avril 1599 — 3 septembre 1658), lord-protecteur d'Angleterre [16 décembre 1653]. 78», 371, 375n, 382»— 385, 385», 109, 411— 419, 421—423, 427m, 434—435», 453, 454, 457, 458, 166m, 508, 515, 556, 574.
Curé de Saconnex. v. Manzoni.
Curie romaine (la). 17, 20, 102, 296, 298, 453, 704. v. aus-i S-iinl-Siège; Vatican.
Cysat (Louis), du Petit Conseil de Lucerne [1647], Landvogl, dépêché en mission auprès de De La Barde à Soloure [mars 1656]. 469».
I>achselhoffer-[Daaaîtto/er] (Nicolas) (1595—18 février 1670), du Orand Conseil de Berne [1621], du Petit Conseil [1628], bailli d'Vverdon [1630 à 1634 |. boursier du pays allemand [1631 — 1686], avoyet et ancien avoyer [1636—1668]. 179», 232», 235», 304», 382».
Du il lé (Jean) (6 janvier 1594 — 15 avril 1670), de Chàtelleratilt, ministre «lu Saint-Evangile [1623], pasteur h Saumur [1625], puis A Charenton [16S6 à 1670] [1663]. 747.
Danemark (Christian IV de) (12 avril 1577 — 1!» mais 1648), roi de Dammark, le 4 avril 1588. 125.
Dansse (Esaïe), du Conseil des CC à Genève, colonel au service de la république de Venise [1663]. 763».
Dauphin de France (Louis), né à Fontainebleau, le 1" novembre 1661; décédé à Meudon, le 14 avril 1711. 824, 888, 669, 669», 672, 675. 677, 684», 694, 708», 710, 712, 753.
D a x e 1 h o f f e r. v. Dachselhoffer.
De La Barde (Jean) (1608—1692), chevalier, baron, puis [1661] marquis de Marolles-sur-Seine, Sr de Motteux et de Langlée, secrétaire ordinaire de la maison de Marie de Médicis [1622—1681], secrétaire de la maison du roi [1632 — 1637], conseiller d'Etat et privé |27 septembre 1688]; chargé d'une mission à Rome [novembre — décembre 1680], trésorier de France en la généralité d'Outre-Seine [1631 — 1687];
918 Des Minières — Doge de Venise
neveu de Claude Bouthillier et premier commis de Bouthillier de Cbaviguy
aux Affaires Etrangères [1635 — 1645]. 175, 175 m. résident à Osnabrtick [1645 — 1646]. 140m, 164, 175, 175 n. ambassadeur ordinaire aux Ligues de Suisse, et Grisons [10 janvier 1648 au
21 décembre 1660]. 20m, 36m, 45m, 69m. 7!i«. 146k, I54n — 158, 158*à
486m, 488—500n, 505n, 506n, 510—535n, 537—617n, 619—666*. ambassadeur extraordinaire [16 octobre 1661 — 2 octobre Kit;:;]. 661, 666 à
[chevalier de Saint-Michel [10 mai 1652]; décédé en juillet 1692]. Des Minières (Jean-Baptiste Postel(V), Sr des) (1602 — 27 septembre 1680),
chevalier, Sr du Colombier, major de la place de Philippsbourg [1653
à 1654]; chargé par le comte d'Harcourt d'une mission à BAÎe [décembre 1658], 168,
[chargé de mission en Kussie [1657 — 1658]; plénipotentiaire français auprès
du Conseil de guerre de l'alliance du Rhin à Hildesheim [4 mars— 14 octobre 1659]; colonel dans l'armée suédoise en Pologne; gentilhomme de
la chambre du roi].
Diesbach (Jean-Rodolphe de), de Berne, capitaine au régiment de Lochmann
[1648], chef d'une compagnie franche an service de France [1649]. 330m. [membre du Grand Conseil [1651], quartier-maître de l'armée bernoise [1656],
bailli de Lenzbourg [1657 — 1663], du Petit Contai] [1671]. Zeug- et Bau-
herr [1672], colonel [1672], décédé en 1685]. Diesbach (Jean-Ulrich de), de Fribourg, Sr de Prémont; capitaine au régiment
de Praroman [1641]: capitaine-lieutenant de la compagnie des Cent-Suisses
de la garde du roi [1646, 1650]. 201m, 546 m. poursuivi pour bigamie [1658]. 574.
[décédé le 10 février 1671].
Diesbach (Jost de), de Berne, Sr de Champvent, bailli d'Vverdon [1640 — 1646].
[colonel des milices du pays romand; décédé en 1671]. Diesbach (Nicolas de), de Fribourg, Sr de Torny, du Petit Conseil de Fribourg [1644]; Zeugherr [1652]. 299m, 308m, 740m. [colonel et Burgermeister [1659 — 1660]]. Dizains valaisans (les). 18, 18m, 45, 71m, 81,169,176m, M'.ui, 183, 186,
Doge de Venise, v. Erizzo [1643, 1645]: Molino [1647]: Vontarini (Oario
Doglimii Du (esançon 919
Dogli .ni i 'Marc-Claude d<; Bye, marquis de 166 I L682), membre du Conseil secret de Milan et ambassadeur extraordinaire d'Espagne auprès des cantons catholiques [1624—1632], 50. (v. t. V. \,. 599.
Powning (Sir George L629 ?) — 1684), «Scout maater gênerai» de l'armée de Cromwell en Kcosse (1650); membre du parlement [1664, puis de 1667 a L670]; envoyé en France [29 juillet 1656}) chargé d'une mission & Genève [septembre], puis en Piémont [octobre L655].
[résident & La Baye [décembre 1667 juin 1660; juin 1661 1666]; baronnet | juillet 1603]; en mission à La Haye [1671—1672]].
Doyen du Corps pastoral de Coire. v. Schwarz.
Pu Fargis (Charles d'Angenncs, Sr), ambassadeur ordinaire de France en Espagne [1620—1629]. 481, 782. v. terne IV2, p. 859.
Pullicker (Ulrich) (28 octobre 1606—30 mai 1668), du Grand, pois dn Petit Conseil de Lucerne [1628], Obrittwaehfmeister, bailli de Mayenthal |p;34 à 1636], capitaine au service d'Espagne [1688], bailli de Locarno[1642 à 1644], envoyé des cantons catholiques à Milan [1642], envoyé par eux à Rome, Florence, Modène et Milan [1645]; avoyer de Lucerne [1646 1658]. 114», 118», 302», 303n, 342», :;.'
Lbanneret [1647], ambassadeur à Tarin pour le renouvellement de l'alliance 1 1 652]].
Pu Pan (Jacob) (1595—1678), du Conseil des CC de Genève [1622], procureur général [1635], conseiller [1637], syndic [1648, 1650, 1654, 1668, 1662,
1666, 1670, 1674], trésorier [1648]; lieutenant [1651, 1655, 1669, 1663,
1667, 1672, 1676], premier syndic [1678];
l'un des députés de Genève à Zurich [juin 1657]. 531. ."..il».
député aux conférences d'Aarbcrg [26 — 27 avril 1660). 642*
député à Berne [avril 1662]. 676», 077. Du Pi au (Jean), Sr du Verger, comte de Meyrin, sous -diacre du diocèse d'Angers, «se qualifiant prieur commandataire de Saint-Victor au diocèse de Genève et de Saint-Jean-hors-les-murs et seigneur temporel de Bain* Servais» [1612 sqq.|. 28, 295, 306, 806», 533, 764.
[décédé en 1666].
Pu Plessis-Besançon (Bernard de Besançon, Sr (mars L600— 6 avril 1670], commissaire général de l'armée du duc de Guise dans le Comtat-Vcnai-Mii [1629]; chargé d'une mission en Valais [Juin 1630], sergent de bataille [1689], employé comme tel en Catalogne [1840 1 (i 1 1 1 :
gouverneur d'Âuxonne [1644- 1661; L660— 16701. 69». 746,
chargé de diverses missions en Italie [1646—1668], 166», 224, 126.
ambassadeur ordinaire à Venise [9 décembre 1668— 28aT*u L668J. 186», 127». no», us», iôi». 152», n;o». ni'.»». /; /». .--."m», r.72». ;.7.wi, 606», 6si».
920 Du Plessis-Praslin — Electeur de Barit re
candidat au poste d'ambassadeur ordinaire à Soleure [1662, 1665].
Du Plessis-Praslin (César, comte) (1602-1675), comte d'Hostel, duc de
Choiseul [1665]; enfant d'honneur de Louis XIII. maître de camp du
régiment de son nom (à 14 ans) [16 septembre 1616]; ambassadeur extraordinaire en Piémont et auprès des princes d'Italie
[1630 — 1631]; ambassadeur ordinaire à Turin [novembre 1632 — septembre
1635]; gouverneur de Toul [1632]; maréchal de camp [21 juin 1635];
lieutenant général [29 juillet 1642]; maréchal de France [20 juin 1645], gouverneur de Turin, puis de Car
magnole [septembre 1640 sqq.]. 186, 192, 203n, 27:;. [gouverneur de Monsieur, premier gentilhomme de sa chambre, chef des
Conseils et surintendant des finances [6 mai 1649], ministre d'Etat
[18 août 1652], duc et pair [novembre 1665], décédé le 23 décembre 1675]. Du Pré (Louis) [Ludovicus a Prato; Ludwig Zurmatteri], chancelier en Bavière
reçu bourgeois de Fribourg, le 17 mars 1627; du Conseil des OC [1628]
et de celui des LX [1637], bailli d'Attalens [1651—1657]; lieutenant des gardes suisses du duc de Savoie et attaché à la mission du
baron de Grésy à Lucerne [1649]. 212n, 213n, 214n, $16». [capitaine des gardes de S. A. en 1651 ; décédé en 1663]. Dury (John) [Durié] (1596 — 1680], ministre protestant à Elbing i^Prusse) en
1628, ordonné «prêtre protestant» en Angleterre en 1634, député à
l'assemblée de Francfort, puis aux Pays-Bas [1635]. en Suéde [1636 à
1638], en Danemark [1639], en Oldenbourg, à Hambourg et en Suisse
[1640], en résidence en Angleterre de 1645 à 1654: chargé d'une mission de Cromwell en Suisse, en Allemagne et aux Pays-Bas
[1654—1655]. 371, 380«, 384, 385, 385», 390n, 414, 421, 509, 509n. [a Cassel [1661 — 1662], en Allemagne du Sud et en Suisse [1663. 1668,
1674]; décédé à Cassel, le 26 septembre 1680]. Du Soulier (Antoine), intéressé dans la fourniture des sels au pays de Valais
et à d'autres régions des Ligues [1618 — 1648]. 393.
Ecossais (les). 98.
Egli (Samuel), de Zurich, capitaine, chargé d'une mission spéciale à ]a cour de France par la diète des cantons protestants [mai 1655]. 400 w. 40*/'. El ci. v. Pannochieschi.
Electeurs (les) du Saint-Empire. 146. 149. 150, 151, 154, 157—160, 164, 459«. Electeur -Pal a tin. v. Palatin. Electeur de Bavière, v. Bavière.
BUecteur île Cologne Enioyé 921
Electeur de Cologne (Archevêque . w. Baeièn (Ferdinand de).
Electeur d e S a x e. v. Saxe.
Electeur de Mayence (Archevêque-), v. Schoenborn.
Electeur de Trêves (Archevêque-), v. Soeleni.
Electeur de Brandebourg, v. Brandebourg.
Elisabeth de France (22 novembre 1602 — 6 octobre 1644), reine (fBtpagne,
le 18 octobre 1615. 628.
Emery (Michel Particelli, Sr d') (1596—1650), ancien ambassadeur à Turin;
contrôleur général et surintendant des finances [1648 — 1650} 227.
(v. tome V. p. 602.) Km menegger (Hans), banneret de l'Entlebuch, chef de la rébellion paysanne
contre le gouvernement de Lucerne [1653]. 312. Impire (1'). 13, 25, 39, 54, 77h, 98, 125, 126, 131, 131, 1 17. 1 19, 168, 158»,
15<Jn, 162, 198, 206. 232, 24 1, 258. 262, 361. 362. In:;. <;:;7». Bit,
E m s (comte d'). v. Hohenems.
Enderlin (Théodoric) [Thûring], de Monzwig, de la Ligue des Droitures,
capitaine dans les troupes grisonnes en Prsettigau [1622], capitaine au
régiment de Brùgger, puis lieutenant colonel (2* année de la Valteline .
membre du Ketlenbund [janvier 1637], l'un des commissaires pour la reprise
de possession de la Valteline [mars 1637], l'un des ambassadeurs grisons
à .Milan [août — septembre 1689], podestat de Teglio [1689], Blinde*
landammann des X Droitures [1644]. 117. Enghien (duc d'). v. Condé (Louis II et Henri-Jules de Bourbon, princes de). Enkevort (Adrien, comte [1656] d'), général impérial et bavarois, colonel
sous le duc de Lorraine [1635], Feldrnarschall [1641], commandant en
chef de l'armée bavaroise [1648). puis d'un corps impérial dans la Haute- Italie [1658]. 84 w. 85», 472.
Envoyés de la cour de Vienne en Suisse, v. Zioeyer dEvibach [1641 — 1661];
Stauffacher [1644]; Schoenau [1656].
de Cromwell en Suisse, v. Dury et Pell [1655]; à Genève, v. Doummg [16551;
a Turin, v. Morland [1656].
Envoyé de la cour de Turin en Suisse [1671 — 1678]. v. Lcomudi.
des Provinces-Unies auprès des cantons protestants [1655—1656]. v. Ommeren. de France à Panne [1644]. v. Grémonville. de France à Mantoue [1666]. v. Beringhe». de France à Modène [1648]. v. lirachrt. de France a. La Haye [1648J. v. Brasmt. Envoyés du gouvernement de la Franche-Comté en BuiMe, v. Accoste [1
à 1647}; v. Périgny, Michotey, Richard [1649] : v. Belnwn/ .[1654— H
y. Parthey [1658].
Envoyé de l'Electeur-Palatin à Aarau [1666, 1657]. v. Mieg.
922 Envoyés Erlach
Envoyés de la Seigneurie de Genève ;ï Paris [1643]. v. Godefroy : [1660].
v. Gallatin et Voisine; [1657]. v. Sarrasin; [1658, 1660]. v. Pictet; en Suisse
[1657, 1660, 1662]. v. Du Pa« ; [1660]. v. Colladon : à Turin [1644].
v. Colladon; à Londres [1660]. v. Colladon.
Envoyé du duc de Longueville à la diète de Bade [février 1656]. v. Mollondiit.
de l'électeur-Palatin à Paris [1663]. v. Patcel de Iiammingen.
de l'électeur de Brandebourg à Paris [1663]. v. Beck. Epernon (Bernard de Nogaret de La Valette, marquis [mars 1622], puis duc [13 janvier I ti 12] d') (1592 — 1661). due de Foix, comte de Candale. colonel général de l'infanterie française en survivance [1er juin 1610 à avril 1643; août 1643— juillet 1661]: gouverneur de Metz [1610—1634]; gouverneur de Guyenne en survivance [1684 -1651], captai de Bach; colonel du régiment d'infanterie de Guyenne [1636 — 1660], chevalier de l'ordre de la Jarretière, chevalier des ordres du roi [14 niai 1633];
gouverneur de Bourgogne et de Bresse [16 mai 16f>1 1658]. 247 », 806 », 104».
[décédé le 26 juillet 1661].
Erizzo (Francesco) (1570 — 1646), cavalière, provvditov M MMftJM) à Gradisca [1615]. en Lombardie [1617], provediior gênerai da mur [1618], puis en Terre-Ferme [1622 — 1623], puis auprès des années en Yalteline [1625] et durant la guerre de la succession de Mantoue [1628 — 1630]; ambassadeur extraordinaire à Vienne [mai — job) 1621], puis à Rome [décembre 1624 — janvier 1625]; procurateur de Saint-Marc :
doge de Venise [avril 1681 — janvier 1646]. 18», 22», 88», 89».
[décédé le 3 janvier 1646].
Erlach (Albert d'), fils du baron de Spiez: capitaine au service de France [dès 1631], capitaine au régiment des gardes [1639 — 1650} 878.
fait prisonnier à Armeutières [juin 1647]. 95.
[avoyer de Thoune [1644]; décédé en 1651 J.
Erlach (François-Louis d'j, de Berne, baron de Spiez L1605], S* d'Oberbofen
[1642]. avoyer de Berthoud (Burydorf) [1604—1610], du Petit Conseil [1610],
banneret [1628], avoyer le 6 avril 1629. 47 ». 48», 50n, 54n, 55 ». 61»,
[décédé le 20 avril 1651].
Erlach (Jérôme d') (1607 — 1662), Sr de Kiggisberg, Rûmligen, Chanipvent el La Mothe, membre du Grand Conseil de Berne [1651]. commandant à Aarberg [1655, 1656]. 536.
Erlach (Jean-Louis d') (30 octobre 1595 — 26 janvier 1650], de Berne, Sr de Castelen et de Ruchenstein ; gouverneur de Brisach [20 décembre 16 l'un des directeurs de l'armée weimarienne :
gouverneur de Brisach pour le roi de France [26 juillet 1639] et lieutenant général de ses armées [14 décembre 1647]; l'un de ses plénipotentiaires pour l'exécution de la paix de Munster [6 mars 1649]. 6w, 9, '■>», 12»,
Erluch -Estrades
18, I3n, 26, 30m— 38, 33n, 85», 88», 13, i2n. 14», 46», £9», 68 >,',„. 68», 69, 79», 82n, 96, 96», 124, 128, 233—186, 138»— 141 n. 162 I 154», 176». isr, iss. i'.m; —202, 208—909», 212, 222. 254, 254 », 275—279, 282, 482. (v. tome V, p. 602.) Erlach (Sigismond d') (1614—1699), de Berne, baron de Spiez [1675], lieutenant au régiment d'Erlach, au service de France [1630—1631], capitaine [1638], lieutenant colonel [1640], puis colonel d'un régiment allemand au même service [1644 — 1648];
du Grand Conseil de son canton [1646]; du Petit Conseil [1652]; comman dant des forces bernoises contre la rébellion paysanne [18 mai 166$]. 842.
député à de nombreuses diètes générales ou particulières. 892, 899, 106».
général de l'armée de Berne durant la guerre de Villmergeo [1656]. 118, 142, U2n, 458, 536.
député auprès du duc de Longueville à Neuchàtel (juillet 1657]. 546», 546*
îï Berne [1661]. 756 n.
[banneret[1667], directeur, des sels ; avoyer[1675]; décédé le 7 décembre 1699. | Es cher vom Glas (Henri) (1627 — 1710), de Zurich, lieutenant [1653], puis capitaine [1656] dans les troupes zuricoises ; Stadthauplmann ( 1 660] ; membre du Conseil (Rathsherr) [1668];
l'un des délégués commerciaux en France, lors du renouvellement de l'alliance [1663]. 758, 764, 764».
[bailli de Kybourg [166'.)]. Seckdmeister [1669] ; Bnryermeister de Zurich [29 mai 1678]; décédé le 20 avril 1710.] Escurial (!'). 5, 14. 18, 35, 40. 51, 56, 79, 80, 93, 96—98, 103, 106. 11U à 118, 117, 160, 184—190. 193—200, 204, 228, 23.'!. 284, .'."-.2 10.212. 245, 246, 259, 261, 268, 270, 288, 297, 304. 328, 340, 355, 361. 871, 380, 405, 432, 436, 445, 481, 489, 495—502, 504, 505, 507. 511, 537, 589, 574, 604, «12—616, 619, 621, 624, 640, 846, 88Ï, 718, 715 1 719, 722—730, 734, 736, 758, 766, 768. Espagnols (les). 49», 66, 98n, 118, 142», 157, 193, 196. 22 1. 887, 243, 507 n, 515, 547 w. 594, 608», 610, 614», 618, 730», 731». Este (maison d'). 87.
Estrades (Godefroy, comte d') (1607 — 1686), aide de camp du cardinal de La Valette [1635] ; envoyé extraordinaire à Londres [novembre 1637]: a La Haye [décembre 1637 — avril 1638, puis en 1689, 1644, 1646 M 1650]; chargé d'une mission à Turin [décembre 1638]: conseiller d'Etat [28 décembre 1639]: colonel du régiment de Caudale [15 avril 1640]; lieutenant des gendarmes de Mazarin [1646];
maréchal de camp [4 janvier 1647]; à l'armée d'Italie [1648]. 155».
Ilicutenant général [20 septembre 1650], gouverneur de lhmkeniue. de Bergues et de Mardiek |l octobre 1650], de Mézières [4 janvier 1
924 Eeè'ées — Eoêque
de Gravelines [l"r octobre 1660] et de Maestricht [1673] ; maire perpétuel de Bordeaux [1653]; chevalier des ordres du roi [1654]; lieutenant général en Guyenne [8 mai 1655]; ambassadeur extraordinaire en Angleterre [17 juillet 1661 — 11 novembre 1662], puis à La Haye [2 janvier 1663 à octobre 1668]; maréchal de France [30 juillet 1675]; premier plénipotentiaire français à Nimègue [juin 1676 — janvier 1678]: gouverneur du duc de Chartres [1685]; décédé le 26 février 1686]. Estrées (François-Annibal d') (1572 — 1670);
marquis de Cœuvres, lieutenant général de l'armée de la Ligue en Valteline [1624—1627]. 614, 624.
maréchal de France, duc d'Estrées. candidat au poste d'ambassadeur extraordinaire en Suisse [1651]. 318.
l'un des commissaires désignés pour l'examen des difficultés financières pendantes avec les cantons [1652]. 273. (v. tome V, p. 603.) Etampes (Jean d') (1596 — 1671), chevalier, Sr de Valençay :
chargé d'une mission extraordinaire aux Grisons [avril — mai 1687]. 108.
v. tome V, p. 604.)
Etats-Généraux des Provinces-Unies (le* 36, 28, 124, 136, 143, 146, 148,
Eve que d'Annecy, v. Evêque de Genève.
d'Aven» [1644 — 1680]. v. Caraffa.
de Bâle [1628—16461. v. Ostein.
de Bâle [1646—1651]. v. Ramstein.
de Bâle [1651—1656]. v. Schoenan.
de Bâle [ 1656— 1693]. v. Roggenbach.
de Beauvais [1617 — 1650]. v. Potier.
de Béziers [1659 — 1669]. v. Bonzi.
de Chartres [1657—1690]. v. Neufvilk.
de Coire [1621—1627]. v. Flugi d'Asprrmont (Jean V de).
de Coire [1636 — 1661]. v. Flugi d'Aspermont (Jean VI de).
de Coire [1661—1692]. v. Mont (de).
de Côme [1626—1665]. v. Caraffi»*.
de Constance [1627 — 1644]. v. Truchsest-Waldbourg.
de Constance [1645 — 1689]. v. Vogl von Alten Sommerai).
de Genève [1645 — 1660]. v. Saks.
de Genève [1660 — 1695]. v. Arentho/i d'Ale.r.
de Sion [1640 — 1646]. v. Riedmatten (Adrien 111 de).
de Sion [1646 — 1672]. v. Riedmatten (Adrien IV de).
de Spire [1652 — 1675]. v. Metternich.
de Ventimiglia [1633—1653]. v. Gavotti.
Faeteh — Faure 925
Faesch (Albert), de Baie, du Grand Conseil, oommiaaaire dea gnerrea pendant la rébellion paysanne [165.'i|:
(envoyé des cantons protestants auprès de la eonr de France |T décembre 1657— 1er niai 1658} 537, 542, 558, 560—570, "m I, 682», 588 -585, 706.
[décédé le 5 août 1663].
Faescta (Jean-Rodolphe) (1574—1660), père do précédent; du Çtraad Cbneei] de Bâle [1606]; Meister et du Petit Conseil [1619]; Dn&fdmarlurr [1621]; Dreyerherr [1629]; Obristzunftmeislcr [1680]; Biirgermristn- [1686]. 560.
Ldécédô le 7 niai 1660].
Falkner (Jean-Henri), de Bâle, du Petit Conseil [1687], Drcyzuhnerherr |.ir»4t;|. député chargé de la surveillance des églises et des écoles [1648], bailli du Petit Iluningue [1651]; chargé d'une mission en Suisse par les princes français rebelles [juillet à
août 1652]. 167, 246. 250.
[Obristzunftmeider [1653]; décédé en 1661]. Farnese (Alessandro) (27 août 1545 — 3 décembre 1592), duc de Panne
[18 septembre 1586], gouverneur général des Pays-Bas L1578]. 5. Farnese (Girolamo) (1599 — 1668), camérier secret de Paul Y: référendaire des deux signatures; archevêque de Fatras [1639]; nonce apostolique à Lucerne [23 .juin 1689 — -24 décembre 1643]. 14n, 17.
18, lHn, 19, 19m, 20m, 25w, 28m, 45m, 100m. [gouverneur de. Rome [9 octobre 1650 — juillet 1655]; secrétaire de la congrégation des évoques [hors en 1653]; majordome d'Alexandre vu [1655]; cardinal [7 avril 1657]; légat de Bologne [juin 1658 — mai 1662]; décédé a Rome, le 18 février 1668].
Farnese. v. Parme.
Fattet (Pierre), de Bâle, LandricMcr â Ribeauvillé [1662]. 254m.
[correspondant de Pierre Stoppa à Bâle en 1671]. Fauche de Domprel (Jean- Jacques), prieur de Morteau; candidat au siège épiscopal de Lausanne [1649]. 295, 298. [chanoine, grand archidiacre, puis haut-doyen de l'église métropolitaine de Besançon et président-né de la chambre ecclésiastique, chancelier de l'université, maître des requêtes au parlement de Dûle [1661]; archevêque de Besançon [élu le 7 septembre 1659, continué le 21 février 1661, mort le 11 mars 1662]]. Fange (Claude-Henri de), baron du Saint-Empire, né le 15 février 1600, Sr de Saint-Félix, Marcy et Grosany, colonel, puis sergent de bataille des armées du duc de Lorraine [23 mars 1648]; lieutenant ' de maréchal de camp général, commandant les troupes lorrain. m
en Alsace [1652]. 253—558», 259. 276, 282. Laide de camp des armées du duc de Savoie et gouverneur de Miolans [1668]]. Faure. v. Berlfee.
92( l Faustino — Fontaine
Faustino (le Père), capucin, nouveau provincial de la province de Brescia [1660]. 495*.
Ferdinand II (9 juillet 1578 — 15 février 1687), empereur d'Allemagne [28 août 1619]. 34, 587.
Ferdinand III (13 juillet 1608 — 2 avril 1657), empereur d'Allemagne [15 février 16371. 5, 25», 31—35», 49—52, 56—59, 66, 68, 77. 82, 86», 95», 125, 126, 129, 130, 133. 135», 139—147». 149, 150, 156 a 164, 166, 188, 190, 193—196, 206, 287, 385, 858, 268—267, 284—288, 290, 305, 307. 319, 320, 323, 350—352». 861, 861», 365». 376. 381, 406, 435, 436n, 459», 464, 469, 185, 487. 511. 516, 552, 595, 601, 617. 674, 717.
Ferdinand -Charles, v. Autriche.
Feer (Léopold), capitaine, du Grand Conseil de Lucerne [1643]. 20».
Fleckenstein (Bernard), de Lucerne, chevalier pontifical, membre du Grand Conseil, capitaine au service d'Espagne [1644]. 20».
Fleckenstein (Jost) (1588 — 1652), de Lucerne, chevalier pontifical; enseigne [1615], lieutenant [1629], puis capitaine de la garde suisse du pape [1640] [1643]. 17».
[avoyer de Luceme [1640 — 1648]; décédé en juillet 1652].
Fleckenstein (Henri), de Lucerne, Sr de Heidegg, chevalier, du Petit Conseil [1603], banneret [1630], Statthaller [1634], capitaine, puis colonel au service d'Espagne [1625—1627]; avoyer de Lucerne [1643 — 1645] et ancien avoyer. 49, 50, 55, 174, 17 1». 177, 301, 315, 315», 685».
Flugi d'Aspermont (Jean V) 1548 — 1627), de Saint-Moritz. docteur en théologie, ordonné prêtre en mars 1575, curé a. Feldkirch [1595], domscholasticus (chanoine-écolAtre), doyen du chapitre [1597]. puis vicaire général à Coire; évêque de Coire [11 février 1601 — 24 août 1627]. 735. [décédé le 1er septembre 1627].
Flugi d'Aspermont (Jean VI) (13 décembre 1595 — -24 janvier 1661), de Saint-Moritz, neveu du précédent, camérier d'honneur d'Urbain VIII. chanoine de Coire et agent de son oncle en cour de Rome [1618], docteur en théologie [1621], vicaire en Tyrol [26 avril 1622], protonotaire apostolique, prévôt du chapitre, puis [1er février 1636] évêque de Coire. 16, 23, 23w, 3.9 — 104». 106. 106», 107, 107 n, 112— 121, 476— 481», 485 a 491», 492n, 495, 495», 503—505, 510», 511, 542, 623, 626. 722, 731.
Flugi d'Aspermont ( Andréas), neveu du précédent, Sr de Knillenburg. envoyé par l'évêque en mission à Rome [1646]. 28, 23».
Fontaine (Paul-Bernard, comte de) (décembre 1576 — 19 mai 1648), Sr de Fougerolles, maître de camp général des armées du roi Catholique aux Pays-Bas, grand bailli de Bruges et du Franc (de Brugesi, tué à Rocroi. 5.
Fontenay MareuU Frischmaim 927
Fontenay-Mareuil (Françoii du Val, marquis de) (1594—1666), vicomte de Corbeil, Sr do Mareuil et de Villiers-le-Sec, maître il.- camp du régiment de Piémont [1616], ambassadeur ordinaire en Angleterre |27 janvier 1630 au 15 mai 1633], maréchal de camp [22 avril 1685}, ambassadeur ordinaire a Rome [5 novembre 1641 — mars 1644], chevalier de L'ordre du Saint- Esprit [mars 1642]; ambassadeur extraordinaire à Rome [mai 1647 — 28 juin 164!»] 17*. [décédé à Paris, le 25 octobre 16(',r>.|
Fouquet (l'abbé Louis), évêque d'Agde, le 20 septembre 1658, exilé en 1661, aumônier du roi [novembre 1686], décédé le 4 février 1 702 1 1 65 1 1. 2 ».
Fouquet (Nicolas) (janvier 1615 — 23 mars 1680), frère du précédent, intendant à l'armée du Nord [1642], intendant de, justice, police et financée en Dauphiné [1647], intendant des armées en Catalogne et en Flandre [1647]; intendant à Paris [avril 1648]; procureur général du parlement [1650 a 1661]; surintendant des finances [avec Servien jusqu'au 24 février 1659], 1658 à
[marquis de Belle-lsle-en-Mer ; mort prisonnier au chAteau de Pignerol.]
Franco -Sué dois (les). 188.
F ra ne s- Comtois (les), v. Comtois.
François Ier (12 septembre 1494 — 31 mars IT.I7 . roi de France [31 décembre 1514]. 324, 528, 568, 618, 698.
Frédéric 1 1 1 -le-Pacifique (21 septembre 1415 — 19 août 1493). due d'Autriche, empereur d'Allemagne [2 février 1448]. 128.
Freyburg (Bernard Ier de) (1er août 1601 — 24 avril 1682), de Rheinau, ordonné prêtre le 1er juillet 1618 ; abbé de Rheinau [15 décembre 1642- 24 avril 1682]. 73.
Fribourgeoie (les). 540 m.
Pries (Théodoric), des Grisons, écuyer, notaire et secrétaire du roi [reçu Le 21 avril 1653]; représentant à la cour des officiera Balaeei créanciers du roi ; arrêté et mis à la Bastille [1668]. 687, 692, 692».
[reçoit, le 8 décembre 1678, des lettres d'honneur en tant que oonaeiller, secrétaire du roi, maison et couronne de France et de ses financée]
Frisching (Samuel) (1605 — 1683), du Grand Conseil de Berne [16291 Gross Weibel [16341, bailli de Traehselwald [1637]; du l'etit Conseil | 1646], Hauherr [1648], banneret [1653 et 1660]; directeur des sels [1658]; avoyer [1668]; député à de nombreuses diètes, tant générales que particulier» s. 168 ». 6! 580», 551, 559 n, 566ra, 575 n, 674», 678», 685».
Frischmann (Jean), originaire de Montbéliard. docteur en droit, chancelier du prince Georges de Wurtemberg-Montbeli.ini [1644], entré plus tard an service diplomatique français, agent pour le roi 60 Allemagne [1667],
<I28 FttensaUlaîta — (larde des sceaux
son résident à Strasbourg [1657 — 1674), expulsé de cette ville en septembre 1674; chargé d'une mission à Berlin [avril 1658]; conseiller d'Etat;
chargé d'une mission à Bâle [juin 1662]. 659, 668, 678, 678*. Fuensaldana (Alonso Perez de Vivero, 3e comte de) (15i»8 — 1661), vicomte de Altamira, chevalier de l'ordre d'Alcantara ; administrateur avec jouissance de la commanderie de Moratalla, de l'ordre de Santiago; gouverneur de Cambrai [1639], gentilhomme de la chambre du roi Catholique; général des armes en Milanais [1644], commandant de l'année d'Eitremadure [16461, capitaine général aux Pays-Bas sous l'archldnc Léopold- Guillaume [1662J;
gouverneur et capitaine général de l'Etat de .Milan [8 août 1656 8 avril 1 660]. 307 m, 520, 524 n, 528 n, 529», 587», 540, 54 1 «, 57 2n, 589», 591)1, 604n, 608»— 615», 617» — 619n, 691%, 626», 681m, 684, 684», 645, 645»— 647», 683n, 689, 689«, 715n— 717, «7», 718».
[conseiller d'Etat et membre du Conseil suprême de guerre] :
ambassadeur extraordinaire à Paris [12 juin 1660 — 16octobre 1661 (expulsé |. 721, 727.
[désigné comme successeur de D. Juan d'Autriche au gouvernement des Pays-Bas [1660]; mort à Cambrât, le 22 novembre 1661]. Puensalida (Bernardino de Velasco y Avala, Rojas y Cardenas, 1" comte de Colmenar de Oreja [19 septembre 1625], puis [dès 1650] 7e comte de . Sr de Villerias, Guadamur et Huecas, commandeur dans l'ordre d'Alcantara, grand d'Espagne [1650], gentilhomme de la chambre du roi Catholique;
conseiller d'Etat [8 juin 1659]. 618 m.
[décédé à Madrid, le 1 4 janvier 1662].
Graleota (Giacomo, marchese Capecej; duc de Bant'Angelo; membre du Conseil d'Italie, à Madrid [1660]. 716 w.
[du Conseil d'Etat et régent au Conseil d'Italie [1664]. régent de la vicairie et doyen du Conseil collatéral à Naples [1679]; provédlteor général de l'armée; décédé en 1680].
Gallatin (Isaac), des CC de Genève [1615], auditeur [1619], secrétaire et conseiller [1622], syndic [1633, 1637, 1641, 1645, 1649, 1658, 1657, 1661, 1665]; lieutenant [1642, 1646, 1650, 1654, 16621; en mission à Paris [mars 1650]. 305».
[décédé en 1666].
Gallerati. v. Galeola.
Galli (l'abbé Francesco-Antonio), auditeur de nonciature, puis internonce 1 Lucerne [19 novembre 1654 — I février 1655]. 385 w, 391 w. [évêque de Bitonto [3 octobre 1672 — 11 août 1685, date de son décès]]. Garde des sceaux en 1653. v. Mole I Mathieu).
Gavotli— Girolles
Gavotti (Lorenzo), théatin, clore de « Sant'Andrea àellfl ralle . êvèqne de Ventimiglia [2 juillet 1633 — 17 janvier 1653];
nonce apostolique en Suisse [13 janvier 1644 — 16 novembre 1646]. 18n, 19—21», 25, 25n, 2l!n, 29», 30», 84*, 43»— 48, 48n—56n, 62n, 67 n à 69», 88— DU, 102»— 108, 108n— 112, 112n— 114n, 118w, 119», 188», 174», 236, 484, 484n, 485n.
[majordome du cardinal Antoine Barberini [1661], archevêque titulaire de Rhodes, décédé en août 1679].
Genevois (les). 180, 295, 305, 306, 424», 142», 584, 562, 640, 642,642»,
644», 648, 675, 676n, 678, 688, 763. Giavarina (Girolamo), résident ordinaire pour la Séréniaslme République à Zurich [lor octobre 1650—4 juin 1653]. 162», 233», 235n, 251n, 265 N à 258», ■2i,,\.n—266n, 270», 279n—286n, 296m, 302»— 308, 308n, 316», 320n—332n, 336n—342n, 344», 345», 352n, 488», 496n—503n.
[secrétaire du Conseil des X [1654]; secrétaire à Vienne [15 février — 28 août 1658, représente la Seigneurie à l'élection de l'empereur à Francfort]; secrétaire a Munich [4 juillet — 3 septembre 1660]; secrétaire à Constantinople [28 janvier 1666]; y meurt de la peste, le 4 octobre 1667]. Giavarina (Franccsco), neveu du précédent, secrétaire auprès de l'ambassade de la Seigneurie en France [1651], secrétaire et chargé d'affaires à Londres [18 février 1656—19 janvier 1663];
résident ordinaire à Zurich [1er mai 1663 — 11 février 1668]. 705» — 712n, 740»— 743», 745», 747», 748», 755», 761», 764n.
[secrétaire à Ratisbonne [28 février 1668 — 5 novembre 1669]]. Ginetti (Martio) (1585 — l" mars 1671), de Velletri, majordome d'Urbain VIII. cardinal [19 janvier 1626]; légat a latere et plénipotentiaire du Saint- Siège au congrès de Cologne [juillet 1636]. 125».
[légat de Ferrare [1642]; évoque d'Albano [9 juin 1653—2 juillet 1663], de Sabina [2 juillet 1663—11 octobre 1666], de Porto (Portus Romanus) [11 octobre 1666 — 1er mars 1671], sous-doyen du Sacré Collège]. Girard (Abraham), l'un des quatre conseillers du roi, trésoriers de Franc intendants généraux des finances a Dijon [30 août 1639];
maître d'hôtel du roi, trésorier de France et premier secrétaire des commandements du duc d'Enghien [dès 1645];
chargé d'une mission partienlière en Suisse par les surintendants des finances
[juillet 1653]. 167.
Girard (Antoine), maire de Langres de 1655 à 1656, puis en 1662 et 16M« 746»».
Girolles (André Goury, Sr de) (janvier 1613—26 juillet 1672), neveu de
Le Tellier; principal commis aux vivres de l'année du roi en Italie [16411
intendant de Brisacli et de ses dépendances [1645 — 1651];
chargé d'une mission spéciale en Suisse par le prince de Condé rebelle [avril— septembre 16521. 167, 246, JWI, 251m. 252, 262», Mûi I
Rotl, Hlitoiro VI.
930 Giimtinian — -Gotirrtu
[conseiller du roi, correcteur ordinaire en sa chambre des comptes [12 septembre 1656], conseiller d'Etat et privé]. Giustinian (Girolamo), ambassadeur ordinaire de la Bérénistime République de Venise à La Haye [3 septembre 1637 — 8 avril 1641];
ambassadeur ordinaire en France [21 mai 1641 — 21 juin 1644]. 15, 15**, 16n, 20».
[ambassadeur ordinaire à Madrid [6 août 1644 — 21 novembre 1648]];
sénateur, ambassadeur ordinaire à Vienne [20 juin 1651 — 1 9 janvier 1655]. 464 m.
[ambassadeur ordinaire à Rome [13 novembre 1655 — 15 août 1656, jour de sa mort], (îiustinian (Francesco) (12 janvier 1627 — 3 février 1660), ambassadeur ordinaire à Paris [27 juillet 1655 — décembre 1659]. 434*, 165*, 156», 462m, 468», 527w, 544n, 563, 56 1//. 602».
[ambassadeur ordinaire à Madrid [27 janvier — 3 février 1660]]. Godefroy (Jacques), de Genève, professeur en droit; du Conseil des OC [1619], conseiller [1629], secrétaire [1632]; syndic [1637, 1641, 1645, 1649];
ancien syndic, chargé d'une mission auprès du roi Très-Chrétien [janvier à février 1643]. 28, 28m, 305.
[décédé en 1652].
Go mont (Nicolas de), vicomte de Portien, baron de Villeneuve-sur- Auvers et de La Mothe-le-Mesnil, gouverneur de Montdidier ; commissaire royal dépêché à Turin, à Milan, a Mantoue «pour l'exécution de la paix [1659 — 1660]; chargé d'une mission à Cologne [mai 1661];
délégué par le roi à Langres pour y recevoir les ambassadeurs extraordinaires du Corps helvétique [octobre 1663]. 746, 746n, 750.
[envoyé extraordinaire à Trêves, Munster, Cassel [mai 1667]; à Cologne [septembre 1667 — juin 1668]; à Turin, Gênes, Florence et Modène [mai — juin 1672]; à Turin et à Gênes [mai 1672 — novembre 1673]; à Gènes, Florence et Rome [mars — août 1675]; puis à Mantoue [mai 1679 — 24 juin 1680]; décédé à Paris, rue Royale, paroisse Saint-Paul, le 26 novembre 1682]. Gondi (Giovanni-Battista) (1589 — 1664j, di Alessandro [naturalisé français en 1606], chargé des affaires du grand-duc de Toscane en France [dès 1618], chevalier de Saint-Etienne de Toscane [1623]. résident en titre a Paris [1624 — 1638], premier ministre et secrétaire d'Etat à Florence [1640 — 1643], chancelier de l'ordre du grand-duc [1641], sénateur [1641], ambassadeur à Venise [1643 — 1644], puis a Rome [1644]. 88 n, 89 n. Gonzenbach (Jean- Jacques), de Saint-Gall, puis de Hauptwil (Thurgovie), marchand établi a Lyon dès 1638, décédé en 1683. 531m, 555 w, 561m. Gottrau (Tobie), Sr de Pensier, bailli de Grasbourg [1630], banneret [1634], du Conseil de Fribourg [1637]; Bùrgermeister [1649], Statlhalter [1657], capitaine au service de l'Espagne [1654]. 62m.
Gouverneur :<:u
Gouverneur de l'Alsace [1668]. v. Mazarin cardinal : 1 1 r,r, 1 — 1 662]. v. Mazarin (due).
de l'Alsace [1049— 1658]. v. Harcourt.
d'Auxonno [1637—1038]. v. Guébriant; [1644—1661; L680 — Kilo], r. Dm
Plessis- Besançon .
de Belfort [1653, 1654]. v. La Suée.
du Bourbonnais [1660 — 1670]. v. Humières.
de Bourgogne et de Bresse [1646—1650; 1658—1670]. v. Condé. de Bourgogne et de Bresse [1650—1651]. v. Vendôme. de Bourgogne et de Bresse [1651 — 16581. v. Epernon. de Bregenz [1648]. v. Aescher.
de Brisach [1639—1650]. v. Erlach-Castelen ; [1650— 1651]. v. Tilladet; [1051
& 1654]. v. Charlevoix; [1654—1661]. v. Sainl-Geniez. de Constance [1643—1658]. v. Rost.
du fort Fuentes [1638 — 1661]. v. Paniza. de Hohentwiel [1634—1650]. v. Wiederholt. de Lindau [1632—1633]. v. Koenig.
de Lindau [1640—1649]. v. Wolfegg.
de Lyon (lieutenant général au gouvernement; [1654]. v. Neufville. de Milan [9 novembre 1635—6 avril 1636; 2 juin 1636—4 février 16 11].
v. Leganès.
[de Milan [6 avril 1636—2 juin 1636]: duc cCAlcala]. de Milan [12 février 1641—27 juillet 1643]. v. Sirvela. de Milan [29 juillet 1643—5 février 1646]. v. Velada. de Milan [24 février 1646 — 17 novembre 1647]. v. Castille. de Milan [17 novembre 1647 — 4 mars 1648]. v. Haro(x). de Milan [4 mars 1648 — 25 mars 1656]. v. Caracena. de Milan (par intérim) [25 mars 1656 — 3 août 1656]. v. Trivulzio. de Milan [3 août 1656—8 avril 1660]. v. FuensaldariaÇ). de Milan [30 avril 1660—1" mai 1662]. v. Sermoneta. de Milan [10 mai 1662—29 mars 1668]. v. Ponce de Léon. de Milan (par intérim) [avril 1668 — 8 septembre 1668]. v. Spinola. [de Milan [8 septembre — 24 décembre 1668]: le marquis de Morlarà]. de Milan [17 février 1669 — 15 mai 1670]. v. Spinola (en titre), de Milan [15 mai 1670—7 .juillet 1674]. v. Osuîla. de Milan [8 juillet 1674 — 6 novembre 1678]. v. Ligne (prince de), de Paris et de l'Ile-de-France [1662—1669]. v. Aumont. de Neuch&tel et Valangin [14 octobre 1645 — 21 niai 100 1]. v. Mottondin. des Pays-Bas [4 décembre 16 11 — janvier 1044]. y. Mette.
(') et non Bartolomeo Arese. contra: Eidg. Absch. VI B. 1837.
(J) le comte d'Ouate, nommé gouverneur en novembre 1667, ne prend p« potsession de son poste.
932 Gourerneur — Gravel
Gouverneur des Pays-Bas [1er octobre 1644 — octobre 16471. v. Castél-Bodrigo. suédois d'Ueberlingen [1(147]. v. VolcJcmar. de Waklshut [1657]. v. Schoemm.
Grafenried (Antoine de), Sr de Carouge, de Corcelles et de Mézières, bailli
de Grandson [1629], du Conseil de Berne [1631], banneret [1638, 1689,
1649]; l'un des députés bernois h la diète de Bade de juillet 1643. 1». 1 1 n,
directeur des sels [1651], avoyer [1651]. 397, 536. député à la diète de Bade d'avril 1656. 468 n. député aux diètes d'Aarau de janvier <-t de mars 16f>7. 525», 526,
député aux diètes de Bade de juillet et de décembre 1658. 574», 601 ». député aux diètes de Langenthal et de Soleure de septembre 1663. 7t'n'». l'un des membres de l'ambassade extraordinaire à Paris [octobre — novembre
[décédé en mai 1675].
G l'amont (Antoine III de) (1604 — 1678), comte de Guiche et de Louvigny.
souverain de Bidache; lieutenant général pour le duc de Mantoue en
Montferrat [1627 — 1630], maréchal de camp [17 avril 1635], maître de
camp du régiment des gardes [1639], lieutenant général au gouvernement
de Normandie [20 janvier 1638 — mars 1643]; lieutenant général [10 avril
1641], maréchal de France [22 septembre 1641] maréchal de Qmekt,
puis [dès 1645] de Gramonl) ; ambassadeur extraordinaire à la diète de Francfort [19 août 1657]. 517», 548m. [ambassadeur extraordinaire en Espagne [16 octobre — mi-novembre 1659],
gouverneur de Bayonne et du Béarn, colonel des gardes françaises [1662].
collier de l'ordre du Saint-Esprit [1662]]; duc de Graraont et pair de France [novembre 1648, reçu le 15 décembre
1663]. 754. [mort à Bayonne, le 12 juillet 1678].
Grand chancelier de Milan [l'r août 1645 — 20 octobre 1651]. v. Quixada.
de Milan. [7 juillet 1652—5 avril 1670]. v. Zapata. Grand-duc. v. Mèdicis.
Grande-Bretagne (roi de la), v. Charles I" [1625 — 1649]: Charles II
Gravel (Robert-Vincent de) (1612 — 1684), Sr de Marly : résident pour le roi
à Cologne [novembre 1651 — septembre 1653]; secrétaire de Mazarin, chargé d'une mission à Bâle pour les affaires de
Brisach [octobre — décembre 1653]. 284, 287»— 289, 289», 290. conseiller du roi en ses conseils, résident à Strasbourg [24 décembre 1653],
chargé de diverses missions «sur le Rhin» [1653 — 1655]:
(imoenetjg — Grésy
envoyé extraordinaire h Francfort [1666— -1662]. 453», 463, 4<!4n, 172m. 527», 535w, 539k, 511m, 559m, 578», 688», 589», 592m, 598»— 601», 603», 609», 686»-, 687», 647m, 650», 680m, 762m.
[commissaire général fies troupes du roi ordonnées et entretenues pour la Ligue du Rhin [avril 1661]; plénipotentiaire auprès de la diète impériale à Ratisbonnc [1662 — 1668]; anobli [février 1667]; conseiller d'Etat, chevalier de l'ordre de Saint Michel [1667]; envoyé extraordinaire à Munich [1668 — 1670]; envoyé à l'assemblée des cercles de Nuremberg [mai 1673]; capitaine des chasses de la forêt de Crécy [1675]; nommé ambassadeur à Copenhague [mai 1675, mission non exécutée}; ambassadeur ordinaire en Suisse, du 23 février 1676 au 30 juin 1684, date de sa mort]. Gravenegg (le Père Wolfgang), jésuite, confesseur de l'archiduchesse Claudia
à Innsbruck [1648]. 485.
Grebel (Jean-Henri) (16 août 1598 — 6 décembre 1669), de Zurich, membre du Conseil des dix-huit [1633], capitaine au service de France [1686 A 1653], du Conseil de Zurich (des Rahts von fréter Wahl) [1659]. 373. Grémonville (Nicolas Bretel, Sr de) (1606 — 1648), conseiller au Grand Conseil [1631], maître des requêtes [1637—1643], intendant à l'armée de Picardie [18 avril 1689]; intendant de justice, police et finances en Champagne [23 septembre 1640], puis en Languedoc [12 août 1642] M I l'armée du Piémont [1644];
nommé ambassadeur ordinaire en Suisse [juillet 1644] (mission non exécutée). 3.
chargé d'une mission auprès du duc de Parme [juillet 1644]. 26».
[envoyé extraordinaire à Rome [20 février — avril 1646], ambassadeur ordinaire à Venise [avril 1645—24 octobre 1647], décédé à Paris le 26 novembre 1648].
Grenus (François) (1593 — 3 avril 1651), banquier, reçu bourgeois dé Gent
le 13 novembre 1620, membre des CC [4 janvier 1622] et des LX 11651]; commissaire des guerres de l'empereur en Franche-Comté, anobli par Ferdinand III;
en procès avec le baron de Coppet [1650]. 350, 558, 561, 562n. Grenus (Jacques) (15 décembre 1620 — 11 mai 1697), de Genève, docteur en droit [1639]; auditeur [1646], conseiller [1665];
en mission auprès de De La Barde à Soleure [mars — avril 1666} 588.
[syndic [1663, 1667, 1671, 1675, L679, 1684]; lieutenant [1684]; premier syndic [1687, 1691, 1695]].
Grésy (Benoît Ctee, (né vers 1606), baron [15 mai 16 18], puis marquis de [88 décembre 1669], baron de Montemont, Sr de Lambert, co-seigneur de Moi
envoyé extraordinaire de la cour de Turin en Angleterre [1842—1644], puis a Paris [1644 — 1645] et t Munster [1645— 1649], gentilhomme ordinaire de la chambre dn duc et conseiller d'Etat;
'.);54 Grimaldi-Gavalleroni — Grisou*
«gentilhomme envoyé» auprès des cantons catholiques [20 octobre 1649 au
27 mai 1651]. 7n, 162m, 207», 211»— 215», 217n—228n, 230*— 286,
310n, 314n, 315, 315n, 316n, 318, 494m, 495m. [envoyé extraordinaire à Paris [1652 — 1653]]; commissaire ducal dans les vallées vaudoises du Piémont [août — septembre
1655]. 42in, 422n, 424m.
ambassadeur ordinaire en Suisse [5 février — 2 juillet 1656]. 43>i. i3€»,
ambassadeur ordinaire en Suisse [5 septembre 1666 — tin février 1672]. 439m. [ambassadeur ordinaire en Suisse [27 juin 1678 — 3 juin 1681 ; octobre 1683
au 13 août 1684]].
Grimaldi-Cavalleroni (Geronimoj (1597 — 1685;, baron de San-Felin .
archevêque de Séleucie [1641], nonce apostolique en France [9 mars 1641
au 25 juin 1643]; cardinal [1643]; plénipotentiaire du roi Très-Chrétien en Italie [1645]. 155m. [archevêque d'Aix [20 septembre 1645 — 4 novembre 1685]; évoque d'Albano
[28 janvier 1675 — 4 novembre 1685]: vice-légat du patrimoine]. Grimani (Alvise), né le 18 octobre 1626, ambassadeur ordinaire de Venise
à Paris [24 août 1660 — 19 mars 1663], créé chevalier par Louis XIV.
[Savio grande, le 27 juillet 1660].
Grimani (Giovanni), da Antonio; cavalière; podestat ;'i Vicence, capitaine à
Padoue, ambassadeur ordinaire en Allemagne [janvier 1638 — 28 juin 16401; ambassadeur extraordinaire en France (avec Angelo Contarini) [novembre
à décembre 1643]; de passage en Suisse [octobre 1643]. 16, 18, 18n, 19n. [Savio del Consiglio; procurateur de Saint-Marc [1649]; décédé le 18 juillet 1655]. Grimm (Urs), de Soleure, entré au service de France en 1616;
capitaine au régiment d'Am Rhyn [1625], à celui d'Affry [1630], puis de
Mollondin [1635]; anobli [1641]; du Grand Conseil de son canton [1657]. 258m, 332w. [délégué soleurois à la conférence de Berne [17 mars 1653]]. Grimm (Johann-Cari), fils du précédent, capitaine [1648] d'une compagnie
couplée aux gardes suisses du roi (avec Jean -Victor Walliei : sous-traitant pour l'introduction du sel de France aux Ligues [1657]; c
de son grade par le roi [1657]. 397, 406, 537m, 544. [du Grand Conseil de Soleure [1657], Seckelschreiber [1664], bailli de Gœsgen
[1670], Jung Raih [1674], Burgermeister [1678], bailli de Lebern L1680],
AU Bath [1696]].
Grisons (les). 6, 7m, 11, 11m, 14—25, 34, 44, 44m. 70, 72n—77n, 81. 86,
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(irisons protestants (les). 113 — 115, 118 — 123, 177, 17'.» — 186, 192», 504»,
505, 509— 511n, 622, 622m, 626— 628m, 688, 727, 72'.), 732. 735. . Grisons catholiques (les). 113—123, 433, 476—485, 492. 192», 186, 501,
503, 505w, 509, 510, 622, 622», 626, 628, 727, 735» G r 0 u 1 a r t. v. La Court.
Griin (Jean-Christophe von der), général-adjudant du duc de Wahnar; commandant au fort de Joux [1639 — 1648]. 153, 154, 154n. gouverneur pour le roi de la ville et château de Thann [dès le 16 juin 1648]. 255».
Guébriant (Jean-Baptiste Budes, comte do) (2 février 1602 — 24 novembre 1643), capitaine au régiment de Piémont [24 janvier 1630], puis aux gardes françaises du roi [12 mars 1631]; maréchal de camp [1er avril 1637]; chargé d'une mission aux Ligues Grises [avril 1637]; gouverneur d'Auxonne; l'un des lieutenants de Longueville en -Franche- Comté, puis commandant d'une armée dans cette province [1637 — 1638], commandant des troupes françaises de l'armée de Bernard de Weimar [1639]; lieutenant général de l'armée d'Allemagne [12 octobre 1641 — 1643]. 8 — 11,
[maréchal de France, le 22 mars 1642|.
Guébriant (Renée du Bec, maréchale de); chargée d'une mission diplomatique en Pologne [1645]; chargée d'une mission diplomatique à Brisach et à Bâle [janvier — juin 1652].
251, 253m, 256m, 258», 277m— 283, 283», 285, 318». [morte à Périgueux, le 2 septembre 1659], Gueffier (Etienne) (1573 — 1660), de Vibraie, Sr de Beauvais. secrétaire de Charles de Neufville, marquis d'Alincourt [1608], puis secrétaire ordinaire de la chambre du roi et son résident ordinaire à Turin [août 1610 à décembre 1613] ; chargé d'une mission à Mantoue [juin 1613] ; ambassadeur ordinaire h Coire [novembre 1615 — septembre 1621]; conseiller d 'Ktat [31 octobre 1617]; agent, résident et chargé d'affaires [avril — juin 1630] du roi à Home [1623 à
1660]. 573», 578», Z89n, 602n, 605», 609». [décédé à Home, le 30 juin 1660].
Guise (Charles de Lorraine, 4e duc de) (20 août 1571—30 septembre 1640). duc de Joyeuse, pair et grand maître de France, gouverneur de Provence; retiré en Italie [1629]. 127».
936 G-uler de Weinegg -Harcourt
Guler de "Weinegg (Jean-Pierre Ier) (156l' — 1637) de Davos, Landshauptmann de la Valteline [1587]; Landammann des Dix Droitures [1591], chevalier de Saint-Marc et de Saint-Michel; colonel, ambassadeur en France en 1627. 477, 622.
Guler de Weinegg (Jean-Pierre II) (1594 — 1656), fils du précédent; Landammann de Davos [dès 1620], capitaine au service de France [1621, 1622], colonel d'un régiment grison dans la deuxième armée de la Valteline [1635 — 1637]; chargé d'une mission en Lombardie [mai — juillet 1687]; gouverneur du Fort-du-Rhin [1637 — 1639], l'un des chefs du parti français en Rhétie; tué à Coire le 8 janvier 1656. 23, 99. 501. 511. 511n.
Gustave-Adolphe (9 décembre 1594 — 6 novembre 1632). grand duc de Finlande et de Vestmanland [1607], roi de Suède [1611]. 32, 127.
Guy d'Haudanger (Jacques) (1608 — 1675), Sr et vicomte de Sorcy (élection de Rethel) et Sr d'Aubigny [1658], Sr de Bioley (Vaud), anobli en 1663 et 1667 ; lieutenant au régiment d'Erlaoh [1630 — 1631], capitaine au régiment de Mollondin [1635], lieutenant de la compagnie d'Erlach aux gardes sui- [1640], colonel du régiment de son nom au service de France [décembre 1643—1648]. 56, 60, 153, 154 n, 198 n, 330», 536. [maître de camp d'infanterie [1650]. maréchal de camp [1654], décédé en Champagne en 1675.]
Guy d'Haudanger (Pierre), frère du précédent, procureur général, puis conseiller d'Etat à Neuchâtel ; capitaine au régiment de Mollondin [1 6 19]. 1 98 n.
Gysler (Andréas), Sladlschreiber de Mulhouse [1652. 1655]. 253».
Hab (Jean-Henri), de Zurich, capitaine au régiment de Kahn [1641 — 1646], chargé par Caumartin d'une mission en Rhétie [mai 1641]. 99.
Hab (Jean-Gaspard) (1607 — 1687), de Zurich, membre du Conseil [1650].
Bauherr [1652], bailli de Regenstorf [1654];
«chargé du paquet du roi » à Zurich [janvier 1653 — juillet 1654]. 286»,
[Seckelmeisler [1656— 1676] ; bailli d'Empire [1657], décédé le 14 octobre 1687].
Habsbourg (maison de). 85, 99, 293, 323, 361, 362, 403, 407, 485, 489, 516, 522, 523, 591, 628, 637, 638, 681, 719. v. aussi Aidriche (maison d').
Harcourt (Henri de Lorraine, comte d') (20 mars 1601 — 25 juillet 1666), comte de Brionne, vicomte de Marsan, sénéchal de Bourgogne, dit « Cadet la Perle», chevalier des ordres du roi [14 mai 1633], général de l'armée navale [12 avril 1636], puis de l'armée d'Italie [2 septembre 1639], gouverneur et lieutenant général de Guyenne [21 janvier 1642 — 10 août 1643] ;
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commandant de L'armée de Flandre [28 janvier 1648, poli 89 août 16491 grand écuyer de France [10 août 1643]; ambassadeur extraordinaire à Londres [12 octobre 1648—10 février lfi44], vice-roi de Catalogne [février 1645]. 58, 60, 66.
commandant en Normandie [17 janvier 1649];
général de l'armée de Guyenne [24 décembre 1651 — septembre 1662]. 8ë
gouverneur et lieutenant général en Alsace et grand bailli d'Haguenau
[20 avril 1649— décembre 165!)]. 281. Mil. ICI», à Brisach [août 1652— mai 1664]. 1*2», W7. 198, 172. 269», 876», -'77.
284, 284n—293, 293n, 294n. 876, 876a, 877, 880, 608, ."CI. [gouverneur d'Anjou [20 décembre 1669], grand éeuyer de France, à P
Harcourt (Marguerite-Philippe du Cambout, comtesse d') (1622 — 1674), mariée en premières noces à Antoine de Laage, duc de Puylaurons [1634]. puis [31 janvier 1639] à Henri de Lorraine. 277. 283, 203».
[décédée le il décembre 1674].
Harcourt. v. Lorraine (Louis de).
H a r o (Ifligo Melchor Fernandez de Vclasco y Tovar, 9e comte de), 13* connétable de Castille; 7e duc de Frias, 6* marquis de Berlanga, Sr de Osma y Arnedo, etc., commandeur de Usagre, trece de Santiago;
gouverneur de Milan par intérim [17 novembre 1647 — 4 mars 1648]. 177». 326», 480?», 489».
[gentilhomme de la chambre du roi Catholique et son grand chambellan : gouverneur de Galice, général de la cavalerie en Catalogne [1661]; membre du Conseil d'Etat, puis du Conseil de régence [1666], gouverneur des Pays Bas par intérim [septembre 1668— juillet 1670], décédé le 27 septembre 1696].
Haro (Luis Mendez de) y Sotomayor, Guzman y Aoevedo 1698—1661], 6e marquis de! Carpio et do Heliche, 2e comte-duc d Olivaies [1646] et comte de Morente;
capitaine de la garde espagnole [1646], conseiller d'Etat à Madrid [21 juin 1647], premier ministre de Philippe IV, généralissime de ses années [de* le 4 juin 1647] et plénipotentiaire pour la paix des Pyrénées [1669} 79», 647, 647m, 681, 717, 725.
[dnc de Montoro, del Carpio et de l« l'a; [1660], grand d'Espagne de
lre classe, grand chancelier des Indes, grand écuyer, gentilhomme de la
chambre, commandeur de l'ordre d'Aleantara, décédé le 16 novembre 1661].
Hartmann (Louis), de Lucerne, chevalier, secrétaire du gouvernement de ce
canton [1626—1673]. 36n, 39n, 352», 361», 886».
[l'un des ambassadeurs suisses à Turin pour le renouvellement de l'alliance [1651]].
938 Hartmannis — Hess
Hartmannis (Dietegen de), des Grisons, ancien vicaire en Valteline (1599}; capitaine au service de France ; envoyé extraordinaire des Ligues Grises à la cour de Paris [1619]. 691.
H a slang (Georges-Christophe, baron de), ancien député de l'Electeur de Bavière à la diète de Ratisbonne [1641]; grand maître héréditaire de la haute et basse Bavière ; conseiller privé et maréchal de la cour de ce prince; l'un de ses plénipotentiaires à Munster [1645]. 139. Heider [Heydef] (Valentin) (25 mars 1605 — 28 novembre 1664), docteur en droit, syndic de Lindau [1635], chargé de diverses missions à Vienne Ratisbonne et Nuremberg; accrédité auprès du congrès de Westphalie par les villes de Lindau, Esslingen, Reutlingen, Schwabisch Hall, Heilbronn. Kempten et Weissenburg [1645]; chargé des intérêts suisses en Westphalie, après le départ de Wettstein [avril— octobre 1648]. 82», 151 m, 152», 157, 157 n— 159», 160», 161», 194». à Nuremberg [décembre 1649]. 262».
Henri III (19 septembre 1551—2 août 1589), roi de Pologne [1573], roi de
France [30 mai 1574]. 360, 524.
Henri IV (14 décembre 1553 — 14 mai 1610), roi de Navarre [1562]; roi de
France et de Navarre [2 août 1589]. 9, 183, 310, 326, 330, 347», 356,
Henri ci. v. Voîpe.
Hérouard (Pierre,/, capitaine au régiment de Charlevoix, expulsé de Bâle. 1
la requête du comte d'Harcourt [décembre 1653]. 284, 287, 287». Herwarth (Barthélémy) (16 août 1607 — octobre 1676), co-seigneur de Landser (Alsace) et des Marais (Provence); à Francfort-sur-Mein en 1632, munitionnaire de l'armée de Bernard de Weimar en 1633, négociateur financier attaché à l'armée d'Allemagne [1649]; dépêché en mission à Montbéliard [1647]. 78«. 269». chargé de négocier l'acquisition du château de Joux [1648]. 154, 154n. en mission à Brisach auprès d'Erlach-Castelen [janvier 1649]. 198, 199». en mission à Bâle [février 1653] pour s'aboucher avec llarcourt. 284,
[conseiller d'Etat, intendant des finances [Janvier 1650], commis à l'enregistrement des fonds [1653], contrôleur général des finances [novembre 1657 — 1665]; décédé à Tours le 22 octobre 1676]. Herwarth (Jean-Henri) (,1609 — ?j, Sr du Grand-Huningue, co-seigneur de Landser [1645] et des Marais, frère du précédent; l'un des munitionnaires de l'armée weimarienne, confirmé par Louis XIII dans la possession du Grand-Huningue [17 mai 1642]: retiré en Provence après la Fronde. 66, 138, 152», 474.
Hess (Jean), banquier à Zurich, chargé de faire tenir des fonds à l'ambassadeur de France à Soleure [1653, 1656]. 356, 356», 358, 469.
Hexse-Cassel - - Hohenems
Hesse-CasseJ (Guillaume V de) (1 I février 1602—21 septeml.p I <;:;7 . landgrave dès mars 1627. 127, 136.
Hesse-Cassel (Guillaume VI de) (23 mai 1629— 26 juillet L668 . landgr
le 21 septembre 1637. 416».
Ilessi (Melchior II), de Glaris catholique, lieutenant au régiment des gardes suisses du roi; capitaine au même régiment [1648 el L648], pOiecoloue] [1651]. 340n, 377, 878.
Ldécédé en novembre 1653].
Ilii-zel (Jean-Gaspard) (30 juin 1617—2 juin L682), du Grand Conseil de Zurich [1637], substitut du Gonseil [1638], Vnterschreiber [1645]; Stadtschreiber («secrétaire d'Etat»), l'un des chefs de la cabale anti-française [1651—1657]. 334», 383», 386», 421», 423n, 461 «. 177, .Mis». 551, 555», 560, 560n, 561n, 563w, 574.
député aux diètes d'Aarau de janvier et mars 1657 et février 1668. 588m, 566m. bailli de Thurgovie [1657—1659]. 568», 636n—638n. envoyé extraordinaire à Innsbruck [novembre 1659]. 639, 639n. [Zunftmeister et haut bailli de Rumlang [1665], du Petit Conseil, StaUhalter [mai 1665], Bùrgermeister [11 février 1669]]. Il i rzel-Werdmûller (Salomon) (10 novembre 1605 — 9 mai- 1664 , du Grand Conseil de Zurich [1627], Zunftmeister [1637], envoyé en mission auprès de l'évêque de Constance [1642], Panner Vortrâger [1648]; StaUhalter [11 mars 1644]. 296».
envoyé en mission extraordinaire à Turin et dans les vallées vaud
[août 1655]. 421».
président du Conseil de guerre de Wyl [janvier 1647]. 74. député aux diètes d'Aarau de janvier et mars 1657 et février !•'«.">-
[banneret [1659]].
llochberg (maison de). 158.
Hochreutiner (Jacques), de Saint-Call. marchand ti «banquiers établi à Saint-Gall et à Lyon (Schlapritzi, Hochreutiner el consors) : l'un des délégués commerciaux en France, loi- du renouvellement de l'alliance [1663]. 742», 758, 764.
Hocquincourt (Charles de Monchy, marquis d') (1599 — 1658), lieutenant général en Santerre, gouverneur de Péronne et de Montdidier [1686- I 1640—1655], maréchal de camp [1640], grand prévôt de l'Intel du roi [1642], louvetier du Boulonais [15 septembre 1645], lieutenant général des armées du roi [12 décembre 1645), maréchal de France |i Janvier 1651], gouverneur de Ham [9 février 16521. vice-roi de Catalogne [86 mai 1653], tué devant Dankerque, le 12 juin 1668. 849. Hohenems (Jacques- Annibal II, comte de^ (20 mars 1595—10 avril 1646], comte de Gallarata et de Vaduz, B* de Schellenberg, chambellan et con
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seiller de l'archiduc d'Innsbruck, bailli de Feldkirch et de Neubourg [1620], chambellan de l'empereur, colonel et conseiller de guerre au service de l'Espagne. 104 n.
Hohenems (Charles-Frédéric, comte de) (11 novembre 1622 — 20 octobre 1675 ■ fils aîné du précédent, comte de (iallarata, chef de la branche aînée de sa maison; en procès avec le capitaine Carlo Salis, de Coire [1655]. 510.
Hollandais (les). 157, 239, 382, 387, 750.
Holles (Denzil, Lord) (31 octobre 1599 — 17 février 1680j, membre du parlement [1624 et 1628], emprisonné de 1629 à 1641, membre du Loti;/ Parlement [16-10], lieutenant de Bristol [1642], l'un des négociateurs du traité d'Uxbridge [16 janvier 1645], banni en 1647, membre du Conseil d'Etat [1660], membre du Conseil privé, pair et baron Holles of Ifield [20 avril 1661]; ambassadeur ordinaire à Paris [juillet 1663 — mai 1666]. 762. [l'un des négociateurs du traité de Breda Uui" 1667], membre du nouveau Conseil privé [21 avril 1679]].
Holzhalb (Dietegen), de Zurich, capitaine au régiment de Mollondin [1649 sqq.]. 210n, 330, 330m, 357m, 358m, 4Un, 514, 530. [colonel au pays [1658]; Amtmann à Rtiti [1662]; commandant à Mulhouse [1674, 1676]].
Holzhalb (Jean-Henri 1 1618 — 1656), de Zurich, Baflusubstitul à la chancellerie de Zurich [1645]. 148m.
[du Grand Conseil [1647], secrétaire de la mission suisse en France [1650], sous-secrétaire de Zurich [1651]. /unftmeister [1655]. Seckelmeis'rr. envoyé à la cour d'Innsbruck [1656], décédé le 26 décembre 1656].
Hory (Daniel), secrétaire et membre du Conseil d'Etat a Neuchâtel [1652]. 256».
Huguenots (les). 27. .!79m, 382, 382m, 385m, 443, 452, 578, 762, 762m.
Hnmièrea /Louis de Cravant, marquis, puis [avril 1690] duc d') (1629 1694 . marquis de Mouchy-le-Preux. conseiller du roi en ses Conseils, premier baron de Touraine, gouverneur de Champagne [11 juin 1646], maréchal de camp [4 septembre 1650], lieutenant général [18 octobre 1656], gouverneur de Lille et de Compiègne [1656]; gouverneur général du Bourbonnais [8 juin 1660 — lévrier 1670]. 7.">1. [maréchal de France [18 juillet 1668], gouverneur et lieutenant général de la Flandre et du Hainaut [3 juillet 167 6], ambassadeur extraordinaire en Angleterre [août — septembre 1685], grand-maître de l'artillerie [17 novembre 1685], chevalier des ordres [1er janvier 1690], décédé le :'>1 août 1694].
Huxelles (Louis-Châlon du Blé. marquis d') (25 décembre 1629 — 9 août l(
comte de Bussy et de Tenare. Sr de Cormatin, gouverneur de Chalonsur-Saône, lieutenant général des .innées [1650] et au gouvernement de Bourgogne. 290m.
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Ira Hof (Jean-Georges) (1596—1806), d'Aar;iu, reçu bourgeois de Berne en 1617, substitut à la chancellerie [1617], du Grand Conseil [1684], secrétaire du tribunal H 626], bailli de Wangen [1629—1686]; gouverneur (Hofmeisler) de Kœnigsfelden [1642 — 16481 HO». 118tt, 106». [bailli de Lenzbourg; décédé en 1656].
Ini Hof (Jean-François) (1601—1674), Landammann d'I'ri [1659* [661]; l'un
des envoyés des cantons catholiques à Milan [1661]. 688m. Impériaux (les). 9, 83, 66, 82, 84, 86, !I4, 188, 284, 597, 617. Iill Thurm (Henri) (1621 — 1659), de Schaffhouse, enseigne d'une compagnie suisse au régiment de Rahn en France [1642], capitaine de cette compagnie [1645], puis major [1654]. H:!w. 444 n, t56n, fr>9n. h Zurich [1658]. 560w.
[capitaine aux gardes suisses du roi [1604 — 1659]; Gerichtshcrr à Scliaffhouse]. Innocent X [Giov.-Battista Panflli], né à Rome en 1674, pape ilu 15 septembre 1644 au 7 janvier 1655. 45», 19», 90, 102, 898, 808, 888, 196 •, 508. Intendant en Lyonnais [1656]. v. Champvjny.
I selin (Daniel), de Bâle, assesseur au tribunal de cette ville [1619. H',;,4]. 292», Italiens (les). 93.
J a d o i s (Jean- Joseph de), ancien aumônier du régiment de Stavay-Montet au
service de France; père provincial de l'ordre des Augustin*, en séjour
à Constance [1658]. 593, 596, 696 n, 597, 597». Jenatsch (Georges) (1596—1639). 98, 107, 110, 112, 122, 177. 180, 190,
v. tome V, p. 615.
Joseph (François Le Clerc du Tremblay, dit le Père) (4 novembre 1 ."» 7 7 au
18 décembre 1638), capucin, confident et agent de Richelieu. 279. 786.
KLeller (Bernard) (25 mai 1608— 6 juillet 1660), de Lucerne, ordonné prêtre Le 20 août 1625, abbé de Wettingen [26 juin 1649—13 septembre 1659] (décédé à Wurenlos). 303.
Kcsselring (Kilian) (1583—1650), de Bussnang, bourgeois de Zurich, secrétaire de la seigneurie de Welafelden : puis quartier-maître généra] delà Thurgovie [1628]; arrêté a Wyl. le .". octobre 1633 et emprisonné à Schwytz jusqu'en février 1634. 127. 588.
Klingenberg (Jean-Henri de), chevalier, gentilhomme libre de l'empire, bourgeois de Schaff'house. Sr de Rainsen. Weissholz. Weiler et Bibera.l: [1549]. 635, 635»/.
942 Knab — La Baume-Montrevel
Knab (Jost) (20 avril 1593 — 4 octobre 1658), de Lucerne, docteur en théologie, protonotaire apostolique, chanoine [1633]. puis [1639] prévôt du chapitre de Lucerne; commissaire de l'évêque de Constance [1633]: évoque de Lausanne [juin 1652 — 4 octobre 1658]. 299, 299 n. internonce apostolique à Lucerne [13 septembre 1652 — 23 avril 1653]. 238», 308, 308», 309», 329 », 331», 336 n. Koenig de Mohr (Pierre) (1590 — 1647), de Fribourg. baron de Billens [1631]. Sr de Meyriez. Enncy, Grangettes, Villariaz et Fuyens; successivement au service de Venise [1616], puis de l'empereur [1622]. capitaine [1623], major [1624], lieutenant-colonel [1625]; du Conseil de Fribourg [1631], colonel, gentilhomme ordinaire de la chambre de l'empereur, gouverneur de Lindau [1632—1633]; avoyer de Fribourg [1645 — 1647]; chargé d'une mission à Bruxelles
[décembre 1646]. 49, 50, 55, 56, 95, 95 n. 152. 17 1. 177. 182. [décédé à. Fribourg, le 11 décembre 1647]. Koenig de Mohr (François-Pierre), fils du précédent et de Anne-Marie de Boccard, baptisé le 3 mai 1645. bourgeois de Fribourg [29 août 1645]. membre du Conseil des CC [1669]. entré phu tard dans l'ordre des Capucins [22 février 1670; frère Léopoîd]. 95. [décédé le 12 décembre 1708].
Koenig de Mohr (Marie-Catherine), fille de Pierre, baptisée le 17 juin 1648, mariée à Beat-Simon Buman. lieutenant-colonel, bailli de Bulle [fin du XVIIe. sié.cle]. 95. Koenigsegg (Jean-Georges, comte de), comte de Rottenfels. baron de Antondorf, Sr de Stauffen et d'Ebenweyler; commandant à Constance [1643]. 10».
conseiller privé de l'empereur, chambellan et membre du Conseil de régence h Innsbruck, bailli de la haute et basse Souabe, commissaire général pour l'Autriche antérieure [1658—1659]. 639».
Krepsinger (6. Melchior), de Lucerne. Rathsherr [1635]. bailli de Russweil
[1639—1641], bailli de Sargans [1647—1649]. 1*5». Krummenstoll (Pierre), le jeune, de Fribourg, membre du Conseil de- OC [1628], puis des LX [1637], chef d'une enseigne suisse au service de l'Espagne en Lombardie [1643]. 62 w.
[décédé a Rome en 1644].
La Barde, v. De La Barde.
La Baume-Montrevel (Ferdinand, comte de; 1603 — 1678), maître de camp du régiment de Champagne [1er juin 1621 — avril 1622]. conseiller d'Etat [1637], capitaine de cent hommes d'armes [1637], maréchal de camp [8 juin 1643]. chargé d'une mission à Turin [novembre 1637]. lieutenant général des armées du roi [28 mai 1654]:
La Chaire— La Fuente
lieutenant général on Bresse et Charolaii | tfi septembre 1641 février 1675].
[chevalier des ordres do roi [8] décembre 1661]; décédé a Paris, le
20 novembre 1678].
La Châtre (Edme de), dit le marquis de La Châtre, comt< de N fançay, 8" de Sigonneau et de Bridoré, ancien maître de la garde-robe du ni: colonel général des Suisses et Grisons au service de France [1* Janvier à
octobre 1643]. 6», 94, 94 n.
[décédé le 3 septembre 1645 1.
La Chesnaye (Jacques d'Esné, Sr de), capitaine an régimenl de Normandie; chargé d'une mission du comte d 11. n court auprès des autorités de Bêle
[mai 1654]. 168, 292m, 293m.
[aide de camp du roi; gouverneur de Meulan [89 septembre L667B. La Coste (Antoine), l'un des capitaines des troupes en garnison à Brisacb, expulsé de Bftle à la requête du comte d'Harcourt [décembre 1658]. 284, 287, 287 m.
La Court (Henri Groulart, 8* de), envoyé en mission en Piémont [1639], résident à Osnabriïck «pour la paix d'Allemagne» [16461. puis plénipotentiaire pour l'exécution du traité [mai 1647 — juillet 1649). I [conseiller d'Etat; décédé le 7 septembre 1658]. La Ferté (Henri de Senneterre, marquis, puis [1665] duc de) (1599 — 1681). premier capitaine du régiment du comte de Soissons [1627]. capitaine d'une compagnie de chevau-légers [1630], colonel d'un régiment de cavalerie [24 janvier 1638], maréchal de camp [1er juillet 1639], gouverneur de Lorraine et de Nancy [juillet 1643], lieutenant généra] [8 mai 1646], colonel du régiment d'infanterie de son nom [8 Janvier 1647], lieutenant général de la Basse-Auvergne [15 novembre 1647]; maréchal de France [5 janvier 1651]. 248. commandant de l'armée opérant dans le Sundgau [1654]. 884, -l*ï>. 866m,
[gouverneur de Metz, pays Messin et Verdunois [juin 1656] : chevalier des ordres du roi [31 décembre 1661], pair de France, duc de La Ferté-Sennotenv [novembre 1665]; décédé le 27 septembre 1681]. La Fuente (Gaspard de Teves, Tello de (iu/.inan. premier marquis [1688] de) (1608—1673), comte de Benazuza, chevalier de Santiago, gBPtfibomme de la bouche de Philippe IV [1628], puis acemikro major, alcalde major et escribano major de Séville ; envoyé extraordinaire en Allemagne | ! chambellan du roi, ambassadeur extraordinaire auprès des princes d'Italie [1639—1644]; ambassadeur ordinaire à Venise [1644—1655]. 868.
ambassadeur ordinaire à Vienne [I 655— 1662] et l'un des plénipotentiaires A la diète de Francfort [1667— 1668, 1661]. 590» 582n, 607». 617. 886*, 718,
'•'Il La Haye-Vantélet — Lu Molhi-Hondancûurl
[chargé d'une mission à Copenhague [1661]];
ambassadeur extraordinaire à Paris [mars— octobre 1662; 8 avril 1669 à
août 1667]. 758.
[ambassadeur extraordinaire à Vienne et à Ratisbonne [décembre \<\*'r2 i avril 1663]; conseiller au Conseil des Indes [1665]; conseiller d'Etat [15 janvier 1666]; capitaine de la compagnie de la garde espagnole de Charles II [juin 1668], décédé à Madrid, le 15 juin 1673]. La Haye-Vantelet (Jean de), Sr de Vantelet (Ventelay) et de La Bousaeile; conseiller au Grand Conseil, puis au parlement de Paris; ambassadeur ordinaire du roi à Constantinople [163'.) — 1658]. 510», 57 I. :>7 I m. La Marguerie (Louis Laisné, Sr de) (1615 — 1680), chevalier. sr de La Dourville, conseiller au Grand Conseil [12 octobre 1685], maître des requêtes ordinaire de l'hôtel [5 avril 1644], intendant de justice et dea années en Languedoc. Guyenne. Normandie et Bourgogne : premier président au parlement de Dijon [janvier 1654 — 1657]. 306 m, 307 n. [conseiller d'Etat et directeur des finances [1657], conseiller d'Etat ordinaire [1671], mort à Paris, le 22 novembre 1680]. La Meilleraye (Charles de La Porte, marquis, puis duc dei (1602—1664 Sr de Parthenay, Saint-Maixant, Sillé-le-Guillaume et Secondigny, colonel d'un régiment d'infanterie [20 septembre 1627], lieutenant général de la Haute et Basse-Bretagne [2 mars 1632]. chevalier des ordres du mi [14 mai 1633], gouverneur de Nantes et de Port-Louis; grand-maître de l'artillerie de France [par intérim dès le 28 mars i
[21 septembre 1634 — avril 1648]. 58. [maréchal de camp [17 avril 1635] : lieutenant général [8 mai 1636]. maréchal de France [30 juin 1639], surintendant des finances [9 juillet 1648— 164'.i]. duc et pair [décembre 1663], mort à Paris, le s février 1664]. La Montana (Ascanio Ansalon y Escobedo, duc de), au royaume de Sicile, membre du Conseil suprême d'Italie a Madrid [1651—1664]. 716». [Président de la «Grande Cour» à Palerme [février 1664]. mort en 16 La Mothe-Houdancourt (Philippe de) (1605 — 1657), comte de La Mothe. de Beaumont-sur-Oise et du Fayel. cornette de chevau-légers [1622], capitaine au régiment de Joinville [1624], puis a celui de Phalsbourg [lt'.27 |. gouverneur de Bellegarde [1632]: maître de camp d'infanterie [10 août 1633], sergent de bataille [1636]. maréchal de camp [31 mars 1687], lieutenant général en Bresse [20 avril 1639 — septembre 1642]; lieutenant général des armées du roi [17 juin 1641], maréchal de France [2 avril 1642]; vice-roi de Catalogne [25 juin 1642 — -21 décembre 1644; 15 novembre
1651— mai 1653]. 65, 271.
[duc de Cardonne [octobre 1642 — octobre 1652]; enfermé à Pierre-Encise [décembre 1644— septembre 1648]; décédé le 24 mars 1657, A Paris].
La Pérouse—ÎM Ttùlh,
La Pérouse (François de Bertrand, sr de), conseiller d'Etal dri dne de Savoie [81 décembre 1660], premier président m Banal et ■ commandant général
en Savoie sous le gouvernement de Kads Royale - [1608]. 764».
La Ravoye (Gilbert Neyret. 8*4») '•< de Malzae, conseiller du rai, lieutenant en l'élection de Saint-Arnaud [1686], greffier des requêtes du palais I I secrétaire du roi [1641] et receveur général des tailles à Moulins | n; 18]; à Lyon [1657]. 542 n.
La Rivière (Louis Barbier, abbé de), dit La Rivière. S* de Salnssnonl I
Bourg), aumônier du duc d'Orléans, i" aumônier de la duchesse, nuis grand aumônier de la reine, abbé de Sauve-Majeur [16 septembre 1645], de Saint-l'ère -en-Vallée, de Samt-BenoiMes-Fleury-aur-Loire, etc., ministre d'Etat [1642], chancelier des ordres du mi [1645—1654], 7Hn. évêque et duc de Langres et pair de France II' janvier L656— 80 janvier 1(170], décédé le 80 janvier 1670],
La Rochefoucauld (François VI, due de) (15 décembre 181*8—17 mars 1(180). prince de Marsillae, auteur des Marimes ; désigné- par le roi pour occuper le poste d'ambassadeur extraordinaire en Suisse [février 1656] 'mission non exécutée), 168, 146, 156, t56n, 167, 457». 468, 543.
La Barraz (François de G-ingins, baron de);
chargé par le gouvernement bernois d'une mission a la cour de- France
Lcolonel au service de Venise [1665]; du Grand Conseil de Berne [lt»80]]. Lasnier (François) (février 16(>2 — février 1676), chevalier, Sr et baron de Sainte-Oeinmes-sur-Loire; ambassadeur ordinaire aux Ligues (irises (février 1686 — janvier 1687]. 7:15. (v. tome V. 618.) La Suze (Gaspard de Champagne, comte de), comte et gouverneur de Délie. Belfort et Ferrette. lieutenant général des armées du roi [1840], OOBi mandant en Alsace; assiégé dans Belfort par le maréchal de La Ferté-Senneterre [1658- -Il
[mort en 1094].
La Torre (l'eroniino de), chevalier de l'ordre de ( alatrava. du Conseil du
roi Catholique et son secrétaire d'Etat [Uï51]. 864*, 266», 825*, La Trémoille (Louis II de) (20 septembre 1460— 84 février 1585];
négociateur du traité de Dijon de 1618. 229. wtome [•», p. 55 1. La Tuillerie (Gaspard Goignet, sm.- (1598 1668), ehavalier, baron, pota comte [1(1501 de Coursou, 8» de La Chapelle -Villepot et de Bregy, conseiller au parlement de Paris [1818], conseiller du roi <■■ USeils, maître des requêtes [mars 1694], intendant de justic t de la marine en
Poitou, Saintonge, Aunis et à La Rochelle [1828—1688], ambassadeur
ordinaire fi Venise [décembre 1 682 -décembre U'.:'7|. pois extraordinaire
KoU, lli,|..ir- VI.
!» 1 6 Laubèpin — Legattèa
auprès des princes d'Italie [à Mantoue du 26 décembre 1887 à la mi-décembre 1638], ambassadeur ordinaire à La Haye |7 novembre 1640 à novembre 1642; mai 1643 — avril 1644]:
ambassadeur en Allemagne (Munster,) [1644 — L645]. 12.">>?.
[ambassadeur en Danemark et en Suède [1646]; ambassadeur extraordinaire
à La Haye [1646—1648].
Laubèpin (François de Sainte-Colombe, baron de), Sr de Thorigny, lieutenant
colonel du régiment de cavalerie du comte d'Harcourt; chargé par celui-ci
d'une mission auprès des autorités de Bâle [décembre 1653]. 168, 293m.
La Valette (duc de). v. Epenio» duc d'). 845.
La Valette (Jean-Louis de), dit le chevalier de La Valette, 81e naturel du duc d'Epernon ;
organisateur d'une condottu pour le service de Venise [1641, 1642]. 89,
[lieutenant général de l'armée navale de la Sérénissime République en 1646; lieutenant général des armées du roi en 164H: mort en 1650]. Lavater (Jean-Rodolphe), de Zurich:
capitaine au- régiment de Lochmann, du service de France 1 1648 — 1»''."> 1 1. 630.
[du Grand Conseil [1666], bailli de Bas [1669], Boftaferr et StaUhtrr [1670], Obrist Frldinirliliiieisi<r des milices zuricoises [1672], bailli de Kiïssnacht [16741, Kornmeister [1 675], bailli des bailliages libres [ 1688], décédé eu 1 r La Vieuville (Charles 1er, marquis, puis [1651] duc de), Sr de Nogent, l'avant et Saint-Martin d'Âblois, grand fauconnier de France, lieutenant général en Champagne et Rethelois, premier capitaine des gardes du corps du roi [1616], chevalier des ordres [1619], maréchal de camp [1622];
surintendant des finances [6 janvier 1628 — 12 août 1624 : s septembre 1651—2 janvier 1653]. 333.
[décédé le 2 janvier 1653].
Le Febvre d'Ormesson (André) (1577 — 2 mar> 1665), conseiller an Grand Conseil [1598], maître des requêtes de l'hôtel du roi [1604], intendant de Lyon, directeur des finances, conseiller d'Etat [16)25], doyen des Conseils du roi [1668]. 769.
Leganès (Diego Mexia Felipez de Guzman, premier marquis [1627] de); neveu d'Olivarès ; duc de San-Lucar-la-Major, comte de Azarcollar, vicomte de Butarque, marquis de Morata, de Mairena et de Poza, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Catholique [1628], membre de ses Conseils d'Etat et de guerre à Madrid, grand commandeur de Léon, < trecc » de Santiago; grand d'Espagne; premier caraleriezo major, puis [1635] « infegnm maggiore et soprintendente aile fabbriche et boftchi <H s. M'"» ; capitaine général des armées en Catalogne, Estrémadure et Portugal : capitaine général de la cavalerie en Flandre et de l'artillerie en Espagne: commandant de l'armée du Cardinal-Infant a son passage d'Italie en Allemagne [1634]. chargé de missions extraordinaires A Paris en 1627 et en 1634 (décembre :
Léger — Léopold Ier :W7
gouverneur et capitaine général de L'Etal de Milan [9 novembre 1686 n 6 avril 1636; 2 juin 1636 I février 1641}. 61, 62, 98, 99, 502, 613, J
[en disgrâce, condamné à la prison perpétuelle» [mars 1644], vice-roi de Catalogne [1645]; président du Conseil suprême de Flandre èl de celui 'd'Italie [mars 1653], décédé à Madrid, le 16 février 16661 Léger (Jean) (2 février L615— 1670), pasteur à San Giovanni (Piémont) [1666]. 108», 414n, 417 n, 418», 421 * [condamné à mort par coutumace [17 septembre 16(51], pasteur de l'église wallonne à Leyde dès 1663; auteur de: llistoirr ui-virnb géUques eu Piémont (Leyde, 1669)].
Le li rber. v. Lober.
Lentulus (César) (1597 -1671), de Berne, secrétaire du résident bernois I Pari* L 1 c> 1 5 -1620], directeur des fortifications a Berne 1 1621], «boursier» du pays romand | 1626]; membre du Grand Conseil 1 1629], bailli d'Oron [1640 — 1646]; membre du Petit Conseil [166)1 et L665], 850*.
[bailli de Lausanne [1656 — 1662]; assesseur au Conseil secret [1663]]. Lentzburger [Jean- Victor], de Fribourg. lieutenant dans la compagnie aux gardes de l'raroman [ 1 6 16 1. puis de Reynold [1648 — 1650]. 223». 225. 228». Léon X (Jean de Médicis), né le 11 décembre 1 I7.V pape le n mars 1513,
décédé le 1er décembre 1521. 997 \ 697*. Léon (Charles Brulart de Gcnlis, prieur dei. dit Bruiart de Léon 1 1572 — 1649 . chanoine de l'.église cathédrale de Paris, abbé de Joyenval et deNeauphle; conseiller au parlement de Paris, puis conseiller d'Etat [1685], ambassadeur ordinaire à Venise, [janvier 1612 niai 1620], ambassadeur extraordinaire auprès des Ligues Suisses et (irises |aoûl 162'.»- juillet 1680]; ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur à Ratisbonne. puis à Vienne
[juillet 1630— septembre 1681]. 279.
[commissaire du roi en l'assemblée des Etats de Provence [décembre 1642], doyen du Conseil d'Etal [1642], chargé de négociations à l'arme et à Rome [1642—1643]]; à Paris [16461. 81 », 807*.
[décédé le 25 juillet 1649], Léonard! (Giovanni-Miehele, comte [mai 1677]), né en 1H27. auditeur patrimonial en Savoie, envoyé en Bavière, puis à Paris [1671]; envoyé du duc auprès des cantons catholiques: 1° septembre lt>71 lévrier 1678.
2° août — novembre 1672. 399* 3° décembre 1672 27 juin 1678, Léopold 1er (Ignace-.loseph-Balthasar-Felician . né le 9 juin 1640, empereur d'Allemagne [1658], roi de Hongrie [1665] et de Bohème [16681 décède le 5 mai 1705. 198, 285, 590— 692*, 586, 601, 807, 607* 616*, 618, 685, 686* 639, 689*, ''-17. 679, 681, 780, Î49.
948 Léopold V— L'Hôpital
Léopold V; Léopold-Gui llaum e. archiducs, v. Autriche.
Lerher (Samuel) (1616 — 1659), de Berne: membre du Grand Conseil [16S8], Grossweibel [1640], bailli de Trachsehvald [1643], Ralhsherr [1651]; Zeug- Jierr [1652], banneret [1659]; l'un des envoyés bernois auprès du duc de Longue ville à Neuch&te) [juillet 1657]. 545w, 546».
Lesdiguières (François de Blanchefort de Bonne de Créqui d'Agonlt, de
Vesc et de Montauban, duc de) [1599 — 1677), comte de Canaples et de
Sault [1611], marquis de Ragny. maître de camp (.'il mai 1605]; eom-
mandant de Saumur [mai 1621 — novembre 1623]:
lieutenant général du Dauphiné en survivance [16 mai 1623], puis en titre
[8 juillet 1642]. 408, 108*, lis», .".:! 1 w. [chevalier désordres [limai 1688], maréchal de camp [27 décembre L635], duc et pair de France [mars 1688], décédé le 1er janvier 1677].
Le Tcllier (Michel) (19 avril 1603—30 octobre 1685), conseiller au (Jrand Conseil [1624], procureur du roi an Ch&telel de Paris [28 novembre L681], maitre des requêtes [1638], intendant de l'armée d'Italie [septembre 1689—1648]; secrétaire d'Etat a, la guerre, nommé le 18 avril 1643 [en exercice: 22 octobre 1615—1666]. 18*, 20a, 31a— 88, 33m, 50», 59». 60a, 68», 71», 75a, 77m, 90m — 94», 117». 120*, 121». lot». 175», 178». 179». tSSu, 191h. 198», 201n, 202». 208a 219», 221». 22 1». 225, 230, 231». 237». 217m. «48*, 251, $51», 260, 262*, 27(1—271». 276», 279. 279», 281»— 285n, 293m, 331». 332». 840*, 313m. 373, 378», 374», 378* à 881*, 889*, 474», 57Hn, 581», 600», 665i 880*, 754, 755, 756*. , [trésorier des ordres [octobre 1652], ministre d'Etat [mais 1661], chancelier de France [29 octobre 1677JJ.
Le Tel lier. v. Lourds .
Leuenberger (Nicolas), de Schœnholz [Trachselwald), chef de la rébellion paysanne dans le canton de Berne [1653], exécuté' à mort le 25 juin 1653. 841, 341», 312.
Leutzinger (Jacob), de Glaris, du Conseil de ce canton; bailli de la Thurgovie [1642— 1644]. il», 10».
[capitaine des troupes de protection de l'abbaye de Saint-Gai! [1650]].
L'Hôpital François de) (1583 — 1660), comte du Ilallier et de Rosnay; abbé de Sainte-Geneviève de Paris: enseigne, puis sous-lieutenant des gendarmes de la garde du roi [11 janvier 1611 et 13 mars 1615], chevalier des ordres [31 décembre 1619], maréchal de camp [8 mars 1622]. capitaine-lieutenant des gendarmes du roi [4 décembre 1632], lieutenant général [6 avril 1637], gouverneur et lieutenant générai de Lorraine [26 avril 1639], gouverneur de Champagne et de Brie [16 mars 1648 au 16 mai 1644], conseiller d'honneur au parlement [8 mal 1643];
Ligne— Litta 940
maréchal de France [23 avril 1643]. 199», 273.
[gouverneur de Paris [28 décembre 1649— Janvier 1667] ! gouverneur
général de Champagne |8 janvier 1666— Janvier 1660].
[v. tome V, p. 600 (Du Hallicn\.
Ligne (Claude Lamoral, prince de), prince d'Ambllse et do Saint-Empire, marquis de Roubais et de Ville, comte de Fauquembergue et de Néchin, vicomte de Leyde, souverain de Fagnollcs, etc., pair, ■énéchal et maréchal de Hainaut; grand d'Espagne de l™ classe, chevalier de la Toison d'or [1647], ambassadeur extraordinaire a Londres [20 septembre— 17 .octobre 1660], capitaine général de la cavalerie aux Pays-Bas L1663]; »ice-roi de Sicile, nommé le 17 mars 1670 [28 juin 1670 — 7 juin I 67 1 1 :
gouverneur et capitaine général de l'Etat de Milan [8 juillet 1 < '. 7 ( — 6 novembre 1678]. 587 ».
[membre du Conseil d'Etat, à Madrid [17 octobre 1678]; décédé a Madrid, le 21 décembre 1679].
Lionne (Hugues de) (11 octobre 1611 — 1er septembre 1671), marquis de Fresnes et Sr de Berny, secrétaire d'ambassade à Munster [1641], chargé de missions diplomatiques en Italie, à Borne, l'arme et Venise [janvier 1642— septembre 1643]. 14».
conseiller d'Etat [16 août 1646]. 7*/. 204», 216», 221», 229», 244», 248n, 271 n.
membre du Conseil de conscience [1661]; prévôt et grand maître des ordres du roi [28 février 16531;
l'un des ambassadeurs extraordinaires à Francfort [août L667— août L658]. 628», (i50n.
ambassadeur à Rome [22 janvier 1655 — 4 avril 1656]. 452», 466
envoyé extraordinaire à Madrid [7 juillet — 25 septembre 1656];
ministre d'Etat aux Affaires Etrangères [23 juin 1669], en titre dès le 20 avril 1663. 79», 172m, 174», 207», 218», 660, 665— 667. 670—671», 676, 675w, <>7<Jn—G8in, 686, 686», 687, 691 n— 711», 725», 72'.»;-. 780, 730n, 731n, 734—745», 746»— 749», 752, 752n, 755. 757», 768, 761« h 764, 767, 767»
[décédé le 1er septembre 1671].
Lisle (Melcbior de) [Ab Insula] (1580— mars 1644], conseiller du roi Trts- Chrétien et son résident à Strasbourg [1688 1644). 6». tM, tM7, U7n à 129n, 181, 131», 133, 161. v. tome V, p. 621, sa biographie. Lisle (Dionysia Le Bey de Batilly, veuve de Melcbior de [1644]. 1*9, I Lisola (Jean-François, baron de) (1818—1676). 284, 284», 888, 888», 289»,
891. v. tome V, p. 621, sa biographie. Litta (Alfonso) (19 septembre 1608—28 août 1679), commissaire général des années du Saint Siège, gouverneur d'Ascoli, archevêque de Milan |17 novembre 1667—28 août 16791: cardinal [15 février 1666]. 700.
950 Loehmann- — LoriUard
Loehmann (Jean-Henri i (1614—1667), de Zurich, attaché comme chirurgieu au régiment de Schmid en Valteline [16351, lieutenant au service de France en Piémont, capitaine [1644], puis major au régiment «le Ralm, puis colonel de ce régiment, devenu régiment de Loehmann [1648], anobli [1654], membre du Grand Conseil de Zurich [1652], décédé le 20 septembre 1667. 210m, 215», 288*, 288», 283», 267», 271//. 273», 330», 340m, 357m, 371, 373, 374, 17',. B80, ',17 h. 561», 631», 667, 711. 746.
Lockart [Lockhart] (Sir William) 1621 — 1676), d'abord volontaire an service de France, puis lieutenant-colonel du régiment de Lanark, baronnet [1646], général de cavalerie [1650], rattaché au Lord-Protecteur; l'un des eommiss/'omiers for the aàmàmtratkm of Justice en Ecosse [1652], membre du parlement pour Lanark [165.! -1658]; nommé en décembre 1655 ambassadeur ordinaire à Paris [avril 1656 à
septembre 1658], 471m— 475m, 518m, 511'//. 526», 527», 580*, 556. [gouverneur de Dunkerque [1658]; ambassadeur en France pour la deuxième fois [1673—1675], décédé le 20 mars 16761.
Longue ville (Henri IL duc d'Orléans-) (27 avril 1596—11 mai 1668), duc d'Estouteville, comte de Dunois. de Tancarvillc et de Saint-Pol, pair de France, chevalier des ordres du roi, gouverneur 'le Picardie, puis de Normandie ; prince et comte souverain de Neuchâtel et Valangin. :;:;, 7s. 78», 104, 180, 239, 239w. 269, 270m, 318, 345, 317». :ils. 949» i.v.i. ;,l:;. 544, 551. 561, 561m— 666, 566», 567», 574.
premier plénipotentiaire du roi au congrès de Munster [juin 1 6 15 — avril 1 6 18 1. 122, 123, 123», 126, 128», 129, 129», 133—156», 160». 163, 163», 164» rebelle à l'autorité royale [1649—1651]. 198. t98n, 242». 247. 251. à Neuchâtel [juillet— août 1657). 587, 5 15. 545» — 648, 56*0. défunt. 760.
Longue vil le Jean-L*mis-Cliarle>. comte de Dunois. due de, il2 janvier 1646 au 4 février 1694), fils aîné du précédent: prince souverain de Neuchâtel et Valangin [1663 — 1669], dit l'abbé d'Orléans. 765. 765».
Longueville (Charles-Paris d'Orléans-) (février 1619 — juin 1672,. frère puîné du précédent, comte de Saint-Pol, puis [1669] duc de Longueville. prince souverain de Neuchâtel et Valangin [1669], tué le 12 juin 1672 au passage du Rhin. 747, 760.
Longueville (Anne-Geneviève de Bourbon-Condé, duchesse de) (87 août 1619—15 avril 1679), femme de Henri II. 760. 760%.
Longueville (maison de). 79, 178, 198». 247m. 269. 374.
Lopez (Juan-Luis), secrétaire du connétable de Castille et de la chancellerie secrète à Milan [1648 — 1656]. 91m.
Lor il lard (Laurent), de Porrentruy, docteur en théologie, abbé de Lucelle [18 septembre 1625—29 mai 1648]. 144. 152.
Lorraine — Lucernois I ' '■> 1
Lorraine (Charles IV de) (5 avril 1004 — 18 septembre 1675), duc de Lorraine [26 novembre 1624 — 19 janvier lf..",l|: dès lors plusieurs bit rétabli dans ses Etala, sans parvenir à s'y maintenir à la longue. -'21, 227//. 253n, 255, 257», 258, 988, 290, 2'.t.| ». 886, 889, 389*, .".'il. 666».
Lorraine (Charles de ). v. Guise.
Lorraine (Antoine Louis de) (Klll— I juin 1989), 8' fils du comte d'HarcotUt, chevalier de Malte, abbé de Royaumont, dit le chevalier d'Harcourt: général des galères de Malte. 290.
Lorraine (Henri de), comte d'Harcourt. v. llarcourt.
Lorraine (Louis de) (7 décembre 1641— 18 juin 1718), fils aine du comte d'Harcourt; comte d'Armagnac, de Cbarny, de Brionne; vicomte de Marsan, grand écuyer de France, chevalier des ordres du roi, sénéchal de Bourgogne, gouverneur d'Anjou. 283, 292».
Los Balbases. v. Spinola.
Louis XII (27 juin 14(12 — 31 décembre 1514), roi de France le s avril l 199. 516.
Louis XIII (14 mai 1601 — 14 mai 1643), roi de France et de Navarre, le 14 mai 1610. 4, 6, (i, 10, 14, 28, 36, 49, 99, 127, 132, 173, 18.!. 886, 286, 276, 278, 305, 310, 494, (124, 628, 710, 735, 765 767.
Louis (le Père), religieux capucin de Luceme, établi a Soleure [1644]. 19.
Louvois (François-Michel Le Tellier, marquis de) (janvier 1(139 — 16 juillet 1691), secrétaire d'Etat à la guerre, en survivance [l\ décembre L665 et 19 mars 1662], conseiller d'Etat ordinaire [2 janvier 1656], surintendant général des postes [24 décembre 1668], chancelier des ordres du roi [3 janvier 1671], vicaire général de l'ordre de N. Dame de Mont-Cuniel [11 février 1(173], secrétaire d'Etat à la guerre, en fait [1966], en titre [1677]. 678».
Louvre (le). 4, 5. 7, 11—18, 26—29, 32—45, 49, 51, 54— 6fi, 69, 7 1. 78 82, 85—88, 93—100, 102—104, 109—125, 130, 132, 138—111. 117. ïfii— 164, 173, 174, 177—201, 203—216, 220—246, 250, 257, 259- 265, 266, 270—276, 284—298, 303— 321, 325. 928, 886, 941, 948, 346, 347, 350—381, 387, 389—394, 397— 402, 405— 414, 417, 1 18, 196, LU, 437, 440, 445—448, 450—459, 162- 166, 169, 171 177. 180, 182, 188 a 196», 499—501, 503. 509, 513—521, .5^4—533, 537, 588,641—648, 652, 553, 555—560, 564, 56,6, 570, 574—578, 580, 581, 584, 588, 592, 595—601, 602, 604—608, 609—627, 630—638, 640—643, 646— 6M 661, 665, 666, 671— (181. 687— 890, 698, 695,698,708—706,709,711, 713, 716— 7J92, 724—731, 734—737, 740—748, 750, 768, 7(15. 7$$, 78T. Lucca (Giovanni-Battista), colonel au service de Venise, arrêté a Bolhviller
Lucernois (les). 114, 135, 303, 400, 165, 166, 685, 609, 647, 948, 700,
952 Lwlovico- MuiW'tii
Ludovico (11 padre), deffinitore des P. P. Capucins de la province d'Helvétie [1650]. 495 ».
Lu 11 in (Albert-Eugène-Martin de Genève, '■'•" marquis de), marquis de Pancalieri. baron de la Grande et Petite Bâtie, Sr de Corsinges, Cervens, etc., colonel général des Suisses au service du duc de .Savoie, maréchal de camp dé ses armées, général de cavalerie, grand écuyer de la duchesse Christine, gouverneur du Chablais, Nernier et Gaillard, ambassadeur à Vienne [1651 à 1652], chevalier de l'Annonciadfl [24 mars 1638], conseiller d'Etat, etc.. décédé en 1602. 299», 546», 415», 141 h. 448», 588», 592», 601», 636», 689», 662».
Lullin iJean) (1619 — 1676), de Genève* conseiller [1655], syndic [1661, 1665, 1668, 1673]; chargé d'une mission en France [décembre 1661 — novembre 1663]. 66s.
[en mission à Paris, d'août 1667 à avril 1668].
Lumiar es. v. (kutii-Bodrigo.
Lusser (Jacques), d'Uri, Seckelmetster [1635], bailli du Rheinthal [1638], colonel. organisateur de levées en Suisse pour le service du grand-duc de Toscane [juin 1647]. 90, 90», 92.
Luthériens allemands (les). 385, 887.
IVXachet (Robert;, de Soleure. capitaine au service de France (régiment de Suri [1649—1650], régiment de Pfyffer [16571 : en mission à Paris [1659]. 630.
M a d a m e - R o y a 1 e. v. Bttvoie,
Magalotti Pierre de. entré au service de France en 1641. maître de camp de cavalerie [1641], maréchal de camp (.janvier 1643]; en Lorraine [1644]. 60.
[lieutenant général [juin 1645]. décédé en juillet 1645]. Maire de Langres en 1668. v. Girard.
Mairet (Jean de) (1604 — 1686), auteur de Sophonisbe: résident pour le parlement de Dôle à Paris, négociateur du renouvellement du traité de neutralité des Deux Bourgognes du 3 mars 1649 et de celui signé à Fontainebleau en 1651. 241.
[décédé à Besançon, le 31 janvier 1686]. Mancini (Philippe-Jules Mazarin- 1641—1707), duc de \e\ei- el de Donzi. capitaine-lieutenant de la première compagnie des mousquetaires du roi [1657—1667]. 648. 648».
[chevalier des ordres du roi [31 décembre 1661]. gouverneur et lieutenant général en Nivernais [1661]. puis de La Rochelle. Brouage, Ile-de-Ré et Aunis; décédé le 8 mai 1707].
Mantoue — Mozart»
Mantoue (Charles III de Gonzague-) (SI octobre 1629 — Il août 1 *î6:i . due
de Mantoue le 22 septembre 1637. tes. (60*, 760. Mantoue (Marie de Gonzague- 1 (1609 1687) duchesse de liant >.. mère «lu
précédent [16451. 49 m.
Manzoni (Jean-Jacques), curé de Saeoneea le-Grand et de Pregny [1667, 1661}
Marchesini (Giovanni-Francesco), secrétaire de la république de Venise,
chargé d'affaires à Paria au départ de l'ambassadeur Pranoeeco fllnatlnlan
[5 août 1659— 15. juin 1660]. 557 ».
[secrétaire à. La Haye [22 mars 1668 — 24 niai 1669]. Marie-Thérèse, v. Autriche.
Marin (Charles), agent [1638] pois résident pour la couronne de Suède auprès
des cantons protestants [septembre 1646 — juillet 1649]. 71, 73, 7>
Marini (Claudio), marquis de Borgofranco. ambassadeur ordinaire de France
à Turin [1617—1629]. 127. \.tome\. p. 624, Marini (Franceseo), père cordelier de Milan, dépéché en mission à Lucerne
M ,i sa niello (Tomniaso Aniello, dit) (1623 — 16 juillet 1647), chef de la grande
Insurrection napolitaine [1647]. 886».
Maslard d'Ulisse (Louis), trésorier général alternatif des Ligues Suisses
et Grisons [17 février 1659 — 1674] (a dater de 1669 sa commission est
exercée par Claude Bouvet). 707, 707 », 740, 760*, 761. Matthia (Il padre), provincial nouveau de l'ordre des capucins de la province
d'Helvétie [1650]. 495»».
Maximilien Ier (22 mars 1459—12 janvier 1519 . empereur d'Allemagne.
le 19 août 1498. 334.
Maximilien, archiduc, v. Autriche.
Maximilien. v. Bavière.
May [Mey] (Béat- Jacob], de Heine, eu seigneur de Kued: du Grand Conseil de Heine.
capitaine au régiment de Loclunann [jusqu'en 1654], dit May l'aine. 880*, '■< 16*.
May (Jean-Rodolphe) (1619—1672), de Berne, Sr de Ruedet de Selmftland 1 1 66 1 1:
capitaine d'une compagnie franche au service de France [16 12 sqq.). M)*,
chargé par le prince de Conti de la levée d'un régiment suisse à la solde
de la Fronde [1649]. VJSn.
colonel au service du roi [1657, 1686]. :>27». [du Grand Conseil de Berne [1651 1. commandant h Leusbourg 1 16531.
bailli de Nyon [1659], conseiller privé de l'Electeur-Palatin 116641]. Mazarin (Jules) (14 juillet 1602—9 mars 1661];
attaché à la légation pontificale pour le rétablissement de la paix dans la
Haute-Italie [1629—1631]. 450.
954 Mazarin — Méliund
chargé d'une mission à Paris [avril — juin 1683]. 6.
[vice-légat d'Avignon [1634J. envoyé extraordinaire h Paris [1634 — 1636]]; cardinal [1641]; principal ministre et chef du Conseil royal, dès 1648. 4— 9 m, 13w— 17 m. 19, 22 m, 26 w— 28, 28 m— 33, 33 n, 37 n— 42, 42 n, 43m, 46m — 47m. 50m —'Ht. 60» — 67», 70». 71n. 75m— 78. 79 — 8:'./'. 94m— 98, 104 m. 106m. 107 h. 111— 113m. 117 n— 124», 129m. 130n. 13:')//. 187», 139— 141 n, 152m, ISS — 165», 160», 173— 178m. 182m— 186w. 189m— 193m. 194. 197, 199n. 201—203M. 206m— 212. 212m— 2ir,. 218»i 225. 228. 230—238n, 241 n— 249, 2b\—2',:;n. 260— 263 w. 271—27 1. 278m— 295. 295m, 306n, 309—315. 818, 318», 322, 326, 332», 388», 348»— 350», 354— 359m. 365m— 367 n. 370—885», 887, 389— 411», 111. LIS— 4SI», (30 », 131», 137», 411 m. 445m— 452m. 456m— 46- 469m, 473m— 476m, 480», 489, 180», 198», 608, 614 -628», 627—882», 537— 585m, 589m, 592m — 607», 611», 612. 616». 621» — 623m. 626* à 642, 6 12w— 653m, 661, 664, *u\-,. 666. 680, 68Q», 681, 694m. 702, 713. 716», 71!)». 720. 725. 725//. 727. 727», 729». 766,
Mazarin (Armand-Charles de La Porte, duc de La Meilleraye. duc de 1 1682 — 9 novembre 1713)- — époux, La 28 lévrier 1661. d'Hortense Mancini. nièce du cardinal — grand maître de l'artillerie [1648] et lieutenant général [1654]. gouverneur de l'Alsace [1661 — 1679: 1691 — 1713]. 667,757.
Médicis (Marie de) (26 avril 1573— 3 juillet 1642), reine de France [5 octobre 1600— 14 mai 1610], reine-régente [ 14 mai 1610 2n octobre 1614]..27. 277.
Médicis (Ferdinand II dei '14 juillet 1610—24 mai 1670), grand-duc de Toscane, le 28 lévrier 1621. 49». 52, «7. 90, 90», 91. 92. 92». 696.
Médicis (maison de). 87, 697. 697m.
Médina de Las Torres (Kamim Xuncz Felipes de «■uzinan, 2e duc de), 2e marquis de Toral, duc de Mondragone. duc de San Lucar-la-Mayor, prince de Stigliano, S' de Sabioneta. grand d'Espagne, commandeur et definidor gênerai de l'ordre de Calatrava : grand chancelier des Indes, sommelier du corps du roi, trésorier général de la couronne d'Aragon, conseiller d'Etat; du Conseil de guerre; vice-roi de Naples £18 DOrembre 1637 — 6 mai 1644], ambassadeur extraordinaire à Vienne [1645]. président du Conseil d'Italie, ministre pour les affaires du Nord [29 novembre 1661]. pourvu du gouvernement du Buen Retiro [janvier 1662]. décédé à Madrid, le 8 décembre 1668. 379». 482», 189», 144». 681. 789»
Meier. v. Meyer.
Méliand (Biaise), Sr d'Egligny, de Cesson, de La Borde et de Bréviande, avocat [1605], puis conseiller au parlement de Paris [1609], président aux enquêtes [1618]; ambassadeur ordinaire en Suisse [mars 1635 — juillet 1640]. 7, 8, 10. 22, 28w, 38, 40, 45, 49, 51, 57, 69, 77, 79. 95», 98, 108, 128, 136, 138, 173, 174, 182, 184, 297, 310, 311, 316», 3h% 324. 367, 109, 176,665,670.
Mello Mérode 955
[conseiller d'Etat ordinaire et Intendant à Amiens [1640], proeorenr général
le 20 novembre 1641, décédé le 15 avril 1661]. Mello IMelo] (Francisco de), comte d'Açumar et de Tentugal, marqua de Braganza, de Tordelaguna L1642] et de Ferreira, gentilhomme de la chambre du roi Catholique [1636]; résident espagnol à Gênes [.1632 à 1638], chargé de missions a Vienne [1685], à Modène [octobre 1635], à Florence [1636], à Cologne [1637], à Rome [ 1 669 1, commandant des troupes espagnoles dans la Haute-Italie et rMtfiIaln de Milan [1638], vice-roi de Sicile [5 février 1639 — 16 mai 1641]; commandant en chef de l'armée d'Alsace et ambassadeur extraordinaire à Katisbonne [1640, 1641];
membre du Conseil d'Etat de Portugal; commandant en chef aux Pays-Bas [1641], gouverneur des Pays-Bas et de la Franche-Comté |I décembre 1641— janvier 1644]. 5, 6, 57, 69 n.
[membre des Conseils d'Etat et de guerre à Madrid; décédé dans cette ville, le 18 décembre 1651].
Melzi (Camillo de') (1587 — 1659), de Milan, docteur a Bologne et à l'avie. évêque de Capoue [18 février 1636 — 21 janvier 1669]; nonce à Florence [20 février 1641—12 juillet 1643];
nonce ordinaire à Vienne [2 avril 1644 — juillet 1652]. 484, lsT
[cardinal [9 avril 1657]; président de la congrégation des évêques et réguliers [1655]; décédé le 21 janvier 1659].
Mercoeur (Louis, duc de Vendôme et de) (1612 — 1669), duc d'Etampe~ (fils de César, duc de Vendôme), pair de franco, prince de Martigues. chevalier des ordres du roi ; gouverneur de Provence, vice-roi de Catalogne [1650];
commandant, avec le duc de Modène, l'armée française dans la Haute-Italie [1656]. 614.
[cardinal, le 7 mars 1667; décédé a Aix-en-Provence. le 6 août 1669]. Merey (François, baron de) (1595 — 1645), Sr de Mandre et de ('ollenheir Chambellan et conseiller de guerre de l'Electeur de Bavière: licueralfeldmarschall et commandant S Ingolstadt ; Ohrixtiairhtmcititr [1631 1 : colonel d'un régiment d'infanterie [1633]; Generalfrtdwachtm osier [1685]; Generalxcugmeisler [1688], commandant une armée en Alsace et en Souabc [1635—16391.
commandant en Souabe [1643 — 1644], 9, 10m, 80, 80», 81, ■-' 88, 85, .".">«. 66.
[tué à Nœrdlingen, le 3 août 1645].
Mérode (Jean II, comte [162»] de) et de WhOQZ [1589 1688], lieutenant colonel au service de l'empereur [1621]; colonel [16231 d'un régiment de mousquetaires :
commandant supérieur des forces impériales eu Rhétie [1629 -16il]. 115.
[Generahvachtmeister [décembre 1631]; Feldeeugwrister [décembre 1632 1. tu.-
• le 7 juillet 1633 à Hessisch-Oldendorf |.
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Mcsmin (Jacques), ambassadeur ordinaire de France à Coire [8 mars lf,27 au 25 juillet 162'.»]- 116. v. tome V. 626.
Metternich [Metlemich-in Burxcheid] (Lothaire-Frédéric île) (29 septembre 1617 au 13 juin 1675), chanoine capitulaire et sacristain des cathédrales de Mayence, Trêves et Spire; chanoine résidant à Mayence dès le 1 avril 1641 : évêque de Spire [11 avril 1652 — 13 juin 1675}. 286.
Meyer \Meier\ (André), de Zurich, marchand incarcéré par l'Inquisition à Reggio d'Emilie [1658]. f.7 1.
Meyer von Baldegg (Laurent), de Lneerne, dn Petit Consei] [1616], capitaine au régiment des gardes suisses du roi de France [1621], bailli de Rottenburg [1635 et 1641], Zcugherr [1633], Oberzeuçiherr [1634]; SlatthaUer et bailli de Willisau [1647 sqq.|. dépoté à la diète de Bade d'août 1653. 342 w. 354 ». 860».
Meyer (Louis), de Lucerne. chevalier, membre dn Petit Conseil [1616], puis Kornherr et bailli de Merischwanden, bailli de Russweil [1627], bailli des bailliages libres [lf.p.t]. 36n, 89», 18*. 466», Statthalter [1660—1668]. 589n.
Meyer (Placide), de Lucerne, fils du précédent, lieutenant de la garde Baisse du Saint-Père [1658]. 589n.
Meyer (Simon-Petermann), dn conseil de Fri bourg; Bûrgermeister [1652]. 352», 361 m, 604 n.
[l'un des arbitres du différend d'Arth [1657]; avoyer [1668TJ.
Michotey \Mtclioitte/t] (Antoine), chevalier, docteur en droit, lieutenant général du bailliage d'Amont; avoc<it général [13 mars 1641], puis conseiller au parlement de Dôle, l'un des députés de ce corps à Bade [juillet 1649]. 244.
[député par les Etats de Bourgogne à Madrid [Ki59], doyen des conseillers, puis premier président [24 janvier 1661], président-né des concours de l'université, décédé le 9 février 1664].
Mieg (Charles), négociant du Palatinat, établi à Bâle dès 1629;
chargé par les autorités de ce canton d'une mission à Spire [1651]. 263» agent de l'Electeur-Palatin auprès des cités évangéliques d'Helvétie [lt',.">t;. 1(1571. 466, 550.
Milet de Jeurs [Millet] (Guillaume;, secrétaire de la chambre de Marie de Médicis [1630 — 1631]; envoyé à Nuremberg [juillet 1649], puis «sur le Rhin» [18 mars 1653] pour des levées. 290. [maréchal de camp [16 avril 1652], commissaire général des troupes françaises envoyées à Candie [4 avril 1660], gouverneur de la principauté de Château-Regnault et de Linchamp [16 avril 1660], envoyé au Conseil de l'alliance du Rhin h Francfort [février— mars 1661], envoyé extraordinaire en Pologne [décembre 1664 — janvier 1667], envoyé auprès des princes de la Basse-Allemagne [novembre 1666], puis à Berlin. Munster
Miron — Molloiiilm !»:.:
et Brunswick [avril 1667 — 1668}, sous-gouverneur du dm- d'Orléans, puis du dauphin [22 septembre 1668], lieutenant général à La Rochelle, pays d'Aunis et » rouage [13 mai 1688], décédé a Paris, le 2» février 1690].
Miron (Robert) (1569 — 1641), ambassadeur ordinaire en Suisse [16 novembre 1617— 19 juin 1627]. 226. y. tomes III. 1129 et V. 626.
Modène (François l"r d'Esté-) (5 septembre 1610 — 18 octobre 1668), duc de Modéne et de Reggio le 24 juillet 1629, prince de Correggk) [1681]. 87, 90— 92n, 1<)7m, 155, 155», 160, 182n, 200, 403, 418n, 11:.. 168, 468, 806, 506», 509, 511, 575, 575m, 614, 615, 618, 619, 627n, 750.
Molli' \Moro, Maur, Moor, Fedelr Sullay, Ludomco Iiagguagliato\ (Christophe de . docteur en droit, prévôt de l'église cathédrale de Coire; aumônier ordinaire du roi Très-Chrétien [1646 sqq.]. 108, 122», 478», 180», 688, 722, 7 H In, 735n.
[agent secret du roi aux Ligues (irises [1662 — 1665], naturalisé français, puis retiré en France [1666 — 1668]].
Mohr [Moor] (Maximilien de), de Zernetz, ftr, puis [1629] baron de Landstein, Lichtenegg et (îreit'on, Sr de Montani [1652] et de Neuhaus. créé comte en 1651; bourgeois de Lucerne [1615], secrétaire d'Alfonso Casati en StdSM [1614 à 11)20]; du Conseil secret de l'archiduc d'innsbruck : chargé de missions à Madrid en octobre 1821, à Vienne en décembre ir,::^». à la diète de Ratisbonne [1640, 1641], puis à Florence en novembre 1645. 488, 186.
Mole (Mathieu) (1584 — 1656), conseiller an parlement [1606], président d'une chambre des requêtes [1610], procureur général [9 novembre 161 1|. premier président [1641]; garde des sceaux, du 2 au 18 avril 1651, puis du 8 septembre 1661 au 3 janvier 1656, date de son décès. 255//. 866, 56.2».
Molin (Alvise) (15 mai 1606—30 juillet 1671), résident vénitien a Mnntoue [1637 — 1638]; conseiller de Terre-Ferme [1648]; juge à Padoue [1650]; ambassadeur ordinaire à Vienne [15 octobre 1668— 18 juillet 1681]. 687a '
[nommé provéditeur en Frioul [1663], fonctions qu'il décline: sénateur [1665], membre de la commission pour l'amélioration des lois |i bayle ordinaire, puis extraordinaire a Constantinople [25 août 1668 30 juillet 1671]].
Molin [Molino] (Francesco), procurateur de Saint-Mare, élu doge le 2<> janvier 1646. 118m.
[décédé le 27 février 1655].
Mollondin (Jacques de Stavay-) (1601—1664), ancien contrôleur extraordinaire des guerres i par commission) dans la première année de Valteline [1624], chargé de missions dans le Valais et la Suisse catholique [1626—1627];
(•) et non Niiiii
958 Monsieur — Montennr-h
secrétaire-interprète du roi aux Lignes «le suisse [1624 — 1648]. 51, 79, 163, 154w.
colonel du régiment de son nom au service de France [défi 1635], 202tt, 215», 223w, 228», 330n, 340», .'HT. 371. 568, 661.
[châtelain du Landeron [1628], conseiller d'Etat de Neucbâtel [1628], capitaine au régiment des gardes suisses [1638], membre du Grand Conseil de Soleure [1642], capitaine et lieutenant ordinaire de Valangin [1643], maréchal de camp [16 février 1645];
gouverneur et lieutenant général du comté de Neucbâtel et Valangin [14 octobre 1645—2 1 mai 1664]. 177, 180, 209, 210, 224, 260, 256», 272. Bl 8, 824, 825, 339, 389», 372. 372», 547», 561», 660, 661», 760%,
délégué du duc de Longueville à la diète de Bade de février 1656.
V.lM
[décédé le 24 mai 1664].
Monsieur, frère du roi. v. Orléans.
Monsieur le Prince, v. Condé.
Mont (Ulrich VI de) (1624—1692 . de Villa (val de Lungnez), ancien curé à Enis. puis Domcantor à Coire : évoque de Ooire [28 février 1661—28 février 1692], 718, 72:;. 723», 732tfontarsy (Laurent), orfèvre à Paris [1663]. 760n.
Montausier (Julie-Lucine d'Angennes, marquise, puis [1665] duchesse de) juin 1607 — 15 novembre 1671. marquise de Rambouillet et dePisany, dame d'honneur de la reine, mariée le 13 juillet 1645 à Charles de Sainte-Maure, marquis, puis «lue de Montausier: gouvernante des entants de France [septembre 1661- — septembre 166)1. 758. [première dame d'honneur, le rr août 1664]. M o n t b é 1 i a r d . v. Wurtemberg. Montbrun. v. Saint- André-Montbrun.
Montenach (Béat-Jacques de), de Fri bourg: du Grand Conseil [1631]: Grosswmbti 1 1637]; bailli de Grandson [1640]: banneivt [1646]; Ratksherr 1 16 : Seckélmeister [1652]. 390».
Montenach (François de . de Fribourg. capitaine de la compagnie de Ruman
au service lombard [1647]. 96».
Montenach (Jean-Daniel de), de Fribourg, chevalier, baron de Pont, Sr d'Orsonnens. secrétaire du Conseil [1613], membre du Grand Conseil [1614], bailli de Romont [1619, 1624], membre du Petit Conseil [1625]: lieutenant d'avoyer (Statthalter) [1648], 257m. [avoyer [1653 — 1655], décédé en février 1663]. Montenach (Jost de), de Fribourg, capitaine au service de l'Espagne en Lombardie [1643, 1653]. 62n, 261«, 307»
[membre du Grand Conseil [16 10]. bailli du Val Maggia [1650]].
Moniei—Morloi
Montet (Laurent de Stavay*) (1607 — 1684), de Soleure, frère de Jaoqaea de Stavay -Mollondin ; capitaine au régiment «le Qreder [1685 — 1687], paie
dans celui de Mollondin [1637 — 1641]; capitaine aux gardes suisses [1642]; colonel du régiment de Mollondin [1646—1684]. 809, 867, 878, 880, 847
colonel du régiment des gardes suisses [28 décembre 1656 — octobre 1685].
892, 411, 41 In, 476, 691, 7 17.
[maréchal de camp, le 7 janvier 1666; Sr de Mollowlin a dater du 24 mai 1664; décédé à Paris, «en son aoetal, rue Montmartre», le 23 octobre 1686].
Monti (Cesare), protonotaire apostolique, référendaire des deux signatures, patriarche d'Antioche [19 novembre 162!» — 20 novembre 1634], nonce à Naples [17 avril 1627—1628], puis A Madrid [1er mars 1630 — 31 janvier 1634], cardinal [28 novembre I688]j archevêque de Milan [30 avril 1685—16 août 1650]. Wiin. L08». [décédé le 16 août 1650].
Montrevel. v. La Baume.
M or a (Pedro de Rojas Nifio y Avala, 3e comte de), chevalier de l'ordre de Calatrava, majordome de la reine et membre du Conseil d'Italie à Madrid [1660]. 71 6 n.
Moreau (Louis), conseiller du roi et commissaire ordinaire des guerres, chargé de la conduite jusqu'à la frontière des Ligues des troupes suisses licenciées du service du roi [décembre 1649 — Janvier 1650]. 219, 219». Moret (Antoine du Bec-Crespin, comte de), capitaine au régiment de cavalerie du duc d'Orléans [19 avril 16 16], maître de camp d'un régiment de cavalerie [16 février 1649], maréchal de camp L26 mars 1652 1 : désigné comme gouverneur de Brisaeh [1652] (mission non exécut
[lieutenant général [16 juin 1655], gouverneur de llesdin [16 février 1658] (ne peut y pénétrer), tué devant Gravelines, le 13 août 1668]. Morland (Sir Samuel) (1625 — 1695), membre de l'ambassade de Whitetocke a la cour de Suède [1653], adjoint au secrétaire d'Etat Thurloë [1664]; chargé de missions a Turin, puis à Genève [mai 1655 — décembre 1666]. 117. 419, 419», 421». 422, 422«, 428», 434n, 486, 186», 151»— 468», 457, 467», 458m. 170». 471», 54 1». SSMn, 563». [en mission à Breda, eu mai 1660. pour y préparer la restauration de Charles Stuart; baronnet [juillet 1660], gentilhomme de la chambre: auteur de The Hwtory of the Eoamjelical Churches of the Valleys of Piémont]. Morlot (David), Sr de Bavois, d'OJFanbonxg tA de Uechteaberg, eonaeHerde guerre des Provinces-Unies, gouverneur d'Arnhem; chargé des intérêts du prince d'Orange en Franche-Comté [1649]. 840». [décédé à Arnhem en 1670].
'.ir,o Morlot— Millier
Morlot (Daniel) (1596 — 1670), de Berne, S* de Bavois. membre du Qrand Conseil de Berne [1629], bailli de Romainmôtier [1634], de Morges [1645] : colonel bernois durant la rébellion paysanne [1668] et la guerre de Villmergen [1656]. 106».
[membre du Petit Conseil [1661], Zeugherr [1666]. Moro v. Mohr.
Morosini (Michèle) (2 juin 1611'» — 8 septembre 1678);
ambassadeur de la république de Venise ;'i Paria [24 juin 1648 — 80 juillet 1652]. 186», 201», 202». 214* — $17n, 220» 227». 329»— 233», 267», 27Sn. 279». 31 S. 318%.
[ambassadeur extraordinaire, et médiateur au congrès de Lubeck pour la paix entre la Pologne et la Suède [1652 — 1668], podestat de Vérone [1656], consigliere [1660]. ambassadeur extraordinaire ;'i Londres [1661] ; podestat de Padoue [1663]. Savio del Comigkê [1664], ambassadeur extraordinaire ;'i Rome [mai 1671 — 23 avril 1672], créé chevalier par Clément X: déeédé le 8 septembre 1678].
M utefontaine (François Eotman, B* de) (1644?- LIOO), ambassadeur ordinaire de France en Suisse [1597—1600]. 207n. 829. v. tome IV. p. 392. Mouslicr (François), éeuyer. puis chevalier, Sr de Signv-Signets. Montgulchet, etc.. secrétaire et homme de confiance de De La Barde, puis secrétaire d'ambassade à Solenre [1661—1688]. .'.6:'.». 588», :>*?>?>. 611 «, 693, 694, 747.
[contrôleur général en la grande chancellerie de France et conseiller seeré taire du roi, maison et couronne de France et île ses finances [16 Janvier 1660 — 3 septembre 1662: reçu à nouveau le 11 avril 1672]: emprisonné à la Bastille [13 janvier — 21 août 1663]. 687—68'.». 69$, 892». député auprès du Corps helvétique [27 juin — 3 octobre 1664]. 661n, 666». commissaire et député, puis [l.'i février 1666] résident [l"r mai 1665 au .". septembre 1671]. 174n. 207». 218n. 560». 712». 757 n. Millier (Daniel), de Bftle, ancien capitaine au service de Suède: capitaine .ni régiment de Mollondin [1639 — 1649]. puis à celui des gardes [1649]. 17». 78 ».
chargé d'une mission en Suisse [octobre — décembre 1649], 206. 207. 207%, 210, 210». 21 1.
Millier (David), de Berne, l'nterschreiber [1626], du Grand ( '< <ns<-il [1627]. secrétaire du Conseil [1628]; gouverneur île Payerne [1682 — 1638]: du Petit Conseil [1640, puis 1660]; bailli de Lausanne [1642—1648]. 350».
Millier (Sébastien). dTnterwaldeii-le-Haut, bailli de Bade 11611—16431. 9». [LandgseckelnuMer [1644]].
Nani—Neuchâteloix 961
N'ait! (Giovanni-Battista) (1618 — 1678), oamàtirt attaché à la mission de son
père à. Romo [mars 1689— mal L641], l'un des députée de Venise pour la
signature, te 26 mai 1648, de ['alliance avec \:, Toscane el Modène;
conseiller de Terre-Ferme; ambassadeur ordinaire à Paris 17 juin 1644 SI juillet 1648]. 27». l".>».
201», 20»% 278», [historiographe de la Sérénisslme République |17 m.ir- 1662]; sénateur
1.12 septembre 1649]; réformateur des Etudes ;ï Padoue, eorrettore tUBt Leffgi;
Savio drt Conmylio] ; ambassadeur ordinaire à Vienne [28 septembre 1654- — lit octobre 1668].
637». recte: Molin [1660].
[bibliothécaire de Saint-Marc [24 janvier 165911: ambassadeur ordinaire en France [14 octobre 1659 — 25 septembre 1660)
[procurateur de Saint-Marc [8 février 1661], capitaux çenoral du mur [1668],
chargé de missions extraordinaires à Rome [1667. 1670]; auteur de
Historia délia Republica Veneta [1662]; décédé le 6 octobre 1678]. Napolitains (les). 717.
Nassau-Katzenelnbogen (Jean-Louis, comte de) I 1590 1 658), 8* de Beilstein.
gentilhomme de la chambre de l'empereur, membre de son Conseil privé: l'un de ses plénipotentiaires au congrès de Westpbalk [1646 — 1648].
[chevalier de la Toison d'or, prince du Saint-Empire: décédé le 9 mars 16(8] Nassau-Die'tz (Guillaume-Frédéric, comte, puis [1654] prince de 1 octobre
1613 — 21 octobre 1664), Stadhouder de Frise [1640]; gOUXaniCUJ de
(ironingue [décembre 16501. 888»
[gouverneur et capitaine général en Overyssol [juin 1654TJ. Negri (Antonio), résident de la Sérénisslme République de Venise à Zurich
[7 juin 1658—14 octobre 16561. 887»— 99»% 880», BSlH, 888», 339%
39în, 395», 396», 400 n — W5n. 109», 112//. 115»— 117//. 120//- IJI».
470ii. 47hi. /;.'//. «75», 506% 509», 51 In. 518% 588», ~>(0n. 550». [secrétaire-résident à RatisbonXM [2 janvier — 13 mai 1664], puis à Naplefl
[17 mai 1688— 21 mai 1686] et à Milan [21 juillet 1688 23 avril 1691]. Nés moud (François-Théodore de) ' 1596 1664 sr de Gourbon et Balai -Disant,
conseiller au parlement de Bordeaux, maître des reqaétei 18 novembre
1624—16251. deuxième président à mortier au parlement de Paris
[20 décembre 1686], surintendant de la maison du prince de Oondé.
puis conseiller d'Etat privé du roi [1658]. 574». Neuchâtelois fies). 210.
Ko», Hl.toire VI.
962 Neufville — Nonce
N.'uf'ville (Camille de) (22 août 1606—3 juin 1693), abbé d'Ainay [1621]. de l'Isle-Barbe et de Foigny. lieutenant général au gouvernement de Lyon. Forez et Beaujolais [1642], archevêque et comte de Lyon [29 juin 1654 au 3 juin 1693], commandeur de l'ordre du Saint-Esprit [1661]. 224. 224m, 320m, 385, 443, 531m. 553m, 554. 554m, 567. 5(17». 568», 674. [frère du 1" duc de Villeroy]. v. Villeroi/. Neufville (Ferdinand de) (1608 — 8 janvier 1690). frère cadet du précédent, chevalier de Malte, puis abbé de Saint- Wandrille. de Mauzac [lti40], de Saint- Méen et de Gaël en Bretagne, coadjuteur [1644], puis éveque de Saint- Malo [20 novembre 1646 — 1657]. conseiller d'Etat [1657], éveque de Chartres [11 décembre 1657 — H janvier 1690]. 75'.». Neufville. v. aussi Villeroy.
Nonce ordinaire à Cologne |13 juin 1639 — 1651, avec délégation au congrèa de Munster], v. Chi</>.
ordinaire à Lucerne [23 juin 1639 — 24 décembre 1645]. v. Fontes*. ordinaire à Lucerne [18 janvier 1644 — 16 novembre 1646]. v. Gavotli. ordinaire à Lucerne [6 janvier — ."> juin 16473. v. Sacrât/.
[Giacomo Villatii. internonce, du 5 juin au 11 novembre 1647]. Nonce ordinaire h Lucerne [Il novembre 1647—18 septembre 1652]. v. Boocapadiili.
ordinaire à Lucerne [13 septembre 1652 — 23 avril 1653]. v. Knab. ordinaire à Lucerne [23 avril 1653 — 19 novembre 1654]. v. Caraffa: Internonce à Lucerne [19 novembre 1654 — l février 1655]. v. Qttfli. Nonce ordinaire en séjour à Bellinzone [4 février — 12 mai 1655]. v. Borromeo. ordinaire à Lucerne [12 mai 1655 — 17 août 16651 v- Horromeo. Internonce à Lucerne [17 août — 14 octobre 1665} v. Baraàui. Nonce ordinaire à Lucerne [14 octobre 1665 — 9 mars 1668]. v. BaldetcJù.
[Antonio Lepori. internonce, du '.» mars au 80 juin 1668}. Nonce ordinaire à Lucerne [20 juin 1668 — 7 août 1670]. v. Agmanea.
[Francesco-Maria Montant, internonce à Lucerne. du 8 août au 1 8 octobre 1670].
Nonce ordinaire à Lucerne [24 octobre 1670 — 5 octobre 1679]. v. Cibo. ordinaire à Madrid [14 juillet 1644 — 1658]. V. liospialiosi. ordinaire à Venise [janvier 1647 — 1652]. V. Tminochieschi. ordinaire à Vienne [2 avril 1644 — juillet 1652]. v. Melzi. ordinaire à Vienne [juillet 1652 — février 1658]. v. Dunnoekiachi. ordinaire à Vienne [10 novembre 1658 — février 1664]. v. Qiraffa
Oca— Orléans 968
Oc a (Alonso de) y Zufliga, sénateur de Milan [16511, membre du Conseil d'Etal et «régent» dans le Conseil suprême d'Italie à Madrid [1660]. 716«, 749a [décédé en I66'.i|.
Olivarès (Gaspard de Gozman, oomte-duc à') (6 janvier ir.s? 29 Juillet 1646 principal ministre de Philippe IV. 5, 99, 190, 481, 725. v. tome IV*. p. 394.
Ommeren (Rodolphe d'), bourgmestre de Wageningen, envoyé extraordinaire des Etats généraux des Provinces- Unies auprès des cantons protestant - [13 juillet 1655—5 mai 16561. 423. 424-426, 434, 486, 157. 457». 166, 169.
[négociateur d'un traité entre la Hollande et le sultan de Salé |I..i Haye, 22 octobre 1659] ; conseiller d'Etat et député <|e l.i province de Gneldn à l'assemblée des Etats-Généraux [16611; l'un des dépitée «de leurs Hautes Puissances en l'affaire de Malte» [1664JJ.
Oflate (Ifiigo Vêlez de Guevara y Tasis, 8e comte de) (1697—1668), '■'<* comte de Villamediana, comte de Campo-Real, 1" marquis de Guevara. Sr de Salinillas, etc., grand d'Espagne de 1" classe, commandeur de Abanilla (Calatrava), gentilhomme de la chambre du roi Catholique, conseiller d'Etat et de guerre, chargé de missions h Turin, puis à Londres; ambassadeur ordinaire à Rome [1647 — février 16481. vice-mi de Naples [2 mars 1648 — 10 novembre 1668], nommé ambassadeur extraordinaire à Constantinople [janvier 16501 (mission non exécutée), niai/ordomo major de Philippe IV [octobre 1668], maître général des postes d'Espagne, nommé gouverneur de Milan en novembre 1657 (ne prend pas possession de ce poste). 627.
[gouverneur de Barcelone, décédé dans cette ville le 22 lévrier 16581.
Ondedei (l'abbé Giusoppe Zongo), de Pesaro (1597 — 1674), docteur utriusque juris [1615], auditeur de nonciature en Portugal [1622]. auditeur général de la légation d'Avignon, r.ollateralc di Cawpidof/lio a Rome, camérier d'honneur du pape, adjoint au cardinal Oinetti en mission à Cologne [1636]. gouverneur de Castro et Ronciplione: évéqae de Freins (octobre 1654—23 juillet 16741. 285».
[chargé par Mazarin d'une mission auprès du roi Catholique [avril 1660]. décédé le 23 juillet 1674].
Orange (Guillaume IX de Nassau, prince d') (1626—1650), gouverneur de Hollande, Zélande et Utreeht^ Shdkmier des Provinces-Unies (1648J. 198», 289, 240w.
[décédé le 6 novembre 1650],
Orelli (Joseph), de Locarno, agent a Zurich de l'ambassade de r'ram t
chargé de la transmission des dépêches du roi [1664]. 868», 292». 101 « •i 104», 108« — 114», 423, 425», ~>05u, 506», ~>10n.
Orléans (Gaston-Jean-Baptiste de France, duc d'Anjou, puis 11611] d') (25 avril 1608—2 février L660) [Momkmr, [611 1648], troisième fils de
964 Orléans — Oi/son vttte
Henri IV et de Marie de Médicis. 225. 227. 227», 229. 231 n. 247. 251, 261. 2Mv. 749.
Orléans (Philippe de France, duc d'Anjou, puis [1660] duc d') (21 septembre 1640 — 9 juin 1701) [Monsieur, dès 1643]. frère puîné de Louis XI V. 753. 75S.
Orsigny (Antoine de Lux. chevalier. Sr de Vantelet et d'), gentilhomme ordinaire de la maison du roi ; envoyé au devant des ambassadeurs extraordinaires du Corps helvétique
à Auxonne [octobre 1663]. 746. 75H. 758. [maître d'hôtel ordinaire de S. Mté et gouverneur des pages de la grande écurie [1667]].
Ostein (Jean-Henri d') (1579 — 1646;, prévôt du chapitre de .Moûtier-Crandval. chanoine de la cathédrale et vicaire général de l'érèché de Bâle; prince-évêque de Bâle [27 novembre 1628 — 26 novembre 1646], 3. 1. 88, 38n, 39, il, 42, 42n— 44, 79, 138, 2.38», 649, r,r,0n. Osuna (Gaspar Tellez Giron. 5e duc d). marquis de Peflaflel, général de la cavalerie en Estrémadure, puis en Lombardie [1661], vice-roi de Catalogne [février 1667- 1669]; gouverneur de l'Etat de Milan [15 mai 1670 — 7 juillet 1674], 117», 489», 508». [conseiller d'Etat [décembre 1674]. président du Conseil des ordres [décembre 1675] et de celui d'Aragon [janvier 1692], cavalerizzo mayor de la reine future» [septembre 1677; en titre 1678 — 1683], décédé le 2 juin 1694]. Oxenstierna [Oxensliem] de Sœdermœre (Axel-Gostaflson) (16 juin 1583 au
28 août 1654). membre du Conseil de régence pendant la minorité de Gustave-Adolphe: chancelier de Suède dès le 6 janvier 1612; gouverneur général de la Prusse [1626]. chef de toutes les armées suédoises en Allemagne après la mort du roi [1633 — 1634]. 71;?. 82.
Oxenstierna (Johan Axelsson) (24 juin 1611 — 5 décembre 1657]. baron de Kimito. Sr de Fiholm; fils du précédent; premier plénipotentiaire suédois au congrès de Westphalie. 143. 148», 147. 149. 156. 164. [maréchal du royaume [1654], puis ambassadeur eu Allemagne].
Ovsonville (Paul Le Prévost. Sr et baron d') (1606 — 1679). chevalier, neveu de Sublet de Noyers; ancien enseigne dans les troupes de Feuquières en Valteline [1625], capitaine de la compagnie de chevau-légers de Richelieu; chargé de nombreuses missions auprès de Bernard de Baxe-Weimar et de ses lieutenants; l'un des signataires du traité de Brisach du 9 octobre 1689; chargé de missions h Soleure et à Porrentruy [1639 — 1640]; conseiller du roi, lieutenant de gouverneur a Brisach [13 mars 1640 — 1645]. 9, '.<n. 30n, 31», 36. 38». 42n, 43n. 66», 124. 128n, 27*», 279. 650n. [maître de camp d'infanterie [1641]. chargé d'expéditions militaires en Alsace, a Montbéliard et vers le lac de Constance [1642. 1643]; décédé le
29 novembre 1679].
Vadillu — Pangirolo 966
ï*adilla {PacUglia] (Franeesco Gtaetano de; y Avala, commandeur de l'ordre de Santiago, châtelain et capitaine général de l'artillerie de Milan, désigné pour accomplir une mission à Lucerne [1650]. 288.
Palatin du Rhin (Charles-Louis de Bavière, comte 20 décembre 1 » ; l V au 28 août 1680); prétendant à l'Electorat-Palatin [1<>45 sqq.]. 147, 147n. Electeur-Palatin, architrésorier de l'Empire, dès 1648. 197m, 266, 276, 381. 469», 466, r>.r)0, 639m, 762.
Pamphili [Panfili] (Camillo) (21 février 1622 — 1667), de Naples (neveu d'Innocent Xj, prince de Valmontone, cardinal [4 octobre 1644], surintendant de tout l'Etat ecclésiastique, général des armes de la Sainte-Eglise, archidiacre de Tolède, abbé de Corbie, noble vénitien; éponz, le 22 janvier 1617, d'Olympia Aldobrandini ; préfet de la congrégation du Saint Office [12 juillet 16.". 1): Mn, 44n — ôOn. 63n—56n, 62m, 69m, 72» — 74m. 77w. 89n, 102n — 114n, 117n— 119m, 133m, 174m. 238m, 254m, 216», 258n. 263», 267". 280w, 282», 299n, 302m— 309m. 328m. 329m. 331m, 336n—338n. 342w. 344», 345», 352w a 359n, 388w, 484m, 488m, 489m, 497n— 500m, 504m— 506m, 510n.
Paniza (Luis) (1576 — 1661). de Motril (province de Grenade), sergente maggiore des troupes d'Espagne en Lombardie, gouverneur du fort Faentèfl [ 1638 au 28 octobre 1661, date de sa mort]. 292, 371, 380.
Pannochieschi (Scipio), comte d'Elci, né à Sienne en 1600, référendaire des deux signatures, gouverneur de Fermo, évêque de Pienza [28 juillet 1631 — février 1636], puis archevêque de Pise [février 1636 — février 1663]; nonce ordinaire a Venise [6 décembre 1646 — 1652]. 122. nonce ordinaire à Vienne [juillet 1652 — février 1658]. 452 m. [nommé en 1648 nonce extraordinaire à Varsovie (mission non exécutée), cardinal [4 mai 1658], légat d'Urbino, mort à Rome en 1670].
Panzirolo (Gio.-Giacomo) (1574—1657), docteur en droit [1592]. avocat à la Curie de Rome, auditeur de nonciature à Naples, puis en Espagne; secrétaire du cardinal Barberiui, légat a laterc en France [avril — septembre 1625]; camérier d'honneur du pape; notice extraordinaire en Lomb.inlie L1629 — 1631], auditeur de rote; patriarche de Constantinoplc [1642]: nonce ordinaire à Madrid [18 janvier 1642 — Il juillet 16 111. cardinal [13 juillet 1643]; secrétaire d'Etat du Saint-Siège [1644 — 16.-.1I. 80», 48a, Un. I6tt, 46n. 49n, 67m, 68n, Von-77n. 82h- -8(>n. 90a, 91», 96*, 97;/. loi>»— 110».. 114m, 117n—123n. 162», 179»— 185, 188n. 189». 165*, 206», 210». 213n. 216». 289»— 242», 246», 248», 268», m*— *98*, 800»- ••'>"•" 303m, 304n, 313»— 316m. 477m — 196*1.
[secrétaire des brefs [janvier 1861J, mort à Home le :i >eptcmbiv 1661].
966 l'uppus — Pawel de Uniiuningen
I'appus (Léonard) (27 janvier 1607 — 6 juin 1677], chanoine de Constance [1628].
prévôt de Saint-Jean dans cette ville [1629], l'un des membres du Conseil
de régence à Innsbruck [1682]; conseiller ecclésiastique de l'empereur
[1633]. chanoine d'Augsbourg [1634]; vicaire général de l'armée, nommé
par l'électeur de Bavière [1689]; résident de la régence d'Innsbruck auprès de l'empereur L1639 — 1646]. 80». doyen des chapitres de Constance [1645] et d'Augsbourg [16461. 72 n. en mission auprès de la diète de Bade [février 1647]. puis à Lueerne
[mars 1648]. 83—85, 182», 188.
l'aradisi abbate Felice). chargé d'affaires du Saint-Siège à Lueerne pendant
l'absence de Pederico Borromeo [octobre — novembre 1660]. 651 ». 6S3n,
720 », 72 In.
[internonce, du 17 août au 14 octobre 1665]. Paravicini [Pararicino] (Giov.-Matteo), syndic de la juridiction du val d'Ossola
Paravicini (Giovanni-Antonio 1888 1668), oaré de'Montagna en Valteline,
docteur en théologie [1612]. député valtelin à Lueerne [1622, 1624].
puis a Rome [1625], archiprêtre de Sondrio [1620 -1654]. 504». 508». [archevêque de Santa Severina [28 mars H',54 — 17 novembre 1669], mort
Je 17 novembre 1659].
Parme (Odoardo Farnese, duc de) [28 avril 1612 — 10 septembre 1646), duc
de Parme, de Plaisance et de Castro [dès 1622]. 26 n. Parme (Ranuccio Farnese, duc de) (17 septembre 1630—8 décembre 16'.U
duc de Parme, de Plaisance et de Castro, le 10 septembre 1646. 40".
Parme, v. Fameae.
Parthey (Jean-Baptiste du Champ d'Assaut. sr de), écnyer, B* de Cnoisey,
commandant l'artillerie du comté de Bourgogne et capitaine au tertio du
maître de camp Tranchant de La Verne; orée chevalier le 20 janvier 1644:
membre dis Etats de la Franche-Comté [1657. 1660]: envoyé des autorités de Dôle auprès de la diète de Bade [juillet 1658]. 632, 6&9». P a r t i c e 1 1 i. v. Enuri/.
Paschal (Charles) (1547 — 1635), ambassadeur ordinaire de France aux Ligues
Grises [décembre 1604— juillet 1614]. 24. v. 6mm III. p. 1136. Patino [Potignio] (Diego), membre du Conseil secret de Milan, rotttador grneral
en Lombardie [1643. 1644]. 62n.
reedor gênerai des armées et de l'artillerie h Milan [dès février 1648] [1656].
Patriarche d'Alexandrie, v. Borromeo.
Pawel de Rammingen (Frédéric), d'une famille de Brunswick, conseiller
privé de l'Electeur-Palatin et son envoyé ft Paris [1656 — 1663]. 762. [décédé en 1673].
Pell—Pesaro 967
Pell (John) (1611 — 1085), de Londres, professeur de mathématique- I Amsterdam [16431, de mathématiques et de philosophie à Breda [1646], puis à Londrea [1662];
envoyé extraordinaire du Lord- Protecteur auprès dea cantons protestant! {juin 1654— juillet 16581. 78», 263». 269», 289», 330» 883», 884», 871, 375», 376», 880m, 989», 884 — 990», 896m, 898», I".".». 109m, LIS», 413, 4Un. 417», 419, U9», 421—426, 427»— 429». 432»— 43 1. I.iln, 435, 435», 438—445», 446, 451», 452, 453»— 457, 457», 458, 159», 460», 46'4«, 466, 466» — 469, 470» — 17:;». 176», 177». 508n, 509», 515», 518», 521», 525», 597»— 590», 599», 537» 686», 540» — 547», 550n, 553», 554m, 558», 560», 56:;». 564», 567», I 574, 576», 585». 589», 590», 621n.
[recteur de Fobbing, dans l'Essex [1661], vicaire de Laindon [1663]]. Peflaranda (Gaspard de Bracamonte et de Ghuman, 3" comte de (1596 i 1676), Sr d'Aldea, Sera et La Frontera, licencié en droit [1618]: eunérier de l'Infant Ferdinand, archevêque de Séville [1622]; chanoine à Tolède et à Séville; fiscal du Conseil royal des ordres [1626]; chevalier de l'ordre d'Alcantara, colegial del mayor de San-Bartholomé, commandeur de Calatrava, membre du tribunal (oidor) de Valladolid, membre du Conseil de l 'astille, membre [1628], puis président du Conseil des Ordres [février 1651]; ambassadeur extraordinaire à Londres [1638], gentilhomme «le la chambre du roi ; nommé vice-roi du Mexique en 1643 (mission non accomplie);
premier plénipotentiaire du roi Catholique au congrès de WestpbaHe [1645 à 1648]. 126.
[conseiller d'Etat [8 mars 1648|, plénipotentiaire en Flandre [ 16 19. L650]];
chargé d'une mission en France [1649]. 200.
à Madrid [1656]. 379n, 432», 439».
[président du Conseil des Indes [31 octobre 1653 — 1671]. ambassadeur extraordinaire (avec La Fuente) en Allemagne (Prague, Vienne, Francfort [avril 1657 — 16581; vice-roi de Naples [11 janvier 1659—9 septembre 1664]; membre du Conseil de régence, à la mort de Philippe IV [Il grand d'Espagne de lre classe [1666], plénipotentiaire pour la paix avec l'Angleterre [1667], président du Conseil d'Italie [juillet 1671], décédé le 14 décembre 1676J.
Férigny [Perrigny] (Claude Grivel, Sr de). Sr de La Unira, Fontaine, etc.. conseiller au parlement de Dôle, chevalier [19 janvier 1640];
envoyé du gouvernement de Dôle à la diète de Bade [juillet 1649]. >'//.
[député aux Etats de la Franche-Comté en 1657]. Pesaro [Pisauro] (Giovanni) (1590— 1" octobre 1659], savio agli <>r<lmt. puis -/. Terra Ferma, ambassadeur ordinaire a Turin [23 avril 1619 -'7 septembre 1621], puis à Paria [11 octobre 1621- 15 août 1624], ministre pjéaipo-
968 Pétri— Pfyffer
tentiairu vénitien aux conférences d'Avignon et de Lyon [novembre à décembre 1622]; ambassadeur ordinaire en Angleterre [27 septembre 1624 à mai 1626], puis h Rome [4 décembre 1629— -20 septembre 1631]; sono grande; membre du Sénat: saria agU confina, puis [juin 1641] procurateur de Saint-Marc et réformateur des Etudes à Padoue ; sario del CotuigUo [16481: l'un des ambassadeurs d'obédience auprès d'Alexandre VII [28 octobre — Il décembre 1655];
doge [1658]. 637».
Pétri (Jacques-Henri], greffier et syndic de Mulhouse [1620], bourgeois d'honneur [1628], bourgmestre [1688—1660]. 292w.
[décédé en 1660], Pfyffer (Alexandre), de Lucerne, bailli de Baron [1661], paie de Habsbourg [1653];
membre du Grand Conseil [1668], délégué auprès de l>e La Barde à Boleure [juin 1659], 666».
Ldu Petit Conseil [1659]. bailli de l'Entlebueh [1666], décédé en 1672]. Pfyffer (Christophe) (1593—167:5), Sr d'Altishofen [1619], du Grand Conseil de Lucerne [1616], bailli d'Ebikon [1629]. du Petit Conseil [16301, bailli de Rusvvil [1635], de Kothenbourg 1 .16 -17 et 1651] et de l'Entlebueh [1689 et 1643];
banneret de la ville et BtatfkaUor [1668]. 886», 558», 388n.
commandant des troupes lucernoises à Villmergen [1656]. 142.
avoyer [1658] et Vumurherr [1659]. 608n.
[bailli de Merisrhwanden [1661]];
l'un des membres de l'ambassade extraordinaire du < lorps helvétique à Paris [octobre — novembre 1663]. 666><. 748.
[déeédé le 17 septembre 1673].
Pfyffer (Gaspard), du Petit Conseil de Lucerne [1639], bailli de PEntlebncb [1645], de Lugano [16501, puis de Rotheabourg [1663]. 860», iSOn, 447n, U8n, I5in (55», 469», 638», 540n, 579», 592», 595», 629», 727n. 729».
Pfyffer Joël • de Lucerne, capitaine au régiment de Bircher L16.'S'.i]. puis à celui de Mollondin [1646], bailli de Kriens [1651], puis de Habsbourg [16531:
colonel [1654]. 377.
[président du Conseil de guerre à Lucerne [1658]].
Pfyffer (Louis; (1524—1594;, Sr d'Altishofen, chevalier, dit le roi des
Suisses, colonel au service de France, avoyer de Lucerne. 366, 746.
v. lame II, p. 684.
Pfyffer de'Wyer (Louis), lieutenant au service de France [1643], capitaine
au régiment des gardes [1648], du Petit Conseil de son canton [1668];
colonel du régiment de son nom [1655]. 402, 404, 462, 462», l'ion, 572, 647,
Pfystet-— Ponce de Léon
Pt'yster (Henri;, de Fribourg, lieutenant dans un régiment Boitte Ml .--rviee de l'Espagne en Lombardie |1651|. 261».
Philippe II (21 murs 1527—13 septembre 1698), roi d'Espagne | h; janvier 1556]. 505, 768.
Philippe III (14 avril 157K 31 mars 1921), roi d'Espagne [18 septembre 1598]. 481, 628, 717.
Philippe IV (8 avril 1605 — 17 septembre 1666), roi dlStsagnt [81 mari 1621]. 42, 46, 62», 91, 98, 95», 99— 99, 105, 108, 110, 115. 121, 199, 204»— 206, 210», 220», 223», 224», 227, 230», 288», 21! 1», 237, 287», 243, 260», 261, 261», 268, 268», 270, 275, 289, 298, 807», 819, 313». 815», 323, 826», 396», 338», 353, 359», 302, 3/;t». 366», 369», 870, 379», 380», 386», 400»— 402, 414, 427», 429»— 431, 435, 436», 438, 439», 444», 445, 445», 449», 152, 452», 453», 459», 464, 471. 176 I 178, 181, 490», 493, 508*, 508, 604, 608», 510*/, 517, 828, 589, 691», 599, 611, 613, 615, 618, 618», 622—624, 626», 628, 684», 689», 674, 675, 681, 683», 701, 709», 714, 716, 716», 717, 717n, 116», 721—722». 725, 732, 735, 737, 737», 719», 766, 766», 767, 767».
Philippe V (19 décembre 1683 — 9 juillet 1746), roi d'Espagne |2 octobre 1700]. 768.
l'ictet (André) (19 juillet 1609—3 décembre 1669), du Conseil des OC de Genève [1631], auditeur [1698], conseiller [1688], syndic [1644, 1948, 1652, 1656, 1660, 1604, 1668], lieutenant [1619, 1657, 1661, 1866]; en mission auprès du prince de Condé à Dijon [mars 1647]. Hl«. en mission auprès de De La Barde à Soleure [mars 1656]. 589. en mission à Zurich et A Berne [1648, 1658, 1657]. 584, 694». envoyé extraordinaire à Paris [1658, 1660]. 640», 643». [envoyé extraordinaire à Turin [1659]]
Pié mon tais (les). 421».
Pinto (comte de), v. Caracena.
Pisenti [Pisanti] (Pietro), chanoine de Bergame. correspondant de l ambassadeur de France à Soleure [1668 BqqJ. 593», 602», 613», 630».
Planta (Meinrad), des Grisons, capitaine d'une compagnie tranche au servie.' du roi Très-Chrétien [1649}. 330».
Plénipotentiaires français a Munster, v. Araux; Longuerille ; Sernni
Ponce de Léon (Luis Guznwin. .!" comte de Villaver.le. Sr de la Villa de Burujon, commandeur de Ceclavin (Alcantara), gentilhomme de la chambre de Philippe IV, capitaine de sa garde espagnole, viee-roi de Navarre: ambassadeur ordinaire ;'i Rome [14 décembre 1659 — 19 avril 1662], du Conseil d'Etat et du Conseil de guerre à Madrid | janvier 1669]; gouverneur de l'Etat de Milan [10 mai 1 662 -29 mars l 668, data de MO .!• iû\n—673n, 680»— 688», 689», 691».- -995, 696, 698, 698», 699»— TOI, 706»— 709n. 710n, 712, 712». 714», 738* 737». 739». 7 19». 7<;5» I
970 Porrentruy — Quixada
Porrentruy (Prince de), v. Evéque de Bâle.
Porte ottomane (La). 304, 353, 573, 574.
Portugal (Jean IV de Bragance (19 mars 1604 — 6 novembre 1656), roi de ,
proclamé le l*r décembre 1640. 400.
Portugais (les). 681.
Potier (Augustin), évêque et comte de Beauvais 17 septembre 1617 — 19 juin
1650), pair de France, grand aumônier de la reine. 8, 8«. Pra roman (Nicolas-Jacques), de Fribourg, bailli de Romont [1629], membre
du Conseil de son canton [1645], Statthalter [1669], capitaine au régiment
des gardes suisses [1639]; colonel d'un régiment suisse à la solde de France [1642 — 1648]. 56. 60,
Premier député de Zurich à la diète de Bade de juillet 1657. v. Waser. Président du conseil de Hacienda à Madrid [1661]. v. Almodovar. Preti (Giaeomo-Augusto), secrétaire-résident de la république de Venise â
Milan [17 mars 1652—23 août 1656]. 439«. Prévôt du chapitre de Lucerne. v. Knah. du chapitre de Coire. v. Mohr.
des marchands de Lyon. v. Cltarrier.
des marchands de Paris, v. Voisin.
Princes réformés d'Allemagne (lesi. 415.
Princes catholiques d'Allemagne (les). 637. Princes lorrains (les). 687.
Prince (Monsieur le), v. Gondé.
Prince de Montbéliard (le) (1663). v. Wurtemberg. Princesse douairière de Montbéliard. v. Wwtomhtrg. Prioleau [Priolo] (Benjamin) (1602 — 1667), Sr de La Viennerie. secrétaire
du duc de Rolian aux Grisons, en Valteline. à Genève |lt;.'i2 — 1637],
chargé d'une mission en Rhétie [mars 1639]; secrétaire du duc de Longueville aux conféreneet de Munster. 104, 104». Procureur général à Ensisheim. v. Hassand. Protecteur (le), v. Cromwell.
Provinces- Unies (les Etats-(iénéraux des), v. Ebat Généraux. Puritains anglais (les). 414, 418.
Quixada (Jeronimo), grand chancelier de l'Etat de Milan Ll" août 1645 au 20 octobre 1651, date de sa mort]. 234//.
Rahn — Keding-Biberegu '"7 1
Rahn (Jean-Henri) (1593—166!»), du Grand Conseil de Zurich [1611], liunher
Censor et assesseur du synode [1613], substitut du Conseil [161 t|, Amlmunn
à T.ess [1617], Examinator des Eglises [16261, Zknftmeister et bailli de
Meilen [1628], président (Obmann) des bailliages communs [1621»], StaUhaller
et Obervogt des tieuen Amts [1652]; Hilrgermdster de Zurich, le 13 novembre 16;''."). 586*. [décédé le 21 novembre 1609].
Rahn (Jean- Jacques) (1601—25 août 1661), Sr <lc Siinnikon et de Sausenberg,
du Grand Conseil de Zurich [1684], capitaine au régiment de Schmid en
Valteline [1625 — 1627; 1635—1637]; capitaine aux gardes suisses [1639 a
1651], «chargé du paquet du ro> » à Zurich [1627. 1682, 1646], colonel
du régiment de son nom [1642 — 1648]; chargé de missions officieuses en Rhétie [1640. 1641, 1646, 16:".1|. 09,
1 12, 117, 497ra, SOI, 501m.
colonel en Catalogne [1645, 1646]. 61, 67. 186. séquestre d'un lot de joyaux de la couronne [1649]. 880, 882, 856,
colonel, correspondant de l'ambassadeur h Solenre [1662— 1660] 172. :\:\\>i.
598m, 614m, 623m, 631», 665m, 718m, 720m, 721 n. chargé d'une mission auprès de De La Barde à Soleure [décembre l(
I.'.ihn (Jean- Jacques), tils du précédent, capitaine aux gardes suisses [1651 à
[du Grand Conseil de Zurich [1680]. mort à Paris en 1685]. Kakoczy (Georges II) [1621 — 6 juin 1660], prince de Transylvanie | «'-lu en
1642, gouverne dès le 11 octobre 1648]. 60, 69. Kamstein (Béat-Albert de) (14 juillet 1594 — 25 août 1661 I, chanoine de IFoflM;
chanoine et Domcustox à Porrcntruy. vicaire général du diocèse de Bile : prince-évêque de Bâle [29 novembre 1646 — 25 août 1661]. 7 1. 7!». 79»,
80, 152, 159, 175m, 179. l'.Htn, 237m. 238. 649, 650. Kantzau (Josias, comte) (18 octobre 1609—14 septembre 1650), Sr de Both-
kamp (près de Kiel), successivement au service de Maurice d'Orange.
du roi de Danemark, de l'empereur [1630]. du roi de Suède [16321.
entré au service de France en 1686, colonel d'un régiment d'infanterie
allemande [11 mai 1635], maréchal de camp [18 février 1636]; lieutenant général [22 avril 1644]. 8, 10—13. 15. 27. maréchal de France [30 juin 1645]. gouverneur de Dunkerque. Bergm-
Mardick et Fumes [5 novembre 1646], incarcéré a Paris du 27 février
1649 au 22 janvier 1650. 278.
Reding-Biberegg (Wolfgang-Dietrich de) (1590-1686), de Sehwytz. lieu
tenant au régiment des gardée suisses du roi de France 11620—16281:
'. » 7 2 Iieding-Biberegfi — Jie.it mu tm
capitaine au service de France en Italie L1646]. (i4.
[gouverneur de Suse [1629], gentilhomme de la chambre du roi [1633],
Landesstatthalter [1(144]: l'un des ambassadeurs extraordinaires du Corps
catholique à Turin [1651]; lieutenant-colonel [1(553]; banneret [1653]];
Landammann [1650, 1658. 1672]. Landshauptmann \ 1651 ]. 430». 431 w. ISln,
l'un des membres de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique à Paris [octobre — novembre 1663]. 745.
Red ing-Bi beregg \V"lt'gang-Rodolphe de. de Bcbwyte, Ltmdstdhraber de la Thurgovie [1652—1689]. 687».
[co-seigneur de Mammeren [1667 — 1687]. capitaine au service d'Espagne [1660]. Sr de Klingenzell [1669], baron de Reding [1688]]. Refuge (Eustache de) (1564 — 1617. ambassadeur ordinaire <-ii Suisse [mai
1607 — septembre 1611]. 191. v. tome 111. p. 1111. Relier (Pius) (1597 — 1654). de Bleiried (près Weingarten. eu Souabe . ordonné prêtre le 10 août ici I :
prince-abbé de Saint-Gall [15 avril 1680 9 décembre 1664]. 62», 1 12, 169, 179». Reine- Régente; Reine-Mère en France. \\ Autriche (Anne d"). Reine de Suède, v. Suède.
Reine Catholique, v. Autriche (Marie-Anne d . Résident français à Strasbourg 1 1682 — 1644]. v. f.'/s/r. à Strasbourg [1657 — 1674]. v. Fri.schmann . lombard à Lucerne [1629 — 1645]. v. OoMfc. suédois A Zurich [1633, 1646 — 1649]. v. Marin, Résident vénitien à Milan [1652 — 1656]. x.Preti. à Milan [1656—1661]. v. Vico (Domenico).
à Zurich [22 novembre 1636 — 16 mai 1640]. v. Vico (Domenico). [a Zurich [5 avril 1640—22 novembre 1641]: Dolce (Pietro)]. A Zurich [10 novembre 1641 — 17 avril 1644]. v. Vico (Domenico . à Coire [8 janvier 1644 — 12 avril 1644], puis à Zurich [1~ avril — 8 octobre
1644]. v. Cavazza (Girolamo).
a Zurich [8 octobre 1644 — 23 mai 1648], [à Coire [8 septembre — 17 octobre
1645]]. v. Bon (Girolamo).
à Zurich [23 mai 1648 — 30 septembre 165'»]. v. Sbrotit (Giovanni- Ambrosio . ;'i Zurich [1er octobre 1650—4 juin 1653]. v. Giuoarina (Girolamo). à Zurich [7 juin 1653 — 14 octobre 1656]. v. Negri (Antonio), a Zurich [21 octobre 1656—3 mai 1663]. v. Sarotti (Paolo). à Zurich [1er mai 1663 — 11 février 1668]. v. Giavarina (Francese Reymann (Placide) (1594— 1670), d'Einsiedeln. Sr d'Ilerdorf [1650], ordonné prêtre le 3 avril 1611, domcusios, puis confesseur à Miinsterlingen : abbé d'Einsiedeln (Notre-Dame-des-Ermites) [9 mars 1629 — 10 juillet 1670], 428, 663.
Reynold — Rolland
Reynold (Jean-Antoine de), Sr du Oayel (Picardie), de Kribourg, lieutenant
[1624], puis capitaine d'une compagnie franche [1628], lieutenant [1680],
puis capitaine aux gardée suisses du roi [1653 — 1657], capitaine au
régiment de Praroman [1642], membre du Grand Conseil de Fribour^:
colonel du régiment de Praroman [1648 — 1658]. 208», 207w, 330w, I
[naturalisé français [1663], mort en 1686]. Richard (Julien), écuyer, Sr de Villcrs-Vaudev, < liaumercenne, Fleurey. etc. ancien secrétaire du comte de Ohamplite; chargé de dherses mission Lyon [1646] et à Dijon [1647]; greffier du parlement de Dôle et son envoyé en Suisse [diètes de Bade de juillet 1648 et juillet 1649]. 285, 938, 288*, 241. 214. v. aussi Hâta et Périgny.
[greffier en chef du parlement de Dôle en 1650]. Richelieu (Armand-Jean du Plessis, cardinal, duc de) (9 septembre 1585 au 4 décembre 1642). 4-7, 78. 80, 189, 17:',. 178», 248, 265*, 27'.'. 291, 310, 484, 542, 612, 628, 640, iU\i>. 866, 767. Ridolet (Pierre), agent du baron de Coppct en Suisse pour assurer le passage
dans ce pays de levées à la solde de Venise [16431. 15 n. Riedmatten (Adrien III de) (16 octobre 1610 — 19 septembre 1646], de Mttnster (Valais), curé de Saint-Léonard [1629], puis doyen du chapitre de Sion; évêque de Sion [30 août 1640 — lit septembre L646]. tBin. Riedmatten (Adrien IV de) (25 septembre 1613 — 13 aoûi 1672), évéque de
Sion [1er octobre 1H4(5 — 13 août 16721. 66 1. Roggenbach (Jean-Conrad Ior de) (1618 — 16!>3), chanoine, prévôt, pals prince-évêque de Bâle [22 décembre 1656— 13 juillet 1698]. 290a, 292», 542, 64!), 649m, 650. 650n. 651. 651», 762. 762». Rohan (Henri, duc de) (25 août 1579—13 avril 1688 :
lieutenant général de l'armée française en Rhétie et en ValteUne | avril 1635— mai 1637]. 98, 103, 108. 182»; 868, 188,499,499,614,624,715. Roi de Hongrie, v. Léopold Ier.
Roll (Louis de), Sr d'Emmenholz. de Soleure. entré au ,-ervico de France en 1625; lieutenant, puis capitaine au régiment de Creder [1685}, membre du Grand Conseil de son canton [1632]:
colonel du régiment de son nom [dés 1642]. 330n.
[chambellan ordinaire de Louis XIII [1642]; chevalier de Saint-Michel [31 juillet 1648]. décédé à Soleure. le 10 mai 1652]. Rolland [Roland] (Barthélémy), le (ils, ancien secrétaire interprète à Soleure. conseiller secrétaire du roi. maison et couronne de France; trésorier payeur du régiment de Roll ; représentant R Paris des Intérêts deofficiers suisses au service du roi [1651, 1656, 1658}. 262. 520» 537». 571».
9 7-1 Rosales — llost
Rosales (Gaspar). secrétaire d'Etat à Milan (ttgntario tffttMm délia txmeelteria sécréta) [1647— juillet 1656]. 183»», 508»».
Kosen (Reinhold de), Sr de Gros Roop (Livonie . de I I<-]i<nstein i Basse-Alsaee et d'Ettweiler, baron de Bollweiler. colonel suédois 1 1032], puis weimarien, l'un des directeurs de l'année du duc Bernard [1639]; général-major de la cavalerie de l'armée d'Allemagne sous Turenne [1644], arrêté et incarcéré à Nancy [1647 — 1649], lieutenant général au service de France [19 avril 1649]; commandant supérieur et gouverneur de la Haute-Alsace [15 avril 1652].
15, 252. 954, 255». 258. 880», 989, 282». 2s::. [décédé le 28 décembre 1667].
Rosenroll (Christophe de), de Thusis, lieutenant au régiment de Ruinelli [IClTi. lre armée de la ValtelineJ. capitaine au régiment de Rodolphe de Schauenstein (2e armée de la Valteline [1631]), puis à celui d'Antoine de Molina [1632], major [1635]. lieutenant colonel [1636], puis colonel de Molina [1637]; l'un des ambassadeurs grisons à Milan [août — septembre 1639]; colonel d'un régiment au service de l'Espagne en Lombardie [1646 sqq.]. 115. 506, 506», 716». 721*.
Rospigliosi (Giulio) (2s janvier 1600—9 décembre L669 , de Pistoja, docteur en droit et en philosophie à Pise, secrétaire du cardinal Francesco Barberini; chanoine de la Basilique des Saints Jean et Paul, collatéral de la congrégation d'Avignon, secrétaire des brefs aux princes; évêque de Tarse [1644], nonce ordinaire à Madrid [14 juillet 1644 — 1653], gouverneur de Rome [1655]; • secrétaire d'Etat du Saint-Siège [avril 1655 — 1667]. tôln, 402m. lo:.». 125». 428*— 434n, 430n~444n, 448»— 45.2», 455n — 160», 462» — 467». 470n — I75n. 519», 522», 525 n~ -527;?. 533». 536». 538w. 542m, r>48» à 551n, 554», 559». 564n, 569», 572». 579% 586», 689»— 503», 598», <H4n — 616n, 618.
[cardinal, le 9 avril 1657: pape Ch'mnil /.Y, le 20 juin 1667].
Rospigliosi (Giacomo) (29 décembre 1628 — 2 février 1684). neveu du précédent; cardinal le 12 décembre 1667, préfet de la signature de grâce, vice-légat d'Avignon [1668], puis de Ferrare : camerlingue [janvier 1680]. archiprêtre de Sainte-Marie-Majeure [1680]. 303», 712».
Rossi (Remigio), secrétaire d'Etat à Milan (segretario effettivo <hihi <-anceUeri« sécréta), nommé le 3 novembre 1650 [mai 1652 — décembre K191J. 7». 22», 255», 381», 520», 522», 526», 538», 539», 541», 566», 567», 570%, 573», 589». 725».
[décédé en 1691].
Rost (Johann-Gaudenz de), colonel, gouverneur et commandant an chef à Constance [1643—1659]. 11. 66, fis. 72». 83», 85», 188, 189». 195, 196», 596, 597, 636», 698».
Rota — SagrrÀo 975
chargé d'une mission en Suisse [juin— juillet 1658]. 57iin. | vice-chancelier d'Innsbruck [1659], commandant les troupes de l'électeur de Baviciv dans la région de Ratisbonnc [1661]]. Rota (Antonio de), envoyé extraordinaire du Saiat-3iège I Blon, pour une
levée [1643]. 18*.
Rothen [Boten] (Jean), de Rarogne, bailli de Monthcy [1618- H.15J, banneret de son dizain [1620], grand bailli du Valais (LtiMltshmiptmann) [1 6:.':; É 1680, 1688—1660]. 437n.
S a a v e d r a-Fajardo (Diego de) (6 mai 1584 — 2 1 août 1648), envoyé extraordinaire en Suisse au nom du gouverneur des Pays lias [janvier l novembre 1639; juin — septembre 1641 ; juillet 1642], puis troisième plénipotentiaire espagnol à Munster [1644]. 53, 268. v. tome V. p. 640. Kacrati (Alfonso), évoque de Comana, nonce apostolique à Lucerne (6 janvier au 5 juin 1647, date de son décès]. 72n — 77n, S2n—H5n, 109», 118m, '114w, I17n— 119, I19n, 120», 121w, 128, 298». Sager (Jean-Rodolphe), de Berne, membre du Grand Conseil [1570], bailli d'Untersee [1573], du Petit Conseil et banneret [1686}, liauherr |i boursier du pays allemand [1594], avoyer [1697];
chef de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique ■ Paris [octobre 1602]. 356.
[décédé en 1623].
Sagredo (Alvise) (17 novembre 1616 — 13 septembre 1688), de Venise:
ambassadeur ordinaire à Turin [18 août — 28 novembre 1662];
nommé, le 14 novembre 1662, ambassadeur ordinaire a Paris [11 outra 1663 — 24 novembre 1665J. 745». 747», 748n, 760» — 754», 766», 788, 760n, 762n — 765n, 767w.
[créé chevalier par Louis XIV [novembre 1666]; xai-io alVEresia [5 août 1668], podestat de Padoue [1673], savio del Consiglio [septembre 1676]; nommé bayle à Constantinople [18 avril 1678; n'accepte pas]; patriarche de Venise [Il août 1678—13 septembre 1688]]. Sagredo (Giovanni) (11 février 1617— août 1682). savio agit ordinï [1648], attache à la mission en France d'Angelo Contarini et de (iiovauni (irimani [1643—1644]:
nommé ambassadeur ordinaire de Venise à Paris, le 6 février 16,r. 1 ; en mission du 2 juillet 1652 au 10 août 1655. 250w, 281h. 888», Il 1» — 416», 881».
[créé chevalier par Louis XIV; ambassadeur extraordinaire à Loadna [3 septembre 1655—18 février 1656], podestat de Padoue [1660], ambassadeur à Vienne [juillet 1661 — 1665], provéditeur général à l'aima : correttore délie leçigi, procurateur t\c Saint-Marc [avril 1676]].
* • T * î Saint- André-Monlbrun — BattU-Sontatn
Saint- An dré-Mon tbrun (Alexandre Du Pay-Montbnin, marquis de) (1600 à 1 673 j, Sr de La Noele et de Saint-Maurice, gouverneur de Montauban pour le duc de Rohan [1621], capitaine d'une compagnie de gendarmée à Coire [1(531- — 1682]; au service du roi de Suéde [1632]; gouverneur de la Poméranic ; au service de Bernard de Weimar [1683], capitaine d'une compagnie de chevau-léger* en Valteline [1(135 — 1688}; maître de camp dans l'armée de Piémont [1688], puis maréchal de camp; gouverneur du Nivernais [1649 — 1669]; lieutenant général [1648], commandant en Piémont, Montferrat et Dauphiné [1(5551:
envoyé extraordinaire à Turin eH dans les N'allées raudoises [1655]. 418, 419.
[capitaine général des armées de Venise a Candie [16(>8J, puis en Terre- Ferme; mort à La Nocle en août 1673].
Saint-Geniez (Henri de Montaut-Bénac, comte, puis [avril 1659] marquis de) (frère du maréchal-duc de Xavailles). enseigne-colonel, puis capitaine au régiment de la marine, maître de Camp d'un régiment d'infanterie [Navailles, 1645], maréchal de camp [1649], gouverneur-adjoint de Bapaume [1651] et commandant les troupe* du mi dans cette région [1652], gouverneur de Phiiippsbourg [février 1654];
lieutenant de gouverneur à Brisacfa bous Mazarin) [juin 1654- [661]. 292, 469, 560, 597, 635, 635w.
[lieutenant général [-1654], gouverneur de Harienbourg, de Douai, puis de Saint-Oiner [1677 — avril 1684], mort à Paris, le 31 mars 1685].. Saint-Marc (le gouvernement de), v. 8ênst de Venue. Saint-Pol (comte de), v. Lonçuevûle (Charles-Paris d'Orléans Saint-Romain (Melcliior de Harod de Senevas. baron, puis marquis de) (1614—1694), abbé commendataire de Saint-Léonard de Corbigny et de Saint-Pierre de Préaux, de Blanchelade près Coutaneea et de La BuM en Bourgogne, chevalier de Saint-Lazare de Jérusalem [7 février 1667], attaché aux missions de Saint-Chamond et d A vaux auprès des cours du Nord, chargé de missions à Stralsund et en Suéde [1686, lt',:;7. 1641, 1646] et à Copenhague [1638], résilient à Hambourg 11(542—1(543], à Munster et a Osnabriick [1644 — 1648], en mission auprès de l'électeur de Cologne [septembre 1647], conseiller du roi en ses Conseils, envoyé extraordinaire, puis [dès le 2 mars 1669] ambassadeur extraordinaire a Lisbonne [31 janvier 1666 — octobre 1671]:
ambassadeur ordinaire auprès des cantons suisses et des Ligues Grises [23 novembre 1672—25 février 1676]. 661 n. 742//.
[envoyé extraordinaire auprès des généraux suédois en Poméranie [1680]. l'un des ambassadeurs extraordinaires et plénipotentiaires aux conférences de Francfort [septembre 1681 — décembre 1682]; conseiller d'Etat d'épée [24 mai 1683], ambassadeur extraordinaire à Lisbonne [20 avril 1(5*4 au 2 septembre 1685], décédé le 14 juillet 1694].
Saint-Siège— Salis-Marschlins :i 7 7
Bainl Siège (le). 7, 13, 14, 17 80, 28, 26, 28, 11. II. 10, 68, 90, 107, lll. 185, L30, 245, 297, 302| 803, 884, 885, 888, 888, 898, 189, 153, 177, 181, 186, l!H. 501, 508, 505, 588, 590, 609, 688, 68», 680, 668, 663», 664, 688, S95 700, 702—70',, 7Hi, 718, 7:!:.. 766.
Saint-Thomas (Guillaume-François Camm, marquis de), eomte de Buttigliera, maniais de Sommariva del Perno, ambassadeur extraordinaire en France pour le «lue de Savoie [1682— 1686], conseiller et premier taire d'Etat â Turin [20 octobre 16871 298», 801», 802», 148», 155», 162».
[décédé le 30 novembre lti77|.
Sales (Charles-Auguste de) i"r janvier 1606 8 février 1660), sous-diacre [mars l c>28], diacre [1629], levé fl le prêtrise [1680], prévôl de la cathédrale et du doyenné d'Annecy [1684], grand vicaire et officia] de l'archevêque de Tarentaise [26 septembre 1686], évêque d'Hébron • adjuteur de l'évêque de Genève [16 juin 1642]; évêque de Genève [3 décembre 1645 — 8 février 1660]. 81.
Salis-Marschlins (Ulysse de; (24 juillet 1594 8 février 1674), capitaine au service de Venise [13 février 1616], puis sous Mansfeld en Allemagne [1621 — 1622], lieutenant-colonel, puis [18 novembre 1625] colonel du régiment de son frère Rodolphe en Rhétie et en Val teline [1624 16271 capitaine au régiment des gardes suisses 1 1 < » novembre 1626], gouverneur de Chiavenna . [10 septembre 1635], maréchal de camp [8 juillet 1641]; Landammann des Dix Droitures [1646], retiré dans sa terre de Ifarschlins, chef du parti français aux Trois Ligues [1644 -1674]. 25, 78, 97, 101, 107—118, 116, 117. 120— 138», 169, 177, 180, 183, 185, 191, 184, 196, 501—503, 608, 711», 715, 784 786».
Salis-Grûsch Cario de) 1606—1671), frère du précédent; an service de Wurtemberg [1622 — 1624], capitaine au régiment d'Ulysse de Salis 1 16851 puis a celui d'Eriach [1680], lieutenant [1682], puis capitaine aux gardes suisses [1639], Landammann des Dix Droitures, bailli de Maveufehl, l'un des chefs du parti français en Rhétie [1644 1671]. 118, 116, 180», 123, 480, 481, 190, 510, <H7, 620, 626, 785, 786». [décédé le 18 septembre 1671].
Sal is-M arschlin.8 Hercule de) (1617 1686 . ffls d'Ulysse; B« de Harschlins, baron de l'aradies ; Sr d'Elgg (Gn-irhishnr) [1670], capitaine dans l;, 2" armée de la Valteline [1636], puis an régiment des gardes suisaes dn roi de France [26 décembre 1641 1660], colonel an service de l'Electeur- Palatin et gouverneur de Frankenthal | 1660], LuwMimiptwaiiii de la Valteline [1661]; Landammann des Quatre Villages, puis de Mayenfeld [16691 bourgeois à Zurich [167P1 Lm&tokrisUr [16811 envoyé grisou an due de Lorraine a lunsbruck [1686]. 786.
[décédé le 17 mars 16861
l:..it. HUtoIra vi.
978 Salis-Griisch — Sarotli
Salis-Griisch (Hercule de) (1617 1690), neveu d'Ulysse; baron du Saint- Empire [1674], capitaine aux gardes suisses du roi de France; chargé d'une mission en Flandre, pour l'échange des prisonniers [février
chef du mouvement anti-autrichien en Rhétie [16601. 714». 715, 724,
\Landammann de Scbiers, de Scewis, puis des Dix Droitures [1662], président de la députation grisonne en Valteline [1663J].
Salis-Griisch (Jacob de), frère aîné du précédent; capitaine au service de France [1654]. 508.
Salis-Celerina (Jacob de), lieutenant-colonel au service de l'empereur; colonel au service de l'Electeur de Bavière. 104». chargé par ce prince d'une mi sion à Innsbruck [1647], puis a Vienne
[sergent de bataille impérial, puis GeneralfeldtcacMwcistfr; décédé le 5 septembre 1 66»].
Salis-Zizers (Jean-Rodolphe de), baron du Saint-Empire, enseigne [16441, lieutenant [16461. puis capitaine au régiment des gardes Baisses [1649 A 16711. 756n.
[colonel [1672], brigadier, maréchal de camp [8 septembre 1688], décédé à Paris le 16 octobre 1690].
Salis-Zizers (Rodolphe Andréas de) (1594 — 1668), capitaine dans les troupes grisonnes en Valteline [1620], l'un des envoyés des Trois Ligues à Lindau [1622], converti à la foi catholique [2 février 1622], membre du Conseil d'Etat extraordinaire à Coire [1626], l'un des envoyés grisons auprès des cantons catholiques [novembre décembre 1631], membre du Kettenhtunf [1637], l'un des ambassadeurs grisons a Milan, puis à Madrid (août 1637 a avril 1639], chevalier de Saint-Jacques de Compostelle [1638], colonel au service de l'Espagne [1689], Jjandammann de la Ligue Culée; l'un des envoyés grisons a Feldkireh [1641], décédé à Zizers en avril 1^ 715, 715».
Sandoval (Antonio de), gouverneur e:-pagnol de Trino ; en fuite, arrêté dans le Val Mesocco [1658]. 620 n.
San-Lucar (JBamiro Nufiez Pelipea de Guzman, duc de), v. Médina.
Sarotti (Giovanni- Ambrosio), secrétaire-ré ideut de la république de Venise a Milan [14 janvier 1631 — .7 septembre 1634]: à Xaples [7 octobre 1631— 1er avril 1636] : à Milan [17 novembre 163«.l— 1" avril 1648], à Florence [25 avril 1643 — 1er décembre 1646]; résident ordinaire à Zurich [16 mai 1618 — 30 septembre 1650]. 92». I62n, 186n, 188n, 190n, l'J2», 199n, 203n—206n, Bî0n—233n, 21ÏH, 1 -13». 2 1 I». 262», 268», 301», 304n, 312n—316n,Z2Gn,480ti,-l82n,48:i>t. isihi — l'Hhi. [secrétaire-résident à Florence [28 janvier 1651—10 avril 1655]].
Saroiti — Scey 979
Sa ni 1 1 i i Paolo :
résident de la république de Venise à Zurich [21 octobre L666 8 mai 16881 468», 513w, 5i7w, 519»— r,22n, 594n—532», 535m — 641, 541»- . 546n 551», 554», 555», 568»- 500», 684», 566n r>7<;n, 582», 583n—605, finr,n—r,wn, 614», 615», '</*/'. 619, 620», Mis, 694n i 627, 628n, 630» — 687, 637»— 341m, 645% 647», 648», 664», 655«, «M», fiffS», 667», 669n — 673», 675» — 677», ';*<.*,« 6'.»6, 696», 700 I 702», 705m, 721n—724ti, 728»— 786», 766». [résident à NTaples [juin 1668- I juillet 1669], puis à .Milan [80 juillet 1669 — 10 octobre 1674], secrétaire-chargé d'affaires à Londres [18 février 1675—14 février 1681 ; 15 avril 1686—11 mal 1689JJ.
Sarrasin (Jacques; (15 novembre 1594 — 2 avril 1668), de Genève, conseiller et médecin de Louis XIII ; agent ordinaire de la seigneurie à Paris [ 1 1 1663]. 533», 584.
Savoie (ducs de), v. Charles-Emmanuel I"r ■. Ckarles-Bmmamul If.
Savoie (duchesse de), v. Christine.
Savoie (Thomas-François, prince de) (21 décembre 1596- 22 janvier 165 cinquième fils de Charles-Emmanuel rr: prince de Carignan, marqua de Busca et du Châtelard, comte de Baconis et de Villefranche, chevalier de l'Annonciadc. gouverneur de la Savoie, grand maître de France [22 février 1654]. 198, 118».
Sa soie (Eugène de), v. Soissons.
Savoie (maison de). 28», 84. 299, 315, 417—419, 420, 461, 697.
Saxe (Jean-George Ier de) [5 mars 1585—8 octobre 1656], électeur de Saxe, le 23 juin 1611. 5, 68.
[administrateur de l'évêclié de Mersebourg [1603]].
Saxe-Weimar (Bernard, duc (non régnant) de) (,6 août 1604 — 8 juillet 1639), l'un des successeurs de Gustave-Adolphe à la tête des arméeprotestantes en Allemagne [1632 — 1635], général de l'armée allemande au service du roi de France [1685 1689], conquérant de Brlsach [19 décembre 1688]. 15, 31—33, 66, 188, 158, 876, 278, 291, 291», 47 1.
Scappi (Alessandro), de Bologne, docteur es lois, successivement auditeur des cardinaux Fachinetti k Rome et Ubaldini à Paris 1 16181; évêque de Campagne et Satriano [12 février 1618 — 17 mai 16271. puis de Plaisance [1627—20 juin 16501; nonce ordinaire en Suisse [15 avril 1621—28 juin 1628]. 181, 192. [nonce extraordinaire auprès des princes de la Haute Italie |1628], mort a Plaisance, le 20 juin 16501.
Scey (Claude «le Iïaullïeniont. baron de) L596 -1660), baron de Clairvaux. marquis de Mcximieux, Sr de chariez, Pusey. Bans, Aumont et Oonv menailles, grand bailli d'Amont et d'Aval;
1)80 Schaff'liousois — Sclmeeberger
colonel de cavalerie et gouverneur général des armées en Franche-Comté
capitaine, gouverneur et lieutenant général dn comté de Bourgogne et do
Charolais [1654— 1600 1. 631», 682».
[décédé le 21 septembre 1661].
Schaffhousois (les). 142».
Schauenstein (Henri de), S' de Hohen-Tamins et de Eeichenau, lieutenant
colonel au régiment grisou de Holina [1625], capitaine aux gardes suisses
du roi de France [dès 1635]. 613», 61i». 61£», 620.
[bailli de Mayenfeld [1655], mort en 1666].
Scherer (Jacob), Statthalter de la compagnie des Cent-Snisses de la garde
royale et défenseur des intérêts de celle-ci auprès des cantons [1657]. 653»
Schindler (Barthélémy), de Schwytz, secrétaire général <\<> diètes à Bade
[1663—1671], puis bailli de Bade [1671—1673]. 205, TU. Schmid (Valentin), commissaire de l'archiduc d'Innsbrucb dans la Ligue des
Droitures [10 17|. 185.
Schmid (Gaspard) (1630 — 1674). de Zurich, 8' de Goldenberg (fils du colonel Gaspard Bohmid, chef d'un régiment dans la ["année de la Valteline), capitaine au service de France; chargé par la diète de Bade d'une mission à Paris [décembre 1662 — janvier 16681 ''•*"■ 691, 691», 69», 692», '193. Schmid (Andréas) (1619—1690), de Zurich, substitut du Conseil [1618], soussecrétaire [1655], puis Slatltsrlireib'ï [1658]. 637» [bailli de Kyburg [1663], membre dn Conseil [1680], haut bailli de Begensdorf [1681 !. décédé le 1er mai 1690]. Schmid (Jean-Antoine) 1 1619 — 1707), d'Uri (beau-frère du colonel Beroldingen), lieutenant de la compagnie Schmid au régiment des gardes du n>i de France; enseigne [1648], lieutenant [1655], puis capitaine [24 mai 1671] de la garde suisse du duc de Savoie; chargé de la défense des intérêts de ce prince en Suisse et dans le Valais
[1656 sqq.]. 436», 489, 461».
[membre du Landrath d'Altorf; l'un îles membres de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique & Paris [octobre— novembre 1663]; envoyé en mission à Milan avec Beroldingen [1674]; LoHdshauptmaim [1676]; Laudammann [1681], membre de l'ambassade dépêchée au r<>i à Ensisheini [1681], chevalier de l'ordre des SS. Michel et Lazare]. S ch née berger Jean-Louis), du Grand Conseil de Zurich [1622]; Constaffelherr et bailli de Birmensdorf [1624]; Oberteugherr [1630], bailli des bailliages libres [1632], examinateur des églises et des écoles [1642], bailli d'Empire [1648]; Seckelmeisler [1644 — 1656]. 376, 473. 517, 525, 552, 559, 574, 708. [décédé en 1658].
Schnider — Schwaller 981
Se h n Mit (Edmond) (3 mars 1600 — 2 février 1677), de Melliogen, prieur, puis [23 mai 1640] abbé de Sankt-Urban (Lncerne), vicaire général de l'ordre àè < ito;mx en Suisse, Alsace el Brisgan [1649]. 802, <;:un.
Se hoenau-Zell (Marx-Jacob de), Waldvogt du ( tté de Banenstein, agenl
et commissaire en Suisse pour l'archiduc dlnnsbrnek |l»;.".:i| el l'empereur [1639—1641]. 10», 587.
[décédé à Lucerne en 1643].
Schoenau-Zell (Jean-Thierry de), Sis do précédent; Waldvogt du comté de Hauenstein et avoyer-gouverneur de Waldshut; agent et commissaire impérial en Suisse [missions intermittentes, de L656 S 1670]. 171, 554, 554m, 594».
[décédé en juillet 1670].
Schoenau-Zell (Jean-François de) (1619 — 1666), frère «lu précédent, prévôt du chapitre de B&le, haut doyen de l'évêché d'Eiohstasdt; prince-évêque de Baie [18 septembre 1651 — 30 novembre 1656]. 268 « à 256, 256», 257, 257n, 258, 25Xn, 259», 268, 268». 269, 2891», 270», 283», 285», 286n, 386, 405, 425, 425n, 432, 435, 512», 650, 650n.
Schoenborn (Jean-Philippe de) (6 août 1605 — 12 février 1678), prince évoque de Wurzbourg [16 août 1642 — 12 février 1673], archevêque-électeur de May en ce [9 novembre 1647—12 février L678], évoque de Worms [1668 à 1678]. 146, 146», 157, 161, I61nt 188, 188», 164, 687, 687»; 661»;
Schoettlin (Jean;Georges), docteur en droit, conseiller privé el chancelier de Pévêque de Bâle [1652], 266», 258».
Schomberg (Charles de) (1600—1656); entant d'honneur auprès de Louis XIII: colonel d'un régiment d'infanterie [26 février 1619]; due et pair de France le 9 décembre 1620 (due d'HalUtin). maréchal de camp général des troupes allemandes à la solde du roi [20 novembre 1680]; lieutenant de la compagnie de chevau-légers de 3a M'" [24 janvier 1681}; gouverneur et lieutenant général à Montpellier et en Languedoc |22 octobre 1632—1644]; chevalier des ordres [14 mai 1688]; maréchal de France le 26 octobre 1637 (maréchal de Schomberg); gouverneur de Metz et de Verdun [25 avril 16 11 1 :
colonel général des Suisses el GriSOUS au service delà couronne [18 avril] et capitaine de leur compagnie générale [19 avril L647]. 78* 94, 94n, 198, 201»— .303», 207»— 209, 210—212, 214, «15», 280, 249, 260, 266, 270-272. 818, 331n, 847, 847», 878, 877», 888, 108, Hl. 671, 666. [vice-roi de Catalogne [9 mai 1648 — I novembre 1649], décédé le 6 juin 161
Se h uc a n [Schuoanas] (Bsaïaè), de la Baute-Engadine, pasteur à Zernets, puis a Scams [1651], doyen du corps pastoral de la Ligue Cadée. 500».
Schwitzer. v. Schweiser.
Schwaller le Père Benoit . de Soleure, religieux de l'ordre de Saint-Bei à Mariastein [admis en 1689], élève des écoles de Paris et de Lyon pen-
982 Schwaller — Sénat de \-
dant six années, docteur en droit canon de la Sorbonne [1649], professeur de philosophie à Solenre [1649], prieur de Saint-Morand [1651], candidat au siège épiscopal de Lausanne [1650]. 271, 295, 298, 299. [auteur de Aêierlionei Logico Metaphysicae [Solenre, 1650], décédé en juin 1662].
Se liwal 1 i.t (Johann . père du précédent; du Grand Conseil de Solenre [1600], Jungrath [1620]; bailli de Kriegstetten [1638]; Biirgermeistcr [1687]; AUrath [1638]: Seckelmeisler et bailli de Leberen [1689], banneret et bailli de Bucbegg [16413, avoyer [1644—1645]. 271. 298, 825. [décédé en 1649].
Seiiwarz (Hartmann) L590 — 1662), membre du corps pastoral des Grisons, dès 1617; pasteur a Gais (Appenzell) [1623—1626], pasteur à Coire [1645]; doyen des pasteurs de la Codée [1654]. 885, :-i8.r>». 509, 509». Sohweizer [Seikuitter] (Jobann-Bndoif), de Zurich: du Grand Conseil [1627]; Amtmunn à Cappel [1628], Stallherr [1688], Ralhsherr [1641]: bailli de Mendrisio [1636—1638]: Landsluntptmanii à Wyl 'Saint-Hall [1644—1646; 1652—1654]; Kommeister [1654]; commandant dans le Hlieiuthal. en mission auprès de Wrangel [janvier 1647]. 72».
Schwytzois (les). 78, 159, 17u, 585, .">:(ô«. 598.
Bebastiano (11 Padre), provincial ancien de l'ordre des capucins de la province d'IIelvétie | 1650]. 195».
Secrétaire d'Etat à .Milan L1047 — 1656]. V. Boealet; [1652—1691]. v.R à la guerre, à Paris, v. Le Tellier.
à Turin, v. Saitit-Thoiiia*.
Secrétaire du duc de Longaeville. v. Boulmger. général des diètes à Bade. V. Sc.hindler.
Séguier (Pierre) (28 mai 1588—28 janvier 1672 >. conseiller au parlement; maître des requêtes [1820], intendant en Guyenne [1621 — 1624], président a mortier [1624—1688]; garde des sceaux de France [28 février 168 garde des sceaux des ordres du roi [1641 — 1643]; chancelier de France [19 décembre 1685— 1er mars lt'.ôU: il avril— 7 septembre 1651; I Janvier 1656 — 28 janvier 1672], 184*, 306», é06», 473n, 562a, 677», 7.">2, 7.'iô. 759, 761.
Sénat de (I en es le . 696.
Sénat de Venise (le) [le gouvernement de Saint-Marc: la 8érémissime République). 5m, '>n—14. 14w, 15, 15a, 16—19, 19n—27. 27*— 35*, :\H». 89*, i3n à 48», 50»— 55», 58»— 68», 70n—88. 88», 89- 93*, 95*— 122, 122* à 125, 127», 129», 138», 140», 142». 15 lu 157*, ici'//. 175», 176», 179; 180»— 182», 185*— 199; 201*— 806*, 210*— 987*, 241» 24 4», 2;-)0w, 251*, 255fl 258», 261», 270», 278* 292*, 296». 302m— 308n. 312»— 382*, 336*— 388, 338*— 845*, 849»— 354m. 357*— 861*, 363n à
Sermonelu — 8u ■ :m3
369n, 374»- 377, 377», 384»— 888%, 891», 896», 396», 400n 107, 409», 412n, 414n - 417n, 420»— 424», 427»— 440», 441»— 445», 448n à 450», 453— 463», iH,n, 165», M'.s»— 475», 480»— 182, 482n— 501, 501 » m 5051 506— 508, 5Q9», 511», 518», 517*— 519», 582»— 644*, 548* I 551», 554»— 561n, 564»— 576», 581n—610», 614»— en, 618», 619, 621», G2ln—633n, 635»— 637, 637», 638. 638», 639, 889», 641», 645n à 648n, 6">4» 655», GG2n, 663», 667 H — 677», 684»— 696, 696», 700n, 702» 705»— 712», 715, 721»— 7.24», 7i88»— 780, 781»— 786» 740» A 750», 760n — 765n, 767 ».
Sermon et a (Francesco Gaetano, 9 e duc de) et de San-Marco (1591 I6£ -i* marquis de Cisterna, prince do Caserta, gentilhomme de la chambre du roi Catholique, grand d'Espagne, chevalier de la Toison d'or [décembre 1659];
gouverneur de l'Etat de Milan [30 avril 1660— 1*' mal 1662]. 687, 681», 646, 646», 662, 662», 668, 663», 664, 672», 678», 671», 713»— 717. 717n, 718», 720», 721»— 725», 730»— 733».
[vice-roi de Valence [1662]; nommé vice-roi de Sicile, le 2 1 septembre 1662 [3 mars 1663-10 avril 1667], mort à Rome en octobre 1688]. Servies (Abel) (1593 — 1659), marquis de Sablé et de Châteanoeof, comte de La Roche des Aubiers, Sr de Boisdauphin et de Meudon, procureur général au parlement de Dauphiné [31 août 1616 — 1621]. conseiller d'Etat [janvier 1618]; maître des requêtes [Ier avril 1624]; intendant en Guyenne [février 1627], chargé d'une mission extraordinaire à Turin et il Pignerol [mars 1629 — septembre 1630], intendant de l'armée d'Italie [21 décembre 1629]; président de la justice souveraine de Pignerol [1680], premier président au parlement de Grenoble [26 juin 1630]; ambassadeur extraordinaire en Piémont [février 1631 — février 1688]; secrétaire d'Etat I la guerre [décembre 1630; février 1633 — 16 février 1636]; conseiller d'Etat et privé; ambassadeur extraordinaire â La Haye (avec Avattx) [novembre 1643— mars 1641];
troisième plénipotentiaire français à Munster [1644 — 1649]. 12». :'..'ln, 17», 48n, 51»— 56», i^n, 67, 67»— 70», 86», 90», 94», 99». 122. 128, L28fl 125», 126, 12iin— 130,131— 13<; >i. 188», 189, 189», Ml— M7» L60* 152 155— 158n, 159—162, 162»— 164, 187», 189»— 199», 208», 27:'. 304».
[membre de l'Académie française [18 mars 1684]];
ministre d'Etat [24 avril 1618]; garde des sceaux des ordres du roi [8 mai 1650—16561. 225. 249»
surintendant des finances [8 février 1658] (avec Fonquel . 212». 888», 885», 57,9» 391»— 397» 406», 416», 480»— 483», 490» 191» 561, 561a 565», 568», 604».
[sénéchal d'Anjou [aoûl L654], décédé A Paris, le 17 février 1669].
98 I Servit** -Socin
Servie n (Ennemond) | J r>*.»t; — lOT'.ii. frèTC puîné du précédent; sr de Cossey el de La lialme, trésorier en Daapbiné [1623], président de la chambre des comptes de Grenoble [1628], l'un des commissaires pour régler les limites du Daapbiné et de la Savoie [1032]. commissaire général des guerres et contrôleur des fortifications de Pignerol [1688], conseiller d'Etat, garde des sceaux, président au conseil souverain de Pignerol [168 intendant de justice .ni delà des monts [1645];
ambassadeur ordinaire à Turin [1648 1676]. 846, 348, 411. 418—421, 121 », 124, 589, 591», 593«.
désigné avec l>e La Barde pour recevoir à Paris l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique [novembre 1668]. 750. Seyron [Jean de)î capitaine au régiment de cavalerie de Magalotti [1641], Bergen! de bataille [7 janvier L646], colonel d'un régiment de cavalerie [1647];
maréchal de camp, le 2 octobre L649 [1662], 280.
[commandant à La Père [22 juillet 1653]; lieutenant-général [16 juin 1655]; gouverneur de Sainte-Menehould en 1668]. Bigismbnd (15 février 1868 9 décembre 1437), empereur d'Allemagne
Sillery [Nicolas Brulart, sr. puis [1619] marquis de 1547 1624 : ambassadeur ordinaire aux Ligues de Suisse el Grisons [-1 août 1587 — fin de juillet 1595];
ambassadeur extraordinaire à Soleure [5 septembre 1601 — 26 mars 1602]. 103. 311, 883, 856, 360, 750, 767. v.tmt Y. p. 650. Sirvela (Juan de Velasco y de la Cueva, 8* comte de), sr de Boa, envoyé extraordinaire du roi Catholique en Allemagne, à Florence [1637], à Gênes [1640 1641];
gouverneur el capitaine général de l'Etal de Milan [12 février 1641 au 27 juillet L643]. 62, 62*.
[ambassadeur à Rome llt'.ll — 1645], moii en 1650]. Socin (Benedict (25 juillet 1 .">'.» l — 6 novembre 1664 . associé de la compagnie commerciale Socin-Irmi [1627], puis de la compagnie Passavanl el Peseta [1628], chargé d'une mission commerciale en France [1634], membre du Grand Conseil de Baie [1635], Seekter «m Gartnerm [1636], secrétaire de Sun abbaye [1637], membre du tribunal éet mettrai Sladl [1639], inspecteur des monnaies [1640], trésorier d'abbaye [1641], suppléant à YEhegerolti [1041]. Mdster de son abbaye el membre du gouvernement [16J Breyzehmrlicrr | 1 655 I :
l'un des ambassadeurs des cantons protestants à Tarin |août lti55]. 121 n.
commissaire des aumônes [1656], puis des églises el des écoles [1657]. 561 », 567».
Soetern 8ormeo
Qbermmftmeister [1660], bailli du petit Huningue [1061], l'un des membres
de l'ambassade extraordinaire du Corps ludv.'t i«|in- A Paris [octobre a novembre 1663}. 7 15.
Soeterï i Philippe-Christophe de) (11 décembre 1567 7 ferrie* (662), pn-vot du
chapitre [1584] et premier coadjuteur à Trêves [1606], dOTCB à Hruchsal,
chanoine-écol&treâ Mayenee [2 août 1605]; ebanoine-ehantre, puifleoadjuteur [80 mai 1609] et évéque de Spire |ic octobre 1610 7 renier 1652];
archevêque-électeur de Trêves [26 septembre 1628—7 terrier 1652]. 129, 161», 163.
S oissons (Eugène-Maurice de Savoie-Carignan, comte [1666] de, ■:; mai 1696 au 7 juin 1673) ("H6 fils de Thomas-François de Savoie, grand maître de France), gouverneur de Champagne et de Brie, lieutenant général des armées du roi :
colonel-général des Suisses et (irisons à la solde de France [26 décembre 1657]. 553m, 561, 561*, 571, 571», 666, 666a, 717». 7.".::, 754*, 766».
[ambassadeur extraordinaire à Londres [novembre 1660], duc de Carignan et pair de France en juillet 1662], Soissons (Marie de Bourbon, comtesse douairière de :i mai 1606 — '■'• juin lt>!>2), mère du précédent;
mariée, le 10 octobre 1(121, à Thomas de Savoie, prince de Carignan. 761. Soleurois (les). 710.
Sonnenberg (Alphonse de) (1603 — 1674), de Lucerne, enseigne [1623], lieutenant L1624], puis capitaine au régiment des gardes Baisses [1681 1 1648], du Grand Conseil de son canton [1681], gentilhomme ordinaire de la chambre du roi [1686], bailli de Bade [1686 — 16871 envoyé extraordinaire de la diète helvétique à Paris [juin — juillet L686];
capitaine au service de France [1648]. 89*
[bailli de Munster [1649—1651]].
dépéché à De La Barde à Soleure par les autorités de son canton [février L654]. 365».
[général-major des milices lucernoiaea à Villmergen [1656]].
député à la. diète de Bade de juillet 1662. 686a.
l'un des ambassadeurs à Paris pour le renouvellement de l'alliance [octobre
à novembre 1668}. 710, 711». 739n. [avoyer et banneret [1664], décédé le 9 février 1674]. Sonner (Johan-Michael), docteur en droit, conseiller intime de l'archiduc Ferdinand-Charles et vie chancelier de la régence d'innshruek [1659]. 686m, C38ra.
Soranzo (G-fovanni) (1600—1666), eavaUen, ambassadeur ordinaire de Venise à La Haye | octobre 1626— join 1629], puis à Londres | juillet K mars 1632]; ambassadeur ordinaire en France [avril 1688 -décembre L684J. 127*.
986 Spiee—Stml
[ambassadeur extraordinaire à Vienne [1689]; bayle à Constantinople [15 octobre 1G42— 2 septembre 1650], sénateur [1652]].
Spiez (baron de), v. Erlach.
Spinola (Filippo(1)) (1598—1659), 8* marquis de Los Balbasee y Venafro, 1er duc de San-Severino et del Sexto, corne mlartor mayor de Castille, commandant général des armées de Catalogne; chevalier de la Toison d'or, grand d'Espagne; général des Domines d'armée en Lombardie [1623], président du Conseil des Flandres; conseiller d'Etat et de Guerre dès 1633 [1656, 1658]. 379n, 432», 489, 047m. [décédé ;\ Madrid, le 8 août 1659].
Spinola-Doria (Paolo) (24 février 1682—24 décembre 1699), 3* marquis de
Los Balbases y Venafro, i" duo de San-Severino et del Sexto, général des
hommes d'armes en Lombardie [1656- K'.Tl |, puis de la cavalerie [août L66U];
gouverneur de l'Etat de Milan, par intérim: avril — 8 septembre 1668; en
titre: 17 février 1669 — 15 mai 1(170. 845% l.v.»», 51 \n. [ambassadeur ordinaire a Vienne [20 octobre 1670 — 29 mars 1677], membre du Conseil d'Etat [1674] : plénipotentiaire à Nimègne [avril D',77 - septembre 16-78]; juge conservateur du Conseil d'Italie [décembre 1077]; ambassadeur extraordinaire à Paris [l,r mai — 19 septembre 1679], grand écuyer de la reine Marie-Louise d'Orléans; commissaire de l'ambassadeur de France [8 septembre 1688]; grand écuyer de la reine Marie-Anne de N'cubourg [mai 1692], capucin [1695]].
Sprecher de Bernegg (Andréas , des Dix Droitures, capitaine, puis major; l'un des membres du Kettenbund à Coire [janvier 1687]; l'un des ambassadeurs des Trois Ligues à Milan, puis à Madrid [août 1687 — avril 1639]; l'un des envoyés grisons a Bade en septembre 1689; capitaine au service d'Espagne [1639]; chargé d'une mission en Lombardie [1648]. 182.
[envoyé extraordinaire à Feklkirch [1649]; LcmdtmfMMi des Dix Dr il [1643, 1651]: Landammann de Davos [1048]].
Sprecher de Bernegg (Fortuné) (9 janvier 1585 — 10 17 . de- Dix Droitures. chevalier, Elierichter à Davos [1602], notaire impérial [1605], docteur en droit [1606], provéditeur général en Valteline [1612], commissaire à «'hiavenna [1617—1628], colonel des milices grisonnes en Valteline: envoyé à la cour d'innsbruck [1621]; attaché à la mission de Bassom pierre en Suisse [1630], agent de la couronne de Suède aux Ligues Grises [163!]; auteur de Pallas Rhaetica armala et togalu (MDCXVH) et de Hiatoria molinnu et bellorum, etc. (Genève MDCXX1X). 16».
Staal (Jean-Jacques de), du Grand Conseil de Solenre [1614]; Jungrath [1616], Altrath [1625], bailli de Kriegstctten [1629]: l'un des arbitres du différend
(') et non Amlnosio II t. IV2. p. 121
Stadlm- Stockalper de la Tour '.iht
de la Thurgovie [1632]; l'un des députéi des cantons eathotiques anprëi île l'évêque de Baie [aoûl 1686]) capitaine au service fo France [Greder,
H;.H.">|: l'iivnyr a Besancon [1644];
l'un des envoyés «le la diète I Taris [1660]. 216, 216, 220— M9n, 281, 23 3, 315.
banneret [1652], avoyer [1658], 851.
[décédé en 1657].
stadler (Jean-Henri), de Zurich, capitaine: membre du Grand Conseil [1646], Amtmann à Stein-sur-le-Rhiu [1666 — 1660], 522», 691fi, 601m.
[décédé en 1659].
Stauffacher (Johann-Dietrich de), de Glaris catholique, capitaine m ien autrichien, accrédité en qualité d'agenl par l'empereur auprès des cantons [31 juillet 1644]. 50, 59, 586.
Stauffacher (Dietrich de), père du précédent; Landammanu de Glaris catholique [1607 -1609]. 586.
Stavay. v. Mollondin; v. Montet.
Stella de Morimont (.Jean Thilemann), dit Tercy, originaire du duché de Deux-Ponts : non naturalisé français, secrétaire d'Avaux à Hambourg [1637 — lt>38] et chargé comme tel d'une mission auprès du landgrave de Hesse [1687], conseiller du roi et son «professeur es histoires et mathématiques» [1639], chargé d'une mission à Ratisbonne, qu'il ne peut exécuter [juin — juillet L641], envoyé extraordinaire auprès de l'évêque de Bâle [septembre —octobre 1641]; chargé pour le service du roi de recherches historiques dans les archives de Brisach et de Strasbourg [1640—1642];
envoyé extraordinaire auprès de l'évoque de Haie [août 1644], 8, 12».
résident pour le roi à Strasbourg dès le 20 octobre 1644. 66», 78».
[mort dans cette ville en juin 1646].
Stenglin 'Jérémias Jacques), d'AugSbourg, truchement du duc de LongnevQle au congrès de Westphalie; désigné par WettStein pour continuer ses négociations à Munster [décembre 1647 -avril 1648]. 126», 161, Loin, 156, 157, 157», 168, 168».
chambellan ordinaire du duc. puis conseiller d'Etal et chancelier de la
principauté de Neuchatel et Valangin [1651 1654], 160», 839*,
Stockalper de la Tour [«on Ikurn] Gaspard 1610 19 avril 1691), de
Brigue, baron de la Tour et de Duin [18 novembre 1678], bailli de
Saint-Maurice [1682], châtelain du dizain de Brigue [1642, 1644, 1648
fermier de la traite du sel de France dans la vallée du Rhtae [1644;
1659]. 191, 580fi, 766».
capitaine d'une compagnie franche au service du roi Très-Chrétien [1649].
D88 Slockur — Suédois
chancelier de la république du Valais [décembre 1052 — 10701, l'un des
ambassadeurs extraordinaires à Paris [octobn — novembre 1663]. 756.
[capitaine aux gardes suisses [1665], chevalier du Saint-Empire [27 mai
1653], chevalier de Saint-Michel, commandant la milice du llaut-Yalais,
colonel en Piémont, LandslwuptnKum |7 niai 1670 — mai 1 (",781. exilé du
Valais, retiré à Domo d'Ossola [1679]].
Stockar i. Johann-Jacob ) (1015 — 10<si). de Bchaffhonse, 8r de Nennforn, bailli
de Lugano [1048 — 1050], du Petit Conseil de son canton, secrétaire d'Etat
chargé d'une mission à Londres et à La Haye [mais 1653 — février 1654;
février— juin 1054]. 371, 383, 383n, 384n, 558». l'un des membres de la mission dépêchée à Turin et à Pignerol par les
cantons protestants [juillet- — septembre 1655]. 121», 122/' 12 1. Seckelmeistcr [1657]. 037w.
[haut bailli de Kuedlingcn [1661]; Obiterr et membre du Petit < onseil [1675]].
Stoppa (Jean-Baptiste), de Chiavenna, pasteur de l'église de Savoie à Londres;
chargé par Cromwell de diverses missions sur le continent [1654, 1655].
[capitaine dans le régiment de son frère aîné, Pierre, en France, puis lieutenant-colonel [17 février 1672]; colonel d'un régiment suisse de nom (Stoppa, le jeune [28 janvier 1677]; brigadier |2l mars 1684]; auteur du traité: Lu Betigion <!<:* HeiflmMi (Utrecht, 1 678 : décédé en octobre 1 6 Stranibino (Jean-Baptiste Ir . comte de San-Martino en Piémont, moine franciscain, puis évêque de Lausanne |20 juin 1662 — 2'.i juin 1684], 299m. [décédé aux hôpitaux de Jougne, le 29 juin 1684 Stricker Jean-Gaspard), d'Uri, du Lawlrath et Zeugkerr [1651], Lamdammtam
stricker [Striker] (Jean-Jacques), d'Uri, capitaine au service de France [1654]. 388», 1 1!';'. 7m ».
[mort en décembre 1665].
Stuki l8tueUut] (Jean-Rodolphe), de Zurich, pastenr à Dietikon [1622], aaffragant au Fraumihisirr à Zurich [1626], professeur d'hébreu [1630], puis de théologie [1639], bibliothécaire et directeur des écoles à Zurich. L L39», 111 /'. 1 i:')/. 156», L59». [décédé le 27 avril 1660], Suède ' Christine- Augusta de, 7 décembre 1626 — 19 décembre 1689), reine de Suède [6 novembre 1682—16 juin 1654]. 5. 71. 7."». s;,. 80», 115. 122, 125, 153. ici. 187 189, 180, 482. Suède (Charles-Gustave X de) (8 novembre 1622 — 2.". février 1660), roi de
Suède, le 10 juin 1664. lin. 135. 188», 58», 677, 678». Suédois des). 5. 71». 75. 77. 77». se. n;,. 117. 12 1. 126, 139, 146, I47n, 153, 157. 189, 190, 378, IS2.
Sulky -Thm
Bal la y. v. Mohr.
Sully (Maximilien de Béthune, duc [1606] de i:: décembre 1659—21 décembre 1641}. 31 1 - (y. tome III, p. 1164.)
Suri 'Henri) (13 janvier 1609—1654), du Grand Conseil 'le- Bolenre [1682], •capitaine au service de France [Mollondin, 1689; Boil, L642]; colonel du régiment de Bol] [1649 1660]. 210», 215», 228», 228». [capitaine aux gardes Baisses «lu roi [1658] et gentilhomme ordinaire de sa chambre].
Surintendants des finances à Paris (les). 68, 68», 167, 214, 262, 270, 27;!, 321, 826, 885, 845, 849», 857», 388», 891», -17'. 580m, 651, 7<)7. 'v. aussi: Emei-y. La Meillerayt, Aligre, La l 'iem iUe, Seriien. Fdini net.)
Talon (Denis) (1627 — 1698), S1' du Boulay, d'Eclupelles, etc., successivement
avocat du roi au C'hâtelet de Paris [16481. avocat général au parlement [1652], 574».
[président à mortier an parlement de Paris [1691 |, décédé le 2 mars 1698]. Tanner (Jean-Jacques), d'Uri, capitaine de la garde suisse du pape à Bavenne [1604], Landstallhaller [1621], Landamman» [1623 1625; 1641—1648]; charge'- d'organiser en Suisse une levée pour le grand-duc de Toscane [1646]. 90, 90».
Ta r tare s (les). 253.
Ta vannes (Henri de Saulx, vicomte de) (1598—1658 . marquis de Mirabeau, dit le marquis de Tavannes; colonel du régiment de Navarre [rr mars 1628] et commandant des troupes françaises en Mnntterr.it: maréchal de camp |21 décembre 1629], capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances; Lieutenant général au gouvernement de Bourgogne. BOUS le due de Vendôme [1650]. 224.
I capitaine et gouverneur du fort de Tallant. chevalier d'honneur au parlement de Bourgogne [18 octobre 1680]< décédé le 11 octobre 1658]. Thon (Jacques-Auguste de, baron de Meslay, président es enquêtes au parlement de Paris:
ambassadeur ordinaire de France a. La Haye [28 avril 1657 — 15 avril
candidat au poste d'ambassadeur à Soleure 1 16621. 682, 684, 684». Thun (Guido'bald de) (16 décembre 1 6 1 6— 1er juin 1668), chanoine de S.ilz bourg [1633], doyen du chapitre |ii janvier 16 141, archevêque de Saisbourg [3 février 1654 — l''r juin 1668], cardinal [le 7 mars 1666], évèque de Ratisbonne [8 octobre 1666— 1" juin 1668]. 169.
'.mi i Hmrgotdens — Toretenson
[principal commissaire et plénipotentiaire de l'empereur à la diète de
Itatisbonne [8 juin 1662].
Thurgo vi en s les). 169.
Thurloe (John) (1616—1668), secrétaire de l'ambassade britannique à La Haye [1651]:
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères à Londres [1654]. 78», 263», 269», 989», 380»— 882», 876», 882»— 386», 889», 896», 405», 409», 112», Uiii. tî7n, U9», 431»— 424», 127», 128», 185», lll». 442», 156» à 158», LiO», 164», 168», 467n, 170n. I71«, 198», 508»/. 515», 518a à 521», ?>2in~-r,27n: 530/'. 532», 535», 586», 540», 542», 545» 547», 550», 554», 558», 560», 554», 567». 568», 576», 585», 589», 590». [contrôleur général des postes [1655], membre du parlement dès 1654; chancelier de l'université de Glasgow 1 1 février 1658], à nouveau secrétaire d'Etat [février 1660]; en état d'arrestation de mai à juin 1660]. Ti II ad et (Gabriel de Cassagnet, 8* et marquis de), lieutenant [août 1622], puis capitaine aux gardes françaises [31 décembre 1680], maître de camp d'un régiment d'infanterie, maréchal do camp |7 janvier 1645], gouverneur de Bapaume [1645—1660]; gouverneur de Brisach [I mars 165(1— juin 1651]. '-'75. i'77. 279, 264. [décédé le 30 août 1668].
Tillier (Jean-Antoine), du Grand Conseil de Berne [1627], Grossiccibd [1631], avoyer de Berthoud [16341. du Petit Conseil [1642], bailli <le Lausanne [1648]. à mmveau du Petit Conseil [1660], boursier (BuMmaitttr) du paya romand [1650]; député aux diètes d'Aarau de février, avril et mai 1658. 566», 575»,
[directeur des sels [1668], banneret [1674]]. Tillier (Abraham i. du Grand Conseil de Berne 1 1667], liant bailli de Bchenkenberg [1688], du Petit Conseil [1678], boursier du pays romand [1678]; député à la conférence de Payerae de septembre 1688. 641». [l'un des arbitres dans les différends de Glaris [1683], banneret [1689]]. Toledo >• Avalos (Gabriel de), chargé de négociations aux Pays-Bas: de passage en Suisse [avril — mai 1643]. 12». [envoyé officieux du gouvernement de Madrid auprès des chefs de la Fronde [1649]; négociateur du traité de Btenay, du 30 avril 1650, entre l'archiduc Léopold-Guillaume. Tureime et la duchesse de Longueville]. Tommer (Bonaventure). Bnrgermcistn- de Stein-SQT-le-Bhin [1668—1662]. 535». Torstenson [IbrsfMsse»] I Linnart) (17 août 1608—7 avril 1651 1, comte d'Ortala. colonel de l'artillerie suédoise [1629], puis général de cette arme [1632], sénateur [1641], fcld-maréchal et gouverneur général de la Poméranie [1641 — 1645], baron et comte [1647], gouverneur général de la Vestrogothie, Dalécarlie. Varmland et Halland [1648 — 1651]. 5, 66, 66», 69.
loscolano THvubno 991
Toscolano \Tuscnlano\ (Christoforo), père capucin, provincial de oei ordre ponr la province de Brescia, préfet de ses minions es Rhétie; délégué au congrès de Westpbslie par l'évoque de Coire et la congrégation
de propaganda fidc [1648] Wl à Tirano [1660]. 71 tin.
Tracy (Alexandre de Prouviile, 8* et marquit de) Tracy-le-Monl >-t Tracyle-Val) (1594— If; 70). capitaine de chevau-légere [1682], maître d'hôtel ordinaire du roi [1631], chargé de minioni à Dijon, A Moulins et à Bourg-en-Bresse [1689], munitionnalre et commissaire général de l'armée d'Allemagne [14 septembre 1641 — 1644]. 9», 10», 18». [maître de camp du régiment de cavalerie de Watronville [déeembre 1642], conseiller d'Etat [1848], maître de camp d'un régiment de dragons [28 mars 1644], maréchal de camp |ll février 1646]]; commissaire général h l'armée d'Allemagne [1646], l'un dos négociateurs de la trêve d'Ulm avec les représentants de l'électeur de Bavière [14 mars 16471. 71/', 82m.
commissaire général des troupes de Tnrenne rebelle: arrêté aux portes de
Bâle [mars 1649]. 199.
[lieutenant général des armées du roi 1 10 .juillet 1652]; lieutenant général pour le roi «es isles et terres de l'Amérique» |lo novembre 1668—1667], gouverneur de Dunkerque [12 décembre 1667], puis de Château-Trompette [2G octobre i668], décédé le 28 avril 1670].
Transylvain (le), v. Itakocz//.
Trauttmansdorff (Maximilien, ceinte [1628] de) (23 mai 1584 — 8 juin 1650), baron de Gleichenberg, Negau, Burgau, etc., premier ehatabeUan et grand maître de la cour de l'empereur; préeldenl du Conseil privé; négociateur des traités de Munich [1619], de Nicolsbourg [Janvier 1622] et de la paix de Prague [1635]; envoyé extraordinaire « Dresde [1629] ; premier plénipotentiaire impérial a Munster et à Osnabriiek 11645 — 1647]. 52, 126, 132, 1311, 141», 140, 146n, 150. 168, lf.:'.". 104.
Travers-Ortenstein (Jean-Victor de), de la. Cadée, l'un des ebeft «lu parti autrichien en Rhétie. bailli archlducal de Castels [1621 — 1662]. 25», 26*.
Trelles (D. Benlto) Cuàfia y VlUamiel, marquis de Torralba, chevalier de Saint ■,.lac(|ues de Compostelle. président du Conseil patrimonial de Païenne [1650—1652], puis régent au Conseil suprême d'Italie à Madrid 1 1660]; 716». [décédé en novembre 1682].
Trivulzio (Giovanni-Giacopo-Teodoro (1687 -1656), prince du Saint-Empire et de Mesocco, marquis de Maleo, comte de Kelso et de Gorgonaxda, général de la cavalerie d'Espagne [162©], cardinal [19 janvier 1629], légat de Mère dans la Marche romaine; cav. de Saint-Jacques, conseiller d'Etal a Madrid [1626], grand d'Espagne de lr0 classe, adjoint au gouverneur de Milan [1639—1641 |, gouverneur d'Aragon [1642], vice-roi de Sicile [17 novembre
(. i ! ) 2 Tronchin — Tsch utU
1647 — iPr janvier 1649]; vice-roi de Sardaigne [Juillet 1649 — 1651], ambassadeur d'Espagne (par intérim fi Borne [décembre 1661];
gouverneur de l'Etat de Milan (par Intérim [25 mars 1666 — 3 août 1656]. 390», 165», 166», 170, t90n, 510», 614».
[décédé à Pavie le 3 août 1656].
Tronchin (Jacques) de Genève (1607 — 1683), dn Conseil des CC; déposé en 1661, effigie fi Berne pour émission de fausse monnaie» [1646], marchand banquier à Lyon, reçu bourgeois de cette ville [1650];
en procès avec les autorités «le Berne et de Genève. .">">s. 162, 562 678, 757.
[décédé fi Lyon en 1688].
Truobi {Trucchi] (Giovanni-Battista, comte) 29 aoûl 1617 26 août 16
procurateur patrimonial de la duchesse Christine, puis maître auditeur de la chambre des comptes;
commissaire nommé pour la répression des troubles dans les vallées <lu Piémont [1655). 121».
[président et général des finances à Turin [10 août 1665], cavalier grandcroix de l'ordre de- ss. Maurice et Lazare, conseiller intime, chef du Conseil ducal [25 avril 1678], membre du Conseil d'Etal de la régence [1075], conseiller secret [1680], comte de San Michèle et de Levaldigi 1 1688], mon le 26 août 1698].
Truchse a s. y. WaUbowg.
Tscharner (Jean . secrétaire de la ville de Coire [anobli par elle en 1629], chargé de missions auprès des plénipotentiaires français à Cherasco [1631], capitaine au service de France régiment de Jenatsch en Valteline [1635], désigné pour accomplir une mission à Innsbruck [octobre 1685]; l'un des envoyé- grisons auprès de liohan en Valteline [mars 1686], lieutenant colonel [1687], puis colonel [1689] à la solde d'Espagne; chargé d'une mission à Vienne [1689];
bourgmestre de Coire [1648 — 1658]. 102», 508. Tscharner (Jean-Baptiste), tils du précédent, capitaine au régiment «le Suri [1649], puis à celui des gardes du roi de France [1652—1662]. 880», 508. Tsehudi (Laurent Ier (1682 — 1665), bourgeois de Bâle. né a Coire [anobli par Louis XIV en 1660], capitaine au service de France en Valteline [1624 — 1627: 1635—1636]; chargé par les officiers grisons d'une mis-ion à la cour [1633]; taisant fonctions de secrétaire-interprète du roi.» Coire dès 1624; secrétaire-interprète' en titre: 1684 — 1687; chargé d'affaires ad intérim [janvier 1687 — septembre 1689];
secrétaire-interprète chargé de la surveillance des intérêts français en Bbétie [1633—1665]. 23, 101, 103, 108, 169, 481, 190, 196, /'<''. 504», 604», 611, 619, 620—628», 659, 721. 724. 728.
[décédé en août 16651
Tschudi — Vu» Lier
Tschudi (Jean-Henri) (1619 -1699), deuxième 91a do précédent) lecrételre
Interprète en survivance, a Coire |ii octobre 1668]. 504, 504», 619. [secrétaire-interpxète [1666 — 1686]; ancien secrétaire-interprète, chargé de
la surveillance des Intérêts français en Bhétie [1686—1699], déeédé en
décembre 1699].
Turcs (Les). 50, 55, 88», 90, ICO, 248», 17:./'. 574, 619, 619», 679 Turenne (Henri de La Tour d'Auvergne, vicomte de) Il septembre 1611 an
27 juillet 1675); lieutenant généra] [1649], maréchal de France [16 mai
KM, 408, 408», 409, 469, 469», 502, 582;/, 660», 7 17. 764. Turettini François) (17 octobre 1623 — 28 septembre 1687), de Genève,
pasteur dans cette ville [1648], puis a Lyon [1651], professeur en néologie
a Genève [1653]; charge'' par les autorités de sa ville natale d'une mission s La Haye [1661]. 677. T h s c u 1 a n o. v. Toscnlcmo.
Ulrich (Jean-Jacques), de Zurich, pasteur allemand à Genève [1626]; «maître» de .latin à Zurich [1629], pasteur auxiliaire do Ftwm dans cette ville [1630], professeur de théologie [163 1 1. pasteur en tHre| 1688]. premier pasteur et doyen (antisles) dès 1649. 408», 114», 117», 118», I22v,
[décédé le 22 février 1668].
Urbain VIII [Ma/feo Karberini] (1568 — 29 juillet 1644 , ôln pape le 26 août 1623. 20, 23», 28) 11, 44, 15, 19, 126».
Valaisans des). 7», 19, 74, 255;/. 881», III". 146», W9, 726».
Va lençay (Henri d'Etampes- , dû Le bailli de Valençaj 1608 1678), chevalier,
puis grand croix et bailli de Malte, ambassadeur de l'ordre a Borne et
à Venise, commandant général de l'armée navale [1628] : abbé de Boargueil
et de Champagne :
ambassadeur extraordinaire de France à Borne 1 1 juillet 1649 19 décembre
[grand-prieur de Champagne, puis de France [1670], déeédé le 6 avril 1678], Valtelins (les). 123, 480, 482, 729».
Van Lier (Guillaume), Wr d'Oosterwijk, conseiller ordinaire à la COUT de
Hollande, Zélande et Frise;
Etott, Hi-toiro VI.
994 Vardes — Veladu
ambassadeur ordinaire des Etats Généraux des Provinces-Unies à Venise [1635, 1636], puis à Paris [décembre 1636--décembre 1047]. 28w, 156n. Vardes (François-René du Bec-Crespin, marquis de), maître de camp d'un régiment d'infanterie [19 juin 1646], maître de camp lieutenant du régiment d'infanterie d'Orléans [9 juin 1648], maréchal de camp [16 janvier 1649]; désigné comme gouverneur de Brisach en 1652 (ne peut y pénétrer). 280. [lieutenant général [20 mai 1654], capitaine de la compagnie des (Vnt-.Suisses de la garde [15 mars 1655], gouverneur d'Aigues-Mortes [1er avril 1660], chevalier des ordres [31 décembre 1661]]; [décédé le 3 septembre 1678].
Vatican (le). 14, 15, 17, 20, 44, 46, 88, 90, 98, 102, 104, 295, 298, 299, 803, 308, 309, 339, 415, 436, 461, 478, 484, 492, 504. .',07. 511. 640, 687, 695, 698, 700—703. 706. 727. 735. Vaudois du Piémont (les). 411, 414—421»», 424, 425, 454, 461, 461»,
Vaussin (Clanditu), de Corsin (1607 — 1670; (frère utérin de Jean Bouchu, premier président du parlement de Bourgogne;, moine de Clairvaux, docteur en théologie de la faculté de Paris, docteur de Soi bonne: abbé de Citeaux [2 janvier 1648—1" février 1670]. 802, 303. Vantorte 'François Cazet, Sr de 1607 — 1654), avocat général an Grand Conseil [1636], conseiller du roi en set Conseils, intendant en Provence [1640 — 1642], intendant de justice et police en l'armée d'Allemagne [1645-1648]. 161n, 189n.
chargé de missions à Mayence, à Spire, à Philippabonrg [1645, 1646]. 125,
128», 129», 130, l.SOn, 181», 111, 141», 142, 149».
[chargé d'une mission auprès de l'archiduc Léopold-Gnillanme [février 1649]] :
l'un des commissaires français aux conférences de Nuremberg et envoyé
extraordinaire auprès de l'Electeur de Bavière [1649 -1650]. 31«. 189»,
en Suisse, se rendant à Ratisbonne: arrêt'' par les paysans rebelles [mai
ambassadeur extraordinaire auprès de la diète <ie Ratisbonne [juin 1658 I
avril 1654]. 277w, 288», 290». 889».
[décédé à Ratisbonne, le 19 avril 1654]. Vi-doa (Paul), secrétaire-interprète auprès de l'ambassade de France à Venise
Veedor gênerai de la Loin hardie [1656]. v. Patiîio.
Velada (Antonio Sancho Davila y Toledo, 3e marquis de) (15 janvier 1590 au 25 août 1666), 1er marquis de San Roman, commandeur de Manzanarès et definidor gênerai de l'ordre de Calatrava, gentilhomme de la chambre de Philippe IV; grand de Castille. grand d'Espagne de lre classe; gouverneur d'Oran [1625 — 1626], gouverneur des armées en Portugal: maître
Vendôme Vir.o
de camp général de l'armée opérant contre lea Sollandaia [avril 1640] ambassadeur extraordinaire à Londres [1640]; gouverneur de l'Kt.it de Milan [39 juillet 1648—5 février 1646]. Il», 24,
50», 61, ci'. 102, 103, 104, 105, 105». [l'un des trois conseillers de l>. Juan d'Autriche, générallMtme de la mer
[1647]]; conseiller d'Etat [21 juin 1647], puis doyen 'I'- ce corps [1669], :;7'.i/<.
[président du Conseil des Ordres [1(1 décembre 1668] et de ceux d'Italie et de Flandre [1660]].
Vendôme (César, duc de) (juin 1594—22 octobre 1666), fila naturel de Henri IV et de GtabrieUe d'Estrées, légitimé en janvier 1695, duc de Vendôme [1598], duc d'Etampes, de Beaufort, de Hercosur et de Penthièvre chevalier des ordres du roi [81 décembre 1619], gouverneur de Bretagne [1598 — 1626], pair de France; retiré à Genève, puis a Venise [1644]. 26, 27, 2'.», 80. gouverneur de Bourgogne et de Bresse [8 février 1650]. 22~>. 226, 305». [grand maître, chef et surintendant général île la navigation et commerce de France [12 mai 1(150]].
Vénitiens (les). 28», 49», 878», 475w, 617*. Ver vaux (Jean), jésuite, confesseur de l'électeur Maxiiuilien de Bavière;
envoyé en missron à Paris [mare 1645]. 189. Via lard \Vialart\ (Michel), sr de Bercé <t de la Forêt de Sivrv (Civry-la- Forêt), conseiller au parlement de Paris [1607], président aux requêtes du palais [1622], puis président à la chambre des comptes inon r ambassadeur ordinaire en Suisse, du 7 avril au 27 octobre 1684, jour de son décès h Soleure. 54, 68, 64, 297. Vie (Méry de), dit Sarrcd (1553 — 1622'. chevalier. sr et vie. mite d'Ermenonville, etc. (v. tome III, p. 1158.) ambassadeur ordinaire [aoûl 1600— janvier 1606] en Suis>c e1 m Khétie et ambassadeur extraordinaire en Baisse [8 Bovembre ici 7 -fin d'octobre 1618]. 103, 311, 333, 356. 360, 191, 750, 7(17. Vlci (Franeesco-Maria), père cordelier, oommiamire général île la province d'Helvétie et agent des cantons catholiques à Madrid 1 1666 1657]. I'""'. [décédé en 16571.
Vico (Domenico), secrétaire de la république de Venise;
résident ordinaire a Zurich, du 22 novembre 1686 an !•'> mai 1640, puis
du 10 novembre tillt au 17 avril KHI. 5». .'»»»— 14», 11. Il" 16, Wn- 19, Uni— 22, 22n—24, 24», 96n, 27»/. 30»— 3**, 16», 52», 62» 98», 100, lOOn— 108», 105//. 107». 184* [nommé pour la troisième fois résident à Zurich, le 81 août I (1 1 7 : mission non exécutée];
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résident ordinaire à Milan, du 29 juillet 1048 au 10 avril 1052. 243m.
[nommé secrétaire du Conseil des X en mars 1652];
résident ordinaire à .Milan (pour la deuxième fois), du 5 .juillet 1656 au 5 janvier 1661. 439m, 618.
[résident ordinaire a Florence, du 22 janvier 1661 au 19 juillet 16641. Victor- Amédée 1er de Savoie (8 mai 1587 — 7 octobre 1637), deuxième fils de Charles-Emmanuel I": prince de Piémont [1005 — 1630], duc de Savoie le 24 juillet 1630, Altesse royale [1632]; roi de Chypre et de Jérusalem. 415. Vigier (Jean-Philippe, dit Philippe) (1606 — 1684), secrétaire-interprète militaire (régiment Greder [1629]; régiment Mollondin [1635]), membre du Grand Conseil de Soleure;
secrétaire-interprète à l'ambassade de France à Soleure [1640 — 1050]. 55, S89, 352, 386.
[démissionnaire en 1656 afin d'entrer an Petit Conseil de Soleure, se démet de son titre de secrétaire interprète en faveur de son fils Jean-Frédéric, mais, « par accord tacite », continue à exercer les fonctions de cette charge] ;
chargé d'affaires (avec Michel Baron), de décembre 1660 à février 1661. 659, 660, Cfil, 06 1m.
secrétaire-interprète attaché à l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique à Paris [octobre— novembre 1668]. "II. 768, 760.
secrétaire-interprète a Soleure [1664]. 749».
[décédé le 21 mai 1084].
Vigier (famille). 51.
Villa (Guido, marchese; (1586 — 10 18), marquis de Villadeati [1030], capitaine de la garde de cuirassiers du duc de Savoie [1610], colonel de cavalerie et conseiller de guerre [1614], marquis de Cigliano [1615] et chevalier de l'Annonciade; commissaire général [1619], puis lieutenant général de la cavalerie [1620]; marquis de Vulpiano [1629], passé au service de France [1635]. maréchal de camp [3 janvier 1686]; envoyé extraordinaire du duc de Savoie à Rome [1643], lieutenant général des armées du roi en Italie [20 juin 1043], commandant l'armée de Piémont en l'absence du maréchal Du Plessis-Praslin [30 juin 1646], naturalisé fiançais le 6 mai 1648, tué le 28 août 1048 devant Crémone. 191. Villani (Giacomo, abbate). docteur en droit, internonce du Saint Siège à Lucerne [5 juin— 30 novembre 1647]. 85m, 80», 90». 91, 91». 96,», '.'7". I02w. 107». 114». lis»— 12Hn, 480m, idSn. V i 1 1 ef ranchc-Montbrun (René Du Puy-Monthrun. Sr de), né vers 1602, maréchal de camp [15 juillet 1049] (frère de Saint -André-Monthrun :
à Genève en 1656. 443.
Villequier (Louis-Marie-Victor d Aumont, marquis [5 janvier 1051] de (9 décembre 1632 — 19 mars 1704") (fils du maréchal d'Anmonti : d'abord
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marquis de Chappcs ; capitaine d'une compagnie de chevau-légers [26 novembre 1644]; colonel d'un régiment de cavalerie [5 février 1046]. 208«. [capitaine de la compagnie des gardes du corps du roi [I juin 1661 au 11 mars 1669], maréchal de camp [14 juillet 1662], gouverneur du Bout bonnais [26 février 1658], maître de camp lieutenant du régiment de cuirassiers du roi [2 décembre 1666], brigadier de cavalerie [6 mai 1667], duc et pair [11 janvier 1669 : dua t/'Aumonl], 1er gentilhomme de la chambre du roi [10 mars 1669], chevalier des ordres [31 décembre 1688]].
Villeroy (Nicolas de Neufville de) (14 octobre 1598 — 28 novembn II
(frère aîné de Camille et de Ferdinand de Nenfville), marqnla d'Alincourt, Sr de Magny, gouverneur de Lyon [en survivance; 29 mai 1616], colonel du régiment de son nom [13 novembre 1616 — août 1681], maître de camp d'infanterie [1621], maréchal de camp [13 août 1624], lieutenant général [7 mai 1643], gouverneur du roi [9 mars L646]j maréchal de France [20 octobre 1646]. 236, 236»/, 241, 248, 246, 278,
[conseiller d'honneur au parlement de Paris [27 février 1651], chef du Conseil royal des finances [15 septembre 1661], chevalier des ordres [31 décembre 1661], duc de Villeroy et pair de France [15 décembre 1>
Villes libres d'Allemagne (les). 3<».">.
Vogt von Alt en Sommera u. v. Alten Sommerau.
Voisin (Daniel), Sr du Plessis aux Bois, dit le Plessis- Voisin, dlvemy, La Malmaison, les Essars, Cuisy, Cérisay, etc., conseiller du roi, conseiller au Grand Conseil [23 février 1640], puis maître des requêtea ordinaire de l'hôtel [18 avril 1646]; prévôt des marchands [16 août 1662 — 1668]. 747, 761, 762, 762». [conseiller d'honneur au parlement de Paris [1664], conseiller au Cou d'Etat [1666], intendant de justice, police et finances en Auvergne et en Champagne [1656], conseiller d'Etat ordinaire [4 février 1672). commis saire de la chambre établie à l'Arsenal en 1679 (affaire de- Poisons), mort le 22 novembre 1698].
Voisine (Jean), de Genève, du Conseil des CC [1616], auditeur [1618, 1626], conseiller [1630], secrétaire d'Etat [16401, syndic [1642, 1646, 1650, 1654, 1655, 1658, 1662, 1666, 1670. 1674]; lieutenant [1662]] chargé de missions auprès du roi, a Dijon en mars 1650 et a Lyon en
octobre— novembre 1658. 305», 640».
[décédé le 12 mars 1674].
Volckmar (Jean), colonel suédois, gouverneur d'Ueberlingen [1647]. 68 188, 19 1.
Volmar (Isaac) (1582 1662-, banni de Rieden, docteur en droit, pfofeneur de rhétorique à Fribonrg-en-Br!sg*n [1606— -1618], chancelier à Enatsheim
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[1631], conseiller an Conseil prive- à [nnsbruok, conseiller privé de l'empereur [1630], chambellan de l'archiduc de Tyrol; membre, puis président du Conseil souverain de l'Autriche antérieure [1687];
commissaire et député «lu gouvernement dlnnsbruek auprès du Corps helrétique [1630, 1632, 16891 690.
| représentant de l'archiduc à la diète de Satisbonne [ 1640, 1641]];
troisième plénipotentiaire Impérial au congrès de Westpbalie [1643— 1647]. 130, lli/'. il:;, lia. 146», 117. Î47n, 160, 157», 168, 16"S».
ministre de l'empereur aux conférence- de Nuremberg [1649 — 1650], chargé d'une mission auprès de l'électeur de Mayence [janvier 1051). 161».
[commissaire impérial à Francfort [1651 sqq.], décédé à Francfort, le 28 octobre 1662].
Volpc (Thomas Henni, . aé k Luxembourg vers 1596, docteur en théologie, professeur de science sacrée à l'université de Pribourg-en-Brisgau [1624], protonotaire apostolique, évèque l. p. de Chrysopolis; envoyé extraordinaire du prinde-évèque de Baie à Paris (juin -juillet 1684], prévôt de la collégiale de Saint-Martin à Colmar [1641 1654] et de celle de Saint- Ursanne août 1651), archidiacre et vicaire général a Porrentruy [168 grand doyen et sutt'ragant de l'évêehé de Baie [1648—1660], candidat an siège épiseopal de Lausanne en 1652; décédé le 19 février 1660. 26 Vorort (le : Vororl catholique le), r. Zurich; Imotrm f'J'abl,- du nom de lieux).
Wachter (Florian), bourgeois de Schlestadt, en proeès avec le- autorités
de Baie 1 1646 sqq.]. 131», 161, 161». Wagner (Jean-Georges), du (Jrand Conseil île Soleure [1644], 8eckd»ekrtibtr
[1646], capitaine au service de France [1648], bailli de Gœsgen [1653],
secrétaire d'Etat [1660], l'un des ambassadeurs extraordinaires à Borne
[1661], chevalier pontifical; secrétaire de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique à Paris [octobre
à novembre 1663], 744, 750, 751», 753», 759», 760. [Seckelmeistir [1674], bailli de bTriegstetten [1674], banneret [1675], avoyer
[1675- 1688], chevalier des SS. Maurice et Lazare: décédé en 1691]. Wagner Vincent . de Berne, S* de Dnillier, 'lu Grand Conseil [1635], capitaine
à la solde de France, bailli de Moudon [1640 — 1646], du Petit Conseil
[1647], banneret [1650]; député à Paris [1650, 1661, 1668, 1664], 220, 220», 8*8», 223», -'_'.">».
350, 354, 3r,5, 356, 358, 391— 897, 399, 105, 106, 57'.». l'un des députés bernois, à Bade, le 12 avril 1652. 382».
WaUlburg-Wolfegij — Waser
commandant supérieur dans le paya de Vaud [1655 sqq.]. 437n, 444». h Berne [1654 sqq.]. 536, 549, 560», 570», ;')75». Waldburg-Wolfegg (Jean VI Truehsess de) (26 mars 1599 16 décembre 1644), chanoine de Constance [8 juin 1615], de Mayence [octobre 1616], de Cologne [août 1618], de Strasbourg [23 juin 1628], de Magdebottrg [1624]; évoque de Constance [28 décembre 1627 — 15 décembre 1644 Wa ld burg-Wolf egg (Maxlmilien-Willibald TrnebMH de) 12 octobre 1604 au 30 janvier 1667) (frère du précédent), comte dfl Wblfegg, eoBMiller, chambellan et grand écuyer de l'archiduc Léopold [1631], commandant h Constance [1633—1640], colonel d'un régiment d'infanterie impériale |1633], conseiller de guerre de l'empereur [1686]; gouverneur de Lindau [1640—1649]. 188. 189//.
[Oberstfeldivachtmeister \\" février 16421, gouverneur d'Amberg [1651 septembre 1662]].
Waldkirch (Christophe de), de Schaffhouso, capitaine au régiment de Watte-
ville (service de France), réformé en 1 640. 330, 358». Waldstaetten. y. Cantons forestiers.
Wallenstein (Âlbert-Eusèbe-Wenceslaa de) (24 icptembre 1688—26 février
1634), généralissime des armées impériales. 3 1, 129. Wallier (Jean-Victor), de Soleure, du Grand Conseil de ce canton [1682], capitaine dans un régiment suisse en Rhétie [1635], capitaine au régiment de Roll [1641.]. Jung Rath [1647]; capitaine an régiment de Mollondin [1648 — 1657J. 219». Ichevalier de Saint-Michel [1649], gentilhomme de la chambre du rofj; sous-traitant pour l'introduction du sel de France aux Lignes [1664], i
de son grade par le roi [1657]. 3!t7, 406, 537», 644. \Baulierr [1652], Obristwachtmeiskr dans les milices soleuroises [1658], AUroth [1659], Seckelmeister [1660]].
Wallier (Jean- Joseph), de Soleure. 8* de W endelstorf, du Qrand Conseil dfl Soleure [1660]. 661».
[Seckelschreiber et bailli de Gœsgen [1668], décédé en 1668]. Wallier (famille). 51.
Waser (Jean-Henri) (22 mai 1600—10/20 février 1669), S' de Lutîngen [1647] volontaire à la chancellerie de Zurich 111121], substitut du Conseil et sous-secrétaire de la ville de Zurich [1624], du Grand Conseil [Il secrétaire de l'Etat et de la ville de Zurich [6 avril 1684]; arbitre des différends surgis entre les commune* de la Lijrue des Dix
Droitures [1642—1644]. 97, 100, 101.
[bailli de Kyburg [1646—1652]]; Bûrgcrmeister [dès le 28 juin 1662). 285*, 265», 376, 452, 455». 530,
5S1«— 588, 584n, 586», 590», 591*», 604», 686»—638n, 658 député A la diète de Bade de juillet 1664. US*
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dépoté -• 1 1 1 x diètes d'Aarau de janvier, mars, août lt'>.~>7 <'t février i-
député à la diète de Bade de .juillet 1658. 569».
député à la conférence de Cœnigsfelden [30 mars — 2 avril 1655]. 413, chef de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique à Paris [octobre I
novembre 1668], 71 I Tir,//. 751 755, 756 — 763. Watte ville \WaUcvivyl\ Albert de), de Berne. & de Diesbach [1614], volontaire au service de France 1 1 684 |. capitaine d'une compagnie franche 1 1639 1 : lieutenant colonel |lt',42j. puis [1646] colonel du régiment de Jean-François
d.- Watteville. 186, 185», 202», 207», -248». 271», 880», 553. capitaine au régiment des gardes snieses j 1 652 1 66 1 1, candidat au colonellat
de ee eorps d'élite [1654]. ."77.
[naturalisé français en 1658; décédé en 1671]. Watteville (Gabriel de), de Berne (1592—1660), du Grand Conseil [1621
bailli de Korges [1680], «lu Petit Conseil [1689], bannerel [1645, 1661,
1658], Zeuyherr 1 1646]; l'un des députés bernois à la diète de Bade de lévrier 1647. 70, 78». Watteville [Jacques de), de Berne, capitaine au régiment de Watteville
(service de France) [1649- — 1650}, licencié à Gravennes, le 21 août 1650.
Watteville Jean-François de . dit de Loin, de Berne i.v.m 1655), «lu
Grand Conseil [1617], bailli de ftfoodon [1622—1628], de Bade ] i.;:n à
1688], «le Geasenaj 1 1 <,;ir. 1641]; colonel du régiment de son nom au service de France [1648 — 1646]. 6», 57/'. l'un des fermierfi de l'introduction du sel «le France eu Suisse [1645 sqq.].
Watteville-Vereoix Jean de), abbé «le la Charité, évoque de Lausanne
[21 novembre lt.o? 21 juillet 1649], sacré fi Arbois le 18 avril 1610;
décédé à Besançon, le 21 juillet 1649. 298, 809. Week (Rodolphe), '!«• Fribourg, enseigne au service «l«' France; «lu Grand
«'onseil [1608], Qnm WtiM [1611], bailli de Corbière [1613], Rathshcrr
[1621], Burgermeislir [1628—1680], député aux diètes dès 1629, l'un des
ambassadeurs à Turin pour la solennisation de l'alliance [1684], membre
du Petit Conseil [1648], statthulicr [1644, 1646], avoyer [1647— 1654] et
iitadthuKjiliiHinii :
l'un des députés de la diète à Paris [février — juin 1650]. 220, %22n-
&95», 22b. 226», 228, 228», 22!». X29n^- 232. | député à Turin [1651], mort vers 1654]. W e i m a r. v. Saxe - Weimar.
Weiss. v. Wyss.
(') et non Jinm-Oaspard,
WenU —Wenlninlin- LQ01
Wentz (Léonard), de Baie, Rathèherr [1629], l>rcnzr,henherr [1620];
envoyé en mission ;\ Brisacli auprès d'Erlacb-Casteleii [octobre 1644]. i [député à PoiTcntruy [1647], Qbrittmmftmtitter [1650], décédé le \" novembre
Werdt (Abraham de) (1594—1671), du Grand Conseil de Berne [1621], bailli
d'Aarwangen [1630], du Petit Conseil [1687], avoyer de Thoune [1644],
banneret [1644], «boursier» du paya allemand [1646 et 1659]; l'un des députés bernois à Bade [avril 1666]. 468». l'un des députés bernois a Aaraa [Janvier et mare 1657]. 526*, 580*, 559m. [banneret [1667]].
Werdmûller (Conrad) (1606 — 1674), de Zurich, enseigne au service de France
[1626], puis au service du margrave de Bade ; membre du Grand Conseil
[1684]; Rathsherr [1685], capitaine à Wyl [1636], major 1 164-4], colonel
des troupes opérant contre les rebelles de Waedenswei] [1646], bailli des
bailliages libres [1647], Seckelmeistm- [1648]; l'un des députés de la diète à Paris [février — juin 1650]. 220, 222», 228», 226». [bailli d'Empire [1658], généra] des troupes envoyées an secours de Berne
[1658]] ; député aux diètes de Bade de juillet 1654 et juillet 1658. 412n, 569m [l'un des membres de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique 1
Paris ! octobre — novembre 1668], décédé le •'! juillet 1674]. Werdmûller (■ Jean-Rodolphe (1614 — 1677), de Zurich, volontaire dans l'année
de Gustave Horn [1633 — 1634], lieutenant-colonel, adjudant de Rohan
[1638], lieutenant colonel au service de Suède [1642 — 1646]; colonel, à Zurich [1645]. 88.
colonel d'un régiment zurico-bernois en Dalmatie [1648—1651 général-major à Zurich [1668—1656]. 170. candidat au colonellat du régiment des gardes suisses du roi [1664, Il
871, 876, 377—379, 392, 398, 407, 410, 169. général de l'armée de Zurich devant Rapperswyl [1656]. 180, 184, 441,
lieutenant général au service de France [29 novembre 1656]. 108, !
lis. t48n, t56n, 159», 168, 167», 169», 517», 518», 528, 529a
persécuté à Zurich, exilé a Versoix [décembre 1667 novembre i»
lis. 536, 581—585, 586, 588, 592, 655. capitaine d'une compagnie aux gardes [1667], colonel d'un régiment étranger.
chevalier de Saint-Michel, gouverneur du château d'If [1660]. 766. [lieutenant général au servie,' de Venise [1668], général feldmaréchal-lieii
tenant au service de l'empereur [1678], baron du Saint -Kmphv. d-
le 16 décembre 1677].
Werd miiller (Anna), femme du précédent [1658]. 586, ■"•■
1 0 12 Werdmiilkr - Wettstein
Werdmiiller (Jean-Georges), de Zurich L616 — 1678) (frère de Jean-Rodolphe),
enseigne au régiment de Schmid en Valteline 1 1 635], général-adjudant au service de Suède [1640], membre «lu Grand Conseil [1641];
directeur des fortifications de Zuricli [1642 L648]. 876.
\Ratltsherr [1648], Generalfcldseugmeister dans la campagne contre les paysans libelles [1653], puis lors de la rupture avec les cantons catholiques [1656], colonel au service de l'Klccteur-Palatin [1660], bailli de Wssdensweil [1668 — 1669], décédé le 26 octobre 1678]. \V e ril m ùl 1 cr (David) (1616 — 1675), de Zurich, du Grand Conseil de ce canton, Zunftmeisler et haut bailli de HOngg [1656];
«chargé du paquet du roy ■> à Zurich |1651 — 1658]. 249», 253n, 954n, 258n, 259n, 270n, 380n—283n, 886», 304», 842*.
| bailli du Rheinthal [1666]].
Werdmiiller (Thomas) (1617 — 1675), de Zurich, enseigne au service de France [1642|. capitaine |1644 — 1649], licencié de ce service. 197,208, 857, 878, 51 l. 530.
l'un des chefs de la cabale anti-française à Zurich; l'un des détenteurs d'un lot de joyaux de la couronne [1649]. 330, 880», 858», 418», 586, 552, 582, 585.
\Zniiftmeisler [1650]. colonel dirigeant des Opérations contre les paysans nbelles |1653], haut bailli (1er IV Waehten (Hottingen, Plantera, ober e*l miter Strass [1655], général-major [1656], ObermmfbntiBttr '{1657], Slatthalter et Oberster Meister | 1662]. l'un des ambassadeurs extraordinairedu Corps helvétique à Paris en 1668, banneret [1664], Obman f/nmeiner Aemler 1 16(55]].
Werdmiiller (Henri), de Zurich, aumônier militaire à Marseille, attaché aux
troupes de Jean-Rodolphe W. [1660]. 756». Werth (Jean de) (1602—1652), baron [1684], Feldmarschall-Jjieutmanl au service de l'empereur, puis de l'électeur de Bavière |163<i 1647]. 9, 12, 30, 81.
[fait prisonnier à la seconde bataille de Bheinfelden, emprisonne à Vincennes [1638 — 1642], général de cavalerie au service de l'empereur [1647 comte d'Empire, mort le 16 septembre 1658 à Benatek (Bohême Wettstein (Jean-Rodolphe [w), né en 1594 à Russikon Zurich), capitaine au service de Venise [1616], du Petit Conseil de Baie [1620], haut bailli de Farnsburg [1624], puis de Riehen [1626], du Conseil secret [1627], député à la surveillance des églises et des école- [1681], Drcyerherr [1684];
Obersunftmeisler |163."> — 1645]. 138».
/liirgermeisler [1645], représentant du Corps évangélique des Ligues au congrès de Westphalie [décembre 1646 — novembre 1647]. 78», 82 125», 133— 135«. 136. 137. 141»— 145, 145»— 151, 151», tS3, 163». 164, 164», 177», 745.
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envoyé extraordinaire à Vienne avec Zweyer d'Evibaob) [novembre 1660 fl janvier 10511. 1.55, 162, 162», 950, 262, 268, 90S», 964», 819,
Bûrgermeisler, h BfUe [1647—1668]. 162», L64», / 56, l&6»—-159, I 160», 175», 989», 269, tfW», 292», 298, 296, 896», 342n, 869», 876, 880n, 383n, 432», 140, 459, ICI. 669», 5f,o_ 561», 580, 589, 592, «08, 662 w, 669, 669», 708.
auteur de: Bedenken ob eine Eidgeno.ssenschafft n. s. w. [1664]. f» 1 1? . 518»
[anobli par l'empereur en 1668, décédé Le 12 avril 1666]. WettBtein (Jean-Rodolphe II), fils du précédent, né en 1614, maître en philosophie à Bâle [1681], professeur [1043] et bibliothécaire en cette ville [1647], docteur, puis professeur en théologie [1666], recteur de l'université [1656, 1669). 500».
Wicquefort (Joachim de) (1600 1670J, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, conseiller du landgrave de Hesse et son résident a Là Haye 1 1054]. 383. Wiederholt [Wiederhold] (Conrad de) (20 avril 1598—13 juin 1667 . Sr de Ncidlingen. sergent [1619], lieutenant, capitaine, puis [1684] majora service de Wurtemberg; passé en 1686, avec le grade de colonel, à celui des couronnes alliées et de l'Union MxmgSiqttê ; haut bailli de iLtrchheim [1651]; commandant la- garnison de Hobentwie) [1684—1650]. 9, 22, 26, 33, 33n, 36, 66, 69, 78, 86, 188.
Willading (Jean-Kodolphei (1595 — 1679), dn Grand Conseil de Heine [1621], bailli d'Aarwangen [1626], dn l'etit Conseil el bannerel [1680], Zeughen- |1634], à nouveau bannerel [1688, 1646, 1651 1. 135n. 289», B60», 106», 632».
l'un des députés bernois aux diètes de Bade de juillet 1648, février 1645
et février 1647. 7m, 11m. II;/. 17», 70», 78», 182». l'un des membres de la conférence de Wyl (janvier 1647 1. 74» député à Solenre auprès de De La Barde [février L648]. 179». [directeur îles sels [1651], boursier du pays allemand en 1658]. Wintz (Léonard), bourgmestre de Stoin-snr-le-Khin |1043 — 1668]. 71». Wirz \Wirte\ (Conrad), de Zurich, pasteur à Kesswil [1629], à Neonibrn [1688], à Birmensdorf [1685], pasteur adjoint a l'église 8m0à ' l'dtr (Znriob [164 puis pasteur an titre au Gros» Mitnstir de cette ville [1649]. M Wirz (Jakob), de Samen, capitaine au service de France Irégitncnt de Sari, 1648 — (650]; en mission à Paris au nom des officier- suisse- à la solde du Louvre [1669]. 680.
[bailli des bailliages libres [1666); LmHkmtmam [1660, 1664]]. Wirz von Rudenz (Johann-Anton.;, de Samen, haut bailli de <;, >ttliel.en pour l'abbé de Saint-Gai] el conseiller de ce prélat [1668];
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envoyé extraordinaire â Vienne au nom d'une partie des cantons catholiques [1658]. 591, 607.
[bailli de Rorschach [1663 sqq.J, puis de liomanshorn [1673 sqq.], conseiller de l'empereur et son représentant auprès des cantons suisses [1673- — 1677]].
W i 1 1 e 1 s b a c h (maison de). :s 1 .
Wolkenstein-Rodeneck (Georges-Ulrich, comte de), né en 1584, chanoine de Brixen, chevalier de l'ordre teutonique. écuyer d'écurie de l'empereur. écayer tranchant du comte de Tyrol, conseiller et grand chambellan de l'archiduchesse Claudia; envoyé extraordinaire de cette princesse et de l'empereur à la diète de Bade de mars 1640; commissaire de Ferdinand III à la diète de Francfort [1642] et son représentant au congrès de M phalie «à cause de l'archiduché d'Autriche et des duché- de Styrie, Caiinthie et Oarniole»; en mission extraordinaire auprès de l'archevêque électeur <le Mayenee
[janvier 1651]. 161 m.
[conseiller d'Etat et vice-président du Conseil d'Empire [1659}}.
Wrangel (Karl-Onstaf, comte) (13 décembre 1618- 21 juin 1676), entre an
1627 au service militaire en Suède, générai-major [1642}, quartier-maître
aérai [1643], amiral de la flotte suédoise [1648}, feldmaréch.il. général
en chef des années suédoises en Allemagne |1646 — 1647]. 66, 69 — 77,
81—83, 85w, 86, Slin, 112. 116. 116n, 187—189, 191. 196, 198.
[gouverneur général de la l'oméranie [1648 sqq.]|.
Wurtemberg (Eberhard III de) (16 septembre 161 1- 12 juillet 1674 . duc de Wurtemberg dès le 18 juillet 1628. 33, 689», 741, 765.
Wurtemberg-Montbéliard (Léopold-Frédéric de) (80 mai 1694 l.">.juin 1662), duc de Wurtemberg, prince et comte de Montbéliard dès le 26 janvier 1631. 268», 256», 269, 285«, 286», 2'JOn.
Wurtemberg-Mont l>é] ia ni (Georges de) (5 octobre 16S6 — 1 1 juin 1699), duc de Wurtemberg, prince et comte de Montbéliard dès le 15 juin 1662. 76.'..
Wurtemberg-Montbéliard Atme-Eléonore «le Nassao-Saarbrûck, princesse douairière de) (1602 — 7 septembre 1685), seconde femme, le y juin 1624, de Louis-Frédéric de Wurteniberg-Montbéliard. décédé le 26 janvier 1631 [1652]. 254m.
Wurtemberg (maison de). 697, 697».
Wyss [TP«W] (Gabriel, de Berne, Sr de MbUens, capitaine au service suédois
[1630], du Grand Conseil de son canton [1645], capitaine au pays [1647],
puis au service de Venise [1648], major de la ville de Berne [1651]:
l'un des membres de la mission extraordinaire dépêchée à Turin par les
cantons protestants [mai — août 1655]. 411, 416, 416w, 419, 420. [bailli de Gessenay [1656], colonel au service vénitien en IJahnatie [Il du Petit Conseil de Berne [1660, 1675], Zemgherr \ 1662], bailli de Lausanne'
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[1668], commandant supérieur dans le pays de Vaud dèi 1671, directe
des sols [1678]; ambassadeur à Turin 1 1 664]] ; délégué bernois aux conférence* de Payerne [septembre 1682]. 641*.
[décédé vers 1686].
Zapata de Mendoza (Diego), chevalier d'Alcantara :
grand chancelier de l'Etat de .Milan [7 Juillet L662 lin d'avril 1670]. 270m, 842», 352», 365n, 866», M8n—370ti, 374», 400n, 401, 428, 429», 432». 437«, 441», 471m, 504», 505», 510», 519», 587», 587»— 543», 575» fi 580». 586m, 589m, 5!)0n—596n, G02n, 604n, C07». 609», 61111 I 633m, 635», (i3Gn, 641», 646», f>67n, 669», 674», 680», 68 691», 693m, 108n—724n, 727m, 728», 732»» — 736», 749». |du Conseil secret du roi Catholique; président du Conseil 'les finances, décédé h Madrid en novembre 1674].
Zehnder (Johann-Rudolf), de Berne; du Grand Conseil [1619], bailli de Romainmôtier [1628], du Petit Conseil [1635], directeur des sels [1687], banneret [1640], Zcughcrr [1646], à nouveau banneivt [1647]. 18».
Ziegler (Johann-Jakob) (1587 — 1656), de Schaffhouse, docteur en droit a Bâle [1617], Stadtschreiber à - Schaffhouse [1622], Obherr [1664], Seckelmeisler [1641], Statthaltcr et haut bailli de Reiath : PfliBWHlisffll' dès 1645. 78», 137, 143, 269m, 383».
Ziegler (Heinrich), de Schaffhouse. marchand établi à Lyon [1667]. 581». [mort h Alicante en 1667].
/.uni Brunnen (Johann-Heinricli), d'Uri, docteur eu médecine, Seckelmeister et du Conseil d'Altorf [1612], Slatthalter [1618|, colonel d'un régiment M service de France [1621 — 1637], chevalier de Saint-Michel. Tsindammann et Landeshatiptnumn [1621—1688; 1687—1689]. 15. [mort vers 1648].
Zuricois (les). 27, 117. 815, 411, 436. 136»». I3S»/. Mu»/. i:.u :, ; 551, 605», 686.
Zurlauben (Béat II) (1596 — 1663), baron de La TOUT-Cb&tilloil (von Thurn und Gestelenburg), lieutenant de la compagnie de son oncle FegeU au sei vice de France [1617], do Conseil de Zoug [1629], puis Landschreibei dans les bailliages libres, bailli de Bûnenberg [1637]. capitaine au ment des gardes suisses [1681], l'un des envoyés des cantons catholiques en France [1634]; -4m»iaw.» dé Zoug [1632—1635; 1641—1644]. 188», 868», 388% LIS, 11-'»'.
[reçu «bourgeois d'honneur» a Lncerne [1654]j mort I Zoog, le i mai
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Zweifel [Zioyfel] (Jost), de (Maris, bailli du RheinthaJ [1646- -1648], 71», 84». Zwever von Evibach (Sébastien-Peregrinus) [Biîaeri] (1582 — L661), Sr de Hilfikon. d'Uri; baron d'Empire [1668}, capitaine au service Impérial [1619], major [1620], lieutenant col., ne] [1621], colonel [1634], Generaîfeldwachtmeister [1635], colonel d'un régiment à la solde lombarde [1640]. conseiller de guerre de l'empereur et son chambellan, Genrralfddmnrschall- Lietrfenmit [ 1 642 1. éeuyer tranchant de l'éveqae de Constance; agent et commissaire impérial en Suisse [1638 — 1660]. Il», 20, 20», 25, 29, 34, 35«. 18 58, 55, ."-7. 58, 64, 70», 88», 89», 111. 111», 182. 186, 188, 198», 194, 203. 204», 906, 218, 222. 223, 864, 264», 267, 269», 270//, 276, 298, 329. 342, 352. 368, B68, 371, 380, 880», 881, 886, 401. 510, 580.
candidat au poste de gouverneur de Oonstanee [1647]. 84. en mission extraordinaire à Vienne, avec AYettstein [novembre 1650 — janvier 1651], puis en 1653. 155, 162. 162», 243. 244,359, 260, 262. 268, 268», 205, 266», 819, 820, 362, 169.
en mission dans le Valais [octobre 1651]. 806, 186. Landammann [1647 — -1651: 1657 — 1659] et rrffifflfrftrmyf'TliTflfl d'I'ri. 840, 351,
eu lutte avec les gouvernements des canton:- catholiques [1657 — 1661].
586—599, 607, 607», 628, 636, (,3<in. 666, 668, 717. | décédé en mars 1661].
Xwicker (Georges), de Saint-Gall. Zmnflmtistm' [1640], membre du Conseil [16411. Seckelmci.ster [1648]. 560».
[l'un <le> membres de l'ambassade extraordinaire du Corps helvétique à Paris [octobre — novembre 1663]].
Xwinger (Théodore) (1597 — 1654), pasteur auxiliaire à Bile [1620]. pasteur de l'église Saint-Théodore [1627], pasteur doyen, professeur et docteur en théologie [1630], recteur de l'université (Hochschule) [1686, 1642], professeur d'histoire du .Nouveau Testament [1654]. 151». [décédé le 27 décembre 1664].
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ADDENDA ET CORRIGENDA
Tome VI
Page .">, 6* ligne du 3" alinéa, lire Fontaine au lieu de Pontaims.
Page 5, note 1, lin; Carlo au lieu de Francesco.
l'âge 29, note 10, lire Coira, 29 marzo e Zurigo. :: gettembre.
Page 41, note 1, lire 387 au lieu de 397.
Page 47, note 3, lr" ligne, lire 1644 an lieu de 1643.
Page 51, note 5, lire IX au lieu de XI.
Page 57, lre ligue du 2" alinéa, lire au cours de diètes à Bade et à Soleure.
Page 67, note 4 et page 83, note I, lire Clairambault au lieu de Brienm .
Page 103, note 8; page 104, notes 1, I et 5: page I".",, Dotée i et 5.
lire Bon au lieu de Cavazza.
Page 111. note :>, lire Bon au lien de Cavazsa.
Page 117, note 12, 1" ligne, lire (.français au lieu de ClairambauU.
Page 122, note 1, lire Bon au lieu de Cavasta.
Page II.'!, dernière ligne, lire 8 et non S septembre.
Page 155, note 5, 3e ligne, lire Calcagnini au lieu de Cottage*.
Page 156, S" ligne, lire 21 au lieu de 99.
Page 185, note 2. I" ligne, lire L 37 f au lieu de 378.
Page 192, 2e alinéa. 9" ligne, lire de la paix:
Page 213, note :., lire CCXLV au lieu de XLV.
Page 273, note 2. 1" ligne, lire Pavias au lieu de Parti»
Page 290, 2e alinéa. 5" ligne, lire Antoine au lieu de Alphonse.
Page un."), dernière limite, lire Vandœuvre au lieu de Vamk$mm.
1008 Addendu et Corrigmda
Page 826, note 1, V ligne, lire 1650 ;m li.-u de 16S1.
Page 330, dernière ligne des notes, ajoater après v. B.) 1649.
Page 341. avant-dernière ligne, lire Biiblikon au lien de Bubihtm.
Page 400, 1N ligne, lire 1653 nu lien de 1664.
Page 454, 2* alinéa, 8e ligne, lire juin au lieu de mai.
Page 485, note 1, lre ligne, lire Panzirolo a Gavotti: a Bocoapadnii.
Page 512, 16* ligne, lire janvier au lieu de février
Page 527, note 6. :;' ligne, lire CXXXIV au lieu de CCXXXIV.
Page 530, note 4. 2* ligne, lire Samuel au lieu de IkmUA sic .
Pige 536, 15e ligne, lire Jérôme et non Gérai'/.
Page 536, 15e ligne, lire commandant d'Aarberg et non commandant de
l'artillerie.
Page 600, note 8, lire a Casati au lien de ni Senalo.
Page 632, 12e ligne, lire 24 au lien de $8.
Page 637, note 6, lire Mûlin au lieu de Sam
Page 640, note 2, 1™ ligne, supprimer Soleure.
Page 848, 11* ligne et page 649, P ligne, lire dîmes au 1 ï<ii de dûmes.
Page 66!», note 5, V ligne, lire fu au lieu de /'".
l'âge 687, 5' ligne du sommaire, lire du mois suivant et non du même moi».
Page 708, dernière ligne du 2" alinéa, lire 1653 au lieu de 1654.
jpirauima olu i
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